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JE  foufllf  né  Preflre  Dofleur  de  SorbooDe,&  Curé  de  S.Pierredcs  U Cité  à 

Paris,  certifie  avoir  lu  un  livre  qui  a pour  thtt^i-Utnoirtsftur  ftm.fr  à t'iuêeirt  »c~ 
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ARCHEVESQUE  DE  CESAREE 

EN  CAPPADOCE, 

ET  CONFESSEUR. 


ARTICLE  PREMIER. 

NaiJfoHCe  de  Saint  Bafile  : Noileffe  de  Jia  extraUhn , 

A Providence  divine  qui  £àit  naiftre  dans  cha.  Myf.K.f. 
que  fiecle  des  Saints  capables  de  remedier  aux  ♦•Au 
dereglemensque  la  malice  du  diable  introduit 
de  temps  en  temps,  fit  parojftre  [ dans  le  IV. 
fiedede  l’£glife,Jle grand  Bafile.pourl'oppofer  . 
a 1 hercCe  Arienne, dans  laquelle  cet  ennemi  de 

Jesds  Christ  sefibrçoit  d’établir  une  impeté  pre/quc 

égalé  à «lie  du  Fganifme,'par  le  moyen  d’Arius.d’Aece.d’Eu- 

nome,  d Eudoxe,  & de  tant  d'autres  qu’il  avoit  trouvé  liiicepti- 
Hifi.  Eu/.  Tarn.  IX.  A ^ 
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bits  de  toute  (3  malignité  'Cet  ange  apoflat  a voit  fortifié  fbn  parti 
par  la  majefié  des  Empereurs  , par  l’autorité  des  plus  puilians 
magiftrats,  & par  le  confentcment  d’une  infinité  de  peuples. 

'Mais  Bafile  paroilfant  alors  dans  le  monde  comme  un  nouvel 
Elie,&  foûtenant  par  fon  mérité  l’honneur  du  lâcerdoce,fit  par 
la  grâce  qui  efioit  en  luy, briller  avec  un  nouvel  éclat  la  lumière 
de  la  foy.  Il  parut  dans  l’Eglife  comme  un  phare  elevé  fur  une 
tour  pour  conduire  ceux  qui  s’égarent  la  nuit  dans  la  mer,&  les 
ramener  droit  au  port . 11  combatit  les  Pre/èts  du  Prétoire  ; il 
vainquit  lesGeneraux  d’armées;  il  fignala  fii  mâgnanimité  contre 
les  Roiç  'fansdonner  jamais  aucune  prilë  fur  luy  à fes  ennemis, 
parccque  la  pureté  de  là  vie.  & le  mépris  généreux  qu’il  fàifoit 
'des  biens  & des  maux  du  monde, le  mettoient  audelfusde  tous 
r.4S4.>i.  jeucs  eftôrts'll  fit  retentir  la  voix  dans  les  Eglilês,  & comme  un 
autre  Paul,  il  inftruilît  par  les  lettres  les  perfonnes  les  plus  éloi- 
gnées. 

[Nous  ne  femmes  pas  allèz  temeraires  pour  entreprendre  l’eloge 
d’une  vertu  fi  eminente,qui  a epuifé  les  genies  de  S. Grégoire  de 
Nazianze  Ibn  intime  ami,&  de  S Grégoire  de  Nyflê  Ibn  frère, 
dignes  certes  l’un  &-l’autre  & pour  leur  éloquence  & pour  leur 
vcrtu,d’eftreles  panegyrilles  dugrand  Bafile;fans  parler  de  Saint 
Ephrem,de  S.  Amphiloque,&  de  tant  d’autres  qui  avec  raifen 
ont  choifi  un  fi  parfait  modèle  comme  le  fujet  le  plus  capable, 
d’edifier  leurs  auditeurs, & la  matière  la  plus  digne  d’avoir  de  fi 
P.497A  nobles  panegj'rillcs .] 'Mais  puilque  le  plus  bel  eloge  qu’on  en 
puilic  iaire  , eft  de  reprefenter  fes  vertus , [ nous  tafeherons  de 
tracer  un  crayon  de  fes  aûions  faintes,  laifiànt  à ceux  que  Dieu 
aura  rendu  plus  capables,  de  relever  ce  tableau  par  des  couleurs 
qui  en  foient  dignes,  de  l’animer  par  leurs  fages  refle.xions,&  de 
l’enrichir  par  les  ornemens  de  leur  éloquence. 

"Il  naquit  vers  la  fin  de  l’an  J29,à  peu  prés  en  mefme  temps  que  Note  i. 
•Saint  Grégoire  de  Nazianze  fon  intimeami,&  peuajx'ésquele 
Concile  de  Nicée  eut  condanné  l’impiété  Arienne , que  les  tra- 
ep.s.p  770  vaux  de  S.Bafile  dévoient  achever  un  jour  de  terrafler.JIl  efloit 
dç  Cappadoce,*d’oh  vient  que  S.Gregoire  de  Nazianze  dit  quMs 
A Nui.or.io.p.  ertoient  tous  deux  de  mefme  pays;'>&ilappelle  luy  mefme  la  ville 
jtV;t4..M-  ‘îc  Cefarée  fa  patrie  avant  & après  fon  epfeopat.'de  mefme  que 
p.i63.c.'d|]3i.p.  ville  le  confideroit  dés  le  commencement  delà  vie,commc 
fNitor  10  P fon  fécond  fondateur,"fon  proteacur  & fon  patron. 

334.d.  -Cette  ville deCefaréeaflife  au  pié du  mont Argée,avoit  autre- 

J Soi  I.5.C.4  P.  ^ „„  Mazaca , de  Molbeh  auteur  des 

ejn^p»!  jo.io  t 

p.Slyln.p  14». 
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CappaJociens  que  Jofcph  appelle  Mcfque.*Ellc  a aulli  eu  celui  lor.anti.i.c.7. 
d’Eulcbic,mais  elle  n’elt  guère  connue  que  fous  celui  de  Celàrce,  f nitr.chr  n p 
qu’elle  a receu  de'Tibere,  felon  S.  Jerome,  & il  eft  certain  que  i«4iEulr.v.Ti!-. 
ce  fut  fous  luy  que  le  royaume  de  Cappadoce  devint  une  pro- 
vince  de  l'Empire.  'On  marque  qu’elle  s’appelle  encore  aujour-  Bau.ir.pwj. 
d’hui  Caifar  ouTifaria.'Elle  paflat  pour  une  ville  célébré  & con-  Amm,[  to.p. 
fiderable,  'riche  & fort  grande.  C’e/loit  la  capitale  de  toute  la  ^ 
Cappadoce, & peut-eftre  encore  de  plufleurs  provinces,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuitc.JOny  voyoit  beaucoup  de  perfonnes  Bir.ep.j3i.p. 
habiles, & toutes  les  autres  choies  qui  rendent  une  ville  flohllàn- 
la  parf.dc  tef  'Mais  furtout  eUeefldtremarquableparlapietédefoshabi-  Sojis-s  ap- 
lien  J la  (ans,]'qui  cftoient  tous  Chrétiens , à l’exception  d’un  fort  petit  ” 
nombre[Voilà  quel  fut  le  lieu  delanailTancedeS  Bafile.] 

'Sa  mère  eftoit  de  Cappadoce  aulTi-bien  que  luy.  Maisdu  codé 
de  fon  père  il  tirait  fonoriginedu  Poot.*'S.Gregoire  deNyflc  fon  sNyfin  c^.r.p. 
frère, parlar»  dans  le  lieu  où  ont  fouffert  les  Quarante  Martyrs,  s“*  ^ 

■v •'«  ["c’cft  si  dire  en  la  ville  de  Sebafte  en  Armenie,Jdit  quec’eftoit  *'• 
,y"“  la  patrie  de  les  ancdbes;  [foit  qu’ils  foUènt  paflez  de  cette  ville 
dans  la  Cappadoce  ou  dans  le  Pont,foitparceque]'Sebafte  eftoit 
autrefois  ceiilec  dans  la  Cappadoce , comme  on  le  voit  pr  les 
anciens.  [C’eft  encore,  ce  lêmbk,  pour  marquer  que  à famille 
vencàt  de  Scbafte,yqueS.GrMoirede  NyfreappelIeoesMart)’tï  N)rf.F.so9,c. 
la  gloire  de  la  race,  la  racine  £int  il  tirait  fon  origine. 

'S.  Bafile  eftoit  egalement  noble  du  cofté  de  fon  pere  & de  fâ  Nax.or.io.p. 
mere;  & s’il  euft  voulu  fe  prévaloir  de  cet  éclat  de  fa  race,  ou 
plutc^ls'il  euft  aimé  ces  petites  chofesqui  font  la  vanitédes  âmes 
ballés  & temefttes,il  luy  euft  efté  aile  de  faire  de  fâ  genealogie 
une  lifte  de  héros,  fans  rien  ajouter  â la  vérité,  'ni  tien  dire  dont  b.c. 
il  n’euft  beaucoup  de  témoins.'Les  offices  foit  de  judkature,  fbit  «-i- 
de  police,  l’autorité  dans  les  Cours  des  Princes,  les  grands  biens , 
les  dignitez  les  plus  fublimes,  les  honneurs  publics,  la  réputation  . - 
de  l’eloquence,  & tout  cela  dans  le  plus  haut  degré, eftoient  des 
choies  communes  dans  cette  famille. 'Mais  quelque  magnifiques  NyUe  Bif.p. 
quefuflént  ceschofes  auxyeuxdumonde,les  Saints  ont  cru  que  ' H497  s- 
de  les  foire  entrer  dans  fon  eloge  c’eftmt  faire  injure  â la  pieté 
d’un  Saint,  qui  rougifibit  de  ces  avantages,  bien  Iran  de  s'en  glo- 
rifier. 

1.  *S«iom«D«  dit  i«tti  Cltodc)  fpcut'cftre  p«rce  que  Tibère  portoit  auÆ  le  non  de  Claade-3 
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ARTICLE  II. 

Vertu  de  Sainte  Macrine  & de  fon  mari  ayeuh  patemeh  du  Saint . 

[ÇAint  Basile  avoitdans  Ces  ancedres  d’autres  fujeti 
J de  gloire  bien  plus  folit^  puilque  leur  vertu  eminentc  les 
rend  encore  aujourd'hui  l’objet  du  refpeft  & de  la  vénération 
BoiLi4.j*n.p.  publique  de  toute  rEelilë.]  'Macrine  dont  le  nom  Ce  lit  dans  le 
9S1-*.  martyrologeRomaiB le  i4dejanvier,*e(loitfcnayeulepatemel- 
*"  le,  & Ce  rendit  en  fon  temps  célébré  par  la  picté>Elle  elloit  de 
i Bir.ep.75.p,  Ncocelâréefdans  le  Pont,]  & fut  inltruite'dans  la  dodbine  du  Non  ». 
bienheureux  Gregoiref  Thaumaturge,]par  ceux  qui  avoient  en- 
tendu ce  grand  Evefque  Elle  la  conferva  elle  rneîme  lôigneulê- 
F.i3o,e|i3i.i.  ment,&  y eleva  S.BalIle  danslbn  enfence;'&  ce  Saint  croit  allé- 
guer une  preuve  raanifefte  de  la  pureté  de  là  fby,en  difant  qu'il 
a cfté  elevc  fous  cette  bienhcureufc  femme,  dont  la  réputation 
P 74.p.i4».e.  eAoit  fï  grandc&  lï  étenduë,'&qu11  n’a  rien  changé  de  la  doéirine 
qu’elle  luy  avoit  apprife. 

Nai  or.is.p.  [Nous  ignorons  le  nom  de  fon  mari,]  'mais  nous  favons  qu'il 
J's  avoit  marché,  aulTi-bien  qu’elle,  dans  les  exercices  de  toutes  for- 

tes de  vcrtus,aulquelles'’la  perlêcution  de  [Dioclétien  continuée  Non  3. 
par  Maximien  Galere  & parJMaximin,  mit  le  dernier  comble: 

Ils  vivoient  dans  ce  temps  fi  périlleux  ; & ils  ne  manquoient  ni 
,3.  de  volonté  ni  de  courage  pour  foufl'rir  la  mort  pour  J.  C.  'Mais 

pareequ’ilne  fâutcombatre  pourluyque  félon  les  réglés  que  luy 
mefme  a établies,  & que  ces  réglés  nous  défendent  de  nous  ex- 
pofer  volontairement  au  danger  , ils  aimèrent  mieux  fuivre  le 
mouvement  du  Saint  Elprit,qui  les  porta  à Ce  retirer  avec  peu  de 
fuite["vers  l’an  J05,]dans  une  des  fbrefts  qui  couvrent  les  mon-  Noit  4. 
p.320  J.  tagnes  du  Pont;'où  leur  courage  ne  parut  pas  moins  à fupporter 

les  incommoditez  de  cette  retraite,  fi  nouvelles  à des  perlbnnes 
de  leur  qualité,  qu’à  y perfeverer  durant  environ  fëpt  ans. 

[Nous  avons  parlé'àutrepart  du  refpeft  qu’avoit  l’Eglife  pour  v.iaptrf.Ht 
ces  humbles  & faints  fugitifs,  qui  aimoient  mieux  Ce  priver  de  Dire  (s|s. 
tous  les  plaifirs,fouffrirtouteslesincommoditez,&  s’expoferàla  qjj 
mort  mefme,  plutoft  que  de  Ce  mettre  en  danger  de  perdre  leur  ^ 
i(3ii.l>.  ame  en  perdant  la  foy.jMais  Dieu  fit  verir  particulièrement  en 
cette  rencontre  combien  cette  conduite  luy  çftoit  agréable,  par 
le  miracle  û célébré  qu'il  accorda  à leurs  prieres,en  leur  envoyant 
des  cerfs  pour  les  nourrir,"&  pour  leur  donner  quelque  confola- 
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tion  & im  peu  de  foulagement  dans  les  peines  qu'ils  cnduroient. 

Us  prirent  ce  miracle  comme  un  préludé  des  biens  etemels  p j»*- 
qu'ils  efperoient,  & y trouvèrent,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
un  nouveau  courage  pour  foûtenir  le  combat  en  faveur  duquel 
Dieu  le  leuravoitaccordé.[Cela  marque  aflez  clairement  qu'ils 
combatirent  depuis,  & qu'ils  fôufiürent  quelque  chofe  pour  la 
fby;]&  lemefme  Pere  les  met  en  effet  au  nombre  de  ceuxqui 
avoient  furmonté  les  perfecuteurs  en  combatant  prefquejufqu'à 
la  mort.  [S.  Grégoire  de  Nyflê  lêmble  eftre  encore  plus  formel, 
lorfqu'il  ditj'que  S.“  Macrine  avoit  fbûtenu  de  grands  combats 
durant  la  perlecutionen  confêflânt  J.C*,&que  lêsbicns&ceuX 
de  fôo  mari  avoient  effé  confilquezpourla  coofèffionde  la  fb}-. 

[Ils  fortirent  fans  doute  de  leur  retraite  après  l'edit  que  Maxi- 
mien  Galere  fut  contraint  par  la  puiffance  de  Dieu,  de  publier 
en  faveur  des  Chrétiens  le  |o  avril  de  l'an  jii,&  ils  peuvent  avoir 
enfuite  confêffe  J.  C.ou  fous  Maximin  qui  renouvella  la  perlêcu- 
tion  peu  de  mois  après,  ou  vers  l'an  jïO,forfque  Licinius  fë  dé- 
clara ennemi  de  rÈglifb,  & particulièrement  de  celle  du  Pont . . 

S.“  Macrine  dent  avoir  vécu  jufque  vers  l’an  340, puilque  ce  fut 
elle  qui  donna  à S.  Baffle  les  premières  teintures  de  la  foy  & de 
NoTt  s.  la  pietè.Ellc  mourut"apparemment  datts  le  Pont,au  moins  on  ne 
voit  point  qu’elle  ni  foo  mari  en  fbienc  fôrtis.J 

A R T I C L E 1 1 1. 

Du  pfre  & de  la  mere  de  Saint  Bafile . 

[T  A jnetè  de  Macrine  & de  fon  mari  paffa  à Baffle  leur  fils  - \ 

I ^ pere  de  noftre  Saint.J'Son  érudition  le  fit  effimer  de  tout  le  Nyf.v.M«c,j'.  t 

monde  : Il  parut  beaucoup  dans  le  bareau;  & effant  devenu  le  1;  • 

maiffre  des  autres  par  l’eloquence  qu’il  faifoit  profêffioo  d’en- 

feigner,  il  fut  e,xtremement  confiderè  dans  fa  patrie . 'Il  acquit 

une  réputation  & une  effime  univerlëlleSa  vertu  qui  furpafloic  ' 

celle  de  tous  les  autres, ne  céda  qu’à  celle  de  fbn  fils.  'Sa  foy  fut  Nyf.v.aif.p.  ; 

affèz  vive  pour  obtenir  des  miracles,  comme  la  fuite  nous  l’ap- 
prendra  . 'Sa  prudence  & là  bonne  conduite  paioifibient  dans 

toutes  fes  afUons.  'Il  efloit  le  maiffre  commun  de  la  vertu  dans  N«.or  w.p.  . 

le  Pont,  où  il  l’enfeigna  à Saint  Baffle  fon  fils  avec  les  premières  s**  * '’- 

connoiffances  de  la  grammaire,  '&  ce  fut  l'effime  de  fâ  lâgeffe  Nyf.v.Mac.p. 

éprouvée  & recoonuë  de  tout  le  monde,quiluy  obtint  le  mariage 

d’Emmclie. 

A iij 


Dr -xJ  by  Google 


6 SAINTBASILE. 

Rifor.ïo.p.  'Cette  illuftre  epou/c  qui  eftoit  entre  les  femmes  ce  que  fbn 
mari  eftoit  entre  les  hommes,  dont  le  nom  marquoit  l’harmonie 
1 ^ l’accord  de  toutes  les  perfedlions  qu’elle  polIédoit,'&  qui  par 
fa  venu  mérita  queDieu  prift  un  foin  tout  particulier  de  là  con- 
duite, cette  Sainte,  dis-je,  a voit  un  amour  cxttcme  pour  une  vie 

fure  & fans  tache;  Mais  ayant  perdu  fon  pere,à  qui  la  colere  du 
'rince, [qui  pouvoir  eftre  Licininius,]'avoito(té  la  vie  & les  biens; 
P I r*  c.  '&  ayant  aulTi  ^du  là  mere  lorlqu’elle  elloit  encore  fort  jeune, 

elle  fut  réduite  a recourir  au  mariage  pour  éviter  les  dangers  où 
elle  lé  voyoit  expolee.Car  fon  extreme  beauté  portoit  un  grand 
nombre  de  pcrfonnes  à la  voular  epoufer,  & il  y en  avoir  quel- 
ques uns  fi  tranfportez  de  palfion , qu’ils  avcaent  refolu  de  l’en- 
lever. Ce  fut  donc  la  crainte  d’un  tel  accident  qui  la  fit  refoudre  à 
lé  marier  pour  mettre  là  vie  en  aflùrance;  & la  réputation  de 
Bafile  le  luy  fit  préférer  à tous  les  autres. 

Nj7.rp  f .11.77  J.  '5  Grégoire  l’appelle  cette  femme  illullre  & la  nourrice  des 

«Bjf.cp.7.p.jo.  puvres.*S.BalîIe  la  pleura  quand  elle  raoumt  comme  l’unique 
“■  confolation  qui  luy  reftoit  lur  la  terre . Il  dit  qu’elle  n’avoit  point 

«P-79-P.H7.C.  pareille  dans  tout  le  monde;'&  il  Ait  gloire  de  n’avoir  jamais 
changé  la  doéirine  qu’il  avoir  apprife  de  Macrine  eSc  de  cette 
bienheureufe  mere , f Mais  pour  la  bien  connoiftre  , il  fàudroit 
traduire  ici  tout  ce  que  S.Gregoire  de  Nyflcdit  d’eUedansla  vie 
de  S."  Macrine  la  jeune  là  fille.] 

Nii.or.!o,p.  'Elle ne  fe trouva  pas  moinsumeavcclbnmariparla  vertuque 
par  le  nœu  du  mariage  . Ils  fe  rendirent  tous  deux  célébrés  par 
un  grand  nombre  de  vertus,  & furtout  par  le  fcnn  qu’ils  eurent 
de  nourrir  lespauvres,de  recevoir  les  étrangers,  de  purifier  leurs 
âmes  par  la  "continence , & de  confacrer  à Keu  une  partie  de 
leurs  biens;  ce  qui  eftoit  en  ce  temps  là  une  choferarc,queleur 
exemple  rendit  commune.  [Leurs  biens  eftoient  apparemment 
Nyf.ï.M»c.p.  forts  grands  , ] 'puifqu’ils  eiloient  répandus  en  trois  differentes 
provinces;[qui  pouvoient  eftre  le  Pont,  la  Cappadoce,&  la  pe- 
p.i9i.iJ.  rite  Armenie.j'Car  quoique  le pere  de  l’un  & de  l’autre  euftefté 
dépouillé  de  fes  biens , neanmoins  leur  fby  multiplia  tellement 
ce  qu’ils  avoient,  que  perfonne  de  leur  temps  ne  paroilToit  au- 
deftus  d’eux. 
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ARTICLE  IV. 

Dei  frerei,  du  fœurt,  & dt  quelque!  autre!  parem  du  Saint . 

Basile  & Emraelie  firent  encore  beaucoup  d'aflionsex-  Niior.top. 

cellentes  partie  dans  le  Pont,&  partie  dans  la  Cappadoce.  !**■*• 

Mais  leur  plus  grande  gloire  fut  celle  de  leurs  enlâns , dont  la 
vertu  relevcàt  extrêmement  le  bonheiu'  de  ceux  qui  les  a voient 
mis  au  monde,'&  eftoit  une  preuve  de  leurs  excellente  conduite.  L 
[Et  alTurément  l'hiftoirede  i’£gli/ë  ne  nous  fournit  point  d’exem- 
pie  d'une  famille  fur  laquelle  Dieu  ait  répandu  autant  de  béné- 
dictions que  fur  celle-ci . Nous  avons  firit  voir  quels  eftoient  les 
ayeuls  paternels  de  Saint  Bafile:  nous  avons  parlé  de  la  vmu  de 
lôn  pete  & de  là  mere , qui  ont  mérité  de  tenir  rang  parmi  les 
Saints  dans  le  martyiolMe  Roouin  le  30  de  may;&  il  nous  refte 
encore  beaucoup  de  choies  à dire  dans  la  fuite  touchant  Emme- 
lieS.Bafile  fuffiroit  feul  pour  rendre  une  famille  très  illuflre  par- 
mi des  Chrétiens , qui  ne  connoiflènt  point  d'autre  gloire  que 
celle  de  la  vertu.Mais  il  avoit  l'avantage  d’eftre  le  premier  & le 

ëus  eminent  d'entre  fes  freres  & fes  fœun,&  non  d'eftre  le  fêul 
tint  d'entre  eux. 

Ils eftoient  au nombrededixJpuifquePierreqiû eftoit  leder- 
nier,  eft  appellé  la  difme  de  cette  famille  fâintefmais  il  6ut  que  ' 

I.  rund’euxhjftmortenbas'âge,]'puilqu’ileftmatquéqu'Emme- 
lie  fc  trouva  à la  mort  de  lôn  mari  merede  quatre  fils  (Sc  de  cinq 
filles,'&  que  leur  bien  ne  fût  divifé  qu'en  neuf  parts  félon  le  nom-  '• 
bre  de  leurs  enfâns'Ces  enfens  arrivèrent  tous  à une  vertu  emi- 
nente,  aufti  bien  ceux  qui  entrèrent  dans  le  mariage , que  ceux  ^ 
qui  furent  devez  au  facerdoce.ou  qui  embraflérent  la  virginité. 

Le  mariage  des  uns  ne  les  put  empefeher  d'egaler  la  vertu  des  au- 
tres. Il  fit  entre  eux  une  diftinélion  d'états,  mais  non  une  diffé- 
rence de  fainteté. 

'Macrine  à qui  Dieu  avoit  donné  avant  fa  naiffance  le  nom  de  p. 

Thede,  fût  l'aifnée  de  cette  fkinte  famille  S.Gregoire  de  Ny Hé  ' 
qui  en  a écrit  la  viejne  la  reptelénte  pas  feulement  comme  une 
vierge  très  pure  & très  lâinte,  maiscomme  unefôurce  de  vertu, 
qui  s'eft  répandue  fur  fa  mere  , fur  fes  frétés , & mefme  fur  le 

i.'Soidjulonne  pour  fre«J  à s.  Bafile,  SL  Grégoire  de  Nyfli,  S.  Pierre  de  Sehafte,  Sr  deux  SuM.p.rij.b. 
qulonr  vicu  dans  la  folitudefNaucraee  eft  l’iui  de  ces  deu«i  mais  l’auire  eft  fupi'of.,  poifqu’  Boll.|o.i»aj,p. 
il  auoil  eu  fon  partage  comme  fes  frcres.JBollandas  fur  une  conieflure  qui  paroift  bien  foible,  ‘♦l'"’ 
veut  que  des  neuf  eofans  il  y en  ait  eu  trois  marlei  outre  S.Gregoire  de  NylTe,et  trois  vierges, 
cumnic  il  y en  a eu  trois  Evefquen 
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grand  Bafilc.yil  raporte  la  fainteté  de  (bo  éducation  fous  la  coo- 
duked’Emmelie;&  comme  aprcf-s  la  mort  decelui  que  fon  pere 
luy  vouloir  donner  pour  mari,  elle  le  conlidcra  comme  veuve  , 
pour  avoir  la  liberté  de  demeurer  vierge. 

'S.Bafile  fut  le  premier  de  fes  freres.Naucrace,de  la  vertu  du- 
quel nous  pourrons  parler  dans  la  luite/ut  le  fécond  [S  Grégoire 
de  Nydé  que  TtgUlè  conte  entre  lès  faintsDoéfeurs/ut  le  trea- 
lîeme  ou  le  quatrième;]  & S.  Pierre, depuis  Evelque  de  Sebafte, 
fuqcomme  nous  avons  dit,  la  diûne  & le  dernier  de  toute  cette 
lâinte  famille  ; eftant  devenu  prelqueen  mefme  temps  fils  & 
ta-îélin.parccque  fon  rere  mourut  auffi-tofl  qu’il  vint  au  monde. 

[Nous  n’avons  pas  de  connoilTanoe  des  quatre  autres  lœurs  de 
S.  Bafile,  linon]  'que  leur  mere  les  pourvut  honnellement  félon 
que  chacune  d’elles  le  délira.  • Nous  trouvons  dans  S Gaudence 
des  nieces  de  S Balilc,  filles  d’une  de  fes  feeurs,  qui  eftoient  très 
dignes  meres  d’un  monaftere  de  vierges  dansCelarée  mefme, & 
feeurs  par  leur  foy,par  leur  ardeur  pour  la  vertu, & par  l’int^rité 
de  leur  chafleté,  aufii-bien  que  par  le  fang  & par  la  nature. 

'Ce  Saint  avoit  aulfi  un  oncle  Evelque,'’nominéGr^oire,*qui 
avoit  pris  un  grand  foin  de  luy,  * & luy  avoit  tenu  lieu  de  pere, 

[mais  cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toujours,  comme  on 
le  voit  par  les  lettres  44,4s, & 46  de  S.  Bafile,  dont  les  deux  der- 
nières font  adreflccs  à ce  Grcgoire.JLe  Saint  le  loüe  particulière- 
ment de  là  douceur  & de  fon  amour  pour  la  paix. 

'11  fait  encore  luy  mefene  un  grand  eloge  d’un  de  fes  parens 
nommé  Pemcnc,  avec  qui  il  avoit  cllé  elevé , dont  il  fe  fervoit 
très  utilement  dans  le  gouvernement  de  fon  diocefe , & qu’il 
donna  depuis  pour  Evelque  à l’Eglife  de  Satales  en  Armenie.'Il 
lotie  une  dame  nommée  Palladie,quc'  la  douceur  de  les  mœurs  n fiV». 
autant  que  l’alliance  du  feng,  luy  feifoit  mpeller  fa  mere.  'Il  le 
loüe  fort  de  l’amitié  que[SoranuiDucde&ythie]foncoufin  luy 
avoit"toujours  témoignée  : il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  v.s.Ssbbit. 
avoient  agi  ou  parlé  avec  courage  pour  le  nom  duSeigneur,&  qui 
alTifloient  ceux  qui  efioient  perfecutez  pour  J.C  dans  laGotthie. 

'Toute  l’Eglife  Clés  Gots  parle  aulfi  de  cet  officier  comme  d’un 
fervitcur  de  Dieu. 
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ARTICLE  V. 


De  r enfaHce  du  Saint , if  de  fon  battefme  . 


['T  'Eminence  de  la  lâintcté  de  cette  famille  ne  fait  que 

I J relever  celle  de  SBalîIe,]'qui  félon  le  témoignage  de  foo  Nr£».Mjc.p. 
frere.en  eftcnt  le  plus  grand  ornement,  •&  effâçoir  par  là  gloire 
tepanduë  dans  tout  runivers,Ia  vertu  des  autres  la  plus  eclatan- 
te.[Il  naquit, comme  nous  avons  dit, dans  la  ville  de  Cefarce  en 
Cappadoce,vers  l'an  329.]'I1  fut  obtenu  de  Dieu  par  les  prières. 

'Il  fut  nourri  dans  une  maifon  étrai^ere , de  laquelle  il  tiroit 
encore  là  fubftanceeftant  Evefque,à  caufe  de  la  pauvreté  qu'il 
avoir  embraffée.  Sesparens  donnèrent  à cette  maifôn  rufufruit 
de  quelques elclaves pour  recorapenfê  de  là  nourriture;&  com- 
me on  voulut  donner  pour  ce  fujet  plusde  taille  au  bis  de  fà  nour- 
rice , il  éaivit  pour  l'erapefcher . 

'Eliantencore  enfant  il  tombadansunemaladie  mortell^mais 
fbnpercobtintfâlântédelamifericordedivine,commeilenavoit  ‘ 
obtenu  fa  naifTance;  & ayant  imité  la  foy  de  ce  fèigneurdeCa- 
p'narnaUmdontileftparlédansl'Evangile,  il  eut  partauxfruits 
de  fâ  foy  .Car  J.C.  luy  apparut  la  nuit  lorfqu'il  dormoit,&  luy  dit 
comme  il  a voit  fait  autrefois  à ce  fèigneur:  Allez,  voflre  fils  eften 


vie  . 

'J1  fut  elevé  dans  les  premières  années  de  fon  enfonce  parSainte  Bifep-s  p. 
MaCTinefon  ayeule.dans  la  doéirineque  cette  fointe  femme  avoir 
jeceuëde  S.  Grégoire  Thaumaturge  ; '&  il  foit  gloire  de  n'avoir  ep-7».pi*v;.i. 
jamais  rien  changé  des  maximes  qu'il  avoir  apprifes  tant  de  cette 
fointe  femme  que  de  fo  bienheureufe  mere  ; les  lumières  qu'il 
acquit  depuis  nay»ot&it  que  pcrfêdlionner  les  principes  qu'elles 
luy  avoient  enfeignez . 'Il  fe  glorifie  encore  d'eftre  né  de  parens  mor.i>r.t.i.p. 
ChrétienSjde  qui  il  avoir  appris  dés  fôn  enfonce  les  lettres  ûintes  »*•*•*•• 

& qui  l'avoient  conduit  à la  connoiffonce  de  la  veritéfee  qui  ne  ' 
fut  ps  pour  luy  luie  petite  miferioorde  de  Dieu  prmi  les  tenebres 
dont  les  troubles  derArianifine  obfcurdrent  en  ce  temps  là  la 
doctrine  de  l’^Iife.  ] 

'Le  lieu  de  ton  éducation  fut  une  maifon  de  campgne  qui  tp.S4.p.9M. 
paroift  avoir  eflé  alTez  proche  de  Neoceûrée;  [&c’efl  vrai- 
femblablement  le  lieu  mefme  oit  fo  mere  Emmelie  & Sainte 
Macrine  fo  fœur  fe  retirèrent  depuis  & firent  un  monaftere  . ] 

Cette  première  éducation  de  S Balile  nous  foit  voir  la  raifon  de 

H.jl  B 
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1 ’affcClion  & du  refpeil  extraordinaire  quil  avoit  pour  S.Gre- 
goire  Thaumaturge  ; & c’eft  lâns  doute  pour  le  mefme  fujet, 
tp.  75.p1 17.4  [qu'il  dit  avoir  eu  ce  Saint  & fes  lUcceffeuts  pour  maiftres&  pour 
tp  64  p.»9.6  peres  fpirituels,  'particulièrement  le  bienheureux  Mufone  dont 

11  dit  que  les  inflruétions  retentiflbient  encore  à fe  oreilles . ] 

N«  or.io.p.  'S.Gregoire  de  Nazianze  ne  veut  point  s’amufer  à parler  de  la 
3*3  beauté  , de  la  force  du  corps  , & de  la  grandeur  du  Saint,  non 

qu'il  n’euft  en  cela  autant  d’avantage  qu'aucun  autre, mais  par- 
i'.3i3.3M.  cequeceferoit perdre letempsinutilement.'Il  s’arrefte beaucoup 
fur  les  études  qu'il  fit  des  lettres  humaines  11  en  montre  exccllem. 
P 3i4.b.  ment  l’utilité  & la  maniéré  d’en  profiter.'Il  remarque  furtout  le 
c.  foin  qu’a  voit  le  Saint  de  croiltre  en  vertu  autant  qu  'en  fcience,'dc 

s’exercera  la  pieté  auflibien  qu’aux  belles  lettres;&  en  un  mot, de 
s’avancer  vers  la  perfeélion  du  ciel  par  ces  premières  inftruélions 
de  la  jeunellê . 

b.  '11  cftoit  conduit  dans  ce  chemin  par  fon  pere,qui  eftant  alors 

le  maidre  commun  de  la  pieté[&  de  l’eloqucnce  Jdanslaprovince 
du  Pont.v'oulut  former  les  premières  années  de  fon  fils  & à la  ver- 
4 tu  & à la  fcience;'&Bafile  qui  trouvoit  dans  là  fiimille  un  modèle 

fl  accompli, arriva  bientoft  en  fuivant  de  prés  l’exemple  de  fon 
pere,à  la  perfèélion  dont  fon  âge  eftoit  capable.  11  fitdellors  pa- 
Toidrecommeuncrayondela  (àinteté  qui  devoir  ecl.iter  un  jour 
P j2  s*  en  fa  perfonne,'&  donna  en  un  âge  qui  n’elloit  psencore  capble 

d’exaélitude,des  marques  de  l’exaélc  vertu  qu’il  devoir  pratiquer 
dans  la  fuite  de  là  vie . 

[line  faut  pasdouterqu’ilnefoitvenu  quelquefois  en  ce  temps 
îirtp.i4,P,  là  àCcûrée  qui  cftoit  fa  patrie,  Jpuifque  parlant  deDianée  qui  en 

cftoitEvefque  dés  l’an  341  au  plulhird.il  ditquedés  fon  premier 
âge  il  avoit  efté  nourri  dans  l’amour  de  ce  prélat, & qu  il  1 avoi  t 
Spi.c.i9.p,  regardé  deflorsavec  des  /entimens  d admiration  & de  refpc^t.  Ce 
fut  le  mefmeDiaoéeqn'lel’“roza,[comme  nons  le  montrerons 
danslafuite.Mais  nousnavonsaucune  lumière  qui  nous  appren- 
* ne  s’il  fut  battizé  dés  fon  cnfânce,(car  il  ne  pouvoit  avoir  qu’en- 
viron  douze  ans  lorlque  Dianéefut  fait  Evefque,  ) ou  fi  ce  fut 
feulemcment  après  la  fin  de  fes  études . ] 

article  VI. 

s.  Bipk  ‘0*  'nidifr  i Ctfaree  CttifiMtmopIt  tu  U tenue  lÀhtn'iHs 

K«.or.'.o.p.  ' ✓'^Uand  S.Bafile  fe  fut  fulfifamment  inftmit  fous  fon  pere 
3>5>.  C 3 dansles  premières  connoillânees  des  lettres,  il  vint  àCc- 
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Érée  pour  étudier  dans  les  ecoles  de  cette  ville  [Comme  fon  pere 
ûifoitprofefliond’cniêigner  la  rhétorique,  ilfemblequeS.Bafile 
n'ait  pu  cftrc confié  à d'autres  maiftres  qu’à  luy  tant  qu’il  a vécu; 
d'oîi  l'on  pourroit  tirer  qu’il  ell  mort  brique  le  Saint  eftoit  enco- 
re aflèz  jeune;  Jll  eft  toujours  certain  qu’il  eftoit  mort  avant  que  Nyf.v.Mic.p, 
S Bafilerevinftd’ Athènes, [vers  l’an  }$6.Ec  mefme  il  faut  qu’il 
ibic  mort  au  pluftard  en  349,  puifque  S.  Pierre  qui  ne  naquit 
qu’un  peu  avant  là  mort,fut  neanmoins  fait  Preftre  par  SBafile 
avant  l’an  J79,  ce  qu’il  ne  pouvoir  eftre  Iclon  les  Canons,  qu’il 
n’èuft  trente  ans.Baule  le  pere  eft  mis  par  l’Eglilê  au  nombre  des 
Saints  le  jodcinay  J'Son  bicnayanteftédivileentre  lèsneufen- 
fans , Dieu  y donna  une  telle  bcnedidlion  que  chacun  d’eux  fe 
trouva  plus  riche  que  n’avoit  efté  leur  pere  . 

[Pour  la  ville  de  Cefarée  en  laquelle  SBafile  alla  étudier  au 
Ibrtir  du  Pont,on  doute  fi  c’eft  celle  de  Paleftine  ou  celle  deCap 
padoce.lly  adesraibns  pourcelle-ci/'maisilfemblequ’ily  en  ait 
encore  de  plus  fortes  pour  la  premiere,]'oh  il  y avdt  alors  d’excel- 
lens  mailtres;&  S Grégoire  de  Nazianze  y vint  aufli  étudier  la 
rhetoriquefprclque  en  mefme  tempsjlôus  un  profelTeur  nommé  Hier.ï.m,c.uj, 
Thefpelê.'Éunape  loüe  beaucoup  le  genie  du  fophifte  Acacc  qui  ^ Eun.c.'i  s.p. 
eftoit  de  Celàrée  en  Paleftine,mais  il  ne  commençoitpeut-eftrc 
pas  encore  à paroiftre.[L’étude  de  l’Ecriture  fleuriftbit  en  cette 
ville  auflibien  que  les  lettres  humaines, depuis  qu’Origene  y avoir 
înftitué  une  etôle  de  la  doélrioe  Chrétienne , que  S.  Pamphyle 
femhie  avoir  ou  continuée  ou  renouvellée,&  fa  bibliothèque  s’y 
conlèrvoit  encore  du  temps  de  S. Jerome. 

11  eft  viay  que  cette  villcavoit  alors  Acace  pour  Evefque,l’un 
des  pniKipaux  chefi  de  ]’Arianifme,&  des  plus  dangereux  enne- 
mis de  la  divimté  de  J.CAlais  S.Bafile  eftoit  tropbien  fondé  dans 
la  foy  pour  fe  laiffer  furpiendreà  lès  artifices  . 

S.Greaoircde  Nazianze  décrit  en  cette  Ibrte  la  maniéré  dont 
ce  Saint  fe  conduifit  à Cefarée,  & les  progrès  qu’il  y fit,  encore 
plus  dans  la  vertu  que  dans  les  fciences.]'Ce  ferait , dit-il,à  ceux  oi.io.p.jjj.b.c 
qui  l’ont  inftruit  & qui  ont  profité  en  rinftruilànt,à  reprcfenter 
combien  il  parut  & auprès  de  fes  maiftres  & prmi  fes  condifei- 
ples  . Il  egaloit  ceux  là  : il  furpaflbit  ceux-d  en  toutes  fortes  de 
Idences.  Il  s’acquit  en  peu  de  temps  une  gloire  toute  extraordi- 
naire parmi  le  commun  du  peuple  & parmi  les  premiers  de  la 
villcÔn  admiroitenluy  unefdence  & une  érudition  qui  furpaf- 
lent  la  capacité  de  fbn  âge.Il  faifbit  patoiftre  une  gravité  & une 
égalité  dans  fa  conduite  encore  plus  admirables  que  cette  grande 
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fcience . Les  orateurs  le  rcgardoient  comme  unfexcellentjbra- 
teur, avant  mefme  qu’il  cuit  étudie'  fous  les  fophiftcsLes  philo- 
fopbes  l’eftimoient  un  vray  philofophe  dés  avant  qu’il  cuft  efté 
inflruit  des  préceptes  de  la  philofophie.Et  ce  qui  luy  eft  beau- 
coup plus  glorieux , on  le  con/ideroit  comme  un  pontife  de  la 
religion  Chrétienne  avantqu"il  en  euftreceu  l’ordinationaant  il 
efteit  honoré  par  toutes  fortes  de  perfonnes  & en  toutes  fortes 
d’étatslL’étudede  l’eloquenceneluy  tenoitlieu  qued’acceflbitt. 

Il  n’y  recherclioitque  l’avantage  de  s’en  fervir  pour  la  philofo- 
phieChrétienne,prcequ’on  en  abefoin  pour  bien  expliquer  fss 
penfées  . Son  étude  capitale  efloit  de  s’mftruircdc  la  véritable 
philofophie,d’apprendre  à fc  détacher  du  monde  pour  s’unir  à 
IDieiijà  gagner  les  biens  immuables  & etemcls  par  le  moyen  des 
biens  palTager5&  fragiles, & à acquérir  le  ciel  aux  dépens  de  tou- 
tes les  chofos  de  la  terre  . 

p.jiysid  'Il  paflh  de  Celârée  à ConflantinopIe;&  comme  cette  ville  fleu- 

rilToit  alors  par  un’grand  nombre  de  fophiftes&  des  philofophes 
très  exccllcns,la  vivacité  &.  la  vaftcétenduëde  fon  efprit  luy  fit 
enlever  en  peu  detcmpscequ’üsavoientdemeiUeurf'  Libanius  Note  r. 

Liiiii  p.ij  J.  fut  apparemment  un  de  ceux  qu’il  y écouta. ]'Car  ^il  profèfià  à v.  l’Enip. 
Conftantinople  ven  l’an  J46,  & une  fécondé  fois  en  J5i,*&  S.  -f"'''" 

nBa'fep.‘i,«.p.  Bafile  dit  allez  clairement  qu’il  avoit  efté  difciple  de  cet  orateur 
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payen, quoique  les  termes  puillênt  aulTi  fe  raporter  en  general 
aux  fopnillcs  [Mais  foit  queLibanius  ait  efté  maiftredeS.Bafile,] 
’foit  qu’ils  aient  étudié  enfemble  fous  un  autre;'’ce  fophifte  mef- 
me témoigne  qu’ils  avoient  efté  étroitement  liez  l’un  avec  l’autre 
durant  quelque  tcmps.'lls  s’eftoient  connus  avant  que  S.  Bafile 
allai!  à Athenes.Libanius  le  relpeéloit  déjà  tout  jeune  qu’il  eftoit, 
'»  caillé  de  la  gravité  de  fes  moeurs  digne  de  la  fagelfe  des  vieillarsj 
ce  qu’il  admiroit  d’autant  plus,dit-il , qu'il  vivoit  dans  une  ville 
où  tous  les  attraits  de  la  volupté  le  trou  voient  en  abondance, [ce 
qui  convient  bien  àConftantinopIe.Ce  mefme  fophifte  témoigne 
une  grande  eftime  de  l’eloquencedeS-Balile  dans  prefque  toutes 
les  lettres  qu’il  luy  écrit,  JdSc  il  dit  dans  une,  qu’en  quelque  lieu 
qu’il  l’apperceuftjil  y accouroit  aulfitoft, qu’il  l’eooutoit  avec  une 
latislâdboo  toute  particulière,  & qu'il  ne  pouvoir  prelque  fe  re- 
foudre à le  feparer  de  luy  . 

[Si SBafile  fut  fon  ecolier  à ConftantinopIe,ce ne  fut  apparem- 
ment qu’en  351, piùfqu’en  346  il  n’avoit  encore  que  dix  Icpt  ans.] 
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ARTICLE  VII. 

SarntBafileva  àAtbfaes,où  il  lie  une  étroite  amitié  avec  S.Crr, 
goire  de  Na^ian^e. 

' \ Près  que  Saint  Bafileeutqjuilérout  ce  que  les  ecolesfde  Nator  tap. 

XX  Cefârte  & ] de  Conftantinople  avoienc  de  plus  oonfide-  s»*'* 
rable, enfin  la  providence  divine  & l'avidité  fi  loüable  qu'il  avoit 
pour  les  fciencev,  le  conduifirent  à Athènes  qui  en  efîoit  le  fiegc 
& le  domiciIe.'SaintGrcgoire  de  Nazianze  y effoit  arrivé  peu  de  i. 
temps  auparavant  pour  ce  fujet  melîne,  [peut-eftre  à la  findc 
l'an  350,  ou  de  35  i.J'Il  avoit  déjà  eu  quelque  connoiflànce avec  a. 

Saint  Bafilefdans  la  Cappadoce  ] 'Mais  l'amour  des  fciences  les  cJt 
ayant  fèparez  à la  fbrtie  de  leur  pays  , Dieu  les  rejoignit  enfin 
••  à’Athenes. 

'Ce  commencement  d'amitié  qu'ils  avoient  déjà  eu  cnfemblc 
ne  fut  pas  inutile  à noflre  Saint. 'Car  la  connoiflànæ  que  Saint  p.sasji, 
Grégoire  avoit  de  luy,  hjy  donnant  du  refpcét  pur  la  gravité 
de  fes  mœurs  & pour  k fâgeflè  de  fes  difcours,  il  tafeha  d'infpirer 
les  mefmes  fêntimens  pur  luy  à ceux  qui  ne  le  corxioilibient 
ps.'Mais  il  y en  avoit  aéjz  beauooupqui  le  connoifiôientdc  re-  b!]i«,d. 
ptacion,  & qui  avdent  de  la  vénération  pur  üt  prfonne/ce  p.jii.b. 
qui  l'e.xemta  des  infolences  avec  lefquelles  les  ecoliers  avoienc 
accoutumé  de  traiter  les  nouveaux  venus,  comme  S.  Grégoire 
le  décrit  agréablement.  'Eunap  marque  quelque  chofè  de  ces  Eun.c.s.p.io4. 
fbliesdes  ecoliers  à Atbencs.'auflitMcnqu'Olympiodore  hiftorien  Phot.c.so  p. 
pyen  qni  écrivoit  au  commencement  du  V.  fiecle.  • Ce  fut  là  k 
première  occafion  qui  Ik  enfemble  ces  deux  grands  Saints.  Leur  îi'jjbf  ‘ 
union  s'accrut  de  beaucoup  pr  une  difpute  oh  Saint  Grégoire 
foûtint  Saint  Bafile  contre  quelques  ArnKniens  les  anciens  a mis, 
mais  qui  ellant  jaloux  de  fa  gloire  s'efibrçoient  de  ruiner  fà  répu- 
tation. 

Cepndant  Saint  Bafile  ne  trouvant  pas  qu’ Athènes  répondift  p 
à l’idée  qu’il  en  avoit  conceuë,  tomboit  dans  l'abatemcnt  & la 
ttilleflè,  comme  s’il  fefuftrepntid’y  eflre  venu.'SGregoire  au  d, 
contraire  foulageoit  fa  peine  , & relevoit  fês  efprances.  Il  luy 
reprefenta  que  comme  on  ne  connoifl  les  mœurs  des  homrttes 
que  pr  une  longue  expriencc,  aufTi  pour  fà'ue  le  jugement  de 
leurdoébrine,  ilkut  une  longue  epreuve  & un  examen  bien  fè- 
1.  lU  ne  s^eftoieat  ilooc  pis  rencomrei  àCerarce  en  Pileflme  1 comme  le  croie  Birouius 
*^354  M*'  „ ... 
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rieux.'Par  ce  moyen  il  le  rétablit  dans  là  première  tranquillité 
& plus  ils  fe  connoiflbient  l’un  l’autre  par  le  commerce  qu’ils 
avoient  enfcmble,  plus  leur  union  s’augmentoit. 

'Mais  quelque  grande  que  cette  amitié  pufl  élire,  ce  n’eufl 
jamais  ellé  qu’une  flamme  fujette  à s’éteindre,  & une  fleur  du 
primtemps  qui  fe  flétrit  & fe  palfc  en  un  moment,  fi  elle  n’euft 
ellé  fondée  fur  Dieu,  qui  feul  la  pouvoit  rendre  immuable,  & 
qui  en  découvrant  de  plus  en  plus  fa  beauté  aux  âmes  qui  n’ai- 
ment[cn  luyjque  les  mefines  chofes,  les  unit  toujours  plus  étroi- 
tement &'entre  elles  & à luy  mefme.  'C’ell  cequi  arriva  à ces 
deux  Saints,  dont  l’amitié  ayant  d’abord  ellé  commune  & hu- 
maine devint  toute  feinte  & toute rpirituellè.’Carlorlque  avec 
le  temps  ilseurcntprisaflézdeconfiance&  de  libertél’un  avec 
l’autre  pour  fe  découvrir  le  fond  de  leur  cœur  , & qu’ils  eurent 
reconnu  qu’ils  n’a  voient  tous  deux  pour  but,  que  de  lé  confecrer 
entièrement  àDieu,cet  amour  pour  les  biens  du  ciel  les  unit  plus 
que  tout  lerefle.'Toutescholés  leur  furent  communes;  ils  n’eu- 
rent plus  qu’un  logis  & qu’une  table,  comme  ils  n’avoient  qu’une- 
mefme  volonté  & une  mefme  ardeur  pour  Dieu,  laquelle  ils  s’ef- 
forçnient  toujours  d’augmenter  &d’aflérmir  chacun  dans  l’ame 
de  fon  ami. 

'Hclas,  dit  S.Gregoire,  comment  rapporterai-je  ceci  fans  répan- 
dre des  larmes?  La  fciencequielllachofedu  monde  la  plus  fu- 
jette à la  jaloulie,  elloit  le  but  auquel  nous  tendions  egalement; 
&neanmoinsil  n’y  avoit  aucune  jaloulie  entre  nous.L 'émulation 
nous  c.xcitoit  l’un  & l’autre  à étudier  . Nous  combations  non  à 
qui  remporteroit  la  palme,mais  à qui  fe  la  cederoit.  Chacun  de 
nous  regardoit  la  gloire  de  l’autre  comme  la  fienne  proprc.Une 
feule  amenousânimoit  en deuxcorps.Quoiqu’on  rejette  lefen- 
timent  de  ceux  qui  tiennent  quetoutes  choies  lé  trouvent  les 
unes  dans  les  autres,  on  doit  neanmoins  nous  en  croire;  nous 
citions  réciproquement  l’un  dans  l’autre.  Nollre  feul  ouvrage 
& nollre  unique  but  elloit  la  vertu.  Nous  tafcliions  de  vivre 
d’une  maniéré  digne  deselperances  dufiedo  à venir.  Nous  tra- 
vaillions à nous  détacher  de  cette  vie  avant  que  de  la  quitter. 
Attentifs  à cette  fln,nous  y ta  portions  toutes  nous  allions  & toute 
nollre  vie.  La  loy  de  Dieu  elloit  nollre  guide.  Nous  nous  por- 
tions mutuellement  à la  pratique  de  la  vertu.  Jedirois  mefme,  fi 
je  ne  aaignois  qu’on  ne  l’attribualk  à la  vanité,  que  nous  nous 
citions  l’un  à l’autre  une  réglé  pour  difeerner  ce  qui  ell  droit 
ôc  julte  de  ce  qui  ne  l’ell  pas.Nous  n’avions  aucun  commerce 
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avec  ceux  d’entre  les  autres  ecoliers  quiedoient  inlblens  & im- 
pudiques: les  plus  chartes  ertoient  les  lèuls  que  nous  frequen- 
taflionsNousevitionslesefpritsturbulens&opiniatres,  & nous 
nefairtons  de  fodetc  qu’avec  les  plus  pacifiques, & ceux  dont  la 
converlâtion  pouvoir  nous  ertre  fort  utile.  Nous  fa vions  qu’il  eft 
beaucoup  plus  facile  de  contrafter  le  vice  que  de  communiquer 
la  vertu,  de  gagner  la  maladie  desautres,  que  de  leur  donner  la 
làntc.  Nousne  nousplaifions  pas  tant  dans  les  fciences  qui  font 
feulement  agréables,  c^ue  dans  celles  qui  font  utiles:  carlesfden- 
<es  fervent  blaucoup  a former  lesjeunesgents  dans  la  vertu  , ou 
à les  porter  au  vice.  Nous  ne  /avions  que  deux  chemins.-  le  pre- 
mier & le  plus  important  nous  conduifoit  à l’Eglife  & aux  faints 
Dodleurs  qui  y ertoient:  l’autre  que  nous  ertimions  moins,  nous 
menoit  chez  rx>s  maiflresde  litterature.Nous  lairtions  aux  autres 
ceux  quiconduifoientaux  fêrtcs,aux  fpeirtacles,auxaflèmblées, 
aux  fertins.Etil  me  femble  qu’on  ne  doit  point  faire  de  cas  de  ce 
qui  ne  contribue  point  à rcgler  nortre  vie,&  qui  ne  rend  pas  meil- 
leurs ceux  qui  s’y  appliquent.  Il  y en  a qui  prennent  des  noms  ou 
de  leurs  prens  ou  d’eux  mefmes,fuivant  leurs  inclinations  & le 
genre  de  vie  auquel  ils  fe  portent , Pour  nous  nortre  grande  affaire 
& iKjftreErande gloire eftoit  d’ertre appeliez  Chrétiens,  &de 
l’ertre  (Nous  voyons  dans  S.  Bafile  une  marque  de  cette  retenue 
avec  laquelle  il  avoit  vécu  dans  fa  jeunefle  /Car  voulant  ra porter  Bir.<(i«.si.{i- 
quelquecho/équi  lefàifoitdansles  combats  des  bcrtcs,  il  n’ofe 
pas  afl'urcr  qu’ii  l’ait  famais  vue. 

ARTICLE  VIII. 


A Thenes  , 


Sage  conduite  de  5 bafile  à Atbenei  II  Je  rejoue  de  fe  confacrer 
à Dieu:  (pelles  études  il a faites. 

, continue  S.  Grégoire , eft  une  ville  très  dan-  Nii.oMo.p. 

_ gereu/êpourlefalut.C’eftlefentimentdesgemsdebicn, 

& un  fentiment  bien  fondé  ; Car  il  y a plus  d’idoles  que  dans 
tout  le  refte  de  la  Grece  : Et  il  eft  difficile  de  ne  fe  ps  laiffer 
cntiainer  dans  l’erreur  avec  les  /éclateurs  & les  dcicnfeurs  de 
leur  culte  Mais  comme  nortre  ame  eftoit  bien  fortifiée  & bien 
pevenuë.(contre cette  tentation,  ] les mauvaisexemplesdes au- 
tres ne  nous  firent  aucun  tort.  Que  dis-je?  le  croiroit  on  ? Us  ne 
/èrvirent  qu’à  nous  confirmer  dans  la  £>y  . Nous  reconnufmes 
la  fraude  & l’impfture  de  l’idolâtrie;  & nous  n’eufmes  que  du 
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mépris  pourlesdemons  dans  un  lieu  où  les  autres  les  regardent 

avec  étonnement  & avec  admiration 

[Ces  Saints  non  contens  de  fanclifier  Athènes  par  une  conduite 
fi  fiigc  &fi  faintc  Jrefolurent  deflors  de  renoncer  entièrement  au 
monde,  de  confilcrerà  J.-C,  route  la  fcience  & l’eloquence  qu’ils 
avoient  acquife  ; '&  ils  fe  donnèrent  parole  de  vivre  enfemble 
pour  Dieu  feul  dans  la  retraite  & la  folitude. 

Tous  ceux  de  noftre  Ibcieté,  ajoute,  S.Gregoire,quieftoient 
des  perfonnes  de  mérité  & de  difiinétion  , regardoient  Bafile 
comme  leur  maiftre , le  fuivoient  comme  leur  chef,  lê  confor. 
moient  à les  Icntimens  & à les  inclinations;  quoique  pour  me  fer- 
vir  du  proverbe,  c’efloit  courir  à pié  après  un  chariot  de  Lydie, 
Aufli  avions-nous  acquis  beaucoup  de  reputation&de  gloire  non 
feu  lement  auprès  de  nos  profèlfeu  rs  & de  nos  autres  ctaidifciplcs, 
mais  encore  par  toute  la  Grece  & furtout  dans  l’elprit  de  tous 
ceux  qui  y paroilToient  avec  plusd  éclat.  Et  mefme  noftre  répu- 
tation s’ètendokaudclà  de  la  Grece,  comme  on  le  peut  voir  par 
ceque  plulîeurs perfonnes  en  ont  écrit.  Nos  profèflèurs  n’eftoient 
pas  moins  connus  & moins  célébrés  qu’Athenesmelme  : & par- 
tout où  l’on  parloit  de  nos  profefleurs , on  y faifoit  auftî  mention 
de  nous  avec  eloge  Jamais  deux  amis  n’ont  efté  plus  cftimci  que 
nous  l’eftions,&  cequ’on  raconte  d’Orefte  & de  Pylade,  n’eftoit 
rien  aux prixde cequ’on  publioit  de  nous. 

[Voila  de  quelle  maniéré  S.  Grégoire  parle  de  cet  exemple  fi 
illuftre  d’une  amitié  vraiment  lâinte  & vraiment  chrétienne . 
Mais  retournant  enfuite  à raconter  les  veruis&  les  perfeélions  de 
S.  Bafile,  voici  comment  il  en  parle. 

'Salomon  donne  la  prudence  aux  vieillars  ; mais  quel  viel- 
lard  a lùrpalTé  le  jeune  Bafile  en  prudence  ? Qiii  & de  noftre 
temps  & des  ficelés  paflez  s’eft  attiré  autant  que  luy  la  vénéra- 
tion des  vieillars  & des  jeunes  gents?  Qui  a eu  moins  befoin  de 
l’cclat  de  la  foicnce  pour  relever  la  gloire  de  là  conduite.?  Et  qui 
a neanmoins  allié  avec  une  vie  fi  admirable  une  foicnce  auflî 
univerfolle.’  Quelle  forte  de  fcience  ne  poflêdoit-il  pas,  & avec 
autant  d’avantage  que  fi  c’euft  efté  la  foule  à laquelle  il  fe  fuft 
appliqué  ? Il  excelloit  en  toutes  en  general  plus  que  perlbnne 
n’excelle  en  aucune  en  particulier;  & il  excelloit  en  chacune  en 
particulier  comme  s’il  n’avoit  jamais  appris  autre  chofe.  Aufli 
joignoit-il  l'étude  à la  vivacité  de  l’cfprit,  qui  font  les  deux 
mo)  ens  de  fo  perfeélionner  dans  les  arts  & dans  lesfoicnccs.  Son 
afliduité  & fon  application  à l'étude  luy  rendoient  là  vivacité 
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non  neceflâire  , comme  fa  grande  pénétration  faiCât  qull  n’a- 
voit  pas  befoin  de  tant  travailler  . Neanmoins  il  joignoit  telle- 
ment l’un  à l’autre , qu’il  n’eftoit  pas  aile  de  coonoillre  en  quoy  il 
eftoit  plus  admirable.  Qui  peut  00  luy  comparer  pour  cette  élo- 
quence animée  & pleine  de  feu,  quoiqu'il  n'y  euft  aucun  report 
entre  là  vie  & celle  des  orateurs  .’(^i  peut-on  luy  comparer  dans 
la  grammaire  où  l’on  le  forme  à bien  parler  la  langue  , où  l’on 
apprend  les  hilloires  , la  melùre[necellàire dans  le  dilcours, ]les 
réglés  de  la  poëlîe?  Qui  peut-on  luy  comparer  pour  la  philofo- 
phie  cette  fcience  li  fuBlime  & fi  elevéc,  loit  dans  ce  qui  r^arde 
ta  pratique  ou  la  Ipeculation  , (bit  dans  les  demonfiretions,  les 
oppofitions  , & lesdifputes  de  logique.^  Il  y excellât  tellement 
qu’il  eufiefié  plus  ailé  a ceux  qui  difputoient  avec  luy  de  fe  ti- 
rer d’un  labyrinthe,  que  de  fe  debaralTer  des  filets  de  fes  reifon- 
nemens , lorlqull  vouloir  les  prelTer . 11  le  contenta  d’apprendre 
de  l’allrooomie , de  la  geometrie,  & de  l’arithmetiquo,  cequ’il 
en  avoit  belbin  pour  n’eftre  point  embarafie  par  ceux  qui  Ibot 
habiles  dans  ces  lottes  de  Iciences  . Pour  tout  le  relie  qui  ne  pou- 
voit  ellre  qu'inutile  & infruétueux  à des  perlbnnes  confaaées  à 
la  pieté, il  le  meprilà;en  forte  qu’on  peut  plutoA  loüer& admi- 
rer ce  qu’il  en  a appris  que  ce  qu'il  en  a laillé  ; quoique  d’autres 
puillént  elHmer  plus  ce  qu'il  a négligé  que  ce  qu'il  a voulu  en 
apprendre . Ses  infirmitez  & les  remedes  dont  il  eftoit  obligé 
d’ufor , luy  rendoient  necellàire  la  medecine  qui  eft  le  fruit  de 
la  philofofdiie&du  travail.  Ayant  commeixé  par  là  il  acquit  l’ha. 
bitude  de  cet  art  : c’eft  à dire  de  cette  partie  de  la  medecine  qui 
n’a  pas  pour  objet  des  chofes  palpables  , terrellres  , &viCbles, 
mais  qui  confifte  dans  la  fpeculation  & la  connoillànce  des  prin- 
cipes . Toutes  ces  fcienœs  peuvent  paroi  lire  quelque  choie  de 
grand  & d’eftimable ; mais qu’eft-ce en  comparaifon [delà lâia- 
ceté  ] de  fes  moeurs  ? 

'C’ell  ainfi  que  ce  vafe  d’eleélion  pamt  egalement  admirable  NyfJeBaf.ep. 
& dans  fa  vie  oc  dans  là  foience  . Dans  un  âge  encore  fi  jeune,  les 
mœurs  eftoient  ornées  par  une  wa  vite  de  vieillard  , & fon  efprit 
enrichi , comme  celui  de  Moyfe , d’une  connoiflance  univer- 
fclle  de  tout  ce  que  les  Iciences  humaines  ont  de  plus  rare  : mais 
l’étude  des  lettres  lâcrées  fut  là  compagne  infeparable  depuis 
le  berceau  julqu’à  la  fin  de  fit  vie.  Il  fut  ixrurri  avec  elles,  il  cmt 
en  âge  avec  elles  , & palfa  avec  elles  fes  plus  llorillantes  années. 

Quoiqu’il  fil  fl  elevé  oans  tout  le  folle  de  la  fcience  feculiere  , passai, 
il  ne  quitta  point  non  plus  que  Moyfcs  les  mammelles  de  fa 
Eccl.  Tom.  IX.  C 
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véritable  mete  qui  eltoit  l’Eglife  . Son  ame  s'accrut  & fc  fortifia 
toujours  par  les  ûintes  inftrudlions.'Q)mme  un  brave  & vaillant 
foldat  qui  fçait  fc  fcrvir  des  deux  mains  pour  combatte  , il  eftoit 
en  état  d’inrtruirc  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  toutes  les 
fcienccs  divines  & pro&nes  . Il  en  eftoit  revêtu  comme  d’armes 
pour  s’oppofcr  à fes  adverlâires . H s’en  fcrvoit  pour  vaincre  ceux 
quiofcient  luy  reCfter.Et  avec  le  fcooursde  ces  differentes  feien- 
ces  il  domptoit  ceux  qui  à la  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre 
croyoient  pouvoir  quelque  chofe  contre  la  vérité . Il  rclutoit , il 
terraffbit  par  les  Ecritures  ceux  qui  en  alleguoient  des  paffàges 
pour  autorifer  les  erreurs  des  heretiques  ; & il  confbndoit  de  met 
U me  les  payenspar  leur  propre  doélrine. 'Il  fe  chargea  dans  là  jeu- 
neflè,felon  le  commandement  de Moyfe,  de  toutes  lesricheflès 
de  l'Egypte , qui  font  les  fcienccs  feculieres , pour  les  confacrer 
enfuite  à Dieu,&  les  employer  à l’ornement  de  la  véritable  arche 
qui  eft  rEgbfe . 

>■  'Les  fopbiffcs  fous  lefquels  S.  Baffle  Sc  S.  Grégoire  ét'udierent 
• l’eloquence , furent  Himere  & Proerefe , [ delquels  nous  avons 
parlé  plus  amplement  "en  unautre  endroit . Nous  ne  connoilfons  v./uiien 
pas  ceux  que  Saint  Baffle  avoit  pour  compagnons  à Athènes  ' * 

dans  l’étude  de  l’eloquencc . JNous  pouvons  neanmoins  remar-  ’ ’ 
quer  qu’il  dit  avoir  cllé  uni  dés  fa  jeuDellè  à un  Sophrone , 'qui 
avoit  une  charge  conffderable  dans  l’Empire . ^'11  écrit  aulfi  à un 
Eufcbe  qui  paroifl  avcâreflé  Evefque , avec  qui  il  n’a  voit  eu  au- 
trefois qu’une  mefme  mailôn, qu’une  mefme  chambre , un  mef 
me  maiftre , les  mefmes  divertiflêinens  , les  meffnes  études,& 
tout  ce  qu'il  peut  y avoir  de  commun  entre  deux  amis.'Libaoius 
nous  apprend  que  le  Sfont  voulant  venir  à Athènes  , y fit  venir 
avec  luy  un  nommé  Celfc  que  ce  fophifte  eftime  heureux  de  ce 
qu’il  s’attachât  fi  foitcment  à Saint  Bafiblc.  'On  remarque  qu’il 
eftoit  difciple  de  Libanius/ce  qui  donne  grand  fujet  de  de  croire  la 
mefme  chofe  de  S Baffle,)  & mefine  eftant  à Athènes , il  obtint 
qu’on  y fift  venir  ce  fophifte  pour  y profellêr . 'Il  eftoit  Gouver- 
neur de  Gilicie en  j6z,  fous  Julien  qui  luy  fit  beaucoup  d hon- 
neur , l’ayant  connu  à Athencs.'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que 
Julien  commis  pour  l’alliette  de  taUles  avoit  cfte  le  compagnon 

[Mais  kpluscelebte  de  tous  ceux  qui  étudioient  alors  à Athè- 
nes , eftoit  l'autre  Julien,  dont  nous  venons  de  parler,  couCn  ger- 
main de  l’Empereur  Confiance  , depuis  Empereur  luy  mefme,& 
apoftat.J'll  eft  certain  que  S.  Gregpire  de  Nazianze  le  connut  à 
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3ss>3s*-  AthenesCoîl  llpaffa  quelques  mois  en  355JII  te'moîgnedemefme  p.iji.J. 

affez  clairement  que  S.  Bafile  l’y  connut  auITi/Julicn  l'apodatdit  BiCtp,i»7.p. 
que  S.  Bafile&  luy  eftant  encore  jeunes  avoient  étudié  enfembte  ***•*■'’• 
les  belles  lettres;  '&  S.  Bafile  dit  mefme  qu'il  avoit  étudié  avec  ce  epioi.?  1 1?.». 
princeles  lettres facrees , & qu'ils  lilbient  tous  deux  les  divines 
£critures  [Il  n’en  marque  pas  le  lieu,  mais  il  eft  difficile  que  ç’ait 
efté  autiepart  qu’à  Athènes.  Car  pour  le  temps  que  Julien  pafla 
eftant  jeune  dans  la  Cappadoce, ce  ne  fut  pas  apparemment  avant 
l’an  345, & il  femblc  que  S.  Bafileetudioit  dés  ce  temps  là  dans  la 
Paleftine  . ] 

ARTICLE  IX. 

S.  Bafile  quitte  Athènes  & eafeigne  t éloquence  à Ce/ar/e 

l’an  de  Jésus  Christ  355.  35(5. 

SAint  Bafile  & Saint  Grégoire  s’eftant  rempli  l’cfprit  & la  Nn^or.io.p, 
mémoire  de  tout  ce  que  les  fciences  ont  de  plus  utile , 'dans  i ’i.p.».d| 
le  longtemps  qu’ils  avoient  employé  à s’en  inftruirc,  ‘trouvèrent  NyC».Mjc.p. 
qu’il  eftoit  temps  de  retourner  en  leur  pays , & d’entreprendre  , * N'/j^r.,o.p. 
lelon  l’accord  qu'ils  en  avoient  Êitentreeux , la  vie  lâinte  à la-  jsj.d. 
quelle  ils  afpiroient . 'Ce  fiicen  cette  occafion  qu'ils  éprouvèrent  '"■‘•i’ 
l'aflécUon  & l’eftime  que  leurs  compagnons  avoient  pour  eux.Le 
jour  qu'ilsavoient  pris  pour  partir  devint  un  jour  de  combat . 'Ils 
prenoient  déjà  congé  de  leurs  amis , & eux  en  les  conduifant  s’ef-  or.io.p.335  d. 
fbrçoient  de  les  retenir . Ils  s’embraflbientles  uns  les  autres . Les 
larmes  & les  cris  retentiftbient  de  toutes  parts,  & feifoient  con- 
noiftre  avec  quelledouleur  l'on  fe  fêparoit  d'Athenes&  de  ceu.x 
avec  qui  l'on  y avcMt  efté  elevé . 

'Mais  ce  qu'il  yeut  de  plus  remarquable  & de  plus  trifte  pour  p.J3s.*t'>r.i- 
les  deux  Saints,  fût  de  les  voir  environnez  par  leurs  compagnons, 

& mefme  pr  quelques  uns  de  leurs  maiftres  ,qui  mêlant  la  force 
avec  les  prières  , les  conjurations  & les  iérmens  félon  la  liberté 
que  leur  donnoit  l’amour  & l'aftédlion , proteftoient  qu'ils  ne  les 
laifléroient  jamais  aller . Saint  Grégoire  céda  à cette  violence  & 
demeura  encore  quelque  pu  de  temps  à Athènes  ; mais  S,  Bafile 
reprefenta  fibienlesraifons  qui  l’obligeoient  de  prtir  , que  ceux 
qui  le  retenoient  furent  contraints  malgré  eux  de  ceder  & de  le 
laillér  aller . 

'Saint  Grégoire  fé  plaint  en  ami  qu'il  l'avoit  trahi  en  cette  ren-  or,iop.33«.j.b 
contre  en  luy  conféillant  de  demeurer  , & en  confentant  à cette 
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fcparacion  qui  luy  avoit  fcmblé  auflî  dure  que  fi  l’oiieuft  coupé 
fou  corps  en  deux.  [Ce  que  nous  avons  dit  de  Julien  ne  nous  per- 
met pas  de  mettre  ceci  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  JS5;&  la 
fuite  de  la  vie  du  Saint  nous  porte  tout  à lait  à ne  le  pas  mettre 
aufii  beaucoup  plufiard  ;&  c’efi  bienadez  qu’il  ait  demeuré  qua- 
tre ou  cinq  ans  a Athènes . ] 

'Saint  Bafile  dit  qu’il  quitta  Athènes  pour  aller  chercher  un  phi- 
lofophe  nommé  Eufiathe.dont  la  réputation  qui  eftoit  très  gran-' 
de  luy  fit  meprifer  Ce  qu’il  y avcMt  de  plus  charmant  dans  cette 
ville.  Il  dit  de  mefme  à ce  philofophe  que  c’eftoit  pour  le  trou- 
ver qu’il  fit  les  divers  voyagers  dont  nous  parlerons  enfiiite.[Il  y a 
alTcz  d’apparence  que  cet  Euliathe  eft  celui  mefme  dont  parle 
Eunape  , ]'c’eftà  dire  un  philofophe  payen  natif  de  Cappadoce  , 

'où  il  a ce  femble  enfeigné  la  rhétorique  ; *&  alfurément  félon  ce 
qu’en  dit  Eunape, il  avoit  beaucoup  de  mérité,  & de  fort  belles 
qualitez, ["quoique  ce  qu’il  dit  ne  foit  pas  bien  conforme  à l’hifioi-  V.Conflir.- 
re.Mais  quelque  defir  que  S.Bafile  euft  de  le  voir,fcs  voj’ageseu-  " * 
rent  encore  aflurément  d’autres  caufes  plus  faintes  & plus  impor- 
tantes.] 

'Au  fortird’Athenes  il  paflapar  Confiantinople,  mais  il  ne  s’y 
arrefia  pas  : Il  admira  la  liante  de  l’Afie , mais  il  fe  hafiade  la 
quitter  pour  arriver  en  foo  pays,  [ & à Ceforée  en  Cappadoce . Il 
ne  manqua  pas  fans  doute  d’aller  voir  fa  mere  dans  le  Pont  : J 
'Car  pour  fon  pere  nous  avons  déjà  dit  qu’il  eftoit  mort  avant  ce 
temps-ci  , & peuteftre  mefme  avant  que  le  Saint  allaft  étudier 
hors  de  Ibnpays . 'Il  revint  donc  enfin  ù Cefiirée  en  Cappadoce  , 
qui  le  retint  quelque  temps  comme  ibnfocond  fondateur  & fon 
proteéleur  . 'Il  connut  alors  plus  particulièrement  Dianée  qui  en 
eftoit  Evelque , & le  hanta  avec  beaucoup  de  fiitisiâéiion  de  ià 
part. 

'D’abord  qu’il  fut  arrivé  en  fon  pays  , il  donna  quelque  chofe  à 
l’air  du  monde  & à la  feene  du  ficcle,non  qu’il  euff  aucun  amour 
pour  cette  vaine  oftentacion , ni  aucune  defir  de  paroiftre , mais 
pour  fatisfaire  en  quelque  forte  au  defir  de  la  plufpart  du  monde; 

[c’eft  à dire  de  fes  concitoyens  qui  le  confideroient  comme  la 
gloire  & l’ornement  de  leur  ville . 

Cette  feene  du  Cecle  peut  bien  marquer  la  proftftion  de  la 
rhétorique , Jqu’il  enfeigna  durant  quelque  temps  félon  Rufin , 
au  lôrtir  de  fos  études  , & avec  un  très  grand  éclat . ■'Nous  avons 
encore  une  lettre  queljbanius , [qui  eftoit  en  ce  temps-ci  à An- 
tioche, ]luy  écrivit  pour  répondre  à une  autre  que  le  Saint  luy 
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335>3S«.  jypjj  c'aite  le  premier , & pour  renouveller  leur  ancienne  amitié  ; 

& il  y marque  qu’un  nommé  Alcime  s’eoeftant  allé  à Rome, a voit 
engagé  le  Saint  dans  la  tatipe  d’eftre  avec  les  cnfâns  : Ce  que 
vous  rapporterez,  luy  dit  Libamus,avec  voftre  patience  & voftre 
douceur  ordinaire. 

Note  i,  'La  viHc  de  Neocefarée  fouhaita  de  le  poflèder,  "pour  luy  con-  p »s. 

fier  le  foin  [ & l’infiruélion  ]de  la  jeunclTe.  Elle  luy  envoya  une 
députation  compofée  de  plufieucs  de  Tes  magiltrats  : & quelque 
tempsaprés  [Bafile ayant  peuMftreefté  obligéd’alleràNwefa- 
rée  , ] fe  trouva  environné  de  tout  le  peuple , qui  s’efforça  de  le 
retenir  en  luy  promettant  & luy  offrant  toutes  fortes  d’avantages  ; 
mais  il  ne  put  fo  rendre  ni  à leurs  prières  , ni  aux  eloges  qu’ils  luy 
donnoient . [ Cela  arriva  apparemment  d^  quelque  voyage  qu’il 
fit  dans  le  Pont  pour  y voir  fa  merc . ] 

f-  'Si  une  lettre  ''à  Theodolc  qui  porte  le  nom  de  noftre  Saint  Coteie.tj.pi 
[ eft  véritablement  de  luy  , il  peut  l’avoir  écrite  en  ce  temps-ci , 
vers  la  fin  de  l’hiver.  ] Car  le  fu jet  de  cette  lettre  eft  que  la  rivière 
d’Halys  groffie  par  des  neiges  fondues,  ayant  inondé  le  pays,  [ & 
rompu  ] un  pont  par  lequel  la  Cappadoce  recevoir  diverfes  com- 
moditez  de  la  Galacie , de  la  Paphlagonie , & de  l’Helcnopont , 
l’auteur  prie  Theodolê  [qui pouvoir  eftre  Vicaire  du  Pont,]de  le 
faire  reparer  afin  de  foulager  la  Cappadoce  qui  avoir  ce  femble 
encore  efté  affligée  par  des  orages&  des  greaesv&empefcherta 
famine  dont  elle  eftoit  oienacée. 


ARTICLE  X. 


S-Bafile  femmet  tout  à fait  au  monJe  ; écrit  à AppoUinaire  .• 
'TJ  U FIN  dit  que  ce  fut  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  ufant 
Jx.  de  la  liberté  que  l’amitié  luy  donnoit,  fit  defeendre  Bafile 
de  la  chaire  où  il  fë  regardoit  comme  le  :doÀeur  des  autres , & 
le  mena  dans  un  monaftere,  [Jc’eft  à dire  qu’il  luy  fit  embraffer  la 
vie  monaftique  & la  retraite  . Mais  la  fâinte  vierge  Macrine  con- 
tribua aufll  beaucoup  à te  retirer  d’un  état  qui  ne  pouvoir  man- 
quer de  luy  eftre  très  dangereux.  ] 'Cette  vierge  s’eftant  confacrée 
à J.  C.  demeurât  toujours  auprès  d’Emmelie  fâ  mere , luy  ren- 
doit  tous  les  fcrvices  dont  elle  eftoit  capable , & l’afliftoit  dans 
le  gouvernement  de  là  famille  , & dans  les  foins  que  luy  don. 
noient  fês  grands  biens  : & comme  elle  regloit  toutes  fês  aflions 
par  la  fage  conduite  de  là  mere , auffi  fon  exemple  fervit  à fa 
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mere  pour  s’élever  peu  à peu  à une  vertu  plus  rarfaite . Tou-  ^**’’**' 
tes  les  lôeurs  le  trouvant  pourvues  , & Baille  enant  revenu  des 
ecoks  où  il  avoir  palTé  beaucoup  de  temps  , 'elle  remarqua  que 
là  Icience  & lôn  éloquence  luy  avoient  tellement  enflé  le  cœur  , 

Smeprifoit  mefmc  les  dignitez , & s’ellimdt  beaucoup  au- 
js  de  ceux  qui  elloient  d^ans  les  charges  les  plus  relevées  : 
mais  elle  le  porta  11  promtement  à ne  vouloir  plus  avoir  d’autre 
étude  que  cette  làgefle  toute  làinte  & toute  divine  dont  elle 
failbit  profêlfion , que  feulant  aux  pieds  tout  l’éclat  de  la  gran- 
deur du  monde  , & rejettant  avec  mépris  toute  la  glcâreque  fon 
éloquence  luy  pouvoir  acquérir  , il  embraflà  une  vie  humble  & 
laborieufe  j & par  le  travail  des  mains  joint  à une  [entière  pau- 
vreté, il  entra  dans  la  voie  la  plus  alTuiéc  & la  plus  promte  pour 
arriver  au  falut . 

'Ainfi  il  commença  aufll-toll  à vivre  pour  luy  meline, à devenir 
homme , d’enfant  qu’il  elloit  auparavant , & à feire  des  efforts 
. plus  généreux  pour  s'elever  à la  divine  philofophie . 'Quelques 
‘ confeils  que  luy  donnallënt  les  amis, les  uns  de  [ continuerà  ] pro- 
lèflèr  la  rhétorique , les  autres  de  fc  mettre  dans  les  affaires  & - 
dans  le  bareau  ; il  tejetta  les  uns  & les  autres  pour  embrallèr  la 
retraite  & la  folitude.'II  meprilà  bien-toft  tout  le  vain  éclat  d’une 
fcience  prolàne , comme  Moylê  avoit  renoncé  à la  parenté  de  la 
princelle  qui  l’a  voit  adopté  , & à la  couronne  d’Egypte.  Une  put 
Ibuffrir  la  gloire  d’une  éloquence  dont  il  avoit  honte , & il  aima 
mieux  embrallèr  une  vie  baffe , comme  Moyfe  préféra  les  Hé- 
breux aux  threfors  des  Egyptiens . 

[ Mais  on  ne  peut  mieux  décrire  l'état  où  il  lé  trouvoit  alors , “ ' 
que  par  ce  qu'il  en  dit  luy  melmc  en  ces  termes . ] 'Après  avoir  “ 
donné , dit-il , beaucoup  de  temps  à la  vanité,  & avoir  employé  “ 
prefque  toute  ma  jeunefle  pour  acquérir  par  un  long  & vain 
travail  les  feiences  de  cette  lageffe  reprouvée  de  Dieu , je  me  « 
réveillai  enfin  comme  d’un  profend  Ibmmeil  ; j’apperceus  la  lu-  « 
miere  admirable  de  la  vérité  de  l'Evar^ile  ; je  reconnus  linu-  « 
tilité  & le  vide  de  la  làgeflè  des  princes  de  ce  Ceclc  qui  paflént  « 

& qui  perillènt  ; je  déplorai  avec  une extreme douleur  la  miléri-  « 
rablevie  que  j’avois  menée  jufqu’alors  . Dans  cet  état  je  deCrois  n 
un  guide  qui  me  conduilift  & me  fift  entrer  dans  les  principes  de  x 
la  pieté . Mon  plus  grand  foin  fut  de  travailler  à refermer  un  « 
peu  mes  mœurs , qu’une  longue  habitude  avec  les  méchans  avoit  <i 
déréglées . Je  lus  donc  l’Evangile , & je  remarquai  qu’il  n’y  a pas  « 
de  moyen  plus  propre  pour  arriver  à la  perfeélion  , que  de  ven-  « 
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Ji  dre  fôn  bien',  d’en  fiiire  part  à ceux  de  nos  fteres  qui  font  pauvres 
» de  fe  d^ager  de  tous  les  Crins  de  cette  vie  , de  telle  forte  que 
» l’ame  ne  Ê laifle  troubler  par  aucune  attache  aux  choies  pre- 
» fentes. 

[On  peut  juger  comb’ien  toute  l’Eglile  hit  édifiée  par  l'humilité 
de  S£afile,puifque  lesfophilles  mefmes  les  plus  fupCTbestémoi- 
gnerentellimer  une  reCriution  ligenereufe.]  'On  le  voit parLiba-  B«fep  uj.p- 
mus  qui  ayant  appris  que  le  Saint  eftoit  retourné  en  Ion  pays 
doutoit  s’il  fe  metroit  dans  le  bareau  , ou  sll  profèlTeroit  la  rhé- 
torique . Mais  ayant  fceu  par  la  raport  de  quelques  perlônnes  qu’il 
avcrit  pris  une  voie  bien  plus  excellente , & qu’il  avoit  mieux  aimé 
chercher  le  moyen  de  le  rendre  ami  die  Dieu  , que  d’amàHèr  de 
„ l’argent  : J’admirai , dit  il,  & voftrc  bonheur  & celui  des  Cappa- 
„ dociens  ; le  voftie  d’avoir  Éüt  un  fi  excellent  chmx  ; & celui  des 
» Cappadociens  de  pouvtrir  fe  vanter  d’avoir  donné  au  monde  un 
» figrandhomme.  [lln’cftpoiBtétianKniqu’unlôpIûflepayenait 
témoigné  par  civiÈté  eftimer  la  conduite  d’un  ami  à qui  il  écri- 
voit , Jni  melme  qu'il  ait  efté  véritablement  touché  d’une  aélion 
qu’il  ne  pouvirit  nier  eftre  très  genereufe  & égaler  ce  que  fes  phi- 
lofophes  avoient  jamais  feit  de  plus  grand  . Ainfi  ce  n’eft  pas  un 
fujec  qui  nous  doive  iâiie  douter  de  œte  lettre , qui  dans  tout  le 
,,  relie  ne  paroift  rien  avoir  que  de  • véritable. 

Cefutaupluftatdencetteannéeîs6,]'queS.Bafileeftantenco- 
Non  10.  le  laïque  , écrivit  à Apollinaire  "une  lettre  de  compliment  vingt 
ans  & plus , ou  mefme  25  ans  avant  l’an  376.  Apollinaire n’elioit 
alors  quelaique[ou  Leéh:ur,3&  l’on  ne  voyoit  encore  rien  de  mal 
enluy.  Mais  comme  il  devint  depuis  herefiarque,  les  ennemis  de 
nollre  Saint  firent  courir  une  copie  de  cette  lettre  qu'ils  avoient 
falfifiée,  pour  avoir  quelque  prétexte  de  dire  qu’il  communi- 
quoit  avec  luy , & qu’u  participe  à fes  herefies,  'quoiqu’il  ne  luy 
euft>mais  écrit  depuis  ce  temps^û. 

article  XL 
SSafilf  fait  divers  voyages  ers  Syrie  & ers  Egypte . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  357. 

[TL  manquoit  une  chofe  à Saint  Bafile  dans  le  defièin  qu’il 
avoit  de  le  coilâcter  à Dieu,  lavoir  l’union  & la  prefence  de 

I.  M.*  Valois  la  cite  comme  ane  pieca  aathentiqua  & légitimé» 
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Grégoire  fon  ami . Ce  ne  fut  pas  k temps  que  S.  Grégoire  pafl» 
à Athènes  qui  l’empefcha  d’avoir  cette  confolation  , puifqu'il  y 
demeura  fort  (x;u;J'Maisc’eft,  commeS.Greaoire  le  marque  luy 
mefme,  qu’ellant  revenu  en  fon  i»ys,  il  fût  obligé  de  prendre  le 
foin  de  fon  pere  & de  fa  mere  qui  eftoient  fort  âg«.  [Nous  avons 
une  lettre  de  luy  à S Bafikqui  fcrable  fe  raporter  à ce  temi^i,  ] 

'&  dont  on  peut  titer  que  Saint  Bafile  luy  ayant  reproché  d’avoir 
manqué  à la  promefle  qu’il  luy  avoir  faite  à Athènes  de  fe  retirer 
avec  luy  , Saint  Grégoire  avoüe  fa  faute  , mais  s’exeufe  fur  ce 
qu’elle  n’eft  pas  volontaire  , n’ayant  manqué  aux  devoirs  de  l’a^ 
mitié  que  pour  obéir  à ceux  que  la  nature  l’obligeoit  de  rendre  à 
fon  pere  & à la  mere . 11  ajoute  qu’afin  qu’il  pull  fatisfoire  en  quel- 
que Ibrteaux  uns  &aux  autres, il  fâlloit  qu’il  aljaft  quelquefois 
demeurer  avec  S,.  Bafile , & que  S.  Bafile  vinft  aufli  quelquefois 
demeurer  avec  luy . 'S.  Bafileeut  en  eftêt  quelque  penfée  de  venir 
demeurer  avec  luy  en  un  lieu  quîl  appelle  Tiberine  ; mais  cela 
n’eut  pas  de  fuite. 

'Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoit  pas  jouir  de  la  compagnie  de 
fon  ami , il  s’en  alla  faire  quelques  voyages  neceflâires,  & confor- 
mes au  but  qu'il  s’elloit  proposé  de  le  confâcrer  entièrement  à 
Dieu . 'Ayant  vu  dans  l’Evangile  quel  eft  le  renoncement , & la 
perfêélioo  à laquelle  il  nous  engage  , il  fouhaitoit  avec  ardeur 
de  trouver  quelqu’un  qui  voulufl  embraflèr  ce  genre  de  vie , & 
avec  qui  il  puft  palier  la  mer  orageufc  de  ce  monde.  lien  trouva 
plufieurs  à Afcxandrie dedans  tout  le  relie  de  l’Egj'pte.  Il  en  vit 
d’autresdans  la  Palefline,  dans  laCclélÿrie , & dans  la  Mefopo- 
tamie  . Il  admira  leur  vie  egakment  auflere  & laborieufo , leur 
ferveur  & kur  application  à la  prière.  Il  fut  furpris  de  voir  qu  in- 
vincibles au  fommcil  & aux  autres  neceflitez  de  la  nature , dans 
la  faim  & dans  la  foif,  dans  le  frend  ôc  dans  la  nudité,  ils  tenoient 
toujours  leur  efpritlibre&elevé  [ versDku,  ] fans  le  mettre  du- 
fout  en  peine  de  leur  corps,  & fans  vouloir  recevoir  des  autres  le 
moindre  foulagement , comme  s’il  eulicnt  habité  dans  un  cwps 
qui  leur  fufl  étranger , montrant  par  kur  conduite  ce  que  c eft 
que  d’eftre  étranger  fur  la  terre  & de  fe  regarder  comme  citoyens 
du  ciel . 

'Il  ne  put  pas  entreprendre  ce  voyage  aufti-toft  qu  il  euft  vou- 
lu , ayant  efté  arrefté  par  divers  empefehemens  , & mefme  par 
des  maladies . Il  arriva  neanmoins  en  Syrie  apres  beaucoup  de 
travaux,  & pafta  de  là  en  Egypte, oî»  il  s’arrefta  quelque  temps  à 
Alexandrie  . [ Il  y fut  aflez  vraifemblabkmcnt  fpeélateur  des 
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tragédies  que  George  y exdtoit  contre  les  Catholiques  & les 
difciples  de  S^thanalê,  depuis  le  Carefoie  de  l'an  jjiôjufqu’en 
361.  Mais  les  maux  & les  peiïêcutions  quil  vit  Ibuffrir  aux  Ca- 
tholiques tant  dans  cette  ville  que  dans  Iesautresohilpa(Ia,ne 
purent  pas  altérer  la  pureté  de  (à  <oy,]  '&  dans  tous  les  voyages 
qu’il  fit  pr  terre  & fur  mer,  il  prit  toujours  pour  peres  & pour 
guides  de  fôn  ame  dans  le  chemin  du  ciel, ceux  dont  il  trouva  la 
foy  confisrme  à celle  qu’il  avoir  fuccée  avec  le  lait. 

[Ce  luy  euft  efté  lâns  doute  une  extrême  joie  de  rencontrer  à 
Alexandrie  le  pere  de  cette  mefine  fôy,  le  grand  Athanalë.  ] 

'Mais  il  témoigne  luy  mefine  long  temps  depuis  qu’il  n'avoitpâs  •P-W  P-rrA 
encore  eu  le  bonheur  qu’il  eltimoit  tant  de  voir  ce  grand  Saint: 

[Et  en  effet  félon  ce  que  nous  avons  vu  depuis  fâ  fbrtie  d’ Athè- 
nes, il  ne  peut  gueie  eftre  venu  à Alexandrie  pluftoft  qu’en  357, 

& S.Athanafé  s’en  eftoit  retiré  dés  le  9 février  de  l’année  j 5 S.) 

'S.  Bafile  dit  qu’il  eftoit  venu  jufqu’à  Alexandrie  pur  voir  le  ep.isj.p.itsx. 
philofophe  Euftathe  qu’il  cherchoit  partout,  & qu’il  ne  trouvoit 
nuOeprt.  Il  en  receut  enfin  des  lettres  ou  à Alexandrie  mefine, 
ou  plutoft  en  quelqu’une  des  provinces  où  il  fût  enfuite , & où 
eftoit  ce  philofophe  ; mais  les  longues  maladies  du  Saint  l’em- 
pefehoient  de  l’aller  trouver . 'Nous  avons  encore  la  lettre  quîl  p.iis.i««lDu 
luy  récrivit,  [ laquelle  efl  plus  pleine  de  poëfie  & d’hiftoite  que 
ne  le  font  les  autres . Le  commencement  furtout  femble  fiure 
juger  que  ce  philofophe  eftoit  véritablement  ce  payen  dont 
parle  Éunap,&  que  S.Bafile  mefine  n’eftoit  pas  encore  dans  la 
pieté  à laquelle  il  eft  arrivé  depuis . La  fin  neanmoins  eft  très 
TCÜe  & très  digne  d’un  Chrétien. 

Ce  fut  fans  doute  dans  la  fuite  de  ce  voyage  du  Saint  dans 
l’Egypte  & dans  la  Syrie,  ] 'qu’il  alla  à Jerufalem  & à Jerico , BaCJi»  n t.T. 
comme  il  femble  le  dire  en  un  endroit.*Eftant  à Jerufalem  il  de-  j p, 

meura  avec  une  perfonne  qui  ayant  efté  autrefois  dans  le  fie-  «i.'j.' 
cle,dans  les  richefles,  & mefine  dans  des  gains  illégitimes,  s’eftoit 
retiré  en  cette  ville,  où  il  ftifoit  une  penitence  très  auftere.  Mais 
S.  Bafile  apprit  depuis  qu’il  s’eftoit  rendu  coupable  d’un  adultè- 
re avec  une  vierge  confaaée  à Dieu  . Nous  avons  encore  une 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  ce  fujet,  dans  laquelle  après  luy  avoir 
témoigné  la  honte  & la  confufion  que  cette  nouvelle  luy  avoit 
caufée,  & luy  averir  remis  devant  les  jtux  fà  première  oonver- 
fion  & l’édification  que  fâ  penitence,  qu'il  décrit  fort  au  long, 
avoit  donnée  â l’Eglifé,!!  luy  reprefente  la  grandeur  de  la  faute 
où  il  eft  tombé,  & l’exhorte  neanmoins  à cfperer  en  la  miféri- 
mp,  Ecçl.  Ttm.  JX,  D 
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cordc  de  Dieu, s'il  en  veut  faire  une  lcrieulê  penitence.Tl  fcmble  f 
dire  qu'il  eftoit  de  Cippadoce,  & c ’eft  peut-eftre  pour  cela  qu'il 
rexhortc"de  retourner  vers  luy . Le  ftylc  de  cette  lettre  ne  oa- 
roift  pas  avoir  toute  la  pureté  de  celui  de  S.  Bafile.JM.'  du  Pin 
nhefitc  pas  neanmoins  a la  conter  parmi  les  autres . [ Nous  ne 
vt^  ons  rien  qui  nous  marque  le  temps  auquel  elle  a eftc  écrite,] 

'finon  que  ce  qu’il  dit  que  les  pyens  & les  Juifs  le  prellbient 
d’embraflêr  la  peté,[peut  en  quelque  forte  fe  raporter  au  rogne 
de  Jovien  ; la  mort  de  Julien  & les  prodiges  arrivez  lorfqu’il 
voulut  baftirle  Temple  de  Jeruûlem, ayant  bien  pu  produire  ces 
converlïons . Ainlî  ce  fera  au  commencement  de  la  prellrilc  de 
S.BafileJMetaphralle  la  raporte  toute  entière  dans  les  extraits 
qu’il  a ftits  des  ouvrages  du  Saint . [Pour  aller  de  la  Palelline 
en  Syrie,  foo  chemin  eftoit  de  traverfer  la  Phenicie:  J '&  il  re- 
marque en  effet  une  coutume  particulière  à cette  province , de 
labourer  les  vignes  avec  des  bœu&. 

ARTICLE  XII. 

Det  MoraUi  deS.Bajih  & de  quelque/  traite^  qui  y fontjoiat!^ 

L’AN  DE  Jésus  Christ  358. 

[T  E (emp  des  voyages  de  noftre  Saint  devant  neceflâire- 
I > ment  eftre  placé  vers  les  années  3 57  & 358,!!  eut  le  regret 
de  voir  janout  les  plus  confiderables  & les  plus  vertueux  d'en- 
tre les  Evefques  & les  autres  Eccleliaftiques,perfecutcz,chaflèz, 
bannis  par  les  Ariens  qui  avoient  rempli  route  l’Eglilê  de  trou- 
bles & de  fchifme.  Cette  vue  luy  perfa  le  cœur,]'&  l’e.xperience 
que  fes  voyages  luy  acqueroient  luy  ffiifânt  connoiftre  l’union 
qui  eftoit  dans  les  autres  états  de  la  vie  entre  ceux  qui  en  fai- 
foient  profeflioo , il  voyoit  au  contraire  que  dans  1 Eglife  de 
Dieu  pour  laquelle  J.C.  eft  mort,&  fur  laquelle  il  a repndu  a vec 
abondance  les  grâces  du  Saint  Efpit , la  plulpart  des  peuples 
avoient  une  entière  oppofition,&  entre  eux  meffncs,  & aux  ré- 
glés de  l’Ecriture.  'Mais  ce  qui  luy  proiflbit  plus  horrible,  eftoit 
de  voir  les  Prélats  fi  divifez  de  fèntimens  & de  croyance , & fi 
contraires  dans  leur  conduite  aux  préceptes  que  J.  C.  nous  a 
donnez , de  voir  qu’ils  dechiroient  (ans  compftion  l’Eglife  de 
Dieu , qu’ils  troubloient  fon  troupeau  fans  aucun  refpecl  pour 
ceux  qui  luy  appartenoient,  & qu’ils  verifioient  C parfaitement 
ce  que  & Paul  leur  avoir  dit  autrefois,  que  quelques  uns  d’en- 
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tre  eux  enfeigncroieot  une  dof^ine  corrompue  pour  s’attirer 
des  difôplei. 

'Il  fût  long-temps  à cherchci  lacaufê  d’un  II  grand  delbrdte,  p-»i- 
& enfin  ayant  confulté  l'Ecritutc , il  conclut  que  ces  divifions 
tiulheureufès  & cette  témérité  de  perfonnes  qui  fe  donnoient 
chacun  l’autorité  d’inventer  de  nouveaux  dogmes , & d’aimer 
mieux  former  un  parti  contre  J.  C.  que  de  fe  fbumettre  à luy,oe 
pouvoir  venir  que  de  ce  qu’ils  avoient  abandonné  Dieu  , & ne 
vouloient  plus  le  reconnoiflre  pour  Roy  : 'de  mefme  que  Saint  G«(.in  job.t. 
Grégoire  le  grand  a dit  depuis , que  toutes  les  herefïes  viennent  J''-* 
du  mépris  de  Dieu,  & de  ce  qu’on  aime  mieux  remporter  une 
vidtoire  imaginaire  fur  fâ  vérité  , que  de  s’y  laifTer  vaincre  par 
une  humble  fbumiflion . 'Cependant  la  mefme  Ecriture  apprc-  , 

noit  à S.  Bafile  par  divers  exemples , avec  quelle  rigueur  Dieu  combftp.ioô. 
puniroit  un  jour  ceux  qui  aurcnent  violé  le  moindre  de  fes  pré- 
ceptes. 'L’hiftoire  du  grand  Preftre  Heli  & les  autres  fembla-  p »*-39».40«- 
blés,  le  touchèrent  particulièrement,  & il  eut  peur  de  fe  rendre  *'  ' 
luy  mefme  coupable  des  pechez  derautres  , s’il  ne  s’y  oppofoit 
avec  tout  le  zele  necefTaire. 

'Il  attendit  neanmoins  allez  long-temps , parcequ’il  craignoit  p.404.k.s. 
d’entreprendre  feul  un  fi  grarxl  ouvrage, & qu’il  euft  efté  bien 
aife  de  fc  joindre  à ceux  qui  avoient  entrepris  auffi-bien  que  luy 
de  combatte  pour  la  pieté.  Mais  enfin  il  refoluc  de  ne  pas  diffe. 
rer  davantage, & fit  pour  cet  effet  un  recueil  des  divers  endreâts 
de  l'Evangile  qui  nous  apprennent  ce  qui  plaiff  ou  deplaiff  à 
Dieu,  pour  nous  pouvoir  conformer  à cette  réglé  en  rejettant 
toutes  les  coutumes  oue  noftre  volonté  propre  autorife,  & tou- 
tes les  traditions  que  la  fântaifiedes  hommes  a introduites  . 'Il  p^oj.c. 
vouloir  y ajouter  les  paflages  de  l’ancien  Teftament  conformes 
à ceux  du  nouveau;  mais  il  n’en  eut  pas  le  temps,eftant  contraint 
de  lâtisfaire  aux  befoins  de  fes  frétés  qui  le  preflèrent  de  leur 
donner  ce  recueil  qu’il  leur  promettoit  depuis  long-temps. 

'Nous  avons  encore  cet  ouvrage  divife  en  80  titres  qu’on  ap-  p4»s-4*o. 
rar  M.i’.^b-pelle  Les  Morales  de  S.  Bafile,  & qui  ont  efté  traduites"depuis 
ki  le  Roy.  pgu  çj,  noftre  langue.  'Le  Saint  prétend  y montrer  par  l’Ecriture  “.Comb.t.j  p. 
quelles  font  les  chofês  dont  il  faut  s’abftenir,&  celles  aufquelles 
ceux  qui  défirent  arriver  à la  vie  etemelle , doivent  principle- 
ment  s’appliquer . Il  y marque  en  prticulier  quels  font  les  prin- 
cipaux devoirs  de  chaque  état  & de  chaque  profelfion . Il  fait 
voir  aulli  en  abrégé  quel  eft  le  caraétere  general  de  tous  les 
Chrétiens,  'mais  particulièrement  celui  des  Prélats  qui  font  p.i«j|Phoi.c. 
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chaînez  du  foin  & de  rinftrudlioo  des  autres  œmbien  leur  vie  ***' 

doit  eftre  pute  & leur  vertu  exafte  & parfaite. 

'Les  Morales  de  S.  Baille  font  précédées  d’une  prefice  [dont 
nous  avons  tiré  prefoue  ce  que  nous  venons  de  dire . J On  l'inti- 
p.«04.c|n.  tule,  2>.v  jugement  Je  Dieu.  'Le  Saint  y témoigne  la  fin  qu'il  y 
c**'!'*”'  ajouter  une  confèlfion  de  fa  foy  fur  la  Trinité, •&  elle  y 

eftoit  en  effet  du  temps  de  Photius^Mais  elle  ne  s’y  trouve  plus 
DuP.u  p.5i4  aujourd’hui.]  'Je  ne  fçay  C l’on  pounoit  dire  que  <feft  celle  qui 
précédé  immédiatement  cette  préfacé;  [&  que  S.  Bafile  l’y  au- 
roit  jointe  , quoique  ce  fuft  une  piece  feparée  & d’une  autre 

E, if.<le  fij.p.'  efpece.  ] 'Car  c’eft  une  réponfc  à quelques  perfonnes  qui  luy 

bt  avoient  demandé  une  confeflion  de  la  vraie  foy  . *>  Il  eut  peine 
d’abord  à la  leur  accorder,à  caulë  de  lit  foiblelle, dit-il, & parce- 
qu’il  le  croyoit  indigne  & incapable  de  parler  de  Dieu . Mais 
confiderant  d'autre  part  l’obligation  que  nous  avons  de  con- 
folTcr  nohre  foy,  & fê  confiant  au  fecoun  de  J.C,il  conlidera  la 
demande  de  ces  ferviteurs  de  Dieu  comme  une  obligation  que 
Dieu  luy  impofoit  par  eux. 'Il  lêmble  que  ces  perfonnes  fullenc 
de  ceux  qui  elloient  fournis  à la  conduite,  & peut-elire  les  naoi- 
nés  qu’il  gouvernoit,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuitefll  s’y 
déclaré  en  un  mot  contre  toutes  les  branches  de  l’Arianifmc 
P »o.d.  & contre  les  Macédoniens  mefmes,]'en  reconnoiflant  la  Trinité 

pjss.jip.  confubftantielle.  Il  y parle  de  la  differente  maniéré  dont  il  faut 
écrire  lorlqu’on  réfuté  les  hereriques , ou  lorfqu’on  inftruit  les 

F. J90.39*-  Fidèles . 'Après  la  coofèffioo  de  foy  il  foit  une  exhortation  ge- 

P391.1C.  neraleàla  paix.'Il  voubit  qw  cet  écrit  fuft  montré  parceiutà 

qui  il  Penvoyoitaux  autres  Fideles,ahn  qu’il  fervift  pourû  julh- 
ncation  contre  tous  bs  mauvais  bruits  qu’on  fàifoit  courir  de 
luy. 

P.390.J.  'Il  eftoit  certainement  ou  Preftre  ou  melme  Evelque,  "lorf-  Norr  •». 
qu'il  fit  cette  confeflion  de  foy . [Ainfi  fi  l’on  juge  que  c’eft  celle 
melme  qu'il  avoit  m ile  à la  telle  de  lés  Morales,  il  faut  dire  que 
les  Morales  font  aufli  du  temps  qu’il  gouvernoit  l’Eglilê  de 
Celârée . Hors  cela  il  poumât  eftre  affez  probable  qu’U  les  a 
rii«t.e.ji9.p.  faites  dans  bs  premières  années  de  fa  retraite  du  Pont . ] 'Saint 
Ephrem  d’Antioche  cite  b difeours  de  S.  Bafib  for  la  foy. 
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ARTICLE  XIII. 

Saint  Ba/ik  (fi  fait  LfSîeur:  Il  fait  amitil  avec  Evfatbe  de 
Seiafte  (t  fei  difciplet. 

[■p  OüR  retoumeràla  fuite<lerhi(loiredeS.BiifiIe,iIlêmbIe 
i affez  vraifemblable  qu’au  retour  de  lès  voyages,  Dianée 
Evefque  de  Cefarée,  craigi^t  que  quelque  autre  Eelife  ne  luy 
ravift  un  homme  tel  que  Baille, le  hafta  de  le  lier  à h llenne,en 
luy  donnant  l’ordre  de  Ledicur.  Ce  n’ell  qu’une  conjeélure  pour 
le  temps-JMais  il  eft  certain  qu’il  a eu  quelque  temps  l’office  de  BirJïSpi.e.19; 
Ledteur , & qu’il  a efté  attaché  au  fervice  de  l’Eglilè  par  un  *’ 
Evelquequia  vécu  plulieurs années  dans  le  miniHere  des  autels. 

[Ce  <mi  ne  lè  put  raporter  qu’à  Dianée,  pullqu'il  elloit  Evef- 
ques  dés  le  Concile  d’Antioche  en  341,  lorlque  S.BalIle  n’avoit 
ou’environ  treize  ans,6c  qu’il  vi  voit  encore  en  j 6 i.Et  pourEufebe 
liKcefTeur  de  Dianée,  il  a efté  peu  de  temps  Evefque: J'outre  que  e. 
celui  quia  fait  S. Baftle  Leileur , l’avdt  aulfi  battizé,  [ ce  qu’il 
iètoit  ridicule  d’attribuer  à Eufebe. 

CommeS.BalUen’avoit  parcouru  l’^ypte,  la  Melbpotamie,& 
la  Syrie,  que  poureftre  le  témoin  oculaire  de  la  vertu  des  Iblitai* 
res  qui  habitoient  ces  provinces,]  11  ne  le  contenta  pas  d’adnni-  ep.n.p.uia!. 
rer  leur  vie,  & de  les  eftimer  heureux,  de  ce  qu’ils  laifoientpa- 
roiftre  dans  leurs  adlions  la  mort  & les  lôuftranoes  de  J.  C,  mais 
fouhaita  de  les  imiter  autant  qu’il  luy  lèroit  poffible  . Ayant 
donc  trouvé  quelques  perlbnnes  dans  Ibn  pays  qui  tafehoienc 
d'imiter  la  vie  des  folitaires  de  l’Orient  & de  l’Egypte , il  crut 
pouvoir  trouver  dans  eux  quelque  lècours  pour  fon  falut , ju- 
geant de  ce  qu’il  ne  voyoit  pas  pr  le  bien  qu'il  y voyoit. 

'Diverlès  perlbnnes  raichoient  de  le  détourner  d’avoir  au-  «• 
cune  familiarité  avec  eux , mais  il  refettoit  ces  conlèils . Il 
> croyoit , comme  nous  l’appenons  de  luy  mefme,  que  les  fenti- 
mens  intérieurs  de  ces  Iblitaires  luy  eftant  inconnus  , leur  haWt 
humble  & modefte  luy  devoiteftre  unfuffifanttémoignagede 
l’humilhcde  leur  ame  . Il  prenoit  leui^'manteau  rude  & grot 
fier,  leur  ceinture,  leurs  Ibuliez  fiiits  de  cuir  non  corroyé,  pour 
des  marques  certaines  de  leur  vertu  : & il  ne  croyoit  pas  pou- 
voir avoir  trop  d’aftèfàion  pour  des  perfonnes  qui  prelèroient 
une  vie  auftere  & laborieulc,  à tous  les  plaifirs  dont  on  jouit 
dans  le  monde. 
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Bif.ep.j9.r.i4i  Ceflpource  fujet  qu’il  ne  vouloir  point  ecouter  tous  les 
» P.M».  Æupfons  qu'on  luy  donnoit  de  leur  lôy. • Et  quoique  beaucoup 
de  perlônnes  l’aflurallênt  que  ceux  qu’il  eftimoit  fi  fcrt  n’a- 
voient  ps  de  bons  (cntimens  de  la  divinité,  qu’ils  avoicnt  mefi 
me  elle  inftruits  par  le  chef de  l’herefie  Aricnne,&  qu’ils  en  rc- 
pandoient  lêcrettement  la  doéirine  impie;  il  ctoyoit  devoir 
rejetter  tout  cela  comme  des  calomnies , puifqu’il  ne  leur  avoir 
jamais  rien  entendu  dire  contre  la  foy. 

[Mais  quelque  fage&  quelque  lâinte  que  fuft  la  modération 
de  Saint  Bafile,  à ne  vouloir  pascondanner  témérairement  des 
perlônnes  dans  lelquellcs  il  ne  voyoit  rien  que  de  bon  & d’edi- 
liant  ; il  paroilt  neanmoins  reconnniftre  qu’il  s’eft  trompé  en 
cela.  Et  en  eflét,  la  fuite  de  lôn  difcours  & l’hiftoirc  de  l’Eglifc 
ne  nous  permettent  pas  d entendre  cet  endroit  d’aucun  autre 
qued’EuftathedeSebafte,  qui  fut  depuis  le  plus  grand  per- 
fecutcur  de  noftre  Saint . Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  quel 
elloit  ce  Caméléon  & ce  Protée  , qui  n’avoit  pas  d’autre  foy 
que  celle  qui  eftoit  la  plus  commode  pour  fes  interells.  II  fuffit 
iu'Mr  P®’’  avoir  eftédifciple  d’Arius  mefmeà 

<ïEpi.75.c,i.p,  Alexandrie;  *qu  il  avoir  embralîé  la  vie  lôlitaire  avec  Aere  de- 
905  b.  puis  hereCarque;  >•  qu’il  attiroit  tout  le  monde  par  lôn  extérieur 

Souî!c  Mp.  édifiant,  & par  la  laintetéapparente  de  fa  vie . ' Il  avoit  vécu 
5’.i.c|l  «.c.î7.p.  allez  long-temps  à Cefarée,  dont  il  elloit  natif^  [ & ainfi  il  pou- 
’ Battp  7,.p.  aifément  ellre  connu  de  S.  Bafile,]  ■>  qui  reconnoifi  exprefi 
■ is-b.  ’ fement  avoir  eu  avec  luy  des  lôn  enlânee  une  amitié  très  par- 
*P.s».p,i49.».  ticuliere  & très  étroite,'  & beaucoup  d ellime  pur  là  pieté  ex- 
c'r.i5>.d,4.  tericure.fjulqu’à  avoir  cru  qu’ilavoit  quclquechofe  audelfusdu 
f 'P-3;o.p.j59.  commun  des  hommes. 

[II  ell  vray  que  quand  S.  Bafile  revint  de  les  voyages,  ce  qui 
ne  put  ellre  avant  l’an  ^58,  Eullathe  n’elloit  plus  à Cefarée  , 
mais  elloit  déjà  Evelquc  de  Seballe,  "âc  affilia  en  cette  quali-  y.rcsArienr 
té  au  Concile  d’Ancyre.  ] Mais  on  put  dire  que  fes  difciples  ’ 
elloicnt  encore  demeurez  à Cefarée,  oh  il  les  gouvernoit  tou- 
jours, & oh  il  les  puvoit  vifiter  fouvent . On  purroit  mefmc 
dire  que  S.  Bafile  compend  Seballe  lôus  le  nom  de  lôn  pys, 
puifqu’elle elloit allèz poche  de Celâréc,&  que  mellne  elle 
avoit  autrefois  fait  prtie  de  la  Cappadoce,  & elle  put  lurtout 
ellre  conlîderée  de  la  lôrte , en  la  comprant  avec  la  Syrie  & 
l’Egypte,  comme  S.  Bafile  fût  en  cet  endroit. 
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ARTICLE  XIV. 

SSaJîlc  cbolfit  fa  retraite  dam  le  Pont  auprès  de  fa  mere . 

[ Ç A ! N T Bafile  ne  dit  pas  quM  demeuraft  avec  Euftathe  & 

•3  ^ difciples,imis  feulement  qu’il s’elloit  uni  d’amitiéavec 
eux . En  effet , nous  ne  voyons  point  d’autre  temps  auquel  nous 
puilfions  rapotter  ce  qu'il  dit.Jqu’il  avoit  demeuré  pluffeursan-  Biftp.si.p.jt. 
nées  dans  la  mailôn  de  campagne  oîl  il  avoit  effé  elevé  par  fôn  *'■ 
ayeule.  [Ceftdonc  ici  que  txDus  marquons  la  première  retraite 
du  Saint  dans  le  Pont,  qui  dura,  comme  il  dit,  pluffeurs  années, 
c’eff  à dire  durant  cinq  ou  ffxans , julqucs  en  l’an  361,  auquel 
nous  verronsqu’il  quitta  fa  Iblitude  pour  affiffer  à la  mort  de 
Dianée , enfuite  de  laquelle  ayant  cité  fait  Preftre  par  Eufebe 
fucceffèurdece  Prelat,la  jalouGe  dumefme  Eufebe  l’obligea  de 
chercher  encore  ùl  retraite  dans  le  delërt  durant  environ  trds 
ans,jufquesen  36$. 

Le  lieu  de  là  retraite  qui  avoit  effé  celui  de  fa  première  édu- 
cation, effoit  lâns  doute  celui  mefmeJauquelEmmelie  fa  mere  Nyf.r,Mic.p. 
& S '•  Macrine  fa  fœur  le  retirèrent,  où  elles  établirent  un  mo-  •*«  '»s- 
naftere  de  filles,'dont  Sainte  Macrine  effoit  la  Superieure,*&  où 
S.  Pierre  fon  frere  fut  elevé.  [ Il  demeura,  dis-je,  dans  ce  lieu,  en  * r-'  »s-^. 
y comprenant] 'l’autre  coffé  delà  riviere  d’Iris,  où  il  établit  un  pioî.ï|Bïf.ep. 
monaftcred'hommes,gouvera^aprés  luyj  par  Saint  Pierre  lôn  «9.p  ui.c. 
fiere,  vis  à vis  du  village  où  effoit  & mere  [Ce  qui  nous  le  lait 
juger,  c’eff  quejS.  Baffle  dit  que  quand  il  vint  vifiter  cemefme  Bar.ep6<.p.9?. 
lieu  [eftant  Evelque,  en  37  s,  ] Ces  frétés  ou  lès  fœurs  y demeu- 
roient  ; [ Ce  qu’on  peut  fort  bien  entendre  de  S.  Pierre  & de 
S."  Macrine; J&  il  dit  clairement  en  uneautre  lettre, que  c’eftoit  ep.i7».pt68.t; 
chet  Pierre  fon  frere . 11  témoigne  aulli  qu’il  avoit  demeuré  J- 
allez  long-temps  avec  là  mere  dans  un  village  le  long  de  la  ri- 
viere  d’Iris,'qui  nailTant  en  Arménie,  traverlé  toute  la  province  Ny<''’-M»r.p. 
du  Pont.  [C’eft  apparemment  le  lieu  mcfme]  ‘ d’Aiinclés  où  il  lBÎ’r!êp.i  yi.p. 
demeumit  à la  campagne.  lyo.d.c. 

'A  fept  ou  huit  ftades  du  monaffere  de  S."  Macrine,  effoit  l’e-  NjCv.Mac.p. 
glilê  des  [Quarante]  Martyrs,  dans  laquelle  cette  Sainte  fut  en- 
terrée  auprès  de  fon  pere  & de  fa  mere . 'U  y avoit  dans  cette  deQ.i.p  lu.a. 
eglife  des  reliques  des  Q^ranre  Martyrs  de  Sebafte,  'que  Sainte 
Emroelie  y avoit  mifes^  pour  la  réception  defquelles  elle  y fît 
faire  une  grande  folennité.'SamtGregoiredeNylTe  que  là  mere 
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r.tii,a,b,  y appella,  raconte  un  miracle  qui  Ce  fit  alorseo  fâ  perfbnne,  '&  **'• 
un  autre  en  feveur  d’un  Ibldat  boiteux,  de  qui  il  l’avoit  a^ris. 
[C'eft  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  fi  luy  & Saint 
Bafile  ont  témoigné  tant  de  relpeél  pour  ces  fàints  Martyrs, 
Giud.h47.p.6i  Jont  iij  ont  fait  chacun  des  eloges  magnifiques.  ] 11  y en  avoit 
’ encore  une  eglife  dans  Cefarée  mefmc  , avec  un  monaftere  de 

vierges  gouverné  par  les  nieces  de  S.  Bafile,  qui  leur  avoit  auffi 
donné  des  reliques  des  mefmes  Martyrs. 

Njf.p.tii.d.  'Le  village  [oh  eftoit  le  monaftere  de  S.“  Macrine,]appartint 
p.»  I j.a.  depuis  à Saint  Grégoire  de  Nyflè.'U  dit  qu’il  eftoit  auprès  d'une 

Soin.pt4i.i.  petite  ville  nommée  Ibore,'qui  eft  un  eve/chédans  le  Pont.  • II 
/Nyta.Mac.  Icmble  aufli  qu’il  ne  fuft  pas  fort  éloigné  de  Sebaftople  petite 
p.ioa  c.d.  ville  dans  la  mefme  province , qui  eftoit  fur  le  chemin  de  ce 
monaftere  à Nyflc.Ét  il  eftoit  encore  aflèz  prés  de  Neocefàréc, 
8“f'P-a7>.p-  'd’oh  vient  que  quand  S.  Bafile  vint  en  cette  folitude  en  375, 
***'*■  ' ceux  de  Neocelarée  en  prirent  ombrage. 

«p.i9p.s«s7.  'Il  foit  une  defoription  admirable  du  monaftere  d'hommes  . 
Nai.ep.?.p.77t  '£t  S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  fe  railler , fait  une  peinture 
”p77i.k.  toute  contraire  de  ce  lieu  . Il  en  accufo  particulièrement  la 
«p*.p  7rr-'>-  fêcherefle  & la  fterilité,  'jufqu’à  dire  que  les  jardins  n’y  produi* 
Bar.jsa.  f 7a.  fuient  pas  mefme  des  herbes , 'quoique  les  campagnes  d’autour 
de  l’Iris  fuffent  ordinairement  très  fertiles. 


ARTICLE  XV. 

Mort  de  Kancréce  frere  de  Saint  Bafde. 

Nyf.ï.Maep  M M E L I E délivrée  de  l’éducation  & du  foin  de  pourvoir 
ua.a|it4,iij.  [~< ^ fesetiÉinsà  qui  elle  avoit  laifte  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens,  vivoit[en  ce  lieujen  la  compagnie  de  S."  Macrine  là  fille, 
& de  quelques  autres  vierges,  de  la  maniéré  que  le  décrit  Saint 
p.ils.iii.  Grégoire  de  Nyflê , 'en  quoy  elles  ne  recevoient  pas  peu  d’at 
fiftance  de  Pierre,  le  dernier  des  enfans  d’Emmclie,  [dont  nous 
verrons  l’hiftoite  en  un  autre  endroit,  ce  qui  nous  difpenfe  d’en 
p.iii.c.a|aos.al  rien  dire  ici,  finoo  qu’ayant  cfté  fait  Preftre  par  Saint  Bafile,]  il 
gouverna  [apres  luy]  le  monaftere  des  hommes,  voifin  de  celui 
* ' de  fa  fœurjjufqu’à  ce  qu’on  le  fift  Evefoue  de  &bafte. 

11  ne  fut  pas  le  feul  des  fieres  de  S.  Bafile  dont  la  vertu  ten- 
Nyf.».M»c.p.  dit  célébrés  les  folitudes  du  Pont  J 'Naucrace  qui  eftoit  le  plus 
***•'’•  âgé  d’entre  eux  apres  S.  Bafile , ( cequi  fait  juger  qu’il  pouvoir 
P 1I4  b.  ellie  né  vers  l’an  330, /&  que  S"  Macrine  cherifloit  particuliè- 
rement 
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^ renient,  ’ellcit  fî  accompli  en  toutes  fortes  de  perfcdlions  de  pitfb. 
corps  & d’efprit , qu’il  forpallbit  encore  les  autres  en  beauté,  en 
force,  en  vitellé  , &en  une  certaine  adreffe'qui  le  rendoit  capa- 
ble de  tout . Eftant  âgé  de  it  ans,  & ayant  fait  des  adlions  publi- 
ques qui  avoient  ravi  en  admiration  tous  ceux  qui  les  avoient 
cntenuuês;  il  fût  touché  par  une  conduite  particulière  de  Dieu 
d’un  mouvement  fi  violent , 'que  meprifant  tous  les  avantages  «• 
temporels  qui  s'offioient  à luy,  il  embraHa  une  vie  pauvre  & fo- 
litaire  , làns  porter  aveefoy  que  foy  mefme.ll  fut  fuivi  de  Chry- 
fophe  l’un  de  fosdomelliques , qui  n’avoit  pas  moins  d'atlèélion 
pour  luy,  que  d’amour  pour  cette  forte  de  vie . 

'Ayant  trouvé  le  long  d’iris,  * à trois  journées  du  monaftere 
de  S.“  Maainc  , '’une  colline  proche  d’une  foreft  fort  epaiffe  ,& 
couverte  par  une  longue  chaîne  de  montagnes  , il  s’y  arrefta  ( pitiA 
poury  vivre  loin  du  bruit  delà  guerre  , du  tumulte  des  villes, 
desagitationsde  la  Cour  , & des  iixjuietudes,  aufft-bien  que  du 
vain  éclat  du  bareau . AinC  s’eftant  délivré  de  tant  de  peines  & 
de  trou  blés  dont  la  vie  des  hommes  eft  traverféc , 'il  afliftoit  & 
lérvoit  de  fes  propres  mains  deux  vieillars  qu’il  rencontra  en 
cet  end  roit , & qui  eftoient  egalement  incommodez  de  pauvre- 
té & de  maladie . Il  crut  que  cet  office  de  charité  qu’il  leur  ren- 
doit , s’accordoit  fort  bien  avec  la  refolution  qu’il  avoir  prifo  : & 
comme  il  edoit  excellent  chafleur  , il  les  nourriflôit  de  oequ’il  ^ 
prenoit  à la  chaflè,  & domptoit  en  mefoie temps  là  chair  parce 
travail.'Mais  s’il  éteignoit  ainfi  d’un  codé  par  fos  travaux,  les  b. 
bouillons  de  fa  jeuneflè  , il  accomplidôit  de  l’autre  le  comman- 
dement de  Dieu  , par  l’obeiïTance  qu’il  rendoit  avec  joie  à ce 
que  là  mere  luy  commandoit  quelquefois . 'ILpallà  cinq  ansdela 
forte  , jufqu'à  ce  qu’edant  un  jour  allé  à la  chalTe , on  le  raporta 
mort  avec  fon  cher  Chryfaphe , par  quelque  accident  que  fon 
frere  n’exprime  point . 'Sa  mere  apprenant  une  li  cmelle  nou-  f-'*- 
velle  perdit  d’abord  la  parole  & la  connoilTance . 'Mais  Maaine  «il'  . 
fut  alièz  genereufe  non  feulement  pour  ne  le  pas  lailTer  abatre 
à une  ii  grande  alHiébon  , mais  encore  pour  fortifier  l’efprit  de 
fa  mere  , & l’exciter  par  fon  exemple  à la  fupporteravec  coura- 
ge , & lans  rien  faire  d’indigne  d’elle.  [ On  peut  mettre  là  mort 
vers  l’an  iS7.] 
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ARTICLE  XVI. 

5.  Baftle  écrit  une  excellente  lettre  à S. Grégoire  de  Na^mnxe  pour 
f attirer  auprès  de  luy  dam  le  Pont . 

Ous  avons  laifTé  S.  Bafïle  fur  le  point  de  fe  retirer  dans 

. lalblitudeduPontauprésdeiâmere&de/âfeurTnour 

éviter  les  troubles  & le  tumulte  des  villes.  • Il  femble  avoir  at- 
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tenau  quelque  temps  a Ce/ârée,pour  voir  s’il  ne  pourroit  point 
fe  retirer  avec  S.Gregoire  de  Nazianze^&  l’on  ne  peut  raponer  à 
ce  temps-ci  la  lettre  cinquième  du  dernier  , dont  nous  avons 
déjà  parlé . 

. . Nous  avons  auflTi  remarqué  Jque  S.Bafile  eut  quelque  deffein 

N4i.er..j.n  p.  de  fe  retirer  à Tiberine, 'qui  elloit  un  quartier  [ du  diocefe  de 
6.)  s.c.  Nazianze,]oîl  cftoit  le  village  d’Arianze , dont  S.  Grégoire  eftoit 

.p.6.p.770.  natif , félon  Nicetas  *11  paroill  que  c’eftoit  un  lieu  fon  froid  & 
^Ccr..,.p.j7.  en  mefme  temps  plein  de  bouc.fparcequ’il  eftoit  fort  bas;  ] 'dbb 
vient  que  S.  Badie  l’appelleen  riant  "la  fondrière  de  la  terre  fil 
avoitdoiK  eu  quelque  deffein  de  fe  retirer  en  ce  lieu.  J 'Mais 
ayant  fait  un  voyage  dans  le  Pont  pour  trouver  les  moyens  de 
vivre  [félon  Dieu,&  y vifiter  fâ  mere  & fa  focur,]  il  y trouva  un 
lieu  très  convenable  à fon  dellèin,&  tel, comme  il  dit,  qu’il  avoit 
fouhaité  d en  trouver  un  lorfqu’il  s’entretenoit  for  ce  fojet 
pour  fê  divertir , avec  fon  a mi  Grégoire  . [ Ceft  fins  doute  ] 'ce 
lieu  ob  il  a demeuré  avec  le  mefme  Saint  Grégoire  , fëparé  par 
l’Iris  du  village  [ d’Annefes]  où  eftoit  fa  merc.[  Il  l’appelle  "un 
monaftere,  & nous  verrons Nen  toft  qu’il  y en  établit  un  II  re- 
Bar.tp.i9.p  s6-  vint  enfoite  à Cefaréc,  Joù  voyant  qu’il  n’avoit  plus  lieu  d’efpe- 
rer  de  vivreavec  Saint  Grégoire , il  refolut  de  fe  retirer  en  cette 
folitude  du  Pont . 

»•  lEftant  prés  de  partir  il  receut  une  lettre  de  & Grégoire  fon 

frere,  qui  luy  mandoit  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  & luy 
avoient  depuis  long-temps  envie  de  le  venir  voir . Mais  comme 
il  avoit  fouvent  efté  trompé , dit-il , par  ces  fortes  d'efocrances , 
& qu’il  avoit  des  affaires  qui  le  preflbient  de  partir , il  ne  s’ar- 
*^.ep.i9.p.36  refta  pas  pour  cela . 'Il  écrivit  à S.  Grégoire  de  Nazianze  fa  let- 
tre 19  pour  luy  en  faireexeufe , & luy  mander  fon  deflèin.  [Car 
nous  croyons  devoir  raporter  cette  lettre  à fa  première  retrai- 
te , tant , pareeque  la  première  defoription  exadfe  qu’il  fait  de  fâ 
folitude  &t  voir  que  S.  Grégoire  n’y  avoit  pas  encore  efté,  que 


Vuj,j.a  S A I N T B A S I L E.>  35 

parcequ'il  dit  ] 'qu'il  efpcrdt  finir  en  ce  lieu  fes  courfes  & Ces  psr-t|Du.P.r, 
voyages  : [ ce  qui  Ce  raporte  fort  bien  aux  voyages  qu'il  avoit 
fiits  auparavant  dans  la  Syrie  & dans  l'Egypte . ] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  Nn.ep  r.y.. 

Not*  it.  ''que  nous  avons  encore  , oîi  pour  fe  venger  de  ce  que  S.  Bafile 
avoit  dit  en  un  mot  contre  fa  Tibcrine , il  fait  une  raillerie  très 
agréable  de  la  folitudede  lônami  ; & reprenant  tout  ce  que  S. 

Bafile  avoit  dit  pour  la  loüer  , U le  retounx:  contre  Itiy  mefme, 

& en  tire  fujet  de  repicfcnter  ce  lieu , comme  le  plus  defagrea- 
ble  & le  plus  a/iieux  qui  fufl  au  monde . [ Mais  cette  lettre  de 
raillerie  ne  fut  pas  apparemment  la  lêule  réponlê  qu’il  fit,  & il 
ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  récrit  d’une  maniéré  plusferieulë  , 
fur  un  fujet  fi  ferieux  & fi  important, ycomme  nous  lâvonsqu’il  N»«p-9.P77< 
a&it eiud’autres  rencontres.  [C’ell  donc  vrailëmblablement 
dans  cette  lettre,  ] 'qu'il  témoignoit  à SBafile  que  la  qualité  du  Bif.ep,i.p.4i.b. 
lieu  n’cAoit  pas  une  choie  qui  puA  beaucoup  le  porter  à vou- 
loir venir  demeurer  avec  luy , s’il  ne  lâvoit  auAi  de  quelle  ma- 
niéré il  y vivoit . 

5.  Bafile  témoigna  approuver  cette  penfée  de  lôn  ami  comme  •>- 
digne  du  mépris  i^u’il  faiîôic  de  toutes  les  choies  delà  terre  ; [ & 
pour  le  fatislaire  il  luy  récrivit  une  lettre  célébré  , & que  lâns 
doute  fon  excellence  a Élit  mettre  à la  telle  de  toutes  les  au- 
tres.Son  humilité,  Ibn  recueillement,  & là  gravité  y paroilTenc 
fur  tout  le  reAe.]  '11  fe  plaint  d’abord  de  n’avoir  pu  tirer  aucun 
avantage  de  la  retraite , pareequ’ayant  quitté  la  ville  comme  la 
caulê  (U  les  troubles , il  n’avoit  pû  encore  le  quitter  luy  mefine, 
ni  empelcher  fes  palfions  de  le  fuivre  julque  dans  le  delért  ; 

'Qu’ainfi  il  avoit  honte  de  dire  ce  qu’il  y lâiloit , mais  qu’ildira 
ce  qu’il  y auroit  dû  faire.  Après  donc  avoir  montré  que  la  retrai- 
te ^ très  utile  pour  y apparier  le  trouble  des  pallions, & les  ren- 
dre plusÉiciJes  à furmooter.'il  fait  l'image  d’un  parfait  lôlitaire,  P4r-«  H44.c.><- 
qui  coofiAe  à eAre  dans  une  priere  continuelle  , 'à  aAàifooner  le  P 
travail  des  mains  par  le  chant  des  pfeaumes , à fe  recueillir  en 
lôy  mefine , 'pour  s’élever  audcAiis  de  toutes  les  choies  de  la  ter-  Kc. 
re , âc  n’avoir  que  Dieu  dans  l'efprit,  'à  orner  Ibn  ame  de  toutes  J.*l44.i.i>. 
les  vertus  par  la  méditation  continuelle  des  Ecritures.  'Il  décrit  P-44.<l4S  >-b. 
dc-quellc  manière  il  fe  doit  conduire  dans  les  entretiens  & les 
conférences , 'comment  il  doit  reprendre  les  autres.  ’ 11  réglé  la  ‘P  • P-cs-k-'- 
modcAie  & la  fimplicité  qui  doit  eAre  dans  fes  regards , ^ dans  î tit 
feshabits,'dansfes  repas  qu’il  réduit  à du  pain,de  l’eau, iScquel-  *. 
qucsherfacs,  '&.à  manger  unefcisle  jour  , ' & melme  dans  fin  P4«b. 
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j6  SAINT  BASILE.  L’rt*j.c 

ifommeil  qu’il  veiK  qu’on  finifle  à minuit  pour  employer  le  refte 
à la  prière  . 

ARTICLE  XVII.  ..  - 

Saint  Baftlt  quitte  fan  bien  : Ses  aufierite^  & [et  autres  vertus  , 

[X  T O IL  A l’idéeque  Saint  Bafile  donne  d’un  folitaiie  , c’eft  à 
V dire  de  luy  inefme, Jquoique  foii  humilité  l’erapefche  d’y 
prendre  part  : [ & c’eft  ce  que  nous  apprenons  affez  par  les  té- 
moignages iireprochables  des  deux  SS.  Gregoires,  qui  parlent 
ainii  de  fe  vertus.  'Il  rcfolut  dés  le  commencement  d'embraflcr 
unepauvretétouteentiere;  & cette  relblLition  fut  aulTiimmobi- 
!e  dans  fon  ame  qu'un  rocher  au  milieu  des  eaux . 'Il  abandonna 
de  bon  cœur  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  pour  traverlèr  avec  plu» 
de  facilité  la  mer  fi  dangereufê  de  cette  vie.  'Il  ne  fe  referva  [ en- 
fin ] quoy  que  ce  fuft  de  fbn  bien  ; & efhmc  Evefque  il  Ce  conten- 
toit  pour  fa  fubfiflance  de  ce  qu'il  recevoit  de  fes  amis. 

'Ses  richeflès  efloicnt  de  n’en  point  avoir,  & de  fuivre  oudb 
croix  de  fon  Sauveur,  qui  luy  tenoit  lieu  d’un  grand  threfor.'II 
ne  pofTedoit  que  fon  corps,  & ce  qui  efloit  abfohiment  necef&i- 
re  pour  en  couvrir  la  nudité.  'Ainû  il  devint  le  plus  dénué  de 
toutes  chofês,  & le  plus  pauvre  de  cous  les  hommes.'On  voit  que 
melÎTie  eftant  Evefque  il  avrnt  peine  à trouver  des  copifles  pour 
tranferite  les  livres  dont  il  avoir  befoin.f  Aufft  nous  verrons  que 
quand  des  Empereurs  payens  , ou  des  magiflracs  heretiques  le 
menaceront  de  le  priver  de  fes  biens  , ou  de  luy  faire  payer  de 
groflès  taxes,  Tri  ferira  de  leur  colere , & dira  à l'unqu’iln'a  pas 
feulement  dequoy  fenourrir  un  feiü  jour,  * & à l’autre  que  tout 
fon  Uen  conflue  en  fes  méchans  habits  & en  quelques  livres  . 

[ II  n'abbandoona  pas  fes  biens  tout  à la  fois,&  en  unfeuljour  j 
mais  les  ayant  d'abord  confacrez  aux  pauvres , il  s’en  défit  peu 
à peu  , félon  les  occafions  que  la  providence  divine  luy  en  pre^ 
fenta  . 3 'Car  Saint  Grégoire  de  Nyffe  oppofant  l'exemple  de  ce 
Saint  à la  cupidité  intereflec  d’Eunorae  , fe  contente  de  dire 
qu'il  avoic  diftribué  fes  biens  aux  pauvres  avec  latgeflè  dés  de- 
vant là  pteflrife  , & encore  plus  depuis  qu’il  fût  Preftre , dans 
une  famine  [ dont  nous  parlerons  en  fbn  Leu,  & qu’il  n’epargna 
pas  non  plus  eftant  Evefque  ce  qui  luy  en  eftoit  relié . Mais 
cornrae  ce  qu’il  en  garda  mefinc  durant  quelque  tcmp6,apparte- 
noit  di'a  aux  pauvres  par  la  difpofition  qu’il  en  avgit  foite  , il 
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avoit  drcMt  de  dire  qu’il  oc  poffedoit  quoy  que  ce  fuft  . ] 

'Àon  rnanp^r  répondoit  à fcs  nchcflèi  II  le  cont£ntoiC  de  ce 
qu’il  y avoitde  plus  Cmple  & de  plus  commun,  *S<m  repas  con- 
fiftoit  en  du  pain  & du  fel  avec  un  peu  dcau  claire;  '&  fes  fêftins 
eftoient  quelques  herbes,  avec  un  peu  de  ram  & du  vm  palTe 
& aigri  ; de  forte  que  l’art  des  cuiliniers  luy  eftoit  fort  mutile  . 
•£n  effet  S Grégoire  de  NazianM  ayant  un  jour  à traiter  ce 
Saint , [ apparemment  dans  quelque  vifite  qu’U  luy  rendoit  à 
Nazianze,  ] il  écrit  à Saint  Amphiloque  pour  luy  demander  de 
belles  herbes,  depeur,  dit-il  en  riant , qu’il  n’eprouvaft  la  colère 
de  Baffle , s’il  ne  luy  envoyoit  de  quoy  appaifer  fa  faim. 

'Il  Ce  nourriffbit  prefque  aufli  peu  que  s'il  n’euft  point  eu  de 
corps,  3uy  accordant  non  ce  que  demandoit  la  nature  , mais  cc 
que  la  loy  de  fon  abftincnce  luy  avdt  preferit Ce  qu’il  garda 
Il  inviolablement  toute  là  vie , que  Saint  Grégoire  de  Nyllè  ne 
craint  point  de  comparer  fa  mortification  perpétuelle  au  jeû- 
ne d’Elie,  qui  demeura  quarante  jours  fans  manger.  Aulfi  Saint 
Grégoire  de  Naiianze  le  raille  agréablement  de  ce  qu’il  cftoit 
toujours  pafle,  '&  n’avoit  prefque  pas  de  vie. 

*■11  confideroit  là  chair  comme  fon  ennemi , ou  comme  im 
cfclave  toujours  preft  à s’enfuir  , s’il  ne.leull  .continucUement 
retenu  par  les  chaînes  de  la  ri^on  , par  les  plus  rudes  traite- 
mens  , par  une  pénitence  très  rigpureufc . C’eft  pourquoi  il 
fôuettoit  & tourmentoit  fans  oeflè  oc  méchant  ferviteur , qui 
eftoit  fon  popre  corps , fe  cooduiffint  envers  luy  comme  un 
mai  lire  impitoyable , fans  luy  accorder  jamais  aucun  relafche  .• 
'Et  Saint  Gregmre  de  Nazianze  dit  qu’il  eftoit  lâns  femme,  lâns 
bien,  fans  chair,  & pefque  ûns  ûng. 

• 'Il  fe  revétoit  d’un  ciliee,  mais  feulement  durant  la  nuit  pour 
> fe  cacher  davantage . 'Il  n’avoit  point  d’autre  feu  que  le  foleil , & 
il.s’expofoit  aux  plus  grands  froids . * Il  faifoit  gloire  de  n’avoit 
jamais  qu’une  tunique  & qu’un  manteau , de  coucher  à terre,  de 
pi  fier  les  nuits  (ans  dormir  , de  ne  fe  fervir  jamais  du  bain,  [ & 
avec  cela  , il  s’employoït  à des  travaux  corporels  très  rudes  & 
très  difficiles , comme  nous  le  dirons  {dus  bas.] 
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3*  S,  AINTBASILE  I 

ARTICLE  XVIII. 

Maladies  de  Saint  Baftlei  Son  amour  pour  la  cbaflet^ , la-  - 
gravité,  rbumiliti. 

I 

NiiOT.io.p.  'ÇEs  grandes  aidleritez  le  rendirent  fujet  à beaucoup  de 
3s».i<lî33.i>.  3 maladies, [comme  oo  le  voit  dantquantité  de  Ces  lettr«,  & 

particulièrement  dans  la  8,&  la  257,]  ou  il  dit  que  fes  malaHi.»^ 
eftoient  fi  frequentes , qu’elles:  fembloient  luy  eftre  devenues 
Baf.«p.s.wo.«.  naturelles . 'Il  avoir  le  foie  gafté,  ce  qui  luy  caufoit  beaucoup 
«p»s7.p.»isj.  d’incommoditez  : 'de  forte  que  dans  fa  plus  grande  fanté  , il 
efloit  plus  fbible  , dit-il , que  des  malades  delêfperez  des  mede- 
i>l77  p 133.C.  cins . 'Il  dit  que  fes  maladies  eftoient  un  fouet  dont  Dieu  le  pur 
div.«,;.,.p.j,j.  lêlon  fon  mérité,  '&enmefine  temps  un  jnoyen  dont  if  Ce 
lêrvoit  pour  glorifier  fon  nom  par  la  force  dont  il  rempliflbit 
une  peribnne  fi  foible. 

«P.»6i.pi«o.c.  'La  douleur  qu'il  avoir  des  mauxde  l’Eglife,  & du  peu  defe- 
cours  qu’il  trouvoit  dans  fes  fuftragans  depuis  qu’il  fut  Evcfque, 
contribuoit  beaucoup  à rendre  lés  infirmitez  continuelles;  [ quoi- 
qu’elles vinflent  auflî  delà  complexion  naturelle  ] 'Car  il  dit  que 
fa  mauvailc  lânté  avoir  commencé  dés  là  première  jeuncllé , & 
avoir  touÿmrs  continué  depuis. 

11  embraflà  la  pureté  aufti-bien  que  les  autres  vertus , afin  de 
s’approcher  plus  prés  de  Dieu  ; & l'amour  qu’il,  eut  pom  cette 
vertu, eut  dans  luy  la  folidité  de  la  pierre, & ne  céda  jamais  aux 
vents  de  la  tentation  la  plus  violente . 'Caflien  raporte  cette  pa- 
role de  S.  Baille , comme  une  chofe  afléz  commune  . Je  n’ay  ja- 
mais eu  de  commerce  avec  aucune  femme  , & neanmoins  je  ne 
fuis  pas  vierge  : [ ce  qui  ne 'peut  eftre  qu’un  témoignage  de  lôn  ' 
humilité  d’une  paît,  & de  l’autre  de  là  lumière,]  'qui  luy  failôic 
voir  que  la  pureté  de  la  chair  confiftoit  moins  à ne  pas  appro-  . 
cher  des  femmes , qu’à  purifier  lôn  cœur  & à l’établir  dans  unç 
intégrité  inviolable , qui  nous  làllè  conferver  la  fainteté  & la 
virginité  du  corps,  [ou  par  la  crainte  de  Dieu,ou  par  l'amourde 
la  chafteté  . ] 'On  raporte  quelque  chofe  de  femblable  de  lôn 
epftre  à Chilon.  [Neanmoins  S Baille  n’y  parle  pas  en  fon  nom, 
mais  ou  en  la  perfonne  de  Chilon,  ou  en  general  de  ce  qui  arrive 
d’ordinaire  à ceux  qui  font  dans  le  monde.  J 

'Mais  S.  Baille  ne  Ce  contenta  pas  d’honorer  la  virginité  par 
fon  exemple  : il  fonda  dans  la  fuite  de  là  vie  des  monaftercs 
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de  vierges,  à qui  il  donna  des  réglés  par  écrit,  pour  leur  appren- 
dre à eftre  véritablement  vierges  auffi-bien  d'efprit  que  de 
corps.  [ Nous  avons  déjà  remarqué  après  S.  Gaudencc , qu’il  y 
avoir  un  monaftere  de  vierges  dans  Cefarc^  fous  la  conduire 
des  nieces  du  Saint . ] 'Nous  avons  auffi  un  /êrmon  de  luy  , ob  EaCarc.s.p.siS. 
après  avoir  donné  divers  avis  communs  aux  monafleres  d’hom- 
mes  & de  filles , il  en  donne  à la  fin  de  particuliers  pour  celles- 
ci  , dont  la  vie,  dit-il,  doit  eftre  encore  plus  regice  que  celle  des 
hommes. 

'S  Grégoire  de  Narianze  continuant  à faire  l'eloge  de  les 
vertus , dit  que  jamais  perlbnne  ne  fçeut  mieux  honorer  la  ver-  ^ ‘‘  ' 
tu  ou  reprimer  le  vice.  Il  témoignoit  une  douceur  & une  bonté 
extremeàceux  qui  s’acquitoient  bien  de  leur  devoir.  Il  Ce  mon- 
troit  au  contraire  lêvere  & auftere  aux  pécheurs . Le  moindre 
fouris  qu'il  fàifoit  paffoit  pour  une  loUange  de  ce  qui  l’avoit 
excité.  Son  filence  eftoit  regardé  comme  une  reprimende  & 
une  i^inition  par  ceux  à qui  leur  conlcience  reprochoit  quel- 
i^ue  faute  . Il  n’eftoit  fu^  ni  aux  plaifânteries  ni  aux  boufonne- 
nes,  & ne  le  trouvoit  point  dans  les  lieux  publics . Et  comme  il 
traitoit  egalement  tout  le  monde  , il  ne  plaifbit  pas  à beaucoup 
degents;  Mais  une  telle  conduite  luy  meritoit  î'eftime&  l’ap- 
probation  de  toutes  les  perftmnes  fages. 

[Ce  Saint  parle  de  la  forte,  parcequ’ily  en  avoitqui  traitoiene 
d’orgueil  & de  fefte,  la  gravité,  la  confiance, & l’égalité  exaéte 
& inflexible  de  S.  Bafile,  comme  on  fit  un  peu  après  à l’égard  de 
S.  Chryfoftome  . ] 'Mais  certes  ces  tx-rfonnes  lavoient  fortmal  p-iso  is». 
juger  de  la  vertu  de  ces  Saints  ; '&  félon  leurs  règles  il  fâudrmt  p 
loüer  comme  civils  & fort  honneftes  les  boufbns  qui  paroillênt 
fur  les  théâtres  pour  divertir  le  peuple , & qui  fè  font  donner 
des  foufflets  pour  faire  rire  leurs  fbeélateurs  : Et  neanmàns  S. 

Grégoire  qui  avoir  plus  pratiqué  S.  Bafile , & qui  leconnoirtbit 
mieux  que  perfonne  , allure  qu’on  ne  pouvoir  pas  eftre  plus 
agréable  dans  la  compagnie , plus  gay  dans  lès  entretiens , plus 
fin  & plus  délicat  dans  les  railleries , plus  doux  dans  les  cor- 
reélions . 11  Ce  conduifoit  avec  tant  de  circonfteélion  & de  fa- 
gelTe,  & il  evitoit  tellement  les  excès , que  les  reprirtiendcs  ne 
degenettàent  point  en  duretez  , ni  fa  condefcendance  en  mol- 
leflè . 'Car  c’efteât  une  des  maximes  qu’il  eftimoit  & qu’il  prati-  Pfsr.». 
qutât  le  plus,  de  garder  la  médiocrité  en  toutes  chofes . 

[ Du  refte,  après  fon  amour  pour  l’Eglilc , il  ny  a point  de 
vertu  qui  paroifte  tant  dans  lès  lettres  que  fa  civilité  & fon  hu- 
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BaUp.jîi.p.  milité.  ] 'Il  attribue  à fo  pcchez  pre/que  tout  ce  qui  luy  arrive  ”*■ 

3'«  ..de  fâfcheux.  [ Son  humilité  paroili  encore  dans  ] • le  defir  qu’il  a 
6«'Pîï  b’c!‘  toujours  eu,**  meline  eftant  Archevefque , de  & cacher  , & donc 
ttp.3;o.p.j59.  fe  point  faire  connoillrc . ' Libanius  le  loue , comme  nous  avons 
vu,  d’avoit  toujours  fait  proiftre  beaucoup  de  douceur  . Il  dit 
96.d.  ' qu'il  avoit  appris  de  luy  à fe  jouer  [ dans  fes  lettres,  ] mais  d’une 

N’i.or  10  p.  maniéré  grave  & modelle.  'Il  avoit  refprit'Vifj  & pénétrant  au-  àyXhn;. 
319.’  ’ ’ tant  que  perlbnne. 

ARTICLE  XIX. 

Saint  Grégoire  de  Naxianxe  fe  retire  dont  le  Pont  avec  Saint 
Bafile  : De  ejnelle  maniéré  ili  y vécurent. 

Bjrtp.173  p,  'T  E ftyle  de  la  lettre  1 73,  qui  eft  encore  tout  plein  des  Icicn- 
I ces  profanes , nous  doit  apparemment  faine  juger  qu’elle 
eft  écrite  dans  les  premières  années  de  la  converfion  & de  la 
c.  retraite  de  noftre  ,^nt.  'Le  fujet  de  cette  lettre  eft  que  lorfqu’il 

demeuroit  à Annefës,  uti  domeftique  qu’il  avoit  eftant  mort,  un 
payfan  du  mefine  lieu  qui  pretendoit  que  ce  domeftique  luy  de- 
voit  quelque  choie  , eftoit  venu  avec  main  forte  en  cette  maifon 
du  Saint,  fans  luy  avoir  fait  auparavant  aucune  requifition  pour 
eftrc  payé  de  là  dette  , avoit  chaflé  à coups  de  baftons  les  fem- 
mes qui  la  gardoient , enfoncé  toutes  les  portes,  emporté  ce 
r.>9:<><  qu’il  avoit  voulu  , & donné  le  relie  au  pillage . 'S.  Bafile  qui  ref- 
fentoit  moins  le  tort  qu’il  fouftroit  de  cette  violence  , que  celui 
qu’il  en  pourroit  recevoir  à l’avenir  fi  elle  demeuroit  impunie  , 
s’en  plaignit  à Candidien  fon  ami  qui  eftoit  commiflàire  des 
troupes , le  priant  neanmoins  que  l’on  fe  contentaft  de  faire 
prendre  ce  payfân  & de  le  retenir  en  prifon  durant  quelques 
jours,  afin  que  la  punition  luy  puft  procurer  le  repos  dont  il  fou- 
haitoit  de  jouir. 

[Les  lettres  que  Saint  Bafile  avoit  écrites  à Saint  Grégoire  de 
Balep  i.p-41  bl  Nazianze  touchant  fa  retraite  , ] 'eftoient  fins  doute  Mur  1 ex- 
N11.cp7.p770.  jjQjjçy  J,  yçpjf  prendre  part  à fon  bonheur  ; ' & il  paroift  mefme 
<N«i.cp.8.p.  qull  l’y  avoit  encore  invité  plus  particulièrement  dam  quel- 
77»'<i-  que  lettre  [que  nous  avons  perdue,]  en  luy  promettant , félon  les 
termes  de  S.  Grégoire  , une  table  d Alcinoüs  . [ Ce  Saint  ne  fut 
pasfourd  aux  inftances  de  fon  ami,  "&  le  vint  enfin  trouver  dans  ort  13. 
fa  folitude.  11  décrit  ainfi  luy  mefme  la  maniéré  dont  ils  vivoient 
«p.».l>.;74.».  enfcmbleTQui  nie  fera  jouir,  dit-il  à S.  Bafile,  de  cesjoursheu- 
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reux  que  j’ay  paflèz  avec  vous , & où  nos  travaux  faifoient  nos 
delices  ? piiifque  les  cho/ës  les  plus  pénibles  nous  font  plus 
agréables , lorlque  nous  les  foifons  volontairement , que  celles 
qui  font  les  plus  fociles  quand  nous  les  fâifons  malgré  nous  ? Qm 
me  rendra  ce  chant  des  pfeaumes  , ces  veilles , ces  prières  qui 
nous  tranfportoient  de  la  terre  au  ciel , cette  vie  qui  fcmbloit 
, n’avoir  rien  de  materiel , ni  de  corporel?  'Et  pour  venir  à ce  qu'il  N1wp.s  p.77s 
y a de  plus  petit  & de  plus  bas  , pourrois-je  revoir  ce  temps  fi  ' 
doux  que  nous  pallions  à travailler  des  mains , à porter  du  bois, 
à tailler  des  pierres , à planter  des  arbres , à conduire  de  l’eau 
par  des  canaux?  'Maismrtout,  il  ne  peut  oublier  un  plane  qu’il  «• 
avoir  planté, que  Bafile  comme  un  autre  Appollon  avoir arrofé, 

& que  Dieu  avoit  fait  croiftre  pour  noftre  honneur , dit-il , & 
pour  eftre  un  monument  des  travaux  que  j’ay  ftits  chez  vous . 

'Dans  une  autre  lettre  , où  il  décrit  en  raillant  la  vie  auftere  «p.l.p??»-'» 
qu’il  avoit  menée  en  ce  lieu  , il  dit  que  la  maifon  n’avoit  ni  cou- 
verture,ni  porte,  qu’on  n’y  voyoit  ni  fou,  ni  fumée,  fi  ce  n’eftoit 
pour  fecher  les  murailles  qui  eftcâent  faites  de  boüej’qu’ily  mou-  «. 
roitde  foifau  milieu  des  eaux;  qn’aulieudesdelicesd’Alcinoüs 
que  Saint  Bafile  luy  avoit  faitefpcrer pour  le  tirer  de  la  Cappado- 
ce,  il  y avoit  trouvé  une  table  plus  pauvre  que  celle  des  Lotopha- 
ges  , & un  iëflin  auquel  on  ne  pouvoir  manger;  qu’il  fo  fouvien- 
{i’ü/j.üt.  droit  toujours  de  fes  pains  & de  fês  "panades  ; [ que  les  pains 

eftoient  fi  durs  , ] 'que  les  dents  y gliübient  au  lieu  de  les  enta-  P-773  '. 
mer  , [& qu’ils  eftoient  fi  mal  cuits,  jqu’aprésyeftreentréesà 
force  , elles  s’y  trouvoient  engagées  comme  dans  un  bourbier , 
dont  elles  pouvoient  à peine  fe  retirer  ; qu’enfin  il  ferait  mort 
dans  cette  mifore  , fi  la  mere  de  S Bafile  , cette  illuftre  nour- 
rice des  pauvres , ne  fuft  promtement  venue  à leur  lêcours  , & 
ne  les  euft  fauvez  de  cette  tempefte.  3 

'Il  le  plaint  fort  enfuite  de  ce  jardin  qui  n’avoit  aucune  forme 
de  jardin , & où  on  ne  trou  voit  pas  feulement  des  herbes,  de  ce 
fumier  auftl  puant  que  celui  d’Augie , qu’il  tirait  de  la  maifôn 
pour  porter  dans  ce  jardin  prétendu  ; & de  ce  que  pour  com- 
bler un  précipice , Saint  Bafile  & luy  qu’il  appelle  un  vigneron, 
eftoient  obligez  de  trainer  un  chariot  fort  pelant  avec  le  cou  & 
avec  leurs  mains , qui  en  portoient  encore  les  marques  long- 
temps après. 
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ARTICLE  XX. 

S.  BafiU  & S. [Grégoire  de  Na^Uitze  étudient  enfemhle  F Ecriture 
Û la  Tradition  ; S.Bafile  ajfifie  les  pauvres  dont  une  famine. 

E s railleries  nous  montrent  avec  quelle  aullerité  ce* 
deux  Saints  vivoient  dans  cette  retraite  . mais  ils  ne  fe 
contentoient  pas  d’affliger  la  delicateflc  de  leurs  cotps,  &deia- 
batre  par  des  exercices  £ laborieux  & fi  humbles, la  vanité  que 
Nat,ep.«.p.774  IcuT  nâiflànce  & leur  fcicnce  leur  pouvoient  donner.'lls  nourrif- 
foient  encore  leur  pieté  par  la  kélure  des  Ecritures  divines,  & 
rempliflbient  leur  ame  de  la  celefte  lumière  quïls  y trouvoient 
fous  la  conduite  du  S.  Elprit  . 'Ils  abandonnoient  tous  les  livres 
profanes  & feculiers  des  payens , poiu- n’étudier  plus  que  les  vo- 
lumes lâcrez.  de  l’Ecriture  llsne  voulcricnt  plus  avoir  pour  com- 
pagnie que  Moyfe,  Elic,  & les  autres  Prophètes,  qui  les  inftrui- 
foient  de  leur  doéhine  avec  une  langue  toute  barbare  ; & ils 
s’efforçoient  eux  mefmes  de  ne  dire  que  ce  qu’ils  avoient  appris 
d’eux , fe  fouciant  peu  fi  leurs  difcours  avoient  de  la  ruftidté , 
pourvu  qu’ils  euflent  la  vérité  . 

[ C’eft  là  que  J 'S.  Bafile  qui  avoit  acquis  en  perfetfion  tout  ce 
que  les  arts  & les  foiences  pofânes  ont  de  plus  noble,  mit  toute 
leur  grandeur  aux  pieds  des  difdples  de  Jésus  . 'L’Evangile  luÿ 
fervlt  de  guide  & d’introduéleur , pour  entrer  & penetrer  dans 
le  véritable  lèns  des  prophéties  ; La  méditation  des  Prophètes 
luy  fervit  à entendre  prfaitement  les  myfteres  de  l’Evangile  ; 
'&  l’un  & l’autre  l’elev’a  à l’intelligence  pure  & nette  du  fou- 
verain  nwnarque  de  l’univers  . 'C'eft  ainfi  que  des  fdences  des 
Grecs  il  pfla  à la  fageflê  toute  divine  du  Cliriftianifine  . 

■Neanmoins  ni  luy  ni  S.  Grégoire  ne  puifoit  l’intelligence  de 
ces  livres  lierez  dans  la  prefomption  de  fes  penfées  propres  ; 
mais  ils  fuivoient  tous  deux  l’autorité  & les  lêntimens  de  ceux 
qui  avoient  écrit  fur  ces  matières , & que  l’on  lâvoit  bien  avoir 
leceu  la  réglé  & la  maniéré  d’entendre  les  Ecritures , par  la  tra- 
dition venue  des  Apoftres . Ils  étudioient  avec  un  foin  particu- 
lier les  commentaires  qu’ils  nous  ont  laillèz  fur  les  Prophètes  , 
& recherchoient  avec  ardeur  les  threfors  de  ûgelTe  & de  fden- 
ce  que  Dieu  avoit  renfermez  dans  ces  vafes  de  terre  & d’argile 
'Sxrate  qui  eft  fort  pour  Origene , & Sozomene  après  luy , 
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kbre  dans  l'Egypte , & qu'ilsy  trouvèrent  les  plus  fortes  armes 
pour  combatre  les  Ariens,  & montrer  qu’ils  n’entendoieot  pas 
cet  auteur  , lorfqulls  pretenddent  qu'il  eftoh  dans  leurs  fenti- 
mens . Nous  avons  encore  un  recueil  tiré  de  divers  endroits 
d'Origene  fous  le  ritre  dePhilocalie , fur  la  matâere  d’entendre 
& d’expliquer  les  Ecrituies,queron  attribué  à Saint  Bafile&  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  'Et  eneffêt  le  dernier  en  venant  cette 
Philocalie  à Théodore  Evefque  de  Tyanes  , luy  mande  qu’il 
aura  en  cet  ouvrage  utile  aux  perfonnes  de  lettres  , un  monu- 
ment de  luy  & de  S.BaCIe, [lequel  apparemment  elloit  morten 
ce  temps  là.  JfS  Ba/ile s’attacha  neanmoins  à une  explication  de 
l’Ecriture  plus  litteralefque  n’eft  ccUe  d’Origene,  ]&  il  reprend 
en  divers  endroits  les  inrerpretations  allégoriques  [ ordinaires  à 
cet  auteur;  ce  qui  n’empciche  pas  qu’il  tre  fc  fervetres  heureu- 
Icment  des  allœoriesdans  lés  explications  des  Piêaumes. 

On  voit  que  S.  Baille  avoit  aufll  étudié  avec  Iran  les  differeit- 
tes  veriions  de  l'Ecriture , qu’il  cite  aflèz  lôuvent  dans  fes  com- 
mentaires , furtout  fur  lâ  Plëaunies.  JU  cite  aulli  quelque  ibis  >n  l£p,u.b. 
l'explication  des  noms  hébreux . 

!«.  ["Nous  pouvons  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  S.Gregoirc 

de  NyflCjJque  la  ville  où  S.  Bafde  demeuroit  alots,  [c'eft  à dire  Nyf.dt  Bif  p. 
apparemment  celle  dlbote,  dont  ibn  monailere  eftoit  proche,  ] ♦s'-’’'"’ 

& tout  le  pays  qui  en  dependoh  , citant  aiHi^  par  une  gran^ 
famine,  il  vetxlk  les  terres  qu'il  poiTedoit  ; & ayant  changé  en 
vivres  l'argent  qu’il  en  retira  , il  nourrit  & tous  les  enfâns  du 
peuple  delà  ville , Sc  tous  ceux  qui  accourraent  de  divers  en- 
droits pour  avoir  part  à fes  liberalitez , dont  ks  Juüs  mefmcsne 
fuient  pas  privez  , & qui  continuèrent  autant  que  dura  la  &- 
mine  ; quràque  la  cherté  fuil  ù excreme , que  les  perfonnes  les 
plus  accommodées  ibùtenoicnt  à peine  la  depeniè  de  kur 
table. 

ARTICLE  XXL 

Saint  Bafilf  /taiPit  un  nmajtcrf  pour  luy , Ù Beaucoup  d'autre! 
dam  le  Pont,  où  il  prefebe  partout  la  foy  & la  pieté . 

Al  N T Baille  s’elloit  redié  dais  k Pont  pour  fuir  le  trou-  Bircp  <4.^91. 
bk  des  villes  .•  •mais  les  deiêrts  ks  plus  reculez  devenoknt  jfj  rj«  Bjf  r 
nncville  par  là  preiènœ  , parcequ'il  citait  toujours  fuivi  d’un  îijj* 
grand  nombre  de  peribaocs  qui  cherchoient  à profiter  de  Ha 
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ianruâions&  de  fon  exemple  . De  forte  que  les defêrtsfe  trou- 
voient  trop  reflèrrez  pour  recevoir  ceux  qui  accouroicnt  à Iny 
de  divers  endroits , comme  il  anivoit  autrefois  à Saint  Jean 
Na«p.7.^77l.  Baptifte  . '11  forma  donc  un  mcnaftere&  uneecolcde  pieté, “oà 
*•  il  elevoit  fês  difciples  jufques  à la  divinité  mefme,[en  la  maniéré 

• «P  9.P774.  . hommes  font  capables  de  participer  à la  nature  divine.  J 

Bif.cp.79.p.i4i.  'C’eftoit, comme  nous  avons  dit , visa  vis  du  village  où  elloit  là 
«■  mere,[&  le  monafterede  vierges  qu’elle  gouvemoit  avec  Sainte 

N7r.1r.Mae.p1  Macrine  fâ  fille.  jCar  ces  deux  monafleres  efloient  fort  prés  l’un 
.M.d|io3.a.  de  l’autre. 

N«.tp.9pi774.  'S.  Gregoirede  Nazianae  admiroit l’union  & la  charité  mer- 

i»-  veillciilëqiii  lioit  tous  enfêmble  ces  fâints  moines  , auflibien  que 

cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s’excitoient  & s’encou- 
rageoient  les  uns  les  autres  à la  pratique  de  la  vertu  . [ Ce  Saine 


Ruf.l  2-c.9.p. 


qui  venoit  quelquefois  paflTer  du  temps  dans  cette  folitude  avec’ 
fon  ami , Jfecontentoit  d’y  travailler  à fâ  lânébfication  propre 
dans  le  repos  ou’il  y efloit  venu  chercher.  ‘'Mais  pour  S.  Balile 
après  qu’il  fe  fut  fuffilâmment  inftruit  de  la  vérité , il  alloit,  dit 
Rufin , par  toutes  les  villes  & les  villages  du  Pont , animant  par 
fês  proies,  & enflammant  pr  fês  exhortations  les  habitans  de 
cepys;  &quoiqu’ilsfiiflènt  naturellement  lafehes,  & qu’ils  fê 
miflent  peu  en  pine  des  biens  que  la  relieionnous  promet  dans 
l’autre  vie,  il  feeut  fi  bien  les  réveiller  de  leurafl'oupiflement  ,& 
les  tirer  de  la  négligence  où  ils  avoient  longtemp  vécu,  qu’il  en 
porta  plufieurs  à renoncer  aux  foins  de  toutes  les  chofês  vaines 
ôc  priflàbles  de  ce  fiecle,  pur  fonger  à fê  cotmoiftre  eux  mef- 
mes , à s’unir  enfêmble  pour  fêrvir  Eheu.  '11  leur  appit  à baflir 
des  monafleres , à y établir  des  communautez  ; à pendre  foin 
les  uns  des  autres , afin  qu’aucun  ne  manquafl  du  nccell'aire , 
^ s’oecupr  à la  prière  ,à  chanter  des  hymnes  & des  pfeaume^ 
à prendre  foin  des  puvres  , à leur  baflir  des  logemens  hon* 
nettes , & à leur  fournir  toutes  les  chofes  neccflâùcs  à la  vie^Il 
penoit  foin  des  fillesauflibien  que  des  hommes  : ] Et  ilappre- 
noità  cespuplesfgrofliers,  Jcomment  il  fiUoit  elever  des  vier» 
ges  [ pur  les  rendre  de  dignes  cpoufês  de  J C ]. 

'Ainfl  on  vit  en  pu  detemp  changer  toute  la  fax  de  cette 
povince  , qui  d’un  defêrt  fêc  & fterile  , devint  unecampgnc 
[ fpirituellc , ] couverte  de  riches  mtxfions , & de  vignes  très 
abondantes . Prefque  toute  le  monde  comment  à y mener  une 
vie  pure  iSc  chafte  : beaucoup  de  prfonnes  renonçant  au  fiecle, 
appgrtoicnt  aux  pieds  du  Saint  lesbiens  quUs  quittoient  i & il 
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pteixât  le  foin  de  les  dUlribuer  à tous  les  indigens , folonle  bc- 
foin  que  chacun  en  avoit . 

[Nous  voudriooslâvoirle  detail  de  toutes  ces  cliolcs,&  nous 
aimerions  mieux  au  moins  citer  ce  que  nous  en  difons  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzeque  de  Rufin . Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  omettre  cê  que  dit  un  auteur  cckbre  , qui  a prelque  vu 
ce  qu’il  raporto  , quelque  peu  eftimé  qu’il  foit  d'ailleuts  pour 
l’exaClitude.J'Sozomene  dit  apres  luy.que  S.Bafile]  à établi  dans  Soi  i.«  c.i;,p. 
le  Pont  beaucoup  de  monafieres , & qu’il  en  parcouroit  toutes  «svs-"** 
les  villes  pour  y inftruire  les  peuples.&qu’ily  fit  embrafierpar-  • 
tout  la  foy  de  Nicce  dont  il  iâifoit  hautement  profêfiion.  [Apres 
tout , nous  ne  ferons  pas  tort  à la  pieté  de  Saint  Baille  , fi  nous 
croyons  qu’a  prés  s’eftre  purifié  quelque  temps  dans  la  folicude 
& dans  le  Clcnce , & s’y  eftre  rempli  dans  le  fecret  de  Dieu  des 
eaux  làintes  de  la  grace,il  en  a fait  quelque  refufion  furlespeu- 

f les  voifins,  ôi  qu’ayant  allumé  dans  luy  un  feu  très  ardent  de 
amour  divin , il  en  a laiffé  fortir  quelques  flammes  pour  éclai- 
rer & pour  échaufer  œux  à qui  Dieu  vouloir  faire  miféricorde.] 

'Ce  grand  concoursde  pcuplesqui  venoient  à luy  de  toutes  parts,  NyMe  Bif.p. 
lëlon  Saint  Grégoire  de  Nyfle,  [en  pourroit  eftre  une  marque  ; 

& quoique  S Grégoire  do  Nazianze  ne  fallè  point  entrer  cette 
particularité  dans  foo  eloge  , ]neanmoins  il  nous  le  reprelënte  Nicomoi^ 
comme  une  lampe  qui  avant  que  d’eftre  mife  fur  le  chandelier 
parl’elevation  du  fiicerdoce , avoit  déjà  fait  éclater  fa  lumière 
en  beaucoup  d’occafions,  & avoit  parude  jour  en  jour  plus  bril- 
. lante  & plus lumineulê. 'Rufin  continuant  le  dilcoursquenous  Ruf.l.i.c.j.r. 
en  avons  raporté  .fait  une  comparaifon  entre  S.  Balilc  & Saint  '**•*• 
Grégoire  de  Nazianze , dont  voici  la  fin . Le  premier  , dit-il , 
avoit  une  compaflîonpleinede  tendréflè  pour  les  pécheurs , & 
s’eflbrçCTt  de  les  relever  de  leur  chûte  ,■  le  (ècond  travûUoitpar 
la  grâce  de  la  parole  que  Dieu  luy  avoit  donnée , à aller  aude- 
vant  de  tout  ce  qui  les  pouvoit  porter  au  péché  ,&  li  lesempefi 
cher  de  le  précipiter  dans  des  maux  dont  il  auroit  enfuite  efté 
très  difficile  de  les  retirer.  L’un  eftoit  très  pur  dans  fa  foy,  & 
l’autre  la  prefehoit  avec  plus  de  liberté  t l'un  eftoit  humble  de- 
•vant  Dieu,&  l’autre  l’eftoit  encore  devant  les  hommes;  l’uns’e- 
levoit  audeflus  des  fuperbes  en  les  meprifant,&  l’autre  lesatter- 
xoit  par  la  force  de  Ces  raifons.  C’eft  ainfi  que  par  di  verfês  grâces 
ils  arrivoient  tous  deux  à une  mefme  perfeélion , '&  que  Dieu  i. 
qui  les  deftinoit  au  gouvernement  des  peuples  , les  conduifoit 
par  des  routes  difièrentes  [ à la  vertu  eminentc  que  demande 
l'epifeopat.  J F iij 
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'Aufli  après  que  Rufin  a parlé  des  Iblitaires  Ies{Jusfamts  & 
les  plus  célébrés  qu’il  avoir  vus  en  Egypte  & en  Melbpotamic, 
c.y.p.iti.its.  11  ajoute  auflitoft  ••  (^e  laCappadoce  n’en  a pas  mcans  eu  que 
CCS  deux  provinces , & qu’elle  a meline  produit  quelque  choTc 
de  plus  grand  en  donnant  à l'Eglilê]  Grégoire  & Bafîle . Elle  a,, 
dit-il,  produit  une  moifibn  abondante  de  plufieurs  Saints  , une 
vigne  féconde  en  Knts  de  bien  , un  plan  d’oliviers  pour  le  Sei- 
gneur . Mais  ces  deux  grands  hommes  ont  efté  comme  les  deu» 
enfansde  benedi(Siion,&  ont  éclaté  comme  les  deux  flambeaux 
' du  ciel  aux  deux  codez  du  chandeber . 

{Les  lettres  de  S.  Bafîle  nous  fôumifTent  quelques  preuves  du' 
zele  qull  avoir , comme  Rufin  nous  l’a  appris,  pour  gagner  les 
âmes  & les  attirer  à la  fblitude  , & remplir  non  feulement  Ibn 
monaflere  , mais  encore  celui  de  fâ  fœur  , & tous  les  autres 
qu’ils  pouvoient  former  de  ces  challes  colombes  qui  foupiroient 
fcf.spjrs.p.  continuellement  après  le  ciel . j'Car  écrivant  à une  dame  nom. 

■ mée  Julitte  , ( qui  apparemment  eftoit  une  veuve  defés paren- 
tes, )il  luy  dit  que  comme  on  attire  ces  animaux  en  en  parfu- 
mant un  qui  attire  les  autres  par  fon  odeur  ; ainfi  après  avoir 
embaumé  d’un  parfum  divin  l’ame  de  fon  fils  Ctenys,  autrefois 
appellé  [Xomede  ,il  l'envoie  vers  elle  pourl’attirerà  lôncolom- 
bicr,oîl  Denys  avoit  étabU  fâ  demeure  { Les  lettres  qu’il  écrivit 
dans  fâ  foIitude,comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  peuvent  fe 
laporteraumefmcfujet.  } 

ARTICLE  XXIL 

Dfs  Regki  & des  Ascétiques  de  Saint  Bafîle . 

POdr  afiiirer  davantage  la  vertu  & la  pieté  des  lâints  Re- 
ligieux qu’il  format, S.  Bafîle  leur  preferivit  par  écrit  l’or- 
dre & les  règles  de  ce  qulls  avoient  à foire  ; [&  nous  ayons  ei> 
core  aujourd'hui  cet  ouvrage  cclcbrequi  fut  fi  fi>rt  cftimé  dés 

qu’il  ptut.yque  Rufinqui  vivoit  dans  ce  temps-ci  mefme.le  tra- 
duifit  en  latin, [mais  en  l’abiegeant  & le  compofânt  à fâ  mode , 
comme  il  avoit  accoutumé  de  foire  dans  fes  traduirons  : j'eat* 
nons  avoQi  encore  fa  traduétionfauflibien  que  1 original. ]*Saint 
Bafîle  travailla  â fes  Reglesdans  fâ  retraite,  comme  S.Gregoire 
de  Nazianze  le  témoigne  afléz  clairement,  en  ajoutant  qu’il  eut 
luy  mefme  beaucoup  de  part  à cet  ouvrage;  'ce  qui  n’empefche 
pas  qu’il  n’y  ait  encore  ttavaillé  à Ceurée  depuis  qu’il  fut 
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Prefire , comme  le  mefme  Saint  Grégoire  nous  en  afTure.CCar 
ces  fortes  d’ouvrages  font  toiyours  fujets  à eftre  revus  par  leurs 
auteurs . 

U femble  que  S.  Bafile  avant  que  de  compoferlès  Réglés,  fe 
foit  (êrvi  de  quelques  autres  plus  andennes . ]'Car  écrivant  à fes  Bif.ep.jij.p. 
Religieux  touchant  un  novicc,il  les  prie  de  le  formerpour  Dieu, 
félon  les  maximes  des  anciens  Peres,  & felon  ce  qu’ils  nous  ont 
laifle  par  écrit. 

[Les  Reglcsdc  S-BaCIc  en  l’état  où  nous  les  voyons  aujour  d’hui 

font  de  deux  façons  J'ies  unes  plus  étendues  au  noml«  de  cin- 

quante  cinq,‘&  lesautres  dont  les  queftions  ou  articles  font  plus  « Kg.br.p.5«s. 

courts, mais  plusgrandsen  nombre,y  en  ayant  3i3.'Elleseftoient  Photjr.ipi.p. 

<iivifoesdc  la  mefme  maniéré  du  temps  de  Photius  nean- 

moins  la  divifion  des  grandes  , telle  que  nous  l’avons  dans  nos  c.i.p.i;;. 

«dirions , ne  vient  point  alTurémentdc  l’auteur  , mais  de  qucl- 

?ue  perfonne  fort  peu  intelligente , qui  d’une  feule  en  a fouvent 
ait  plufîeurs.  'Aufli  il  y a des  manuferife  où  elles  ne  font  parta- 
fiées  qu’en  41.  'Les  petites  s’y  trouvent  aulTi  quelquefois  difpo-  P 
fe  tout  autrement  que  nous  ne  les  avons  : ce  qui  n’eft  pas  fort 
étonnant , puilqu’ellei  n’ont  {woprement  aucun  ordre  , n’ayant 
aucune  liaifon  entre  elles,'comme  Phaius  l’a  remarqué  . 'Audi  Pto^•c.l9I.^ 
les  grandes  & les  petites  ne  font  que  des  réponfês  du  Saint  aux  JcimbCiii  Bit 
diverfês  quellions  que  fes  frères  luy  fàifoient;  [&  c'ed  pourquen  p.>o]. 
elles  font  en  forme  de  dialogue . 

Par  le  difoours  qui  précédé  les  grandes,  Jil  paroirtfoulement 
que  S.BaüIe  edoitchaigéde  rindruéliondes  mtânes.  ^Maispar  Ac|.br.p.«t3,a 
la  préfacé  des  pctitcs,il  efl  vifible  qu'il  efloit  chargé  du  minifle- 
rede  la  parole , & qu’il  laprefohoit  au  milieu  du  peuple  dans 
l’Eglife , c’ed  à dire  qu’il  edoit  ^'a  ou  Evefque , ou  au  moins 
PrSlre  deCefarée . Ainlî  c’elloit  apres  l’an  361 . 

'Le  Saint  mefme  joignit  toutes  ces  Réglés  avec  fes  Morales  dont  tiombf  i n Ba  v 
nous  avons  parlé  ci-deffus,  fon  traité  Du  jugement  de Dieu,&  ^ 
celui  De  la  foy,&  il  envoya  toutes  ces  choies  à quelques  perfon- 
nes  qu’il  le  trouvait  obligé  d’inflruire  pour  leur  fâlut . Il  les  leur 
adr^  par  une  lettre  qui  nous  a eflé  donnée  depuis  peu^&  qui 
v.it  note  félon  ce  que  nous  venons  de  dire, "n'a  eflé  écrite  que  depuis  qu’il 
”•  a eflé  Preflre . Nous  ne  pouvons  pas  dire  fi  toutes  ces  pièces 
avoient  eflé  fiiites  enfemble,ou  fi  S.  Bafile  avoit  ramalTé  dans  ce 
recueil  divers  ouvrages  faits  en  des  temps  & par  des  occafions 
difiérentes.  J'Mais  on  voit  que  toutes  enfemble  elles  fiiifoient  le  Pbou.isi.p, 
corps  des  Afeetiques  de  S.  Bafile , divifé  en  deux  livres , dont  le  ***' 
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traité  Du  jugement  de  Dieu  & celui  De  la  fby  failôient  lepre- 
P ««•  mier,  '&  les  Morales  avec  les  Réglés  grandes  & petites  eftoienc 

comprilês  dans  le  fécond  , [quoiqu’il  femble  que  les  Morales 
duflent  plutoft  eftrc  dans  le  premier  . 

Ce  corps  des  Afcetiques,  c’eft  adiré  traitez  faits  pour  ceux 
qui  s’exercent  dans  la  vie  Chrétienne  , & principalement  pour 
Hier.v.iii.c  116.  moines,eft  ttes  célébré  dans  l’Eglife-JIleft  marqué  par  ^nt 
Jerome  & par  Suidas  entre  les  ouvrages  de  SBalile.’Rufin  com- 
«Ruf.i.î.c.9.f.  me  nous  avons  dit  ,en  a traduit  une  partie,  [ qui  par  ce  moyen  a 
Jcod.'ttE.t.i  p.  connue  dans  l’Occident.  JCaron  la  voit  citée  rar  Saint 

96.97!  Benoift , par  la  vie  de  S.  Eugende , par  S.  Grégoire  de  Tours, & 
ofn.iBr.pr.p.>.  p[u/Jem-s  autres  monumens . 'Giflien  dit  que  des  perlbones 
illullres  pr  leur  vie , & célébrés  pr  leur  érudition  & leur  élo- 
quence, avoient  entrepris  avant  luy  de  donner  des  réglés  aux 
Religieux  ; & que  S.  Bafile  entre  autres , avoit  répondu  par  des 
difeours  egalement  eloqiiens  &rempüs  des  autoritez  de  l’Ecri- 
ture,aux  quertions  quftes  moines  luy  fâifoientlûrdiverspoints. 

Sci.i.j.c.M  p.  [Pour  les  Grecs,  outre Suidas,]'Sozomene  parie  auffidu  livre 

1 1 iin  p.  Afcetiques , qui  prtoit  le  nom  de  S.  Bafile.  'S.  Tbeodofe  de 
69J.Û3.  ' Paleftine  fai  fuit  iâ  pincipale  étude  des  reglcmens  & des  dif. 

cours  afcetiques  du  grand  Bafile. 'L’Empreur  Jullinien  dans  fa 
lettreà Mene,cite le  livrc"de  lès  Regles,&  enraportela  267*des 
Du  P.t.i.r  jn-  petites  .'On  marque  que  ces  Réglés  font  encore  citées  pr  le  V. 

Cod  «g  t.i.pj.  (;;(jneile  .'S.  Théodore  Studite  écrit  que  S.Platon  lilôit  avec  loin 
les  conftitutions  que  le  grand  & divin  Bafile  avoit  laites  pour  les 
moines . 

[Mais  perfonne  n’ena  parlé  avec  plus  d’étendue  & plus  d’elo- 
i>hot.c.i9i.p.  ges  quePhotius.j'Caril  dit  que  l’ouvrage  des  Afcetiques  de  Saint 
*9h  Bafile  eft  utile  autant  qu’aucun  autre  Te  puillè  ellte,à  tous  ceux 

qui  veulent  vivre  dans  la  pieté  , & acquérir  les  biens  etemels; 
mais  principlement  à ceux  qui  ontembralTé  les  combats  de  la 
vie  cœnobitique  ; qu’il  explique  & éclaircit  en  pu  de  mots 
beaucoup  de  pliages  difficiles  de  l’Ecriture  qui  regardent  les 
mœurs;  qu’il  eft  prtout  rempli  de  veritet  falutaires  & utiles 
aux  âmes  ; que  dans  les  deux  pemiers  traitez  qui  font  ceux  Du 
jugement  de  Dieu  & De  la  foy , il  pend  des  termes  & des  tours 
plus  fimples&  plus  pplaires,  fe  rabailfant  pur  fe  rendreplus 
intelligible  à tout  le  monde  , parœque  fon  unique  vue  eftwt  le 
lâlut  des  âmes . 

souf  jioA  'Sozomene  dit  que  quelques  uns  ont  attribué  ces  Afcetiques  à 

Euftathe  de  Sebafte . [ Mais  U n’eû  nullement  étonnant  que  le 

fentiment 
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fentiment  de  ces  perlbnnes  oui  n'eftoient  peut-eftrc  que  des  fec- 
tateurs  de  l’ hercfie  d’EuIlatne,  n’ait  pas  eu  beaucoup  de  cours. 

L'efprit  de  pieté  digne  du  grand  Baille , & i'cloquence  qui  y 
éclaté  dans  les  endroits  qui  le  iôufiTent , font  bien  voir  qu’on  ne 
peut  attribuer  cet  ouvrage  à un  homme  fans  fby  comme  Euifa- 
the,  ] '&  qui  félon  Sozomene  meime,  n’avoit  ps  étudié  l’art  de  !>•»»■•*• 
prier  , [ fans  qu'il  foit  beibin  d’alleguer  fur  cela  l’autorité  de 
Nstï  15.  tant  de  prfonnes  illuitres  qui  nous  aîrurent  "que  S Baiile  en  eQ 
le  véritable  auteur . ] 

ARTICLE  XXIII. 

Del  conJhtMtioai  monaftiguri , & Je  yuelgaei  autrer  écrite  de  S 
Bafde  pour  let  moinei. 

TR  E les  traitez  qui  compolënt  propemcnt  les  Alceti- 
V_y  ques,  nous  en  avons  eiKore  plufieurs  que  l’on  comprend  au- 
jourd’hui fous  le  mefme  titre.  3 'Le  premierque  l’on  intitule  Pre- 
fece  fur  les  Afcetiques  , icmble  foit  pur  exhorter  au  martyre 
plutoft  qu’à  la  vie  foliraire;  & il  eft  Élit  aifurément  en  un  temp 
oîi  les  combats  des  Martyrs  eftoient  ordinaires.-  [ ce  qui  n’em- 
pfche  pas  qu’il  ne  foit  de  S.  Baille,  qui  put  l’avoir  Éüt  du  temps 
de  Julien,  ou  pour  les  Chrétiens  de  Perfe  perfecutez  par  Sapr, 
ou  pur  ceux  de  la  Gotthie,  vers  j/z.  ] Il  y compre  la  milice  de 
J.  C.  à la  milice  de  la  terre.  'Quelques  uns  marquent  que  c’eft  la  R'».i  i-c-îo.p. 
mefme  chofe  qu’une  homelie  de  S.  Chryfoftome,  'intitulée De 
la  milice  fpirituelle.  'Le  Pere  Combehs  dit  iêulement  que  cette  Canibf.inBaCt. 
homelie  qu’ildoute  eftre  de  S.  Chryfoftome,  & qu’il  ne  croit  ps 
non  plus  eftre  de  S.  Baftle,  imite  un  endroit  du  difoouri  dont  nous 
prions . 

'Le  fécond  eft,  comme  le  porte  le  titre,  une  exhortation  à re- 
noncer  à la  vie  du  fiecle  , & à acquérir  la  prfeétion  (pirituelle 
de  la  vie  rellgicufe.  Mais  cepndant  il  avertit  tout  d’abord  qu’il 
ne  feut  pas  entreprendre  lege  rement  cette  prfeéhon,  à caufo 
du  danger  oh  l’on  fc  met  forlqu’on  l'abandonne.  '11  ne  laiflc  pas  P- 37». 
aulli  d’y  donner  des  réglés  admirables  pur  ceux  qui  n’ayant 
pas  la  force  de  tout  quitter , veulent  lervir  Dieu  dans  la  vie 
commune  & dans  le  mariage.  'Cet  excellent  traité  eft  placé  dif-  Combf.p.M, 
feremment  dans  les  manuforits  ; [ & il  n’a  pint  en  eHet  de  liai- 
fon  prticuliere  avec  aucun  autre.  ] 

t.  Rivet  dit  qu’cllecd  dan»  le  5.etonie  de  S.Chryfolloine  y mai»  H ne  nurque  pas  /clon 
quelle  edjticn . 

M/l.  Eccl.  Tom.  IX.  G 
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'Le  troifieme  cft  fort  court,  & il  rentcrmc  neanmoins  la  per- 
fcélion  de  la  vie  religieufe  dans  toute  fon  étendue,  en  montrant 
félon  le  titre , quel  doit  eflre  le  véritable  ornement  d’un  Reli- 
Combr.M  J.  gieux  . 'Un  manulcrit  le  met  après  la  lettre  à Chilon,  dont  nous 
prierons  dans  la  fuite  . 

I’’?"  'C’eft  apés  ces  trois  traitez  <jui  n’ont  pint  de  liaifon  entre 

eux,f  qu’on  met  le  traité  De  la  foy  dont  nous  avons  parle,  avec 
celui  Qu  jugement  de  Dieu  & les  Morales:  après  quoy  au  lieu 
de  continuer  le  corps  des  Alcetiques  pr  les  grandes  & les  pe- 
Baf.t.i.p.so».  tites  Réglés,  on  en  interromp  la  fuite  ] 'par  deux  difcours  Afce- 
s ' s-  tiques;  car  on  ne  leur  donne  pint  d’autre  titre.  • Le  premier  ell 

Baf™  pi^'s*'"  quelquefois  placé  apès  les  Conflitutioas . 'Le  traité  qui  fuit  ces 
deux  , eft  la  peface  des  grandes  Réglés , [ après  lelquclles  on 
p.740-741.  trouve  les  ptites  ; ] '&  à la  fin  de  celles<i  il  y a quelques  regle- 
mens  pur  la  punition  des  foutes  des  Religieux  & des  Religieu- 
pScHlComirp.  fcs.  'ün  croit  qu’il  les  fout  joindre  avec  d’autres  qui  s’en  tiou- 
' vent  feprez  dans  les  imprimez,  & que  quelques  uns  croient 
eflre  de  S.  Balile,  les  autres  de  quelque  auteur  inconnu.  Un  ma- 
nuferit  prte  que  ces  réglés  fur  les  chaftimens  ont  efté  ajoutées 
fur  une  copie  des  Réglés  de  S.  Bafîle,  trouvée  dans  la  Bafiliade, 
c’eft  h dire  dans  l’hofpital  que  S.  Bafile  fit  baftir,  [ comme  nous 
DuP.M.p.543.  verrons, ]pès de  * Cefarée.'On  croit  qu’ilen  fout  foireun ouvra-  ». 
Buit.oti  P.40S.  ge  à prt,'qiii  put  bien  n’avoir  efté  fait  qu’apès  le  IV.  fieclc. 

B4f.con(i.p.  'Les  Afeetiques  finiflènt  datts  nos  editkxis  pr  un  afléz  long 
ouvrage,  intitulé  Osnftitutions  monaftiques  : & il  contient  en 
eftèt  plufteurs  rcglemens  tant  pur  ceux  qui  font  dans  une  en- 
tière retraite,  que  pour  ceux  qui  vivent  en  communauté  dans 
les  monafteres . Mais  neanmoins  il  eft  feit  pur  un  prticulier 
qui  ayant  renoncé  au  monde,  avoit  demandé  divers  avis  au 
Saint , & l’avoit  enfuite  prié  de  luy  donner  pr  écrit  quelques 
leglemens. 

r.ombf.p.ii».  'Le  P.  Combefis  qui  dit  que  cesConftitutions  font  egalement 
P 104.1»  i;i.  pleines  d’érudition  & de  pieté,  'foûtient  aufïï  qu’elles  font  conf- 
tamment  de  Saint  Bafile,  [ qui  put  les  avoir  compofées  lor/qu’il 
^ folitude  du  Pont  avant  qued’cftre  Preftre,  J'puif 
*’  ■ quil  dit  qu’il  les  a feites  pur  fon  inftruétion  propre  , & pur 

celle  des  autres  qui  ont  embraffè  comme  luy  la  vie  commune 
eombCp.96.151  des  monafteres  . On  ne  croit  ps  non  plus  qu’on  doive  douter 
des  autres  pièces  jointes  aux  Afeetiques,  [ & nous  ne  voyons  ps 
en  effet  que  prfonne  les  contefte,  hors  le  premier  traité,  & les 

I.  M.t  Hemunt  ne  les  a point  traduites  dans  fes  Arcetiijuc^. 
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reglemens  pour  les  punitions  . JIl  n y a que  Scultet , qui  fur  le 
paflàge  de  Sozomenc  , voudroit  ofter  à S.  Balîlc  tout  ce  qu’on 
appelle  Alcetiques;  [ mais  il  le  fait  lâns  aucune  preuve  qui  me- 
nte feulement  d’eftre  examinée.]  • 

'Un  mamifciit  joint  aux  AfectiquesdeS  Bafilefonepillre4ii, 
qu’on  Juge  tout  à fait  digne  de  ce  Pere , & qui  comprend  dans 
un  fort  bel  ordre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  les 
exercices  monaftiques . 'Car  en  y répondant  à diverfcs  deman- 
des que  les  Religieux  luy  avoient  faites , il  Élit  une  efpece  de 
réglé  qui  comprend  beaucoup  de  chofes  en  fKu  de  mots. 

'Le  P.ComMfïs  nous  a donné  un  traité  qu’il  a trouvédans  un 
manuferit  à la  refle  des  petites  Réglés , avec  le  titre  de  Prologue 
Afeetique . C’eft  un  difeours  general  fiu  l'utilité  de  la  priere  Sc 
des  larme^  [ mais  qui  n'efi  prel^e  qu’un  amas  afièz  confus  de 
diverfes  paroles  de  l’Ecriture  , Éins  avoir  rien  ce  me  femble  de 
la  beauté, du  feu,  & de  l’elevatioo  de  S.BaÉle.]Les petites  Réglés 
eflant  comprifes  fous  la  prefece  generale  des  Afeetiques,  & 
ayant  encore  leur  petite  préfacé  particulière,  n'ont  ras  befoin 
de  celle-ci.  Et  en  effet,  elle  n’a  aucun  raport  ni  à ces  Réglés, ni  à 
aucun  autre  ouvrage . Cedifeoun  femble  imparfait , car  je  n’y 
trouve  point  l’endroit  où  Tauteur  prétend  avoir  déjà  parlé  de 
la  ncceffité  de  fe  feparer  de  l’amour  du  monde  pour  obtenir  le 
fecours  de  Dieu. 

'La  vie  de  S.Theodofe  Abbé  H célébré  dans  la  Palefline  au  V. 
& au  VI.  fiecle,  porte  qu’il  travailloit  non  feulement  à former  fâ 
vie  & fcs  mœurs  fur  l’exemple  du  grand  Baille,  mais  encore  à 
inflruirefesdifciplespar  les  ramies  qu’il  tiroit  des  Conflitutions 
li  fâlutaires  de  ce  Samt,  & de  fes  difeours  for  la  vie  tnonaflique. 
Car  il  les  meditoit  fans  celTe  : il  en  apprenoit  par  cœur  les  plus 
beaux  endroits,  & les  méloit  toujours  dans  fes  exhortations. 
[Quoiqu’il  y ait  eu  en  Orient  plufieurs  réglés  pour  les  moines, 
& quelques  unes  naefoies écrites  avant  SBaflle,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué , ] 'naenmoins  on  afliire  que  la  fienne  y a telle- 
ment prévalu  fur  les  autres,  qu’elle  les  y a toutes  obfcurcies,  ôc 
s'y  efl  répandue  peu  à peu  dans  la  plufpart  des  monafferes. 
fi6Sffiâîffiœffi25aaS'SaaS'8£<æ'2t'2S2î2S2Sî2BfiasSfi82E2e5Se6£'SS 
ARTICLE  XXIV. 

Dwfrfei  ebofet  qui  regardent  la  vie  folitaire  de  S.  Baftle. 

["V  TOUS  verrons  dans  la  fuite  que  S.  Baille  eflant  Evelque  de 
J.\i  Cefarée,  n'oublia  pas  le  foin  de  fes  nxmaftcres.Jll  paroi  ft 
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par  un  endroit  de  l’Abbé  Dorothée  , qu’il  avoit  foin  de  les  vilî- 
ter.  On  raportoit  qu’eftant  arrivé  tkns  une  de  fes  maifons,  [ qui 
eftoit  fans  doute  aulfi  de  fon  diocefe,  ] il  demanda  à l’Abbé  s’il 
avoit  chez  luy  quelqu’un  qui  fo/auva(t.  L’Abbé  luy  répondit 
que  pr  le  ftcours  de  lès  prières  , ils  travailloient  tons  à le  fau- 
ver . Saint  Bafile  luy  fit  une  fécondé  fois  la  mcfme  demande  ; 

Surquoi  l’Abbé  qui  eftoit  un  homme  fpirituel , comprit  ce  qu’il 
vouloit  dire,  & luy  répondit  qu’il  avoit  uneperfonne  qui  fe  fau- 
voit.  En  melme  temps  il  fit  venir  lui  de  lés  Religieux  , à qui  le 
Saint  dit  de  luy  venir  donner  à laver . Après  qu’il  l’eut  lait , le 
Saint  prit  l’aiguaire , âc  luy  dit  qu’il  luy  vouloit  aulfi  donner  à 
laver.  Ce  Religieux  l’accepta  avec  fimplicité,  liuis  en  faire  au- 
cune difficulté;  f&  ainfi  ils  pratiquèrent  tous  deux  ceque  Saint 
Bafile  dit  dans  les  Réglés,] 'qu’il  eft  bon  que  le  Supérieur  Icrve 
quelquefois  fes  Religieux, [&  qu’alors  l’humilité  melme  doit  por- 
ter les  inferieurs  à ne  fe  pas  oppofer  à l’humilité  de  leurs  Supé- 
rieurs] ’S.  Bafile  s’eftant  alfiiré  de  la  vertu  de  ce  frere,  tant  pr 
cette  occafion  [quepr  les  autres  preuves  que  l’Abbé  luy  en  put 
donner,]  luy  dit  un  jour:  Quand  je  ferai  monté  à l’Autel,  venez 
me  trouver,  & faites  moy  fou  venir  de  vous  donner  les  ordres.  Il 
le  fit  avec  fa  fimplicité  ordinaire,  & le  Saint  l’ordonna  Preftre , 
comme  on  le  lit  dans  un  recueil  des  proies  des  anciens  Pères  . 

Saint  Bafile  le  prit  enfuite  auprès  de  luy,  & un  fi  lâint  Preftre 
ne  puvoitps  eftre  mieux  qu’auprés  d’un  fi  lâint  Evelque. 

[On  put  encore  raprter  ici  ce  que  nous  lifons  dans  Calfien,  3 
'd’un  Sénateur  qui  ayant  quitté  les  emplois  du  monde,  & ayant 
diftribuc  une  prtie  de  fes  biens  aux  puvres,  s’en  eftcàt  refervé 
le  refte,  pteequ’ilne  puvoit  encore  fe  refoudre  à acquérir  une 
véritable  humilité  pr  un  entier  depuillement  de  toutes  cho- 
fes,  pr  l’obeifTance  qu’on  rend  à unSuprieur  dans  un  monafte- 
re,  &prle  travail  des  mains  qu’on  y exerce,  pur  avoir  de  quoy 
vivre , & pur  abatre  foocorp.  11  pretendoit  cependant  avoir 
renoncé  au  monde;  fûrquoi  on  tient  que  S,  Bafile  luy  dit.-  Vous 
avezprdu  la  qualitédeScnateur,& vousn’avczpasacquiscel- 
le  de  Religieux. 

[Puilque  nous  fommes  fur  la  vie  foKtaire  de  S.  Bafile,  & fur  les 
avantages  que  l’Eglife  en  a retirez,  il  ne  faut  ps  oublier  ce  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  de  luy  fur  ce  fujet , (â- 
voir] 'qu’il  avoit  jennt  la  sàe  des  ermites  à celle  des  cœnobites , 
c’eft  à dire  des  Religieux  qiû  vi  voient  en  communauté,  en  le.s 
fiüfant  demeurer  les  uns  auprès  des  autres , afin  qu’ils  plfent 
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jouir  chacun  des  avantages  qui  leur  eftoient  propres , & éviter 
les  inconveniens  qui  Ce  rencontrent  dans  chacun  de  ces  deux 
dtats. 

'SesConftitiitionsmonaftiques  règlent  en  effet  premièrement  BiCeonft.c  is. 
les  folitaires  qui  vivent  en  particulier,  & enfuite  ceux  qui  viveiîl  '• 
en  focieté  , pour  s’animer  les  uns  les  autres  par  l’exemple  mu- 
tuel de  leurs  vertus  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  pieté  . 'Il  'J*  P-*»»-'- 
lé  met  luymefme  au  rang  des  derniers, 'qui  eftoient  en  bien  plus 
grand  nombre  que  les  autres  ; '&  dont  il  juge  l’état  bien  plus  «g.fuf.7.p.j,o. 
avantageux  & plus  leur  que  celui  desanacoretes{AulIi  Ces  Ré- 
glés grandes  & petites  ne  font  que  pour  des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté,  & non  pour  des  Iblitaires  & des  ermites:] 

'&  nous  avons  encore  une  lettre  oh  il  réitéré  à des  Iblitaires  le  er.sss.p.iSrJi. 
conlêil  qu’il  leur  avoit  donné  de  vive  voix,  de  fe  mettre  en  corn- 
munauté. 

'L’Abbé  Piammon  dit  dans  Caffien.  qu'ayant  eftédans  le  Pont  Ofn.coi.is  c. 
Ce  dans  l’Armenie  porter  des  aumofnes  aux  Iblitaires  d’Egj-pte 
qui  eftoient  reléguez  par  Valens  dans  ces  provinces , il  avok  vu 
la  difcipline  des  coenobites  établie  dans  quelques  villes  ; mais 
qu’il  n’avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  anacoretes  y fiift  lèu- 
lement  connu. 'Sozomene  remarque  de  mefme  que  la  plulpart  Sot-i.s.c.js.p. 
des  moines  de  Galacie  & de  Cappadoce  vivoient  en  commu- 
nauté  dans  les  villes  ou  dans  les  villages,  ceux  qui  les  avoient 
précédez  ne  les  ayant  point  inftruits  d’une  autre  maniéré;  outre 
que  les  grands  froids  de  ces  pays  ne  permettoient  prelque  pas 
qu’on  s’y  retiraft  dans  les  defèrts.'Il  y avoit  neanmoins  quelques  Nn.or.4«.p. 
anacoretes , comme  on  le  voit  par  S.  Grégoire  de  Nazianze.'qui  ^ 
aufli  approuve  ce  genre  de  vie.'ll  marque  quelques  uns  des  prin-  or.4S.r*  loâ-iiit 
cipaux  Religieux  de  ceux  qui  eftoient  de  la  jurifdiélion  de  Na-  S P - 
zianze,  & en  raporte  des  choies  tout  à fait  extraordinaires . 

[Mais  nous  ne  pouvons  oublier  ici  le  témoignage  que  Sozo- 
mene  rend  du  fruit  que  Dieu  droit  de  la  vertu  des  folitaires. 

'Si  les  erreurs  d’Apollinaire ôcd’Eunome  ne  firent  pas,  dit-il, 
de  fort  grands  progrès,  & ne  trouvèrent  pas  un  fi  grand  nom- 
bre  de  feélateurs , il  faut  reconnoiftre  qu’on  en  eft  redevable 
à la  vertu  & au  zele  des  faims  folitaires . Tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  la  Syrie  , dans  la  Cappadoce , & dans  les  provinces 
circonvoifines , eftoient  très  attachez  à la  doéirine  du  Con- 
cile de  Nicée . Sans  cela  l’Orient  d^uis  la  Cilicie  jufques  à la 
Phenicie  euft  cfté  entièrement  infeélé  des  erreurs  d’Apolli- 
nairr,  & l’heiefic  d’Eunomc  fê  ferait  repanduë  depuis  la  Cilicie 
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& le  mont  Taurus  iu/ques  à l’Hdlc/pjnt  & à Conftantinople  . 

Car  ces  deux  herefiarques  n’eurent  pas  de  peine  à faire  rece- 
voir leurs  mauvais  léntimens  dans  les  lieux  oîi  ils  habitoient  . 

Mais  il  leur  arriva  quelque  chofe  de  fcmblable  à ce  qui  eftoic 
anivé  aux  Ariens . te  peuple  qui  avoit  une  grande  cftime  de  la 
vertu  & de  la  fainteté  de  ces  Iblitaires,  ne  pouvoit  Ce  parfuadcr 
que  leurs  léntimens  ne  fuflènt  conformes  à la  vérité  : & il  con- 
ceut  une  extreme  horreur  pour  ceux  qui  s'écartoient  de  leurs 
lëntimens-l 

ARTICLE  XXV. 

Sa'mt  Bafile  àrit  dwerfei  lettres  dans  fa  foUtude  - 

DuPin,j>^«i,  croit  qu’un  des  avantages  que  Eglilé  retira  encore  de 

V_/  la  folitude  de  S.  Baille,  furent  les  cino  excellentes  lettres 
qui  fe  trouvent  comme  en  un  corps  feparé  à la  telle  de  toutes  les 
Ba  .ep.tp,,.a.  autres.  'La  première  cil  adreflee  à un  nomme  Chilon,  qui  ayant 
embrallé  la  vie  Iblitaire,  avoit  prie  le  Saint  de  luy  donner  quel- 
ques  avis  j»ur  s’y  bien  conduire.'Il  le  lait  amplement  apresavoir 
témoigné  à ce  folitaire  qu’il  elloit  inutile  de  bien  commencer,  fi 
P- J.  l’on  ne  perfeveroit  jufqu’à  la  fin.  '11  luy  confeille  de  ne  pas  entre- 

prendre de  déraciner  tout  h la  fois,  toutes  fes  mauvailcs  habitu- 
P 3 ••  des , mais  de  les  arracher  l’une  après  l’autre,'!!  s’étend  principa- 
lement fut  la  ncceflitcde  demeurer  dans  fa  folitude  , fans  et» 
Ibrtirlbusquelquepretextequece  full.non  pas  mefme  pour  fe 
trouver  aux  aflemblées  publiques  de  l’Eglilc. 

*P  «-P.«.9-  'La  féconde  lettre  éaite  à quelques  jeunes  gents  félon  le  titre , 
femble  plutofl  eftre  la  fin  de  quelque  exhortation  à un  moine.Le 
Saint  y marque  en  très  peu  de  mots  plufieurs  réglés  importantes 
de  la  perfeélion  Chrétienne. 

*PJ  PMI,  'La  troifiemc  s’adreflé  à un  folitaire  qui  apres  avoir  édifié 
l’Eglife  par  une  vertu  eminente , avoir  abandonné  la  pieté  & la 
retraite,  pour  s’engager  ce  fémble  avec  d’autres  dans  un  trafic  & 
un  gain  honteux  Le  Saint  luy  témoigne  un  refléntiment  extra- 
ordinaire de  fa  chute  & du  fcandale  qu’elle  caufoit  dans  l’Eglife: 
mais  il  l’exhorte  vivement  à reprendre  courage,  & à efpcrer  la 
irnfériœrde  de  Dieu  , s’il  vouloir  rentrer  en  luy  mefme  & em- 
braflér  la  penitence.  11  le  prie  de  le  venir  trouver,  & l’affure  qu’il 
pleurera  avec  luy,  & que  tout  le  monde  eft  preft  de  le  recevoi  r & 
de  l’aflifter  pour  obtenir  la  grâce  de  Dieu . 'Il  dit  qu’il  reprendra 
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fonmors.fparcequepeut-cftrecet  homme  avmt  efté  fous  fi  con- 
duire.jQiiclques  uns  le  nomment  Alexis.  [La  lettre  4 ell  fur  un  n-Comi>f.p.i«j 
fujet  femblable,&  i»us  en  arons  déjà  parlé  . ] 

'La  cinquième  eftadreflée  à une  vierge  qui  ayant  efté  long- 
temps  dans  un  monaftere  avec  là  grand’mere,(â  mete,&  fa  foeur, 
qui  eftoient  toutes  de  grands  exemples  de  pieté , & y ayant  mef- 
me  fait  vœu  de  virginité, comme  S.Bafile  le  fbûtient , quoiqu'elle 
le  niaft,  s’eftoit  laiftéc  corronweà  un  malheureux.  Le  Saint  luy 
leprclêntela  grandeur  defâ  faute, & de  fon  adtilterejcar  il  traite 
ainfi  ce  mariage,  J&  l'e-xhorte  de  rentrer  en  elle  mefme  & de  re- 
tourner à Dieu  pr  la  penitence  . [Ces  fortes  de  crimes  eftoient 
pluscommuns  oc  plus  ûcilcs  durant  le  tegnede  Julien  ; ] '&  le  {‘•'J-’’- 
Saint  donne  quelque  lieu  de  dire  qu'il  écrivoit  en  ce  temps  là  : 

[mais  ce  n'eft  qu’une  conjcéhrre  très  foible&  ttei  legere.J'Meta-  exc.t4.p.s49. 
phrafte  a extrait  toute  la  fin  de  cette  lettre . 

[Le  rele  quavoit  SBafilepourle  lâlut  des  âmes, luy  fit  écrire 

Îilufieurs  autres  lettres  de  cette  nature, comme  à Macaire  & à 
ean , ] 'qu’il  exhorte  de  s’affermir pt  l’efperancc  du  fêcoursdc  <p-»u.p  î»9. 
Dieu,&  l’attente  des  recompenfes  du  del  contre  les  peines  de  la 
vie  fpirituellc , contre  les  calomnies  & les  mediiârxres , contre  les 
mettaces  des  puiffâns , contre  les  railleries  & les  repnxhes  de 
leurs  amis , contre  les  perruafions  de  ceux  qui  fous  prétexté  de 
hc.  leur  donner  confeil  vouloient  les  détourner  ''de  la  voie  de  Dieu  . 

'11  en  exhorte  un  autre  par  une  lettre  pleine  de  tendreffe  & d’a- 
mitié  à abandonner  le  foin  des  affaires  temporelles  pour  fereti- 
ter  avec  luy . 

*11  eftoit  appremment  dans  quelque  voyap  hors  de  fon  mo-  *p.j«3-p  srs. 
tuftere,  lorfqu’une  prfonne  fis  vint  prelcnter  a luy  pur  embraf 
fer  la  vie  folitaire,  oc  le  preflà  de  luy  en  donner  aum-toft  l’habit, 
que  le  Saint  applle  la  couronne  de  l'amour  de  Dieu.  Mais  il 
aima  mieux  lediffèrer  ,&  l’envoyer  à fes  freres,à*qui  il  radreffa 
avec  une  lcttre,où  il  les  prie  de  le  recevoir,  de  luy  taire  faire  fon 
renoncement  au  monde,  mefme  lànsluy  , ( ce  qui  marque  qu’il 
eftoit  alors  leur  Supérieur,)  & de  luy  donner  quelqu’un  d’entre 
eux  à fon  choix  pur  le  former  dans  les  combats  fpirituels . 

'S.Bafile  jouiffoit  abondamment  de  la  pix  de  fa'folitude,*oh  cp.4i.p.«i.e. 

* ' fon  infirmité  l’attachoit  encore, '•lorfqu’il  receut  "la  lettre  que 
le  philofophe  Maxime  luy  écrivit  fur  divers  pints  de  la  fiîy  > 

& entre  autres  fur  Saint  Denys  [ d'Alexandrie.  ] Le  Saint  en  luy 
répndant  fur  ce  fujet, ftmble,  contraire  à S.  Athanalé,  qui  a fait 

1.  Toit  en  ce  temps-ci,  foit  Icrf^u'il  s*y  retira  eflanc  Pienre,  en  jij. 
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un  écrit  exprès  pour  montrer  que  Saint  Denysn’avoit  point  efté 
dans”les  fcntimens  des  Ariens;  au  lieu  que  S.  Bafilc  le  condanne  V.s.Deny« 
abfolument,&  dit  que  c’eft  luy  qui  a jette  les  premières  lêmences  **’*''*■  * '*• 
de  l’impiété  des  Anoméens. 

er-41  'Il  rejette  dans  cette  lettre  le  terme  de  femhlatle  , loi  jqu’on  le 

met  tout  lêul,  comme  il  elloit  dans  le  formulaire  fait  à Conflan. 
tinoplefen  l’an  j6o.]ll  l’approuve  au  contraire  loriqu’on  y ajoute 
fam  différence  : mais  il  dit  que  pour  luy  il  fe  lèrviroit  de  celui  de 
U Pin,p4«5.  Q)nfu5ftantiel.  [Nous  examineronsf'autrepart  fi  jee  Maxime  ell  ^ Greg. 
celui  mcfme  qu’on  voulut  depuis  faire  Archevelque  de  Conllan-  „ 
tinople , comme  quelques  uns  le  prétendent. 

ARTICLE  XXVI. 

SaJiif  Bafde  ne  veut  point  fe  me  1er  dam  les  dijputes  des  Semiarient 
contre  les  Anomicm . 
l’a  N DE  Jésus  Christ  359. 

[ I A URANTque  S.  Bafilejouiflcnt  paifibleraent  du  repos  de  fil 
I 3 retraite, & qu’il  s'avançoit  tous  les  jours  dans  la  charité  & 
dansla  vérité,  ces  deux  vertus  foudroient  beaucoup  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Eglife , par  les  troubles , les  coniufions , & les 
fchifmesqu’y  caufoit  la  dotirine  impie  d’Arius,  foutenuë  par 
tout  l’éclat  de  la  puifiânee  Romaine.  Nous  avons  déjà  vu  la  dou- 
leur que  ce  defordrecaulbit  dans  l’elprit  de  Saint  Bafile,  & nous 
verrons  dans  la  fuite  qu’aprés  avoir  employé  toute  la  force  de 
là  charité  & de  là  fcience  pour  éteindre  cet  embrafement,il  fera 
réduit  à en  pleurer  lesfuneftes  ravages,  & à foufifir  les  rudes 
épreuves  que  ces  feux  luy  cauferont  à luy  mefme,  julques  à ce 
qu'il  plailè  à Dieu  de  les  étoufer  aufii-tod  après  fâ  mort,  comme 
s'il  euft  fallu  une  viélime  de  paix  telle  que  le  grand  Bafile  pour 
appailêr  fa  colere  & le  reconcilier  avec  foo  Eglife 

C'eft,  dis-je,  ceque  nous  verrons  dans  la  fuite  de  Thiftoire  de 
noftre  Saint  ; mais  il  fufïit  prelentement  de  dire  en  un  mot  que 
les  Semiariens  ayant  condanné  au  commencement  doéfobre 
î 59,  dans  le  Concile  de  Seleucie , les  principaux  chefs  des  purs 
Ariens  ou  Anoméens,  ceux-ci  eurent  leur  recours  ordinaire  à 
leur  Roy,  c’eft  à dire  à l’Empereur  Confiance , qui  touché  de 
leur  difgrace , manda  aux  plus  "confidcrables  Evelques  des  Semi-  V AnVm 
ariensde le  venir  trouvera  Conftantinople . ] ' 

Njf.in  Euo.i.i.  '11  yeut  enfuitedegrandesdifputes  entre  les  deux  partis,"dans  Noie  17. 
rjoi.joi.jio.  Icfqucllcs 
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kfqutncs  Sa'mt  Bafile  ne  voulut  point  fc  mêler, quoiqu’il  fuftà 
Cooftantinople,'o£l  PhiJoftorgedit  qu’il  avoit  fuivi  Baille  d’An-  Pi'ifg.i.*,t.u, 
cyre.  [Car  quoique  ce  Bafile  ne  fuit  pas  des  défenlêurs  purs  & 
intrépides  de  la  véritable  foy,  & qu’il  ne  vouluft  pas  ou  n’ofaft 
le  lërvir  du  terme  de  Conllibftantiel  ; neanmoins  il  s’oppolblt 
fortement  aux  principaux  blafphemes  des  Ariens;  & il  s’expi- 
inoit  quelquefoisd’une  telle  maniéré, aulfi-bien  que quelquesau. 
très  Semiariens  qui  elloient  unis  avec  luy,  que  S.  Atnanafe  & S. 

Hilaire  mcfme  jugeoient  qu’on  les  poivrât  regarder  comme 
Catholiques] 

'Philollorge  parlant  de  nollre  Saint  à l’occafion  de  ce  qui  le 
pallâ  alors , dit  qu’il  l’emportrât  audellus  de  beaucoup  d’autres 
pour  la  capacité  & pour  feloqucnce  , mais  que  la  timidité  le 
rendent  plus  fôible  K moins  propre  dans  les  difputes  publiques. 

[11  ell  alfurément  digne  de  Philollorge,  c’eft  à dire  du  plus  em- 
porté des  ennemis  de  la  fby  & de  la  vérité,  d’accu lêr  de  timidité 
nn  homme  qui  a eu  allez  de  cœur  pour  reliller  à toutes  les  puif 
lances  les  plus  terribles,  julqu’à  les  epouventer  par  la  liberté  go- 
nereulê  avec  laquelle  il  leur  parloit.Mais  quoiqu’il  foit  vray  que 
les  perlônnes  Ikges  & modellcs  font  Ibuvent  peu  propres  pour 
ces  difputes  publiques,  qui  fervent  rarement  à éclaircir  la  vérité,  * 

& oh  l’on  réullit  d’ordinaire  plutoll  par  la  hardielfe  que  par  la 
fcience;  S.  Bafile  pouvoir  avrâr  d’ailleurs  bcaucoupd’autres  rai- 
fons  de  ne  point  entrer  dans  ces  difputes.  Ce  luy  euft  ellé  une 
allez  belle  occahon  de  fignaier  Ibn  éloquence  en  prcfence  de 
l’Empereur,de  toute  là  Cour,&  d’un  grand  nombre  d’Evelques. 

Il  n’eull  pasfansdoute  eu  beaucoupde peine  àdemélerles petits 
fophifmcs  d’Aece,  râ  à arreller  la  lade  fluidité  des  paroles  d’Eu- 
nome,mais  il  avoit  fujet  de  douter  li  Dieu  demandoit  cela  d’un 
fimple  LeSeur,  furtout  en  une  occafion  oh  il  elloit  impollible 
de  Ibûtenir  la  vérité  dans  la  pureté  & dans  là  force  , pareeque 
Conllance  s’en  dedaroit  ouvertement  ennemi.] 

'Saint  Bafile  fe  retira  enfuite  ou  en  Ibn  Mys,  comme  le  dit  r-jt. 
Philollorge,  [ ou  plutoll  en  fa  lôlitude  du  Pont,  ] 'oh  il  femble  NyCin  Eon.i.i. 
qu’il  ait  fait  quelque  écrit  pour  fuppléer  à ce  qu'il  aurait  pu  dire 
à Conllantinople  pour  la  défenle  de  la  foy  . [ Neanmoins  cela 
n’ell  pas  clair, oc peuMllre  queccquel’on  en  a ditfe  doitrapor- 
ter  au  livrequ’il  écrivitdepuis  contre  l’apologie  d’Eunome.J 
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ARTICLE  XXVII. 

j^clcftoUDianéedeCefaréeSBafilf  >'en  fepareàcaufe  du  formu- 
laire dt  Rimini-.  S.  Grégoire  fe  retire  encore  auprès  de  S.  Bajile . 
l’an  de  Jésus  Christ  360. 

[ D O D R continuer  en  abrégé  ce  qui  lë  pafla  à Conftantinople, 
i Aece  qui  n’eftanc  que  cSacre  lervoit  de  maillre  aux  EveC 
ques  dans  le  chemin  de  rimpieté,fut  banni  pareeque  l'Empereur 
le  voulut,  en  mefme  temps  que  l'on  obligeoit  tous  les  Evelques 
& les  SemiariensmcfmeSjà  ligner  fâ  domine  impie  fous  des 
termes  un  peu  moins  odieux . Mais  le  mefme  Empereur  ayant 
alTemblé  un  Concile  au  commencement  de  l’année  360,  Bafile 
d’Ancyre,  Euftathe  de  Sebafte , & les  autres  principaux  chefi 
des  Semiariens  furent  depolëz  & bannis;  & ce  qui  fut  bien  plus 
fifeheux  pour  l’Eglifc,  on  ordonna  que  tous  les  Evefques  figne- 
roient  le  formulaire  heretique  de  Rimini. 

On  fçait  les  troubles  que  caufâ  cette  nouvelle  exaéiioo  de  la 
Bif.«p.lt,p.i5*  fignature.  Mais  ce  qui  regarde  S.  Bafile,  c’eft  que]  cette  confef 
fion  ayant  efté  apportée  de  Conftantino{Je  f dans  la  Cappado- 
ce,]CHanée  qui  gouvemoit  alors  l’Eglife  deCeûrée  y fouferivit 
c.  comme  les  autres, 'Saint  Bafile  qui  avoit  beaucoup  de  refpeü  & 

d’affêélion  pour  ce  Prélat , & un  grand  nombre  de  perfonnes 
deCelàrée  qui  craignoient  Dieu,  reflèntitent  très  rivement 
e.  cette  faute  qu'il  avoit  feite,  '&  puifque  le  Saint  dit  qu’il  quitta 

tous  les  fcrupules  qull  pouvoit  avoir,  & entra  dans  la  commu- 
» nioo  de  ce  Prélat , parcequ’eflant  au  lit  de  la  mort , 'il  s’efloit 

juftific  de  cette  foute , [nous  fommes  obligez  de  dire  qu’il  s'en 
efloit  feparé  depuis  û fignature,  c’eft  à dire  depuis  l’an  j 60,  juf- 
ques  en  362,  auquel  mourut  Dianéc  , comme  les  folitaires  de 
Nazianze  fe  feparerent  de  celle  de  leur  Evefque,  quoiqu’cxcel- 
Nit.or.ipp.  lent  d’ailleurs:] '&  il  paroift  aftez  par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
que  la  mefme  divifion  arriva  en  beaucoup  d autres  diocefês. 

B.C,p.M.p,j,  'Noftre  Saint  dit  qu’il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d’amour  & 
de  vénération  pour  Dianée , qu  il  avoit  fo  converfîon , 

«.  '&  qu’il  le  mettoit  au  nombre  des  Prélats  les  plus  illuftrcs  pour 

leur  vertu  . 'Il  le  reprefente  comme  un  homme  fort  vénérable, 

& dont  le  vifoge  avoit  quelque  chofe  de  grand  & d’augufte . 
i«.c-  'Il  le  loue  d’avoir  eu  une  franchife  genereufe  & honnefte , une 

bonté  finguDere , un  grand  courage  joint  à une  douceur  extra- 
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ordinaire,  une  extreine  * civilité , un  entier  eloignement  de  h 
colere,  unegayeté  & une  affabilité  temperée  par  une  grave 
nxxleftie. 

[Mais  quelques  qualitcz  avantageuiês  que  ce  Prélat  puft  avrar 
pour  fa  perlée , il  luy  en  manquât  une  pour  rendre  Ci  mé- 
moire faince  à la  pofferité , qui  effoit  la  défènlë  de  llnnocetxx 
& de  la  foy . Il  a tenu  l'un  des  principaux  ffeges  de  l'Orient  plus 
de  vingt  années,  durant  leiquelles  les  Ariens  ont  fait  leurs  plus 
grands  efforts  pour  ruiner  la  divinité  de  J.  C,&  opprimer  Saint 
Athanalê.Daôs  une  cau/ë  de  cette  importance,  au  lieu  de  voir 
Dianéc  à la  teffe  des  Catholioues , on  ne  le  trouve  Jamais  que 
mélé  parmi  les  heretiques  & les  ennemis  dé  l'Eglilc.] 

'II  fut  en  341  au  Concile  d'Antioche , où  l'on  condanna  Saint  roi-j-w-s  p- 
Athanaiê , où  l'oamit  Grégoire  en  là  place  par  une  intrufion  ' 
facrilege  , où  l'on  ligna  trois  fymboles  contre  celui  de  Nicée , 
dont  mefme  le  troifieme  effoit  de  Theophrone  de  Tyanes  fuf- 
ffaganc  de  Cefarée  -,  [ où  l'on  écrivit  au  Pape  une  lettre  infolen- 
te , pour  Ibûtenir  toutes  les  violences  &ites  contre  les  défên- 
Icurs  de  la  foy:  Et  Ton  ne  peut  pas  mefme  douter  qull  n'ait  con- 
lénti  à toutes  ces  chofes,]'puifque  fon  nom  fo  trouve  à la  teffe  de  Aih.jpoi.i.j>. 
tous  ceux  à qui  le  Pape  Jule  écrivit  pour  répondreàla  lettredu 
Concile  d'Antioche. 

'Il  vint  encore  avec  les  Ariens  au  Condle  de  Sardique  en  Hitrr.t.p.ij. 
347.  Il  fe  fepara  avec  eux  des  Evel^es  orthodoxes,  & anathe- 
matiza  avec  eux  S.Athanafe,  le  Pa]^  Jule,  le  grand  Ofiiis,&  S. 

Ma:dmin  de  Trevesf  Enfin  il  fignaaveceuxcn  }6o  le  formulai- 
re de  Rinüni,  t^ui  obligea  S.Bafile  mefme,  quel<juerelpe£l qull 
euff  pour  luy ,d  abandonner  Ci  cammunion.  Voila  les  foules  ren- 
contres où  le  nom  deDianée  paroiff  dans  l'hiffoire.  Nous  vcr- 
lons  bientoff  comment  à Ci  mort  il  appella  auprès  de  luy  Saint 
Baille  qui  rentra  dans  ffi  commonion. 

l’an  de  Jesds  Christ  361. 

Nous  n’avons  rien  davantage  à dire  de  Saint  Baille  juiqu'i  fa 
mort  de  Confiance,  arrivée  le  3 novembre  36  r,fî  nous  ne  vou- 
Ions  mettre  en  ce  tempsei  les  lettres  qull  écrivit  à S.  Grégoire 
de  Nazianze  pour  Un  virer  à le  venir  revoir  dans  fon  defort;  car 
on  peut  juger  par  quelques  lettres  de  S.  Grégoire  que  S,  Baille 
luy  avoir  écrit  iùr  ce  iu^.  S.  Grégoire  luy  avoir  apparemment 
éoit  d’abord  quelques  railleries  fur  Ci  iblitude . Gtr  void  de 
quelle  maniéré  commence  fa  huitième  lettre  à Saint  Baille  ; ] 

KaifiUi.  Puiique  vous  recevez  allez  bien  les  "railleries , nous  y en  ajou-  Nitep.i.p, 

H ij 
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tarons  encore  d’autres:  Et  il  fe  met  enfuite  à faire  une  agréable  **'" 
defcription  de  la  magnifique  demeure  de  S.  Bafile,  de  la  bonne 
chere  qu'il  luy  avoir  faite  lorfqu’il  y avoir  e&é,  & des  glorieux 
travaux  aulqucis  il  l’avoit  exercé. 

•r-9-F-774-*'  'Mais  dans  la  lettre  fuivante  qu’il  luy  écrit,  dit-il,  fort  lêrieufe. 

ment,  il  témcûgne  Ibupirer  beaucoup  après  la  vie  qu’ils  avoient 
menée  enlcmble  dans  cette  foEtude  ; & après  en  avdr  raporté 

*•  quelques  particularitez,  il  finit  la  lettre  par  ces  motsi'll  la’eft  fa-  “ 

cilede  d^rer  ces  biens,  mais  il  ne  m’ell  pas  facile  de  lesobtc-  “ 
nir . Je  vous  conjure  donc  de  m’alfiftsr,  'de  confjùrer,  & de  tra- 
vailler  avec  moy  pour  me  faite  arriver  à la  vertu  : Gjiifcrvea  '* 
moy  par  vos  prières  celle  que  nous  avons  autrefois  acquife  ei>-  “ 
fembic,  depeur  que  je  ne  me  diflipepeuà  peu,  comme  l’otnbte  “ 
qui  s’évanouit  avec  le  jour.  Ha  ! je  refpirc  plus  après  vous  qu’a-  “ 
prés  l’air  qui  me  fait  vivre.  Je  ne  vis  qu’autant  que  je  vis  avec  “ 
vous,  & que  voflre  prelênce  ou  voflic  image  me  font  jouir  de  “ 
vous.  *4 


l’an  de  Jésus  Christ  362. 

[Si  S.  Grégoire  écrivit  cette  lettre  en  i,Dicu  le  fit  bicntofl 
1“''^  efperoit  li  peu.J'Car ayant  efté  fait  Preflreen 

• n.p.io»j.  un  Myftere,*c’eft  àdireen  uncfèflc,&peut-e(lre  à celle  deNoel, 

* or.i.p.j5.e.  bfous  le  régné  de  Julien, [&  ainli  au  commencement  de  jé3,ou 
e»i.i.p.6.bc.  piyj  probablement  de  361,]  'la  pe'me  qu’il  eut  de  cette  ordina- 
tion qui  s’efloit  faite  malgré  luy  ^uy  fit  rompre  tous  les  Eens  qui 
l’atcachoient  à Naaianze,  pour  s’enfuir  dans  le  Pont,  y chercher 
le  remededelâ  plaie,  & y adoucir  fa  douleur  par  la  compagnie 
de  Bafile  cet  ami  rempli  de  l’efprit  de  Dieu  , qui  s’efloit  ca> 
ché  dans  l’ombre  de  la  fbEtude  , pour  s’y  entretenir  avec  foo 
Seigneur  , comme  Moyfê  avoir  fait  autrefois  fous  l’ombre  de 
la  nuée 

or.iT.p.srrc.i  'ji  fortit  de  Nazianze  en  une  fèfle'qui  pouvoit  eftre  celle  des 
âoMç.p.VMib.  Lumieres,'*c’efl  à dire  du  bartefme  de  J.  C,  ' laquelle  fuiyoit  de 
. bt58.p.faj.b.  bien  prés  celle  de  NoeWl  demeura  peu  dans  cette  retraite  , & 
feulement  autant  qu’il  en  falloit  pour  appaifer  fâ  douleur,  & fe 
•i.4j-p.673.b.J.  refbudre  fur  ce  qu’il  a vôt  à.  feire  i '&  il  revint  à Palque  [ de  la 
mefœe  année.]. 
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ARTICLE  XXVIII. 

JiiUen  écrit  â Saint  Bafile,  qui  fe  moque  dtluy . 

[T^Urant  que  ces  Saints  jouiflbjent  enfemble  du  repos 
I 1 de  leur  defert,  l’Eglilè  gemiflbit  /bus  la  tyrannie  de  Ju- 
lien . Mais  comme  ce  Prince  faifoit  d'ailleurs  profefTion  d’une 
douceur  & d’une  dvilité  a/Teflée  envers  les  hommes  de  lettres , 

& qu'il  ne  pouvdt  ignorer  la  réputation  de  S.  Bafile  qu'il  avoit 
connu  fort  particulièrement  à Athènes , ] H luy  écrivit  une  let-  los.p. 
tre  a/fez  obligeante  pour  l’exhorter  de  le  venir  trouver,  luy  pto-  **’• 
mettant  de  le  recevoir  comme  unami;&  que  quand  il  voudrait 
s’en  retourner , il  le  ponrroit  Élire  avec  une  liberté  toute  en- 
tière. 

'C’efldt  l’ordinaire  de  ce  Prince  d’appeller  auprès  de  luy  NM.or.4.p-n<>. 
ceux  qiril  avoit  eus  autrefois  pour  amis,  en  les  comblant  d'efpe- 
rances,  & quand  ils  efioient  venus,  il  leur  faifdt  mille  care/Tes, 
mais  rien  davantage  ; fe  Jouant  des  uns  d'une  â$on  , des  autres 
d'une  autre  . [ Bafile  n'avoit  garde  de  s'expofer  à cette  mom- 
tnerie,  ni  de  quitter  fâ  folitud: , dont  apparemment  il  rie/loit 
pas  encore  forti,  pour  aller  à la  Oaur  d’un  Prince  tel  que  Juliea] 

Note  iS,  Il  femble  mefme  qu’il  n’ait  pas  daigné  luy  récrite, "oc  qu’il  luy  Biftp.ioy.p. 
ait  fait  faire  par  un  autre  fa  réponfe,  qui  conÉ/lcnt  à dire  que  la 
pieté  dont  il  fai/ôit  pro/ê/lion  , ne  luy  permettoie  pas  de  luy 
obéir. 

'Julien  diflimula  fâ  colert  autant  qu’il  put  , & récrivant  au 
Saint,  il  dit  qu’il  ne  veut  pcânt  changer  de  fêntiment envers  luy, 
quoiqu’il  luy  en  ait  donné  a/fez  de  fujet,&  par  la  répon/ê  impu- 
dente qu’on  luy  avoit  faite  de  fa  part , en  un  temps  oh  tout  le 
monde  fiechi/lbit  devant  luy,&  par  la  liberté  qu'il  prenoit  de  di- 
re partout  qu’un  petit-fils  de  Confiance  [Chlore]  efloit  indigne 
de  l’Empire.Mais  ne  pouvant  tout  à fait  retenir  fês  mouvemens, 
il  ordonne  au  Saint  tout  en  riant , de  luy  envoyer  mille  livres 
d’or  pour  la  guerre  des  Perlés  qu’il  efloit  prés  d’entreprendre , 
faute  de  quoy  il  le  menace  de  ruiner  la  ville  de  Ccfârée,  [dont 
le  Saint  pouvcàt  déjà  eflre  Preflre , comme  nous  le  dirons  bien- 
toftjl^’y  renverlér  tous  fes  beaux  ediÉces,  d’y  elever  partout  des 
temples  & des  autels,  & d’y  appiendre  aux  babitansà  luy  obéir 
v.ta  i»rf.  malgré  leur  fierté.  ["Car  il  efloit  fort  inité  contre  eux  à caufe 
a«  Julien f de  leur  zelc  contre  lés  Dieux;  ce  qui  y caufa  le  martyre  de 

H iÿ 


Digitized  by  Google 


Sot.I.s.c.it.p. 

él4*b. 


Barep.iot  p> 
ti6e. 

»»7- 


nCombriKjtS 

369;Cotcl.gt.i 

r-94- 


S0X,p^t44>.C. 


Thplut.p.i3i^, 


^oi.pfa3.c. 


Naz.or>4*P>i32* 

c. 

d. 


6»  -SAINT  BASILE'.  L’.na,j.c. 

Saint  Eupryque,  arrivé  en  l’an  j6a  au  mois  de  feptembrc.]  ***• 

'Ceft  à w nn  de  la  lettre  de  Julien,  qu*on  trouve  ces  mots,  qui" 
ont  plus  d’elegance  dans  la  largue  grcque  que  dans  la  noftre  ; 

"J’ay  compris  & condanné  ce  que  fay  lu.'Sotomene  raportcces  « >«  a«- 
paroles  de  Julien,  comme  une  réponft  àunécrit  qu’Apollinaire 
avoit  adrelK  à luy  & à tous  fes  pnilofophes  , contre  la.  vanité  de  * 
l'idolâtrie: 

'S.  BaTiIe  répondant  à cette  lettre,  commença  par  les  me/mes 
paroIcs;"Vous  n'avez  pas  compris  ce  que  vous  avez  lu;  car  fi  vous  “ aViV»,-. 
l’aviez  compris,  vous  ne  l'auriez  ps  condanné.  '11  le  moque  en-  “ 
fuitede  toute  fa  majefté  impcriàlc  ; & pour  fa  taxe  drmilleli-  «'»*«» 
vrcs  d’or,  il  ne  fait  que  luy  raconter  fa  pauvreté  & la  maniéré 
dont  il  vivoit.  'Julien  luy  avoit  fait  dire  par  un  officier  nommé 
Laufê , qu'une  veuve  luy  efloit  venue  demander  jufiice  de  la 
mort  de  Ion  fils  qui  avoit  efté  empoilbnnc,  & qu'il  eftoit  refolu 
à exterrmner  les  empoifonneurs  . [ Il  pretendoit  faire  peur  au 
Saint,  comme  fi  cela  l'eufi  regardé:  J mais  S.  Bafilefanss'emou- 
voir,  luy  répond  qu'il  fait  bien  de  punir  les  emprifbnncurs , & 
qu’il  s’étonne  feulement  que  prenant  tant  de  foin  des  orfc- 
lins  & des  veuves , il  oublie  des  devoirs  beaucoup  plus  impor- 
tans,  en  iiritaot  Dieu  par  le  mépris  qui!  fait  de  luy . 'Sozomene 
raporte  les  premières  paroles  de  cette  lettre , l’attribue  à quel- 
ques Evefques  : mais  il  dit  que  quelques  uns  tenoient  quelle 
efioit  de  S.  Bafile:Ce  qui,  ajoute  t-il,efi  aiïez  probable;&  il  âut  << 
admirer  le  courage  & l'efprit  qui  l’a  écrite , quel  qu’il  puifiè  » 
eflre. 

Theophane  parle  d’un  écrit  qu’on  difbit  que  S.  BaCle  avoit 
lait  contre  Julien,  & à qui  on  donnoit  ce  fëmble  letitredeTta- 
gedieijmais  il  ne  s’expliqiie  pas  davantage; 

11  n’eftoit  point  ncceflàire  que  S.  Bafile  fift  des  livres  contre 
Julien,  ni  qu’il  luy  écrivift  les  lettres  dont  nous  venons  de  parler, 
pour  mériter  d’eftre  haï  & d’eftre  perfccuté  de  luy.JSon  mérité 
icul&la  réputation  qu'il  avoit  audeffusde  tous  les  orateurs 
payens  de  ce  temps  là,  fuffifbit  pour  l’irriter  contre  luy  & con- 
. tre  S.  Grégoire  de  Nazianze . 'Il  lesconfideroit , & tafehoit  de 
les  faire  confiderer  par  les  autres , comme  des  perfonnes  enne- 
mies & oppofées  à les  deffeins . '11  leur  faifoit  neanmoins  l’hon- 
neur du  Cyclope , & les  refervoit  pour  les  derniers  après  fa 
viéloire  de  Perfè;  efperantde  les  immoler  au  démon  en  aétion 
de  graces,comme  des  viébmes  dignes  de  luy, ou  en  leur  offant  la 
vie,  ou  en  les  entraînant  avec  luy  dans  le  goufie  de  l’impiété.  Les 
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Saints  de  leur  part  faifoient  leur  gloire  de  ces  reproches,  &: 
s’excitoient  par  ces  menaces  à s’avancer  dans  Li  pieté. 

[Dieu  fe  moqua  bientoft  de  ce  fuperbe,qiii  Ce  rendoit  fi  redou- 
table à l’Eglilc  par  fa  perfecution  lente  & artificieule.  Il  n’eut 
pas  lelwfir  de  continuer  long-temps  fa  tyranme;&  ayant  entre- 
pris temerairement  la  guerre  de  Perfe,  il  y paya  la  peine  de  fa 
folie  par  le  coup  inconnu  qui  luy  ofta  l’Empire  & la  vie  la  nuit 
du  i6  au  17  dejuin  de  l’an  jôj.JOn  écrit  que  noftre  Saint  eut  Bir.3«j.*s6i 
quelque  part  à cette  mort  par  fes  prières , au  milieu  defquelles  ^i  p 691. 
Dieu  la  luy  fit  connoiftre  dansle  temps  mefme  quelle  arriva  , 

V.  Julien  lêlon  une  hiftoirc  célébré  [que  nous  avons  raportce'en  un  autre 
***•  endroit.  Après  donc  que  cet  apofiat  eut  trouvé  la  mort  dans  un 

pays  oîi  il  n’elperoit  cueillir  que  des  palmes,  fa  vaine  grandeur  - 
& fes  triomphes  prétendus , lérvirent  de  matière  aux  dilcours 
célébrés  que  Saint  Grégoire  fit  contre  luy, ]'&  qu’il  prononça  au  N»i.or.«.p.ijt. 
nom  de  luy  & de  Saint  Bafilc[parceque  toutes  chofes  Ibnt  corn- 
munes  entre  les  amis,&  nonj'qu’ils  les  euffent  compolét  enfcm-  Bar.sS).  I «4. 
ble  dans  leur  retraite,  puifqu’elle  fc  fit  lorfque  Julien  commen- 
çât encore  à regner,  & à fournir  la  matière  de  ces  excellentes 
pièces;  [fi  nous  ne  difons  que  ce  fut  lorfque  les  mauvais  traite- 
mens  de  l’Evefque  Eufobe  obligèrent  encore  ces  deux  Saints 
de  fe  retirer  enfemble  dans  la  folitude  fur  la  fin  de  l'an  j6j.] 

'Il  femble  que  ce  foit  durant  le  règne  de  J ulien  que  S Bafile  a BiCtp. 
écrit  à un  homme  marié  nommé Origene;&  on  peut  dire  avec 
afiêz  d’apparence  que  Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens 
d’appreni'eles  lettres  humaines,  cet  Origenequi  pouvoir  eftre 
habde  dans  l'eloquence , avât  fuppleé  à ce  défaut , de  mefme 
qu’ Apollinaire , en  compofânt  divers  ouvrages  ob  les  Fideles 
pouvoient  apprendre  l'eloquence  qu’on  leur  défendoit  d'étu- 
dier dans  les  orateurs  profanes . S.  Bafile  dit  dans  cette  lettre 
que  ceux  qui  commandoient  alors,  efloient  comme  de  la  cigiie, 
de  l'aponit,  de  d’autres  herbes  venimeufe^  & qu’aprés  avoir  un 
peu  fleuri,  ils  fe  fecherâent  bientoft. 


ARTICLE  XXIX. 


Mort  de  DUnif.  EleSlion  d'Eujehe  fon  fuceeffeur. 

N«i»  I}.  f^’^E  fût  vers  ce  mefme  temps,  c’eft  à dire  ''ven  lemllieude 
l’an  36z,que  S.  Bafile  fut  obligéde  quitter  fa  fâitude  pour 
venir  alfifta  Dianée,  ] 'qui  eftanc  cfoja  au  lit  de  la  mort  l’avoit  B>c^<4.p. 


----Bïgitized  by  Google 


B«Ccp.t6.p. 

I5^d. 


«* 


Ii.x5t.159. 


Kat.or.i9.p. 

jot.c* 


Pi30».t» 

P50t.c.d. 


â; 


^4  SAINT  BASILE.  L*«»dej. c; 

appelle  auprès  de  luy.  [Nous  avons  vu  que  cet  Evelque  ne  pa-  ’*** 
roift  dans  rhiftoire  que  mêlé  parmi  les  Ariens;  &que  S.Bafile 
seftoit  de  là  communion  apres  qu'il  eut  ligné  le  formu- 
laire de  Rimini . Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  qu’il  n’y  avoit 
en  luy  que  de  la  foibleflê  & non  aucune  alteration  de  là  fôy.  ] 

'Car  après  cette  derniere  lignature,  comme  il  eftoit  fort  doux 
& fort  modéré,  il  fc  rabaillbitjulqu’à  Icjullifier  devant  tout  le 
monde,  avec  une  tendrelïede  pete.-  & enfin  ellant  tombé  dans 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  fit  venir  S.  Bafile,  & luy  protefta 
en  la  prefence  de  Dieu  que  quoiqu’il  euft  ligné  la  formule  de 
Conftantinople  [ou  de  Rimini,]  n’en  connoillànt  pas  le  mal , il 
n’avoit  point  prétendu  rien  faire  contre  la  fpy  de  Nicée , 'qu’il 
n’avoit  point  d’autre  croyance  dans  le  cœur  que  celle  qu’il 
avoit  receuë  des  fon  battefme , & qu’il  fouhaitoit  de  n’ellcc 
point  feparé  de  ces  bienheureux  318  Evelques  qui  avoient  an- 
noncé à toute  la  terre  la  véritable  doéirine. 

'S.  Balile  crut  lè devoir fatisfaire  de  cette airurance;[rerprit  de- 
Dieu  qui  le  gouvernoit  luy  fiilânt  pratiquer  la  meiîTie  con- 
delccndance  qu  il  làifoit  ordonner  vers  le  melme  temps  par  un 
decret  folennel  dans  le  Concile  d’Ale.xandrie  . Après  cette  ré- 
conciliation, il  parle  toujours  de  Dianée  avec  refpeft;]  'de  forte 
me/me  que  quelques  perfonnes  publiant  depuis  quil  l’avoit 
anathematizé,  il  refièntit  très  vivement  cette  calomnie,  & pro- 
tefta qu’il  n’en  avoit  pas  feulement  eu  la  penfee. 

[Il  faut  apparemment  finir  ici  la  première  retraite  deS3afiIe, 
puifqu’il  elloit  à la  mort  de  Dianée,  & qu’il  femble  avoir  efté 
feit  Preftre  peu  de  temps  aprés,&  eftre  enfuite  demeuré  à Cefa- 
rée  jufques  à fon  différend  avec  Eufebe,qui  fût  lacaufedefa  fé- 
conde retraite.  La  première  aura  ainli  duré  environ  cinq  ans.} 

'L’Evefoue [Dianée] eftant  moir.commeil  luy  falloir  donner 
un  fuccefleur  , la  ville  fe  trouva  divifee  fur  ce  fiijet;  & la  fedi- 
tion  eftoit  d’autant  plus  animée  & plus  difficile  à appaifer,que 
le  zele  extreme  que  les  habitans  avoient  pour  la  fby,Ies  rendoit 
plus  fenfibles  & plus  aifez  à s’échaufér  fur  toutes  les  chofes  qui 
la  regardoient.  Quelques  Evefques  eftoient  déjà  arrivez  pour  fe 
trouver  à l’eleélion,'&  entre  autres  Grégoire  de  Nazianze  perc 
du  théologien,  'mais  ils  ne  pou  voient  rien  avancer,  rarceqiie  le 
peuple  eftant  divife , les  uns  propofoient  une  perfonne  oc  les 
autres  une  autre,  chacun  félon  que  fâ  pieté  ou  fon  aftéâioo  par- 
ticulière le  pouflbit , ainfi  qu'il  eft  ordinaire  en  ces  rencontres. 

'Enfin  neanmoins  tout  le  ^uplcfc  réunit,&demanda[£ufebe] 

pour 
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pour  Evc/que.C’cftoit  l’un  des  premiers  de  la  ville  , 'dont  la  vie  Nai.or.iç  p. 
efloit  fort  exemplaire  , les  difeours  edifians  , la  conduite  très  p- 

fagc,'Sc  la  pieté  merveilleufë.  *11  fit  toujours  paroirtre  beaucoup  orio-roîS.c. 
dczele  pour  la  défenfe  delà  foy  Catholique;  [&  il  ya  apparen-  '-p  'to-r-S;.*. 
ce  qu'on  s’en  tenoit  afiuré  , & que  c’ell  ce  qui  le  làifoit  choifir 
du  peuple.  ] 'Mais  ce  n’eft  pas  neanmoins  un  homme  capable  «'■•‘«•P  3 
de  délèndre  l’Eglife  par  la  parole  & par  la  force  du  Saint  Eforit, 
contre  les  hereiies  qui  l’attaquoient  en  ce  temps  là.'Et  déplus , or.ij.p.joj.d. 
il  n’eftoit  pas  encore  battize  . Aufii  de  là  part  il  refufoit  cette 
dignité . 'Mais  on  luy  fit  violence;  00  l’enleva  malgré  luy  à l’aide  ‘i- 
l'i.'  ni  /sü-  de  la  garnifon  qui  efloit  dans  la  ville  ; ''on  le  conduifit  à l’autel, 
prelènta  aux  Evefques,*  afin  qu’ils  le  battizaflènt , qu’ils 
le  confâcrafiènt , & qu’ils  le  declaraflènt  Evefque  .Le  peuple 
dans  tout  ceci  méloit  la  violcnceaux  prières  , & foifoit  parcàllre 
plus  d’ardeur&  de  zelepour  la  foy, que  de  foin  de  garder  l’ordre 
& la  dilcipline  : '11  laiflà  mefme  echaper  quelques  difeours  plus  P-309-!’- 
dignes  de  la  témérité  d’une  populace , que  de  la  fâgcfTe  d’une 
aflembléeecclefiaflique.'Enhn  les  Evefques  cédèrent  à la  fotee , a. 
purifierentjEufebepar  les  eaux  fâcrées  au  battefme , Jledecla- 
rerent  Evefque,  & le  placèrent  dans  fbn  fiege  . 

'Mais  la  fuite  fit  voir  que  leur  main  avoir  plus  de  part  en  cette  a. 
aétion  que  leur  volonté . Car  eflant  fôttis  de  là  le  plus  promte- 
ment  qu’ils  purent , ils  ne  furent  pas  fitoft  maiftres  de  leurs  fen- 
timens,  que  par  un  confèil  qu’ils  prirent  entre  eux,  ils  refolurent 
de  tenir  pour  nulle  l’ordination  d’Eufebe , luy  reprochant  la 
violence  qu’ils  avoient  fbuflèrte  , h luy  qui  n’en  avoit  pas  fbuffèrt 
une  moindre.'L’Evefque  de  Nazianze  ne  put  eftre  de  cet  avis  ; p.309,Kc. 

& il  demeura aulTi  ferme  à fôûtenir  ce  qu’il  avoit  fait  pr  force, 
comme  s’il  l'euft  fait  très  librement.  Il  reprefênta  à (es  confrè- 
res que  la  violence  leur  avoit  efléoommune  avec  Eulêbe  : Que 
s'il  efloit  inexcufâblc  d’y  avoir  cédé , ils  l'efloient  autant  que  luy, 

& mefme  encore  plus  que  luy  ; Qu’il  euft  bien  mieux  valu  ne 
point  confêntir  dutout  à foneleélion,  & bazarder  leur  vie  pour 
cela  , que  de  la  vouloir  cafTer  aprà  l’avoir  feite,  furtout  en  un 
temps  où  il  fâlloit  fbnger  à éteindre  les  querelles  pafTées  plutofl 
que  d’en  former  de  nouvelles . 

'En  effet  l’Empereur  rjulien]  efloit  alors  dans  fh  furie  contre  «’i*. 
les  Chrétiens,"&  peut  eftre  aflez  prés  delà.fcar  il  traverfa  l’Afie 
mineure  dans  les  moisde  juin  & de  juillet , pour  alleràAntio- 
che.jlleftoit  fort  irrité, [comme  nous  avons  dit,  ] contre  ceux  de 
Cefârée,furtout  pircequ’ils  avoient  démoli  le  temple  de  fâ  For- 
Hijl.EçcI.Tom.  IX.  I 


Digilizéd  by  Google 


1 


66  S A I N T B A S I L E.  L'.n*jc. 

tune  infortunée , dans  le  temps  mcfme  qu’il  pretendoit  rétablir 
partout  l'adoration  des  démons  . L’ordination  d’Eufebc  avoir 
encore  emu  là  colere  ; & il  failbit  de  grandes  menaces  à ce  nou- 
J.  veau  Prélat,  'Ibus  pretexte  qu’on  avoir  privé  le  public  d’un  hom- 

or.io.p.jj6.c.  me  qui  luy  eftoit  necelTaire  , 'quoique  le  véritable  fujet  de  toute 
cette  émotion  contre  luy,fuft  fa  pieté  extraordinaire  [ qui  le  fai- 
or,i9  p309,c^  ibit  haïr  du  démon  .3 

<!.  'Cette  averfion  de  J ulien  pour  Eufebe  & pour  tout  Ibn  peuple, 

mettoit  donc  alors  la  ville  de  Celârée  en  un  extrême  péril  ; '& 
d’ailleurs  le  Gouverneur  de  la  province  qui  eftoit  bien  aife  de 
faire  la  cour,  & qui  eftoit  ennemi  particulierd’Eulêbe,  à caufe 
des  diftérends  qu’ils  avoient  eus  eniemble  dans  l’adminiftration 
des  affaires  civiles,  eftojtravi  de  luy  pouvoir  nuire.  Il  écrivit 
pour  cela  à tous  les  Evefques  qui  l’a  voient  ordonné,  leur  manda 
de  venir  faire  leurs  plaintes,  & pretendoit  mclme  les  y obliger, 
en  leur  difant  comme  par  une  efpece  de  menace , qu’il  lefaifoic 
par  l’ordre  de  l’Empereur . 

[Mais  la  confiance  de  Grégoire  de  Nazianze  arrefta  cette 
p.jio.».  tempefte.  ] 'Car  ayant  receu  la  lettre  que  le  Gouverneur  luy 
écrivoit  , il  luy  fit  fur  le  champ  cette  geneteufe  réponfë.  Très  “ 
illuftre  Seigneur  ; Nous  n’avons  pour  Roy  & pour  juge  de  tout  “ 
cequenous  faifons,  quecelui  qu’on  perfccute  aujourd'hui  ;C’eft  “ 
luy  qui  examinera  l'eleclion  que  nous  avons  faite  dans  toute  “ 
les  règles  d’une  maniéré  qui  luy  eft  très  agréable . Si  vous  vou-  « 
lez  ufer  de  violence  , il  vous  eft  très  facile  de  le  faire  en  toute  au-  “ 
tre  chofê;  mais  perfonne  ne  nous  oftera  le  pouvoir  de  fbûtenir  “ 
quenous  n’avons  rien  fait  que  de  légitimé  &dejufte  ; Si  ce  n’eft  " 
que  vous  prétendiez  auffinous  prelcrire  des  loixen  une  matie-“ 
re  qui  ne  regarde  que  nous  & noflrc  religion  , & dont  il  ne  vous  “ 
k.  eft  pas  permisde  vous  mêler.  'Le  Gouverneur  fut  d’abord  un  « 

peu  en  colere  de  cette  lettre;  mais  ceux  qui  connraflbient  da- 
vantagefes  fëntimens , témoignèrent  qu'il  l’admira.  Elle  eut  la 
force  d’arrefter  la  violence  de  Julien;  elle  garantit  la  ville  du 
péril  dont  elle  eftoit  menacée  ; & s’il  faut  dire  la  vérité , elle 
exemta  les  Evefques  de  la  honte  & du  blafme  que  cette  ^àire 
leur  alloit  caufer . 
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ARTICLE  XXX. 

Saint  Bafilc  efi  fait  Prejire  : Sa  difpojition  & fa  conduite  dam  la 
frt^rije  : Son  premier  jermon  . 

[ T U S Qü  E S ici  nous  n’avons  parlé  de  S.  Bafile  que  comme 
J d’unîîmple  laïque,  ouau  pluscommed’un  LeiSeur.  Il  cft 
temps  maintenant  de  le  faire  paroifire  dans  la  dignité  du  fa- 
cerdoce  ] 'Philoftorge  luy  attribue  le  degré  de  Diacre  dés  l’an  Phirg.i.4c.i>. 

J 3 5 9,*&  Socrate  écrit  qu’il  l’avoit  receu  de  S-Melece  d’Antioche , ^ ^ 

Kote  10.  ["ce  quine  s’accorde  pasdavantageavecla  chronologie  qu’avec 
la  difcipline  de  l’Eglife . Car  fi  S Bafile  a efté  Diacre,  ce  n’a  pu 
eflre  dans  l’Eglifë  d’Antioche,  mais  dans  celle  deCefarée , oîi  il 
effoitdéja  Leéleur , & oh  il  a depuis  eflé  Preflie  & Evefque , 
n’eflant  pas  à douter  qu’il  n’ait  exaéleraent  obfërvé  les  Canons 
^détendent  fi  fbuvent  aux  Ecclefufliques  de  pafTer  d’une 
Êglifê  dans  une  autre.  Mais  il  y a mefme  toute  forte  d’apparence 
qu’il  n’a  pmais  efté  Diacre , puifque]  S.  Grégoire  de  Nazianze  Njtono.y. 
ne  dit  point  qu’il  ait  exercé  d’autres  fooélions  ecclefiaftigues  j !*•'>• 
que  le  leftorat,  la  preftrife , & l’epifcopat  ; quoiqu’en  cetendrrât 
mefme  il  condanne  fi  fortement  par  l’exemple  de  noftre  Saint, 
ceux  qui  paffoient  tout  d’un  coup  du  dernier  rang  des  Fideles  à 
la  dignité  du  fâcerdoce . 

[ Je  ne  voy  pas  comment  prenant  la  peine  de  marquer  fon 
leéîorat  fans  avoir  rien  de  particulier  à en  dire , il  aurait  pu  ou- 
blier fon  diaconat . Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  croire  qu’il  ait  ja- 
mais eu  d’autres  charges  dans  l’Eglifë  que  celles  que  nous  avons 
marquées , ni  d’accufêr  S Grégoire  de  nous  renvoyer  à un  mo- 
delé dont  il  ne  nous  fait  pas  voir  Cous  les  traits  . Car  il  ne  faut 
ps  petendre  que  l’Eglife  obligeait  les  Ecclefiaftiqucs  de  pfter 
par  tous  les  degrez  de  fon  mimftere . Nous  voj  ons  peu  ou  point 
de  Saints  qui  en  aient  exercé  plus  de  trais  , de  mefmeque  Saint 
Bafile , c’eft  à dire  l’un  des  ordres  inferieurs,  & pour  l’ordinaire 
le  leéîorat  ,enfuite  le  diaconat  ou  la  preftrife , & enfin  l’epifco- 
pt.  'Et  le  Concile  de  Sardique  voulant  corriger  le  mefme  c»nc.t.i.p6,t. 
defordredont  S.  Grcgoirefeplaint,  ordonne  que  les  laïques  ne 
feront  Éiits  Evelques  qu’apr^  qu’on  les  aura  éprouvez  long- 
temp  dans  le  degré  de  Leéleur  & dans  celui  de  Diacre , ou  de 
Kote  ti.  Prcllre , “félon  Denys  le  Petit  & d'autres . 

'Saint  Bafile  fiitdonc  elevé  à la  preftrife  après  S.  Grégoire  de  Nj«p.n  p.771 
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Nazianze , mais  fort  peu  apres  luyfee  qui  nous  oblige  de  croire 
que  cela  arriva  "avant  la  fin  de  l’an  362^  & que  ce  fut  une  des 
premières  auffi-bien  qu’une  des  plus  importantes  fbnélions  de 
l’epilcopat  d’Eufebe  . Et  en  eflèt  s.  Bafiles’eftant  trouvé  à Celâ- 
rée  à la  mort  de  Diant'e,  il  eft  fort  naturel  de  croire  qu’il  fut 
obligé  d’y  demeurer  quelque  temps,  & qu’Eufebe  l’y  ayant 
trouvé  lorfqu’il  fut  élu  , fe  hafta  de  l’y  arrefter  par  les  liens  delà 
prcftrife  , afin  de  tirer  dedeflbus  le  boiflèau,]'&  de  placer  fur  le 
chandelier  de  l'Eglife  de  Cefarée,  une  lampe  dont  la  lumière 
eftoit  fi  capable  d’ecIairer  de  là  toute  la  terre.  [Grégoire  Evef- 
qiie  de  Nazianze, pour  qui  Eufebe  devoir  fans  doute  avoir  quel- 
que dcference , put  bien  aufli  contribuer  à luy  faire  prendre  ce 
dcflèin.  ] 

'Comme  Bafile  efloit  ,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , la  réglé 
de  toutes  les  autres  vertus  , il  fut  encore  le  moiicle  de  l’ordre  &; 
de  la  difi'ipline  qu’il  faut  garder  pour  entrer  dans  les  dignitez 
de  l’Eglife . Car  ce  fut  feulement  aprésavoir  lu  au  peuple  les  li- 
vrez làcrez  , dont  il  efloit  un  fi  lavant  intcrpirete , & n'avoir  pS 
dédaigné  de  fêrvir  l’autel  dans  cette  fonéllon  , qu’il  a loué  Dieu 
dans  la  chaire  des  Preflres , & enfuite  dans  celle  des  Evcfques. 

Il  n’acquit  pint  cette  dignité  pr  un  larcin  & par  quelque 
adreffe  ,&  ne  la  ravit  pint  pr  aucune  violence.  Il  ne  rechercha 
pint  l’honneur  , mais  l’honneur  mefme  le  rechercha  . Il  receut 
le  facerdocc  , non  comme  une  faveur  que  les  hommes  luy  fai- 
füicnt,mais  comme  un  don  du  cielqueDieu  mefmeluy  confioit. 

[Mais  la  difpolition  de  S.Bafile  proifl  pincipalement  pr  le 
témoignage  que  luy  rend  le  mefme  Saint  dans  une  defesler- 
tres.jS  Balileautant  que  nous  en  puvons  juger , ayant  ellé  forcé 
pur  recevoir  la  preflrifè , écrivit  aufli-tofl  à l’ami  de  fon  cœur, 
pur  luy  découvrir  fa  playc,  & après  luy  avoir  témoigné  là  dou- 
leur , il  fëmbloit  la  prter  trop  loin  , & put-eflre  vouloir aban> 
donner  le  fërvice  de  l’Eglife  pur  retournerà  là  fblitude . Voici 
donc  ccque  S.  Grégoire  luy  répond . 

'J’approuve  le  commencement  de  voflre  lettre  : Et  purrois-  '• 
je  ne  ps  aprouver  ce  qui  vient  de  vous  ? Vous  avez  donc  vous  “ t. 
mefineeflc  prisaufli-bien  que  nous,  ’ & nous  fommes  tombez  « 
tous  deux  dans  le  piege  . Mais  enfin  on  nous  a contraints  d’eûre  « 

Preflres  , 'quoique  ce  ne  fuft  nullement  noflre  deffein . Car  nous  « 
nous  puvons  rendre  l’un  à l’autre  un  témoignage  très  certain , « 

> comme  lit  TAbbé  <Ie  BiKi  fur  l'auforité  de  deux  manuferits,  au  lieu  de 
aïKiuel  acrtu  ne  voyoas  point  qu’on  p uilTe  donner  de  feos  raironnabU 
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» que  nous  avons  toujours  aime  la  vie  la  plus  humble  & la  plus 
» baflê.Et  il  nous  euft  peut-eftre  efté  en  effet  plus  avantageux  de 
„ n'eftre  pas  elevez  à la  preftrife;  Au  moins  je  n’oferois  dire  autre 
„ ebofe , jufqu’à  ce  que  je  coonoiflè  quel  eft  le  deffêin  & la  con- 
,,  duite  de  Dieu  fur  nous.  Mais  puifque  c’eff  une  chofe  faite  , je 
>1  CToy  pour  moy  qu'il  ftut  s’y  foumettre  » principalement  à caufe 
n du  temps  ob  nous  fommes  , où  les  langues  des  hérétiques  nous 
» attaquent  de  tous  coftez  ; '&  ne  rien  feire  d'indigne  de  l’cfpe-  b. 

,1  rance  que  l’on  a conceue  de  nous , ni  de  la  vie  que  nous  avons 
„ menc'e  jufques  ici.  [La  fuite  nous  fera  voir  que  S.  Baffle  pratiqua 
excellemment  ces  avis  de  fon  ami , & qu’il  fêrvit  l'Eglifê  de 
Cefarée  en  qualité  de  Prcltre , autant  que  les  hommes  le  luy 
permirent. 

Le  fermon  ffir  les  ffx  premiers  verlêts  des  Proverbes , femble 
eftrc  le  premier  qu’il  fit  devantlepeuple,jpui(qu’il  y ditquefon  Baf.iüv.ü.p. 
père  & fôo  pafteur  luy  avoit  donné  à traiter  ce  fujet  fi  difficile  n®  »•>>• 
pour  éprouver  fâ  capacité.  'Metaphrafte  qui  a compofe  des  dif-  «xc.i.io.p  44;. 
cours  de  divers  paffages  de  Saint  Baffle,  a tiré  deux  endroits  de  ds**.»- 
cette  homelie. 

[ Les  fonélions  de  la  preftrilê  obligèrent  donc  Saint  Baffle  de 
quitter  la  fblitude  pour  s’engager  dans  le  trouble  d’une  grande 
ville.]  'Mais  il  vécut  dans  la  ville  de  mefme  que  dans  le  defert.  Nyf.ae  Bif.p, 
La  fréquentation  du  monde  ne  fit  aucun  tort  à fa  vertu  ; & le 
grand  nombre  de  perfonnes  avec  qui  il  eftoit  obligé  de  conver- 
1er,  ne  changea  rien  à l’exadlitude  & à la  pureté  de  fa  vie . 

[Il  paroiff  mefme  quil  y fit  venir, ou  y trouva  des  Religieu.x, 
avec  lefquels  il  vivoit  dans  la  mefme  régularité  qu’il  fâifoit  au- 
paravant.]'Car  les  petites  Règles  qu'il  fit  eftant  Preftre,  font  un  Baf.rcg.br. p. 
entretien  qu’il  dit  avoir  eu  avec  fès  Religieux,  qu’il  traite  com- 
me  fes  enfans,  effant  affèmblé  avec  eux  durant  la  nuit , au  lieu 
de  s’aller  recoucher , ou  de  s’occupera  quelque  travail.  [Et 
quand  on  dirait  que  ce  n’eft  qu’une  fiélion  & une  entrée  à fou 
ûdcours  , il  eft  toujours  bien  probable  qu'il  a fiiit  cette  fiction 
dans  la  vraifemblancc , & qu’il  n’a  dit  avoir  fait  que  ce  qu’il  ' 

avoit  accoutumé  de  faire . Nous  avons  encore  une  marque  de 
ceci , en  ce  que  nous  verrons  que  J 'quand  il  fut  maltraité  par  Naior.iop. 
Eulêbe,  les  Religieux  ne  pouvant  fouftrir  l'injure  que  cet  Evef. 
que  tàifoit  à celui  qui  eftoit  l'honneur  & la  gloire  de  leur  pro- 
teffion,  fitiere  prés  de  faire  fehifine  contre  luy  : [Ce  qu'il  eft  plus 
difficile  d’entendre  de  ceux  du  Pont , puifqu’ils  n’eftoient  pas  de 
ffint  diooclê  ] 'Nous  favons  auffi  qii 'eftant  Evelque,  il  avoit  des  B.ifcp.Cjp.95. 
foütaiiesaurrésde  luy.  I üj 
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ARTICLE  XXXI. 

Dwljioa  de  Saint  Bafile  avec  Eafehe  fon  Evefyue  : Il  quitte 

Ce/arée  & fe  retire  dont  le  Pont:  Ecrit  à t Eglife  de  Cefarde . ' 

l’an  de  Jésus  Christ  365, 

f T A vertu  de  S.  Ba(ile  eftoit  trop  emiocnte  pour  ne  pas  irri- 
I > ter  lenfêr  contre  luy;  & Dieu  le  livra  pour  quelque  temps 
entre  les  mains  du  démon,  tant  pour  exercer  û patience,  que 
pour  faire  voir  combien  fon  zele  avoit  defagefle&  dedouoeur 
& donner  à tous  les  Saints  l'exemple  de  la  maniéré  dont  ils  le 
doivent  conduire , lorlqu’ils  tombent  dans  la  di/grace  des  chefs 
& des  Princes  de  l’Eglilê. 

Perfonne  ne  devoit  edre  plus  uni  avec  S.  BaCle  que  l’Arche- 
velque  Eufebe  par  toutes  lottes  de  rai/bns . ] 'Cependant  cette 
union  le  rompit  [bicntoft,]&  ils  le  virent  feparez  l'un  de  l’autre 
par  une  divilion  très  fafcheulè.  Saint  Grégoire  de  Nazianzene 
nous  en  veut  pas  découvrir  la  caufe;  linon  qu’il  te'moigne  qu’Eu- 
febe  ferellèntit  en  cette  rencontre  de  la  fbiblellè  humaine  , n’y 
ayant  que  Dieu  dont  la  fainteté  lôit  entièrement  inaltérable . 

[ On  peut  neanmoins  conjeélurer  par  la  conlïderation  de  l’e'tat 
des  chofes,  que  la  gloire  de  SBalile,J&ramourcxtrcmequera 
ville  de  Celarée  avoit  pour  luy,*  blellérent  les  yeux  d’un  Prélat 
qui  n’eftoit  pas  lôrt  avancé  dans  les  chofes  de  l’efprit  , & qui 
avoit  encore  quelque  relie  de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde  . 

'La  maniéré  injurieulê  dont  il  traitoit  Baille , ’’  irrita  contre 
luy  ce  qu’il  y avoit  de  plus  laint  & de  plus  lâge  dans  fon  Eglife,  je 
veux  dire  ces  Nazaréens  de  la  loy  nouvelle,  qui  s’clloient  lëpa- 
rez  du  monde  pour  fe  cailâcrer  à Dieu.  Ils  ne  purent  fc  rcfou- 
dre  à "voir  maltraiter  & chalTer  celui  qui  elloit  l’ornement  de 
leur  profelllon  ; & ils  clloient  déjà  prés  de  le  porter  à une  extré- 
mité très  dangereufe,  qiii  elloit  de  faire  fchifme,  & de  déchirer 
le  corps  facré  de  i’Egliiê . 'Ils  entrainoient  avec  eux  une  grande 
prtit  tant  du  limplc  peuple,  que  des  plus  quaLliez  de  la  ville; 

Et  le  fchifme  elloit  d’autant  plus  aile  à former , que  la  perfonne 
de  Saint  Bafile,  pour  qui  tout  le  nxiixle  avoit  un  grand  refpeél, 
elloit  capable  d’animer  & de  fortilier  extrêmement  fon  parti  ; 
au  lieu  que  celle  d'Eulêbe  elloit  allez  odieulë,  à caufe  de  la  ma- 
nière plus  violente  que  canonique  dont  fon  cledlion  s’clloit 
.'àite. 
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11  fc  trouvoit  auflî  en  ce  temps  là  à Celàrce  quelques  Evefqiies  k 
dXDccident,  dont  l’autorité  edoit  lui  vie  par  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’orthodoxe  dans  cette  Eglife.  On  croit  que  ces  Prélats  eftoient 
N«i  a Î.1  "S.  Eufebe  de  Verceil, [accompagné  de  quelques  autres  ou  Evef- 

ques  ou  Ecdefiadiques  qui  ne  nous  font  pas  connus.]' Et  en  etlct  Ruf.i.i.c.jo.». 
les  hilloriens  nous  apprenent  que  S.  Eufebe  avant  que  de  re- 
toumeren  Italie,  d’où  il  avoit  ellé  banni  en  Egypte  par  Conftan-  *'  ‘ ''' 
ce,  parcourut  tout  l’Orient,  en  y feilânt  tout  cnfcmble  la  char- 
v.fon  titre  gc  d’Evefque  & de  médecin,  'félon  la  commiffion"qu’il  avoit  re.  Ruf.i.i  c.M.p. 
• '5'  ceuë  en  462,  du  grand  Concile  d’Ale.xandrie.  [ AinC  il  eft  aife 
qu’il  foit  venu  à Cefarée,  & ce  ne  lâuroit  eft  te  qu’en  l’an  36}. 

Rien  ne  nous  erapefche  de  mettre  le  diftérend  d’Eufebc  & de 
S.  Bafile  à la  fin  de  la  mefme  année] 

'Saint  Grégoire  de  Natiante  témoigne  afléz  que  ces  Evelques  Nat.or.jo.p 
d’Occident  avoient  pris  le  parti  de  noftre  Saintf  Ainlî  il  fe  trou- 
va  dans  l’état  Joù  S.  Auguftin  dit  que  font  quelquefcHs  les  grands  Ang.v,ret.c.s  p. 
hommes,  de  voir  l’Eglife  prefte  à fcdiviferfurleurfujet.Maisil 
pratiqua  aufti  ce  qu'enfeigne  ce  mefme  Saint , qui  eft  d’empef- 
chcr  que  les  autres  ne  s’attachent  à eux  , & de  fouffrir  plutoft 
toutes  choies  que  d’eftte  caulé  d’un  fchifme  . 'Car  nejxsuvant  Nai.t3r.to.p. 
refifter  ni  à la  perlécution  de  lés  ennemis,  ni  au  zele  de  les  amis , 

& n’ayant  garde  de  vouloir  augnrienter  les  divilions  & les  guer- 
res de  l’Eglifé,  que  la  puillànce  des  heretiques  mettoit  fans  cela 
dans  un  extreme  darder,  il  fe  retira  dans  le  Pont , pour  y jouir 
de  la  folitude  avec  Eue  & Jean  Battiftc,  & y gouverner  les  mo- 
nafteres  [ qu’il  avext  établis 

'11  y eut  ce  femble  quelque  occafton  particufiere  qui  l’obligea 
de  fe  retirer.  ] 'Car  il  dit  luy  mefme  qu’ayant  ellé  frapé  par  un  Bar(p,i4i.p, 
accident  imprévu  , comme  ceux  qui  lé  trouvent  furpris  en  en- 
tendant  tout  d’un  coup  quelque  bruit  extraordinaire , il  n’a  pu 
fé  retenir,  & s’eft  hafte  de  s’enfuir  ’fx  Jelir  de  lé  nourrir  par  la  «• 
méditation  de  la  vérité,  & de  perfétl  ^ ^ner  fa  vertu,  contribua 
encore  à luy  faire  prendre  cette  lefo.utHin . 'S.  Grégoire  de  Na-  Naior.iop. 
zianze  luy  donna  ce  lâge  confeil  ; & il  l’executa  luy  mefme  , 
s’eftant  retiré  avec  luy  dans  la  folitude  i-u  Pont.'EtS  Bafile  fut  Bir.cp,i»i.p. 
ravi  d’avoir  auprès  de  luy  ce  valé  d’elc  Vion  , ce  puits  profond 
[de  la  la  lâgellé  divine,]cette  Ixiuche  de  J.Ccar  ce  font  les  titres 
qu'il  luy  donne.  [Ils  y travaillèrent  pcut-ellre  enlémbleaux 
v.s.  Greg.  deux  difcouts  "que  S.  Grégoire  publia  vers  ce  temnsci  contre 
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Bafile,  voyant  qu’il  eftoit  long  temps  fans  paroiflre  dans  leur' 
ville , luy  témoigna  [ foit  par  lettres  , lôit  par  quelques  autres 
voies,]  le  regret  qu’il  as'oit  de  fon  ab/ênee,  le  fit  reflbuvenir  que 
Cefarée  eftoit  là  patrie  qui  le  cherifibit  uniquement , & le  con- 
jura de  revenir . '11  ne  fut  pas  infvnfible  à cette  aflêdlion  , quoi- 
que fbn  humilité  luy  fift  croire  qu’il  ne  la  meritoit  pas;  '&  dans 
la  lettre  qu’il  récrivit  à ceux  de  Cefarée,  apres  leur  avoir  rendu 
railbn  de  fa  retraite  , '&  les  avoir  priez  de  luy  accorder  encore 
un  peu  de  temps  pour  jour  des  delices  qu’il  trouvoit  en  la  com- 
pagnie de  Grégoire  & des  autres  Saintsfavec  lelquels  il  vivoit,] 
il  témoigne  le  foin  & l’amour  qu’il  avoir  pour  eux  , par  l’avis 
qu’il  leur  donne  de  prendre  garde  que  les  Philiftins,  [c’eft  h dire 
les  Ariens,]  ne  troublaflént  la  pureté  de  leur  foy  par  leurs  blaf- 
phemes,  dont  il  fait  un  abrégé  .'11  réfuté  enfuitc  par  une  expli- 
cation fort  fublime  de  la  foy  Catholique,  ce  qu’ils  difoient  que 
les  Orthodoxes  adoroient  trois  Dieux;'&  puis  répond  en  peu  de 
mors  à tous  lespafiàges  de  l’Ecriture  fur  lelquels  ils  s’appuyoient . 

'II  finit  par  la  preuve  de  la  divinité  & de  la  confubllantialitédu 
S.  Efprit,  à qui  il  donne  plufieurs  fois  le  titre  de  Dieu  dans  cette 
lettre.  'De  forte  que  quand  S.  Grégoire  dit  qu’il  ne  le  lâifoit  pas , 
il  ne  faut  l’entendre  que  des  ouvrages  ou  des  difeours  publics 
qu’il  fit  dans  la  perfccution  de  Valens , comme  il  le  témoigne 
aflez  cIaircment.[Car  cette  lettre  paroill  écrite  fous  Jovien,  qui 
régna  depuis  le  17  juin  363,ju<qu’au  1 7 février  de  l’année  fuivan- 
te.jSon  humilité  digne  d’un  véritable  doéleur  de  l’Eglife , pa- 
roift  beaucoup  dans  un  endroit  de  cette  lettre.-C'ell  ainfi,  dit-il , 
qucj’ay  entendu  ce  palfage  que  je  viens  d’expliquer . Si  quelque 
autre  y trouve  un  meilleur  lens,  & n’approuve  pas  le  mien,  qu’il  “ 
ait  la  bonté  de  me  le  dire  & de  me  redrelTcr:  & le  Seigneur  l’cn  “ 
recompenfera  pour  moy  . Nous  ne  nous  conduifons  point  par  “ 
jaloufie  ••  & ce  n’eft  point  par  le  defir  de  difputer  ou  d’aequerir  “ 
une  vaine  gloire , que  nous  avons  entrepris  d’expliquer  ces  pa-  “ 
rôles  du  Seigneur,  mais[uniquementJpour  lêrvir  nos  frères.  “ 

ARTICLE  XXXII. 


Occupât hm  de  Saint  Bafile  dam  fa  retraite. 


l’an  de  Jesds  Christ  364.  365. 

[X  TOo  s ne  lavons  rien  de  plus  particulier  de  cette  fécondé 
retraite  denodreSainr.  II  y a bien  de  l’apparence  qu’il  la 
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fit  dans  le  lien  où  il  avoit  fait  la  première , & l’on  y peut  rapor- 
ter  un  endrent  d’une  de  fès  lettres  à Euflathe  de  Sebafle , où 
pour  montrer  qu’il  n’avoit  jamais  efté  dans  la  doélrine  des  Sa. 
belliens , comme  cetEvefque  l’en  accufcMt,  il  marque  diveriës 
particularitezde  là  vie,  dont  nous  n’avons  pas  d’autreconnoif^ 
” fance . JVous  n’avez, luy  dit-il,qu’à  vous  confuher vous  mefine; 
»'  vous  nous  elles  venu  voir  très  fouvent  au  monaftere  où  j’eftois 
» alors  furie  bord  de  l’Iris , lorfquçmon  frere  Grégoire,  cethonv 
« me  fi  agréable  à Dieu , efloit  a vec  mqy , & y menoit  le  mefine 
,1  genre  de  vie . Avez  vous  jamis  oüi  fortir  de  noflre  bouche  rien 
„ dclêmblable  ? Nous  avez  vous  entendu  direquelque choie  qui 
„ approchaft  de  prés  ou  de  loin  de  cette  errcur?Nous avons  quel- 
„ quefôis  converfé  enlêmble  chez  ma  mere  avec  une  cordialité 
„ d’amis , dans  un  village  qui  eft  de  l'autre  codé  de  la  riviere:nous 
V y avons  pafle  des  jours  & des  nuits  entières  dans  oes  fortes  d'en- 
»>  tretiens  . Avez  vous  temarquéalors  que  j’eulle  dans  l’efprit 
» quelque  fëntiment  conforme  a cette  herefie  Lorfque  nous  al- 
» Mmes  v(ir  enfemble  le  bienheureux  Slvain , cette  matière  ne 
» fiit.elle  pas  lefujecdenodrecooveriâtion  dans  tout  le  voyage  ? 
» Quand  vous  m’invitades  à aller  avec  vous  & avec  plufieurs 
„ Evefques  à LanmfâqneJ|en  l'an  J65,]  ne  parlafmesnous  pas  des 
„ quedions  de  la  foyfVos  écrivains  ne  recueillirent-ils  partout  ce 
„ que  je  dis  alors  fur  l’berefie  ? Vos  {Jus  chers  amis  ne  furent-ils 
„ pas  avec  moy  durant  tout  ce  temj»  là  ? Lorfque  je  vifitois  les 
„ monaderes  de  nos  freres  , que  je  {adbis  les  nuits  à prier  avec 
„ eux  , que  je  parlois  & eméndois  par  1er  des  choies  de  Dieu  Ikns 
„ contefution  &:  fans  dilpute , n'y  ay-je  pas  afifez  &it  connoidre 
,,  mes  lênti  mens  ? N’y  ay-je  {»s  affez  manifedé  mes  penleesi’D’où 
„ vient  donc  qu'une  fi  longue  exjieriencea  nxjns  fiiitd’im|}re(non 
„ fur  vous,  qu’un  foiblc  & leger  fbu{]çon  ? Falloit-il  chercher  un 
J,  autre  témoin  que  vous , de  la  finccie  difpofition  de  mon  coeur, 
„ après  ce  que  vous  m’avez  fouvent  entendu  dire  fur  le  fujet  de  la 
„ foy,  foit  à Calcédoine, foit  à Heraclée,foit  dans  le  fauxbourg  de 
» Cefàrée?  Y a t-il  eu  la  moindre  difeordanœ  & la  moindre  va- 
» riation  dans  mes  difeours?  On  y a pu  remarquer  quelque  pro- 
„ grés  dans  Ttntelligence  des  choies  de  Dieu  : mais  ce  n’ed  pas  là 
„ un  chat^craent,  ni  {jadèr  dàm  mauvais  fêntimentà  un  bon;c’edr 
„ un  fufiplémcnt  de  quelque  defaut  deconnoiflâncc  pai  un  ac- 
„ crendement  dehuniere. 

flled  aflèz  {irobable,lêlon  ce  que  nous  avons  dit,quefon  frere 
Gregpire  qui  demeurent  alors  avec  luy , edoit  celui  de  Nazia^ 
Hiji.  Eccl  Tom.  JX.  K 
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ze,  quoique  cela  fe  puiflè  peuteftre  auffi  entendre  de  celui  de  ■***’*®*' 
Nyflè , furtout  fi  nous  raportons  ceci  à la  lèoondc  retraite  de 
nohre  Saint  . On  voit  encore  par  cet  endroit  qu’il  avoit  écrit 
contre  les  heretiques  dés  avant  lôn  cpifcopat  . Mais  comme 
nous  ne  /avons  pas  de  quel  ouvrage  il  parle  , nous  refervons  à 
marquer  en  un  autre  endroit  tous  les  écrits  qu’il  a faits  fur  ce 
fujet . Ce  qu’il  nous  apprend  ici  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
Calcédoine,  s’accorde  avec  ce  qu’il  dit  autrepart,]'qu’il  avoit  vu 
luy  mefme  ce  grand  cours  de  poiflôns  qui  pafibient  au  prim. 
temps,  de  la  mer  Egée  dans  lePont-Euxin  ,&  qui  repaflbient 
dans  l’autonnc  ; & qu’il  y avoit  admiré  la  /âgellèavec  laquelle 
Dieu  gouverne  toutes  chofes . 

[Ccqu’ily  aencorederemarquabledanscepalTage  , c’eftce 
qui  y ertdit  du  Concile  de  Lampfaque,&  ce  qu’on  y voitque& 

Bafile  efloit  allez  lié  d’amitié  avec  Eulliathe  & les  autres  Semi- 
ariens  ou  Macédoniens  .•  car  on  ne  voit  pas  qu’il  y euft  alors  de 
diftinélion  entre  eux . Cela  peut  paroiftre  étrange , mais  il  faut 
confidererquequand il  y auroit quelque  fautencela,  S. Bafile 
pou  voit  encore  ignorer  ce  qui  euft  pu  rendre  cette  communica- 
tion plusodieii/ê. 

On  peut  neanmoins  dire  avec  a/Tcz  d’apparence,  qu’il  n’afait 
en  cela  que  fuivre  l’autorité  de  S.  Athanafe  & de  S.  Hilaire,qui 
dans  leurs  traitez  des  Synodes  , ont  regardé  Bafile  d’Ancyre, 

Euftathe  de  Sebafte,  Sllvain  de  Tarie,  & les  autres  de  ce  parti, 
comme  frétés  & comme  orthodoxes,  depuis  que  dans  le  Con- 
cile d’Ancyre  tenu  avant  Palque  en  3 58,  ils /é  furent  oppo/cz  à 
la  fécondé  confelTionde  Sirraich.  Etc’eft  enfuite  du  Concile  de 
Seleucie,  oit  ils  avoient  confirmé  la  formule  d’Antioche, que  S. 

Athana/e  en  parle  ainfi.  Luy  & S.  Hilaire  de/âpprouvoient  le 
refus  que  tâi  Ibient  ces  E velques,  de  le  fervir  du  mut  de  Confub- 
ftantiel,  mais  ils  le  toléraient 

L'herefie  contre  le  S.  Efprit  qu'on  leur  attribue,  devoir  les 
faire  regarder  d’une  autre  maniéré -,01315  il  /cmbleque  s’ils  la 
tenoient  en  effet , c’eftoit  aflêz  fecrettement  ; au  moins  on  ne 
voit  pas  qu’ils  en  aient  feit  jufqu’alors  profellion  dans  aucune 
coofedion  de  fby.  C’eft  ce  qui  paroift  par  l’hiftoire  du  Concile 
de  Lamplàque  & de  lès  fuites,  "que  l’on  peut  voir  fur  le  titre  des  vjes  Aneni 
Ariens.  ‘ * “’*• 

Mais  quoique  nous  ne  prétendions  pas  faire  ici  l’hiftoite  de 
eette  herefie,  il  ne  fera  peuteftre  pas  inutile  de  donner  une  idée 
de  l’état  où  cette  /êéle  & où  toute  l'£gli/ê  fe  trouvoit  en  l’an  364, 
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gy  commencement  du  régné  de  Valens , que  Valentinien  fon 
ficre  élu  Empereur  le  26  de  février  j64,apréslamortfubitede 
Jovien , avoit  aulTitolI  fait  Empereur  d’Orient.  Ce  portrait  ra- 
courd  de  l’état  de  l’Eglifc,  fervira  à ûirc  mieux  comprendre  ce 
que  nous  avons  à dire  de  S.  Baille . ] 

ARTICLE  XXXIII. 

Etat  du  Ariens  (t  des  Semiarient  au  commencement  du  régné, 
de  Vatens. 

[T  Es  vrais  Catholiques  qui  défendoient  alors  la  confubllan- 
I ^ tialité  du  Verbe avecSaintAthanafe.lêmbloient  avoirefté 
entièrement  opprime/  par  la  perlêcutiondc  Conftance,&  l’Oc- 
ddentqui  avoit  pant  inébranlable  pour  la  vérité,  avdt  entière- 
ment pliédans  le  Condle  de  Rimini  en  3 59.  Mais  Dieu  délêndic 
en  melme  temps  (â  vérité  par  fes  propres  ennemis , c’eft  à dire 
par  les  Semiariens.  qui  ayant  tous  ellé  dans  la  communion,  & la 
plufpait  dans  les  interellsdes  Eufebiensqui  eftoient  les  vérita- 
bles Ariens,  & par  qui  plufieurs  d'entre  eux  avoient  cllé  elevez 
à l’cpilcopat  pour  déferidre  leur  impiété,  voyant  neanmoins  par 
la  fécondé  confelfion  de  Sirmich en  l’an  357,  que  leur  infidélité 
fuperbe  contre  le  Fils  de  Dieu  n’avoit  point  de  bornes,  eurent 
honte  d’eux  mefmes,  & s’y  oppolérent  ouvertement  dans  le 
Coodle  qu’ils  tinrent,  comme  nous  avons  dit,  à Ancyre  en  358. 
Ils  elloient  demeurez  les  maillres  cette  année  là  & la  fui  vante , 
ayant  mefme  depofé  les  prindpaux  des  Ariens  dans  le  Concile 
de  Seleudc.  Mais  Confiance  fe  déclara  contre  eux  à la  fin  de 
359;  au  commencement  de  ; 60,  ils  furent  depofez  & bannis 
par  le  Concile  de  Conflantinople. 

Le  mefine  Concile  ayant  aufll  condanné  Aece.qurâque  malgré 
luy.Iesplus  déterminez  & les  plus  impudens  des  Ariens  fe  ban- 
dèrent contre  les  autres  ; & Eudoxe  que  ce  Concile  avoit  fait 
Evefque  de  Conftantincfple,  ayant  ellé  contraint  par  l’Empe- 
reur qui  toumoit  tantofl  d’un  coflé  & tanrofl  d’un  autre,  de  de- 
polër  Eunome  difciple  d’Aece.que  luy  mefme  avoit  fait  Evefque 
de  Cyzic,  Eunome  fe  fëpara  de  luy  avec  les  amis  d’Aece,&  for- 
ma une  nouvelle  fecle  la  plus  impudente  de  toutes , que  l’on 
nomma  des  Aeciens , Eunomiens , Anoméens.  Mais  elle  n'ent 
jamais  la  faveur  de  la  Cour, & ainfi  fe  lécha  alléz  toft  làns  faire 
beaucoup  de  bruit.  ■ 
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Le  corps  des  Ariens  demeura  avec  Eudoxe  & Euzoîus  d’AO-  3«4>}«j. 
tioche.  Ils  firent  ligner  à toute  l'Eglifê  leur  formulaiiedc  Rimi. 
ni  ; & ce  font  eux  qui  paroifiront  prticuliercment  fous  Valcns 
qui  embra/fij  leur  parti,&  qui  cxdtcrent  une  horrible  perfecii- 
tion  contre  l’Eglifê. 

Les  Semiatiens  que  ceux-d  ardent  condannez  en  ;6o,  ne 
demeurèrent  pas  dans  le  filence . Ils  fe  défendirent  comme  ils 
purent;  & tout  ce  qu’il»  purent  fous  Confiance,  fût  dinvedliver 
contre  leurs  depofiteurs  qu'ils  traitoientd’heretiques,  & de  pr» 
cefler  qulls  ne  te  tenoient  pas  pour  depofêz.  Ainli  ils  firent  enco- 
re un  nouveau  parti,  que  les  hifloriens  appellent  des  Macédo- 
niens,à caufê de  Matrone  dépouillé  de  la  chaire  deConftami- 
nople.Conflance  eflant mort  le  jdenovembre  36i,&J^ulienqui 
demeura  maiflre  de  l'Empire  ayantrappellé  tous  les  Evefques- 
bannis,  ceux-ci  revinrent  avec  les  autres.Ceuxd'encie  eux  qui 
trouvèrent  leurs  Eglilês  vacantes  , y rentrèrent  apparemment 
fans  grande  difEcubé  . Euflathe  de  Sebafle  & Silvaui  de  Tarfo 
patotfTent  avoir  ellé  de  ce  nombre  ; Les  autres  qui  ne  parent 
rentrer  dans  leurs  evefehez  , firent  au  nxâns  ce  qu’ils  purent 
pour  cela  ; & leur  parti  demeura  le  plus  fort  dans  une  grande 
partie  de  l’Afie  mineure  . Ils  tinrent , comme  nous  venons  de 
voir, leur  Concile  à Lampfaque  vers  le  milieu  de  365,00  ils  coiv 
dannerent  le  formulaire  de  Rimini,  & depoferent  Eudoxe  avec 
les  autres  principaux  des  Ariens , mais  s’arrefletent  à la  reirem- 
blance  de  fubflance , fans  fê  déclarer  pour  la  Confubflantialité. 

La  guerre  de  Procope  qui  le  révolta  contre  Valens  , fufpeodit 
ks  choies  julque  versk  milieu  de  j66.Mais  Vakns  sellant  alors 
déclaré  ennemi  des  Macédoniens  , ils  prirent  k prti  de  s’unir 
entièrement  aux  Catholiques . Euflathe  de  Sebafle , Silvainde 
Tarie , & Theopliik  de  Callabales  , députez  au  Pape  Libéré  , 
fignerent  devant  luy  la  ConfobUantialité  & le  lÿmbolede  Ni- 
eéq  & fur  cela  furent  teceus  comme  Evelques  par  tout  l’Occi- 
dent. Ils  furent  reccus  de  melme  au  commencement  de  367,  par 
k Concile  de  Tyancs,  oii  Eulêbe  de  Ceéârée  lê  trouve  avec  plu- 
lieurs  autres  Cathol^es  de  l’Orient  . On  vwlut  neanmoins 
faire  confirmer  cette  réception  par  un  Coneik  plus  folennel 
qui  fut  indiqué  à 'Tarlèr  mais  Valens  empefeha  qu’il  ne  lètinll; 

& en  tncfmc  temps  trente-quatre  Evefques  Macédoniens  alTem- 
blez  dans  la  Carie  , dcclarerent  qu’ils  ne  vouloient  point  rece- 
voir la  Confubllantialité  : Cela  n’empefcha  pas  fans  doute  que 
ceux  qui  avoknt  dlé  rcceus  par  l’Occident  & par  le  ConcUe  de 
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3«4i3  J-  Tyanes,  ne  deroeuraflcnt  toujoun  mns  à l’EgC/ê,  horsceuxqui 
s’en  {ëparaent  de  nouveau , comme  nous  le  verrons  d’Eudathe] 

article  XXXIV. 

Etat  dts  principakt  Eghfes , 

[T)OüR  ce  qui  regarde  l’ctat  des  Catholiques  , la  mort  de 
Cooftance  leur  tyran  fut  leur  délivrance  Saint  Athanalê 
rétabli  fur  ion  ilege  en  l'an  j6r,ytint  aufli-toftavecS.Euiëbcde 
Verceil  & d’autres  Confedeurs , un  Concile  très  célébré  & très 
important,  qui  tdblut  entre  autres  choies  que  tous  les  Eveiques 
tombez  dans  rArianifrne  qui  voudttàent  iigner  le  iÿmbole  de 
Nicée , iènàent  receus  comme  Catholiques . Cette  ordonnance 
fauva  l’Egliic  ; & elle  iê  vit  enrichie  en  très  peu  de  temps  d’un 
ûxt  grand  nombre  d’Evciques  qui  iê  réunirent  à S.  Atbanaiê , 
& au  petit  nombre  de  ceux  qui  a vdent  ibuteim  la  vraie  ipy  avec 
une  condance  inébranlable. 

Entre  ceux  qui  en  tenoient  les  principaux  iiegesen  ^64, Libéré 
aflis  iür  la  chaire  de  S.  Pierre , ne  iê  contentent  pas  de  iê  relever 
de  la  iàute  qu’il  aveât  £iite  en  l’an  j;7&358,&il  augmentoit  la 
gloire  qu'il  avoir  acquiiê  en  lefùfant  de  iïgner  le  formulaire  de 
Rimini,  par  le  foin  qu’il  prenoit  de  guérir  les  plaies  des  autres, 
& de  leur  faire  reciaéïer  leur  iignature;  S.  Hilaire  & S.  Eufebc 
de  Verceil  y contiibumenc  de  tout  leur  pouvoir,  & Dieu  bénit 
leurs  travaux  , tcait  l’Occident  s’eilant  porté  i cette  retradla- 
tion , à l’exception  d’Auxence  de  Milan , & peuMilre  de  quel- 
ques autres  dans  l'Italie , de  Saturnin  d’Arles  & Paterne  de  Pe- 
rigueux  en  Ftancc,d’Uriâce  & Valens  avec  ceux  de  leur  iàéHon 
d^  riHyrie. 

Le  iiege  d’Alexandrie  avdt  encore  un  plus  illuibe  chef  que 
celui  de  Rome  . Car  le  grand  Athanaiê  le  gouvernent  encore 
depuis  l’an  326.  Nous  ne  doutons  point  que  toute  l’Egipte  oe 
fiiiviil  ion  autorité;  & quelques  cabales  que  iiilêot  les  Ariens  qui 
a voient  Lucc  pour  leur  chef  depuis  la  mort  de  George , mais 
non  encore  pour  Evefquc,  tous  leurs  eflorts  demeurèrent  m- 
ntiles . 

L’^Iilê  d’Antioche  ne  joUiilôit  pas  du  mefme  bonhenr . Saint 
EuilatM  qui  en  edoit  Evefque  dans  le  Concile  de  Nicée, ayant 
efté  depoie  & banni  en  } 30  par  la  iàéfroo  des  Ariens , on  avoir 
établieniâpLice  divet^  Evefques  tous  Ariens,  quoique  quelques 
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uns  fafchaflênt|de  deguiicr  leur  croyance  . Une  partie  desCa^  3**>J*J*^ 
tholiques  n’avoit  jamais  voulu  reconnoiftre  leur  autorité  ; & 
eftant  demeurée  dans  là  communion  particulière , avoir  pris  le 
nom  d’Euftathiens  , & eftoit  gouvernée  par  des  Prelbes  dont 
Paulin  elloit  le  principal.  Les  autres  Catholiques  navoient  pas 
voulu  rompre  lacoinmuiûon,&  avoient  gémi  durant  trente  ans 
Ibus  la  perlècution  des  Ariens. 

Enfin  Eudo.xe  ayant  ellé  transféré  d'Antioche  à Conftantino- 
ple  le  17  de  janvier  360 , S.  Melece  fut  mis  en  là  place  environ 
un  an  après  par  le  commun  conléntement  des  Âriens  & des 
Orthodoxes,  chacun  le  croyant  ellre  de  Ibn  fentiment.  Il  fe  dé- 
clara pour  les  Orthodo.’tes,&  les  Ariens  irritez  au  dernier  prant, 
lechailércnt,  unmois  lêulement  après  (bn  entrée,  &luy  lublli- 
tuerent  Euzoïus , qui  répondit  pai  làitement  auxefperanties  que 
l’on  avoit  conceiiës  de  Ibn  impiété  Les  Orthodoxes  ne  le  purent 
foufirir , & iê  leparerent  abfülumcnt  des  Ariens , pour  demeurer 
dans  la  communion  de  S.  Melece. 

Cette  rupture  euft  ellé  tout  à fàit  utile  à l’Eglilê  d’Antioche , 
fi  elley  cuti  pu  réunir  tous  les  Catholiques  ; mais  les  Eullathiens 
quoiqu'ils  fulicnt  le  plus  petit  nombre , le  refulerent , & receu- 
rent  l’ordination  de  Paulin  , que  Lucifer  de  Cagliari  qui  elloit 
venu  pourprocurer  la  paix  à cette  Eglife  , leur  avoit  donné  pour 
Evefque  vers  la  fin  de  l’an  362.  S.  Melece  revint  de  fonexil  vers 
le  melme,  temps, & tint  fes  allèmblées  avec  ceux  de  fa  commu- 
nion, dans  une  eglilê  appellée  la  Palée  ou  rAncienne,à  laquelle 
Jovien  en  ajouta  une  autre  ballie  depuis  peu . 

Ainfi  Euzoïus  avec  les  Ariens  tenoient  les  eglifes;  Paulin  qui 
avoit  avec  luy  les  anciens  Catholiques , eftoit  foutenu  par  la 
communion  de  Rome  , & mefme  de  S.  Athanafe  ; & S.Mclece 
qui  gouvcrnoit  le  plus  grand  nombre  des  Orthodoxes  , avoit 
B.irap.jis.p.  pour  luy  tous  les  Catholiques  de  l'Orient,  au  nombre  J 'defquels 
jij.d  e,  l’Eglife  de  Celàrée  en  Cappadoce  ayant  toujours  efté , SBafile 
entretint  Ibigneufement  cette  union , & porta  de  tout  Ibn  pou- 
voir les  interefts  du  grand  Melece  . 

[L’Eglife  de  Conftantinople  n’eftoitpas  mieux  traitée  que 
celle  d’ Antioche, puifeu’elle  eftoit  abfolument  dominée  par  Eu- 
Socr  i.4.c.i.p.  doxe  le  premier  chef  des  Ariens.  J 'Les Catholiques  n’y  avcâent 
i'sÔti.8c,p  qu’une  petite  eglife,»fi.mefmeilsyenavoientune;‘>&  fil’onen 
6,0.2.'  ' ' veut  croire  Sozomene,[ qui aflurementexagete les  chofes,]  ils 
Sc.io.p.ejoa.  n’avoient  ni  eglifes  i"ni  Evefques  dans  prefque  tout  l’Empire j., 
d’Orient , mais  principalement  dans  la  Thïace  , l’Hellefpont , & 
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-,«4,365.  Bithynie,  [ jufqu’à  la  réunion  d’une  partie  des  Macédoniens,  ] 
qui  dominoient  tout  à fait  dans  ces  provinces . 

[ L’Eglilc  de  Jenilakm  avoir  éprouvé  beaucoup  de  maux  par 
la  perfecution  qu’Acace  de  Celârée  métropole  de  la  Paleftine  , 
iiiifoit  à S.  Cyrille  fon  Evefque . 11  l'avoit  lait  condanner  dans  un 
Concile  de  Paleftine,  & puis  encore  dans  celui  de  Conftantino- 
ple  avec  les  Semiariens , dans  le  parti defquels  il  s’eftoit  jetté . ] 

'On  voit  neanmoins  qu’il  eftoit  revenu  Ibus  Julien  : • & Socrate  Thdn.i.jt.io. 
nous  aflure  qu’il  eftoit  dans  la  poflêflion  de  fon  Eglife , au  com-  ^ 
mencement  du  régné  de  Valentinien  . [ Voilà  l’état  où  elloient  m,c.’ 
alors  les  principales  Eglifes , dont  on  peut  inférer  celui  des 
autres . ] 

ARTICLEXXXV. 

Hijioire  tf  Eiiftatbe  de  Seiajle  jujqu^  fon  epifeopat . 

PU  I s QU  E nous  avons  une  fois  interrompu  la  fuite  de 
l'hiftoire  de  S.  Baille, nous  croyons  pouvrar  mettre  ici  celle 
d’Euftathe  de  Sebafte , qui  appartient  proprement  au  titre  de 
l’Arianifme . Mais  elle  a tant  de  liaifon  avec  celle  de  S.  Baffle ,& 
elle  eft  ft  necelfaite  pour  l'éclaircir , que  nous  avons  cru  la  de- 
voir relcrver  pour  cet  endroit . On  y verra  un  étrange  mélange 
de  bien  & de  mal , & une  mobilité  d’elprit  furprenante  : car  S. 

Bafflequile  conrmiftbit  enfin  parfiitement,  J 'dit  qu’il  n’a  jamais  B4rcp.is.1vj4; 
connu, ni  mefme  oui  parler  de  perfonne  qui  ait  changé  plus  fou- 
vent  [ dans  la  choie  du  monde  où  nous  devons  eftre  plus  inva- 
riables , c’eft  à dire  ] dans  la  confellion  de  foy  . 

'11  eftoitdeCefarée  deCappadox,  ou  au  moins  des  paysd’a-  ep.74,p.iij.i. 
lentour . 'Socrate  & Sozomene  le  font  fils  d’Eulale  Evelque  de  SocH  1.C.43.P. 
I.  CelârécenCappadoce,  quilëloncequ’ilsendifont,  ' derit  avoir 

vécu  jufques  après  le  Concile  de  Nicée  . 'Mais  comme  il  ne  ft  BioDd.p.138. 
trouve  aucun  Evefque  de  Cefarée  de  ce  nom,&  qu’il  eft  mefme 
difficile  de  preterdre  qu’il  y en  ait  eu  en  ces  temps  là  , il  y en  a 
qui  croient  qu'au  lieu  de  Cefarée  , il  faut  Sebafte,  ptcequ'il  fe 
trouve  un  Eulale  ou  Eulc^e  de  Sebafte  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée, [ qui  eft  peut-eftre  celui  que]  'Philoftoige  met  entre  les  E vef-  PW  tg  ipp.p. 
ques  du  Pont  qu’il  prétend  avoir  foutenu  l’Arianifinc  dans  ce 
grand  Concile. 

'Euftathe  alla  étudier  à Ale.xandrie  , où  il  eut  Arius  pour  B4f.ep.74.p414 

I.  Iti  aifut  qu'il  noit  depott  fan  fili  iijt  Preltre . 
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maidre  , dans  le  temps  mefme  qu’il  cormofoit  fes  blafphemes 
contre  le  Fils  de  Dieu;  & il  contoit  alors  Éudathe  entre  les  plus 
t 6deles  & les  plus  intimes  de  iês  dilciples . 'S.  Athanafè  le  mec  au 
nombre  de  ceux  à qui  S.  Euftathe  d’Antioche  avoit  refiifë  l’hon- 
neur de  la  clericature  à caufede  leur  impiété , &que  les  Ariens 
y admirent  depuis  le  banniflèment  de  ce  Saint.  [ Il  fembledonc 
qu’au  Ibrtir  d’Alexandrie  , il  ait  tafché  d’entrer  dans  le  Clergé 
d’Antioche,&y  aiteftéreceudepuisparles  Ariens,  c’eftàdire  , 
peut-eftre  par  Éulalequi  fucceda  en  jjr  à Paulin  mis  à la  place 
de  Saint  Eudache:  & il  n’cd  pas  hors  d’apparence  que  cet  Eulale 
qui  pouvoir  edre  ^pellé  fon  pere',  parccqu’il  l’avoit  admis  dam 
. le  Clergé,  l’en  challa  luy  mefme,lbitj  'narcequ’il  n’edoit  pas  vêtu 
d’une  maniéré  convenable  à un  Eccleuadique , [ foit  pour  quel- 
que autre  faute  plus  confiderable  . ''Au  moins  nous  ne  voyons  N«rt  u. 
rien  qui  puiiie  plus  probablement  avoir  donné  lieu  J ce  que 
difent  Socrate  & Sozomene, qu’il  fut  depole&  excommunié  par 
Eulale  Con  pere . 

[ Ce  fut  peut-edre  en  ce  mefme  temps  de  l'epiCxipatd'Eulale, 

. qu’Aece  furnommé  l’athée,  ] 'qui  edoir  aufli  alors  à Antioche, 

[ rcceutde  lu5’quelqiies  leçons.  J*  Au  moins  S.  Badie nousadlire 
, qu’Eudathe  avoit  edé  le  pere&  ledofteur  de  cet  impie,*’quoi- 
qulls  aient  depuis  edé  ennemis . 

‘ Edant  revenu  en  Ibn  pays**  vers  le  Kenheureux  Hermogenc 
Evefque  deCe(âr&  enCappaJocc,  'qu’on  croit  avoir fuccedéà 
I Saint  Lconce  [ célébré  entre  les  Peres  du  Concile  de  Nicée:  ] 

^ce  Prélat  qui  cdoit  direétementoppoftàl’herede  d’Arius,*luy 
demanda  raifon  de  fâ  foy , comme  à un  homme  fulpeéld’hercfie. 

Eudathe luy  prefentauneoonfcflion  tresCathoIique ,f&Iuy  fit 
peut-edre  accroire  que  c’edoit  rour  la  defenfë  de  cette  mefme 
foy  qu’Eulale  l’a  voit  depofé . Car  fans  cela  on  ne  voit  pas  com- 
ment Hermogenc  auroit  m le  porter]  à luy  impolcr  les  mains 
& à l’ordonner , comme  S.  Banle  nous  apprend  qull  fit.  f II  luy 
donna  (ans  doute  le  diaconat , ou  quelque  autre  ordre  fuperieur 
à celui  qu’Eulale  luy  avoit  odé. 

'Hcimcgene  edant  mort  [avant  l’an  341,]  Eudathe  s’en  alla 
trouver  Eufèbe  de  Condantinopole,le  chef  du  parti  des  Ariens, 
d’où  il  fût  chadé[  en  l’an  341  au  pludard,  ] pour  des  eau  lësque  S. 

Bafile  n’exprime  pas.  'Sozomene  dit  qu’il  fut  depof?  par  Eufebe, 
ayant  edé  convaincu  de  n’avoir  pas  efté  fidele  dans  ce  qu’on  luy 
s.  avMt  confié  • Il  revint  donc  dans  fon  pys  où  il  le  purgea  de  nou- 
veau du  mieux  qu’il  put,  cachant  fes  dogmes  impies  fous  des  ter- 
mes 
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où  il  ne  paroiflôit  rien  que  d’orthodoxe.  [ Et  il  ne  luy  fut  pas 
apparemment  fort  difficile  de  fe  faire  recevoir  de  Dianée  , qui 
quelque  croyance  qu’il  euft  dans  le  cœur , fe  trouvoit  & foufcti- 
voit  a tous  les  Conciles  des  Ariens . ] 

'S.  Bafile  dit  qu’il  pafic  beaucoup  de  choies  jufques  à l’epif-  ep.ii.|>.is4.f, 
copat  d’Euftathe,  [&  on  peut  mettre  de  ce  nombrej'fa  depofltion  Soi.l.4.c.i«  p. 
& fon  excommunication  par  le  Concile  de  Cefarée  ou  de  Neo-  ’ 
cefârée  dans  le  Pont,  s’il  le  faut  croire  fur  la  foy  de  Socrate  & de 
Soxomene.  [ Car  du  refie  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Concile. 

Il  femble  que  ç’ait  eflé  durant  ce  temps  là,  j 'qu’il  fitprofêirion  Epi.7s.c.i.p. 
de  la  vie  folitaire  avec  le  Prellre  Aeie  depuis  herefîarque . • 11 
eutaufli[verslan  î5i,JdcgrandcsüifputesavecAecequi  yretn-  vp-ss-ss- 
porta  l’avantage,  dit  Philoflorgc,  ce  qui  les  rendit  tout  à fait  en- 
nemis, & Euflathe  s’efforça  mefine  de  ruiner  Aece  dans  l’efprit 
de  Gallus  Cefar  qui  commaodoit  alors  dans  l'Orient.  Il  fervoic 
en  tout  cela  de  fécond  à Bafile  d’Ancyre.  Mais  pour  ce  que  pré- 
tend Philortorge,  qu’ils  difputoient  en  faveur  de  la  Confiibffan- 
tialité,  [cela  n'efl  nullement  aile  à croire  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.]  - 

ARTICLE  XXXVI. 

Epifeopat  tfEopathe  ; fa  condannation  à Mtlitene  ; it  U refit 
de  fon  bifioire. 

i(ir<jXn,  'I^UsTATHE  parvint  enfin  "comme  il  put  à l’evefché  de  B4tcp.74  p uj 
JCiSebafte  en  la  petite  Arménie,  peu  de  temps  avant  le  Con-  >>• 
cile  d’Ancjre,[  tenu  l’an  358  avant  Pafque,  ] comme S.Bafile  le 
dit  allez  clairement . [ Mais  ce  peu  de  temps  doit  s’étendre  à 
deux  ans  au  moins,  ]'puifqu’il  eftoit  déjà  Evefquclorfque Saint  Ath  inAri.oti. 
Atlianafê  écrivit  fa  lettre  circulaire  aux  Evefques  d’Egypte[au  P »9ob 
commencement  de357.  JCe  Saint  parle  encore  de  fon  epifeopat  Poip.sivc. 
f fur  la  fin  de  357,]  dans  fônepiffre  aux  folitaires.  'Philortorge  le  phifg  tj.c.»?. 
faitEvefquedcsietempsdeGallus[tuéen  j54,]lorfqu’il accula  p-ss- 
Aece  devant  ce  Prince.  [Mais  ce  n’eft  pas  une  grande  autorité.] 

Il  avoit  erté  établi  Evefque  par  les  Ariens , pour  ertre  l’un  des  Ath.in  Ari.or. 
proteéleurs  & des  complices  de  leur  conjuration;  & il  ne  man-  j 
qua  pas  auffi  defâtisfaireà  leur  attente.  [ Il  les  fêrvit  neanmoins  ' ' ' 
pour  l’ordinaire  dans  le  parti  des  Semiariens , comme  la  fuite 
nous  l’apprendra.  ] 

'Il  fut  oondanné  & depofé par  un  Concile  de  Melitene  dans  Bif.ep.74.p.us 
la  petite  Arménie.  [ Maisnousne  favons point  le fujet particulier 
Hift.  EfdTom.  JX.  L 
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de  fa  coodannatioo,  n’ayant  mcfme  prc/que  aucune  connoiffan- 

501.1.4. c.»j.p.  ce  de  ce  Concile. jOn  voit  feulement  queS. Cyrille  de  Jerufalem 
**c  i4p  ti  c trouva,  •&  qu’Elpide  Evefque  de  Satales  futdepofeen  360, 

’’  ’ " pour  avoir  violé  les  deaets  de  ce  Concile , en  rétablilTant  un 
Preflre  nomme  Eufebc,  depofé  de  fa  dignité  ; [ ce  qui  fait  juger 
que  c’efloit  un  Concile  affemblé  pour  la  difcipline  de  l'Eglife;  ] 

'&  qu’Euftathe  s’cflant  oppofé  à quelques  uns  de  fes  decrets, 
pri’ni'r.i*  9'.  " comme  Sozomene  le  dit  allez  clairement , on  fut  obligé  de  le  de- 
pofer.  [ On  ne  voit  pas  comment  il  fê  fit  relever  de  cette  depofî- 
tion;  mais  il  neparoifl  pas  qu’elle  ait  eu  de  fuite , "quoiqu’il  ne  v.s.Mcitce 
Ibit  pas  improbable  que  S.  Melece  fut  alors  mis  en  fa  place  ,&♦■>>• 
Bicnd.prim.p.  puis  abandonna  cet  cvefché.  ] 'Blondel  croit  que  le  Concile  de 
‘ Melitene  a pu  fë  tenir  en  3 5 7,f'&  il  âudroit  le  mettre  peutefhe  N«ti  15. 

encore  pluftoft.jll  ctoitauffi  que  c’efloit  une  aflêmblée  d’Ariens 
plutofl  que  de  CatholiquesfLe  lieu  & le  temps  fàvorifênt  cette 
opinion^  quoique  nous  n’ayons  aucune  marque  qu'on  y ait  traité 
de  la  fby.] 

501.1.4. C.14.P.  'Nous  trouvons  encore  qu’Euflathe  fut  convaincu  de  paijure 

iap'i’it.i.ii.  Concile  d’Antioche,*’  qu’on  croit  pouvoir  eflre  celui  où 

George  fût  ordonné  Evefque  d’Alexandrie  au  commencement 
de  l’an  356. 

[lorfque  les  Ariens  fe  diviferent  en  dilferens  partis, Euflathe 
fe  joignit  aux  .Semiariens  qu’on  a enfuite  appellé  Macédoniens  ; 

& 'il  lôufcrivit  en  cette  qualité  l’an  3 58, dans  leConciled’Ancy-  V.IesArien* 
re,’où  l’on  s’oppofa  fortement  aux  purs  Ariens,  msûs  où  l’oncon-  * 
danna  la  Confubflantialité  parun  anatheme  que  l’on  fupprima 
auflitofl.  Il  fut  député  par  ce  Concile  à Confiance,  dont  il  obtint 
beaucoup  de  chofes  contre  s les  Arien,  qu’il  depofa  l’année  fui- 
vante  dans  le  Concile  de  Seleucie  ; & on  prétend  qu’eflant  allé 
enfuite  à Conflantinople  , il  y défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage devant  Confiance  la  reflèmblancc  de  fubflance,  oumefme 
laConfubAantialité. 

Mais  le  parti  des  Semiariens  ayant  alors  fuccombé  fous  la 
puiflànce  des  purs  Ariens,  il  fe  laiflà  aller  à fîgner  leur  formulai- 
re de  Rimini,  ce  qui  ne  l’empefcha  pas  d’eflre  depofe  & banni 
au  commencement  de  l’an  360.  Il  ictraéla  alors  cette  demiere 
Cgnatute  •-  & brfqu’il  eut  cflé  rappellé  deux  ans  apres  par  Julien, 
il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  témoigner  une  extreme  horreur 
des  Ariens.]  '11  fit  enfuite  de  nouvelles  fîgnatures  à Zélés  & à 
Lampfâque , [ toujours  conformément  à la  doélrine  des  Semi- 

cr.ii.p.'ss  *.  ariens,  & neanmoins  pareeque  Valons  le  voulut, jfil  ligna  [''tout  V.ieiAriens 

Mot. 
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3<4,j6j.  iMjuveau  l’an  j66  à Nicomedie,  ]lc  fonnulaire  de  Nicéc  [ ou 
de  Rimini . 

Dés  la  mefine  année  il  fignaà  Rome  le  lÿmbole  de  Nicée,  & 
cetre  fignarure  euftpu  effacer  la  hontede  toutes  les  autres,  s’il 
y cull  ptrfeveré.  ) 'Mais  il  l’oublia  comme  un  lôoge,[&  voyant  Epi.75*i.p, 
Valens  ennemi  déclaré  des  Catholiques,  ]*il  figna  à Cyzic  [ en 
l’an  372,]  une  nouvelle  confeffiondefôy,  qui  fans  parler  de  la  ijj.i' 
Confubffantialité , établilfoit  feulement  la  reffêmblance  de 
fubftance,  & blafphemoit  ouvertement  contre  leS.  Efprit.  'Enfin  ep.74.p-iis.‘>. 
non  content  de  fê  rendre  chef  desPneumatomaques,  [ c’eft  à 
dire  des  Macédoniens  ennemisdu  S.  Efprit,  ] il  ht  ce  qu’il  put 
pour  fê  joindre  aux  Ariens  qui  anathematizoient  la  Confubffcin- 
tialité,f&  ce  fut  pour  cela  qu’il  fê  lêpara  en  la  maniéré  que  nous 
le  verrons  en  fbnlieu  , de  l'amitié  &de  la  communion  de  Saint 
Bafile,]'qui  l’avoitfupporté  autant  qu’il  avoir  pu  , jufqu’à  faire  cp.iï.p.Mjb. 
tort  à fa  réputation  dans  refjxàt  d’un  grand  nombre  deperfbn- 
nes[ll  vivoit  encore  en  cet  état  en  l’an  377.] 

ARTICLE  XXXVir. 

Moeurs  sf Euflatbt . 

[X  T O U S croyons  avoir  aflêz  vérifié  ce  que  nous  avons  dit 
del’inconrtanced’Euftathe  ; mais  non  que  ce  fiift -un 
compofe  monftrueux  de  bien  & de  mal . Car  nous  n’y  avons 
proprement  rien  vu  qui  mérité  quelque  loiiange  , &qui  puifle 
luffifier  cette  cftime  extraordinaireque  S.  Bafile  a eue  pourluy 
jufqu’à  fà  rupture.  'Mais  il  ffiutavouerque  lès  moeurs  avoient 
quelque  chofe  de  furprenant  pour  ceux  qui  eftant  vraiment 
bons  & audehors  & audedans  , croyoient  que  ceux  qui  paroif 
fbient  fâints  audehors  l’eftoienten  effêt.J  'Car  fî  nous  en  croyons  •soi.i.«.c.i7.p. 
Sozomene , il  n’y  avoir  rien  à redire  dans  lès  mœurs . Son  mar- 
cher  eftoit  plein  de  gravité,fc>n  entretien  aflèz  agréable , & toute 
. fâ  conduite  lèmblable  à cclledes  perfônnes  les  plus  régulières 
icat  ««»r  'S£piphane  témoigne  non  fèulcment"qu'il  avoir  fait  profeflion  Epi.7j.c.i.p. 
de  la  vie  fblitaire, ''mais  encore  que  beaucoup  de  perfônnes  ad- 
miroient  la  vie  & la  cond  uite  d’Euftathe  ; ' qu’il  avoit  établi  & t t.i.p.jos.c.  ’ 
qu’il  entretenoit  [ àSebafle  un  hofpital  pour  recevoir  les  étran- 
gersiSc  les  pauvres  infirmes  que  fï  quelques  uns  l’accufbient  c.s.p.sos.3, 
de  n’eftre  plus  ce  qu’il  avoit  efté,&  d’ertre  attaché  à amaflèr  de 
l’argent,  c’elloit  une  calomnie  fondée  uniquement  fur  le  foin 
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qu’il  eftoit  obligé  de  prendre  des  biens  de  fon  Eglifc . Mais  il  fe  3‘*>5**’ 
plaint  que  fafoy  ne  répondoit  pas  à lès  moeurs  , que  rien  ne  l'a- 
voit  pu  empeicher  de  fuivre  toute  fa  vie  Icshetefiesd’Arius  ; & 
que  les  pertecutions  melines  quilavcàt  IbuHèrtes  [en  l’an  360,  ] 

_ . . ne  l’a  voient  pas  corrigé. 

Bafcr.ij.r.'si*  'Saint  Balîk  au  milieu  des  perfecutioos  qu’il  en  recevcnt,  ditque 
**'  depuis  Ibn  enfance  Juiques  à une  extieme  vieillelTe  , il  avoit  paru 

••  veiller  fur  foy  avec  beaucoup  d’exa£Iitude  , '&  avoir  un  grand 

P 1 5<-'-  foin  de  regler  Ces  avions  ; '&  mefme  que  le  mafque  de  gravité  & 

de  majefté  dont  il  fe  cou  vrcàt , luy  donnoit  une  autorité  entière . 

[Nous  ne  voyons  pasauin,  comme  nous  avons  déjà  dit , qu’on 
puiflé  raporter  à d’autres  qu’à  luy  & à fes  difciples  ce  que  dit  ce 
•P75-p.u®J.  mcfmeSaint,  ] 'qu’ayant  trouvé  quelques  perlônnes  dans  fon 
''  pays,  qui  talcboient  d’imiter  la  vie  des  faints  Peres  de  l’Egypte 

& de  la  Paleftine,&  qui  avoient  un  extérieur  ttesauflere,il  avoit 
jugé  du  dedans  qu’il  tre  conntxfloit  pas , par  ce  dehors  qui  l'avoit 
beaucoup  édifié  ,&  qu’iln’avoit  point  eu  d’égard  à ceux  qui  le 
vouloientempefoher  de  s’unir  à eux,  en  luy  rendant  leur  foy 
p.i42.a.  fufpeélc,  '&  en  luy  difânt  qu’ils  avoient  ellé  inftruits  par  le  chef 
de  l'herefie , dont  ils  fcmoient  fccrettement  les  dogmes  , [ c’eft  à 
dire  par  Arius.  C’eftoit  lorfijuele  Saint  revint  vers  l’an  358,  de 
la  vificc  qu’il  avoit  faite  dés  foUtaires  de  l’Orient , & ainfi  lorl- 
qu’Euflathe  commença  à s’acquérir  quelque  eflime  p-armr  mef- 
me les  plus  éclairez  des  Catholiques,  par  le  zele  avec  lequel  il 
agit  contre  Aece  & les  autres  purs  Ariens . 
soi.l.3.c.i9.p.  'L’exterieur  C édifiant  de  la  vie  & de  fes  moeurs , fâifoit  que 
quoiqu’il  n’eull  ps  d’eloquence  , ne  l’ayant  pas  étudiée  , nean- 
moins on  ellimoit  & on  admirait  fes  difoours -,  pareeque  fa  vie 
les  rendoit  très  capbles  de  perfuader . On  prétend  qu’ik  firent 
quitter  à beaucoup  d'l)ommes  & de  femmes  les  dcrcgiemen» 
où  ils  eftoient , pour  embralfer  une  vie  fainte  & réglée, & qu’il» 
perfuaderent  à des  perfonnes  mariées  d’embrader  la  continen- 
ce . Mais  ils  n'eurent  ps la  mefmeforcefurceuxqui  failântpro- 
felfion  d’une  vie  fainte,"ne  s’en  acquitoient  pas  auHi  lâiiitemcnt  «te, 
>.4.eio.i7.p.  qulls  dévoient . 'Ce  fût  luy  qui  prfuada  à Marathone  depuis 
370  dîtib.  Je  Nicomedie  , & le  plus  puill'ant  app'.ii  qu’ait  eu  l’he- 

refie  des  Macédoniens , de  quitter  les  dignitezdu  liede  ,&  d’en>- 
braflér  la  vie  fulitairc. 

f II  eft  vifible  ce  me  femble  pr  ce  que  nous  venons  dédire, 

Epi.ysrf.i.p.  qu’Euliathe  a feit  profelfion  de  la  s ie  monallique,  J&lesterme» 

•°sO  te  4 S.Epiphaoe  portent  aulfi  à le  aoire . * Sozomene  va  jufqu’à 
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3‘4i3‘j-  jjjfg  queceft  luy  à ce  qu’on  prctenJ , qui  a inis  le  premier  l'état 
monallique  en  fa  perfection  dans  fon  pays , qui  en  a prelcrit  les 
réglés  pour  l'habit, pour  le  manger, & pour  tout  le  relie;  en  for- 
te que  quelques  uns  vouloicnt  le  faire  auteur  des  Afeetiques  de 
S Balile 'On  ajourait  mefme  que  c’elloic  luyquiavoit  introduit  p4io.c.d. 
le  premier  cette  forte  de  vie  oarrs  l’Armenie , dans  la  Paphla- 
gonie, & dans  le  Pont , & que  luy  ou  Ces  difciples  ellant  palfez  d;;ti.b.c. 
jufque  dans  l’excès , l’Eglilê  avoit  elté  obligée  d'y  donner  ordre 
dans  le  Concile  de  Gangres , enfuite  duquel  Euflathe  s’elloit 
corrigé  , '&  avoir  pris  l’habit  ordinaire  des  Ecclefialliques . p.jn.b-c. 
Noie  16,  ['‘Mais  il  faut  laillèr  à Saint  Bafile  l'honneur  d’as'oir  forme  le 
premier  dans  ces  provinces  la  vie  monallique , & les  commu- 
naiitez  fàintesdes  nxxiaderes;  & toutee  qu’on  peut  accorder  à 
Euftathe,  c’eft  d’y  avoirou  apporté  ou  au  moins  embrafle  l’état 
de  ceux  qu’on  appelloit  proprement  Afeetes , qui  vivoient  dans 
la  retraite  & dans  la  folitude , foie  dans  les  villes , foie  à la  cam- 
pagne,& y pratiquoient  la  penitence , la  prière,  & les  autres  ver- 
tus,qui  doivent  ellre  l’exercice  general  de  tous  les  Chrétiens . 

Pour  ce  qui  ed  des  defordres  condannez  dans  Eudathe  par 
le  Concile  de  Gangres,  comme  nous  cherchons  la  vérité  & non 
pas  à décrier  ceux  melmes  qui  en  ont  edé  les  plus  grands  enne- 
mis, nous  reconnoilions  fans  peine  qu’il  y a allez  fujet  de  douter 
Noth  ''fi  Eudathe  noté  par  ce  Concile  ed  celui  deSebade,  ] 'quoique  Sosr.li.c.ijp. 

■ Socrate  l’adure  , & que  Sozomene  qui  l’accorde  en  un  endroit  ‘ss  bl  sot  Uc. 

nen  doute  en  un  autre  qu  allez  foiblcment,  [&  quil  n y ait  14  p 510.511, 
peutedre  pas  de  preuve  convaincante  du  contraire , comme  Ba- 
roniusÔC  d’autres  perfonnes  habiles  l’ont  cru  . Mais  nous  ne  laifi 
ferons  pas  d’en  prendre  occafion  de  parler  ici  du  Concile  de 
Gangres  , dont  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  traiter  ailleurs . ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Du  Concile  de  Congre! . 

N ne  difpute  pas  moins  furie  temps  de  ce  Concileque 
fur  la  qualité  d'Èullathequien  fait  le  fujet.ll  vaut  mieux 
neanmoins  s'en  tenir  au  rang  qu’on  luy  donne  dans  le  recueil 
V.  Il  noie  des  Canons  de  l’Eglife,  ' entre  le  Concile  de  Nicée  & celui 
»7.  d’Antioche, & croire  ainfi  qu’il  s’ed  tenu  entre  32s  & 34I.  J 'On  Coac.t,i.p.4iî. 
y conte  jufqu’à  quinze  Evelqnes  [ placez  allez  difiêremmenc  ; ] 
mais  le  premier  ed  toujours  un  Eulébe  . [Jene  fcay  fi  ce  feroic 
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celui  de  Nicomedic,  dont  l’Eglifè  a toléré  les  crimes  tant  qu'il  3*<’3*s- 
a vécu  fans  le  retrancher  de  fa  communion  . ] Un  Grec  moder- 
ne 'donne  pour  chef  au  Concile  ♦ l’illuftre  Dius  ou  Dion.  [Si  cela 
eftoitplusautorifé,  on  pourroit  croire  que  c’eft  Dianée  de  Ce- 
farce, & mettre  fur  cela  le  Concile  en  j 39  ou  340.  ] 

'Les  Evelûues  s’eftant  doix:  affemblez  dans  l’Eglilè  de  Gan- 
grcs  métropole  de  la  Paphlagonie , pour  quelques  affaires  eccle- 
liaftiques  , examinèrent  entreautrescelled’Euftathe,[quiappa- 
remment  eftoit  d 'Arménie,  ] 'puilque  le  Concile  adreffê  aux 
Evefques  de  cette  province  les  rcglemens  qu’il  fit  fur  lôn  fujet . 

[On  neluy  donne  point  de  qualité;  & cela  lêmble  nous  obliger 
decroire  quec’efloit  un  fimple  laïque , J'mais  qui  fâifoit  profcf- 
Con  de  la  vie  iblitaire  des  Afcetes.  * 11  eftoit  imité  par  pluCeuts 
autres  qui  le  fuivoient , tant  dans  cette  profeflion  que  dans  les 
fautes  qu’il  y commettoit.'Car  un  zcle  déréglé  & plein  de  vani- 
té pour  un  état  fi  fâinr , 'leur  fàifûitcondanner  ceux  qui  ne  fui- 
voient  pas  la  pcrfe£Hon  quMs  precendoient  avoir  embraftée  ; & 
ils  te'moignoicnt  furtout  une  horreur  criminelle  pour  le  maria- 
ge , jufqu’à  dire  que  perfônne  ne  s’y  pouvoir  fâuver  : ce  qui  fài- 
lüit  que  plufieurs  femmes  & pluficurs  maris  fc  feparoient  les  uns 
des  autres  ,&  nepouvant  enliiite  garder  la  continence,  deve- 
noient  l’opprobre  oc  le  fcandale  du  monde  . Ils  joignoientà  cela 
diverfes  afféélations  , comme  dans  les  habits,  & en  ce  qu’ils  jeû- 
noient  les  dimanches  en  mefine  temps  qu’ils  violoicnt  les  jeûnes 
ordonnez  par  l'Eglifc  . L’avarice  fê  méloit  parmi  leur  faufle  dé- 
votion , & leur  faifôit  croire  que  les  oblations  que  l’on  prefentoit 
à l’Eglilé  & les  revenus  leur  appartenoient,  parcequHs  elloient 
plus  faints  que  les  antres.  'Ils  n’avoienc  pas  tous  les  mefmes  fàn- 
taifics  ; car  après  avoir  une  fois  abam.cané  la  réglé  fâinte  de 
l’Eglifc , chacun  s’cnfaifôit  une  ixruvcilc  . [ Il  fâudroit  tranlcrire 
tout  ce  Concile,  fi  l’cn  vouloir  marquer  tout  ce  qu’il  yadecon- 
liderablc  pour  la  difcipline  & l’hiftoire  de  ce  tcinps  là.] 

'Les  Peres  ayant  donc  cfté  informez  de  ces  defordres , les  con- 
dannerentpat  vingt  Canons  ou  anathèmes , 'déclarant  que  ceux 
qui  en  eftoientcoupbles , efloient  condannezeux  mefmes  & 
feparez  de  l'Eglife , où  ils  nepourroient  eftre  rcceus  que  comme 
penitens,en  lignant  tous  ces  anatliemcs  i & ils  ajoutent  qucceux 
qui  le  refulcront , feront  anatlicmatizez  , & traitez  comme  des 
excommuniez  & heietiques . 

[La  conduCon  du  Ccxiciledont  on  fait  le  zi'  titre  ou  Canon, 
eft  encore  plus  remarquable  que  tout  le  refte . J Les  Peres  y de- 
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3«4.j6î-  clarent  entre  autres  chofes  qu’ils  condannent  les  defauts  de 
ceux  qui  cmbralToient  Ictat  des  Alcetes &de  la  retraite  avec  un 
efprit  d’ogueil  & de  mépris  pour  les  ordres  de  rEglilé,  fans  rien 
diminuer  de  l’eftime  qu’on  doit  faire  d’un  e'tat  fi  (aint , lorfqu’il 
eft  joint  avec  l’humilité,  la  foumiflion,  & les  autres  vertus  ne- 
cefl'aires;  '&  qu’en  tin  mot  tout  ce  qu’ils  fôuhaitent , c’eft  qu’on  r-4»s-*.  . > 

pratique  dans  l’Eglife  tout  qui  nous  a eflé  ordonné  par  les  di- 
vines Ecritures  & par  les  traditions  apolloliques. 

[ Les  vingt  Canons  ou  anathemes  de  ce  Concile  ont  efté  rc- 
cueillisdanslesCodes  de r£glifegreque& de  la  latine,  comme 
on  le  voit  par  Denys  le  Petit , & par  d’autres  collections  qu’on 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile  de  Calcédoine  , oîi  elles  pa- 
roi/Tent  avoir  efté  autorilees . De  forte  que  quaiid  mefme  les 
Evefques  de  ce  Concile  auroient  eu  quelque  engagement  avec 
les  Ariens  , cela  ne  feroit  point  de  tort  à ces  Canons  qui  tirent 
iixâns  d’autorité  de  ceux  qui  les  ont  dreflèz,quede  l’^lifè  qui 
lésa  receus.jOn  croit  qu’ils  ont  pu  etire  inférez  dans  lansIeCode  Leo,Q.t.ip. 
de  l’Eglife  Romaine  dés  le  temps  du  Pape  Zofime,'oîi  l’on  en  a 
oflé  le  quatrième  pour  quelques  raifons  particulières.*’ 11  fémble  s p.Aar.ciuC4. 
. qu’ils  aient  efté  quelquefois  joints  [fous  un  mefme  titre  ] à ceux  P 
de  Nicée  , & qu’on  les  ait  mefine  pris  pour  des  Canons  de  ce 
Concile  general,  tant  à caufé  de  cette  conflifion,  qu’à  cau(ë  d’u- 
5»(  eum  Mî-  ne  fâufte  tradu^ion  du  titre,  'qui  lignifie  dans  le  erec,''noo  qulls  Conct  i.p.arj. 
"dSnmr"''  joints  au  Concile  de  Nicée , comme  porte  Te  latin  , mais 
qu’ils  n’ont  efté  fait  que  depuis. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  en  cite  le  t4.'  Canon  , quoiqu’avec  Gr.T.hFi.1.9. 
quelque  diffcrence,comme  un  Canon  de  Nicée.  [C’eft  peut-eftre  '•îî-p-s'"- 
ccqui  a fait  dire  au  Pape  Symmaque,]'que  ces  Canons  avoient  P-Aur.caufa. 
efté  faits  par  l’autorité  apoftolique,  & ce  qui  a &i t aujou ter  à d’au-  ‘ 
très  le  nom  d’Ofius  parmi  ceux  qui  avoient  affiftéà  ce  Concile. 

[Euftathe  & lés  difciplescederent  à l’autorité  de  l’Eglife.ou 
furent  bientoft  diftipez;  car  il  n’en  eft  plus  parlé  dans  l’hiftoire , 

& aucun  ancien  ne  les  mec  dans  le  catalogue  des  fééles  héréti- 
ques ou  fchifmatiques.] 

ARTICLE  XXXIX. 

De  rberefie  des  Ariens. 

[ 130 DR  retourner  à Euftathe  de  Sebafte  , nous  trouvons 
X dansfôn  hiftoire  l’occafîonde  traiter  d’une  nouvelle  he- 
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refie  qui  s'éleva  de  Ibn  temps  contre  l'£glife,&  dont  nous  avons  " 
Epi-rs  c.i.p.  J trop  peu  de  cho/cs  pour  en  faire  un  titre  particulier.  ] 'Ce  fut 
celle  d’Aere  compagnon  d’Euftathe  dans  la  vie  folitaire,  & mef- 
me  dans  l'Iierefie  Arienne  , dans  laquelle  il  demeura  toute  fâ 
vie,  eiKherilfantmefinefur  les  blafphemes  d’Arius. 

».  'Lor/qu’Euftathe  fût  elevéà  l’evefché  de  Sebafte[vefs  355,] 

Aere  n’ayant  pas  pu  obtenir  cette  dignité  qu’il  fbuhaitoit  extre. 
mement , en  conccut  contre  luy  une  grande  jaloufic.  Euftathe 
s’efibrça  neanmoins  de  le  gagner  en  le  fàifânt  Preftre , & luy 
t.s.r.sos."*-  donnant  l’intendance  de  fon  hofpital.  'Mais  tout  cela  ne  pouvoit 
appaifer  Acre,  qui  s’aigrifiànt  de  jour  en  jour, ne  ceflbit  de  mur- 
murer, de  faire  courir  de  mauvais  difeours,  & de  fèmer  des  ca- 
lomnies contre  fon  Evefque.  Euftathe  le  fit  venir,  & le  careflà,le 
conjura , le  menaça,  luy  parla  tantoftavcc  rigueur,  tantoft  avec 
prières  ; mais  tout  cela  inutilement . Car  Aere  abandonna  enfin 
P.906.J.  î’hofptal  & fc  retira  ; '&  pour  juftifier  fa  fuite , il  s’efforça  de 
noircir  la  réputation  d’Euftathe  par  divers  bruits  que  Saint 
Epiphanc  aftüre  n’avoir  efté  que  des  calomnies. 
c.j.p.9oS.  'Aere  entraîna  avec  luy  dans  fôn  fchifme  une  grande  troupe 

d’hommes  & de  femmes  "qui  eftoient  obligez  de  demeurer  en  *»• 
pleine  campagne,&  de  fe  retirer  dans  des  trous  & dans  des  boisj 
pareequ’on  ne  les  vouloir  recevoir  ni  dans  les  eglifes,  ni  dans  les 
P907.d.  villes,  ni  dans  les  villages.  'Ils  faifoient  profeftion  d’abandonner 
toutes  choies , & neanmoins  ils  s’abandonnoient  prefque  tous  à 
la  gourmandife  & au  vin. 

p.so6.d.  'Pour  ce  qui  eft  des  herefies  d’Aere,  la  plus  célébré  de  toutes, 
par  laquelle  il  gagna  beaucoup  de  monde , & que  S.  Epiphane 
dit  eftre  plutoft  d'un  furieux  que  d’un  elprit  raffis,  c’eft  celle  par 
P >o7.».b,  laquelle  il  egaloit  le  Preftre  à l’Evefque.'Il  fe  moquoit  auffi  des 
prières  & des  bonnes  œuvres  qu’on  fait  pour  les  morts , fôftte- 
nant  que  fi  elles  leur  fervent  de  quelque  chofe,iIeft  inutile  de  fê 
*•  mettre  en  peine  de  bien  wvrc.'Il  difbitque  la  fôlennitédePafque 

n’eft  qu'une  fuperftition  Judaïque  , '&  ne  vouloir  pas  non  plus 
qu’on  euft  aucun  jour  réglé  pour  jeûner.  C’eft  pourquoi  ceux  de 
cette  feéle  affêéloient  de  jeûner  les  dimanches,  & de  man^r  les 
vendredis  ; & au  lieu  des  exercices  de  penitence  que  l’Eglife 
pratique  dans  la  fèmaine  fâinte , il  fe  remplifibient  de  vin  & de 
viandes  dés  le  matin,  & paflbient  ce  temps  fâcré  à fe  divertir,  à 
rire,&  à fê  railler  des  Catholiques . [ Voilà  ce  que  S.  Epiphane 
nous  apprend  de  ces  heretiques;  & ce  qu'il  en  dit  eft  d’autant 
plus  coiiliderable,  qu’en  les  réfutant,  il  réfuté  les  Calviniftes,  de 
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llierelïc  delîjuels  les  rêveries  des  Aeriens  ne  font  la  moia- 
dicpartic.  ] 

'&Auguftin  ajoute  fur  le  raport  de  quelques  periônnes,  qu  ils 
ne  recevoient  dans  leur  commiinioo  que  ceux  qui  vivoient  dans 
la  continence,  & renonçoient  à tous  leurs  biens.'S.Philaftreles 
confond  avec  les  Encratites  , & ajoute  encore  qu'ils  condan- 
noient  le  mariage  comme  n’eftant  ps  inftitué  de  Dieu , qu’ils 
s'adonnoient  à l’abftinence  & aux  jeûnes,  & qu’ils  avoient  l’ufa- 
ge  des  viandes  en  horreur.  [ Mais  Saint  Epiphane  qui  les  pouvoit 
mieux  conncxllre  que  perfonne , les  dépeint  bien  d’une  autre 
forte . 3 'Il  eftoient  particulièrement  répandus  dans  la  Pamphy- 
lie.  'Aerevivoit encore loriqueS.Epiphane écrivit, [en  l’an 376.] 

ARTICLE  XL. 

Vakns  vient  i Cefarie  , cù  Saint  Bafile  efl  rapellé  par  Eufele . 

i’AN  DE  Jésus  Christ  j6(5. 
fXL  faut  reprendre  enfin  rhiftoire  de  Saint  Bafile,&  le  venir 
1 chercher  dans  fit  foJitude  du  Pont,où  la  charité  & la  crainte 
de  caufor  un  fchifme  dans  l’Eglifo  , plutofi  que  la  jaloufie  & la 
mauvaifo  humeur  d'Eufobe  fon  Eveique,  l'avoit  oÛigcdefore- 
tirer  lûr  la  fin  de  l’an  j.  Durant  qu’il  y jouififoit  paifiblement 
de  Dieu  , le  monde  eftoit  agité  pardiverfes  révolutions.  Jovicn 
ayant  cfté  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  17  de  février  364,  torique 
l’Eglife  & l’Empire  ne  commenpient  à peine  qu'à  jouir  de  la 
profperité  que  les  grandes  qualitez  de  ce  Prince  en  fiiifoiént 
attendre , Valentinien  fut  élu  en  là  place  le  26  du  melinemois; 
& un  mois  apres  il  prit  pour  collègue  foo  frere  Valcns , à qui  il 
donna  l’Empre  de  l’Onent . Valens  fe  vit  dés  l’année  fuivante 
prés  de  perdre  toute  là  grandeur  avec  la  vie , pr  la  révolté  de 
Proeop . Ce  feu  fut  neanmoins  éteint  dés  le  mois  de  may  36S, 
dans  le  làng  de  fon  auteur  , maisce  ne  fut  que  pur  en  allumer 
un  plus  grand  contre  l'Eglife. 

v.i«  Aricni  Car  'Valcns  porté  par  les  Ariens,  ou  pr  foo  inclination  po- 
f pre,  ou  pr  celle  de  rimprarricc  üoirùnique  là  femme,  s’effor- 

çât de  les  rendre  les  maillres  de  tout  ce  qui  luy  obeiflbir,]  '&  il 
j’en  vint  dans  cet  elprit  attaquer  la  ville  de  CcIàrJc,  ’ ne  préten- 
dant pas  moûs  que  de  mettre  les  ^lifes  entre  les  mains  des 
Ariens  qui  l’accompogooient  . 'Ces  heretiques  le  confioient 
moins  fur  leur  propre  force , que  fur  la  imblelTe  de  cette  Eglile, 
hifi.Eccl.Tom.JX.  M 
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dangcrcufcment  malade  par  la  tüvifioo  qu’Eufebe  y avoitcau- 
fée  en  perfecutant  S.  Bafile . Les  Fidèles  n y maciquoienc  pas  de 
courage  , mais  d’un  clief  habile  & expérimenté  dans  ces  fortes 
Soi.p.«s7a.  de  combats,ce  qu’ils  ne  trouvoient  pas  dans  Eufebe . 'Mais  Dieu 
fecourut  fon  Eglilc  dans  ce  befoin  , & confondit  l’attente  de  Ces 
ennemis  par  Je  promt  retour  de  S.  Bafile  , & fo  réconciliation 
avec  Eufebe . 

["11  y avoit  trois  ans,  felon  noftre  conte  , qu’il  s’eftoit  retiré  Non  19. 
P 6}6.<!1«57  ».  dans  le  Pont , ] 'où  il  vivoit  en  repos  & en  Clence  dans  les  monaf- 
teres  qu’il  y avoit  établis , depeur  de  donner  quelque  occafion 
au  peuple  de  Ceferée  de  faire  fchifme  contre  Eufebe,  comme  il 
Nit.p.}37  l>.  y ellcit  tout  porté, à caufe  de  l’injure  qu’il  faifoit  au  Saint.  'Saint 
Grégoire  de  Nazianze  s’y  elloit  d’abord  retiré  avec  luy  : [ mais 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  fon  pere  qui  avoit  tant  de  befoin  de 
luy , l'y  ait  laide  longtemps  ; & comme  il  ne  parle  point  de  cette 
retraite  dans  le  poeme  de  fa  vie,c’eft  encore  une  gande marque 
qu'elle  dura  peu.  J 

»p.io.p.7ij.c,  'Eufobe  luy  faifoit  beaucoup  d’honneur , & le  convioit  aux 
conférences  & aux  ademblées  fpirituelles  qu’il  tenoit.  Grqgoire 
luy  témoigna  pr  une  lettre  qu’il  luy  en  elloit  obligé, mais  qu’il 
eftoit  contraint  de  luy  dire  avec  la  liberté  dont  il  faifoit  pro- 
fedion,  & dont  un  amateur  de  la  vérité,  tel  qu’eftoit  Eufebe,  ne 
pou  voit  ps  s’offénfcr  ; que  l’injure  qu^il  aveât  faite,  & quJl  con- 
tinuoit  de  faire  à Bafile  , le  touchoit  très  fenfiblement  ; que 
l’ayant  choid  pur  compgnon  en  toutes  chofes  , honorer  l’un 
& maltraiter  l’autre  , c’efloit  careder  une  perfonne  d une  main, 

& de  l’autre  luy  donner  un  foufllet  ; qu  il  le  conjuroit  donc  de 
remedier  au  tort  qu’il  faifoit  à Baille , 1 adurant  que  Baille  ne 
manqueroit  ps  de  le  fatisfaire  de  là  part;&  que  pur  luy  ilfui- 
vroit  audl-tod,  comme  l’ombre  fuit  le  corp,  n ayant  rien  de  plus 
cher  que  la  pix , la  charité , & le  relpeci  qu’il  devoir  à un  tel 

[ Cette  lettre  civile , mais  forte , fit  apparemment  1 cnet  que 
«p.i«9.r.i77.i  S.  Grégoire  defiroit , quoique  cela  ne  pnift  ps  d abord  .j  Car 
Eufebefe  fafcha  .comme  fi  le  Saint  luy  euft  écrit  d une  manière 
injurieufe , [ ce  qui  fcmble  Ce  devoir  raporter  a cette  lettre  ou  à 
quelque  autre  fur  ce  fujet  mefine  . ] 

F-»;  ».  'SGregoire  luy  répondit  qu’il  n avoit  prétendu  fuivre  en  luy 

écrivant  que  les  règles  del’efprit  & de  la  figeife  de  Dieujquepur 
eftte  dans  un  rang  inferieur  au  fien,  il  ne  croyoit  pas  devoir  per- 
dre  le  droit  d’une  liberté  raifoonable  ; que  s’il  s’en  offènfoit  & 
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oull  le  regardait  comme  un  valet  ^ui  n'avok  pas  droit  de  luy  re- 
nller,il  elloit  prés  de  Ibuftrir  cette  indignité  ; mais  que  ce  n’elloit 
pas  une  choie  digne  de  la  pieté&  de  la  generolicé  d'Eulêbe . 

'Mais  dans  une  autre  lettre,  [qui  parcàll  avoir  fuivi  de  près  les  tp.ijo.p.i;! 
precedentes , ] 'il  témoigrie  au  ttiefme  Eulêbc  qu’il  avoir  donné  à 
la  douleur  ce  qu’il  luy  avoir  écrit  auparavant, & non  qu’il  eull  au- 
cun  eloignement  de  luy:  qu’il  s’élloit  aulfi-tolllbumisàcequc''la 
règle  & les  loix  du[Saint}Efprit  demanJoient  de  luy;  &qu’apr& 
tout  , quand  il  autoit  pu  avoir  quelque  reirentiment&  quelque 
aigreur  contre  luy,  le  temps  & les  belles  qui  venoient  attaquer 
l’Eglife  , l’fculTent  obligé  de  & reconcilier  avec  un  Prélat  qui 
combatoitlîgenerculëment  à la  telle  des  Catholiques,  ("ce  qu’il  «r.ipp.jiB  t. 
recoonoill  mefmeen  parlant  de  luy  après  fa  mort  : ) 'qu’il  le  vien-  'P  ' r® 
droit  donc  trouver  quand  il  voudrok,  pour  l’alliller  par  lès  prie- 
res,  & combatrelbus  fa  conduite . [ Ces  termes  nurquent  aflez 
clairement  le  temps  que  Valens  & les  Ariens  vinrent  attaquer 
l'Eglilè  de  Capadoce . 

n faut  remarquer  ici  la  lâgeHè  & le  difeemement  de  Saint 
Grégoire . Car  quoiqu'il  fçeullj'que  la  réglé  commune  & gene-  B»f.b«pe.i  i.c. 
raie  cil  de  ne  rien  faire  hors  de  ce  que  l'on  nous  commande  , il 
favoit  auin  qu'il  y a des  necelTitez  où  la  charité  de  Dieu  & du 
prochain  nous  engagent  à nous  of&ir  de  nous  mefmes  pour  le 
fervicc  de  nos  fieres  ; & c’ell  principalement  lorfque  celui  qui 
en  chargé  du  loin  de  l'Eglilè  a bdôin  de  quelque  fecours,ou  que 
ceux  à qui  on  a commis  quelque  intendance,  manquent  de  per- 
fonnes  pour  executer  ce  qu'ils  ont  à faire . 

[ L'honneur&  l’amour  qu’Eulèbe  témoignoit  pour  S.Gregoire, 
donnoit  lieu  d’efperer  là  réconciliation  avec  S.  Eblile.  Mais  Saint 
Grego'ue  l’ellantvenu  trouver,  ] 'reconnut  que  le  temps  l’avoit 
tout  à lait  amolli , & qu'il  elloit  très  difpofé  à la  réunion  & à la 
paix . II  receut  mefme  quelque  aflltrance  de  luy  qu’il  vouloir 
écrire  à Baûle  pour  l’exhorter  & le  prier  de  revenir,  & ceux  qui 
connoilibient  particulièrement  lès  penlces , le  luy  confirmoient . 

[ Voyant  donc  les  chofes  dans  une  C heureulè  dilj»lition,]'il 
ne  manqua  pas  d’écrire  aulTi-tofl  à Ibn  ami , pour  luy  dire  qu'il 
elloit  temps  qu’ils  fiflènt  paroillte  de  la  fageflè  & de  la  genero- 
Cté , depeur  de  perdre  en  un  moment  tout  ce  qu'ils  avoient  ac. 
mis  par  tant  de  travaux  & tant  de  fueurs.II  l’alfure  de  la  bonne 
difpofition  d’Eufebe  pour  luy  ; que  puifqu'il  vouloit  luy  écrire  , 
il  le  devoit  prévenir  en  luy  écrivant  & en  venant  aulTi-toll  luy 
mefme  ; que  d’ellre  vaincu  de  cette  forte , c’elloit  ellre  verita- 
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blement  viftorieux  ; que  tout  le  monde  attendoit  cela  de  lap . 

'11  le  preflie  particulièrement  pr  1 état  où  eftoit  alors  l’Eglife  ,. 
qu’elle  eftoit  ravagée  par  la  fiélion  des  heretiques , dont  les  un* 
eftoient  déjà  arrivez , & k rempliftbient  de  troubles  les  au- 
tres cftoient,commeroncroyoit,,prés  de  les  fuivre  ; 'que  la  paro- 
le de  la  vérité  eftoit  en  danger  d’eftre  arrachée , ftrcfpnt  de 
Be/êleel,  (dont  le  nom  meftne  lëmble  marquer  Balile,  ) ne  venoit 
promtement  la  fecouiir , parla  connoiftâncc  parkite  qu’il  a des- 
dogiTKS  de  la  foy  , & de  k maniéré  dont  il  les  falloir  déiêndrer 
que  s’il  le  juge  à propos , ill’ira  trouver  pour  fe  rendre  le  média- 
teur de  cette  paix  & le  ramener  à Cefaréc . 'Cek  le  fit  de  k for- 
te; [&  il  lëmble  mefme  que  Saint  Grégoire  le  Ibit  allé  trouver  au 
nom  d'Eufebe , ] puifqu’il  prend  k qualité  de  député . 

ARTICLE  XLL 

Saint Bafik  revient àCefarée^  & dt/fend FEglife  contre  Valent  r 
Les  bijiorienSy  mefme  les  heretiques  ^ font fon  éloge, 

S -A  IN  T Balile  ne  lë  fit  pas  beaucoup  prier  pour  revenir,  & 
il  n'eut  pas  de  peine  à fe  laiffer  vainae.Ikrutque  s’il  eftoit 
quelquefojs  permis  de  témoigner  du  reflëntimcnt , le  temps  de 
la  ncccffitc  & de  la  guerre  efloit  celui  de  ia  patience  & de  l^ubli- 
des  injures . Ainfi  des  qu  il  vit  S,  Grégoire  de  Nazianze , il  quitta- 
avec  luy  le  pays  du  Pont  : il  anima  lôn  zele  pour  délëndrela  vé- 
rité opprimée  : il  vint  la  lëcourir  avec  joie  ; il  fe  doona  tout  en- 
tier à k défënlë  de  l Eglilë  fa  mere  ; 'Et  s’il  avoit  témoigné  une 
vertu  extraordinaire  dans  là  retraite  , il  en  fit  encore  paroiftre 
une  plus  grande  & plus  admirable  dans  lôn  retour. 

'Saint  Balile  eftant  donc  arrivé  à Celàréc,y  combatit  l'herelîe 
avecautant  de  prudence  & de  fageflë , que  de  courage  éSc-de  for- 
ce; 11  meprilâ  genereufement  tous  les  périls  où-ce combat  l’en- 
gagea. 'Il  rendit  à l’Egbfe  par  lës  difcours-&  par  là  doélrine  Je 
fecours  dont  elle  avoit  befoin  dans  une  extrémité  li  prellànte . 

'Car  il  n’eut  garde  dcconfcrver  encore  aucune  animolïté  con- 
tre lôo  Evefque . Au  contraire , dit  S Grégoire  de  Nazianze,on 
le  vit  en  mefme  temps  fe  réconcilier  avec  luy  , deliberer  avec 
luy,  & combatte  lës  adverfaires . Il  bannit  toutes  lesdilputesqui 
divilbient  les  Catholiques  : il  écarte  toutes  les  inimitiez  & les 
pierres  de  fcandale  : il  ofte  toutes  les  partialitez  qui  avoient 
donné  aux  heretiques  k hardielfe  d’entreprendre  cette  guerre  ^ 


W«d.j.<v  SAINT  BASILE,  9j 

Tl  fë  joint  aux  forts  , il  fo&tient  les  foibles , il  repouffe  & daSie 
les  ennenDis.  Il  devient  aux  uns  un  nuir  impénétrable  & un  tres 
ferme  rempar  , & aux  autres  un  marteau  qui  brife  les  plus  durs 
rochers , ou  félon  rexpreflion  de  l'Ecriture , un  feu  allumé  dans 
des  épines  , qui  confumeauffi  focilemenc  que  de  la  paille  ces 
blafpnemateursde  la  divinité  dû  Verbe.Queft  Barnabe  qui  dit 
& qui  écrit  ces  cho(és,(c’elt  Saint  Grégoire  mefme,)a  eu  quelque 
part  aux  combats  de  Paul,c’eft  à Paul  qu’il  eft  redevable  de  cet- 
te grâce, puifque  ceff  hiy  qui  l'a  chexfi  & l’a  afiôcié  à ce  combat. 

'Valens&  tous  fes' Eve^ues  Ariens  furent  donc  contraints  de 
fc  retirer  ûns  avoir  rien  fait  de  ce  qu’ils  pretendoient.'IIs  forent 
enfin  vaincus  , & ne  remportèrent  de  leur  entreprife  impie  que 
k honte  & kconfofion  dont  ils  eflcnent  dignes . 

'Voilà  ce  que  Dieu  fit  par  fes  ferviteur^ôC  c’eft  ainfi  que  quand 
ü voit  quelque  débordement  extraordinaire  d’erreurs  & de  vi- 
ces , il  lufcitc  des  hommes  parfaits  pour  inflruire  & pour  affer- 
mir les  autres , depeur  que  ceux  pour  qui  il  a tant  d’amour  ne 
periffem  dans  ces  temps  dangereux  fiiute  defécours. 

[Certes  quand  les  Capj^ociens  n’aunxent  rien  fait  avant 
ceci  pour  maintenir  kfoy  del’Eglifé,  comme  en  effet  rhiftoire 
ne  nous  enapprend  rien  , au  moins  fur  le  fujet  de  l’Arianifine , 
cette  aâiondeS.  Bafile  & de  S.  Grégoire,  kur  fait  affez  mériter 
l’elcœe  que  leur  donne  le  dernier  en  cet  endroit , Jd’effre  fur  tou- 
teschofKimmolxIesdansk  fay  , & d'avoirun  amour  ardent  & 
fincere  pour  k Trinité , qui  effoit  toute  leur  force  & k fburce  de 
l’union  qu’ils  avoient  entre  eux . 

'C’eft  aufli  avec  raifon  que  les  hiftoriens  nous  reprefèntent  ces 
deux  amis  comme  deux  puidàntes  toursqui  défendirent  l’Eglifé 
Catholique  durant  la  perfecution  de  Valero,  & dont  k fuffifan- 
ce  luy  fut  tresavantageufé  pour  foûtenir  k fôy  de  Nicée  dans  les 
tempeftesqui  l’attaquerent  alors  y 'mais  particulièrement  jxsur 
reprimer  les  progrès  des  Eunoméens , qui  eftoient  capables  d’en- 
trainer  une  grande  partiede  l’Eglifë , s'ils  n’euffcnt  eu  Grégoire 
& Bafile  pour  adverfâires.  'Ils  leur  attribuent  k principale  gloi- 
re de  ce  qui  fc  fit  alors  dans  l'Eglife . Ils  ks  appellent  une  étin- 
celle de  k foy , que  Dieu  avoit  refervée  pour  la  rallumer  en  un 
temœoù  elle  femblmt  prefque  éteinte . Ils  déclarent  qu'ij  n’eft 
pas  befoinderien  dire  d’eux , pareeque  leur  réputation  encore 
vivante  prés  d’unfiede  après  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes , & ks  inftruétions  qu’ils  nous  ont  laiflées  dans  kurs  livres , 
font  fuffifammentkureloge.'Mais  iW  avouent  que  leur  vic,kuts 
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mœurs,  leun  vertus  , leur (cience& profane ficeccIeCaftique,. ***• 
efloient  teliement  egaks  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  dire  le  quel 
des  deux  dévoie  eftre  prefoé. 

rkot.c.4o.p.i5..  'Phibftoigc  mefme ennemi  déclaré  de  la  divinité  du  Verbe 

& dont  rhiftoire  eft  proprement  une  lâtyte  des  Saints  qui  l’ont 
défendue , a eftécontraint  de'  loüer  l’eloquence  de  l’un  & de 
l’autre  . Il  n’a  ofé  dire  quoy  que  ce  fbit  contre  Saint  Grégoire  de 
Narianze,  & il  réleve  en  effet  S.  Baffle  lorfqu’il  le  blaffne  d’avoir 
eu  la  témérité  de  réfuter  les  écrits  d’Eunoine  . 'II  dit  que  ces 
îî  deuxSaints,&  Apollinaire  qu’illeur  joint, furpalToient de  beau- 

couptouslesautresquiontdélêndu  la  Confubffantialité , foit 
avant  eux,  foitaprés;  jufquelà.ditcerimpie,  qu’Athanàfeen 
«iP37j|Piurg.i.  comparaifon  d’eux  n’eftoit  qu’unenfant  . '11  prefere  nMnmnins 
8.C.1 1 .p. . , 5.  ^ pollinaire  pour  la  fcience  des  Ecritures , en  quoy  il  eft  aifé  de 
voir  combien  il  fe  trompe.  Il  ajoute  que  Saint  Baffle  excelloit 
pour  la  majefté  & la  grandeur  ncceflâire  dans  les  harangues  ; 
■Apollinaire  pour  le  ftyle  des  commentaires  ; & S.  Gr^oirc  pour 
^u^,.p.j73.  lacompofftion  desouvrages.'Ilditenoote  que  la  vie,lesdifcours 
& les  écrits  de  ces  trois  grands  hommes  avoient  de  tels  char- 
mes, qu  ils  attiroient  à leur  communion  tous  ceux  fur  qui  ces 
chofes  faifoient  quelque  impreflion.  [Mais  écoutons  les  louanges 
denoftre  Saint , d’une  bouche  plus  fâinte  & plus  éloquente  que 
celle  decetennemideJ.C.] 

n l^Aprésladcfaite&lafuitedesheretiques,.Jle fécond  fbinde 
Baffle  fut,  félon  S.  Grégoire  de  Nazianze,  de  gouverner  avec  fa- 
gefle  l’efprit  de  fôn  Archevcfquc  , d’en  effacer  toutes  fortes  de 
déffaixxs  & de  ibupçons , & de  faire  voir  à tout  le  monde  que 
ff  Eufebeavoit  eu  quelque  mécontentement  de  luy  , c’eftoit  un 
effet  de  la  tentation  & de  la  malice  de  noftre  ennemi  , qui  ne 
peut  f luffrir  l’union  & la  bonne  intelligence  des  fêrviteurs  de 
Dieu,&  non  que  Baffle  euft  manqué  à ce  que  les  loix  de  l’obeïf- 
fance  & delafubotdituriooecclefiaftiqiiedematKloient  de  luy. 

Il  eftoit  continuellement  auprès  de  ce  Prélat  ; il  rinftTuifoit,Iuy 
obeiffoit , l’avertiflbit,  luy  tenoit  lieu  de  toutes  choies  . Il  ffüfoit 
tout  enfonible  l’office  d’un  excellent  confeiller  , "d’un  affiftant 
toujours  prclt  au  befoint,  d’un  iiitcrprcte  des  divins  oracles  . Il 
Iu>  iaiffàt  prévoir  ce  qu’il  y avoir  à faire  ; il  luy  rendoit  tou  s les 
lèrvices  dont  là  vieillefle  avoir  befoin  ; il  le  foûtenoit  dans  la 
fôy  Enfin  de  tous  les  miniftres  que  cet  Evcfque  employoit  au- 
dehors , Baffle  eftoit  le  plus  fidèle  & le  plus  propre  à bien  exe- 
■ curer  toutes  choies  ; & pour  tout  dire  en  un  mot , il  témoigntât 
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autant  d’inclination  pour  luy  , qu’il  avoit  paru  auparavant  d’c- 
loignement  entre  eux  . Aufll  c’eftoit  luy  proprement  qui  gou- 
vemcMt  l'Eglilè  [ deCefarée , ] quoique  dans  luj  rang  in<êneur[  à 
Eufebe  : ] ce  Prélat  luy  commuriiquoit  fon  autorité  pour  recon- 
ndftre  l’aflêdhon  qu’il  luy  témoignent  : & il  n’y  avoir  tien  de  fi 
merveilleux  que  la  bonne  intelligence  & l'union  avec  laquelle 
ils  agillbient  l’un  & l’autre . Eufebe conduilbit  le  peuple, & Bafile 
conduifoit  Eufebe  mefirie,  dont  il  tafehoit  de  gagner  le  cœur  par 
fon  adreflê . [ Et  il  avoit  befoin  de  ménagement  pour  cet  effet.] 

Car  Eufebe  nouvellement  élevé  fur  ce  fiege  , refpiroit  encore 
un  peu  l’air  du  monde,  n’eftant  pas  encore  affèz  formé  dans  les 
chofes  fpirituelles.  D’ailleurs  au  milieu  delà  tempeftequitrou- 
bloit  l’Eglife  & des  ennemis  qui  l’attaquoient , il  avoit  befoin 
d’un  homme  qui  le  foûtinff  & qui  le  menaff  comme  par  la  main. 

C’eft  ce  qui  luy  foifoit  recevoir  avec  joiele  fecours  & l’affiffan- 
ce  de  Bafile,&  concevoir  qu’il  n’avoit  jamais  plus  d’autorité  que 
quand  il  la  luy  commuiûquoit. 

'On  peut  raporter  pluCeurs  autres  preuves  des  foins  qu’il  fe  p j^o.c. 
donnoit  pour  l’Eglifc,  & des  fcrvices  qu’il  luy  rendoit  ; & entre 
autres  la  liberté  fi  genereufc  avec  laquelle  il  parloir  aux  ma- 
giffrats  & aux  péronés  les  plus  puiffântes  de  la  ville , le  foin 
qu’il  prenoit  d’accorder  les  différends  & les  procès , fans  eftre 
lufpeél  à perfoiuie,  chacun  prenant  pour  une  loy  abfoluë  ce  qu  'il 
avoir  ordonné  ; les  affiffances  charitables  qu’il  rendoit  aux  pau- 
vres, principalement  dans  leurs  befoins  fpirituels , quoiqu'il  les 
ait  auffi  beaucoup  affiffez  dans  leurs  neceffltez  corporelles  : car 
la  charité  que  l’on  exerce  fur  les  corps , pafle  fouvent  jufqu’à 
l’ame  de  ces  pauvres  miferables  , qui  fe  lailTent  gagner  par  ces 
fecours  temporels . On  pourroit  encore  alléguer  fon  amour  pour 
l'hofpitalité , fa  foUicitude  pour  les  vierges , fesregles  monaffi- 
ques  mifes  rar  écrit  ou  établies  de  vive  voix  , fes  formules  de 
prières , la  décoration  des  eglifes  ; enfin  tout  ce  qu’un  homme  de 
Dieu  & vraiment  attaché  a Dieu  peut  pratiquer  pour  l’utilité 
du  peuple . 


'S.  Grégoire  en  cet  endroit  marque  deux  écrits  importans  de  p.3,0. 
iwffrc  Saint;  fes  Réglés  monaffiques  [ dons  nous  avons  déjà  par- 
lé , ]& par  lefquelleson  voit  qu’il  obfervoitdans  les  fondrions  du 
miniffere  de  la  parole  , la  réglé  de  la  vie  religieufe . L’autre  ou- 
vraK  eff  fa  Liturgie  [ dont  nous  parlerons  à la  fin  de  ce  titre  , 
lorlque  nous  traiterons  de  lés  ouvrages.  ] 


’irti’cd  by  tjOOgle 


$ocr.l.4*c.fi.p> 

ïiS.iiÿ. 


ChrAl.p.700. 

A Hicf'Chr. 

h Socr.p.%  1 9-a> 


Sot.I.6.c,to,p. 

649 

fBar.36;.  i 35. 
36]Aump.t09. 


Kat.or,i$.p. 

3t6-c. 

it  or.20.p.340. 
34». 


t 


ot  SAINTBASILE.  L'«*j.c. 

367. 

ARTICLE  XLII. 

Saint  Bafile  ajjtfle  les  pauvre/  en  pluf/eurs  maniérés  dt/rant  une 
famine-,  écrit  pour  S.  Grégoire  de  Na^ian^e . 

L’AN  DE  JeSDS  CHRïST  367. 

'T  ’ ANNEE  j6y  eft  remarquable  par  une  grcfle  extiaordi- 
I y nairement  groflè  & femblable  à des  pierres,  qui  tomba  à 
Conftantinopic  le  2 de  juillet , ftlon  Socrate , ou  le  4*  fëlcm  Idace 
'&  la  chronique  d’Alexandrie.  *11  y eut  des  hommes  qui  furent 
tuez  par  cettegrefle.  l’on  laregarda"commeun  fleaudontDieu  v.icsArifn», 
puni/lbit  la  terre  à caufe  de  la  perfecution  que  Valens  6ifoit  < 
alors  aux  Catholiques . 

'Elle  s’étendit  en  beaucoup  de  lieux;'&  Fon croit  qu’elle  caufa 
dans  l’Orient  une  famine  effroyable  ; [ Mais  Foraifon  de  &int 
Grégoire  de  Nazianze  fur  la  greffe  ne  doit  pas  eftre  alléguée 
pour  le  prouver, pui/quetjuoy qu’en  dilê  Baronius,]il  eff  vifiblc, 
comme  Nicetas  le  reconnoit,  'quece Saint  la  fit  lorfqu’il  eftoit 
déjà  Evefquc  ; [ & ainlî  plufieurs  années  après  celle-ci.  j **  Mais  il 
cil  toujours  certain  qu’entre  la  réconciliation  de  S.  Bafile  avec 
lôn  Evefque , & là  promotion  à Fepifeopat , la  Cappadoce  fiit 
affligée  par  une  famine  la  plut  cruel  le  que  Foneull  encore  vue, 

& que  l’eloignement  de  la  mer  rendoit  fans  rcmede,  'aufli-bien 
oue  la  dureté  & Favaiicc  infatiable  de  ceux  qui  ayant  de  gran- 
aes  provilions  de  blé,  ont  accoutumé  d’obferver  les  temps  & les 
faifons  oh  il  eff  le  plut  cher  ; qui  trafiquent  de  la  neceflité  publi- 
que;&  qui  font  leur  moiflbosde  la  milcredesautres;quin’ecou- 
tent  point  l’Ecriture,  qui  déclaré  que  celui  qui  cache  fon  blé  .at- 
tendant le  temps  où  il  fora  plus  cher,eft  en  exécration  aux  peu- 
ples; & qui  fermant  les  entrailles  de  leur  charité  à leurs  fieres , 
fo  ferment  celles  de  la  mifericordc  de  Dieu,  fans  confiderer  que 
leur  affiffance  n’eft  jas  fi  necclfaire  aux  pauvres , que  celle  de 
Dieu  leur  eff  neceflàire  à eux  mefmes . 

'Le  remede  dece  mal  fut  la  cliarité  de  Saint  Bafile.Car  par  fos 
prières  & fes  exhortations , il  ouvrit  les  greniers  des  riches , & 
par  ce  moyen  il  donna  du  pain  aux  pauvres, & les  nourrit  durant 
la  fàmincil  les  faifoit  affcmbler  tous  en  un  lieu, de  tout  fexe  & 
de  tout  âge, hommes  & femmes,  jeunes  & vieux,  & leur  fervoit 
de  toutes  fortes  de  vivres  ; Il  leur  faifoit  apporter  de  grandes 
marmites  toutes  pleines  de  potage  & d’hertÎK  cuites  avec  du 
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iêl:  il  prenoit  un  linge  devant  luy  , leur  lavoit  les  piez  à Hmi- 
7k  taticKi  de  J.C,&  les  leur  faifoit  aufli  laver  par  fes'domeftiqucs: 
ayant  foin  d édifier  & de  confoler  leurs  âmes  par  cet  honneur 
qull  leur  rendoit , comme  il  foulageoit  leurs  corps  par  la  nour- 
riture,& adoucifiànt  ainfi  en  ces  deux  maniérés  leur  déplorable 
conditioa 

Tel  eftoit  ce  fccond  Jofêph  qui  fombloit  en  ce  point  plus  ad-  p.«. 

Tnirable  que  le  premier,  parcequll  ne  tiroit  pas  du  profit  de  la 
famine  comme  l’autre,  & n'achetoit  pas  la  ftrvitudc  d’Eg}’pte 
par  la  diflribution  des  blez  ; mais  exerçoit  une  libéralité  toute 
gratuite.  Et  de  plus,  il  ajoutoit  l'aumoliie  fpintuelle  à la  corpo- 
relle: ce  qui  e(l  un  don  beaucoup  plus  parfait , & une  charité 
vraiment  oclelle  & fublime.'Car  la  parole  fàinte  cft  le  pain  des  c. 
Anges,dont  les  âmes  qui  ont  faim  de  Dieu  font  nourries  & raflit- 
fices . Bafile  eftoit  dans  fon  extrême  pauvreté  le  plus  riche  dif^ 
penfatcur  qu’on  vift  alors  de  cette  nourriture,  qui  n’eft  pas  ma- 
terielle & paflagere,  mais  divine  & perpétuelle. 

[Quelque  pauvre  qu'il  fuit  dans  l'ufage  qu’il  faiimt  deschofes 
de  la  terre , il  luy  en  telloit  neanmoins  encore  quelques  unes 
dont  il  pouvoit  diijxifor  ; & comme  il  n’avoit  garde  en  excitant 
la  charité  des  autres  , de  manquer  luy  mefme  à l’exercer,]  'il  NyCin  Eun.i.i. 
diftribua  fon  bien  à l’occafion  de  cette  famine  avec  plus  de  pro- 
fufion  qu’il  n’avdt  jamais  fait. 

'S-Gregoire  de  Nazianrcrcleve  cette  charité,  comme  l’aftion  K.i7.or.to.[>. 
la  plus  confiderable  & la  plus  célébré  qu’il  ait  fait  dans  fâ 
preftrifo,[&  neanmoins  ce  n’eftoit  qu’une  continuation  de  celle 
qu’il  avoit  faite  dés  le  commeiKcment  de  fa  retraite,  avec  cette 
diftèrence  que  la  mefme  charité  qui  luy  avoit  alors  foit  vendre 
fes  biens  en  l’une  & l’autre  occafion,  eftant  jointe  ici  à l’efticace 
de  fa  parole,  & à la  grâce  du  facerdoce,  luy  donna  encore  i’aii- 
torité  de  diftribuer  le  bien  des  autres] 

'Comme  la  perfocution  de  Valens  n’eftoit  pas  arreftéc  par  Socr.l.*.e  n.p. 
tous  ces  fléaux.  Dieu  lesredoubloit  aflèz  fouvent,'&  nous  trou-  j, , 
vons  une  oraifon  que  noftre  Saint  fit  eftant  déjà  Evefque  , pour  1 cî.’ 

porter  fon  peuple  à une  lêrieufo  penitence  , afin  d’appaifêr  la 
colere  de  Cheu  , qui  avoit  perdu  tous  les  grains  par  une  feche- 
reflé  extraordinaire . [ Sa  vertu  ne  fe  contentoit  pas  neanmoins 
de  donner  aux  Fideles  les  inftruéhons  dont  ils  avoient  befoin 
pour  profiter  des  cliaftimens  que  Dieu  leur  envoyoit.J'Il  preve-  nK'i'’  t j. 
noit  quelquefois  fa  juftice,  & en  detoumoit  les  coups  parla  for- 
ce  de  lès  prières. 

Hift.  Ecd  Tm.  IX.  N 
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L’an  de  Jésus  Christ  368. 

[La  malice  des  hommes  qui  ne  ceflbient  point  de  pecher,  obli- 
geant Dieu  à les  affliger  de  diverfcs  plaies  jla  ville  de  Nicéc  fut 
entièrement  ruinée  "le  1 1 oétobre  de  cette  année  , & celle  de  V.  Vaicw 
Germe  dans  rHelIefpont,  peu  de  temps  après.  • S.  Grégoire  de  * 
Nazianze  décrit  particulièrement  le  tremblement  de  terre  qui 
ruina  Nicée,  à l'occafionde  fon  frere  Ce/âire  qui  y eftant  alors, 
en  fut  iâuvé  comme  par  miracle.  Il  eftoit  à la  Cour,  ou  il  exer. 
çoit  la  charge  de  Threlbrier  ; & il  n’a  voit  pas  encore  receu  le 
battefme.'S  BaCIe  qui  eftoit  fon  ami  particulier,  luy  écrivit  une 
excellente  lettre  pour  l’exhorter  à reconnoiftre  une  faveur  fï 
finguLere  de  Dieu  par  le  reglement  de  fa  vie,  & à demeurer 
toujours  dans  la  difpolition  oh  il  s'eftoit  trouvé  durant  un  acci- 
dent fl  j*rilleux . 

'Celaire  fc  refolut  en  effet  à renoncer  abfolument  à la  Cour: 
mais  il  mourut  ai  ant  que  de  l’avoir  pu  fiire,  *’  laiflànt  fon  bien  à 
fon  pere  & à fôn  frere  pour  le  diftribuer  aux  pauvres.  'Lorfqulls 
le  voulurent  faire , ils  fc  trouvèrent  accablez  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes , qui  fur  des  dettes  vraies  ou  faufles , preten- 
doient  abforber  toute  la  fucceffîon  de  Ccfàire  . Cela  leur  caufâ 
de  grands  embaras  ; & comme  Saint  Baffle  partageoit  toutes 
choies  avec  le  fils,  'il  éaivit"cn  leur  faveur  à àiphrone  [ Prefèt 
de  Conftantinople,  ] ' le  priant  d’affifter  des  perfonnes  qui  dans  uffj. 
la  pauvreté  d’un  Chrétien  , fêntoient  l’accablement  d’un  hom- 
me d’affaires . 'Il  remet  à là  prudence  de  trouver  les  expediens 
les  plus  aifez  ; parce , dit-il , que  le  peu  d’experience  que  nous 
avons  des  affaires  du  monde,  lait  que  nous  ignorons  mcfme  les 
moyens  de  n’en  point  avoir . 

ARTICLE  XLIII. 

Eujebf  meurt  :S. Grégoire  de  Ka^ian^e  confeille  d 5.  Ba/ile  de  Je  re~ 
tirer, agit  cependant  par  fon  pere  pour  le  faire  eVtre  Evefque. 

l’an  de  Jésus  Christ  370. 

[V  TOUS  ne  trouvons  rien  fur  l’année  j6p,  que  nous  puif- 

fions  aflurer  regarder  l’hiftoire  de  Saint  Baffle;  "mais  la  Note  30. 
fuivantc  nous  fera  entrer  dans  fon  epifeopat , apres  la  mort 
d’Eufebe,'^u’il  faut  mettre  apparemment  vers  le  milieu  del’an  Noie  31, 
37o  ]'Cet  Evelque  mourut  avec  joie  entre  lès  bras.’*II  fut  tiré[de 
la  terre,]  dit  S.Gregoire  de  Nazianze,  après  un  epilcopat  affêz 
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court[d’environ  (êpt  ou  huit  ans,]&  s’en  alla  à Dieu, pour  lequel 
il  avoit  combacu  avec  beaucoup  de  vigueur  & de  generoficé 
contre  les  perfecuteurs  de  l’Eglilc.  [ Il  femble  que  le  bruit  de  là 
mort  ne  fe  fuit  pas  encore  répandu,]  'lorfque  S Bafile  écrivit  à 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  prier  de  le  venir  trouver  à 
Cefarée,  luy  témoignant  qu’il  eftoit  extrêmement  malade , & 
qu’avant  que  de  partir  de  ce  monde,  il  fouhaitoit  beaucoup  de 
le  voir  encore  une  fois  , & de  luy  dire  le  dernier  adieu  . 'àint  '• 
Grégoire  décrit  de  quelle  maniéré  cette  nouvelle  le  perça . Il 
fc  mit  en  chemin  pour  aller  à Cefarée:'Mais  ayant  appris  aulfi- 
tofl  que  l’on  y lôngeoit  à l’eleélion  d’un  £velque,&  que  les  Pré- 
lats s’y  aflèmbloient  pour  ce  fujet,[ou  qu’au  moins  on  leur  avoit 
écrit  pour  les  prier  d’y  venir,  ] 'il  changea  de  deflèin,  & au  lieu  '• 
d’aller  trouver  S.  BaAle,  il  luy  écrivit  une  lettre  oit  il  témoigne 
prendre  pour  une  feinte  la  maladie  fijr  laquelle  il  l’avoit  man- 
dé, [ quoique  les  liequentes  maladies  dont  Saint  BaAle  efloit 
travaillé  pui lient  faire  croire  qu'il  n’en  eftoit  ps  exemt  en  ce 
temps-ci.  11  avoit  fans  doute  voulu  foire  venir  S.  Grégoire  pour 
délibérer  avec  luy  fur  le  choix  d’un  bon  Evefque,&  en  pourfui- 
vre  l’eleflion  ; mais  comme  c’eftoit  Air  luy  meftne  que  l’on  de- 
voir probablement  jetter  les  yeux,] 'Saint  Grégoire  trouva  qu'il 
agilloit  avec  plus  de  Amplicité  que  de  prudence;  & que  fo  can- 
deur l’empefchant  de  foupçooner  dans  les  autres  les  defouts 
dont  il  eftoit  exemt , il  ne  prevoyoit  pas  que  de  faire  venir  dans 
cette  conjbndlure  un  homme  qui  luy  eftoit  A étroitement  uni , 
c’elloit  foire  croire  à beaucoup  de  perfonnes  qu’il  dreftoit  une 
brigue  pour  parvenir  à l’epifcopar,  ce  qui  eftoit  fans  doute  bien 
éloigné  de  fo  penféell  luy  en  fait  donc  une  petite  reprimende , 

'&  luy  témoigne  que  la  bienfêance  ne  hiy  permettoit  pas  alors  i 
de  l’aller  trouver;'que  s’il  vouloir  éviter  les  foupçuns  de  la  me-  Jlrls-^ 
difonce.il  fèroit  bien  de  fe  retirer  luy  mefmc;  qu’aufti-bien  tout 
ce  quils  pourroient  faire  en  cette  rencontre  pour  foire  elire  un 
bon  Evelque,  fèroit  inutile;  puilque  ce  n’eftoient  pas  ordinaire- 
ment les  plus  faiots  qu’on  clifoit,  mais  les  plus  puiftkns  ou  les 
plus  agréables  aux  peuples . 'II  Anit  en  luy  diûnt  agréablement  P rSs-»- 
qu’il  l’iroit  voir  quand  les  affaires  auroient  pris  quelque  con- 
Aftance , & qu’il  le  grondermt  alors  de  bonne  maniéré.  'Il  de-  «r-»»-r-793-<i- 
meura  toujours  dans  cette  penfee,  qu’il  ne  devoit  point  venir  à 
Cefarée  , jufqu’à  ce  que  l’eleilion  fuft  laite , depeur  de  donner 
quelque  prétexté  à la  mediûnce. 

Non  31.  (.  'Il  y a tout  fujet  de  croire  que  S.  BaAle  fuivit  le  confeil  A fisc 
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que  fon  ami  luy  avoit  donné,  & qu’il  fc  retira  de  Celârée  pour 
quelque  temps,  mais  nous  n’en  voyons  pas  de  preuve  politive.  ] 

Bar.jss.  ( 49l  'Baronius  après  Elie  de  Crete , explique  en  ce  fens  un  endroit 
rseirp-Vs»'”  S.Grcgoire  de  NazianzeJ^mais  qui  eft  fi  obfcur, qu’il  eft  diffi- 
cile de  s’y  appuyer.) 

Cjrpr.ep.si.p.  'L’ordre  de  l’Eglife  établi  par  lesCanons&  la  tradition  divine, 

1 66  2.  ygijf  quand  une  Eglife  maix]ue  de  pa(leur,tous  les  Evcfquei 

de  la  mefme  province  y accourent  pour  y en  établir  un  en  la 
prelènce  & parles  fiifliages  du  Clergé  & du  peuple  qu'il  doit 
Nai.cp.îj.p.  gouverner.[Lors  donc  qu'Eufèbe  fut  mort,]'rÉgliie  de  Cefaréc 
écrivit  félon  la  réglé  des  Canons, [aux  Evefques  de  la  Cappado- 
ce,  ] & entre  autres  à Grégoire  Evefque  de  Nazianze,  pour  le 
p.*!  .».  prier  de  venir  affifter  à l’elecbon  de  fon  fuccellèur:'&  le  Clergé 
pria  fort  particulièrement  Grégoire  de  ne  le  pas  abandonner 
en  un  temps  fi  dangereux. 

Nai.tp.îi.p.  'Grégoire  connoifioit  trop  combien  il  importoit  à l'Eglifê  d’i- 
voir  un  Saint  dans  le  fiege  de  Cefarée,  pour  n’y  pas  contribuer 
Baf.ep.4p.47.  de  tout  fein  pouvoir,'&  la  vue  des  dangers  qui  menaçoient  cette 
métropole  par  la  mort  de  fbn  paflenr , luy  donnoit  beaucoup 
N4iep.îs.p.  dînquietude  . '.Sa  vieilicflè  c.xtreme  jointe  à la  maladie  qui  le 
travailloit  alors  , luy  oftoit  prefque  toute  efperance  de  fe  pou- 
voir tranfporter  julqu’à  elle  pour  l’aflifler;  [mais  il  ne  laiflàpas 
de  faire  tout  ce  que  la  fciblefle  de  fôn  cotps  pouvoit  luÿ  per- 
mettre. 


Nai.ep-îj.p, 

785-J. 


Nar.ep.îi.p, 

7*5- 

Baf.ep.4p.47. 


Nar  ep.ai.p, 
7S6.b. 


Il  n’cfloit  pas  en  peine  de  lavoir  à qui  il  pouvoit  donner  &n 
vr.ip.p.ji  i.!>.  fiifl’rage  pour  une  charge  fi  importante JIl  efloit  trop  rempli  de 
l’Efprit  de  Dieu  pour  ne  pas  connoiflre  la  volonté  de  cet  Éfpric 
»•  faint  qui  y avoit  defliné  Bafile  ; & pour  la  fuivre,  'il  exhortoit 

tout  le  monde  à quitter  toutes  les  confiderations  baflés  & char- 
nelles , à laiflcr  tous  les  combats  qui  produifênt  les  faélions  & 
les  préjugez  , à fuivre  plutôt!  Dieu  que  fes  inclinations  & fes 
aflèélions  particulières , enfin  à regarder  uniquement  l’utilité 
commune  & le  falut  de  l’Eglifê  . Il  écrivoit  pour  cela  diverfës 
lettres  , il  reprenoit  ceux  qui  avoient  d’autres  deflêins , il  téu- 
nifibit  les  peuples  & les  Ecclefiafliques , foit  ceux  qui  elloient 
dans  les  degrez  inferieurs  , lôit  ceux  qui  approchoient  de  l’au- 
tel . Il  prenoit  Dieu  à témoin,  il  donnoit  fon  fufirage,  il  impofbic 
les  mains  tout  abfent  qu’il  efloit,&  il  ufbitdudrmtque  fon  âge 
luy  avoit  acquis , d’ordonner  en  maiftie  des  ebofes  qui  ne  de- 
pendoient  pas  de  luy. 

[Les  lettres  qui  nous  relient  encore  de  luy^  mais  qui  fixit  alTu- 
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rément  de  la  main  de  S.  Grégoire  fon  fils , juftifient  pleinement 
toutes  ces  chofes.  J 'Nous  avons  celle  qu’il  récrivit  à l’Eglilê  de 
Cefarée , & qu’il  dit  ellre  pour  les  Ecclefiafiiques , pour  les 
nlt  •>  n moines,  "pour  les  perlônnes  de  qualité,  pour  le  conlèil  & pour 
(Qm  ]e  peuple  . 'H  leur  reprelènte  l'importance  de  l’affaire  dont 
I»  j’jgifloit.  'Il  leur  promet  d’aller  pour  cela  à Celârée  fi  là  (ânté 

le  luy  permettoit  ; Que  s'il  ne  le  ^uvoit  pas , il  s’acquitoit  de 
lôn  devoir  en  leur  repreiêntant  que  le  Preftre  Bafile  eftoic  la 
perlbnne  la  plus  digne  d'effre  eluë;  qui!  proteffoit  devant 
Dieu  que  là  vie  & fit  doélrine  eftoit  très  pure,  & qu’il  eftoit  ou 
feul,ou  plus  qu’aucun  autre,  capable  de  refifter  aux  tempeftes 
& à l'infolenoe  de  l’herefie;  Que  fi  l’on  fuivoit  cet  avis,  il  (êroic 
prefênt  de  corps  ou  d’elprit  à l’ordination  de  Bafile,  ou  plutoft 
qu’il  luy  impofoit  déjà  les  mains  ; mais  que  fi  l’on  agiffoit  en 
cette  rencontre  par  des  intereffs  de  parti  & de  famille,  & que  la 
violence  d’une  ppulacc  l’eraportaft  encore  fur  la  raifbn,  [ com- 
me dans  l’eleélioo  d’Eulèbe  ; ] les  autres  feroient  ce  qu’il  leur 
plairait,  mais  qu'il  n’y  prendrait  aucune  part. 

ARTICLE  XLIV. 
Trouhld&triguespour  la  chaire  dcCefar(e\Dignit<f  de  cetieEg!ife_ 

[/^E  n’eftoit  pas  fans  fujet  que  Grégoire  craignoit  que  les 
faétions  & les  brigues  n’empefcnalTent  une  choie  auffi 
utile  à l’Eglilê  qu’eftoit  reIeéIionde&iintBafile;]'&  elleneréuffit 
pas  fans  difficulté,  ni  fans  un  grand  combat, & une  forte  oppofi- 
tion  de  l’envie  . 'L’Eglilc  de  Cefarée  eftoit  regardée  comme  le 
centre  de  toutes  celles  d’alentour  , non  feulement  il  caufe  de  la 
gloire  qu’elle  avoit  d’avoir  toujours  confervé  la  fôy  orthodoxe  , 
mais  encore  pareeque  Dieu  luy  avoit  toujours  fait  la  grâce  de 
demeurer  unie,  & d’eviter  les  fehifmes  & les  diviCoos  dont  tant 
d’autres  avoient  efté  travaillées.'C’eft  ce  qui  faifbit  craindre  que 
l’Evelque  Eufebe  eftant  mort,ceux  qui  cherchoient  depuis  long- 
temps à y femer  llviaie  de  leur  herefie,ne  priflènt  cette  occafion, 
pour  arracher  par  leur  méchante  doeûne  , la  pieté  que  l’on  y 
avoit  plantée  dans  les  cœurs  avec  de  grandes  fâtigues,&  pour  en 
divifer  l’unité. 

Mais  elle  eftoit  encore  le  fujet  de  l'amb'ition  de  beaucoup  de 
perlônnes,  ] 'puilqu’elle  eftoit,  félon  J’e.xpreflion  de  S.  Grégoire 
de  Nazianzc,la  mereprelque  de  toutes  les  Egbfes.*Il  eft  certain 
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qu’elle  efloit  métropole  de  toute  la  Cappadocc:  Mais  il  y a mef 
me  des  periônnes  très  habiles  qui  foûtiennent  qu’elle  elloit  la 
mere  .&  la  capitale  de  tout  ce  que  les  Romains  comprenoient 
fous  lediocelè  de  Pont,[c’eft  à dire  la  Cappadoce.la  Galacie,  la 
petite  Arménie,  toute  la  colle  du  Pont , la  Paphlagonie,  la  Bi- 
thynie  J te  qui  fàilbir  onze  provinces  du  temps  de  Theodoret , 

[&  comprenoit  plus  de  la  moitié  de  l’ Afie  mineure.]*On  prétend 
melme  que  & Grégoire,  coofideré  parla  grande  Arménie  corn* 
me  fon  Apollre , ayant  receu  l'epilcopat  de  S.  Leonce  Arche- 
vefque  de  Cclarce , obligea  tous  les  luccellèurs  à recevoir  leur 
dignité  de  la  mefme  Eglilê  . [ Ainlî  l’Archevelque  de  Celârée 
elloit  lêlon  eux,  un  véritable  Patriarche  , aufli-bien  que  ceux 
d’Alexandrie  & d’Antioche.  Il  n’y  avoit  dans  les  Conciles  entre 
l’Evefque  de  Jerulâlem  & luy,  que  celui  de  ThelTalonique  que 
l’on  Ibûtient  avoir  eu  la  racfmc  dignité  ; & on  prétend  que  iuf- 
ques  au  Concile  de  Calcédoine, qui  fournit  en  quelque  forte  l’E- 
vcfque  de  Celârée  à celui  de  Conllantinople  , il  a ioui  de  tous 
les  droits  de  patriarche,  avant  que  ce  nom  full  en  ulîigc,  c’ell  à 
dire  du  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles  du  dioccle  , & d’en 
ordonner  tous  les  métropolitains,]  'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
queS.Bafileavoit  fous  luy  cinquante  Corcvclques,&  il  ell  allez 
vilible  qu’il  entend  par  là  les  Evefqucs  fes  fulifagans,  'Or  dans 
toute  la  Cappadoce  on  ne  trouve  pas  plus  de  quinze  ou  Icize 
evelchez. 

[Voilà  quel  elloit  à ce  qu’on  tient,  la  dignité  du  Cege  deCê- 
farée  ; de  (brte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  arrivoit  lôuvent 
de  grandes  diHicultez  lorfqu’il  s’aeiflôit  de  le  remplir . ] Car  ce 
n'elloient  pas  les  plus  faints,lbit  du  Qergé , Ibit  d’entre  les  Re- 
ligieux,qui  avoient  la  principale  part  dans  ces  eleélions,  comme 
il  eull  ellé  à Ibuhaitenmais  c’elloient  fouventlcs  plus  richcsiSc 
les  plus  puillàns  qui  en  elloicnt  les  maillres  , ’’ou  une  populace 
emportée  & dcrailbnnable , fur  qui  l'argent  pouvoit  prelque 
tout. 

.[Ces  dereglemens  le  rencontrèrent  dans  l’eleéhon  de  S.Balile 
aufli-bien  que  dans  celle  des  autres.]  'Car  quoiqu’il  full  ail?  de 
juger  que  perlbnnc  ne  meritoit  mieux  que  luy  d’cllreelevéàla 
dignité  d’Archevelquc,&  que  tout  le  monde  en  fuit  convaincu, 
neanmoins  l’Eglifc  fe  vit  agitée  par  une  ledition  d’autant  plus 
deraifotinablc,qu’elle  elloit  plus  violente,  'Les  premiers  du  pays 
s’oppoferenr  au  choix  qu’on  vouloit  feire  de  w perlbnne,  & ils 
fuient  favorilcz  par  les  plus  médians  de  la  ville.  'L’envie  porta 
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dans  ce  parti  des  peribnnes  dont  la  faute  eftoit  honteufe  à toute 
^Egli^ê,'c’eft  à dire  une  partie  mcfme  des  Prélats.  p.jti  t. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  regardant  donc  autour  de  luj'  pour 
Toir  s’il  ne  trouveroit  perforine  pour  l’aider  dans  le  dcfir  qu'il 
avoit  de  défendre  l’E^life  de  Cefarée  contre  ceux  qui  ne  cher- 
choient  qu’à  la  ruiner, & de  luy  procurer  un  palleurqui  fufl  vé- 
ritablement félon  la  volonté  & le  cœur  de  Dieu,  jetta  les  yeux 
fur  Saint  Eufëbe  de  Samofates  , qu’il  favoit  avoir  une  foy  très 
pure,  & un  grand  zele  pour  les  Eglifës.  Mais  ne  pouvant  l’aller 
trouver  à caufê  de  fon  âge , il  luy  envoya  le  Diacre  Euflatlie 
avec  une  lettre  très  animée  du  zele  de  Dieu,pour  le  prier  de  le 
venir  confoler  par  là  prefence,&  donner  h Eufebc  un  fucceflèur 
capable  de  gouverner  le  peuple  de  Dieu . U luy  témoigne  qu'il 
avoit  un  homme  en  vue  qui  ne  luy  efloit  pas  inconnu , & dont 
l’eleélion,  s’ils  la  pouvoient  faire  réulfir,leur  fêroit  un  grand  mé- 
rité auprès  de  Dieu  & du  peuple  deCefarée.Enfin  il  le  conjure 
de  venir  en  hafte , & de  prévenir  les  incommoditez  de  l’hiver  ; 

[d'oîl  l'on  peut  tirer  que  l'on  avait  déjà  paflé  le  milieu  de  l’an- 
née au  moins.] 

'SEufebe  deSamofâtes  vinten  efict  à CeûrceJ&S.Gregoire  ep.tj»  p.in.b 
de  Nazianze  le  marque, lorfqu’il  ditjque  rEfpritde  Dieu  avoit  Njz,or.io.p. 
Eut  venir  des  pys  ctrai^ers  pour  aflifler  au  facre  de  S.  Bafile , 
des  Prélats  célébrés  par  le  zele  qu'ils  avoient  pour  la  peté,  'Son  tpi9.p.793.t>. 
courage  remplit  de  joie  tous  ceux  qui  fouhaitdent  l’eleélion  de 
S.  Bafile.  II  termina  l’afHiétion  & Je  defê(j»ir  des  Orthodoxes, 

& l’Eglifede  Cefarée  quitta  à fon  arrivée  les  habits  de  là  viduité 
pour  prendre  une  robe  de  joie. 

ARTICLE  XLV. 

Saint  Bajilf  ejl  élu  Arcèevefyue  de  Cefarée . 

’ 'I'  O R S (yj  E les  Evefques  furent  affemblez  à Cefarée  pour  N«i-cp.t  j.p. 

I ^ l'eledion,ils  prièrent  S.Gregoire  le  pere  d’y  venir,fâns  luy  ’**■’*' 
avoir  fait  lavoir  auparavant  ni  le  defièin  qu’ils  avoient  de  s'af 
lêmbler,  ni  pourquoi  ils  s’aflêmbloient,  ni  quel  temps  ils  avoient 
pris  pour  cela  Ce  procédé  ne  témoignoit  pas  qu’ils  euflênt  def- 
fein  d’honorer  leur  confrère , ni  qu’ils  fouhaitalfent  beaucoup 
fil  prefènee . S'ils  le  demandoient , c'efloit  une  ceremonie  dont 
ib  n'avoient  oie  fe  difpenlêr.  Mais  il  elfoit  aifé  de  juger  qu’ils  ne 
fouhaitoient  pas  fort  de  le  voir , & que  s’il  venoit , ib  le  tien- 
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droient  chargez  de  luy.  Grégoire  leur  en  fit  paroiftre  fon  reffen- 
timent  dans  la  lettrequll  leur  récrivit,  ajoutant  que  neanmoins 
il  sen  mettoit  peu  en  peine  -,  '&  plTant  à l’eleftion  qu’on  ttai- 
toit , n continue  à nommer  avec  eloge  fon  très  cher  fils  Bafile  , 
furquoi  il  feit  les  mefmes  proteftations  que  dans  fa  lettre  à l’E- 
gliiè  de  Cefârée. 'Mais  comme  ceux  qui  rejettoient  S.  Bafile, pre- 
noient  pretexte  fur  la  foiblelfe  , il  répond  agréablement  qu'ils 
ne  cherchoient  pas  un  athlete  , mais  un  Evefque  ; & qu’aprés 
tout.  Dieu  pouvoit  fortifier  & foûtenir  les  plus  foibles. 

'11  vit  enfin  fes  Ibuhaits  accomplis;&  quelques  intrigues  que  les 
hommes  puflènt  ftire,  ils  ne  purent  pas  empelcherque  l’Efprit 
de  Dieu  ne  les  furmontaft . 'Grégoire  mefme  eut  part  à cette 
\ i£Ioire,&  quoiqu’il  fuft  accablé  de  vieilleflê  & de  maladie,  lôn 
amour  luy  fit  faire  un  effort  pour  aller  julqu’àCefarée,''&  aider  s>. 

à cette  eleélion  par  Ibn  fuftiage , 'fans  lequel  elle  n’euft  pas 
réuffi.  11  s’arracha  du  lit, s'il  fautainfi  dire,  oh  lès  incommoditez 
le  retenoient,  pour  aller  à Cefarée,  ou  plutoff  pour  y eftrc  por- 
té ; fon  corps  à demi  mort  pouvant  à peine  relpirer  encore  ; 

'mais  il  confideroit  qu’il  ne  pouvoit  mieux  couronner  f»  vie  & 
honorer  fa  vieilleflê  que  par  le  fcrvice  quîl  rendroit  à l’Eglife , 
en  combatant  pour  elle  oans  une  occafion  fi  importante  . 11  ra- 
jeunit dor»c  dans  un  âge  fi  avancé, il  força  là  maladie, il  quitta  le 
lit  pour  courir , il  s’arma  d’une  vimeur  toute  nouvelle  dans  fo 
foibleflé,  & fon  courage  donnant  de  la  joie  à tout  le  monde,  fit 
efperer  un  heureux  fuccés  de  fon  entreprifo. 

'S. Grégoire  fon  fils  écrivit  en  mefme  tempsà  .S,  Eufebe  de  Sa- 
mofatesjdont  la  force  & le  zele  avoit  animé  celui  de  fon  pere.  'Il 
luy  témoigne  la  joie  qu’il  a de  û venue  ,par  les  louanges  extraor- 
dinaires qu’il  luy  donne  : 'mais  il  luy  promet  que  cette  joie  aug- 
mentera beaueoup  dans  luy  & dans  l'Eglife  de  Cefarée,  lorfque 
cette  métropole  aura  receu  un  Evefque  digne  d’elle , digne  de 
ceux  qui  l’ont  jufqu’à  prefont  gouvernée , & digne  des  mains 
d’Eufebe.  'Il  prie  du  voyage  de  fbn  pre  en  la  prfonne  duquel 
il  le  vifite  , ne  puvant  pas  le  faire  alors,  pour  ne  pass’expfêr 
aux  langues  des  méchans,  mais  dans  pu  de  temps  il  courra  de 
toute  fa  force  pur  l’embraffer. 

'S.  Grégoire  le  preeftoit  prri  de  Nazianze  dans  uneextreme 
foiblefle  : la  littiere  où  on  l’avoir  mis  fembloit  eflre  fbn  tom- 
beau,'&  ilefloit  dans  larefolution  de  mourir  avec  joie  dans  une 
fi  fàinte  entrepife,  s’il  eftoit  neceflàire  d’y  mourir.'Son  filsefloit 
daiis  la  mefme  difpfition.'Mais  l'un  & l’autre  ne  laiflbient  ps 
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d’eteer  que  par  laproteébon  du  Saint  Efprit , '&  les  prières  û ep.i,  p.j93.d. 
puilfântes  de  Saint  Eufebe , il  reviendrait  plus  fort  & plus  vigou- 
reux qu^  n y eftoit  allé  . 'En  effet  on  euft  dit  que  le  travail  luy  or.»o.p.j4  j.a| 
rendoit  la  lànté,  & que  fon  courage  lanimoit  lôn  corps  déjà  's-p-}”-!!- 
mort . 

'U  conduifit  & régla  toutes  chofes,  * & enfin  le  S.Elprit ayant  or.ij.p.jn.d. 
hautement  vaincu  en  faveurde  Bafilepar  le  moyen  du  grand 
Eufebe,  & de  ce  nouvel  Abraham  , 'il  luy  impolâ  les  mains, il  P-m-*. 
oign'u  là  telle  de  l’huile lâcrée, 'il  le  plaça  dans  le  tlironef  ar- 
chiepifcopal  ••  J '&  effant  encore  fortifié  par  ces  fônéhonsfqui  fem-  •'■><>  P343.«. 
bloient  le  devoirabatre;]&  fi  on  l’ofe  dire , par  la  lâinteté  mefine 
de  celui  qu'il  avoir  facré,'il  s’en  retourna  dans  falitticre,  non  plus  or.ipp.su.d. 
comme  dans  un  tonibeau,mais  comme  dans  une  arche  lâinte& 

divine. 

[OnnepeutdouterquecettepromotiondeS  Bafile  n’ait  ellé 
unerandfujetdejoieàtous  ceu-x  qui  airaoient  l’Eglife  . ] 'Saint  ‘'•‘■•P’ 

Athanalêfqui  en  eftoit  alors  le  foutien  , Jtémoigne  la  fienne,  en 
difimt  qu’il  falloir  remercier  Dieu  d’avoir  donné  à la  Cappado- 
ce  en  là  perlôone , un  Evelque  tel  que  chaque  province  fouhai- 
toit  d’en  avoir . 'Il  l’appelle  lôn  très  cher  frere,  & un  véritable 1°^*' A.p. 
lêrviteur  de  Dieufll  fit  particulièrement  paroiftre  l’eftime  qu’il 
en  failcût , en  défendant  là  conduite  contre  ceu.x  qui  la  blaf- 
moient  ; ik  nous  verrons  encore  dans  la  fuite  d’autres  preuves  de 
l’union  qu’ils  avoient  enfëmblc  . 

[Les  Evefques  delà  Cappadoce  devenent  encore  avoir  plus  de 
joie  que  les  autres , de  1 eleélion  de  S.  Bafile  .*  ^ 'Cependant  plu-  Nater.iç.io  p. 
fleurs  d’entre  eux  ne  l’ayant  pas  favorife  d’abord,  ne  purent 
encore  l’agréer  après  qu’elle  fût  faite  ; ce  qui  fervit  quelque 
temps  d’exercice  à fi»  patience  & à là  douceur  , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite . 

ARTICLE  XL  VI. 

De  quelle  maniéré  S.  Bafile  a feuverné fon  peuple. 

ayant  efté  clevé  de  cette  forte  fur  le  throne  Nator.iap.  •' 

delEglife  de  Celârée,  ne  trompa  nullement  les  hautes  ’ 

efperances  que  l’on  avoit  conceuës  de  luy  . '11  fe  furpaflà  alors  U 
autant  luy  mcfme,  qu’il  avoit  auparavant  furpalféles  autres; 

les  grandes  occafions  où  (â  charge  l’engagea,  fèrvirentà  faire  \ 

éclater  davantage  la  grandeur  de  là  pieté,  il  crut  tenir  la  dfpni-  >*. 

Hifl.  Eccl.Tom.  1 X,  Q 
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téde  Dieu , non  des  hommes;  [ & qu'aind  il  n’en  devoit  ufer  que 

félon  les  réglés  de  Dieu . 

Mais  av.ant  que  d’entrer  dans  la  fuite  des  grandes  adlionsde 
ccSaint , qui  regardent  principalement  ce  qu’il  a fait  pour  l’E- 
glife  univerlclle , & raporter  félon  l’ordre  des  temps  ce  que  les 
hi(loriens,&  luy  mefme  plus  qu’aucun  autre, nous  en  ont  appris  ; 
il  eft  raifonnable  de  donner  Cjuelque  idée  de  là  conduite  epiC 
copale , où  nous  aurons  occahon  d’inferer  diverfes  particulari- 
tez  dont  nous  ignorons  les  temps,  & aulquelles  nous  ne  pouvons 
pas  donner  de  liaifon  avec  la  fuite  de  la  vie  . Car  comme  un 
homme  n’ell  pas  capble  degouvemer  une  Eglilë  particulière  , 
s’il  n’a  auparavant  appris  à conduire  & à régler  fa  mailôn;  aulTi 
l’on  peut  dire  qu’un  Evelque  n’eft  pas  digne  de  prendre  part  à 
la  follicitudedetouteslesEglifes , s’il  n’a  premièrement  lait  voir 
& lôn  zele , & la  douceur, & fa  prudence  dans  le  gouvernement 
de  l’evelché  que  Dieu  luy  a particulièrement  commis.  Voyons 
donc  de  quelle  maniéré  ü.  Balile  s’ell  acquitté  de  cette  première 
obligation  avant  que  de  palier  au  relie . Nous  en  trouvons  peu 
de  mooumens , pareeque  les  hilloriens  s’appliquent  peu  à re- 
marquer ce  detail  desaCbions  des  Saints,  quoique  ce  lôit  Ibuvent 
ce  qu’il  y a de  plus  propre  pour  nous  faire  connoillre  l’emincnce 
de  leur  vertu  , & le  plus  utile  pour  nollre  inlliuclion  .Tout  ce 
que  nous  pouvons  f.iire  , ellde  remarquer  le  peu  qui  s’en  trouve 
dans  lés  lettres. 


11  n’ell  pas  necellàire  de  s’arrefler  beaucoup  fur  ce  qui  regarde 
fa  perlbnne , en  aj  antdéja  parlé  aller  amplement.  Nous  voyons 
peu  de  choies  ptiur  ce  qui  regarde  fa  mai!on&  là  famille,  qui  ne 
pouvoir  pas  élire  fort  nombrculc  , puifqu’il  elloit  fouvent  en 
peine  de  trouver  du  mende  pour  les  meliàges  les  plusnecclTai- 
rcs , & que  fouvent  encore  il  manquoit  dccopille  , commenous 
l’avons  déjà  remarqué  . De  forte  que  les  revenus  delbn  Eglile 
ne  l’cmpelchoicnt  pas  d’ellre  pauvre , & de  lëntir  les  incommo- 
ditez  delà  pauvreté,  en  manquant  de  ce  qu’on  peut  direellre 
neceUàite  à un  Evelque  chargé  de  beaucoup  de  foins  ôc  d’allài- 
res,  comme  il  elloit . Mais  il  paroillque  ce  qu’il  avoitdegcnts 
ltir.cp.]4i.p.  elloit  gouverné  avec  une  exaéte  difoipline,  i'piiilipi’il  dit  qu’il 
n’avoit  plus  ni  fccretaires , nicopilles,  pareeque  de  ceux  qu’il 
avoir  inllruits , les  uns  elloient  incapables  de  travailler  à caufe 
de  leurs  longues  maladies,  & les  autres  elloient  retournez  à leur 
«r.i7«  p.isi<il  ancienne  maniéré  de  vivre . 'Nous  avons  encore  deux  billets 
iïop.i93.c.d.  fort  jolis  qu’il  écrit  à lés  copiftes , pour  leur  dire  d’écrire  droit 
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[Il  ne  lcroit  pas  neceflairc  de  rien  dire  en  particulier , pour 
marquer  le  foin  & l'aftèirion  qu’il  avoir  pour  fon  peuple  : la  qua» 
lird  depere&  de  palieur  ûns  laquelle  ellant  Evdquc.il  n’euft 
pu  ellre  Saint , exprime  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  fujet . On 
ne  laiflèra  pas  neanmoins  de  voir  avec  plaifir  une  partie  de  ce 
qui  s’en  trouve  dans  fes  écrits.}  'On  voit  par  fon  ouvrage  fur  les  hcr.h.vp.jj.j. 
lïx  jours , que  le  foin  qu’il  avoitde  nourrir  fes  brebis  de  la  parole  * 
divine,  la  luy  faifoit  quelquefois  expliquer  le  foirât  le  matinen 
desjoursouvrier^'&cela  non  à des  Ecclefiaftiques,ou  àdesReli- 
gieux  , mais  à des  artiûnsqui  eftoient  obligez  de  gagner  tous  les 
jours leurvie  parle  travail  de  leurs  mains;  '&  cependant  fon  au- 
ditoire  elldt  n rempli , qu’il  le  compare  à une  mer,  à caufe  que 
le  bruit  confus  fermé  parles  diftérentes  voix  des  hommes,  des 
femmes  & des  enfànsdans  la  prière , rellembloit  à celui  que  font 
les  vagues  en  fe  brilànt  contre  le  rivage  ; mais  à une  mer  calme 
& tranquille,  dautant  que  les  vents  de l'herelie  n’avoient  pas 
le  pouvoir  de  la  troubler. 

'II  dit  autrepart  quecomme  une  nourrice  dont  le  laitefe  tari , ptjp-p-isa 
eft  contrainte  de  donner  encore  fa  mammelle  à fon  enfant 
pour  rempfeher  de  pleurer  par  cette  (âtisfâélion  inutile  , plu- 
tofl  que  pour  le  nourrir;  il  efl  auffi  obligé  de  foire  entendre  fo 
VOIX  à Ion  peuple  pour  fotisfoire  l'ardeur  qu’il  avoit  de  l’ecou* 
ter  plutofl  que  pour  linllruire  , de  quoy  une  longue  maladie  qui 
avoir  epuife  toutes  lès  forces  , l’a  voit  rendu  incapable  : Et  nean- 
moins il  ne  laillc  ps  de  leur  faite  enfuite  une  fort  belle  e.xplica- 
rion  d’un  pfâumeaflèt  difHcile. 

'11  décrit  dans  une  lettre  les  excellentes  patiques  qu’il  avoit  ep.sj.p.»?  a. 
établies  dans  fon  Eglilc  , fans  fe  mettre  en  pine  fi  ceux  qui 
cherchoient  à cenfürer  fes  aélions , l’accufoient  d’y  introduire 
des  nouveautez.  lorfqu’en effet  il  ne  foifoit  que  fuivrece  qui  fe 
prarim.oit  dans  l’Egjpte,  la  Libye,  la  Thcbaide,  la  Paleftine, 
l'Arabie,  la  rhenicic  , la  Syrie  , la  Comagene,  & quantité  d’au- 
tres provinces  'Lep'iple,dit-il,  felevelanuit,  <Sc  vient  à lap.gSsr- 
maifon  de  prières  avant  que  le  pint  du  jour  proiffe  . II  fait  fk 
conf'dlion  devant  Dieu  avec  une  vive  douleur  , une  grande 
com  pnclion , & des  torrens  de  larmes . De  la  priere  il  pâlie  à la 
pfiilmodie,  & fe  partage  en  deux  choeurs  pur  chanter  alterna- 
tivement. Par  ce  moyen  ils  fe  fortifient  dans  la  méditation  de 
la  parole  de  Dieu,  & coofervent  leur ame dans  le  recueillement 
& dans  rattention . Un  d'entreeux  ell  chargé  de  commencer 
ce  que  l'on  doit  chanter  ; les  autres  continuent  & luy  répo.v 
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dent . Ils  paflènt  ainfi  le  refte  de  la  nuit  en  faiûnt  /ucceder  la 
priereà  la  plâlmodie , & la  plâlmodie  à la  priere.Quand  le  jour 
eft  venu,  tous  of&ent  à Dieu  le  pfeaumede  la  confèlTion  comme 
d’une  mefme  bouche  & d’un  mefine  cœur;  & chacun  témoigne 
le  regret  de  les  fautes  par  des  paroles  qui  luy  font  propres  & 
particulière* . [ Il  feroit  à lôuhaiter  qu’on  n’euft  jamais  d’autres 
chofes  à reprocher  à tous  les  Prélats,  que  des  etabliflèmens  de 
cette  nature .] 

11  remarque  en  un  endroit , que  Ibo  peuple  eftoit  allé  prier  en 
une  eglifedes  Martyrs, fpeut-eftre  en  celle  de  S.  Eupfÿque  & fës 
compagnons, qu'il  y avoir  pafle  depuis  minuit jufques  à midi , 
à adorer  Dieu , & à chanter  fes  loüanges . Pour  luy  il  eftoit  ce- 
pendant alléà  une  antre  eglifê  aflez  éloignée,  où  ayant  accom- 
pli la  liturgie,  il  vint  fur  le  midi  à celle  des  Martyrs, où  il  trouva 
encore  le  peuple  qui  l’attendoit;  & pour  ne  le  pas  lallèr  davan- 
tage , il  luy  expliqua  feulement  le  piraume  1 1 ^11  fcmble  affez 
probable  qu’il  offrit  le  fâcrifice  enl'une  & l’en  l’autre  eglife  . 3 

'Dans  une  lettre  célébré  , ''ou  plutoft  dans  un  fragment  où  il  Not*  h. 
raportediverfes  pratiques  de  l’Eglife  touchant  la  participation 
de  l’Eucariftie,  il  dit  que  la  pratique  de  la  fienne  eftoit  de  com- 
munier lemécredi , le  vendredi , le  fâmedi , & le  dimanche  de 
chaque  femaine , & encore  les  autres  jours  fi  l’on  cclebroit  la 
fefte  de  quelque  Martyr , 

[Les  btnediélions  que  Dieu  verfbit  fur  la  ville  de  Cefaréepar 
la  prefènee  de  S.  Bafile , fc  repandoient  encore  fur  tout  fbn  dk> 
cefe  3 'par  les  vilites  qu’il  y faifoit , comme  il  remarque  expreC- 
fement  en  deux  endroits  , dont  le  premier  appartient  à l’année 
375,&  dans  l’autre  qui  proift  eftre  de  l’an  J74,  il  dit  qu’il  eftoit 
obligé  àcette  viCte  des  paroiflésde  la  campgne,  quoique  Ibn 
extreme  fôibleffe  luy  permift  à peine  cette  fatigue.'Il  femblcaufti 
que  les  lettres  184  & 285,  regardent  les  mefmes  viûtes  . 


ARTICLE  XLVII. 


De  quelques  lettres  écrites  par  Saint  Bafsle , pour  ImftrssSim  de 
dsverfes  perfourses . 

[TL  avoit  fbind’inftruire  fés  enfans  par  fës  lettres  , auffi-bicn 
X que  par  fesdifeours , comme  on  le  voit  pr  plufieursj'qu’il 
écrit  tantoft  à un  nouveau  hattiié  pour  l’exhorter  à conferver 
foigneufemem  la  grâce  & l’innocence  qu’il  venwt  de  recevoir  > 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILE.  to} 

'tantoft  à un  homme  qid  vivoit  en  Chrétien  dans  les  armées , «p.*07.p«2s. 
pour  rexhorteràperfevercr  toujours  dans  la  pieté,  & à augmen- 
ter encore  l'amour  de  Dieu  dans  Ibn  amr,  'tantoftà  un  malade,  «p.i6«.pi8*. 
pour  l’aflurer  que  s’il  veut  s’établir  dans  une  pieté  fèrrne  & fo- 
lide  , tous  les  troubles  & toutes  les  incommodkez  de  la  vie  ne 
pourront  jamais  altérer  là  tranquillité  & fa  paix  ;'cantoHà  des  cp.jS^.p.jSi. 
perfonnes  qui  le  confultoienc  fur  la  doélrine  qu'ils  dévoient  fui- 
vre  parmi  tant  de  (cûes  qui  pretendoient  toutes  avoir  la  vérité; 

'tantoft  à ceux  qui  Ibuffroicnt  quelque  pcrlêcutioo,  pour  fe  ré-  'P  »>7  P is;l 
joiiir  de  leur  bonheur,  & les  exhortera  la  perlcverance;'t3ntoft  i* 
à des  (ëigneurs  de  condition , pour  leur  dire  que  s’ils  veulent  135  ij'. 
eftre  grands  & gbrieux  dans  le  ciel , aulTibien  que  fur  la  terre , 
ils  doivent  continuellement  le  Ibuvenir  de  celui  qui  efl  l’auteur 
de  leur  grandeur  & de  leur  fortune  ; 'tantoft  à un  de  fes  amis  «P.3S1.P-347- 
pour  approuver  l’ebigncment  qu’il  avoit  des  clurges  & des 
dignitez  feculiercs , '&  luy  confciller  neanmoins  d’accepter  cel-  pi**- 
le  où  Dieu  l’engageoit  d’affeoir  les  tailles  dans  une  ville , puif- 
que  s’il  s’en  acquitoit  comme  il  &ut,  il  y acquerroit  beaucoup 
de  mérités  : 'Et  en  effet  la  maniéré  dont  cette  perfonne  le  con>  ep  3J3.p-s4t. 
porta  dans  cette  fonélion,  juftiffa  le  coolëil  que  le  Saint  luy  avoit 
donné. 

'Un  êune  homme  de  Cappadoce  nonuné  Fumin,'’  qui  avoit  epui  p.i73.i>- 
nfolu  M fe  retirer  avec  des  folitaires,  ou  au  moins  de  le  conten-  J’jp 
ter  comme  lès  anceftres  de  manier  les  affaires  de  là  ville , ayant 
à ce  qu’on  dilbit  changé  de  deffèin pour  s’en  aller  avec  Ion 
grand-perc,  & fe  mettre  dans  les  armées;  S.  Balile  qui  eftoit  Ion 
ami  prticulier  luy  écrivit  pour  l’en  détourner , & le  prie  de 
l’alliirer  luy  mefme  de  la  làullèté  de  ce  bruit  s’il  eftoit  faux:mais 
que  s’il  eftoit  véritable  , il  l’apprendroit  d’autre  part , & qu’il 
n’avoit  pas  befoin  de  les  lettres  , [ c’eft  à dire  qu’il  renonçoit  à 
fôn  amitié. 

La  melrne  affèéhon  qu’il  aveât  pour  lôn  pcufde , l’obligeort 
aufli  à s’employer  autant  qu’il  pouvoir  à y maintenir  la  paix,J  en  ep.n7p.u7. 
appaifant  les  querelles  qui  naiffoient  entre  les  particuliers  , ou 
en  demandant  à lès  amis  le  pardon  & la  grâce  de  ceux  qui  les 
avoient  offènièz,  'comme  il  lait  admirablement  dans  la  lettre  à ep.isi  p iSj. 
Andronique,' ou  en  intercédant  auprès  des  maiftres  en  fa''uur 
de  leurs  lèrviteurs.‘'ll  écrivit  par  deux  fois  àCallifthene.pour  le  b.c.’ 
porter  à traiter  avec  douceur  des  lèrviteurs  d’Euftoque  qui  l’a- 
voient  iiffenle,  & qui  s’eftoient  retirez  auprès  du  Saint  pour  im-  ’ ’’ 
plorer  là  protcélion.'Il  emploie  mefme  fc  crédit  de  tout  ce  qu’il  ep-3S'  p-»?. 

O iij 
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avoit  d’amis  dans  la  ville , J»ur  obtenir  de  luy  qu’il  fe  contente 
de  la  peur  qu’il  leuravoit  faite,  fans  porter  plus  loin  Ibarcflenti- 
ment. 

fp  i49.p.>4i,e.  'Il  parle  dans  une  lettre  d’une  fille  qui  avoit  renoncé  au  mon- 
p.Hj.t.  de  de  au  mariage,  pour  fe  confâcrer  àDieu,'&  qui  ce  femble  avoit 

»■  elle  faite  Diaconifle  . 'Mais  n’ayant  pas  eu  allez  de  force  pour 

chaffcr  de  chez  elle  un  homme  très  décrié , qui  Li  venoit  voir 
quelquefois,  cet  impudent  la  diffama  dans  toute  la  ville,  & met 
me  afficha  publiquement  un  écrit  contre  elle  à la  porte  de  l’e- 
glife,  [ prétendant  peuteftre  qu’elle  luy  avmt  promis  mariage , 
ou  qu’elle  avoit  encore  elté  plus  loin  ] 

'Son  impudencefutunpeuchaffiéeparlesloi)t,maisilnelaifra 
p.n«.  pas  de  renouveller  fes  medifânees.  'De  forte  que  Saint  Bafile  qui 

euft  cru  pecherluy  mefmedelaifl'erce  pechéimpuni,  le  priva  de 
la  communion  de  l’Eglife.  [ Neanmoins  afin  que  la  pumtion  du 
coupable  n’allaff  pas  julqu’à  l’excès,  ] il  pria  la  perfonne  often. 
fée  de  laifférà  Dieu  la  vegeancede  cecrime,  [ fans  le  pourfui- 
c|j49.d.r|ijo»  vre  pr  la  ngueur  des  loix.  ] Mais  elle  luy  apporta  des  raifons  fi 
fortes  pour  montrer  qu’elle  ne  pouvoit  s’en  difpenfer , qu'il 
n’eut  rien  à répondre  : De  forte  que  quand  on  le  pria  depuis  de 
luy  écrire  pour  l’empefcherde  pourfuivre  cette  affaire,  il  s’en 
exeufâ  en  rcfxjndant  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’efpercr  de  rien  ob- 
tenir d'elle;  & que  comme  il  ne  pouvoit  pas  livrer  des  criminels 
aux  magillrats,  il  ne  pouvoit  pas  auffi  leur  ariacherceux  dont  la 
punition  clloit  neceffàire  pour  empefclier  les  autres  de  tomber 
dans  les  mefines  fautes. 

«r- j®$  p-3ss-  'Il  écrit  à un  pere  engagé  dans  les  folies  du  paganifme,  pour  le 
' prier  de  ne  point  trouver  mauvais  que  fon  fils  eull  embrafle  la 

religion  Chrétienne. 

ep.iSj-iJs.r.  '11  écrit plufîours fois  à unedame  qu’ilappelle  EIcuthere,  pour 

*7p.Vss.p.i7t.  donner  divers  avis  fur  fâ  conduite,  * & fur  celic  de  fi»  fille. 

^ Cette  dame  eftoit  parmi  des  perfonnes  peu  affédlionnécs  au 
^ Saint, [&  peutellre  dans  la  viilcde Neocclârce .] 'C’ell apptirem- 

«p  ';s  P '9».a.  mentlamefmequielfappelléeJulitteEleuthere  , laquelle  le 
Saint  avoit  talché  d'attirer  dans  fbn  monalterej^c'efl  à dire  dans 
celui  de  fa  fœur. 

«P'3''s.p.»97"  Comme  un  pere  doit  corriger  les  defauts  de  fes  enfans  , ] 'le 
Saint  voyant  que  les  colleéleurs  des  tailles  exigeoient  des  pay- 
fans  des  fermons  qui  pour  l'ordinaire  eftoient  faux  , & que  pr 
ce  moyen  le  peuple  fe  damtoit  en  s'accoutumant  au  prjure.  (ans 
que  les  colledeurs  en  tirallcnt  aucun  avantage,  il  s'éleva  forte- 
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ment  contre  ce  dcfordre.  Il  le  condanna  & dans  toutes  fes  pré- 
dications & dans  (es  entretiens  particuliers;  & enfin  il  en  écrivit 
à un  officier,  pour  luy  protefter  en  prelcnce  de  Dieu  & des  hom- 
mes , qu’il  elloit  obligé  d’empelcher  ces  exaélions  de  fermens 
entièrement  inutiles  , & qui  attiroient  la  colere  de  Dieu  fur  le 
peuple.  [On  peut  voir  ce  que  S.Auguffin  dit  fur  ce  fujet,dont  S. 

Chiy  foltome  parle  auffi très  fortement.  J 

ARTICLE  XLVIII. 

S.Bafilt  écrit  diverfa  lettres  de  recommandation  & de  confolation. 

[T  'Affection  qu’on  témoigne  aux  perfonnes  dans  leurs 
I > interefts  temporels , ne  Icn  pas  peu  pour  leur  gagner  le 
cœur,  & les  rendre  plus  fufccptibles  des  inflruélions  dont  ils  ont 
befoin.  C’efi  pourquoi  S.  Baille  ne  negligeoit  pas  cette  forte  de 
fervice;  de  une  grande  partie  de  fes  lettres  eft  employée  à re- 
commander aux  perfonnes  puifiantes  les  affaires  ^ fos  amis. 

Mais  neanmoins  on  peut  remarquer  que  d’ordinaire  il  écrit 
pour  des  pauvres  ou  des  perfonnes  opprimées  par  la  puiflàncc 
de  leurs  adverfaires,  lâtisfirilànt  ainfi  à un  autre  devoir  de  la  cha- 
rité paflorale,  qui  eft  d’eftre  le  pere  des  pauvres  & le  proteéleur 
des  fojbles  ] 

Ceft  ainfi  qu’il  recommande  ceux  de  Caprales  comme  des  «rr  p- 
gents  pauvres  & tout  à fait  accablez.*  Il  fiit  la  mefme  cho.'ê  en  p 
faveur  d’Ariarathe ,[  ville  de  Cappadoce  félon  quelques  uns , J 141 
'&  de  beaucoup  d’autres  qu’il  feroit  long  & inutile  de  marquer  «pur  p.iiil 
en  paniculier.  ‘’Il  prie  un  officier  d’ecouter  ce  qu'un  homme  luy 
dévoie  reprelenter  de  1 état  des  pauvres , oc  d executer  ce  qu  il  p.i}i.a.Hcp. 
luy  avoit  promis  auparavant.*!!  écrit  de  la  mefme  maniereà  un  ''»P->93lijo. 
autre  fur  une  terre  de  l’Eglilc,  qu’il  appelle  la  pofleflion  des  pau-  i «p.4io.p.435. 
vres.**!!  écrit  à un  de  fés  amis  pour  un  étranger,  qui  avoir,  dit-il  , 
befoin  de  toute  la  confolation  que  les  Chrétiens  doivent  à des 
étrangers;  à quoy il  ajoute  qu’il  prenoit  un  entier interell  au  bon  »s- 
fuccés  des  affaires  de  cette  perfonne . 'Il  recommande  aulli  avec 
beaucoup  de  foin  les  interefts  d’un  e.xccllent  Gouverneur  de  B4f.tp.3îi.p. 
Capipadoccqui  fuccomboit  fous  la  calomnie, '&  mefme  d’un  au- 
tre  nomme  Maxime,  ' quoiqu’il  paroiffè  qu’il  avoit  perfecuté  ou  cp.ssi'.p  iso. 
l’Eglife  ou  la  jufticet  j'J  ”7.p- 

'julirte  donc  nous  avons  déjà  parlé , eftoit  ce  fêmbleafTez  mal  t cp!i5i..p.i;S. 

Note  3 J.  dans  lésaffàires.'Ellc  "avoitentre  autres  uncrcanderqui  l’ayant  . 

* ' epi«7.p.!77. 
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obJigée  par  écrit  de  le  payer  dans  un  certain  terme  affez  court, 
b|.-r.iS7.p.i77.  /avoir  neanmoins  promis  en  prefence  de  S.  BaCle  & d’un  officier, 
<•  ep.i8s.f.i;8.  qu’il  ne  laprefferoirps,*  mais  qu’il  luy  donneroit  tout  le  temps 
neceflaire  pour  vendre  fon  bien  avcc[ccux  qui  eftoient  interef- 
*'•  lêz  dans  la  mcfme  affàire;]'&  que  quand  il  auroit  receu  unccer. 

faine  fomme,  il  luy  rendroit  divers  papiers. 

'Cependant  quand  le  terme  écrit  fut  échu,  il  la  preffia  fi  fort, 
ûns  fc  Ibucier  de  ce  qu’il  avoir  promis , qu’elle  fut  obligée  d’en 
écrircàS.Bafile.  11  fut  touchédecette  infidélité,  & en  é^i  vit  au 
créancier  une  lettre  aflêz  forte,  poiu  le  prier  de  ne  ps  manquer 
à la  parole  qu’il  luy  avoir  donnée. 

'Il  écrivit  aulfi  à Julitte  pour  l’exhorter  à efprer  en  Dieu  de 
tout  fon  eœiir;'&  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  pouvoir  fai- 
re pour  elle,  il  écrivit  h un  homme  de  pieté  & fonami  prticu- 
lier,  nommé  Hellade,  pour  le  prier  de  lèrvir  cette  dame  auprès 
du  Prefèt,  fur  lequel  il  pouvoir  beaucoup'Nousavonsunelettrc 
au  Comte  Hellade,  où  il  le  prie  de  recommander  au  Prefèt  l’afi 
fiiire  qu’une  veuve  fit  parente  fort  incommodée  & chargée  d’un 
enfant, avoir  contre  les  heritiers  d’une  autre  fèmmef Cette  veu- 
ve peut  bien  dire  la  mefme  Julitte  dont  nous  parlons,  mais  l'af- 
faire qu’elle  avoir  alors,  cft  differente  de  l’autre.  ] 'Car  S.  Bafile 
prétend  ici  qu’ayant  payé  le  capital  de  fa  dette,on  ne  luy  devoit 
point  demander  d’arrerages,  celle  à qui  elle  devoit,  & qui  efloit 
morte  alors,  luy  ayant  accordé  cette  déchargé. 

fC'ell  auffi  un  des  devoirs  de  la  charité  epifcopale  de  confô- 
1er  les  affligez;  & Saint  Bafile  s’en  eft  acquité  avec  foin,  Jcomrae 
on  le  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  écrit  à des  perfbnnes  , pour 
les  conibler  de  la  mort  de  leurs  proches . 'C’eft  le  fujet  de  la  let- 
tre 202  à la  femme  d’Arinthée,  écrite,  comme  nous  croyons , fur 
la  fin  de  l’an  J72,'&  Arinthée  fbn  mari  eflant  mort  depuis,  il  luy 
écrit  encore  une  lettre  fur  ce  fujet,  où  il  remarque  auffîbien 
qii’Ammien,  la  grandeur  & la  fon*  de  cwp  qu’avoit  ce  grand 
General  .•  mais  il  luy  donne  beaucoup  d’autres  louanges  plus 
oonfiderablcs,  & remarque  que  par  les  exhortations  de  fa  fêm- 
ine  il  avoir  purgé  tous  fespeenez  dans  l’eau  du  battefme  peu  de 
temps  avant  fa  mort.'ll  avoir  eu  quelque  union  particulière  avec 
luy,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  luy  écrit  en  faveur  d’un 
de  fês  amis. 

'11  écrit  encore  une  fort  belle  lettre  à un  pere  fur  le  fujet  de 
fon  fils,  qull  avoir  envoyé  faire  fes  études  en  quelque  endroit  où 
il  eftot  mort  dans  un  âge  fort  peu  avancé . Il  luy  donne  le  titre 
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de  bienheureux  , & ne  craint  point  d’aflurer  qu’il  eû  monté  au 
ciel. 'Il  l’appelle  (ôn  fils  à caufe  de  l'ordre  de  J.  C,  ce  qui  marque  p ti9.«.b. 
qu’il  eftoit  Evefque. 

'Il  écrit  à peu  prés  furie  mefmefujetà  Neéiaire&àlafêmme,  ep.iii.ii9.p. 
ceft  à dire  fur  la  mort  de  leur  fils,  [ mais  il  lêmble  qu’il  n’eftoit 
pas  encore  Evelque,  Jpuilqu’ildit  qu’il  avoitappris  cette  mort  ep.iM.p.wj.b. 
par  une  lettre  de  l’Evelquc  . '11  dit  que  cette  mort  avoit  éteint  ep.iiç.p.ioj.c 
une  race  illufire,  & affligédeux  provinces  , la  Cappadoce&  la 
Glide:  [ce  qui  pourroit  faire  croire  que  Nedaiie  à qui  il  écrit 
cft  celui  melmc  qui  fut  depuis  fait  Archevefque  de  Conflanti- 
nopleen  381.  Car  il  efioitd’illuflre  naifIànce,&deCiiicie.mais 
d’autre  part  il  n’efloit  encore  alors  que  catecumene.'au  lieu  que 
celui-ci  efioit  Chrétien,  aufiibien  que  fa  femme  & fôn  fils; [fi  *’  ' 
nous  ne  difoos  qu’il  efioit  Chrétien  comme  beaucoup  d’autres 
l'elloient  alors , faifant  profcffion  de  croire  en  J.C,  fans  recevoir 
le  battefme  . 'Il  y a quelque  chofê  de  dedamateur  dans  la  lettre  *•’  ' ' Ss-P-sos-»- 
à la  femme  de  Ne£taire.[Pcut-eflre  que  Saint  Bafile  efioit  en- 
core jeune  en  ce  temps  là . Tout  le  relie  ell  fort  beau  & fort  di- 
gne de  luy.  ] 

ARTICLE  XLIX. 

Du  foin  de  Saint  Bafile  pour  la  ville  de  Cefarée  •,&  de  fei  lettres 
à Libanius . 

[XL  n’eut  pas  moins  de  loin  pour  fon  peuple  en  general  que 
pour  les  particuliers.  Nous  venons  dans  la  fuite  ce  qu’il  fit 
dés  le  commencement  de  fon  epifeopat  en  faveur  de  toute  la 
ville  de  Cefarée,  lorlqu’on  penfa  la  ruiner  par  la  divifion  de  la 
Cappadoce  .]'ll  écrivit  encore  en  ixie  autre  occafion,  afin  de  luy  Bif.ep.Mj  p. 
obtenir  un  delai  pour  quelque  argent  qu’elleelloit  obligée  de 
fournir  aux  cofres  du  Prince. 

[Il  luy  rendoit  les  mefmesolïices  de pere&  de  pfleur  dans 
les  fléaux  dont  Dieu  la  puniflôit . J'Il  mande  à Eulêbe  qu’il  ne  «p.v»7.p.i6f.e. 
pouvoit  l’aller  voir  tant  que  la  famine  dureroit,  eflant  obligé  de 
demeurer  dans  la  ville  , lôit  pour  alfillcr  ceux  qui  Ibufiioient  , 
fbit  pour  comptir  à leurs  maux. 

'U  arriva  une  autre  Ibis,  qu’aprés  une  année  fort  pluvieufê  , «lîv  s.t.i.p.jij. 
* l’hiver  n’ayant  eu  que  des  gelées  continuelles  fans  aucune  ' j,  ^ , 
neige  ni  aucune  pluie , le  primtemps  ayant  eflé  fort  fcc  & * pj|s'- 
fort  chaud  , 'la  plufpart  des  ruifléaux  & des  fontaines  le  tari-  p-3<9-Jso- 
Hifi.Eccl.Tom.JX.  P 
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rent , en  fortequ’on  avoitmefme  peine  à trouver  de  l’eau  pour 
boire;'&  les  grains  furent  aufli  tous  brûlez  par  la  fechereflc . *Le 
Saint  verfa  des  larmes  de  tendreffe  en  voyant  cette  defolation . 

'11  fit  faire  des  prières  publiques  pour  fléchir  la  mifcricorde  de 
Dieu  . Mais  confideranc  encore  moins  la  mifêre  temporelle  de 
fon  peuple  que  la  fpirituelle,qui  cftoit  la  caufede  l’autre, illeur 
fit  un  excellent  difcours , intitulé  Sur  la  faim  & lafecbcreffepù. 
il  s’efforce  à les  porter  à faire  penitencede  leurs  pechez,&fur- 
toutàattirer  fur  eux  la  mifericorde  de  Dieu, en  exerçant  envers 
leur  prochain  lesauvresdc  mifericordc  . 

[ Ce  fût  peut-eftre  en  cette  occafion  qu’arriva  ce  que  raporte 
S.  Grégoire  de  Nj  fle,Jquela  ville fe  trouvant  menacée  de  là  fa- 
mine, dautant  que  la  fechereflc  continuelle  de  l’hiver  avoir  olté 
toute  efperance  de  rien  recueillir , le  Saint  fè  proffema  devant 
Dieu  , & par  la  force  de  fes  prières  appaifa  fâ  colere  ,arreffa  le 
fléau  dont  il  les  avoir  epouventez , & fit  cefTer  cette  lèchereflê 
qui  attrilloit  tout  le  monde  . 

'La  mefme  affêébion  paternelle  qu’il  avoir  pour  les  Fideles 
de  Cappadoce , que  fon  état  [ d’Evefque  ] luy  faifoit  tous  con- 
fiderer  comme  fes  enfans , [ luy  faifant  prendre  aufli  le  foin  de 
l’inflruéiion  de  la  jeunefre,Jilenvoyoit  tousceux  quil  pouvoità 
Libanius  , pour  apprendre  la  rhétorique  à Antioche  fous  ce 
fophifte,  'qui  avoit  autrefois  efté  fon  maiffre  , *’&  pour  lequel  il 
temoignoit  en  toutes  rencontres  beaucoup  d’eftime  . [ C’eft  le 
fujet  d’une  partie  des  lettres  "que  nousavons  de  l’un  à l’autre  , Note  3S. 
qui  font  toutes  pleines  des  loUanges  qu'ils  fe  donnent  mutuelle- 
ment , & d’autres  petites  chofes  peu  importantes  . ] 

'Lihaniusdemandedans  uneàS.  Bafile,undifooursau’il  avoit 
fait  contre  l’ivrognerie  , [&  que  nousavonsencore  . ]'ll  nous  ap. 
prend  dans  une  autre  qu’ayant  vu  ce  Saint"par  occafion, il  l’a  voit  I?  rü  çpx‘ 
fort  prefle  de  luy  expliquer  Homere,  ou  au  moins  le  commen- 
cernent  de  l’Iliade  , mais  que  ce  Saint  s’eftoit  moqué  de  cette 
demande . 

'Ayant  une  fois  affaire  de  chevrons  pour  couvrir  un  baftiment, 
il  voulut  pour  les  obtenir  plus  facilement  de  S.  Bafile,  le  piquer 
d'honneur  en  taxant  les  Evefques  d’avarice , & de  gents  dont  on 
ne  pouvoir  rien  tirer. 'Le Saint,  autant  qu’il  paroift  par  fâ  répon- 
fe  , ne  prit  point  ce  reproche  en  raillerie,mais  s’en  offênfâ  ferieu- 
fement , & le  rejettafur  les  fophiftes,  qui  mettent , dit-il, des  im- 
pofts  fur  la  parole,  qui  font  payer  la  taille  à leurs  difoiples,&  tra- 
tiquent  de  leur  éloquence  . Il  ne  laiflc  pas  de  luy  promettre  3C30 
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chevrons . [ Cette  lettreeft  b 144*  Ainfi  b plufpart  des  autres, 
qui  paroiflènt  en  eftre  des  fuites  , appartiennent  certainement  à 
l'epiicopat  de  noftre  Saint . ] 

ARTICLE  L. 

AfftHion  de  Saint  Bafilt  pour  let  Religieux . 

f Ç]  A I N T Bafile  ayant  tant  d afiôftioa  pour  foo  peuple  , n'a- 
,j  voit  sarde  dtn  manquer  pour  ceux  qui  en  bi/bient  la  plus 
lâinte  & b plus  illuftre  partie,  je  veux  dire  pour  les  Religieux, 
dont  il  avoitdés  auparavant  elld  le  père  & le  fondateur  . 11  té- 
moigne dans  une  lettre  que  nous  avons  déjà  citée  , ] 'qu’une  des 
choies  dont  lés  ennemis  le  reprenoient,  elloit  qu'il  a voit  des  Re-  '• 
ligieux  avec  luy  ; 'furqutû  il  répond  que  ce  reproche  luy  eftoit  P s*-*-'’- 
très  glorieux , & qu'il  euft  feulement  fbuhaitéqu'jt  euflefté  plus 
véritable , c’efl  a dire  que  b vertu  de  fês  Religieux  eufl  égalé 
celle  des  Peres  de  l’Egypte,  de  la  Paleftine,  & de  b Mefôpotamic; 
en  comparaifbn  defquels , dit-il , nous  ne  fômmes  que  des  enfans . 

[ Il  confirme  encore  autrepart  ce  que  nous  difbns , qu’ellant 
Evefque  il  avoit  des  Religieux  avec  luy  à Cefârée.J'Car  un  nom-  »P- jt».p.j)« 
mé  Heraclide  qui  aveût  refblu  de  fe  retirer  dans  b fblitude  avec 
S.  Amphiloque , l'eflant  venu  vexr  de  b part  de  ce  Saint,pour  luy 
demander  quelques  avis,  il  le  retint  avec  luy  pour  l’inftruire  & 
le  conduire  dans  b pieté. 

[Mais  quelque  btisfâélion  que  cette  fainte  compagnie  luy  pufl; 
donner  dans  Cefarée  mefme , il  ne  laiflbit  pas  de  foupirer  tou- 
jours après  les  delices  qu’il  avoit  gouflées  dans  b folitude  jC'efl  cp.64.p.9>.‘i.«. 
pourquoi  ayant  trouvé  quelque  peu  de  loifir  pour  fè  dérober 
aux  affaires  dont  il  efloit  alfiegé  , il  s’en  vint  avec  joie  [ en  l’an- 
née  375,  ] pour  btisfairc  fon  defirdans  le  monaflere  du  Pont 
qu’il  avoit  Rxidé , & où  foo  fiere  Pierre  eftoit  alors . Et  l'année 
fuivante,  il  écrit , comme  nous  croyons,  aux  habitans  de  ce  lâint 
defërt,  'qu’il  efpcroit  recevoir  de  Dieu  b grace  de  les  aller  vifi-  ep^j.p.up.j. 
ter,  n’ayant  point  de  plus  grand  defîr  que  de  les  voir  continuel- 
lement & d’apprendre  de  leurs  nouvelles , & ne  trouvant  point 
de  repos  Si  de  confolation  que  quand  il  favoit  qu’ils  s’avançoient 
dans  b verru  & dans  b perfeélioo  , par  l’accompliflèment  des 
préceptes  de  J.C, 'qu’il  les  avoit  continuellement  dans  l’efprit  & '• 
dans  le  cœur  , & qu’il  prioit  jour  & nuit  noftre  Seigneur  pour 
leurfalut. 
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,,6  S A IN  T B A S I L E. 

. 'Il  écrivit  aux  magirirats  pour  les  faire  jouir  de  l'exemption  des 

fubfides  , que  leur  pauvreté  leur  rendât  abfôlument  ncceflàire: 
'&  Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrivant  pour  le  mefine  fujet  à 
Hellene , dit  que  ce  qu'il  luy  accordera,  il  l’accordera  à Bafile, 
& que  ce  qu’il  accordera  à ce  Saint , dont  il  fait  l'eloge , il  l'ac> 
cordera  à J C. 

[ Ainli  les  grandes  occupations  que  caufoit  à S.  Bafile  le  foin 
de  fon  diocefe  , & le  maniement  des  plus  importantes  affaires 
de  l’Eglife  d'Orient , ne  Icmpefchoient  pas  de  pcnlcr  encore 
aux  délices  de  la  folitude,&à  tant  de  Saints  qu'il  y avoir  devez 
dans  la  vertu . 3 

'Entre  ceux  là  eftoient  fans  doute  Fefte  & Magne , dans  lefquels 
il  avoir  planté  la  pieté  lorfque  leurs  âmes  eftoient  encore  tou- 
tes tendres  & toutes  pures  . Il  avoir  nourri  en  eux  cette  fàinte 
plante  pat  les  pieres , & il  avoit  la  joie  de  la  voir  arrivée  par 
raffiftancede  Dieu,  à une  parfaite  maturité,  &en  état  de  pro- 
duire de  beaux  iruits.C’eft  pourquoi  les  conliderant  comme  fês 
difciples  & fes  enfans,  il  ne  les  pouvoir  oublier  quelque  éloigné 
qu'il  fuft  d’eux , & les  entretenoit  avec  joie  par  fês  lcttres,pout 
les  exciter  à s’avancer  toujours  dans  la  vertu  , & à fe  rendre 
dignes  par  leur  docilité  & de  linftruéboa  des  hommes  & du  fe- 
cours  de  la  grâce . 

'Il  écrit  à un  fuperieur  de  monafterc , comme  il  paroift,  & peut- 
eftre  à S.  Picre  ion  ftere  , qu’il  fe  rejouit  de  ce  qu’une  perfônne 
qu’il  luy  envoie , avoit  quitté  le  trouble  du  monde  pour  fe  retirer 
avec  luy,  & s’unir  à la  compagnie  des  fêrviteurs  de  Dieu;  il  dit 
qu’il  kiy  confie  cette  perfônne . 

'Ayant  confêillé  à des  folitaires,comme  nous  avons  dit  autre- 
part , de  fê  joindre  enfêmble  pour  former  une  fainte  commu- 
nauté,oü  ils  pulfent  fê  foûtenir  & s’animer  les  uns  les  autres  à la 
vertu, l'aflcCUon  qu’il  avoit  pour  eux  luy  fit  fbuha'iter  de  retour- 
ner encore  les  voir,  pour  les  exciter  à executer  une  fï  fainte  en- 
trepri/ê  . Mais  ne  le  pouvant  ps  alors,  il  y envoya  une  perfônne 
de  là  part , & leur  écrivit  en  mefme  temps,  pour  leur  faire  voir 
rutilité  du  confeil  qu’il  leur  avoit  donné , & les  exhorter  à n’a- 
bandonner jamais  la  fôy  des  Peres  , quelque  fôllicitation  qu’on 
leur  en  puft  faire , puifque  fans  cela  toute  leur  bonne  vie  feroit 
inutile . 

'Il  avoit  auprès  de  luy  non  feulement  des  Religieux , mais  en- 
core des  compgnies  de  vierges  qu’il  elevoit  & qu’il  formoit  à 
la  pieté  ; 'ce  qu’il  avouoit  avec  joie,  quoique  la  calomnie  fuft  aflêz 
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malicieufe  pour  femer  de  faux  bruits  contre  la  piueté  de  Iciu: 
cxDnduite-'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  témoigne  adea  qu’il  avoic  Nii.or.io.p. 
fait  ce  faint  établiflèment  brlqu’il  n'eftoit  encore  que  Preftre 
fous  Eüfebe.'Et  c’eft  ûns  douce  ccraefme  raonafteic.  de  vierges 
qui  eftoit  gouverné  par  fes  nicces  dansCefaréc  , & dont  l'eglilè  P 
elloit  dediée  fous  le  nom  des  QMtante  Martyrs , defquels  il  y 
avoir  mis  des  reliques . 

[Mais  le  foin  qu'il  avoir  pour  celles-ci,  ne  luy  faifoit  pas  négli- 
ger celles  qui  faifoient  la  mefme  profclfion  de  pieté  en  d’autres 
lieu.x  . Car  il  femblequelcsChanoinencsàquiiléait  la  lettre 
300,  ne  foient  autre  chofe  que  des  Religieufos,  } 'cequi  proift  Bjftrjoi.t».  , 
princi(\ilcment  par  la  latre  302  à Theodote  Chanoinefle  , oîl 
l’on  voit  que  cette  perfonne  qui  eftoit  d’une  illuftre  naiftànce, 
avoir  fait  une  profétliai  prticuliere  d’obfcrvercxaélemcnt  tou- 
tes les  réglés  que  l’Evangile  nous  preforit  jufquc  dans  les  moiiv 
dres  choies . Elle  eftoit  peut  eftre  dans  le  monaftere  de  Sainte  - ' . ■ 

Macrine.  Pour  les  autres , .'il  proift  feulement  que  c’eftoit  des  «P-3o<'-Ps’'- 
perfonnes  à qui  on  avoir  donné  de  mauvaifos  impreflions  de  la 
foy  de  S.Balile , comme  aulli  on  avoir  rendu  leur  foy  fulpeéle  à 
ce  Saint.'Mais  l’Evelque  Bofphore  qui  s’eftoit  uni  avec  S.  Bafile 
en  l’an  372,  ayant  vu  les  uns  de  les  autres,  leva  tous  ces  foupons  ep.joa  p.191. 
réciproques , & fit  voir  qu'ils  cftoient  faux  On  put  foulement 

juger  que  ces  Chanoindlês , quoique  orthodo.xes  dans  leur  ' ' 

cru)  ance , avoient  neanmoins  quelque  averfton  du  motdeCon- 

fubllanticl  .'Car  Sarnt  Bafileemploiela  lettre  qull  leur  écrit  ,à  p.içi.isj. 

juftifier  ce  terme,  mais  d’une  manicre  fort  doucc,&  qui  ue  pu- 

voit  blcller  perlbnne.  '11  leur  prie  encore  en  pu  de  mots  de  di-  p.i9j. 

Verfes  erreurs  touchant  le  Fils  & fc  S.  Efprk  . 

A R T I C L E LI. 

Soin  de  Saint  Bafile  pour  lei  pauvres  ; Il  fait  iafir  un  bofpital  & 

Une  eglife . 

'Ç'  I l’un  des  plus  beaux  titres  d’an  Evelquc , eft  félon  S.Juftin,  /uft  ap  t.p.99. 

,3  d’eftre  le  tuteur  & le  curateur  des  puvres , [ilyapude 
Saints  qui  ait  mieux  mérité  ce  titre  que  S Bafile.  Outre  ce  qu’il  " . • 
avoir  foit  pur  les  puvres  avant  fon  epifeopt , comme  nous 
avons  vu  , dans  deux  diftèremes  famines  .•  outre  ce  qu’il  a dit  en 
leur  faveur  en  tant  d’endroits  de  fes  ouvrages  dont  on  a foit  "un 
fl  riche  extrait  ; outre  diveifes  lettres  que  nous  avons  encore  de 
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luy , pour  le  foulagement  ou  des  fbibles  ou  des  pauvres  ; rhofpî- 
tal qu’il  fit  baftir , a rendu  (k  charité  illuftrcdans  tout  l’Orient, 
& l’a  fait  continuer  plufieurs  fiecles.] 

'Si  vous  avancez  un  peu  hon  de  Ceiarée  , dit  S.  Gregoirede 
Nazianze  , vous  venez  comme  une  nouvelle  ville,  une  demeure 
de  la  charité,  un  communthrefor  des  riches,  oîi  les  exhorta- 
tions de  Bafile  ont  fait  répandre  non  lêulement  ce  qui  lêrvoit  à 
la  fuperfluité  & à l’abondance , mais  mefme  ce  qui  eftoit  em- 
ployé pour  quelques  neceffitcz  de  la  vie . C’eft  là  oîi  la  maladie 
fe  fouffre  avec  joie  , où  la  mifere  mefme  paroift  heureufe  , & 
où  la  charité  eft  éprouvée  & fe  rcconnoill  rôur  véritable . 'Pour 
moy  , continué  ce  Saint , je  ne  voyrien  de  fi  merveilleux  que 
cette  voie  accourcie  qu’il  a tracée  aux  Fideles  , pour  affermir 
leur  làlut , & ce  chemin  facile  qu’il  leur  a ouvert  pour  monter 
au  ciel . 

'S.  Grégoire  remarqurenfuite  qu’on  ne  voyoit  plus  ce  triffe 
& mifêrablefpeflacledeslepreux  , dont  la  piefente  caufoit  au- 
paravant de  l’horreurplutoft  que  de  la  pitié:  [ ce  qui  fait  voir 
que  cet  hofpital  eftoit  principalement  pour  les  lepreux  ; J '&  en 
effet  l’oraifôn  du  mefme  S.  Grégoire  , intitulée  De  l’amour  de 
la  pauvreté , qui  eft  ftite  à l’occafîon  de  l’hofpitaL  de  S.  Bafile, 
s’étend  extrêmement  fur  la  mifere  des  lepreux , & fur  la  charité 
qu’on  leur  doit.'Aufli  Theodoret  remarque  que  Saint  Bafile  pre- 
noit  d’eux  un  foin  tout  particulier;*&  fon  amour  pour  eux  alloit 
fi  loin  , que  fans  confiderer  fânaillknce  & là  dignité, il  ne  dedai- 
gnoit  pas  de  les  baifcr&  de  les  embraflèrconpie  fes  frétés , non 
par  vanité  ou  par  oftentation , de  quoy  il  eftoit  très  éloigné,  mais 
afin  d’exciter  les  autres  à n’en  avoir  pas  d’horreur , & à ne  pas 
craindre  d’approcher  d’eux&de  les  toucher , leur  rendie 
l’affiftance  & les  fervices  dontleurmal  avoit  betbin . 

'Saint  Bafile  avoit  neanmoins  fait  cet  hofpital  pour  tous  ceux  a 
qui  leur  fbibleffe  & leurs  incommoditez  rendoient  neceffâire  le 
fecours  des  autres , & mefme  pour  recevoir  les  étrangers  qui 
paffbient  ; 'd’où  vient  qu’il  prie  S.  Amphiloque  [ en  lan  J74,]Jele 
venir  rendre  célébré  par  la  prcfence,î&en  y logeant. 

C'eft  avecraifon  que  S.Gregoire  l’appelle  une  nouvelle  ville; 
car  fi  Saint  Bafile  a fuivi  ledeflein  qu’il  avoit  en  le  fondant,  Jil  y 
avoit  de  quoy  loger  toutes  les  pcrfbnnes  neceflàires  pour  le  fbu- 
lagcment  des  malades  , des  médecins,  des  gardes , des  gents  pour 
porter  les  fardeaux  , d’autres  pour  conduire  les  infirmes , tous  les 
métiers  & neceflàires  & utiles  pour  la  vie,  & des  baftimenspour 
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les  exercer,  ce  quî  embelliflbit  extrêmement  ce  lieu,  au  para  vaut 
delert  '&  inhabité.  Ceft  pourquoi  lors  mefme  qu’il  en  failbit  '• 
encore  les  préparatifs,  il  s’en  fert  déjà  pour  le  juftifier  contre  fes 
ennemis , & demande  à Elie  gouverneur  de  la  province,  qu’on 
s’crtbrçMC  d’exdeer  contre  luy  , li  un  homme  qui  entreprenoit 
un  ouvrage  fi  utile  pour  le  public,  & h honorableà  ce  Gouver- 
neur mefme  , ne  metitoit  pas  d’eilre  honoré  & ellimé , plutofl 
que  d’eflrc  maltraité  & chalfé  de  fon  Eglife. 

[ Cet  ouvrage  doit  fans  doute  avoir  efté  commencé  dés  l’an 
371  ou  37ï,]'puiique  Heracüde  venant  îuCefaréeCenran  373  au 
plullatd,  comme  nous  verrons,]djt  qu’il  fe  retira  àins  l’ho^xtal, 

[qui  par  confequent  devoit  ellre  alors  ou  fait  ou  fort  avancé.  Il 
lâlloit  de  grandes  depenfes  pour  cette  entreprifé , mais  la  chari- 
té ne  trouve  rien  d'impofliblc  ; ] '&  nous  verrons  que  Valens  Thdrt.u.c.i«. 
avoit  donné  de  grandes  tenes  à SaintBaûie  pour  les  pauvres  le- 
preux  dont  il  pnerxjit  lôia 

'Le  Saint  y venoit  fort  fouvent,*&  il  avoit  foin  de  faire  par  fes  Bar.ep.s»».?. 
excellentes  inllruclions,  que  ceux  qui  eftoient  pauvres  de  corps, 
le  fullênt  aufli  d’cfprit  & d’affeéUon:  de  forte  que  leur  pauvreté  493.11. 
elloit  illuHre  & heureulè,  à caulè  qu’elle  leur  procurait  le  don  • 

& la  grâce  du  véritable  roj  aume.  'S.  Grégoire  de  Ny  Ife  appelle  <i- 
cet  holpital  un  tabernacle  du  témoignage , que  le  Saint,  à l’imi-  ' ' 
ration  de  Moyfe,  avoit  dreflé  dans  les  fobourgs  de  Cefârée. 

'L’hilloitc  remarque  qu’il  elloit  encore  fort  célébré  long-  Sot.i  6c  34.!.. 
temps  depuis,  & qu’on  l’appella  la  Baliliade,du  nom  de  fon  fon- 
dateur. 'Prapide  l’un  des  plus  célébrés  folitaires  de  la  Cappado-  soi.’p«9i!’i,!*'' 
ce,  en  a eu  la  direélion  dans  fa  vieillelTe,  avec  le  foinde  plulieurs 
villages,  [c’ell  à dire  qu’il  elloit  Corevelque;  & il  lëmble  que  le 
foin  des  pauvres  & des  hofpitaux  ait  appartenu  à cette  office.] 

S.  Bafile  ne  bornât  pas  fon  amour  pour  les  pauvres  à ceux  de  Niz.or.io.p, 
la  ville.  U l’étendoit  fur  tous  ceux  de  la  campagne,  & ilexcitoit  ***•'’• 
partout  les  chefs  du  peuple,  [c’ell  à dire  peut-ellre  les  riches  & 
lesCurer,]àIesaniller  à l'envi  l’un  de  l’autre,  avec  une  libéralité 
genereulê,  & une  lâinte  émulation  [Et  il  femble  que  ces  Corevef 
ques  euflent  chacun  un  petit  hofpital  pour  fon  détroit.  ] Car  il 
prie  un  officier  de  recevoir  favorablement  la  prière  qu’un  Cor- 
evelque luy  devoit  foire  pour  les  pauvres  , d’aller  voir  l’hofpital 
de  fon  departement , & de  décharger  de  toute  impofition  une 
petite  terre  qui  appartenoit  à cet  hofpital. 

'La  dévotion  de  S. Balile  luy  fit  ballir  ixxi  foulement  un  hofpi-  ^'Csp-sri  p. 
tal , mais  encore  une  eglife  magnifique  avec  un  balliment  tout 
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alentour,  dont  le  haut  eftoit  refervé  pour  l'Evclque , & le  bas 
eftoit  pour  leslêrviteutsdeDieu,[c'e(làdircpour  les Ecclefialü- 
quesou  pour  les  folitaires  qui  demeuroientavecluy.] 
tp.»isp.»9.  ‘ 'Ccftpcut-cftre ''pour  les  ouvriers  qui  travailloient,  à cette  N«e  37. 
eglilè,  qu’il  prie  une  damenoiDOiée  'Thede , deiuÿ  envpyerdu 
vin , pareeque  toutes  les  vignes  de  Iba  quartier  avoient  efté  g& 
ep.is4.p.xsi.d.  Ices,  par  la  rigueur  de  l’hiver  precedent,  'peut-eftre  celui  de  l'an 
37if&ainfi  cette  lettre  fiaoitducommcncement  de  372.] 


ARTICLE  LU. 
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EKaSiitude  4e  Saint  Baftk  pfur  F ordination  det  Clerci . 

...  I J 

f 1)0  U R ce  qui  r^atde  le  gouvernement  des  Ecclefiafti- 
Niî.or.i.p.t  a,  ques,]  'S'.GregoiredeNazianze  dit  que  S Bafile  avoit  fous 

luj'cinquanteCoreveiques;  & quoique  ce  nom  femble  marquer 

en  cet  endroit  les  Evefques  des  petites  villes  fuffiagantes  de 
Ccfiirée  , il  eft  certain  d’autre  part  que  S.  Ba/îlc  avoit  plufieurs 
BjCcp.4iS.p.  Corevefques  'qui  gouvernoient  fous  Itiy  fon  diocefc , & qu’il 
alfembloit  quelquefois  à la  (èfle  de  S.  Eupfyque. 
tpiSi.p.i94.a.  'Ces  Corevefques  avoient  droit  d’étaolir  les  minôftres  infe- 
*’■  rieurs;  & l’ancienne  coutume  de  l’Eglife , eftoit  qu’avant  que  de 

mettre  au  rang  des  Ecclefiaftiques  ceux  qu’on  y vouloir  elever, 
les  Preftres  & les  Diacres  qui  demeuroient  avec  eux  , exami- 
noient  foigneufêment  "leur  vie&  leur  conduite,  & en  feiflbiçnt 
leur  raport  au  Corevefque,  qui  après  avoir  receu  leur  fuftrage, 
en  donndt  avis  à rEvefque,  & enfuite  les  immatriculoit . Mais 
b.f.  cette  coutume  s’eftoit  depuis  alteriie;  'Les  Corevefques  ne  le  fou- 

cioient  plus  d’avertir  l’Evefque  de  la  promotion  des  Clercs , & 
permettoient  aux  Preftres  & aux  Diacres  d’admettre  dans  l’E- 
glife  ceux  qu’ils  vouloienr,&  par  quelque  motif  qu’ils  le  fiflènt, 
fiinsen  faire  aucun  e.xamen  . Et  comme  beaucoup  deperfonnes 
cherchoient  à Ce  faire  Ecclefiaftiques  pour  éviter  d’aller  à la 
guerre,  on  voyoit  quantité  de  Clercs  dans  les  villages  ; & quand 
il  falloir  que  les  Corevefques  en  nommaftènt  pour  le  miniftere 
de  l’autel,  [c’eft  à dire  poureftre  faits  Diacres  ou  Pieflres,  J ils 
avouoient  eux  mefhnes  qu’ils  n’en  trouvoient  pcànt  de  capables. 
J e-  'Saint  Bafile  voulant  donc  remedier  à ce  defordre,  renouvella 

pour  l’avenir  les  Canons  des  Peres  , déclarant  que  ceux  qui  fe- 
raient admis  fans  avoir  eu  fon  avis,  fêroient  laïques  ; & pour  le 
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paffé  , ordonna  à fes  Corevc(ques  de  luy  envoj  er  les  noms  de 
tous  les  Clercs , de  quel  village  ils  eftoient , par  qui  ils  avoient 
.'tir.;».  ^ elle  admis,  "quelle  elloit  leur  (jrofelTion  ; & que  pour  ceux  qui 
avoient  efte  admis  par  des  Preftres  depuis  la  première  * indic- 
‘ ’ [•  Q’ed  à dire  depuis  l’an  3 58  ,]  ils  feraient  rais  au  rang  des 

laïques,  & exclus  du  Clergé  par  les  Corevelques , qui  pourroient 
neanmoins  les  y recevoir , s'ils  les  en  trouvoient  dignes , apres 
les  avoir  bien  examinez . 

[Ce  foin  & cette  exaélitude  qu’il  apportoitdansl'eledliondes 
miniftres  inferieurs  , peut  faire  juger  avec  quelle  précaution  il 
agiflbit  dans  l’ordination  des  Diacres  & des  Preftres  ; ] '&  nous  ep  jtj.p  jis. 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  lettre  qu’il  écrit  à une  ptrfon- 
ne  de  condition  & fon  ami  particulier , nommé  Neftaire , qui 
l'avoit  apparemment  prié  de  faire  un  homme  Preftre  à fa  re- 
commandation ; à quoy  il  n’a  garde  de  confentir . 

'Entre  les  Prellresqu’il  a faits , nous  neconnoiflàns  que  Saint  Nyf.v  Mtc.p, 
Pierre  fôn  frere  , [ qui  eftoit  fans  doute  très  digne  de  cette  elec-  '*’■*'  * 

NeTt  3».  tien . ] 11  l’ordonna  'apparemment  dt%  le  commencement  de  fon 
epilcopat;  & depuis  ce  temps  là,  l’obligation  de  vivre  conforme- 
ment  à la  dignité  de  leur  caraétere  , eftant  jointe  à l’amour  que  ' 

ces  deux  Saintsavoient  déjà  pour  la  vertu  , ils  fe  trouvèrent  en- 
gagez  à vivre  dans  une  perfeélion  & une  fainteté  encore  plus 
grande . 

'Pallade  dit  que  ce  fut  Saint  Bafile  qui  ordonna  LeéleurEvagre 
de  Pont , qui  le  rendit  depuis  fort  célébré . 11  eftoit  d’Ibere , [ ou 
plutoft  d’Ibore , ville  proche  du  monaftere  de  Sainte  Macrine  ,oh 
S. Bafile  pouvoitl’avoirconnu.  ] 

ÎSfS  ÎM8»8®îeiSS5S!£^  gSJ 

ARTICLE  LUI. 

Vert  H des  Ecclefiapitiuei  de  Cefar^e  fous  S.  Bafile  . 

[/""NN  voit  en  mefme  temps  la  réputation  & la  fainteté  du 
Cleigé  de  S Bafile ,]  'par  une  lettre  qu’il  écrit  à Innocent 
Evefquc  d’une  ville  grande*  célébré,  (*ce qui  paroiftaffez  par  iVp'409.f,,is. 
la  maniéré  refpeélueufc  dont  il  l’avoit  remeraié  auparavant,  de  4>7. 
l'avoir  honoré  de  fes  lettres ,) 'mais  affez  eldgnée  de Cefarée  , ‘ps'spsx.d. 
'quoique  dans  l’Orient , puifijue  le  Saint  dit  que  pour  remplir  *• 

Km  fiege , il  folloit  un  pilote  très  habile  à caufë  des  temps  fnf- 
cheux  , des  flots  & des  tempeftes  continuelles  qui  s’elevoieot 
contre  l’Eglifê  . 'Il  reprefênte  ce  pilote  comme  un  des  prind-  '*• 
aji.  E(dTom.IX.  Q_ 
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tp.4o«.i>.4i7.k.  paux  appuis  de  l’Egli/é, 'comme  un  homme  rempli  d’une  charité 
ferme  & inébranlable  pour  Dieu , ami  du  S.Elprit,  conduit  par 
là  grâce , & l’un  de  fes  plus  véritables  adorateurs . 

[ Cet  Innocent  fe  voyant  donc  affet  âgé  pour  fonger  à donner 
cp.jij.p  jii.d.  ordre  à fon  Eglilë , ] '&  délirant  de  connoiltre  celui  qui  la  gou- 
vemeroit  apr&  la  mort , s’adreflâ  pour  cela  à S.  Bahle,  & luy 
demanda  un  de  lès  Ecclelialliques  pour  le  faire  Ibn  fucceUèur, 

I.  'luy  proteftant  qu’il  feroit  Ibo  aceufateur  devant  Dieu  , s’il  ne- 

p.jii.jii.  gligeoit  de  rendre  ce  fervice  à l'Eglife . 'S.  Bafile  approuva  Ibn 
delTein  : mais  comme  il  en  conlideroit  l’importance , il  fe  crut 

р.  J oblige  d’apporter  tout  le  loin  polTible  ; '&  comme  celui  qu’in- 

nocent avoit  demandé , avoit  à la  vérité  de  bonnes  quahtez  , 
mais  eftoit  apparemment  un  jeune  homme  plus  propre  à aller 
d’un  coAé  & d’autre , & à avoir  foin  du  temporel,  qu’à  foûtenir 
a.  le  poids  d’un  grand  diocelè  ; 'il  jetta  les  yeux  for  le  college  des 

Preftres  de  fa  ville,  & en  choilît  un  fort  ancien  , qu’il  appelle  un 

с,  vafe  très  précieux  & un  enfàntdu  bienheureux  Hermogene,'un 
élu  de  EXeu , un  homme  capable  de  l’cpilcopat,  d’un  abord  véné- 
rable, propre  à inftruire  avec  douceur  ceux  quis’oppofoientàla 

b venté  ; 'un  homme  grave  de  mœurs,  fovant  dans  les  Canons, très 

pur  dans  fa  foy  , qui  oblèrvoit  encore  les  réglés  de  la  continence 
& des  exercices  religieux  , quoique  la  rigueur  de  fes  aufteritez 
l’euft  prefque  entièrement delTeché  ; qui  eftoit  pauvre  & li  peu 
accommodé  des  biens  du  monde , qu’il  n’avoit  pas  melme  de 
pain  à marier  que  celui  qu’il  gagnoit  en  travaillant  des  mains 
avec  les  frétés  qui  demeuroient  avec  luy. 
k.if.  'Voilà  celui  qu’il  prefente  à Innocent  , & qu^  s’offre  de  luy 

envoyer  quand  il  le  voudra  ■■  [ ce  que  lâns  doute  il  n’euft  ps  fait 
fl  aiièment,  s’il  n’euft  eu  d’autres  Preftres  d’une  vertu  oc  d'un 
b mérité  preil  à celui  là . ] 'Et  en  effet  il  remarque  qu’il  y avoit 

d’autres  frétés , [ c’eft  à dire  d’autres  Ecclefiaftiques , ] qui  ga- 
ep.i6t.p,i«i,c.  gnoient  avec  luy  leur  pin  à la  fueur  de  leur  vi/àge.  'Dans  une 
autre  lettre,il  dit  que  quoiqu’il  euft  beaucoup  d’Ecclefiaftiques, 
il  n’en  puvoit  trouver  aucun  pour  porter  fes  lettres  dans  des 
py  s éloignez,  'prcequllsn’eftoient^  accoutumez  à voyager,  f ut  TV  ,'4 
& qu’ils  n’aimoient  pas  à fortir  ; outre  que  la  plufprt  d’entre 
eux  s’occupoient  à des  métiers  fodentaires , & en  tiroient  leur 
nourriture . [ C’eft  ainfi  que  S.  Bafile  apprenoit  à les  Ecclefiafti- 
ques à obferver  le  commandement  de  S.Paul , & à pratiquer  ce 
que  les  faints  Evefques  d’Afrique  ordonnèrent  pu  de  temp 
apés. 
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Ce  me/iuc  endroit  nous  fait  encore  voir  que  S.  Bafile  obfer- 
voit  avec  foin  la  coutume  que  l'oo  gaidoit  du  temps  de  Saint 
Cyprien , de  n’envoyer  les  lettres  que  par  des  Eccl^aftiques  , 
au  nx)ins  lorfqu'ellcs  s’adieflbient  à des  Evefques.  S.BafiIe  mar- 
que prelque  dans  toutes  les  lettres  le  nom  de  l’EccIeliaftique 
qui  les  pente, & fouventdecelui  par  qui  il  en  a receu.Et  comme 
S.Cyprien  ordotmoit  exprès  des  Clercs  pour  envoyer  à Rome,  ] 

'aufll  S.  Badie  dt  venir  un  Lefleur  delà  campagne  pour  écrire  à Bt£cp.t<3.p. 
SEulêbe  relégué  en  Thrace . • On  voit  neanmoins  par  cette  let- 
tre  mefme,  qu’il  n’oblcrvoit  pas  toujoun  cette  réglé.  Il  envoya  t ep.is«.p.i;7, 
à Eleuthere  une  lettre  par  une  femme . *•'>• 

'Entre  les  Eccledaftiques,il  loüe  beaucoup  un  Prellre  nommé  ep.73.p,n9.e. 
Mclecc , qu'il  appelle  (ca  cooperateur  dans  les  travaux  de  l’E- 
vangile , '&  qui  avoir , dit-il , adoibli  volontairement  Ibn  corps  ep.711.p315. 
pour  réduire  fa  chair  en  lêrvitude,  àcaufe,de  l’Evangile.'Il  te  ep.1S3.p15s. 
leve  encore  beaucoup  la  vertu  de  Pemenc  lôn  patent,  dont  il  fe 
lcrvoit  utilement  dans  le  gouvernement  de  lôn  peuple , & qu’il 
donna  pour  Evelqueàl’Eglile  de  Sacales  [ en  l'an  jyz.J'Maisles  ep.3eap.331. 
reproches  qu’il  lait  à Timothée  un  de  fes  Corevelques.edant , 
dit-il , fort  indigné  contre  luy  , font  bien  voir  quelle  pureté  il 
dedroit  dans  les  minillies  de  Dieu , puilqu’il  reprend  u fevere- 
ment  im  homme  auquel  les  plus  parfaits  lërraent  à peine  com- 
parables , & dont  le  defaut  palTeroit  dans  les  autres  pour  une 
vertu  . [ C’eft  peur-ellre  ce  me/me  ] Timothée  Corevefque  de  Uufc.ios.p. 
Cappadoce , que  Pallade appelle  un  homme"tres  condderable  . 

V.  Piiiide  JJ  établi  un  monadcre,où  "Elpde.qui  depuis  parut  beau- 
coup dans  la  Palellinc , avoit  pITé  quelque  temps. 

'Le  mefme  Pallade  relcvc  beaucoup  la  vertu  du  lâint  Prellre  ciirpioip.i!.». 
Philotome,  qui  avoit  geneteufement  confèflë  la  lôy  en  prefence 
de  Julien  rajx>llat,Iequel  luy  avoit  dût  lôuft'rir  divers  lujiplices. 

'Saint  Badie  en  prenoit  un  très  "grand  foin,  aimant  beaucoupfon  i«oti.'>.c. 
aullerité,  là  conllanre,  & lôn  alTiduité  à lôn  travail  qui  craiddoit 
à écrire , & dont  il  tiroit  toute  là  fubddance , & mefme  de  quoy 
faire  l’aumofne , n’ayant  jamais  voulu  rien  recevoir  de  perfonne. 

Comme  la  plufj»tt  des  EcdedalliquesdeS.Badleelloient  pan- 
nes, il  ne  làut  jias  s’étonner  du  foin  qu'il  avoit  de  maintenir  l’e- 
xemption des  tailles  que  les  Emjjereurs  Chrétiens  leur  avoienc 
accoidér,  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  au  Préfet  Modelle.'II  eft  BiCep.ns.p. 
neanmoins  étrange  qu'il  demande  comme  une  grâce , que  l’on  ' 
confeive  l’ancienne  taxejxiurun  Curé  qui  le  nourrillôit  comme 
il  dit.  'Iln’avoit  pas  moins  de  foin  de  les  défendre  contre  ruv'p.iso.p.sss, 

Q.  ij 
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(uftice.  Il  fc  plaint  foiteinent  à un  homme  de  ce  qu’il  avoit  au- 
torifé&mefmecaufé  la  violence  qu’on  avoit  faite  à un  Preftre 
à qui  on  avoit  ofté  le  feul  moyen  qu’il  euft  de  vivre.Il  le  prie  de' 
faire  promtement  reparer  ce  tort , parceque  fi  on  ne  ^'eut  pas 
faire  juftice,  il  la  fera  faire  par  l’autorité  des  magiftrats,  aufquels 
il  en  avdt  dga  écrit.  ^ 

ARTICLE  LIV. 

Hifloire  de Paregoire  Prejlre,  ii de Clyure  Diacre. 

[ A I s comme  il  ne  faut  pas  eljierer  que  tous  les  coopera- 

IVi  teurs  d’un  Saint  foient  des  Saints,Saint  Bafileemployoit 

& la  vigueur  de  la  dilcipluie , & la  force  de  la  charité, pour  cor* 
riger  ceux  qui  tomboient  dans  quelque  faute . ] 'Ainfi  ayant  ap- 
^ pris  d un  Corevelque  qu’un  Prcflre  de  la  campag.nc  non  marié , 
nommé  Paregoire , quigouvernoit  un  grand  peuple,  avoit  une 
femme  chez  lu)-  pour  le  lèrvir , contre  le  CanondeNicéc,illuy 
commanda  de  s’en  feparer,&  de  la  mettre  hors  de  fa  mailœ,& 
luy  interdit  toutes  lès  fônélions  jufqu’à  ce  qu’il  euft  obéi , non 
qu’il  prefumaft  quelque  defordre  dans  ce  Preftre  qui  avoit  plus 
de  70  anSjinais  à cau&  du  fcandale  & du  mauvais  exemple  que 
cela  donnoit  aux  autres . ^ 

'Paregoire  luy  écrivit  pour  s’cxculêr  fur  lôn  innocence  & fur 
fon  grand  âge  , fur  la  nccclfité  que  fon  peuple  avoit  de  Ibn  mi- 
niftere,  &furce  que  le  Corevefque  eftoit  fon  ennemi, ta .xant en 
mefme  temps  le  Saint  mcfme  d’eftre  trop  facile  à ccoutcr  les 
calomnies . Saint  Bafile  lut  fa  lettre  avec  beaucoup  de  patience; 
mais  comme  il  ne  parloit  point  de  faire  foair  cette  femme  , il 
luy  écrivit  pour  luy  commander  de  nouveau  de  la  mettre  dans 
un  monaftere  de  vierges , & luy  de  fe  faire  fêrvir  par  des  hom- 
mes; & il  luy  déclaré  que  s’il  exerce  fes  fbnélions  fans  fe  corri* 
ger,  il  fera  anatheme,  & ceux  qui  le  recevront,  dénoncez  pour 
excommuniez  par  toute  l’Eglife . 

«F-4H.P435  I-  'Sa  patience  fut  encore  plus  exercée  par  un  nommé  Glycere, 
'P41I.P4U.C.  qui  ayant  ce  fëmblc  efté  Religieu.x,'avoit  eftefait  par  le  Saint' 
Diacre  de  Venclê  paroice  de  fixi  diocefe  , pour  fërvir  fous  le 
Preftre  de  cette  Eglife,  qui  eftoit  un  homme  vénérable  par  fon 
^ âge  & fa  pieté;'&  pour  s’employer  aux  travaux  neceffaires  pour 

l’Eglifê,  parcequll  avoit  quelque  induftrie  pour  les  ouvrages  des 
mains , eftant  du  refte  un  efprit  allez  mal  tourné  . Ceft  cequ’il 
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fit  paroiftre  auffi-toft  qu’il  fut  ordonné  Car  ne  fongeant  non  plus 
à travailler  que  s’il  n’y  eufi  eu  jamais  rien  à faire,  il  aflembla  de 
fon  autoritéquelquespauvres  vierges , les  unesde  gré.  les  autres 
de  force , qu’il  conduÛbit  en  troupe, ayant  pris  le  nom  & l’habit 
de  patriarche. 'On  voit  qu’il  avoit  quelque  robe  particulière  , & 
qu’il  coivduifoit  ces  filles  en  chantant  des  airs. 'Il  fâifoit  ces  cho-  cp.4n.p.43].r. 
les  non  pr  aucune  pieté , mais  pour  avoir  de  l’argent , & ne  fe 
foucioit  ni  defbn  Curé, ni  du  Corevelque,ni  de  S.Bafile  mefinc; 
de  forte  qu’il  mettoit  le  trouble  & la  canfufion  dans  le  Clergé  & 
dans  toute  la  ville.'Il  menoitde  mefmc  de  jeunes  gents  avec  luy.  p,434.a. 

'Enfin  S.  Bafile  l’ayant  envoyé  quérir  pour  luy  faire  quelque  ai4j5  b. 
reprimendeavec  le  Corevefque , il  entraîna  autant  qu'il  put  de 
ces  vierges,  &s’enfuit[avecellesjdurant  la  nuit.  Il  le  rencontra 
que  l’on  fâifoit  alors"ime  foire  à Venefe  ; de  forte  que  tout  le 
monde  qui  y eftoit  aflèmblc,  vit  pflèr  cette  troupe  de  filles  qui 
faucoient  & qui  danfoient , en  fuivant  les  jeunes  gents  qui  mar- 

choient  les  premiers  . 'Les  peres  fachant  que  leurs  filles  s’en-  p.434.a.  > 

fuyoient,  vinrent  pour  les  retirer  pr  leurs  conjurations  & pr 
leurs  larmes  : maisGlycere  les  fit  chaffer  & charger  d'injures . 

'Il  le  retira  chez  un  Grégoire  qui  proiflavoirefté  un  Evefque,  p.ass-'- 
ami  intime  de  S.  Bafile,  [ & je  ne  voy  rien  qui  nous  empfchede 
dire  que  c’eft  ou  Saint  Grégoire  de  Nyfle,ou  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,d 'autant  plus  quejles  lettres  de  S.Bafile  fur  ce  Glycere,  Nii.cpioj  • 
font  aufli  parmi  celles  du  dernier,  [ quoiqu’il  n’y  ait  pas  d’app- 
rcnce  de  les  luy  attribuer . ] 

'Ce  Gregoire,quel  qu’il  fufl,avat  retiré  chez  luy  Glycere  & Baf.ep.4i».F. 
fa  troup , pur  étoufer  cette  afiaire  fi  foandaleufè  , & en  avoit 
apparemment  écrit  â S.  Bafile  en  feveur  de  Glycere  dont  il  pr- 
loit  avec  refpéf.'S.  Bafile  luy  mande  toute  l’hiftoire  pur  le  de-  c. 
trompr,'&  le  prie  de  luy  renvo)  er  Glycere  , àqui  il  fera  grâce  p-434.t-i 
sil  revient  avec  fês  lettres  de  recommandation , & dans  la  fou- 
miffion  qu’il  devoit  ; ou  qu’au  moins  il  renvoyaft  à l’Eglife  [ de 
Cefârée  ou  de  Venefejles  vierges  qui  le  fuivoient  ou  que  fi  elles 
ne  le  vouloient  ps  toutes  , qu'il  renvoyaft  celles  qui  le  vou- 
droient,  & qu'il  empfehaft  qu’on  ne  les  retinft  par  violence;luy 
proteftantque  s’il  agiffoit  d’une  autre  maniéré,  il  violoit  les  loi.'c 
del’Eglife  , & que  fi  Glycere  continuoit  dans  fit  defobeiirance  , 
il  ledeplbit  du  diaconat . 

'Comme  Glycere  tardoit  â revenir,!!  écrivit  une  fécondé  fois  «p.iis  p-ssi- 
à Grégoire  d’une  maniéré  aflèz  forte  , & l’aflurant  neanmoins 
que  fous  fâ  caution  Glycere  & les  autres  puvoient  revenir  fans 

Q.  iij 


— — -Oiniliirr. 


;^by  Google 


'P-4>4P.43S  *• 

*P4ir.p.43«. 

437* 


P>»3«.e. 

|4+J«.437» 


126  SAINT  BASILE, 

rien  craindre  . '11  écrivit  à Glycerc  mefinc  pour  le  conjurer  de 
revemr  , luy  promettant  que  l’interceflion  de  Ibn  Curé  & de 
beaucoup  d’autres»  luy  obtiendroient  fa  grace,&  que  comme  il 
l’avoit  repris  avec  la  vigueur  d’un  pere,  ilIerccevrtMrautfiavec 
une  bonté  paternelle,  s’il  vouloit  promtement  revenir,  mais  que 
s’il  diftcroit  encore  , il  ne  pouvoir  plus  efpercr  de  rentrer  jamais 
dans  les  feodbocis . 

[Que  ü Saint  BaCle  avoir  du  zele  pour  la  difcipline  de  l’Eglilc, 
il  en  avoir  aulli  pour  fa  jurildiéboo  JDes  miiërablesayant  cité 
furpris  dans  une  eglilè , ob  ils  voloient  des  hardes  de  quelques 
pauvres gents  [ qui  lesy  avoient  peut  eftre  miles endepoft.Jceux 
qui  avoient  foin  défaire  garder  l'ordre  dans  ces  lieux  lierez  , le 
lailirent  d’eux,  & le  Saint  les  fit  retafeher  après  leur  avoir  fait  la 
correélion  qu’ils  meritoient , dans  l’elperancc  que  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  aurait  plus  de  force  pour  les  empelcber  de 
retomber  dans  leur  faute  , comme  il  l’avoit  fouvent  éprouvé  , 
que  toutes  les  punitions  que  les  juges  leur  auraient  pu  foire  fouf- 
frir  . Il  fit  foire  l’inventaire  de  ce  qu’ils  avoient  vole , pour  élire 
mis  au  grefîè  civile,  & en  fit  tirer  une  copie  devant  tout  le  mon- 
de . Il  ordonna  qu’on  rendift  à ceux  qui  le  trouvèrent  prelêns  ce 
qui  pouvoir  leur  appartenir  , & qu’on  gardait  le  relfejulqu’àcc 
qu’on  le  vinft  redemander  . Il  fe  conduifit  de  la  forte  en  cette 
afiàire.ellant  perfuadé  que  les  foutes  qui  le  commettent  dans  les 
eglilês , doivent  ellre  jugées  par  les  Evelques,  & non  élire  por- 
tées devant  les  juges  feculiers. 

'Mais  le  greffier  civil  qui  devoir  eflre  chargé  de  la  garde  des 
prifonniers,  [en  ayant  peut-efirefoit  quelque  plainte  , le  Saint, 
loit  pour  le  décharger  li  on  l’accufoit  de  n’avoir  pas  fait  fon  de. 
voir,foit  pour  établir  fa  propre  jurifdiflion,  Jltiy  donna  un  aéle 
par  lequel  avouant  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  en  cette  rencontre , 
il  luy  notifie  quil  aeudreitde  lefoire,&  déclaré  qu’ilfe  tient  fi 
affûté defocaulë&delajullicedu Comte, à qu i la connoilfonc e 
du  vol  devoit  appartenir,qu’il  permet  au  greffier  de  luy  en  foire 
s’il  veut  Ibn  raport . 

ARTICLE  L V. 

Conduite  de  Saint  Bafile  à P égard  de  fes  fuffragans . 

[ TUsqoes  iâ  nous  n’avons  vu  agir  Saint  Bafile  que  comme  un 

J Evefque  partiailicr.il  efl  railonnable  de  marquer  aufii  quel- 
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<]ue  chofe  de  ce  qu’il  a fait  comme  Aidievefque  de  Cappdo- 
ce,&  comme  Exarque  du  Poot,puilqu’on  veut  qu’il  aiteu cette 
autorité  ; à quoy  certainement  il  y a beaucoup  d’apparence . 

Nous  ne  parlerons  neanmoins  dans  cet  article  ni  de  fa  divillon 
avec  les  Evelques  de  là  provinœpi  de  ùl  difpute  avec  Antliirae, 
ni  de  la  vifite  de  l' Arménie, ni  de  l'aflàire  d’Euftathe.ni  de  beau- 
coup d’autres  chofes  que  x»us  elperons  pouvoir  réduire  dans 
l’orbe  des  temps , mais  feulement  de  celles  aulquelles  nous  ne 
pouvons  donner  de  liaifon  avec  la  fuite  de  l’hiftoire  . ] 

'Ayant  appris  que  quelques  uns  de  fe  fufttagans  recevoient 
de  l’areent  de  ceux  qu’ils  ordonnoient,  il  leur  en  écrit  à tous  en 
general  une  lettre  très  forte , où  il  dit  que  ceux  qui  vendent  le 
don  de  Dieu  à lâthan , & qui  reçoivent  de  l’argent , foit  devant, 
foit  apr&  l’ordination  , font  pires  que  Simon  mefme  ; qu’ils  iônt 
un  trafic  inâme  des  chofes  ^rituelles , dans  lefquelles  nous 
avons  le  Corps  & le  Sang  de  J.C,  qu'ils  méritent  d’eftre  priver  de 
leur  puilTance  ; qu’ils  font  indignes  de  celebrer  les  fâints  My  Aé- 
rés ; & que  lî  quelqu’un  tombe  déformais  dans  cette  idolâtrie  de 
l’avarice,il  fera  feparé  des  feintsautels;  puiiquelepretexte  mef- 
me de  pieté  dont  ils  vouloient  couvrir  leur  crime,  [ quieftoit 
peut-eltre  l’adiftance  des  pauvres , ] l’augnoentoit  bien  Itàn  de  le 
diminuer , 

'Ilreprend  un  de  fes  fufTraeans,(commeil  eft  aiféde  le  juger, J «p  ut-p.uj. 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  aflèrde  vigueur  & de  rele  pour  la  puni-  ’**’ 
tion  des  crimes.C’eftoit  à l’occafioo  d’un  rapt  ; & il  veutque  cet 
Evefque  s’emploie  de  toutes  fes  forces  pour  faire  rendre  la  fille 
enlevée  à fes  païens , en  quelque  lieu  qu'elle  fufl^que  le  raviflèur 
foit  feparé  par  luy  des  prières  , & déclaré  excommunié  ; que 
ceux  qui  l’avoient  accompagné,  fenentauffi  feparez  des  prières 
pour  trois  ans,  comme  nous  l'avons , dit-il,  déjà  ordonné,&  que 
le  village  qui  avoit  receu  la  fille,&  qui  s’eAoit  m'is  en  armes  pour 
la  garder , foit  auffi  feparé  tout  entier  des  prières  de  l’Eglife . Il 
cA  certain , comme  il  le  dit , que  fi  tous  les  Evefques  d’une  pro- 
vince agiAoientainfl  , ces  fortes  de  crimes  en  feroient  bien- toA 
bannis. 

'Un  autre  Evefque  l’ayant  confulté  touchant  un  plaideur , des  «p  »4s  p.î<«- 
chicanes&  des  faux  fermens , duquel  il  n’y  avoit  ps  moyen  de 
fc  tirer , comme  le  Saint  le  connafferit  aAez  luy  mefme  ,il  luy  ré- 
pond qu’il  n’avrât  perint  à délibérer  fur  cela  , & que  cette  per- 
forine eAant  appremment  dcfefperée  , il  n’y  avoit  qu’à  fouffrir 
fes  inju  Aices  comme  une  punition  que  Dieu  envoyoit  ; mais  que 
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pour  ne  point  prtidperà  fon  péché , il  fâlloit  le  feparer  luy"& 
toute  la  famille  des  prières , & de  toute  autre  forte  de  commu- 
nication avec  les  EccleCaftiques,j»ur  voirC  cette  confulion  ne 
le  feroit  point  rentrer  en  luy  melrne. 

'Mais  cette  peine  Ce  trouvant  quelquefois  inutile  contre  l’en- 
durciflêment  des  pécheurs,  le  Saint  ordonne  dans  uneautre  let- 
tre, qu’en  ce  cas  il  les  faut  abandonner  entièrement  au  démon, 
en  les  dénonçant  pour  excommuniez,  & déclarant  à tous  ceux 
du  lieu  oh  ils  demeurent,  que  l’on  ne  peut  avoir  aucun  commer- 
ce avec  eux  dans  tous  les  belbins  de  la  vie . [La  fuite  nous  appren- 
dra comment  il  autorifa  une  fentencc  pareille,  que  S.  Athanalc 
avoir  fulminée  contre  un  Gouverneur  de  province  .J 
'Ce  n’eftoient  pas  les  fouis  Prélats  de  la  Cappadoce  & du  Pont 
(jui  avoient  recours  aux  lumières  de  Saint  Baille:  fos  lettres  nous 
font  voir  ou’il  eftoit  cx>nfulté  de  toutes  fortes  d’endroits  .'Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  quelque  habile  qu’il  fuft  en  toutes  cho- 
fes,  cherchoit  ce  qui  luy  manquoit  fur  les  points  les  plus  fublimes 
de  la  théologie  dans  la  fcience  de  fon  ami:  & comme  leur  union 
extreme  qui  banniffoit  toute  diffimulation  de  leur  commerce  , 
luy  donna  la  liberté  de  trouver  qu’il  manquoit  encore  quelque 
chofo  à ce  qu’il  luy  avoit  envoyé,  S.  Bafile  luy  répond  avec  une 
humilité  aulfi  profonde  que  fincere. 

'Optime  qui  eftoit  un  célébré  Archevefque  d’Antioche  en 
Pifidie,  * luy  écrivit  aulfi,'pour  le  confulter  fur  l’explication  de  •. 
quelques  palTages  de  l’Ecriture . [S.  Amphiloque  Archevelque 
d’Icone  fit  fouvent  la  mefme  choie,  comme  nous  l’apprendrons 
dans  la  fuite.  Nous  le  verrons  aulTi  de  l’Eglifc  de  Sozople  & de 
plufieurs  autres,  félon  que  noftrc  fuite  nous  engagera  d’en 
parler . ] 

ARTICLE  LVI. 

Saint  Bajile  attire  Saint  Grégoire  de  Nazia/t^e  à Cefarée  ; mais 
ne  Cypeut  retenir. 

[TL  faut  venir  enfin  à ce  qu’on  peut  proprement  appeller 

I l’hiftoirede  S.  Bafile,c’eft  à direa  la  fuite  des  aérions  qu’il  a 
fitites  durant  fon  epifoopat.  Nous  nous  attacherons  avec  toute 

I,  'La  chronique  d’Alexandrie  qui  raporre  une  grande  partie  de  eetic  lettre  > l’attribué* 
5aint  Cyrille.  ÎMaisce  Saint  a t-ll  la  douceur  & U clarté  du  Ayie  qu’on  y voit  ? Mais  a t*elle 
aulÂ  U civilité  ordiatire  de  S.  Bafile  f J 
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l’cxaftitude  que  nous  pourrons,  à fuivre  l’ordre  des  temps  com- 
me le  plus  clair,  quoiqu’il  Ibit  fort  difHcile  en  cette  rencontre  . 

Car  quelque  illuftre  qu'ait  ellé  le  nom  de  Saint  Baille , on  ne  voit 
pas  neanmoins  que  hors  les  demclez  qu’il  eut  avec  Valens  , les 
anciens  aient  beaucoup  parlé  du  détail  de  l'es  aélions.  AinGnous 
n’en  trouverons  prefque  pas  de  lumière  que  dans  fes  lettres , qui 
lôot  extrêmement  confufes,  perfonne  ne  s’eüant  encore  efforcé 
de  leur  donner  aucun  ordre  . On  nous  prdonnera  donc  fi  nous 
fuivoosenœcidesapprencesprobables,  & des  conjeélures  qui 
ne  font  pas  tout  à &t  certaines, & fi  nousy  faifonsmefine  diver- 
fcs  Élûtes , comme  ceux  qui  examineront  avec  foin  la  raefme 
hilloire , le  remarqueront  lans  doute . ] 

'L’union  fi  étroitequi  elloit  entre  S.  Baille  & S.  Grégoire  de 
Nazianze , làifoit  croireà  tout  le  monde  que  Baille  ellant  eu 
Archevelque , Grégoire  accoureroit  en  halle  à Cefarée  ; & que 
Baille  ou  le  feroit  le  premier  après  luy,  ou  plutoft  l’alfocieroit  à 
la  plénitude  de  fa  puiffânee . 'Neanmoins  quelque  joie  qu’euft 
S.  Grégoire  une  promotion  11  utile  à l’Eglile  , il  telblutde  ne 
point  aller  trouver  fitoft  Ibn  ami,  'mais  de  reprimer  fon  ardeur,  or  iap.344.«. 
& de  demeurer  chez  luy  ; 'depeur  que  les  calomniateurs  de  S.  »lep.t4.p 
Baille  ne  l’acculallent  de  rallèmbler  auprès  de  luy  tous  ceux  de 
la  fâélion  pr  une  précipitation  indilcrette  , & indigne  de  la  gra- 
Tfuyi^m-J  epilcople.  'II  vouloit  aufll  luy  mcfme  "s’accoutumer  à agir 
«1  ni  avec  lageflè  & maturité , & ne  ps  s’expfer  à l’envie . 

'Il  écrivit  donc  à S.Ballle  purexeufer  fon  retardement, & loy  J. 
promit  de  venir  lorfq  ue  Dieu  le  luy  commanderoit , & auroit 
chaflé  les  ombres  de  lés  ennemis  & de  lés  envieux  , 'qu’il  expri-  p.7  ii.i' 
me  encore  fous  le  nom  des  lépreux  qui  vouloient  empfener 
David  d’entrer  dans  Jerulâlem  i ce  qui  ne  devoir  pas  durer 
longtemp . 

'S.  Bafile  ne  lut  pas  content  de  ce  delai.  lien  fit  des  plaintes,  <»■  10..0.S44.». 
'&reprocha  à fon  ami  qu’il  le  mepifoit  beaucoup.*Surquoi  Saint  «pio.p.??!».'- 
Grégoire  luy  récrivit  la  lettre  10,  oh  il  dit  que  c’eft  le  foui  *'■ 
amour  de  la  philofophie  [ & delà  retraite  ] qui  l’emplche  de 
l'aller  trouver.  [ Cette  lettre  elt  egalement  pleine  d’cfprit  & 
d’ellim  e pur  S.  Balile  . J 'Ce  Saint  reoeut  enfin  lesraifons  de  S.  omo  p.j44.i. 
Grégoire;  'ou  bien,comme  il  le  dit  luy  mefme,aprés  l’avoir  long- 
temp  exhorté  de  le  venir  fecourir,il  fe  tut  lorfqu’il  vit  qu’il  n’en 
pu  voit  venir  à bout . 

'Quand  il  fut  enfin  venu  àCelârée,il  ne  vouloit  pint  acceper  Ntior.»o.p. 
dit-iy’hooneur  de  la  chaire  [que  S.  Bafile  luy  off'roitjjni  la  prelê-  ***  “■ 
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iwce  audeffus  des  Preftres-.r  ce  qui  femblc  marquer  quelque 
choie  de  plus  mefme  que  la  dignité'  d’Archipreftre.  ] 'Il  refulbic 
ces  honneurs.rant  pour  ne  point  e.xciter  d’envie  contre  luy  , que 
pour  ne  pas  donner  des  fujets  de  nnedifance  & de  murmure  aux 
ennemisde  S Bafile  ; '&  ce  Saint  au  lieu  de  le  trouver  mauvais , 
loiia  mefme  fa  modeftie,  aimant  mieux  élire  aceufé  de  fafte  en- 
vers fon  ami  , par  ceux  qui  ne  connoiflbient  pas  les  raifons  de  là 
conduite,  que  de  rien  foire  contre  l’ordre  de  la  railbn  ibn  unique 
réglé  , qui  reffentirt  tant  Ibit  peu  l’alièdlion  & la  complaifanoe 
humaine  : [ d’où  nous  tirons  que  ce  qu’il  avoit  offert  d’abord  à S. 

Grégoire  cftoit  un  honneur  extraordinaire,  & il  lèmble  alTez 
probable  qu’il  le  vouloit  ordonner  Evefque  , pour  eftre  fon  Co- 
adjuter . 

“S  Grégoire  femble  dire  qu'il  avoit  rendu  des  lêrvices  conlî- 
derables  à S.  Bafile  dans  Ceforée . [ Mais  il  n'en  marque  rien  en 
panicuIier.J'On  voit  mefme  que  Saint  Bafile  ne  put  cxjtenir  qu’il 
Bif.ep  jj  pjp.  s’arrellaft  auprès  de  luy  ni  pour  toujours , ni  pour  une  grande 
"•  prtie  de  l’année  : de  forte  qu'il  fe  lalTa  enfin  de  l’en  prier  . 

ARTICLE  LVII. 


Les  Evefques  deCappadoce  mecontem  de  î ordination  de  S.  Bafile 
ce  dent  àfa  fageffeù  â fa  douceur . 


Nai.or.io.p. 


Ba^Iep.^54.p. 

îSjb. 


Kaior.to.p. 


LEs  perlbnnes  qui  troubloient, Saint  Bafile  en  ce  commence- 
ment de  fon  ejnfcopat,[elloient  apparemment  lesEvelbues 
de  la  province  qui  n’avoient  pas  confenti  à Ibneledion . II  lem- 
bleque  ce  foit  d’eux  qu’il  parle  dans  fo  lettre  354,  ]où  il  mande 
àS.EufebedeSamofotesque  les  Evelques’de  fa  province  ellqient  «I  Vftt'rïpffi, 
tels  qu’on  les  avoit  crus,que  Saint  Eufebe  eftant  parti  [de  Cefarée 
pour  retourner  à Samofotes,  Jilseftoient  venus  auflitoft , avoient 
dit  & foit  diverlês  choies  tout  à foit  falcheulcs  ; & qu’enfin  ils 
s’eftoient  retirez  en  confirmant  le  fchifme  qu’ils  avoient  foit 
contre  luy. 

'Il  employa  toute  lôn  indulhie  pour  appailer  cette  divifion 
domeftique;  & S.  Gregoire  de  Nazianze  décrit  exccllement 
la  manière  dont  il  fe  conduilît  en  cette  rencontre . Il  n’emploj  a 
point,  dit-il, pour  cela  une  flaterie  ballê  & lcrvile,  mais  unedou- 
ceurmtlce  de  force  & de  grandeur,  comme  ne  foi^eant  pas 
Iculement  à fe  les  reconcilier  pour  lors , mais  encore  à lêconier- 
ver  l’auroritc  dont  il  auroit  un  jour  belbin  à leur  égard  comme 
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leur  métropolitain  & leur  Archevefque  . U n’employoit  point 
d’artifices  bas  & indisnes  pour  les  gagner, mais  ils  fe  contentoit 
de  leur  te'moignerde  l’allêélion , & il  le  faifoit  mefme  plutoft 
par  fesadlions  qu«  par  fes  paroles . Mais  l’autorité  qu’il  gardoit 
avec  eux  n’avoii  rien  aulfi  qui  lêntifi  le  farte  & l’orgueil.  Il  leur  r 
faifoit  voir  qu’il  pouvoir  agir  pootrc  eux  félon  la  rigueur  des 
Canons , & qu'il  ne  le  vouloir  pas.  Neanmoins  ce  qui  contribua 
le  plus  à luy  foumettre  tout  le  monde , fut  l’eminence  de  fâ 
vertu  , dont  chacun  ertoit  contraint  d’avoUer  qu’il  n’approchoic 
pas.  Ainfi  on  croyoit  que  s’éloigner  d’un  fi  grand  Saint , c’ertoit 
s’éloigner  de  Dieu  tnefme;  queroffènlêr,  c’eftoit  fe  rendre  Dieu 
ennemi, & que  l’unique  moyen  de  fe  fauver,  ertoit  fè  rendre  uni 
avec  Iuy,&  de  fe  foumettre  à luy . 

'Aufli  tousceuxquis’ertoientiêparez  de  luy  (è  trouvant  vain-  p.j4s.a, 
eus  par  leur  volonté  propre , fe  hartoient  de  fe  prévenir  les  uns 
les  autres  pour  luy  venirdemanderpardon  , pour  luy  témoigner 
une  afieédion  d’autant  plus  tendre , qu’ils  avoient  fait  paroillre 
plusd’eloignement&  d’averfion  , & pour  ertâcerleur&ute  par 
un  plus  grand  prtçrés  dans  la  vertu.’  carc’erterit  l’unique  moyen 
delà  farte  oublier[à  Saint  Bafile  aurti-bienqu’à  Dieu.jll ne rerta 
donc  plus  dans  le  fchifme  qu’un  fort  petit  nombre  de  pcrlbnnes, 
dont  le  mal  ertoit  incurable,  & qui  fê puniflôient  euxmefines 
par  leur endurcirtêment dans  le  crime  ,commele  ferlé  confirme 
peu  à peu  par  là  propre  rouille  . 

'Grégoire  Evefque  de  Nazianze  qui  avoit  eu  la  principale  «r.ip.p.3n.a  b 
part  à fon  eleélion , eut  auffi  part  à là  viéloire.Les  Prélats  qui  s’y 
eftoient  oppofez , honteux  d’avoir  efté  vaitKus  dans  cette  oocai 
fion  , & jaloux  de  l’autorité  que  ce  vieillard  avoit  en  toutes  chô- 
fes,  s’indifpofcrent  contre  luy;  & ils  en  parloient  mefme  fort  mal. 

Mais  il  les  vainquit  encore  par  fe  patience;  & il  éprouva  qu’il 
n’y  a point  d’armes  plus  puirtântes  que  la  douceur  & la  bénigni- 
té ,&  de  ne  point  rendre  injure  pour  injure  . En  effet  il  ne  luy 
ertoit  pas  diliicile  de  meprifer  tout  ce  quils  pouvoient  dire  con- 
tre luy, ayant  l'avantagede  les  voir  vaincus  par  le  fuccés  de  Ibn 
entreprifc  . Auffi  il  les  gagna  tellement  peu  à peu  par  fa  bonté 
& fe  patience , que  changeant  leur  averfion  en  admiration , ils 
vinrent , confus  de  leur  propre  conduite,  fe  proftemer  devant  ce 
vieillard  , & luy  feirc  leurs  exeufes  : & ils  le  regardèrent  dans  la 
fuite  comme  leur  patriarchejeur  legiflateur,  & leur  juge  . 

[ Ces  réconciliations  neanmoins  ne  fe  firent  qu’avec  un  aflèz 
longefpace  de  temps.JCar  la  lettre  oîi  S.  Bafile  fe  plaintà  Saint  Baf.ep.i;4.p, 
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Eufcbc  du  fchifme  de  fa  province , n’eft  écritefqu’au  commen- 
cernent  de  l’an  371  ,]fur  la  fin  de  l’hiver  qui  fuivit  l’eleélion  de 
Demophile  , fait  Evefque  de  Conftantinople  par  les  Ariens  un 
peu  apres  l’ordination  de  S.  Bafile . 

cp.i<i.p.t«o.b.  'Dans  une  autre  lettre  écrite  au  mefine  Evefque  de  Samolâtes 
îk  la  fin  de  37z,S.Bafile  témoigne  que  les  Evelques  de  fa  commu- 
nion, Jil  femble  parler  de  ceux  de  fa  jurifiliiSIion,  ] elloient  exté- 
rieurement unis  à luy  , & neanmoins  ne  raffifioient  pas  dans  la 
déicnfë  de  l’Eglilê  , foit  par  pareffe, fuit  par  la  fuggefiiondu  dia- 
ble , foie  qulb  eufiènt  encore  quelque  ioupçon  & quelque  fioi- 
r.i  deur  pour  fa  perlbnnc  ; 'que  pour  luy  il  ne  nnanquoit  point  de  les 

exhorter  autant  qu’il  pouvoit , de  leur  reprefenter  le  jugement 
de  Dieu, de  les  animer  tantoft  par  lettres,  & tantolk  de  vive  voix, 
d.  'Le  bruit  s’eftant  une  fois  répandu  qu’il  eftrât  mort , ils  vinrent 

auflitoft  à Cefarée;&  le  Saint  s’eftant  neanmoins  trouvé  vivant , 
il  prit  cette  occafionpour  leur  montrer  leurdevoir  , Le  refpeél 
de  (a  prefencelcs  toucha, & ibluy  promirent  toutes  chofos^  mais 
dés  qu’ils  furent  retournez  chez  eux  , ils  reprirent  leur  premier 

c.  elprif  'La  douleur  de  les  voir  agir  de  la  forte  afHigetût  (ênfiblc- 
ment  le  Saint . C’eftoit  ce  qui  le  fâifoit  tomber  fi  fôuvent  mala- 
de j&l’empefchoitde  reprendre  jamais  une  fanté  parfaite  . 

(C’eftoit  peuteftreencelêns]'qu’iltémoigneque[Mufone]EveC 
que  de  Neoce&rée  n’avoit  pas  concouru  avec  luy  pour  travail- 
ler à la  paix  de  l’Eglifo  , à caufede  quelques  préventions  qu’il 
avoit  contre  luyquoiqu’ils  euflènt  la  mefine  foy,  & que  S.Bafile 
ne  ceflaft  point  de  hiy  demander  (k  jonékion  pour  combatte  les 

d,  heretiques;'&  il  marque  aflèz  qu’il  y avtât  quelque  commence- 
ment de  fchifme  entre  ces  deux  Eglifos  . 

ARTICLE  LVIII. 

Xecit  de  ce  gui  fe  pajfa  entre  S.  Ba/ile  it  Grégoire  fononde  . 

[ ¥ E ne  fifay  fi  l’on  ne  peut  point  raporter  à ceci  ce  qui  fo  pafla 
J entre  le  Saint  & Grégoire  fon  oncIe,enl’an  J71  & J7i,autant 
que  nous  en  pouvonsjuger.  Voici  ce  que  l’on  peut  tirer  de  trois 
lettres  que  nous  avons  fur  ce  fujet . }'Ô  Gre^re , qui  comme 
iKnisfavons  remarqué  autrepart , avoit  eu  loin  de  l'éducation 
de  Saint  Bafile,'&  eftoit  alors  £vefque*auflïbienque  luy, ‘témoi- 
gnait avec  quelques  autres  de  l’ebignement  pour  le  Saint;  ‘ Sc 
fon  voit  qu’il  s’elloitmélé  divers  mauvais  luiiics  danscedifte- 
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rend.  'Ils  efloient  demeurez  l’un  & l’autre  afléz  longtemps  fans  p.;iVr^, 
sccrire,  & leur  diviûon  eftoit  fcaodaleufe  & dangcreuiê  aux  p.74.i>.c. 
Egliiês. 

[Il  lêmble  que  S.Gregoire  de  Nyflè  fe  foit  voulu  rendre  mé- 
diateur de  la  paix  entre  eux.JIl  apporta  à S.  Bade  une  lettre  de  ep  44.p.7>.i> 
la  part  de  Ibn  oncle  . Balïlcla  receut  avec  beaucoup  de  joie,  il 
en  rendit  grâces  à Dieu  , & la  montra  à plulieurs  de  Cet  amis . 

Mais  il  fût  bien  furpris  lorfqu’il  apprit  que  Ibn  oncle  delâvoUoic 
entièrement  cette  lettre . [ 11  ne  dit  point  par  quelle  railôo  Ton 
frere  fait  fbit  cela , ni  s'il  le  vouloir  tromper , ou  s’il  le  laiilbic  trom- 
per luy  mefme,  quoiqu’il  femble  croire  quec’efloit  luy  quiavoit 
fait  cette  lettre 

'Son  frere  luy  en  apporta  une  fécondé  qu'il  pretendoit  que  «• 
fbn  oncle  avoir  envoyée  par  un  de  fes  gents  nommé  Aftere  ; 
mais  Anthimc  qu’il  qualifie  fon  reverendilTime  frere,  J & qui 
ainfi  pouvoir  ellre  l’Évefque  de  Tyanes,  l'aflura  qu’elle  ne  ve- 
noit  point  de  luy . 'Enfin  fon  frere  luy  en  envoya  une  troifienie  a. 
par  un  autre  de  fês  domeftiques  nommé  Adamance,  'écrite  au  <■ 
nom  de  quelques  Evefques,  [dont  il  y a apparence qu’efloit  fbil 
oncle , ] 'qui  demandoienc  à avoir  quelque  conférence  avec  le  p.71.». 
Saint. 

'Saint  Bafile  n’eut  garde  de  fefier  àunhomniequiravoitdéja  P-7». 
trompé  par  deux  fois.  Il  fè  contenta  de  luy  écrire  à luy  mefme 
avec  afléz  de  refléntiment  de  fa  fimplicité  , comme  il  l’appelle , 

& neanmoins  en  frere;  '&  luy  dit  que  fi  la  lettre  qu’il  luy  avoir  Pri.e. 
envoyée  elfoit  véritable,  il  y avoir  déjà  répondu  [dans  les  entre- 
tiens qu’il  pouvoir  avoir  eus  fur  ce  fujet  avec  luy  à l’occafiondes 
deux  premières  lettres . } "Qu’il  ne  refufoit  pas  d’aller  trouver  P*7t.».>>* 
fon  orKle,  mais  qu’il  frilltàt  qu’il  en  fuft  prié  "d’une  maniéré  con- 
venable , c’eft  à dire  que  les  Evefques  qui  deflroient  conférer 
avec  luy,  arreftaflent  un  lieu  & un  temps  pour  cela,  & le  priaf- 
fent  de  s’y  trouver  par  quelqu’un  des  leurs.  'Il  témoigne  à fbo  *• 
frere  qu’eftant  ce  quil  luy  cftoit  par  la  nature,  & ne  leconfide- 
rant  pas  encore  comme  un  ennemi , il  euft  bien  fait  de  venir 
prendre  quelque  part  à lés  aflàires,  & l’aflifler  dans  l'emploi  oii 
il  fé  trouvoit  engagé,  & qui  accabloit  la  foiblellé  de  fon  corps  de 
de  fon  ame,  pareequ’il  furpnflbit  fes  fbtces.[Cet  endroit  femble 
allez  fort  pour  marquer  que  S.  Baille  n’eftoit  Evefque  que  de- 
puis peu,  oe  que  fon  frere  ne  l’efloit  pas  encore.  Durant  que  S. 
Grégoire  fâifoit  tenir  à fon  frere  de  fauflés  lettres  de  la  prt  de 
fon  oncle , ou  peuteftre  quelque  temps  après,  .S.  Bafile  ni:  pou- 
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vant  fouflrir  davantage  le  Icandale  que  caufoit  à l'Eglife  la  di- 
vifion  de  deux  pcrfonnes  fi  proches , fe  refolut  de  rompre  le  fi- 
lence  que  la  conduite  de  Ibn  oncle  l'avoic  obligé  de  garder  avec 
luy.]  '11  luy  écrivit  une  lettre  aufli  humble  qu’on  le  puiflè  imagi- 
ncr , & toute  pleine  de  la  charité  & de  l’amour  de  la  paix  qui 
p.73.  bruloit  dans  fon  cœur,  Il  rejette  fur  fes  pechez  l’eloignement  de 
lôn  oncle,  & le  conjure  avec  toute  la  tcndrellc  poflible  de  fe 
reflbuvcnir  de  l’atitour  & du  foin  quil  avoit  eu  autrefois  pour 
luy  i de  confiderer  que  la  douceur  fcmbloit  ellre  fon  caraaerc 
p.74.b.  propre,  '&  qu'elle  l’obligeoit  de  donner  aux  autres  cet  exemple; 

Que  s'il  a fait  quelque  faute,  ce  qu'il  ne  croit  pas,  les  avis  qu’il 
luy  donnera  dans  une  entrevue  font  neceflàites  pour  l’en  corri- 
b.e.  eer  'Qu 'enfin  c’ell  ce  que  l’édification  des  l’Eglifes  demande  de 

«i.t.  luyj'Qu’il  le  fuppliedonc  de  confolerfoname,foitparunevifîte, 

foit  par  une  lettre,  foiten  luy  mandant  de  le  venir  trouver,  foit 
en  telle  autre  maniéré  qu’il  luy  plaira;Que  pour  luy  ce  qu’il  fou- 
haitoit  le  plus,  efloit  de  voir  fâ  pieté  paroifîre  dans  fon  Eglife  , 
lejoUir  & luy  & fon  peuple  par  fa  prelence  & par  fes  inflruclioos 
pleines  de  grâces. 

rp45'i4;i.br.  [Son  humilité  obtint  ce  qu’il  demandoit.  ] 'Son  fiere  f Gré- 
goire] le  vint  voir  par  deux  fois,  & en  la  demiere  il  luy  apporta 
une  lettre  de  fon  oncle  , ce  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  longtemps. 

■le.  11  la  receut  avec  beaucoup  de  joie,  ’&  neanmoins  il  n’en  fut  pas 

entièrement  fâtisfait , parcequ’elle  ne  s’expliquoit  pas  clairc- 
e.  ment.  'C’efl  pourquoi  en  y répondant  il  fût  obligé  d’en  deman- 

der l’explication,  ce  de  prier  fon  oncle  d’y  ajouter  ce  qu’’il  juge- 
roit  à propros  pour  la  conférence,  pour  le  lieu  & pour  le  temps 
p.73.1.  qu’il  voudra  clioiCr,  'eflant  refolu  de  luy  obéir  avec  charité,  âc 
de  faire  abfolument  tout  ce  qu’il  plaitoit  à fa  pieté  de  luy  pref- 
crire  pour  la  gloire  & pour  le  fervice  de  Dieu. 

[La  conduite  affez  peu  obligeante  de  Saint  Grégoire  de  NyHè 
envers  Saint  Bafile,  dont  nousne  pouvons  ps  penetrer  la  railbn, 
avoit  fans  doute  fait  foupçonner  entre  eux  quelque  mauvaife 
r.7i  t.c.  intelligence;]  'puifque  Saint  Bafile  affure  fon  oncle  dés  le  com- 
mencement de  fâ  lettre,  qu’il  l’avoit  receu  avec  la  joie  que  l’on 
doit  recevoir  un  frere,  & un  frere  tel  que  celui  là,  fans  avoir  rien 
changé  de  l’afléflion  que  la  nature  luy  donnoit  pour  luy,  & que 
mefme  fa  venue  avoit  foulagé  l’infirmité  de  fon  corps , & les  in- 
p.73  4.  quiétudes  de  fon  efprit.'ll  ne  laiffe  pas  à la  fin  de  témoigner  qu’il 

ne  luy  a point  demandé  d’cclaircifièment  fur  la  lettre  qu’il  luy 
avoit  apportée,  parcequll  avoit  reconnu  en  d’autres  rencon- 
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très , que  les  effets  ne  répondoient  pas  toujours  à fes  paroles  : 

[ce  qui  proift  k raporter  aux  fauffês  lettres  qu’il  luy  avoit  fait 

tenir  ] Il  l’applle  en  cet  endroit  fon  reverendiflime  frere,  d’oîl  «. 

il  fcmble  qu'on  puiflè  conclure  qu’il  eftoit  déjà  Evefqu^&  il  le 

fut  au  pluftard  au  commencement  de  372.]’Neanmoins  S.  Baffle  cp-stprs^. 

donne  aufli  le  meûne  titre  à des  Preltres. 

ARTICLE  LIX. 


Saint  Bafileprit  Saint  Eujeht  delc  venir  voir:  Il  gémit  e/et  maux 
de  r Eglife  ; & entreprend  de  la  fecourir. 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Basile  i,  2. 

’T  'Hiver  qui  fuivit  l’eleélion  de  Demophile , & le  voyage  Bareg.t54,p, 
I ^Que  S.EulëbedeSamolâcesfftà  Cefarée[pour  l’ordination 
de  Saint  Baffle,  c’en  à dire  celui  qui  commença  l’an  371,  proiff 
avoir  effé  fort  rude.Jpuifque  S.  Baffle  ditqu’il  y avoit  déjà  deux 
mois  qu]l  effoit  enfermé  dans  fbn  Ic^is , comme  dans  une  ca- 
verne . à caufe  de  la  quantité  des  neiges . 'Oe  forte  que  le  Saint  d.e. 
ayant  a écrire  au  mefme  Saint  Eufêbe,  eut  beaucoup  de  pine  à 
trouver  quelqu’un  pur  luy  prter  fa  lettre  , quieff  la  154.  TI  p-îsm. 
parle  de  l’elêflionde  Demophile  comme  d’unechofê  nouvelle, 
mais  que  Saint  Eufebepuvtntdéjaavoirapphfê.  Tl  parleencore  b. 
des  Evefques  de  fa  province  qui  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifme , '&  luy  envoie  des  lettres  qu’un  Leéleur  luy  avoit  ap  p «si,>s!. 
prtées  touchant  les  affaires  d’Antioche , quoiqu’affurément 
S.  Eufebe  ne  les ignoraff  pas,  [ preeque  Samofates eft  plus  prés 
d’Antioche  que  de  Cefârée . Il  n’explique  pintee  que  c’elloit 
que  ces  affaires  d’Antioche . Je  ne  f^y  11  ce  ne  feroic  p'mt  le 
V.  S.  Meitce  oanniffement  de  Saint  Melece; "car  il  prerift  eftre  arrivé  vers  ce 
t »>' temps<i . ] 'Saint  Baffle  ajoute  à la  fin  de  là  lettre,  que  fa  fànté  p is 3 c. 
n’eftoit  pas  meilleure  qu’à  l’ordinaire;  mais  que  lôn  Eglifê  elloit 
en  bon  état,  & qu’elle  fbuhaitoit  de  revoir  S Eufebe  lorfque  le 
primtemp  feroit  venu. 

[Nous  venons  de  voir]  'combien  noftre  Saint  avoit  travaillé  Nu.or.io,p, 
pur  établir  la  pix  dans  (k  province , en  fe  conciliant  les  Evef 
ques  qui  s’effoit  opplez  à fbn  eleélion  ; mais  c’effoit  trop  peu 
pour  un  cœur  embrafé  comme  le  ffen  du  feu  de  la  charité,  & qui 
n’aimoit  rien  tant  au  monde  que  l’union  & la  pix  de  l’Eglifè  : 

[car  il  fembleque  ç’ait  effé  fon  caraftere  prriculier.]C'elttHt , 
dis-je,  pu  de  chofe  à Saint  Baffle  de  pcifier  une  province. 
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'Il  entreprit  un  defiein  bien  plus  grand  & plus  magnifique . Bjfii’e 
Quelque  humilité  & quelque  modération  qu’il  gardait  dans  ’ ' 
tout  le  relie  , il  ne  craignit  point  de  concevoir  fur  ce  fujet  la 
penfce  de  toutes  la  plusvalle  & la  plusfublime.Ileleva  (a  telle 
en  haut,  & tournant  de  toutes  parts  l’œil  de  fon  ame,  il  renfer- 
ma en  luy  tout  ce  que  le  foleil  de  la  parole  divine  éclairoit  alors. 

'Il  vit  l'heritageque  Dieu  s’elloit  acquis  par  fon  Sage,  déchiré 
par  une  infinité  delêélcs  & de  partis,  & ras'agé  par  ce  lânglier 
furieux  qui  ell  la  figure  du  diable.  'II  gémit  à cette  vue;  mais  il 
■ ne  crut  pas  que  ce  luy  full  aller,  de  pleurer  un  fi  grand  mal , ni 
d’étendre  fes  mains  vers  Dieu  pour  le  conjurer  d’y  apporter  le 
remede,  s’il  demeuroit  dans  l’oifiveté  & dans  le  repos.  Il  fecrut 
oblige  de  travailler  de  fa  part  à un  ouvrage  fi  digne  d'un  lèrvi- 
teur  de  Dieu,  & de  contribuer  autant  qu’il  poumoit  à la  gueri- 
fon d’une  maladie  fi dangereu le, 'lâns craindre  qu’on  l’accufall 
de  fc  mêler  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas,  comme  il  lëmble  que 
quelques  uns  aient  fait. 

'Mais  il  éprouva  bientoll,  [ comme  toutes  fes  lettres  le  font 
voir,]qu’un  cœur  touché  de  trilleflé  ell  comme  un  os  rongé  par 
un  ver;  qu’il  n’y  a rien  defènfible  que  la  compalfion;  & que 
l’application  de  refprit  efl  un  feu  qui  abat  le  cœur  & le  fait  fon- 
dre comme  la  cire.  Il  s'inquietoit,  il  s’afHigeoit,  il  le  blellôit  de 
tout  ; 11  elloit  accablé  de  douleur  comme  Jonas.  Il  ne  permet- 
toit  point  à lés  yeux  de  dormir,  ni  à fes  paupières  de  fommciller. 

11  achevoit  de  confumer  ce  qui  luy  relient  encore'  de  chair  & de 
vigueur  par  les  ftrins,  par  les  inquiétudes,  & par  ledefir  detrou- 
ver  un  remede  aux  maux  de  l'Eglilè.  Il  imploroit  le  fècours  de 
Dieu  & des  hommes  pour  éteindre  cet  embrafementuniverlël, 

& dilfiper  les  tenebres  qui  couvraient  toute  la  terre. 

'Un  des  moyens  qu’il  prit  pour  cela,  fut  de  terraflèr  les  héré- 
tiques, & par  lès  excellens  ouvrages , & par  la  force  de  les  diC 
cours . 'Mais  il  ajouta  encore  l’aélion  & la  parole  ; il  alloit  luy 
mcfme  trouver  les  uns , envoyoit  de  fâ  part  aux  autres  ; enga- 
geoit  d’autres  à le  venir  voir;  employoit  les  avertilfemens , les 
remontraiKes , les  correélions , les  menaces  , les  reproches . Il 
agifloit  pour  des  peuples  & des  nations  entières , pour  les  villes 
& pour  les  particuliers . Il  cherchoit  tous  les  moyens  pollibles 
de  leur  procurer  le  ûlut,  & de  remédiera  leurs  maux. Comme 
un  autre  Belèlcel , il  mettoit  toutes  choies  en  ufage  pour  la 
conllruflion  de  l’arche  de  Dieu;  tout  luy  lêrvoit  pour  l’omer& 
pour  relever  la  beauté  de  cet  ouvrage.  [II  faudrait  tranferire 
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une  fsarrie  de  fes  lettres , fi  nous  voulions  raporter  tous  les  en- 
drcàts  où  (on  cœur  fe  répandant  par  fit  plume,  nous  lait  voir  cet 
amour  ardent  qu’il  avoit  pour  la  paix  & l'union  des  Fideles. 
Mais  il  fiiffit  que  toute  la  fuite  de  lès  actions  & de  fesTouflrances, 
foit  une  preuve  continuelle  qull  n'a  rien  épargné  pour  la  &ire 
léuflir.j 


ARTICLE  LX. 


S/imt  Baple  prie  S.  Athaaafe  de  travailler  avec  les  Occidentaux 
fvur  le  foulagement  de  lEglife  d’Orient . 

t<e.  'T  ■ARDEüRqueSaintBaCleav(Mtpourlapant''&  pourle 
1 > lôulagement  der£glilë,*luyfaifbit  fims  celle  chercher  les  ï 
moyens  de  luy  procurer  oc  double  bonheur  ; il  crut  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  utile  pour  l'un  & pour  l'autre , que  d’obtenir 
la  jonélion  des  Evelques  d'Ocddent , elperant  que  s’ils  vou- 
loient  témoigner  pour  l’Orient  le  mefine  zele  qu’ils  avoient 
fait  proifire  contre  quelques  hérétiques  d'Oaident  ; [ lavoir 
Auxence,  Saturnin , & d'autres  en  Illyrie,  j ils  pourraient  faire 
beaucoup  d’imprelfion  fur  refprit  des  Empereurs  & fiirtous  les 
peuples . Car  jour  les  perfonnes  puiflàntes  à la  Cour,  [ comme  tp.s7.p.l6  ». 
les  Generaux  Trajan,  Terence,Viâor  & Arinthée,qui  efioieot 
Catholiques,]  il  voj’dt  bien  qu’ils  n’avoient  ni  la  hardie/Te  ni  le 
pouvoir  de  parler  au  Prince  en  laveur  des  Prélats  chalfez  , & 
qu’ils  croyoient  mefine  qu'on  lêroit  trop  heureux  s'il  n’arrivoit 
rien  de  pis. 

‘Jugeant  donc  qu’il  eftoit  neceiriûre  de  recourir  aux  Prélats  'P  P-'*-'- 
d’Ocddent , & ne  voyant  pas  que  perfonne  euft  ni  plus  de  zele 
pour  demander  leur  jonéhon , ni  plus  d’autorité  pour  l’obtenir 
Non  JJ.  que  le  grand  S.  Athanalë,‘'il  le  relblut  de  luy  en  écrire. 

'Quelques  uns  croient  qu'avant  que  de  le  faire,  il  en  voulut  Da  P.p.»;». 
œmmuniquer  avec  S.Melece,&  que  pour  cela  dés  la  fin  de  l'an- 
née precedente  'il  luy  écrivit  fon  epiftre  $d,  oùil  fait  paroifire  B|C'P-j‘  p-S$- 
fon  extreme  refpeél  pour  cet  Evefque;^&  il  y protefte  qu’il  ne  î'b. 
trouvoit  point  de  foulagement  dans  tous  les  maux  qui  l’acca- 
&c.  bloient,  "que  la  joie  de  penièr  à un  homme  aufli  faint  qu'efioit 
Melecc,  ou  de  recevoir  de  lés  lettres.  C’eft  ce  qu'il  luy  témoigne  ». 
fur  ce  que  Melece  avoit  manqué  de  luy  écrire  dans  une  occafion 
qu'il  en  avoit  euë.'Il  luy  marque  un  défit  extreme  de  le  voir,&  ‘•‘*- 
qu'il  avdt  efté  prés  de  partir  pour  avoir  cet  honneur,  fi  fes  très 
Hifi.Eccl.Tom.JX.  S 
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chers  freres  ne  l'en  euflbntdifluadéparlesraifonsqueluy  devdt 
dire  le  poneur  nommé  Theophrafle, [qui  peut  eftre]  'ce  Diacre  ' *’*’ 
qui  mourut  au  commencement  de  l’an  J7i.  On  peut  tirer  de 
cette  lettre  avec  beaucoup  d’apparence  que  S.  Bafile  n’avoit  pas 
encore  vu  &Melece,&qu’ainuiirécrivüitouloiiqucS.Melcce 
eftoit  encore  à Antioche,  ou  peu  apres  qu’il  eut  elle  relégué  en 
Arménie,  [de  quoy  nous  ne  lavons  pas  precifément  le  temps,] 

'mais  c’elloit  toujours allèzlong-temps  avant  Palque  de  l’an  372. 

[Mais  s’ils  ne  s’eftoient  pas  encore  vus , il  cft  clair  qu’il  y avoit 
déjà  entre  eu.x  un  commerce  de  lettres  alFez  ordinaire. 

Soit  que  Saint  Bafile  ait  attendu  l’avis  de  S.  Melece  furce  qu'il 
avoit  refôlu  de  faire  pour  la  pai.x  de  rEglifc,foit  qu’il  l’ait  pre- 
venu,]'eltant  relblu  de  s’adreilcr  à S.  Athanalè,  il  luy  écrivit  la  , 
lettre  48, par  labile  il  le  fupplie  d’envoyer  pour  cetcdêt  quel- 
ques uns  de  lès  Eccleliaftiques  aux  Evefques  d’Occident.  '11  luy 
éaivit  par  le  Diacre  Dorothéc,[qui  aflUrément  eft  celui]  'qu’il 
appelle  autrepart  Diacre  de  l’Eglife  [d’Antioche]  gouvernée  par 
Saint  Melece, & dont  il  loüelezele  pour  la  pureté  delà  tôy,&  la 
réunion  des  Èglifes.[S.  Melece  pouvoir  le  luy  avoir  envoyé,  en 
répondant  à Ibnepillre  s6,pour  s’en  Icrvir  félon  qu’il  le  jugerait 
à propos. Jil  parle  à Saint  Athanafe  dans  la  mefine  lettre,  "avec  j(c. 
beaucoup  de  douceur , du  Ichifme  qui  divilôit  les  Catholiques 
d’Antioche,  & le  conjure  de  s’employer  pour  les  réunir;  à quoy 
il  croyoit  qu’il  luffifoit  lèul  fans  avoir  beloin  du  lêcours  des  Oc- 
cidentaux.'il  crut  que  c’eftoit  alfez  pour  faire  entendre  à Saint 
Athanalè,  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  cette  Eglife  eftoit 
d’en  réunir  cous  les  membres  au  principal  corps  qui  clloit  celui 
de  S.  Melece.'Mais  le  Diacre  Dorothée  fouhaitanc  qu’il  s’expri- 
maft  plus  clairement, il  le  fit  par  une  féconde  lettre  qui  ell  la  5 0', 

[envoyer  avec  l’autre Jen  la  maniereqiienousavonsdit.'Il  y lait 
un  eloge  de  S,Melcce,&  témoigne  que  le  defir  de  le  voir  paifible 
palleur  du  liege  d’Antioche,  ne  luy  eft  pas  particulier,quoiquil 
luy  fuft  uni  en  toutes  maniercsjmaisque  c’eft  lelbuhait  commun 
de  tout  l’Orient,  '&  le  fencimcnc  mefmc  de  ceux  d’Occident , 
comme  il  paroift,  dit-il,  par  les  lettres  que  le  bienheureux  Silvain 
nous  a apportées.  [ Nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  ces 
lettres , & nous  ne  fautions  dire  fi  elles  s’aslrefToicnt  à S.  Bafile 
en  particulier,  ou  fi  elles  luy  eftoient  communes  avec  d’autres 
Evefques  de  l’Orient . Mais  ce  Silvain  eft  fans  doute  celui  de 
Tarfe,  qui  avmt  ellé  député  en  Occident  en  l’an  366.] 
ffû 
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articlelxi 

S.Bafiletafche  à' achever  la  réunion  ctei  Macédoniens  avec  tEglife, 

'T  E Diacre  Dorothée  n'cftoit  encore  appremmcnt  parti  !taf.ei>ts«'Pir^ 
I ^ quedepuispculorfqueS.BafileécrivitIa  51 'lettre  au  met 
me  S.Athanafe,<pour  qui  il  témoigne  toujours  un  relpeél  & une 
edime'digne  de  ce  qu’il  dit  luy  mcfme,queramour&  la  vénéra-  ‘P-tîr.p.jia-'- 
nây!m  tion  pour  S.Athana/ê,eft  la  marque  la  plus  a(Turée’'qu’on  aime 
( f.  iyiüi  ) ^ qu’on  défend  la  vérité,  il  fait  dans  cette  lettre  uncdefcriptioo  ep.ji.p.ri.<I.e.’ 
très  vive  & très  touchante  de  l’état  déplorable  oii  efloit  l’Églifê 
id  net  r^«d’Orient,‘&  luy  mande  neanmoins  que  tous  les  Orthodoxes''de  p.79-'-*’- 
la  Cappadoce  & des  environs  fouhaitoient  fcrieulêment  de  fe 
réunir  avec  ceux  qui  font  dans  la  mefme  fby  , mais  qu’ils  vou- 
loient  que  ce  fuft  S.  Athanalé  qui  commençait  à parler  de  paix. 
fjaiwKsifn  S.  tiâÛlc  le  prie  donc  d’envoyer  une  lettre"drculaire  pour  tous , 

• oîi  il  marqueroit  ce  qu'il  y auroic  à faire.Mais  comme  le  (buvenit 

de  ce  qui  s’eftoir  pâlie  les  pouvoir  tendre  fulpeéts  àceSaint,ille 
prie  de  luy  vouloir  envoyer  les  lcttrcs[de  paix  & de  communion] 
qu’il  écriroit  à ces  Evelijues^it  par  le  Diacre  Dorothée, foit  par 
quelque  perlônne  alTurée  de  fa  part,  luy  promettant  qu’il  ne  les  ’’ 

donnerDic  qu’aprés  avoir  leceu  leurs  répûifes  [ & les  alTurances 
necellâires. 

Il  n’exprime  pas  qui  lônt  ces  Evelquesdont  il  parlemais  il  y 
Non  40.  a bien  de  l’apparence  'que  ce  lônt  les  Macédoniens , qui  ayant 
elté  receus  commeCatholiquespar  l’Occident  en  l’an  j66,&  un 
peu  après  par  une  partie  de  l’Orient  dans  leConcile  de  T yanes, 
n’avoient  (ûs  neanmoins  encore  elle  admis  par  le  conlêntement 
unanime  de  cette  partie  de  l’Eglife , Valens  ayant  empefehé  la 
tenue  du  Concile  de  Tarie  oh  cela  fe  devoir  faire. 

Saint  A t banale  fatLsfit  au  délit  de  S.BaCle.Jen  luy  renvoyant  le  «p  s»-P  7»  c- 
Diacre  Dorothée, & le  failàntouaccompagnerou  plutollfuivre 
de  quelques  jours, 'par  Pierre  l'un  de  lès  Prelhes.'quc  Baronius  <*•'. 
croit  elVre  celui  qui  fut  depuis  lôn  fuccdlèur  ‘ quoique  cela  ait  J l’onApi*!*  . 
peu  d’apparence,  ' puifque  Saint  Baille  écrivant  depuis  à Pierre  « BaCepjio  p. 
Archevcfque  d’Alexandrie , témmgne  alTez  clairement  qu’il  ne 
l’avoit  jamais  vu,  & qu’il  ne  le  connoillôit  que  de  réputation.  'S. 

Athanafe  l’envoya  donc  à Saint  Bafilé  avec  ordre  de  rejoindre  les 
perfonnes  oppofées , & de  réunir  celles  qui  elloient  divifées. 

[Ce  fût  allez  vrailcmblablemcnt  par  la  mefincoccalionjqu’il  «p.7s.p.i3ix.i’ 
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cérivit  à Saint  Bafile , qu’il  falloit  recevoir  ceux  qui  quittoient 
rhereCe  Arienne,  pourvu  qu’ils  confcflaffent  la  foy  de  Nicée'j 
futquoi  il  luy  alléguât  l’exemple  des  Prélats  de  Macedoine  Sc 
d’ Acaie.'L’autoritc  de  S.  Athanafe,  & le  delir  qu’a  voit  S.  Balile 
de  parriciper  à la  recotnpenlê  des  pacifiques  , fit  qu’il  fiiivit  très" 
volontiers  cet  avis;  '&  il  fc  défendit  par  cette  lettre  lorfqu’on 
le  voulut  blafiuer  d’avoir  receu  à fa  communion  les  difciples 
d’Arius^c’eftà  direEufiathedeSebafie.  Ma’ison  n’en  doit  pânt 
conclure  qu’il  n'ait  jamais  communiqué  avec  Eufiathe  qu’en> 
fuite  de  cette  lettre.) 

S.  Bafile  receut  Pierre  avec  beaucoup  de  joie.’  [mais  nous  ne 
trouvons  rien  davantage  des  fruits  que  lôn  voyage  p»duifit.’& 
mefme  on  verra  par  la  fuite  de  cette  niftoire.quc  tüvas  Evefques 
fàifoicnt  un  aime  à Saint  Bafilede  communiquer  avec  Euftathe, 
bien  loin  de  le  recevâr  eux  mefmes  dans  leur  communion  . U 
femble  que  Saint  Bafile  parlede cette afiàire.j'lorfipi’ilditqu’il 
avoit  voulu  attendre  à envoyer  le  Diacre  Dorothée  a S.  Melecc, 
jufques  à ce  que  les  cliofes  efiant  achcvées,il  pult  luy  endonner 
une  connâfiatKe  entieie.'  mais  que  comme  elles  tramâentaffez 
long-temps , & fe  remettoient  de  jour  à autre,  il  n’en  avât  pas 
voulu  attendre  la  conclufion. 

'Pour  la  réunion  de  l’Eglife  d’Antioche , il  femble  qiœ  Saint 
Athanafe  ait  voulu  attendre  la  légation  des  Occidentaux  que 
l’on  demandoit,  à mâns  que  les  partis  qui  divifâent  cette  Eglife, 
ne  s’acœrdaflènt  à luy  remettre  abfâument  leurs  interefls. 

ARTICLE  LXII. 

Saint  Bafik  écrit  an  Papt  Damafe,  df  envoie  U Diacre  Dorotbée 
en  Occupent. 

tiCtf  ' T E principal  fujet  des  lettres  de  Saint  Bafile,  eftât  le  voyage 
I d’Occident;furquoiilfemblequeS.AthanafeaitjugéqU’iI 
elloit  difficile  de  demander  aux  Occidentaux  qu’ils  deputaflént 
en  Orient  au  nom  de  tout  un  Concile,  de  qu’ainu  il  valât  mieux 
s’adreflèrau  PapeJ^qui  eftoit  alors  E)amafe,)^ur  le  prier  d’agir 
de  luy  mefme  en  cela,  [fans  attendre  l’affemblée  & l’avis  d’un 
Concile  ,)&  d’envoyer  en  Orient  des  perfbnnes  omables  d’y 
donner  la  paix  àTEglife,  qui  vinlfeot  par  mer  fans  faire  aucun 
bruit,  afin  que  les  ennemis  de  la  paix,  [qui  eftâent  les  Ariens,]  ne 
tp  Ji'f.ie.a.  f^eufient  nen  de  leur  arrivée , '&  ne  leur  puflènt  donner  aucun 
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iViiu  etnpefohenient.  Voilà  la  relôlution  que  Saint  Baille  prit  après  le 

retour  de  Dorothée. 

'Celui  qu’il  chcnût  pour  aller  en  Ocdderitfut  Dorothée  mef-  i|«i>.j».p.8o,b. 
me.'Ille  cboiilt  par  l’avbde  S.  Athanaiê  à qui  il  le  renvoya  pour  a-b. 
cet  eftêt,  afin  qu’il  le  iôrtifiail  parièspricres,&  luy  donnafl  des 
lettres,  ou  (dutofl  qu’il  envoyai!  avec  luy  quelques  perfonnes  de 
Ibn  Clergé,  'à  la  première  occaikn  qui  feprelênteroit  pour  par- 
tir,afmqu’au  moinson  puf!  faire  quelque  chofe  l’année  fuivante. 

[D’oit  ix>us  apprenottfque  ceci  iê  pdcxt  fur  la  fin  de  l’année,& 
nous  ne  voyons  rien  qui  mus  empefche  de  croire  que  ce  fut  dés 
ran37i.JIlécrivitparDorothéelôoepilbe  $aàSiAthanafe,pour  p.7».Sff. 
le  remercier  de  luy  avrâr  envtyé  le  Prellre  Pierre,  & luy  mar- 
quer les  vues  qu’il  avoit  pour  la  paix  & la  réunion  de  l'Orient. 

'Il  crut  devoir  en  meftne  temps  écrire  au  Pape,  pour  le  prier  de  p.io.b. 
vifîter  l’Orient,  [c’efl  à dire  d’y  envoyer  quelqu’un  de  fà  part;} 

'&  il  y a toute  forte  d’apparence  que  la  letm  lao,  qui  n’a  point  D»  P 
N>nt  41.  d’infcription,''ef!  celle  qu'il  luy  écrivit.  * Il  y protefte  à Damafe, 

que  les  Orientaux  n’attendoient  la  fin  de  leurs  maux  que  de  fon  ijm. 
lecour^de  la  cliarité  qu’il  avoit  lait  paroiflre  en  d’autres  ren- 
contres, qu'ils  en  avoient  eu  quelque  efperance,[peut-eftrc  fur  les 
lettres  apportées  par  SilvainJ  mais  que  cette  «perance  n’ayant 
pas  eu  de  fuite,  ils  avoient  et^  eflé  obligezde  le  prier  par  cette 
lettre  de  leur  envoyer  des  perfonnes  qui  puflent  reconcilier 
ceux  qui  efloient  divifez,  ou  au  moins  jxxrr  luy  fiiire  connoillre 
ceux  qui  efloient  les  auteurs  delà  divifion,afin  qu'il  fçeuflceux 
avec  qui  il  dévoie  avoir  communion  : Que  leur  ncceflité  eflant 
beaucoup  plus  importante  que  cdic  qui  leur  avoit  autrefois 
procuré[vers  l’an  2ûo,]le  feetmrs  de  S.  Denys  l’un  de  fës  prede- 
ceflêuTs , ils  avoient  lieu  d’attendre  une  fêmblable  affifiance  de 
fon  fuccelleur. 

[S.Bafile  ne  fê  contenta  pasd'éciiteau  Pape.]'II  dreflâ  encore  «p-sr-p.»?  '- 
un  mefixiirc  de  ce  qu'il  croyoit  qu'il  faUoit  traiterfà  Rome;]  âc 
ce  mémoire  contenoit  apparemment  ce  que  le  &int  marque 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à Saint  Athanafê  en  luy  renvoyant 
DorothéeJ  'lavoir  que  les  perfonnes  qu’on  envoieroit  en  Orient  tp.ji.p  So*. 
cullènt  beaucoup  de  douceur,  de  fagelTe,  & de  difcTetion, 'qu’ils  c. 
apportallént  avec  eux  tous  les  aâes  de  Rimini , pour  cafTer  ce 
que  la  violence  y avoit  fait  fitirq'qu’ils  prilTent  fort  garde  de  ne  pii.b.t 
pas  donner  occalîon  à de  nouveaux  fchifmes , mais  qu'ils  em- 
ployalTent  tout  leur  foin  à réunir  les  Eglifês  , principalement 
celle  d’AntiochqJ&  que  les  Romains  rejcttaflent  ftxmellcment  p.lo.d  e. 

S iij 
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rherefiedeMarcelfd’ADcyreJcomme  une  impiété  oppofée,mals 
égalé  à celle  d’Ariui.  ' 

ep.57.p.ij,e,  'il  envoya  ce  meiiKMre  tout  drefle  à S.Melece,[qui  eftoit  peut. 

eftre  déjà  banni  en  Arménie;]  Dorothée  meTme  le  porta  avec  la 
p.«6  a.b.  Iettrc57,'par  laquelleS-BaCle  luy  mande  le  dellein  qu'on  avoit  pris 

d’envoyer  ce  Diacre  en  Italie,&  le  prie  que  s’il  agrée  cette  penfée, 
il  prenne  la  peine  d’en  dreflcr  les  lettres;  &.  afin  quelles  euïïent 
plus  de  poids, de  les  làire  au  nom  de  ceux  qui  eftoient  du  mefmc 
ièntiment,  quand  mefme  ils  ne  (croient  pas  pre(cns;&  de  faire 
Du  Pin,p.47».  encore  rmliruéiion  fur  laquelle  Dorothée  auroit  à agir  . 'Quel- 
ques  uns  croient  que  Dorothée  revint  de  chez  Saint  Melece  à 
Celarée,&  queS.  Bafile  écrivit  alors  fa  lettre  52  à S.  Athanafe. 

[Nous  n’avons  pint  la  lettre  qui  fut  écrite  au  nom  des  Pre- 
lats , mais  il  ell  aifé  déjuger  qu’elle  ne  s’adrefibit  pas  au  Pap 
Baûpi7j  p.  feul.Jpuifque  Sabinqui  revint  vers  le  mefme  temps  que  Doro- 
apprta  des  lettres  des  Prélats  de  l’Illyrie  , de  l’Italie  , & 
des  Gaules,  [ce  que  la  fuite  nous  fera  mieux  voir,  lorfquc  nous 
prierons  de  ce  qui  arriva  l’année  fuivante  37t.] 
ep.j7  p.s«  b 'S.  Bafile  dans  la  lettre  57a  S.Melece,prlc  d'un  Evipp,  • qui 
‘ 'P-»‘5  P v<4  eftoit  un  ancien  Evelquc,&cc  (êmble  fort  habile.  Beaucoup  de 
railbn  obligeoient  Saint  Bafile  d’eftre  uni  d’amitié  avec  luy;  & 
p.t<s  a.  neanmoins  il  s’en  fepara  tout  à fiiit,  'en  quoy  il  ne  craint  pint 
de  dire  qu’il  a agi  comme  il  devdt,&  qu’il  a rendu  (êrvice  à la 
r-isa-aSs. . verité.'Et  en  effet  il  marque  aflez  tant  en  cet  endroit  [qu’en  di- 
vers autres,]que  cet  Evipp  eftoit  un  Arien".  v.i«Aiiens 

[Avant  que  de  pAêr  à un  autre  fujet , il  faut  encore  remar-  * 
quer  deux  lettres  du  Saint  à Saint  Athanafe,dont  nous  ignorons 
tp.49  P.77.C.J.  l’année  JPar  l’une  qu’il  fait  fur  ce  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  pas 
écrit  dans  une  occafion  oîi  il  l’avoit  pu  faire , il  tértwignc  avoir 
une  eftimetouteprticuliere  pur  fa  prfonne, une  joie  extrême 
de  recevoir  de  fes  lettres, & un  grand  defir  de  le  vdr,&  de  pu- 
voir  ajouter  à l’hiftoire  de  fa  vie  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de 
conférer  avec  cette  ame  fi  grande  & véritablement  apftoli- 
que;[d’où  ileft  aile  déjuger  qu’il  n’avoit  jamais  vu  ce  S^t,  & 
qu’ainfi  quand  ilallaà  Alexandrie,ce  fut  après  lep  fevrierjjd.] 
'P-47.r-75ÎBir.  'L’autre  lettre  cft  fort  remarquable:  car  nous  y apprenons  que 
?;»•  f 9i  la  Libye  ayant  alors  pur  Gouverneur  un  homme  diftâmé  par 
fes  debauches,&  pr  les  cruautez  qu’il  y exerçoit  mefme  fur  les 
Saints,  S.  Athanafe  l’excommunia,  luy  interdit  tout  commerce 
de  feu,d’eau,&  de  logement  avec  les  Fidcles,  & en  écrivit  à tou- 
te l'Eglifë  pur  notifier  fa  féntencc,  & depLsrer  le  malheur  de 
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Bililt'i,!.'”'  cet  homme.  S.BaCIeen  ayant  receu  lalettre,la  fit  /avoir  à toute 
fon  Eglife,  & il  &rit  à S.Ath  anafc,pour  luy  promettre  de  faire 
executer  fa  /êntence,-&  la  rendre  publique  autant  qu’il  pour- 
roit,  afin  de  ta/cher  à faire  rentrer  ce  malheureux  en  luy  mef- 
me  par  cette  detcllation  & cette  condannation  univer/èlle . 

eSffiS22S!8ÎÎS2S5SBS52^.‘'  WSSSSSS  2Sffi52£2SSEiSæsS‘»2a2£2ae2SS 

ARTICLE  LXIII. 

Conduite  Je  S.  Bafile  fur  la  divinité  du  S.  Efprit , 

[XL  /êmble  que  tout  l’cpifcopat  de  S.  Bafile  n’ait  eftd  pour  luy 
1 qu’une  fuite  continuelle  d’affliélions  & de  douleur&Nour  ne 
mettons  point  en  ce  rang,  ni  les  travaux  oii  l’engage  oit  le  gou- 
vernement de  foa  diocefe , ni  les  fatigues  de  divers  voyages  que 
là  frabk/Te  ne  l’empe/choit  pas  d’entreprendre  pour  le  iêrvicc 
de  lEglife,  ni  l’inoommodité  de  fes  maladies  continuelles,  ni 
mefme  les  perfecutions  que  Con  amour  pour  la  fby  orthodoxe 
luy  fufcitade  la  part  d’un  Empereur  & des  principaux  officiers 
de  là  Cour.  Sa  vertu  trouvoit  lès  délices  dans  toutes  ces  peines 
qui  ne  touchoient  que  fon  corps. 

Mais  il  en  louait  d’autres  qui  afiligeoient  fans  ceflè  Ibn 
efpric , & l’eu/lènt  lâns  doute  accablé  fi  Dieu  ne  l’eu/l  foûtenu 
par  là  pui/Tance.  C’elloient  des  peines  d’autant  plus  lèn/ibles,  que 
n’ayant  dans  le  cœur  que  l’amourdeDieu  & dcrEgli/è,il  voyoit 
d’un  collé  la  vérité  renverfée  par  les  Ariens, les  Eunomiens,  les 
Macédoniens,  les  Apollinarilles  ; & de  l’autre  l’Eglife  déchirée 
par  un  grand  nombre  de  divilîons  & de  fchifmes  qui  fài/bient 
plus  de  tort  aux  Catholiques  que  la  perlècutioa  des  hérétiques, 
quelque  fanglante  qu’elle  fuft;&  fa  propre  fby  fufpefle,  tantoll 
aux  plus  illullres  Prélats  de  ]’£gIilè,tanrofl  aux  Iblitaires  les  plus 
zelez.  Nous  avons  déjà  vu  la  divifion  qui  s’efioit  emuë  entre  les 
Prélats  de  là  province,  fur  le  fujet  mefme  de  fon  ordination . 
Nous  avons  auffi  touché  quelque  choie  des  peines  qu’il  prit  pour 
pocurer  la  paix  à l’Orient  par  le  lècours  des  Occidentaux. 
Nous  allons  voir  maintenant  une  autre  perlècutioa  qui  luy  fera 
fulèitée  par  les  Religieux  mefmes  quiavoient  autrefois  pris  Ibn 
parti  contre  Eufebe , & pour  klquels  il  avoir  travaillé  u utile- 
ment,qu'il  fembldt  eftre  non  feulement  l’honneur, mais  mefme 
le  pere  & l’inftituteur  d’une  profelTioo  fi  fainte  dans  le  Pont  & 
la  Cappadoce. 

Le  fujet  de  cette  guerre  fut  la  divinité  du  S.  Elprit,qui  n’ayant 
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pas  efté  décidée  fi  formellement  par  le  Concile  de  Nicée,  par»  ”1»'*'*»'"' 
œqu'il  n’en  eftoit  pas  alors  queflion , donna  occafion  à la  no«.  *’*' 
velle  herefie  des  Pneumatomaques  ou  des  Macédoniens. 

S.  Athanafe  avrat  combatu  cette  herefie  en  divers  écrits  dé* 
le  vivant  de  Confiance,]  'avoit  6k  6ircune  définition  expreflè 
de  la  divinité  du  SElprit  dans  le  Concile  d’Alexandrie  en  362, 

'&  l’avoit  foutenue  hautement  en  363  dans  la  lettre  qu'U  écrivit 
h Jovien  , • de  laquelle  l'Orient  & l’Occident  avoient  appris  la 
vérité  fur  ce  point , •’  fur  lequel  en  eftêt  tous  les  Catholique* 

"efioient  d’accord. 

'Il  y avoit  cependant  des  perfbnnes  qui  avoient  quelque  foi- 
blefie  fur  ce  point,  [n’oûnt  apparemment  dire  que  le  S.  Efprit 
fùfi  Dieu  & confiibfiantiel  au  Père,  parœque  ces  termes  ne  le 
trouvoient  pas  dans  l’Ecriture , ni  dans  le  Concile  de  Nicée , 
quoique  les  preuves  & les  fbndemens  en  foient  bien  clairement 
dans  l’Ecriture . Ces  fbibles  autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
efioient  Eufiarhe  & les  autres  Macédoniens  Joints  à luy,  Ibit  que 
leur  fcrupulc  apparent  ne  fuft  qu’un  pretexte  pour  cacher  l’op- 
pofition  qu’ils  avoient  dans  le  cœur  à la  vraie  fiiy,  commela  fuite 
le  fait  juger  d’Euftathe  &deplufieunautre*,foitque  cene  fufi 
efiéifiivemcnt  qu'un  fcrupule&  uncfoibleflè,commeS.Bafilelc 
croyoit,  & comme  cria  pouvoir  eftre  vray  de  plufieurs.]'On  ra» 
porte  cette  parole  d’Euftathe,  qu’il  ne  vouloit  pas  donner  au  S. 

Efprit  le  nom  de  Dieu,mais  qu’il  n’ofbit  pas  non  plus  l'appeller  Non  4». 
une  créature. 
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'Lesprindraux  défenfeurs  de  la  divinité  & de  la  confiibfian- 
tialité  du  S.  Efprit,  efioient,  dit  Sozomene,  Saint  Athanafe  dans 
rEgj'pte,Apllinaire  danslaSyrie,S.Bafile&  Saint Gregoire[de 
Nazianzcjdans  la  Cappadoce  & dans  le  Pont. 

|Mais  comme  les  heretiques  & Ariens  & Semiariens  efioient 
unis  en  ce  point  contre  rEglifê,'&quedans  lapuiflàncequeleur 
donnoit[Valens]le  chef de  leur  impiété,  ils  ne  chetchoient 
qu’un  pretexte  pour  chafièr  les  principaux  Evefques  de  leurs 
fieges  ; S.Bafilecrut  qu’il  eftoit  necefûirede  ménager  fesexpref 
fions  parun  jufte  dilcemement,  & d’attendre  que  l’effort  de  la 
guerre,  & la  puiffance  des  heretiques,  fe  dilCpaffent  peu  à peu, 
pour  expliquer  lès  fêntimens  avec  une  liberté  toute  entière . 'il 
confideroit  l’état  déplorable  où  eftoit  alors  l’Eglifê  , 6ns  avoir 
le  moyen,  ni  de  foûteoir  ceux  dont  la  foy  eftoit  encore  faine,  ni 
de  guérir  les  plaies  de  ceux  qui  efioient  malades:dc  que  comme 
un  manteau  tout  ujé,clle  fe  divifbic  & fè  dechirok  à h moindre 

occafion. 
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itVàe  I*'”.'  occafion  .'Il  croyoit  qu’en  cet  état , le  plus  grand  fervice  qu’on  «tlep-sor-P-»»}. 
luy  piift  rendre,  eftoit  de  réunir  à Ibn  corps  tous  fes  membres 
divifez  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  blafphemoient  con-  «p  »<>3.p.  «j.»' 
tre  le  S.  Efprit,  afin  que  leur  petit  nombre  ou  les  rendift  meprifa- 
bles  aux  autres,  ou  mefmeles  obligeai!  par  uneconfùlion  lâlu- 
taire  de  revenirà  l’Eglife. 

'11  jugeoit  donc  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  à cette  P'»»»-^- 
fin  , eftoit  de  condefcendreau.x  foiblesdans  les  choies  qui  ne  nui- 
ibient  pas  aux  ames;&  qu’ainfi  vu  la  multitude  des  ennemis  du  S. 

Efprit,'il  falloit  lecontenter  de  demander  à ceux  qui  vouloient  p.»i;.«.blep, 
fe  réunir , qu’outre  la  foy  de  Nicéc,ils  confellàlléntque  le  Saint 
Efprit  n’eft  point  une  aeature,  & qu’ils  renonçaftent  à la  com- 
munion de  ceux  qui  le  mettoient  en  ce  rang  ; 'dans  l’clperance  'P-i»3  p-nj-*>. 
qiie  s’il  eftoit  neceflaire  d’y  ajouter  quelque  éclairciftèment  , 

Dieu  qui  fait  tout  réuHir  pour  le  bien  de  ceux  qui  l’aiment, ne 
manqueroitpas  de  l’accorder  avec  le  temps  à ces  perlbnnes  foi- 
bles  par  la  communication  des  plus  forts,  & par  l’examen  qu’ils 
feroient  avec  eux  de  la  vérité  hors  des  contentions  & des  diljju- 
tes. 

’C’eft  le  conlêil  que  Saint  Baille  donne  à l’Eglilê  de  Tarfe  dans  ep.ioj.to^.p. 
deux  excellentes  lettres, *&  il  crut  en  devoir  ulêr  pour  luy  mefi  “,p,Wj.p.si). 
me,  & ne  pas  réduire,  comme  il  dit, à un  limplemot  une  choie  eiNnor.jo.p. 
quinousdoiteftreaulfiprecieufe&auflîcherequela  fby  '■Ainfi  ss^Mep'-sp- 
il  défendoit  hautement  la  divinité  du  S Efprit,  fans  luy  donner  s Nn'.or.ni  p. 
le  titre  de  Dieu,maisparIesexprelIions&Ies  palIâgesdel’Ecri- 
turequi  prouvoient  la  melinc  choie , & par  des  railwnemens  fi 
puift^  , que  les  heretiques  n’avoient  rien  à répondre,  &lê 
tiouvàent  vaincus  par  leurs  propres  armes  . C'eft  ce  qu’on  voit 
par  le  livre  du  S.  Efprit, [dont  une  grande  partie  depuis  le  chapi- 
tre 9,  eft  employée  à prouver  qu’il  eft  Dieu , fans  fefiavir  dece 
terme . J 

'Ce  ménagement , comme  l’appelle  S.  Grégoire  de  Nazianze,  KJ|ep.as.p.79<, 
eftoit  d’autant  plus  permis  à SBalile,que  fa  conlêrvation  eftoit 
plus  utileàTEglilè, à caufê  de laqualitédelôn  llege.  'Etonne  or.ua,p.3<j, 
pouvoit  pas  l’acculer  d'agir  en  cela  par  timidité  , puilque  la 
fuite  fit  bien  voir  qu’il  eftoit  preft  de  perdre  pour  la  fôy  , je  ne 
dis  pas  là  dignité,  qu’il  n’avoit  jamais  recherchée  , mais  la  vie 
meline , & de  la  perdre  avec  joie  par  toutes  fortes  de  tourmens . 

'Sa  condefoendance  ne  pouvoit  pas  non  plus  rendre  fa  foy  fuC 
peéle,  puilqu’il  avoit  plufieurs  fois  donné  le  titre  de  Dieu  au  S. 

Efprit  dans  fes  dilcours  publics,lorlqu’ilavoit  jugéquele  temps 
Hiji.  E(d  Tom.  IX.  T 
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le  pcrmcttoit.  'Nous  1 avons  remarque  dans  la  lettre  qu’ilccrivit 
à l'Eglifede  Cefarée  au  commencement  de  fa  féconde  retraite 
en  l’an  36^:'£tdans  la  lettre  80, écrite  versl’an376, fous  la  perlé- 
ciuionde  /alens, &qui  ce  fémbleeftoituneapologie  publique  de 
fa  foy.non  feulement  il  confefle  la  divinité  du  Saint  Elprit,mais 
il  la  prouve  par  des  railbnnemens  invincibles  contre  ceux  qui  la 
combatoient . 

'Il  en  ufoit  encore  de  mefme  très  volontiers  avec  les  perlbii. 
nos  cnii  luy  en  prloient  en  particulier,  furtout  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianze , a qui  non  content  de  déclarer  fes  fentimens  com- 
me à fon  ami  intime , il  protefta contre  lôn  ordinaire  par  une 
imprécation  terrible , qu’ri  vouloir  perdre  le  Saint  Efprir,s’il  ne 
l’adoroit  avec  lePetc  & le  Fils  comme  leur  citant  confubllantiel 
& égal  en  honneur.  'Il  elloit  mefme  convenu  avec  luy , qu’en 
mefme  temps  qu’il  uléroit  de  cette  telérve , Saint  Grégoire  qui 
elloit  moins  expofé  à la  peiiccution  publieroit  hairtement  la  véri- 
té,'comme  il  faifoit  en  toutes  rencontres . * Etquoiqu’tl  ufalt  de 
tant  de  précautions,  ildeinandoit  encore  pardon  au  Saint  Efprit, 
& à tous  les  défénfeurs  de  là  divinité,  afin  qu’ils  ne  le  condan- 
nalTent  pas  pour  une  cholé  qu’il  ne  fâilôit  que  pour  l’iicilité  de 
l’Eglifc  & de  la  vérité  mefme,  donc  il  lembloit  fe  relalcber  un 


peu. 

ARTICLE  LXIV. 


Un  moine  condanne  la  conduite  de  S.  Bafde. 


[/^UELQltE  fâge  que  full  la  condefcendance  de  Saint  Bafile 
au  jugement  des  plus  grands  Saints  .comme  nous  l’allons 
montrer,  & quelque  loin  qu’il  eull  d’en  faire  voir  la  neceflité  : 
cependant  il  ne  put  pas  empefeher  que  quelques  uns  ne  s’en 
Nn.tp.is.p.  fcandalizallènt . JLes  uns  l’acculôient  ouvertement  comme  un 
' iinpiefqui  ne  croyoit  pas  la  divinité  du  Saint  Efprit,J&  lesautres 

comme  un  lafehe  que  la  crainte  empefehoit  de  dire  la  vérité . 

>•  'Cele  parut  particulièrement  dans  un  feftin  oit  S.  Grégoire  fe 

l!âf.<r.33,p.58.  trouvaavec  diverlés  perlbnnesde  condition  , fes  amis'&  les  plus 
i Njjtp.isp  aflcclionnezquc  S.  Bafile  eull  à Nazianze,'’unpcu  après  la  telle 
;89,c.  de  Saint  Euplyque,[&  ainfi  furlafinde  léptembrc;<Scla fuitede 
l’hilloire  fait  juger  que  c’elloit  en  cette  année  mefme  . jOn  vint 
aulfitoft  à s’entretenir  de  Saint  Balilc,commeccla  elloit  fort  ordi- 
naire en  ce  temps  là  . On  en  fit  beaucoup  d'cloges.dans  lefquels 
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îufàe'  1*1°'  donnoit  une  grande  part  à S.  Grcgoire.'Mais  il  y avoit  là  une  i>- 
’ ’ efpecede  philofophe,  [c’eft  à dire  de  Religieux, Jdont  l’habit  & 

la  profeflïon  nerclpiroientqiie  la  pietéj*C  qui  comme  on  le  peut  Bir.ep.3}.p.sf. 
juger,  efloit  entré  depuis  peu  dans  cette  làintc  profclTion  (bus  la  ' 
conduite  de  Saint  Bafile.'Cct  homme  venoit  alors  de  la  félcedeS, 
Eupfyqucfqui  Ce  celebroit  au  commencement  de  lépccmbre,  ] oîi  ' 
il  avoit  entendu  prefcher  Saint  Bafile . 

'Se  trouvant  donc  à ce  fellin,&  ne  pouvant  foufînr  que  IcsalTiC 
tans  y relevaflent  fi  (brt  Saint  Bafile  & S.Gregoire  de  Naziantc^ 

*51  s'écria qu’ilseftoientdes menteurs&desflatcurs;que  Ba'üe  & v. 

Grégoire  pouvoient  eftre  louables  en  d'autres  choies , mais  non 
pas  pour  la  pureté  de  la  foy,  puilque  l'un  la  trahillbit  par  les  pa- 
roles , & l’autre  pr  fon  filence.'Et  fur  ccque  Saint  Grégoire  luy  c"*. 
demanda  avec  chaleur  ce  qu'il  vouloit  dire,  il  ditquedans  la  fefte 
de  Saint  Eupfyque  dontil  venoit , le  grand  Bafile  avoit  prié  ex- 
cellemment de  h divinité  du  Pere  & du  Fils,mais  qu’il  avoit  palTé 
très  legerement  fur  le  S.  Efpit;  'furquoi  il  raprtoit  deschofes  BaCep  ji  p.jS- 
que  le  Saint  n’avoit  pint  dites,  & expliquoit  comme  il  luyplai- 
loit  celles  qu'il  n’avoit  pint  comprifes. 'Il  demandoit  enfui  te  à S.  N»wp.^t«  p. 
Grégoire  d’où  venoit  cette  relêrve  fl  baHé&  fi  plitique  de  Saint  ’ 
BaCle,pndantque  luy  Grégoire  prelchoit  fi  hautement  la  divi- 
nité du  Saint  £fprit,comme  il  avoit  faitdepiis  pu  dans  une  ha- 
rangue.'Saint  Grégoire  luy  reprelenta  les  raifons  qu’averit  Saint  p;,o, 

Bafile;  maisquqy  qu'il  puft  alléguer  ,&  quelque  chaleurqu’il  fift 
paroillre  contre  Æ toutume,toute  la  compagnie  fe  déclara  con- 
tre luy,&  Ce  moqua  de  la  fige  dilcrction  de  Saint  Bafile,  comme 
d’une  véritable  lalcheté. 

11  en  écrivit  donc  à S.Bafile  , non  ps  pur  luy  demander  quel  ^7!‘0  73<■ 
eftoit  fon  fentiment , piifqii’il  en  avoit  une  entière  afiurance , 
mais  pur  lavoir  comment  il  vouloit  qu’on  le  défendift  contre 
ceux  qui  condannoient  fa  conduite.  '11  luy  envoya  là  lettre  par  un 
nommé  Hellene,  * leur  ami  commun,‘’qui  raprta  plus  au  long  à • Nar.«r4!.p 
Saint  Bafile  ce  qu’il  avoit  décrit  en  abrégé,  ' & luy  demanda  de  j . f ,s. 
fa  prt  qu’ils  pulfent  le  voir  en  quelque  lieu  pur  y conlcrer  en-  b. 

Umble.  fp.59--f 

[La  lettre  de  S.  Grégoire  elloit  très  ingenieulc,  pleine  de  té- 
moignages d’ellime  & d’amitié  ] Et  neanmoins  Saint  Baliiene  la  Nit.tp.i;.p, 
receut  pas  tout  à lait  bien  ;éSc  quoiqu’il  fallcce  qu’il  peut  pour  le 
dilfimuler  dans  là  répnlé,  ’ibo  Icntiment  ne  laillé  ptud'y  pa- 
roiflre  alTez-  Maisiln’y  dilfimulc  pint  la  douleur  qu’ila  de  ce  a c'.a. 
que  les  amis  ont  efié  capables  de  le  condanner  fur  le  rapart 
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d’un  homme  fiit  comme  ce  moine, 'quoique  le  malheur  du  temps, 
dit-il,m'ait  aflez  appris  à ne  me  point  fafcher  de  tout  ce  qui  arri-  ’ * 
vq&  ce  n’eft  pas  depuis  peu  que  je  fuis  accoutumé  àdes  indigni- 
tez  encore  plus  grandes  que  m’attirent  mes  pechez . 

'Il  ne  veut  pas  neanmoins  s’amufêr  à lëjuftifier''à  lès  freres,[ce  «’to 
qui  /ëmble  lignifier  les  folitaires , qui  elloient  les  frères  de  celui 

3ui  l’avoit  ainfi  dechiré;]’parcequ‘une  lettre  n’elloit  pas  capable 
e faire  ce  qu'une  fi  longue  expérience  de  là  conduite  n’avoitpas 
fait , '&  qu’il  eljsere  que  les  hérétiques  le  juftifieront  bientoft  par 
les  perfecutions  qu’il  en  attend , ou  qu’au  moins  le  jugement  de 
Dieueft  bien  proche  ;'mais  que  ceux  qui  rece  voient  fi  aifément 
ce  qu’on  dilbit  contre  luy,  dévoient  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  eux  mefmes  dans  un  lêmblable  malheur . 

'Il  conjure  aulli  S.Gregoire  de  le  venir  trouver  , l’aflTurant  que 
s’il  vouloir  paroillre  à la  telle  de  Ibn  Eglife,  ildilfiperoit  bientoll 
tous  ces  faux  bruits  & s’il  vouloit  preiwre  part  au  combat  qu’il 
avoir  à Ibfttenir,  il  arrellcroit  la  violence  de  celui  qui  combatoit 
alors  contre  luyfc’elloitpeut-eflre  le  Préfet  Modclle.ou  le  Gou- 
verneur Elie,]&  dilfiproit  la  fàiliondeceux  qui  avoient conjuré 
la  ruine  de  leur  patrie . 'Pour  la  conférence  qu’il  demandoit , il 
efloit  tout  prell  de  le  trouver  oii  il  voudroit , fi  c’efloit  pour  les 
affaires  derEglifeimais  que  fi  c’eftoit  pour  répondre  à fescalom- 
niateurs , il  avoir  d’autres  chofes  à {kïre  . 

'SGregoire  luy  témoigne  dans  là  réponlé , qu'il  avojt  eu  tort 
de  fe  blellér  de  ce  qu’il  luy  avoit  écrit.-  mais  il  le  fait  avec  la  dou- 
ceur & la  liberté  d’un  vray  ami,'&  il  l’aflure  qu’il  ell  prés  de  l’aller 
trouver,decombatre  avec  luy ,&  de  le  féconder  autant  qu'il  luy 
fera  poflible  [Ceci  fepaffa,  "autant  que  nous  en  pouvons  juger,  à <> 
la  fin  de  l’an  jyr,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , lorfque  Valens 
efloit  près  de  venir  à Cefarécice  que  S Bafile  fcmblc  afféz  mar- 
Baf.ew3  PS9.  quer  par  le  combat  auquel  il  fe  préparé,  & plus  clairementj'lorf- 
qu’il  écrit  qu'il  s’attend  à eflre  dans  peu  de  temps  chaflé  de  fon 
Eglife  & de  fâ  patrie,  ou  à fouffrir  pour  la  vérité  quelque  traite- 
ment encore  plus  rude . 

ARTICLE  LXV. 


N»xep.i7,p, 

79i^.d. 

P‘79»*«* 


tbanafe  défend  Saint  Bafile,  & Saint  Grégoire  de  Ka^ianze  le 
vient  trouver . 

[T  E fcandale  que  melques uns  prirent  de  la  conduite  de  S. 
Bafile,nc  fe  renferma  pas  dans  un  feul  moine , ni  dans  la 


S A I N T B A S I L E.  149 

feule  province  deCappadoce,s’il  faut  ra porter  à cela  cequenom 
trouvons  touchant  S.  BaCle  dans  quelques  lettresde  S.  Athanafc, 
comme  il  y a allez  d’apparence  qu’on  le  doit  faire:  au  moins  tous 
les  termes  pr  lelquels  Saint  Athanafe  s’exprime  , feinblent  le 
marquer,} 

'Ce  que  nous  apprenons  donc  d’une  de  les  lettres  c’eft  qu’un 
nommé  Dianie  luy  ayant  mandé  que  les  moines  de  Celârce 
cftoient  fâchez  contre  S.  Baille &s’oppofbient  à luy,  & un  Cünt 
Prdlre  nommé  Pallade  luy  ayant  encore  écrit  touchant  ces 
moines, 'il  pria  le  dernier  en  luy  répondant  de  leur  perlirader  pr 
les  lettres  de  fe  foumettre  au  Saint,  tant  pur  luy  rendrerobeif 
lance  qu’ils  luy  dévoient,  que  pur  ne  ps  troubler  la  pix  de 
l’£glif(r,'&  il  leur  écrivit  luy  mefmc  pur  les  exhorter  à luy  obéît 
comme  des  enfans  à leur  pre  , & à ne  le  pas  oppfer  à ce  qu’il 
jugcoitàproposde  feire:  qu’ils  auroienc  railôn  de  s’oppfer  à 
luy  li  fa  wy  eftoit  lüfpeéle,mais  que  puvant  dire  avec  vérité  , 
comme  luy  & tous  les  autres  le  dilbient , quil  eftoit  la  gloire  de 
l’Eglife,  'qu’il  conrrbatoit  pur  la  vérité,  bien  loin  de  la  détruire, 
& qu’il  ne  travailloit  qu'à  donner  inftruélion  à ceux  qui  en 
avoient  belôin,  ikne  dévoient  ps  s’elever  contre  luy  , mais  re- 
cevoir avec  relpeél  ce  qu’il  ne  failôic  que  pur  une  très  bonne 
fia 

[Nous  n’avons  pas  la  lettre  qu’il  leur  écrivit,  nias  nous  avons 
tiré  ceci  de  la  répniè  qu'il  fit  à Pallade,  dans  laquelle  il  ajoute 
auftiroft  après, Jque  félon  ce  que  Dianie  luy  avoir  mandé,  il  ju- 
geait quel»  Ireresfetroubloientlâosfujet,  qu’affurément  Bafilc 
s’aftotblillbit  avec  les  loi  blés  pur  gagner  les  fbibles;  [ce  que  l’on 
voit  clairement  pries  lettres  de  S.  Baille  à l’Eglife  de  Tarlé;j& 
qu’ainli  les  freres  dévoient  confiderer  fa  prudence  & le  deftein 
qu'il  avtàt  de  défendre  la  verité,&  gloiilier  Dieu  de  leur  avoir 
denné  un  tel  Evelque.  [S.  Athanafe  put  bien  n’avoir  écrit  ceci 
qu’en37i,apésqueS  Bafileeut  donné  des  marques  publiques  de 
fon  courage  & de  lôn  zele  invincible  pur  la  6>y  , comme  nous 
N«ti  44-  l’allons  bientoft  dire.  Pallade  à qui  il  l’écrit,  ''put  bifti  eftre  ce- 
lui dont  nous  avons  la  vie  de  S.  Chryfoftoine,  mais  non  Jl’autcur 
de  l’hiftoirc  Laufiaque,  comme  quelques  uns  l’ont  cru.'ll  s’eftoit 
retiré  avec  un  autre  foUuire  nommé  Innocent , * Italien  de  naiC 
” lance,  "fur la  montagne  des  Olives,  oh  ils  vivoient  enlemble  du 
• travail  de  leurs  mains.  ‘ Les  vertus  & les  miracles  de  cet  Inno- 
cent , dont  l’hiftâre  eft  fort  remarquable , font  raprtez  pr- 
l’auteur  de  rhiftoireLaufiaque,quiaaufri  pfle  trois  ans  avec  luy 
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[vers  ran4io.]llavoit  eftc  autrefois  dans  la  Cour  deConftance, 
Amm.n.r.i<9.  [&  eft  'pcut-eftre  auteurjde quelques  écrits  quel’on  aencorefur 
Lauf.c.i  oj.p,  l'arpentagc/II  fut  fait  Preftre*de  la  montagne  des  Olives . Il  pa- 
ioii.b.J.  çftoit  l mort  en  420. 

Bar.ep.jts  p.  'Innocent  & Pallade  Preflre  en  ce  temps-ci,  eftoient  amispar- 
i'ep.  il,  P 1)7  ticulien  de  Saint  Bafile,  qui  les  appelle  lès  chers  frétés:*  & luy 
«i.e.  ’ ’ aj  ant  une  fois  écrit  tous  deux  tant  fur  la  paix  de  l’Eglife  qu’ils 

fouhaitoient,  que  fur  leur  pauvreté  qui  les  empelcboit  de  l’aller 
'P-3*s  p.jij.a.  fouvent  viliter.il  leur  écrivit  une  lettre  très  obligeante.  'I!  learré- 
crivit  encore  fur  un  autre  fujet comme  nous  verrons  en  l’an 


Aibjdjo& A.  'ii, Athanafedéfendencoreplushautementlaconduite deSaint 
p.95  i.c.  Bafile  dans  une  lettre  à Jean  ocAntioqiie  Preftres.qui  1 uy  avoient 

écritdejeruûlem,  [ & dont  on  croit  que  le  dernier  eft  Antioque 
ncveuôc  fuccclIcurdeS.EufebedeSamolâtes.]  Jeme  fuis  extre- 
inemcnt  étonné,  dit-il,  de  la  témérité  de  ceux  qui  ofent  parler 
contre  nollre  très  cher  frere  Bafile,  qui  eft  véritablement  un  fer- 
P.9SI.J..  viteut  de  Dieu  . 'Cette  impudence  fuffit  pour  faire  voir  qu’ils 
n’aiment  pas  mefme  la  foy  des  Peres. 

[Certes  il  eftoit  digne  de  S.  Athanafo,  qui  avoit  C fouventefté 
prés  de  donner  fon  Ctng  pour  la  vérité,  plutoft  que  deconlcntir  à 
l'aftôiblir  en  la  moindre  chofe  , de  faire  voir  en  cette  rencontre 
que  fon  zele  n’avoit  pas  moins  de  fagefle  que  de  force  ; &c  que 
comme  il  condannoit  les  fauflès  condelcendances  quf  venoient 
d’une  véritable  foibleflè,  ilfavoit  auffi  approuver  une  foibleflc 
a pparente  qui  venoit  d’une  véritable  charité, & du  pur  amour  du 
fâlut  des  ames.Il  femblc  mefme  que  le  Concile cecumenique  de 
Conftantinople  ait  approuvé  la  conduite  de  S.  Bafile  en  l’imitant,, 
puifqu’eftant  aftèmblée.vpreflement  pour  foûtenirla  divinité  du 
saint  Efprit.il  a cru  neanmoins  l’avoir  fuffifamment  definie  fans 
luy  attribuer  letermedcDieudansfon  fymbole,  &fâns  le  décla- 
rer confubftantiel  au  Pere. 

Mais  S.Gregoire  mefine  qui  ne  témoigne  pas  approuver  tout 
à (ait  ce  que  faifoit  Saint  Bafile,  s’eft  depuis  cru  obligé  de  l’imiter, 
comme  nous  le  voyons  dans  une  oraifon  qu’il  paroift  a voir  faite  à 
Conftantinople,  c'eft  à dire  lorfque  la  mort  de  Valens  avoit  mis 
l’Egüfe  en  état  de  déclarer  plus  clairement  fes  fentimens , & de 
doi'mer  la  loy  aux  heretiques.  Car  la  charité  qui  eft  l’amtdela 
conduite  des  Saints , & qui  eft  toute  oppofée  à l’eftprit  de  domi- 
nation, luy  fàifant  juger  que  la  condcfcendance  eftoit  plus  propre 
à ramener  les  heretiques , qu’une  exailitude  trop  rigoureufe , J 
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^‘.'1'^' 'il  s’oflre  de  les  recevoir  ûns  les  obliger  à coofellèr  que  le  Saint  Njz.or  44.11. 

’ ' Efprit  eft  Dieu , pourvu  qu'ils  accordaHênt  la  mefme  chofe  en  1 

d’autres  termes;'&  il  va  mefme  jufqu’à  dire  que  ceux  qui  luj'  don-  P 
nent  le  titre  de  Dieu  devant  des  perlbnnes  encore  trop  foibles 
pour  une  lumière  fi  vive,  blefl'ent  les  réglés  de  la  dilcretion 
lônt  tort  à ceux  qu’ils  étoulènt  par  une  viande  trop  (ôlide.  [0:s 
paroles  remplies  d’une  charité  véritablement  epilcopale/eroient 
bien  dignes  d’eftre  raportées  ici  fi  elles  n’eftoient  un  peu  trop  Ion- 

gués . , 

Nous  avons  vu  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  promis  à 
Saint  BafiIederalIertrouver.]'Il  viteneftêtValensàCefarccdans  or.io.p.sji.i. 
les  premiers  joursde  l’année  fui  vante . [ Mais  il  ne  peut  pas  y avoir 
cfté  beaucoup  plutoft,  s’il  fiiut  raporteràce  temps-ci  ce  qu’il  dit 
dans  une  lettre , ] 'quil  fouhaitoit  extrêmement  d’aller  trouver  S.  «P  4.p  7«9.b* 

Baille,  comme  ce  Saint  le  luy  avoit  ordonné,  mais  qu’il  ne  le  pou- 
voit  encore , n’olant  pas  quitter  fa  mere  Nonne  malade  depuis 
long-temps , dans  le  danger  où  elle  efioit  : fiirquoi  il  prie  Saint 
Bafilede  le  mettre  bientofi  en  état  de  l’aller  voir,en  obtenant  la 
fanté  de  fa  mere  par  fes  prières-  [ Cette  demande  qui  fuppolê  une 
grande  repu  ration  de  pieté  dai.s  Saint  Bafile,&  le  titre  de  fiiinteté 
V.  s.  Grrg.  que  .Saint  Grégoire  luy  donne,  "nous  font  croire  que  cette  lettre 
Je  Nai-not«  ^ plutoft  cité  écrite  depuis  lôo  epifeopat  que  dans  le  commence- 
ment delà  retraite  j Cette  maladiedeNotmeeft  apparemment  or.ij.p.soj. 
celle  dont  parle  S Grégoire  dans  l’eloge  de  fon  pere  . 5“®' 

<M> 

ARTICLE  LXVI. 

Saint  Bafile  écrit  â Elle  contre  fescatomniateHrs. 

[T  A paix  eft  un  bien  agréable  à tout  le  monde.Elle  n’eft  pas 
I ^ moinsrecherchéeparccuxquin’aimentqueleursplaifirs, 
que  par  ceux  qui  la  regardent  comme  le  dernier  don  & le  plus 
précieux  du  Fils  de  Dieu  . Quelques  uns  pourvoient  peut.eftre 
douter  fi  l’amour  extraordinaire  que  S-  Balile  avoit  pour  la  paix 
de  l’Eglilc  quienfermoit  la  fienne  propre,  ruifibit  véritablement 
de  la  charité,ou  fi  c’eftoit  d’une  foiblelléqui  luy  lift  rechercher 
la  douceur  du  calme  & du  repos  - Mais  il  n’y  aura  plus  de  lieu 
de  Ibup^oner  en  luy  aucune  lalcheté  ni  aucune  moleflè  , lorf- 
qu’on  aura  vu  avec  quelle  generofité  il  a lôùtenu  les  plus  grands 
cffprts  de  la  perfeaition  des  Ariens , comme  nous  l’alloDs  ra- 
conter . ] 
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nif.cj..57.r.««.  'S.  Bafile  écrivant  à S.Melece  vers  le  mois  de  feptembre,  luy 

mandoic  que  l’état  de  fon  Eglilc  eftoit  allez  douteux,  pareeque  ' 
Evippe  [Evelque  Arien]  eftoit  venu, mais  ne  remuoit  rien  encorej 
que  neanmoins  [ les  hérétiques  ] menaçoient  fort,  & le  vantoient 
de  laite  venir  bien  des  gents  de  leur  parti , tant  d’un  canton  de 
l’Armenie  que  de  Glicie  . 'Nous  avons  vu  qu’il  éaivit  un  peu 
après  à S.Gregoire  de  Naziancc  ; que  s’il  vouloir  venir  prendre 
part  au  combat  qu’il  avoir  à Ibûtenir , il  arrefteroit  la  violence 
de  celui  qui  comlâtoic  alors  contre  luy,  & diflîperoit  la  fàélion  de 
ceux  qui  avoient  conjure  la  ruine  de  leur  patrie  ; [&  nous  avons 
marqué  que  cela  pouvoir  s’entendre  du  Gouverneur  Elie . Cela 
ep.3np.3«i.c.  paroilt  en  effet  s’accorder  aflèz  avec  la  lettrejque  le  Saint  écrivit 
a ce  Gouverneur,  lorliju’il  ne  làilbit  encore  que  préparer  les  ma- 
tériaux pour  le  baftiment  de  fon  eglilë  & de  Ibn  hofpital;  f & ainli 
dés  les  premiers  temps  de  Ibn  epifeopat , feltm  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs.  ] 

r-5«o.<it.  ’Ce  qui  paroift  doncdanscette  lettre  ,c’eftqu’EIieeftant  venuà 
Cefarée , S Bafile  qui  l’alla  voir,  voulut  luy  parler  non  feulement 
de  toutes  les  affaires  particulières , mais  encore  de  celles  de  l’E- 
glife  , pour  empefeher  que  d’autres  ne  le  previnflènt  pr  leurs 
calomnies  : mais  il  & retint  pur  ne  pas  charger  d’affaires  non 
tr.3*t.P3<‘  »•  ncccllàires  une  prlbnne  qui  en  avoit  déjà  tant  d’autres , '&  luy 
ofter  le  temps  de  regler  les  affaires  civiles  en  l’imprtunant  de 
fc.  celles  de  l’Eglife . 'Et  certes,  dit-il , je  trouve  que  c’eft  avec  beau-  “ 

coup  de  railbn  , que  Dieu  voyant  les  grandes  occuptions  des  •• 
magiftrats , nous  a lailTé  gouverner  les  Eglilêsde  nous  mefines.  « 

«•  'Il  craignoient  aufli  qu’en  luy  parlant  de  ces  cholês,il  ne  fuft  obligé 

d’en  venir  à des  dilputes  ftîcheulës  avec  les  autiesXc’eft  à dire 
ce  femble  avec  les  Prélats  fes  adverfaires  qui  accompgnoient 
Elie.  ] 

r-sso.'t  'Mais  ayant  appris  que  fes  ennemis  eftoient  allez  trouver  ce 

magiftrat  pur  le  furpendre  pr  leurs  calomnies  ; & les  infir- 
mitez  qui  le  preffbient  plus  qu^  l’ordinaire  , luy  oftant  le  pu- 
Pi3*>-  voir  del’aller  aufli  trouver , il  luy  écrivit  ’pourle prier  de  fulpcn- 
dre  fon  jugement , jufqu^  ce  qu’il  euft  eu  le  moyen  de  le  voir 
pur  fe  juftifier  & réptxidre  à fes  aoculateurs  autrement  qu’il  ne 
puvoit  faire  dans  une  lettre  . 11  fe  contente  de  luy  reprelênter 
que  ce  n’eft  pasà  luy  àlêmélerdcsaffairesde  l’Eglife,  & qu’on 
n’avoit  aucun  lieu  de  trouver  à redire  à fa  conduite,  fi  ce  n’eft 
qu’onle  blafmaft  du  deflêin  qu’il  avoit  d’embellir  la  ville  pr  le 
baftiment  d’une  eglile  d’un  holpital , furquoi  il  s’étend  prin- 
cipalement 
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Bi'iUt  cipalement  , peut-eftte  parcequ’Elie  aimoit  ces  fortes  d’entre- 
piifes . 

[ Sic’eft  de  cette  afftire  dont  Saint  BaCIe  écrit  à S.  Grégoire  ,il 
femble  qu’elle  ait  palTé  plus  loin . Mais  nous  n’avons  point  de  lu- 
mière fur  toutes  ces  chofes , & nous  ne  voyons  pas  mefme  aucun 
lieu  de  déterminer  A cette  perfocution  dont  le  Saint  parle  dans 
fes  deux  lettres, luy  eftoit  liifoitée  par  les  heretiques,  ou  parles 
Evelques  de  fa  province  qui  ne  vouloient  pas  le  foumettre  à luy. 
U faut  donc  chercher  d’autres  preuves  plus  convaincantes  du 
courage  invincible  de  noftre  Saint  ;&  il  ne  fora  pasdi/Eciledeles 
faire  voir  dans  ce  que  nous  allons  raporter.  ] 


ARTICLE  LXVII. 


Vakm  vient  à Cejarée  pour  y perfecuter  ksCatboUquet. 


nous  avons  fait  l’hiftoire  de  la  per/ëcutioo  de 

VMtj  ArliBi  Valens'dans  celle  de  l’ArianiAne , nous  nous  contentons 
ici  de  direque  ]'ce  quelle  eut  de  plus  illuftre,  fut  ce  qui  fê  paffa 
à l'égard  de  Saint  BaAle.  [ Valens  eftoit  parti  de  Conftantinople 
l’année  precedente  dans  le  deffein  d’aller  à Antioche  . Il  pafta 
neanmoins  encore  le  commencement  de  celle-ci  à Conftanti- 
nople, d'oh  il  partit  enfuite  pour  s’en  aller  en  Syrie.-  ] 'mais  il  At 
ce  voyage  fort  lentement;  [ &il  n’arriva  à Antioche  qu’en  jyi. 
Une  de  fês  grandes  occupations  dans  œ voyage  , fut  d’établir 
partout  autant  quil  pouvoit,  les  foélateurs  & les  dogmes  impies 
d’Arius,&de  enaffer  les  Evefques  qui  défendoient  la  vérité  Ca- 
tholique . 

Non  45.  Ce  fut  de  cette  forte  qu’il  arris’a  "fur  la  An  de  3 7 1 à Cefarée,  ] 

'oîi  il  s’efforça  de  conclure  toutes  fes  autres  entrepriiês  par  la  ruine 
de  l’Eglife  que  S.  BaAle  y gouvemoit , pour  étoufêr  cette  demiere 
étincelle  que  Dieu  referveât , aftn  de  ralumer  un  jour  le  Aambeau 
de  là  vérité . C’eft  ainA  que  l’embrafement  'qin  avoit  ravagé  la 
plus  grande  partie  de  l'Orient , commença  à gagner  la  Cappa- 
doce.  Elle  n’en  avoit  reflenti  jufques  alors  que  la  fumée,  qui  luy 
avoit  tiré  des  yeux  les  larmes  qu’elle  avoit  répandues  fur  l'af- 
Aiébon  de  fes  vàfins . Theodoret  dit  particulièrement  que  Va- 
lens  ayant  appris  quelle  eftoit  l’eftime  oc  la  réputation  de  BaAle 
ce  Aambeau  de  l’univers , ne  voulut  piw  l’attaquer  le  premier , 
de  peur  que  la  generoAté  avec  laquelle  il  foûtiendroit&  repouf 
feroit  fes  efforts , ne  fortiAaft  le  courage  des  autres  Prélats . 
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'Maii  enfin  il  crut  que  ce  lëroit  pour  luy  une  honte  & une  infamie 
infiipprtable,  fi  après  la  gloire  qu’il  s’eftoit  aoquilê  pr  fes  con- 
queftes  & lés  vièlwes  fur  divers  peuples , il  ne  puvoit  venir  à 
bout  d’un  feul  homme  & d’une  feule  ville,  & demeuroit  pr  là, 
commeil  fe  rimaginoit,exple  au  mépris  non  feulement  des  fau- 
teurs de  llmpeté  aulquels  il  fc  laifiôit  conduire,  mais  générale- 
ment de  tout  le  monde. 

'En  arrivant  donc  à Cefart%,il  y cn\x)ya  devant  luy  le  Préfet, 
comme  il  avoit  fait  dans  les  autres  villes , avec  ordre  d’obliger 
Bafile  de  communiquer  avec  les  Ariens,ou  de  le  chafferde  la  ville 
s’il  le  refiifoit.  'Il  luy  fit  faire  aufii  quantité  de  promeflfes  & de  mc- 
naces,tantoft  pr  lés  maeiftrats  qu'il  luy  envoycât,tantoft  par  des 
officiers  d’armée,  tantoft  pr  des  eunuques.-  [de  quoy  nous  n’a- 
vons pint  de  connoiffance  prticuliere,  ] finon  que  S.  Bafile  man- 
de à Euftathe  'qu’il  avdt  eu  à foûtenir  quelques  attaques  des 
principux  officiers , & les  efforts  violons  du  Prefet  & du  Cham- 
bellan, lefquels  luy  avoient  prié  chacun  félon  leur  pffion,&  luy 
avoient  demandé  des  chofes  toutes  contraires.  Le  grand  Cham- 
bellan , c’efl  à dire  le  premier  eunuque , efloit , 'felra  Sezomene , 
un  nommé  Mardone . Pour  le  Préfet  c’eftoit  Modefte,  non  feule- 
ment félonie  titre  de  Theodoret'&le  commentateur  de  S.Gre- 
goire  de  Nazianze , & felon  S.Ejffirem , * mais  encore  félon  Saint 
Grégoire  de  NyfTe:[&  il  n’y  en  a pint  eu  d’autre  cnOrient  depuis 
l’an  370  jufqu’en  378.  ] 


ARTICLE  LXVII. 


Le  Prefet  Modejie  attaque  en  vain  Saint  Bafile. 

'T  Ors  donc  que  Modefte  fût  arrivé  à Cefarée , il  envoya 
1 ^ querirSaintBafile,^&  le  receut,ditTheodoret,avecalTez  de 
civilité,  luy  pria  fort  doucement, le  pria  de  ceder  au  temp,  & 
de  ne  pas  laifler  troubler  tant  d’Eglifca  pur  des  queftions  qui 
n’eftoient  de  nulle  importance,&luy  promit  l’amitié  du  Prince, 
avec  tous  les  avantages  qull  en  puvoit  attendre  , fbit  pur 
luy,foit  pur  fes  amis.'Ce  que  le  di  vin  Bafile  répondit  au  Préfet, 
fut  que  ces  difeours  eftoient  bons  pur  des  enfans  & pur  ceux 
qui  affnrtùent  à ces  fortes  de  faveurs  qu’il  luy  promettoit  ; mais 
que  des  prfonnes  nourries  de  la  parole  de  Dieu  eftoient  preftes 
de  fouffrir  plutoft  mille  morts,  que  d’abandonner  une  feule  fyl- 
labe  de  la  do6Irine  de  l’£glife,qu’il  cftimoit  beaucoup  la  faveur 
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«I A *"■“  du  Prince, pourvu  quelle  ne  fift  p«nt  de  tort  à fk  pieté  & à <â 
**’*'  nuüs  que  fi  elle  la  bleffoit,ilfâIlcnt  la  tenir  pour  pemicieufe.Cet- 
te  liberté  offênlâ  le  Preftt,  qui  dit  au  Saint  qu’il  eftok  un  fou  ; 
à quoy  il  répondit  qu’il  lîxitotoit  d’cftte  toujours  fou  de  cette 
forte  . 

[ S.  Grégoire  de  Naiiatae  laportc  plus  antplement  ce  qui  fe 
paria  e*  cette  rencontre  , & d’une  manière  affez  didêrentc  de 
Theodoret,  mais  qui  ne  luy  eft  pas  contraire , puifque  Modefte 
peut  bien  averir  voulu  ebranler  le  Saint  par  la  terreur, après  avoir 
TU  que  la  douceur  eftok  inutile  pour  le  gagner;  ] 'Et  Saint  Gre-  Nyf.p  jtj.b, 
gâte  deNyfledit  pofitivement  qu’il  mêla  enlèmble  lespromefles 
& les  menacesiVoid  comment  Saint  Grcgrare  de  Naziance  en 
parle.  J 

'On  amene, dit-il,  Bafile  cette  homme  û généreux,  devant  le  K«.or.to.p. 
Ptefêt,qui  eftok  dans  une  telle  fureur,  que  fcucoup  de  perfoo- 
nés  n’ofiàent  l’aborden  ou  plutoft  Bafile  fe  prefenta  devant  luy 
avec  autant  de  confiance  que  s’il  euft  efté  invké  à fê  trouver  à 
une  fêfte,  & non  pas  obligé  de  comparoiftre  devant  le  tribunal 
d’un  juge  . 11  eft  egalement  difficile  d’exprimer  ou  la  fierté  & 

» l’antjgance  du  Prefet/in  la  fermeté  & la  fageflede  Baflle.Quoy 
n donc,  Bafile,  luy  dit  le  Prefèt  qui  ne  daignoit  pas  encore  l’hono- 
» rer  du  nom  d’Evefque,  que  prétendez  vous  ^ur  avoir  k har- 
n diefle  de  vous  oppofer  à un  Empereur  fi  puifi^,&  ofcr  eftie  le 
n feul  à hiy  refifter  avec  owniatreté  [ & avec  infolcnce  ? J D’oïl 
>i  vient  me  parlez  vous  de  la  fbrtc,répondit  cet  liomme  intrépide? 

» Car  je  ne  voy  pas  fiirquoi  vous  pouvez  fonder  le  reproche  de 
» cette  prétendue  infblence  . Ceft , luy  répliqua  le  Préfet , que 
» vous  ne  voulez  pas  embraflèr  la  reli^on  de  l’Empereur , après 
J)  que  tous  les  autres  ont  efté  obligez  de  s’y  fbumettreMon  Emp& 

« ïcnr,  dit  Bafile,  ne  veut  pas  que  je  m’y  rendreje  ne  puis  adorer 
>,  rien  de  creé,moy  qui  fuis  créé  de  Deu,&  appellé  à devenir  un 
» Dieu-Pourqui  nous  prenez  vous  donc,  repartit  le  Prcfèfc*  Je  ne 
„ vous  conte  pour  rien , dit  Bafile  , quand  vous  kkes  de  pareils 
y,  commandemens . Quoy  donc  , reprit  le  Préfet , ne  regarderiez 
» vous  pas  comme  un  grand  honneur  & un  grand  avantage  de 
» vous  vdr  élevé  dans  K rang  oil  je  fuis  , & d'eftre  aftbcié  à ma 
n dignké?  Vous  eftes  Prcfet,dk  &lUe,  & dans  un  rang  ftnt  emi- 
n nent  ; je  n’en  difeonviens  pas  : mais  vous  n'eftes  pas  dans  un  de- 
n gré  qui  vous  eleve  auderius  de  Dieu.]’avoue  qu’il  m’eft  honora^ 

» ble  & glorieux  de  vous  eftre  egal^ar  comment  ne  ferions  nous 
» pas  puifque  nous  fbmmes  des  créatures  de  Deu,vous  & 
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moyJMais  je  trouve  le  mefme  honneur  à eftre  égal  aux  derniers 
de  ceux  qui  nous  font  foumkcar  ce  n’eft  pas  la  dignité  des  per-  “ ’ 

fonnes,  mais  leur  foy  qm  honore  le  Chriüianilhie  . “ 

'Alorsle  Prefet  emu  oc  tranfporté  d’une  plus  grande  coIere  , le  “ 
leva  de  fon  liege;&  prenant  un  ton  plus  vehementjQupy,  ajou-  " 
ta  t-il  , ne  craignez,  vous  donc  point  ma  puiflânee?  Et  pourquoi  " 
la  craindrois-je , répondit  Bafile  ? Quejpeut-il  m’arriver?  (^et  “ 
mal  me  ferez  vous?  Quel  mal  je  vous  toi, reprit  le  Prefèt.^’ay  “ 
le  pouvoir  de  vous  faire  fouf&ir  mille  maux.£t  quels  maux,repar-  “ 
tit  Baûlc?Faites-les  moy  un  peu  connoillre . La  conüfcation  de  “ 
vos  biensjdit  le  Prefet,  l’exil,  les  tourmens,  la  mort  Cherchez  , “ 
répondit  Baille,  d’autres  menaces  à me  fâire,li  vous  en  pouvez  “ 
trouver:  toutes  celles  là  ne  me  touchent  point . Comment  donc,  “ 
répliqua  le  Prefet?  C’eft,dit  Baille,  qu’uri homme  qui  n'a  rien  , “ 
ne  craint  point  la  conflfcation,à  moins  que  vous  ne  vouliez  ptofl-  “ 
ter  de  ces  méchatts  haillons  tout  déchirez, & de  quelques  livres  “ 
que  j’ay:car  ce  font  là  toutes  mes  richellè»&  tous  les  biens  que  je  " 
pollue . Quant  à l’exil, je  n’en  connois  point:  je  ne  fuis  point  at-  “ 
taché  à aucun  lieu:  celui  que  j’habite  n’ell  point  à moy;  & je  me  “ 
regarderai  comme  chez  moy  en  quelque  lieu  qu’on  me  rekgue:  " 
ou  pour  mieux  dire , je  regarde  toute  la  terre  comme  ellant  à “ 
Dieu,&  je  me  regard  comme  étranger  quelquepart  que  je  fois.  " 


Pour  ce  qui  ell  des  fupplices , où  les  appliquerez  vous  ? Je  n’ay  " 
pas  un  corps  [capable  d en  fupporter,]  s’il  ne  vous  plaift  d’appel-  “ 
1er  des  fupplices  le  premier  coupque  vous  me  donnerez;car  c’eft  “ 
le  foulque  toute  vollre  puillànce  me  puilfo  faire  fouffi-ir.  A l’égard  “ 
de  la  mort  Je  la  recevrai  comme  une  faveur  & un  bien  &it,elle  “ 
me  conduira  plufloft  à Dieu  pour  qui  je  vis, pour  qui  j’agis,pour  “ 
qui  je  fuis  plus  qu’à  demi  mort,&  vers  qui  je  foupire  depuis  long-  " 
temps  • “ 

'LePrefot  tout  furpris  de  ce  difoours;  Jamais, dit-il, en  fe  nom-  “ 
mant  luy  melme,  perlbnne  n’a  parlé  de  la  forte  à [Modefte,]  ni  " 
avec  une  fi  grande  liberté.  C’eft  peut-eftre,  répondit  Bafile,que  “ 
vous  n’avez  jamais  eu  allàire  à aucunEvelqueicar  il  vous  aurdt  te  “ 
nu  le  mefme  langagc/il  avok  eu  la  mefme  caufoàdéfendre.Et  en  “ 
eilet,quandilellquelliondetouteautTechofe/ious  parlons  avec  “ 
nxxieration/ious  fommes  les  plus  humbles  de  tous  les  hommes,  " 
comme  Dieu  nous  l’ordonne;  & nous  ne  voudrions  pas  nous  ele-  “ 
ver  non  foulement  contre  un  û grand  Empereur,  mais  mefine  “ 
contre  le  dernier  des  hommes.Mais  lorfqu’il  s’agit  de  Dieu  & de  “ 
fos  iuterefb , nous  n’envifageons  que  luy  foui  & nous  meprifons  “ 
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iVüViti,”  l’ép^i  les  beftes,  les  ongles  de  fer  nous  font 

’ '«  plucod  des  delices  que  des  fupplices . Apres  cela  traitez  nous  de 
» la  manière  la  plus  outrageante  ; ulëz  de  menaces  tant  qu’il  vous 
«>  plaira;faites  nous  tout  ce  que  vous  voudrez;employeztout  voftre 
» pouvoir  contre  nous , raportez  à l’Enipereur  mefmc  tout  ce  que' 

» je  dis,  vous  ne  nous  vaincrez  pàs,&  vous  ne  nous  perfuaderez  pas 
„ de  oonfcnrirà  l’impiété,  q^d  mefme  vous  nous  menaceriez  de 
» traitement  encore  plus  effroyables.  Le  Prefèt  voyant  la  fermeté 
inébranlable  de  Balilc,le  fit  retirer&  le  congédia,  non  plus  avec 
menaces , mais  avec  refpe£b&  quelque  forte  de  foumilTion . 

[Saint  Gregcàre  de  Nyflcqui  décrit  le  nteline  combat , le  fait  , 
d’une  maniéré  alfez  fêmblable.JCe  que  nous  en  pouvons  rcmar-  NyOn  Eun.i.ri 
quer  , c’eft  que  le  Saint  au  lieu  de  s’epouventer  des  menaces  de  ^ 
Modeffe,  le  reprit  des  maux  qu’il  avcàt  déjà  fàts  à rEglifè,l’e.x- 
horta  à le  coniger.il  luy  dit  auffi  que  pour  les  fupplices  & la  mort 
mefme .c’eftoient  des  chofcs  qui  ne  faifcaent  pas  feulement  peur 
à des  femmes  , quand  il  s’agifldt  de  les  endurer  pour  la  vérité, 
que  cfelloit  le  comble  desfouhaits  d’un  Chrétien  , & que  pcwr 
hiy  il  eftoit  fafché  de  ne  pouvoir  mourir  qu’une  fas  pour  la  vérité. 

'Cette  generofitédu  Saint  fit  changer  à Moddle  fes  menaces  en  p.jis.a.i. 
flateries  & en  catelfes.IHuy  dit  qu’il  devoir  eftrebienaifede  voir 
un  Empereur  dans  fooEglife  au  nombre  de  fes  auditeurs  & par- 
mi fon  peuple,  & quelefeul  mot  de  confubltandel  qu’il  fàiloit 
oftern’eftoit  pas  confiderable  pour  cela.  A quoy  ce  Saint  docteur 
répondit  quil  foubaitcHt  beaucoup  de  voir  l’Empereur  dans  la[  vé- 
ritable Eglife  , jparcequ’il  defiroit  fon  ûlut  & celui  des  autres  ; 
mais  que  pour  oller  ou  ajouter  quelque  chofe[au  lÿmbolejde  b 
foy,  il  eneAoit  fi  éloigné  qu’il  n’euft  pas  feulement  ofé  changer 
l’ordre  des  paroles . 

'Rufin  qui  fait  auffi  un  alwegé  de  cette  conférence,  ajoute  ei>-  K.nf.Li.c.9.p 
cote  que  lorfque  le  Préfet  menaçoit  S.Bafile  d’une  mort  inevita- 
ble  s’il  n’ubeidbit  aux  ordres  derEmpereur,lc  Saint  d’un  air  in- 
”■  trépidé  & fins  s’emouvc»r,luy  répondit  Helas  ! que  n’ay-jequel- 
» que  chofe  digne  d’eftre  offert  en  prefent  à celui  qui  delivr».  ' 

» roitau  pluffoft  BafiIedeceméchantfouffletquirmcommode& 

« l’embaraflcXpr  où  il  marque  fi»  poumon.jEt  comme  Modelle 
luÿ  donnoit  le  relie  de  la  nuit  qui  effoit  déjà  à moitié  palfée  , 
sr  pour  debberer  fur  ce  qu'il  avoit  à &ire,  il  luy  répliqua  .•  Je  ferai 
«■  demain  ce  que  je  fuis  prefentement;&  je  fouhaite  que  de  vollre 
« „ collé  vous  ne  changiez  point  [à  mon  égard,  j ’*Ccsdemieres  pa- 

’*  Tbdrt,l-4,ci6.p.i|x^S3iSocrk4.c.i6p  «43  5’}.^ 
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rôles  ont  efté  fi  conCderables  qu’elles  ont  efté  remarquées  par  tous 
GiU-UEtcL  les  hiûoricns.'&mefine  par  le  bienheureux  Gildasfùmommé  le  ’’ 

B^K3  >ff0’C?fi^'^f^C£G£C£C£0î}C£CS0£G£G£*frC-fifC&O 
ARTICLE  LXIX. 

S.Bafi)(  reriflt  encore  à Mode  fie  & i d'autrei  en  prefenee  de  Valent. 

Nat-or.tejf  'T  E Préfet  ne  manqua  point  d’aller  trouver  l'Enjpcreur  le 
jjo.d.  I > pluftofl  qu’il  luy  fut  pofllble,&  l’ayant  rencontré  lorfqu’il 

Thdrt.u.c.it.  eftoitprés  d’entrerdans  la  ville, 'illuy  fit  le  redtdece  quis’efloit 
J'*'  ' palTé  entre  S.Bafile  & luy, lé  rendant  luy  mefme  le  témoin  de  la 

vertu  & de  la  generofité  du  Saint . 

N)  f in  Eun.1.1.  'Valens  irrité  de  ce  que  ce  premier  eflôrt  avoit  fi  mal  réuffi  , 

p.ji4.c.i  voulut  luy  mefine  venir  au  combat,[en  fàifànt  attaquer  le  Saint 

A en  (à  prelcnce,J&  11  donna  cette  commifiion  à Demofthene  qui 

avoit  rmtendûxx  de  fa  table  & de  là  cuifine,  & qui  efiant  plus 
impudent  que  tous  les  autres, fêmbloit  plus  propre  pour  Ibo  def- 
feinDemoftliene"ne  manqua  pas  en  effet  de  fiiiic  bien  du  bruit  4 f/n.- 

■l'S-  »•  [Modefte  fut  prefent  à la  difpute,  ]'&  parut  encore  plus  animé  «a»»!’».-- 
qu’auparavantLa  colere  du  Prince  infpiroit  la  mefme  pfllon  à 
tous  les  affiffans  , quicroycrient  devoir  cette  complailâoce  à 
l’autorité  d’un  Empereur  irrité  : [ mais  toutes  ces  terreurs  n’ef- 
P 3U  toient  pas  pour  fléchir  un  Saint,]’en  qui  00  ne  voyoit  pas  tant  un 

homme  combatte  contre  un  homme,  que  la  vertu  & la  genero- 
fité Chrétienne  furmonter  l’éclat  de  la  puiffànce  armée  detoutc 
là  fureur . 

pj>4».  'U  y avoit  là  entre  autres  un  ennemi  de  Dieu  venu  dlllyrie, 

qui  aflèmbloit autour  deluy  tous  les  officiers,  pour  voiri  un  livre  nm'm. 
ou  un  papier  qu'il  tenoit  entre  fes  maias.[Je  ne  fçay  C ce  feroit  le 
Piii<j.i.j.c.i.p4  célébré  Valens  deMurfc,Jqui  eftoit  venuenraa^dp,trouverVa 
lens  pour  obtenir  le  rappel  d’Eunome . 

[11  ne  fuffiftàt  pas  que  Saint  Bafile  fuff  déjà  demeuré  trois  fias 
Nrfp.3'SJ-i>.  viélorieuxJ'Le  Prefet  revient  de  nouveau  à la  charge,fe  montre 
plus  terrible  que  jamais , renouvelle  les  menaces , témoigne  une 
colere  & une  fureur  extraordinaire. Onaflémble  Icsminiftresde 
la  juflice,  hérauts,  lêrgents,lic1eurs;enfin  on  fait  un  appareil  ca- 
pable d’intimider  les  plus  intrépides  Ce  généreux  athlete  paroift 
dans  ce  nouveau  combat , & y remporte  encore  plus  de  gloire 
qu’auparavant . 

Njt.or.io.p,-  [Modefte  vint  donc  trouver  Valens.  En  l’abordant;  l'Nous 
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è' » Tommes  vaincus,  luy  dit-il,  rar  celui  qui  gouverne  cette  Eglilè. 

» C’eft  un  homme  audcHus  des  menaces,  invincible  à tous  les  diT 
t>  cours,  inébranlable  à toutes  les  perfualions . On  peut  tenter  d'a- 
n batte  ceux  qui  ont  moins  de  courage  : mais  pour  luy,  il  le  Ëiut 
„ challèrpar  une  violence  ouverte , ou  ne  pas  s'attendre  à le  6ire 
„ céder  par  des  menaces.  (De  témoignage  de  Modelle  fit  enfin  chan-  a. 
ger  de  defTein  à FEmpereurQuelque  ennemi  qu’il  fuft  du  Saint, 
il  ne  put  s’empefeherde  louer  fbn  courage.'!!  enangea  Tes  mena-  ii|p  jji.i. 
ces  en  admiration,&  ne  voulut  point  qu’on  luy  fiff  aucune  vio- 
lencc.'Euftathcde&baftefayantapprisque  Valens  venoità(De  Bif.ep.}ii.p. 
fârée,]avoit  écrit  à Saint  Bafîle  par  un  nommé  EIeuTine,pour  luy 
témoigner  la  crainte  que  ce  voyage  luy  donnoit  pour  tous  les  Gi- 
tlx>liques,&  particulièrement  pour  le  Saint,[avec  lequel  il  fàifbit 
alors  pro&flion  d’une  union  très  particulière.  ]'Le  Saint  luy  récri-  b.e. 
vit  en  ce  temps-ci  d’une  maniéré  très  humble,  pour  le  remercier 
tant  de  fôn  affeâion,  que  de  luy  avoir  envoyé  un  Tecours  & un 
défênfêur  aufli  confiderablequ’efloit  Eleuline,  pour  lefôûtenir 
dans  les  combats Tpirituelsod  il  fë  trouvoit  engagé; Qu ’ilafluroit 
fâ  pieté"incomparable , ( car  c’eft  le  terme  dont  il  Ce  tert , J que 
quelques  attaques  qu’il  euft  euësjufquesaIors,la  miTericorde  de 
Dieu, qui  luy  avoit  accordé  Talïïftance  du  S.E(prit,avoit  fortifié 
fâ  foibleflè  & l'avcùt  maintenu  invincitde  . 

ARTICLE  LXX. 

Valem  vient  à F egUfe  le  jour  de  F Epiphanie . 

l’an  de  Jésus  Christ  372.  de  S.  Basile  1,3. 

'T  T A L EN  s eftcMt  alors  comme  im  fer  amoli  par  le  Teu,mais  Nii;.ot.toi.p, 
V qui  ne  cefle  pas  d’eftte  du  Ter:  Car  quoiqu'il  n'euft  plus 
que  de  leftime  pour  le  Saint , il  ne  vouloir  pas  neanmoins  cm- 
braftèr  fâ  communion,  ayant  honte  de  changer  [de  parti:Jmais 
aufti  il  efttât  bien  aile  de  trouver  quelque  voie  honnefte  de  re- 
parer ce  qu’il  avoit  fait  contre  iuy.Ét  ce  fut  pour  cela  qu'un  jour 
d’une  grande  Telle  il  entra  dans  l’alTemblée  des  Fidèles  avec 
toutefa  (Dour,&fe  mêlant  parmi  le  reftedu  peuple,  II  y écouta  Thdrt.i.4.ei«. 
jg  fennon  du  &int,*&"fit  avec  luy  une  efpece  d'union  & de  corn-  ». 

7«iiMirn.  ^ • 

ment  le  mefmeque  celui  de  la  Théophanie , ]°auquel  on  celc-  * “•  .. 

brait  en  Cappadoce  la  Naiftance  de  noftre  Seigneur,  ôc  l'adora- 
tien  des  MagesfAinfi  c’eftoitle  25  de  décembre  J7i,ou  plutoft 
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lefixicme  de  janvier  371,  puilqu'il  paroift  que  les  Eglifes  qui  jdi- 
gnoient  enfemble  ces  deux  myfteres  les  celebrcnent  en  ce  jour.  J 
Nii.or  io  p.  'Qu  and  Valens  fut  entré  il  entendit  le  chant  despfeaumes,qui 

forent  comme  autant  de  coupsde  tonnerre  , dont  lès  oreilles  fo. 
rent  frapces.  II  vit  l’afflucnccdu  peuple , le  bel  arrangement& 
l’ordre  plutoft  angelique  quliumain  qui  regnoit  tant  dans  le 
fanétuaire  qu’aux  environs,  Balile  ^i  eftoit  debout  devant  foo 
peu  pie, dans  la  meftne  pofture  oîi  l’Écriture  reprefente  Samuel, 
le  corps  , les  yeux,refprit  aufli  immobile  ^e  s’il  n’y  eufteu  rien 
de  nouveaujéc  attachez  pour  ainfi  dire  à Dieu  & à l’autel  ; les 
[ Ecclelialliques  ] qui  l’environnoient  dans  une  fainte  frayeur  & 
une  crainte  refpeélueufeComme  il  n’avoit  jamais  rien  vu  de  fem- 
blable,  ce  fpeélacle  lî  augulle  le  frapa  fr  vivement , qu'il  enfiit 
vraiment  ébloui  .La  plufpnoe  s’en  apperceurentpasd’abord. 
Mais  quand  il  vint  offrir  à la  lainte  table  les  dons  qu’il  avoit  pré- 
parez 1 uy  nKfme,ce  fut  alors  que  tout  le  monde  reconnut  le  trou- 
ble où  il  eftoit.  Car  comme  per/ôone  nefe  prefentoit  pour  rece- 
voir Ibn  offrande, parcequ’on  ne  (âvoit  pas  fi  Bafile  l’accepteroit, 
il  commenta  à trembler  tellement  que  fi  quelqu’un  des  miniftres 
de  l’autel  ne  luy  euft  prefté  la  main,  illèroit  nialheureulcment 
tombé  par  terre . 

[S.  Grégoire  n’exprime  pas  ce  que  c’eftoient  que  ces  dons  que 
n p.7ti.a.  Valens  avoit  faits  luy  meftne.  ]'Le  commentaire  lêmble  vouloir 

dire  que  c’eftoient  des  valès  d’or  qu  "il  avoit  fmts,[à  quoy  il  femble 
ThJrt.i.a.c.16-  qu’il  y ait  peu  d’apparence.]Theodoret  dit  feulement  qu’il  offrit 
p.sij.e.  ^ l’autel  les  dons  endinaires,  [fi  neanmoins  cela  fe  rapone  à cette 
Nit.p,  351,1.  occafion.['C’eft  par  cetteoblation  qu’il  fit  quelque  efpece  d’union 
avec  S.  Bafile,  ne  l’ayant  pas  Élite  entière  , pareequ’il  ne  receut 
pas  de  fa  maki  la  com  munion  du  Corps  de  J C,comme  il  eft  aile 
de  l’inferer  de  S.  Grégoire  de  Nazianze . 

[11  faut  aufti  admirer  la  conduite  deS.  Bafile , qui  prefera  ce 
qu’il  croyoit  de  plus  utile  pour  l’Eglilè,  à l’obfervation  exaélede 
la  difcijdine,qui  luy  devoir  Élire  rejetter  l’offrande  d’un  Prince  td 
que  Valens,l«ttizé parles  heretiques,&qui  faifoit  une  profêflion 
ouverte  de  leur  croyance  & de  leur  communion;  de  meftne  que 
Libère  rejetta  les  offrandes  de  Confiance , quoiqu’il  ne  foft  que 
.catecumene . J 
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Saine  . 

ARTICLE  LXXI. 


La  maladie  de  Galate fuivie  de  fa  imrt,arrefle  V exil  de  S.  Bafde . 

Uoi(^U  E Valais  euft  rdblu  de  laidlèr  S.  Badie  en  repos,  N«t.or.io  p. 

‘cependant  comme  ilelloit  continuellement  afïiegd  par 
ceu.\  qui  le  trompoient,  il  oublia  tout  cequi  s'elloic  p(Té  aupa-  p.<t4  î.  ' 
n»te  ««.  ravant,'&"pcu  de  temps  après  eftre  venu  a Teglife  le  jour  de  l'E- 

piphanie,  il  commanda  de  nouveau  à ce  Saint  de  lé  ranger  au  s Thârt.p  <14. 
parti  des  Ariens . Il  n’eut  garde  d’eftre  obci,[&  fur  cela]  ‘ il  re-  *• 

Iblut  de  l’envoyer  en  exil.  Toutes  choies  eftoient  déjà  pteprées 
pour  l’execution  de  cet  arrell . La  nuit  eftoit  venüe,  le  chariot 
elloi  t tout  prcft,  les  ennemis  du  Saint  ravis  de  joie,  les  Orthodoxes 
dans  la  conllernation  éScdansIa  triftelTe,  '&  nous,  dit  S Grégoire  Nu.p.3S4.i. 
de  Nazianzc , nous  environnions  cet  illuHre  voyageur  , à qui 
une  injure  fi  honorable  donnoit  un  nouveau  courage , & qui  fe  ‘ 
voyant  condanné  à l’exil  n’avoit  pdnt  fiüc  d’autres  preparatils 
7j/xri'n,  que  de  dire  à un  de  lès  gents  de  prendre"un  certain  livre  oc  de  le 
luivre. 

'Mais  en  mefme  temps  que  Valens  donnoit  un  arrell  contre  P-Js«  »-i>' 
Bafile,  Dieu  en  donnoit  un  autre  contre  fonfiWunique’*  nommé  soijP.657.cl 
V.  Valcoj  [Valentinien]Galate,'qui  n’eftoit  encore  qu’un  enfant  [d’environ  ‘•“•pp- 
• “■  fixans.J'CarlanuitmefmequeleSaintdevcMteftremcnéenexil,  a socr.i.4.c.«t 
ce  jeune  Prince  futûifid’uncf.evrcvioleote,^quifitauiri-toftdc- 
fcfperer  de  fa  vie;*  & l'Impetatrice  Dominique  fa  merc  fiit  agitée  /socr  p.14  j.cf 
la  mefme  nuit  par  des  longes  terribles,'*  inquiétée  par  des  frayeurs,  T Wrt.i.4.c.  1 4, 
*&  tourmentée  de  divers  maux,'‘comme  fi  on  l’euft  appliquée  à / so«  p.tcj.c, 
la  queftion. 

‘Elle  raconta  cela  à fon  mari,  & luy  dit  que  ee  quelle  avoir 
fouffcrt,&  la  maladie  de  Ibn  fils.venoientall'urémentderinjure  * Ruf.i ».c.9.p. 
qu’on  faifoit  à SBafile."*!!  le  cruf’d’autant  plus  ailciTient,que  ni  / J^r.p,,4j.j. 
l’art  des  plus  habiles  médecins,  ni  les  prières  qu’il  avoit  &ites  à «Thilri  p sir’. 
Dieu  prollemé  contre  terre  , ni  tous  les  autres  fecours  que  Ibn  „ 10  p 
amour  & fa  douleur  |uy  avoiait  fumerez,  n’avoient  pu  foulager  rsi.c.a.’ 
l’enfant.  Ainfi  il  tefolut  de  recourir  à la  foy  de  celui  qu’il  veooit  de 
cendanner.  Mais  confus  de  Tinjure  qu'il  avoir  faite,  il  n’ofa  pas 
l’aller  trouver  luy  mefme, & il  y envoya  ceux  qu’il  aiinoit  & qu’il 
confideroit  le  plus,'pour  le  conjurer  de  venir  au  palais,  ° & vifiter  Thdrt.p  sst.K 
l’en&nt.  tSoz.p.65is. 

'Le  Saint  ne  voulut  point  infulcer  à fôn  malheur,&  vint  fans  Nu.p3st.c. 
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différer  au  palais . Dés  qu’il  fut  arrivé , le  mal  de  l’enfànt  dimi- 
nua,&Valens  commença  à avoir  quelque  efperance  de  là  vie. 'Le  ’ 

Saint  l’aflura  mefme  qu’il  le  gueriroit.fi  on  luy  permettoit  de  Tinf- 
truire  dans  la  foy  Catholique;’!!  on  vouloit  bien  qu’il  receuft  le 
battefme  par  les  mains  des  Orthodoxes, '&  fi  Valons  embraflbit 
la  foy  Catholique  & procuroit  la  réunion  de  l’Eglife. 

'S.  Ephrem  dit  que  Valens  promit  ceque  S.Bafile  demandoit, 
que  le  Saint  s’effant  mis  en  prières,  obtint''aufli-toft  la  guerifon  tcc. 
entière  du  Prit)ce;  mais  que  Valens  l’ayant  laillé  battizer  par  les 
Ariens  contre  là  protnefle,  il  retomba  & mourutf  Les  autres  qui 
lêmblent  s’accorder  davantage  avec  Saint  Grégoire, Jdifent  que 
Valons  ne  voulut  point  s’engager  àeeque  le  Saint  demandoit,*  à 
caulé  du  ferment  qu’il  avoit  fait  à [EudoxejJfurquoi  le  Saint  ré- 
pondit,II  en  arrivera  ce  qui  plaira  à Dieu;  '&  fe  retira  avec  la  per- 
miffion  de  Valons;  & que  Valens  ayant  enfuite  fait  battizer  fon 
fils  par  les  Ariens  qui  le  trouveront  à là  fuite,'il  mourut  aulfi-tolt 
aprcs,'&  la  melinc  nuit  qu’il  elloit  tombé  malade,fclon  Rufin. 

[S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  parle  pas  exprelTément  dubattef- 
me  du  Prince, que  Theodoret  femble  avoir  pris  de  S.  Ephrem.] 

'11  dit  feulement  que  l’enlànt  euft  peut-eflre  efté  guéri  li Valens 
n’euft  pas  mêle  l’eau  douce  avec  l’eau  fitlée,"lclaiffaot  aller  aux  T«çtK«t. 
perfuafionsdes  herctiquesen  mefme  temps  qu’il  failbit  venir  S. 

Balile;  & que  c’elloit  la  croyance  commune  de  tous  ceux  qui  lé 
trouvèrent  prefens  à cette  rencontre. 

'Cette  plaie  fit  rentrer  Valens  en  luy  melme,&  arreffa  l’exil  de 
S.Bafile. 'Elle  affligea  & humilia  extrêmement  cePrince&  toute 
là  Cour.'Il  reconnut  trop  tard  combien  l’obfervation  de  lîmferr 
ment  luy  avoit  efté  prejudiciable  ; '&  s’il  en  faut  croire  Rufin , 
chacun  jugeant  que  la  mort  d u fils  elloit  la  punition  du  pere&  de 
la  mete , ils  envoyèrent  en  diligence  prier  le  Saint  d’interceder 
pour  eux,  depeur  que  Dieu  ne  les  lift  mourir  comme  leur  fils, 
puifqu’ils  l’a  voient  beaucoup  mieux  mérité  que  luy. 


ARTICLE  LXXII. 

Valeu!  voulMt  figner  F exil  de  S.  baffle , [es  plumes  fe  rompent^  & 
la  main  luy  tremble . 

Coiei.g.t.3.p,  > ç A I N T Ephrem  dit  que  Dieu  fit  une  pluie  de  miracles  par 
*■  ’ J S.Balile[&  pour  S.BaCle;]&  que  comme  il  ne  luy  elloit  pas 

pollible  de  les  remarquer  tous,  il  n’en  veut  raporter  qu’un,  mais 
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***  choies  mefmcs  iniênfibles  prenoient  h dé- 
’ fenfe  de  cet  illuilre  défenlêur  de  la  vérité,  contre  ceux  cjui  euf 

fênt  voulufnonpas  le  bannir, maisje  tuer.'Il  le  metauflTi-bienque  Thart.i  4.c,i«, 
No-re  4;,  Theodoret,  aprésce  que  nous  venons  de  raporter,(’"&  nous  nous 
croyons  obligez  de  fuivre  cet  ordre,  lâns  oter  dire  II  ce  fût  peu 
de  jours,  ou  bcaucoupdetemps&plulîeurs  années  après  la  mort 
de  Galate.  Voici  quelle  fut  l’occalion  de  ce  miracle  oh  le  doit  de 
Dieu  le  fit  paroiltre  viliblement.J 

'Comme  les  proles& les  miracles  du  Saint  efloient  autant  de  Cotei.g.t.j.p, 
traits  qui  blelioient  vivement  le  cœur  de  lès  ennemis,  ils  ne  cef- 
foient  point  de  drelTer  tous  les  jours  de  nouvelles  machines  afin 
de  le  perdre.Ilss’adrcirerentdoncdenouvcauàIeur  Prince  pour, 
luy  infpirer  leur  venin  Ilsluy  reprefenterent  que  la  vue  mefme 
de  S.Bafile  leur  elloitinfupportable,  qu’il  s’oppofoit  ranscelTeà 
eux,'&  que  leur  doélrine  ne  pourroit  faire  aucun  progrès  tant  que 
cet  homme  vivroit.'lls  luy  firent  oublier  tout  cequis’elloit  palTé,  »|Thdrt.p.«i4. 
piur  prendre  la  refblution  de  le  bannir,  au  lieu  de  le  condanner 
a la  mort  comme  ils  le  vouloient.'S.Bafilene  s’emiit  point  de  tout  ***'•’■ 
cela . Mais  lés  ennemis  furent  bientoft  contraints  de  révoquer  * 
l’ordre  de  fon  banniflêment. 

'Valens  en  avoir  déjà  fait  drelTer  l'arreft;  mais  quand  il  le  vou- 
lut  figner,'iâ  plume  rcfûlâ  de  lêrvir  à lôn  iniquité;  & pour  con-  Cotel.p.6jA 
fondre  de  plus  en  plus  là  malice,&  luy  faire  voire  la  gramleur  du 
crime  qu’il  commcttoit,'elle  le  rompit  d’elle  mefme,  avant  qu’il  «iTMrtu.c.iS  . 
en  euft  pu  former  un  lêul  trait.*  Le  tyran  plus  infenfible  que  fa  » coVdip.s j.b 
plu  me  mefme,ne  s’étonna  point  de  la  voir  rompue.  11  en  prit  une 
• autre  pour  ligner  la  fentence  que  Ibn  injullice  avoir  diélée.-  & il 
vif  qu’elle  le  rompit  comme  fa  première,  plutoll  que  departici- 
• per  à fon  crime. 

„ 'A  quoy  penfez  vous,ô  Empereur,  s’éaie  S.  Ephrcm,de  vou- 
” loir  envoyer  dans  une  terre  étranrere,  un  homme  en  qui  habite 
»’  celui  qui  remplit  toutes  chofes?  Pourquoi  talchez  vous  de  fur- 
» prendre  & d’opprimer  celui  qui  ell:  audeflus  de  tous  les  piégés  ■ 

” & de  toutes  les  attaques  qu'on  peut  luy  drelTer?  Pourquoi  ban- 
>>  nilléz  vous  de  la  vie  un  citoyen  du  ciel,un  minillre  de  la  mailbn 
» de  Dieu?Prenez  unetroificme  plume, & vous  la  verrez  le  rom- 
n pe  comme  les  autres,  plutollque  de  vous  obéir  & de  coopérer 
» a voftre  malheureux  dcilein.  Elle  le  romp  en  effet  »&  devient 
comme  la  voix  d’un  héraut  qui  piblie  hautement  la  viéloite  de 
Baille, âc  comrtie  lirj  gTorieux  mipliée  elevé  en  l’honneur  de  cet 
invihciblé  fpldat  de  J.  C.  C'eff  ainlï  que  trois  plumes  fe  dedare- 
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reot  pour  cedéfènicur  de  la  conlûbflantialité  des  trois  pcrfon- 
nés  de  la  lâinteTrinité.La  main  de  Valens  fe  hafloit  de  ligner  la 
condannation  de  Bafile&  l’ordre  criminel  de  Ton  exil:&  lespla- 
mes  en  fe  rompant  le  font  oppofces  à l’impetuoCté  de  ce  faux 
zele,&en  ont  fait  voir  l'injudice.  Et  comme  la  verge  de  Moy/c 
couvrit  autrefois  de  confufion  tous  les  enchanteurs  & tous  les 
magiciens  de  rEgypte.  ainC  ces  plumes  ddtruifirent  en  uninftant 
le  deffein  des  impies  & des  enfans  de  tenebres. 

Theodorct  ajoute  que  Valens  voulant  encoreaprds  tout  cela 
s’obfliner  aligner  fon  ordonnance  impie,  il  fentitfâ  main  extraor. 
dinairement  agitée,  & toute  tremblante,  fut  faili  de  frayeur, 

& déchira  le  papier  en  deux . 'Dieu  montra  ainri  que  c’eftoit 
’luy  qui  avoit  livré  tant  de  Prélats  aux  maux  que  leur  fai/ôient 
fouftrir  les  herctiques  , comme  c’efloit  liiy  qui  avoit  protège 
SaintBafile  contre  tous  leurs  mauvais  deffein^qu'il  avoit  défendu 
ce  Saint  par  des  miracles, pour  donner  des  preuves  de  fa  puilfan. 
ce  , & que  la  providence  avoit  abandonné  les  autres  a leure 
ennemis,  pour  faire connmflre la  grandeur  de  leur  courage. 

'Mais  quelque  admirables  que  foient  ces  miracles , ils  ne  lem- 
blent  plus  admirables  lorfque  l'on  confîdere  que  c’eft  en  faveur 
de  Balile,dont  la  vertu  elloit  li  fort  audelTus  de  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire. 


ARTICLE  LXXIII. 

ya/eaf  vient  encore  à T egUJe/entretient  avec  S.Bafikfifluj  accor- 
de diverfet  cbefer.MtdeUe  gueripar  fei  prieref  devient  fin  ami. 

fut  après  cet  ev'enement , "s’il  fuivit  de  prés  la  mort  de  v.  U n«t 
p.  Galate.queJValens  fe  trouva  une  féconde  fois  en  quelque  *r. 

Thdri  I ,«  S-  «le  Nazianze,  à l’aflérablée  des  Catho- 

'11  vint  à l’eglilê,  il  entendit  l’inUruélion  que  S.  Bafile  fit  '• 

[à  tout  le  peuple, ]&  il  offrit  à l’autel  les  dons  ordinaires  [Après 
^“5  achevé,Jîl  entra  audedans  des  voiles  faaezjc’efl 
J.  à dire  dans  le  lieu  proche  de  l’autel,  'oh  S.  Bafile  qw  y elloit  aflis 

• Nti,p.35td.  l’avoit  appellé,&  ils  s’y  entretinrent  touchant  la  foy.*  ce  que  Va- 
lens lôuhaitoit  depuis  long- temps.  S.  Grégoire  qui  elloit  luy  mef- 
me  prefent,aufïi-bien  que  beaucoup  de  perlônnes  de  la  Cour  dit 
que  le  Saint  y parla  divinement.  * 

TMrf.p.6«3.c.  'U  y avoit  là  entré  les  autresun  nommé  Demoflhene,  inten- 
*'•  dant,Comme  nous  avons  dit,de  la  cnifinc  de  Valens,  qui  voulant 
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FiCie'i,}."'^  mêler  de  reprendre  cet  illuftre  doifeur  de  l’univers , fit  un 
«'barbarifme.  S'unquoi  le  Saint  fourianc  un  peu;Quoy, dit-il,  voici 
» donc  Demofthenc  q^ui  ne  fçait  pas  parler . L’autre  en  colere  fc 
mit  à menacer  le  Saint  'd’employer  contre  luy  le  fer  & les  cou-  Thartp.6ij.d. 
teaux  qui  effoient  les  inftrumens  de  lôn  métier:  'Mais  Bafile  fe  N>i.p.34M- 
» contenta  de  luy  dire  ; Ayez  foin  que  les  viandes  & les  fauces 
» foient  bienappreftccs:  c’cft  là  voftre  affaire:  mais  pour  les  chofes 
•>  de  Dieu,  vous  avez  lesoreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre. 

J)  'Ainfi  il  renvoya  ce  nouveau  Nabuzardan  à Tes  feux  [&  à fâcui-  NM-p-sU  i 
» fine  ] 

'Valens  fût  fi  ravi  de  cet  entretien  qu'il  eut  avec  S.Bafile.qu’il  Th<irt.p.«i  j.«L 
donna  aux  pauvres  lepreux,dont  le  Saint  prenoit  le  foiB,[&  pour 
lefquels  nous  avons  vu  qu'il  fàifoit  baffir  un  hof;xtal,]les  plus  bel- 
les terres  qu'il  euff  en  ces  quartiers  là  . 'Cette  rencontre  fut  le  N«,or,iop. 
commencement  de  ladouceurdonc  Valens  uû  envers  nous,  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze:  Elle  donna  la  première  quelque  con- 
fiffance  aux  affaires  de  rEgIifê;&  ce  fut  l’occafion  qui  rompit  en 
partie  l'impetuolité du  torrent  qui  ravageoit  alors  [tout  l’Orient. 

Car  la  proteétionqueDieu  prenoit  vifiblement  de  Saint  Bafile, fit 
qu’on  le  laiflà  paifible  dans  fon  fi^e  julquà  la  fin  de  la  perfecu- 
tion  , fans  l’obliger  à fc  fouiller  par  la  communion  des  héréti- 
ques, en  mefme  temps  que  tous  les  autres  Evefques  orthodoxes 
effoient  bannis  & chaffez  de  leurs  Eglifês.  ] 'Sa  generofité  & fâ  N;r.in  Eun  1 1. 
vertu  fut  mefme  la  dcfènfe  de  toute  la  Cappadoce,qui  feulede  f-j's.*.'*. 
toutes  les  provinces  de  l’Orient, ne  fe  fentit  point  des  maux  qu’y 
caufà  la  perfecution  de  Valensj[ou  au  moins  s’en  fentit  peu;  car 
nous  verrons  qu’elle  n’en  fut  pas  tout  à fait  exemte,  qu’on  fit  de 
nouvelles  tentatives  contre  Saint  Bafile  mefme;J&  qu'il  fc  vit  en  Nai-p.jsMss 
danger  de  fouffrir  les  derrùeres  extremitez  d’un  officier  fort  op- 
pofe  aux  Catholiques. 

'Son  humilité* ne  l’empefche  pas  de  reconncàffre  qu'il  eftoit  B»f.tp.77  P ‘j4 
comme  ces  rochers  qui  couvrent  un  port , & le  mettent  à cou- 
vert de  toute  l'impetuolité  des  vagues;  qu'il  avoit  receudemef 
me  l’effort  de  toute  la  furie  des  hérétiques,  qu’elle  s’eftoit  brifee 
contre  luy  fans  fe  pouvoir  répandre  plus  loin  ; ce  qui  avoit  mis 
dans  le  calme  & ^ns  raflimaiKC  les  Eelifes  Catholiques  qui 
effoient  derrière  luy, & touslespaysfdu  Pont,]jufqucsàla  mer. 

Mais  quand  nous  difons  cela  de  nous,  ajoute  t-il  auffi-toff,nous 
ne  le  ra portons  point  à l’homme  qui  n’eff  que  foibleflè,raaisà  la 
’ grâce  de  Dieu  qui  fait  patoiffre  fa  puiflàncc  dans  l'impuiflànce 
de  l'homme,  comme  Uarrefte  par  le  fable  la  violence  de  la  mer . 
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Bur.»p.ii7.p.  [II  y a apparence  que  ce  fut  parce  mcGncentretienJqueValens 

donna  au  Saint  la  commiflTion  de  mettre  des  Evefques  dans  les  ' 

Eglifes  de  l’Armenie;  ce  qu'il  tafchad’executercette année  mef- 
nie[ll  paroift  tout  àÉiit  furprcnantqullaitrcceu  unccommiflicn 
fi  avantageufe  à l’Eglife.d’un  Prince  qui  en  elloit  l’ennemi  :mais 
il  nous  paroilt  que  le  Saint  le  dit  luy  mefme  d’une  manière  qui  ne 
permet  pas  qu’on  en  doute.  ^ 

Le  Préfet  Modefte  reflèntit  aufli-bien  que  Valens,Ies  effets  de 
la  puifiàncc  de  Dieu  dans  Saint  Bafile,mais  d’une  manière  plus 
favorable, & après  1 avoir  traité  comme  nous  avons  vu, il  ne  laillâ 
pas  d éprouver  en  mefme  temps  la  couceur  de  fâ'cterité  & la 
force  de  lès  prières. /Car  une  maladie  qui  luy  furvint,  luy  ayant 
fervi  d une  puiKàntc  inllru6lion,iJ  recourut  avec  beaucoup  d’hu- 
milite  à Saint  Bafile,  le  pria  de  le  venir  voir,Iuy  demanda  pardon 
de  la  inaïuere  dont  il  1 avoit  traité , luy  fit  de  grandes  inftances 
pour  1 engager  à luy  obtenir  [ de  Dieu  ] le  rétablilicment  de  fit 
ünté,la  recouvra  en  efièt  [ par  les  prières  de  ce  Saint,  ] comme 
il  le  pubfioitluy  mefine  à tout  le  monde-,&  il  ne  felaflà  jamais 
dans  la  fuite  d admirer  & de  loücr  les  vertusde  ce  grand  Evefi>  • 
que.  , 

B.Cfp.î  „ p.  'Ainfi  il  témoignoit  beaucoup  de  refpea  ^r  eèç^nt5&  l’ex- 
«pai^P  t«5.a  luy  écrire  avec  toute  forte  de  liberté  pour  fes  amis.  * Le 

r î7o.a.  baii't  le  fit  louvent:  '&  Modefle  recevoit  fi  bien  les  prières,  que 
des  perfbnnes  venoient  de  bien  loin  pour  avoir  de  luy  des  lettres 
'ra7i.p.i7o.c.  de  recommandation  pour  ce  Prefêt.'C’eft  pourquoi  le  Saint  loue 
Dieu  de  luy  avoir  donne  un  fi  puiflant  défenlèur,  qui  regardoit 
CCU.X  qui  luy  appartenoient  comme  s’ils  luy  euflènt  appartenu  à 
lu)  mefme. 

r bafile  luy  écrivit  en 

* q'j79 P.Î7Î. , diverlcs perfonnes. ''La derniere efl remarquable;  car 

les  Preftres  & les  Diacres  de  la  Cappadoce  fe  trouvant  exemts 
OC  tous  fubfîdes  dans  les  aflîectcs  precedentes  , ceux  qui  les  fài- 
foient  alors,  les  y comprirent,  (peut-effre  en  haine  de  la  religion 
Catholique,)  par  ordre,  difbient-ils,  du  Préfet . Le  Saint  luy  en 
écrivit  donc  pour  les  faire  dectiarger  , & le  prie  de  marquer 
dans  l’aéle  , qu’on  les  déchargé  non  pour  leurs  perfonnes  par- 
ticulières , mais  pour  fuivrc  l'ordonnance  ancienne , en  forte 
qu’il  paroiflè  que  généralement  tous  les  Ecclefiaftiques  foient 
e.xemts.  'Et  vous  rendrez,  dit-il,  un  grand  fcrviceà  la  maifon  im- 
périale & à tout  l’Etat, fi  vous  foulagcz  noir  feulement  les  Ecclc- 
fialliques,  mais  tous  ceux  encore  qui  font  dans  la  p-suvreté,  par 
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Baf’ie*  exemption  des  tailles,  œmme  nous  leiâi/bns  de  noftre  part 

par  la  libertéfque  nous  leur  rendons.Car  Conftantin  ayant  auto- 
rilH  lesafîiWhiflcmensqui  (è  faifoientenprefencede  l’Evefqne 
& de  l’Eglilc.il  ne  faut  pas  douter  que  les  fâints  Evefques  ne  fif- 
lènt  ce  qu’ils  pouvoient  pour  procurer  la  liberté  civile  à ceux  à 
qui  ils  avoient  donné  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.] 

ARTICLE  LXXIV. 

S.BaJile  efl  perfecut/  au  ft^et  d' une  dame  par  le  Vicaire  du  Pont. 

[ A Pr ES avoirvuIaperlêcutionqueValensfitànoftreSaint, 
N«tt,  «î.  £\_  il  faut  voir  celle  que  luy  fit’un  defes  officiers, & qui  peut 

avoir  fui  vi  l'autre  d’aflèz  prés:  car  nous  ne  fa  vons  ps  precilïment 
quand  elle  arriva.jCet  officier  eftoit  le  Prefèt  du  Pont,[c’eft  à 
dins  le  Vicairedu  Préfet  dans  cette  prov’mce]*  On  dit  que  ce  Vi- 
caire efloit  Eulêbe  oncle  maternel  de  l’Imperatrice  [Dominique. 
Quel  qu’il  fuft,]le  diable  l’excita  contre  Saint  Bafile . Il  prit  le 
prétexte  de  quelque  mécontentement  à l’occafion  d’une  dame  ; 
mais  dans  la  vérité  il  n’avoic  point  d’autre  motif  que  le  defir  de 
combatte  pourrimpieté,&  d'attaquer  la  religion  0:  la  pieté  [Ca- 
tholique.]Il  luy  fit  plufieurs  infultes,  ojj  plutofl  à Dieu  mefii», 
Itqui  cet  officier  declaroit  la  guerre,  & pour  qui  Baille  la  foûte- 
noit . Mais  la  rencontre  que  nousallons  décrire  après  S.  Greatâre 
de  Nazianze,  couvrit  l'impie  de  confuiîon,  & combla  le  Saint 
d'honneur  & de  gloire. 

Non  49.  'Une  dame  de  'grande  qualité  veuve  depuis  peu  de  temps , 
eftoit  violemment  tourmentée  pr  rAfTeiTeur  d’un  magiftrat 
qui  vouloir  l’obliger  malgré  elle  à l’epoulêr . Ne  iachant  com- 
ment fe  mettre  à couvert  de  la  violence  de  cet  homme, elle  prit 
une  reiôlution  aufti  hardie  que  iâge  & prudente  Elle  iê  réfugia 
au  faint  autel,  & eut  recours  à la  proteilicio  de  Dieu  contre  ces 
pourfuites  imprtunes.Que  puvoit  faire  en  cette  rencontre  non 
feiJement  le  grand  Bafile  , qui  preferivoit  des  loix  aux  autres 
fur  ces  fortes  de  riiatieres  , niais  tout  autre  Evefque  beaucoup 
inferieur  à ce  Saint  ? Pouvoit-il  iê  diipenfer  de  prendre  la  po- 
teélion  de  cette  veuve  , de  la  retenir  dans  l'egliie  , d’en  avoir 
un  foin  prticulier,  d’eftre  le  cooprateur  de  la  bonté  de  Dieu, 
& de  maintenir  la  lo>’  qui  veut  qu’on  rendeaux  autels  un  hon- 
neur inviolable?  N’eftoit-il  psobligé  de  faite  & de  fouffrir  tou- 
tes chofes,  plutoft  que  de  permettre  qu’on  fift  à cette  illuitre 
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veuve  aucun  traitement  indigne,  & qu’on  dcshonorafl:  par  là  la  Biûie'iiJp' 
{àinte  table,  & la  fby  avec  laquelle  elle  ftifoit  lès  prières.’  ’ 

'Cependant  ce  nouveau  juge  ne  pouvoir  fupporter  une  condui- 
te fi  rainte.il  vouloir  que  tout  le  monde  s’aflùjettift  à là  puifiàn- 
ce  , & que  les  Chrétiens  violaflént  leurs  propres  loix  pour  luy 
obéir . Il  vouloir  qu’on  luy  remift  cette  dame  entre  les  mains: 

Bafile s’y  oppolê  de  tout  fon  pouvoir. Ce magiftrat  tranirorté de 
fureur,  envoie  des  officiers  dans  la  chambre  du  Saint  rairé  une 
recherche  'auffi  injurieulê  qu’elle  eftoit  inutile  : comme  fi  ce 
grand  homme  n’eufi  pas  efié  audefilis  de  ces  paffions  honteu-  '' 
les,  luy  que  les  Anges  environnoient,&  que  les  femmes  n’ofoient 
mefme  regarder . Ce  Vicaire  n’en  demeure  pas  là  : il  ordonne 
que  Bafile  comparoific  devant  luy  en  perfonnepour  le  juftifier; 

& il  ne  le  fait  pas  venir  d’une  manière  douce  & honnefle,  mais 
comme  fi  c’eut!  etléun  homme  déjà  condanné  à mort.BaClelê 
prefentc  donc  devant  le  tribunal  oh  ce  magifirat  efioit  affis 

Flein  de  colère  & tout  enflé  d’orgueil.  Il  lé  tient  debout  comme 
E s U s devant  Pilate.  Cependant  les  foudres  efioient  fufpendus. 

Dieu  qui  aiguifoit  l’épée  de  fa  vengeance , difléroit  de  la  pren- 
dre en  main . II  bandoit  fon  arc  & le  recenoit  neanmoins  pour 
donner  le  temps  de  recourir  à la  penitence,  comme  il  fait  ordinai- 
rement. ^ 

'Mais  voici  un  autre  combat  du  perfêcuteurde  ce  généreux 
athlcte.  Le  juge  commande  qu’onofie  le  manteau  du  fàint  Prélat 
& qu’on  le  mette  en  peces;  le  Saint  offre  de  le  dépouiller  auffi 
de  ù tuniques'il  le  fouhaitoit:le  juge  le  menace  de  le  faire  bat- 
tre; Le  Saint  luy  prefente  fon  corps  tout  décharné . Le  juge  le 
menace  de  le  fairedechirer  avec  les  ongles  de  fer;  Ce  fera,  dit  le 
Saint,  unremede  pour  mon  foie  qui  méfait  bien  du  mal,comme 
vous  voyez. 

'Saint  Grégoire  de  NylTe  raportc  cette  parole  avec  quelque 
différence . Bafile , dit-il,  regardoit  comme  un  malheur  & une 
peine  de  ne  pouvoir  pas  imiter  plufîeurs  fois  les  combats  des  Mar- 
tyrs pour  ladéfenfé  de  la  verité,parceque  la  nature  n’efl  fujette 
qu’à  mourir  une  fois.  LefVicaire  dujPrefot  voulant  un  jour  l’e- 
pouventer,Ie  menaça  de  luy  arracher  le  foie  des  entrailles.BafiIe 
pour  fe  moquer  de  fes  vaines  menaces,  luy  répondit  en  fouriant: 

Vous  m’obligerez  beaucoup  car  le  foie  m’incommode  fort;&  fi 
vous  l’arrachez  félon  vos  menaces,  vous  me  délivrerez  d’une  par- 
tie bien  douloureufe. 

'Ils  en  cftoientlàjlorfqu’on  apprit  4ans  la  ville  ce  qui  le  pafToit. 

Tous 
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iirie'  Tous  regardèrent  le  danger  oùeftoit  leur  Evefque , comme  un 
* ****’  danger  qui  leur  eftoit  à torts  particulier,  & raffiont  que  l’on 
feifoit  à ce  Saint , comme  une  itvure qu’on  leurfeilbit  àcux  mef- 
mes . lis  s’abandonnent  à leur  reflèntiment  ; ils  s’enflamment  de 
colère  : ils  s’aflcmblenten  foule  de  tous  états  & de  tous  âges  : ils 
s’excitent  & s’animent  les  uns  les  autres.  Les  armuriers  & les 
brodeurs  del’Empereu^ , connue  les  plusardens  dans  ces  ren- 
contres , & les  plus  hardis  pour  ces  fortes  d’cntreprifes , y pren- 
nent le  plus  de  part . "Chacun  s’arme  de  quelque  infiniment  de 
fon  métier , ou  de  ce  qu’il  trouve  à ù main  dans  ce  trouble  ; les 
tins  courent  le  flambeau  à la  main  : les  autres  les  fuivcnt  avec  des 
pierres  ; d’autres  avec  des  ballons  : c’eft  un  concours  general , un 
mefine  cri , unemefme  ardeur,  une  mefrne  confpiratioa  La  co- 
lère tient  lieu  de  vaillansfoldats&  decaptaine  dans  cette  ar- 
mée tumultueufc . Les  femmes  mefmes  nleftoient  pas  fans  armes 
dans  cette  occafroo  qui  échaufoit  leurs  efprits  . Armées  de  leurs 
fufcaux  comme  de  piques,  tranfportées  d’ardeur  ôcdezelc, 
animées  d’un  courage  malle  , elles  ne  fembloient  plus  ellre  des 
femmes  . Enfin  ils  croyoient  tous  partager  entre  eux  les  devoirs 
delà  pieté, s'ils  pou  Voient  déchirer  & mettre  en  rieces  le  malheu- 
reux pcrfecuteur  de  leur  Evelque;  & ils  conuderoient  comme 
le  plus  glorieux  d’entre  eux  celui  qui  metttoit  le  premier  la  main 
futluy . ' 

T)ans  cette  extrémité  foute  la  fierté  & llnlblence  de  ce  Juge  a. 
s'évanouit  & dilparoilt . 'On  le  voit  dans  l’état  d’un  fuppliant  r.jtjt, 
demander  grâce",  tàlcher  de  faire  compaflion,  s’humilier  plus 
quele  dernier  des  hommes , julqu’à  ce  que  Baille  ce  Martyr  lâns 
avoir'repandu  de  fang.  & ce  vainqueur  fans  avoir  receu  de  blef- 
fures , venant  à paioillre  , arrelle  par  fa  prefenoe  la  fureur  de 
cette  multitude  irtkée,&  lâuve  ainflla  vie  àfbn  perlêcutciirqu} 
l’en  fupplioit . 

'Voila  quelles  furent  les  gueitesqueS.  Bafile  eut  à Ibûcenir  t>. 
contre  les  pnilfimocsdu  fiecle,  dont  I>eu  le  fit  fortir  pr  une 
viéloire  glorieufe , & très  digne  de  fa  foy.'Ce  nouveau  Job  fut 
tenté  comme  raneien,mais  il  remporta  la  viOtoire  aulfi  bten  que 
luy.  Il  fut  déclaré  vainqueur  comme  luy  après  de  glorieux  conv 
bats  i II  ne  fut  point  ébranlé  non  plus  que  luy  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s’eflbrçoiehf  de  l’abatre.  Il  tertalTa  comme  luy 
fcn  adverlâire  avec  un  grhnd  avantage  , & rejetta  les  difccurs 
denûlbnnabtesde  fes  amis , qui  ne  reconnoiflbient  pas  le  fecrec 
de  cette  tentation  .[Certes  on  ne  peut  nier  après  cela  qu’il  n’aic 
Kfi.EcdTom.JX.  Y 
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tropjuftementmerité  ] 'le  titre  de  Confeflèur  queS.  Gaudetxs  ^***‘"‘ 
& Vincent  de  Lcrins  luy  dcancot^&  meûnc il  feut  loerlezele  ’ " 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ] 'qui  n’a  pas  craint  de  l’honorerdu 
nom  de  Martyr, 

^^5  WiW*  vU  w VWfiW 

ARTICLE  LXXV. 

Dontbcc  revient  cTOccidentAvec  Sahin , & en  r aparté  Jherfei 
lettre! \ S.  Bafile  prie  S.Melece  d'y  répondre. 

[X  L feut  maintenant  pflTcr à d’autres  ailions  delà  viedeS. 

Baille , qui  ne  Ibnt  pas  moins  importantes, quoiqu’ellesaienc 
eu  moins  d’eclat  dans  Phiftoire.  Elles  nous  le  feront  paroiftre, 
je  ne  dis  pas  comme  un  Evelque  particulier,  ni  comme  un  fïmple 
Métropolitain  niccmme  l’Exarque  & le  Patriarche  deplufæuis 
provinces , mais  comme  un  Saint  qui  poflêdoit  Iblidairement 
l’epifcopat  ûns  feire  tort  à l’autorité  de  les  confieres,  qui  ne 
borncit  pas  là  charitépar  fe  jurifdifbon  , mais  qui  lêr.  gardant 
en  qualité  de  fuccelTeur  des  Apollres , comme  Evelque  de  toutes 
les  Eglifes  , étendoit  les  lôins  partout  où  le  nomde  J.  C s’elloit 
étendu  , & confideroit  tous  les  Chrétiens  comme  ton  peuple , 
parcequlllesportoit  tous  danslôn  cœur.  Nous  en  avons  déjà 
vu  quelque  choie  l’année  precedente  en  parlant  de  l’envoi  du 
Diacre  Dorothtd  en  Occident , & nous  en  verrons  laluheen 
celle-ci,  pour  la  continuer  dans  les  Tuivantes . 

Dorothée  avoir  eu  le  temps  de  négocier  en  Italie  & dans 
l’Occident  durant  l’hiver . Il  trouva  apparemment  les  Evefqucs 
d’Italie&  des  Gaules  alTemblez  à Rome  au  nombre  de  93, dans 
le  Concile  qui  écrivit  une  lettre  célébré  aux  Evelques  d’illyric  , 
tomme  nous  le  remarquerons  furî>.  Ambmilê . Nous  ne  voyons 
pas  que  l'a  négociation  ait  eu  beaucoup  d’eftêt . J On  trouve 
rreanmoinsque  Tes  Occidentaux  écrivirent  qudques  lettres  que 
Saint  Athanalè  receut  [ou parle  Diacre  Dorothée,  ouparSaÛn 
qui  vint  à peu  prés  en  melme  temps , & lâns  doute  avec  luy.jU 
avoir  ellé  envoyé  par  les  PrcIatsd'Occident  ; [ & il  n’ell  pas  hors 
d’apparence  j'que  c’eft  le  mefme  Sabin  qui  alTilta  en  qualité 
d’Evelque  de  Plaifanceau  Coooled’Aquilécenran  jSt.cSc  que 
l’Eglife  honore  comme  un  Saintl’onz'rernede  décembre.  'Il  eftoit 
Diacre  de  Milan  .comme  on  le  voit  par  une  attenllation  qu’’il 
donne  à la  lettredu  Concile  de  Rome  aux  Illyricns  , [ lors  ap- 
paremment qu’il  la  mit  entre  les  mains  des  Orientaux  . U n’y  a 
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y,*(^^“'poinr  d’apparence  qu’il  fUft  Diacre  fous' Auxeoce  qui  teooit  en- 
corele  ficgede  Milan,  mais  les  Catholiques  y avoieociâns  douce 
une  eg1ifo&  des  miniilres  particuliers  , comme  nous  le  voyons 
de  Conftantinople'. 

'&  AthanalêenvoyaàS.  Bafile  les  lettres  qu’il  avoit  receuës  Bar.cp.<i  p.^o. 
d'Occident,  [&  cefemble^  Dbrothée  mefme,j*qui  vint  trou- 
verS.Bafile  enpaflancparlaSyrie.’^Sabinyvintaulfi. 'Leslct-  ^ 

Non  50.  tresfqu’ilsavoient apportées] "de rOcddent  ellâenc  des  Evef- * 

' quesdlllyrie',  d'Italie,  & des  Gaules  II  y en  avoit  outre  cela  de  **^*^^^'*  *'* 
quelques  Evoques  qui  écri voient  en  particulier  à Saint  Bafile, 
comme  de  S.  V^ilerien  d’Aquilée.  [car  les  autres  pouvoienr  eftre 
julreffées  ou  à S.  Achanafe,  ou  aux  Orientaux  en  general . JCes 
lettres  des  Occidentaux  efioient  une  preuve  de  la  fincerité  de 
leur  foy,de  l’union  qu'ils  avoienc  entreeux , & du  foin  qu'ils  pre^ 
iMent  d’établir  partout  de  bons  palleurs . 'Ils  avâenc  inferé  une 
confêlTionde  leur  foy  dans  leur  epilbe  fynodique , car  elle  eft 
ainfi  appellée  : [ & cette  confèirion  efi  apparemment  la  lettre  du 
Concile  de  Romcaux  Evelqnes  d’illyrie.  ]Saint  Bafile  témoigne  «Mi.p.|o.b.c, 
que  cette  nouvelle  de  leur  heureux  état  avoit  un  peu  fouiné 
les  Orientaux  dans  leur  afHiélioo  , '&  que  Dieu  avoit  encore  **■ 
augmenté  leur  ccnfolatioo  par  le  Diacre  Sabin  qui  leur  avoir 
confirmé  la  mefine  choie  plus  endetail , & avoir  comme  nourri 
leur  ame  par  un  récit  fi  agréable . 

'Ce  n’eftoit  pas  là  neanmoins  le  lëcours  que  les  Orientaux  at-  'P 
tendoient  depuis  fi  long-temps  , de  leurs  confrères  d’Occident . iX,  ' 

, Mais  ils  elperetent  que  Sabin  ayant  vu  de  fes  prières  yeux  l’éut 
pitoyable  oh  efioient  leurs  Eglilês,  le  récit  qu’il  en  fèroit  en 
Occident , le$touchercnrdecompallioo,&  lesexdtertrit  à les  fe- 
iourir  puiflàmment  ,'C’eft  pourquoiS  Bafile  envoya  Dorothée  «pi7>p.sss  -. 
àSaintMelece'avant  Pafque,[qui  cftoit  cette  année  le  8 d'avril,  ] ?■>»»■«• 
■^urle  prier  de  régler  toutes  choies,  *3c  de  drefièr  les  lettres 
qu’  il  faudroit  écrire  une  féconde  iôisaux  Occidentaux,  & en-  ’’’’  *’** 
voyer  par  quelqu’un  de  leur  part  au  nom  d'un  fynode , s'il  ju- 
gwit  qu'il  fuftnecellàire  de  leiu  récrite.  'Il le  prie  de  renvoyer 
Êiorotnée  aufli-toll  aprw  Palque , à caufedes  tcpoolés  qu'on  at- 
lendoitde  SamofâtesJ^c’eft  à dire  deS.Eufebc  à qui  Saint  Bafile 
. avoit  apparemment  écrit  fiir  ce  fujet  ] 

'Il  réie  encore  SMelece  d’approuver  la  bonne  volonté  de  «pi7j.pi»9.c, 
Dorotnée,&  de  le  fortifier  de  fes  prières  pour  l’envoyer  oh  l’on 
avoit  defliàn  qu’il  allaft  , 'qui  font  prefque  les  mefines  termes  ep.si.y.iab. 
dont  Us’eftoit  lérvit  en  priant  S.  Athanafe  de  l’envoyer  à Rome 
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'&  ainfi  afembleque  S-  Bafilecuft  dcflêinde  l’y  envoyer  encore,  einl» 

[Neanmoins  nous  ne  voyons  aucune  marque  qu’il  y foie  retour- 
né & toutes  les  leuresqui  paroident  avoir  efté  envoyées  en  ce 
temps-ci,  ne  font  mention  ni  de  Dorothée  ,)  ni  d'aucunautre  por. 
teurVqueduE^creSabin.dont  peut  eftrc  on  jugea  à propos  de 
fe  contenter , lânsy  envoyer  aucune  autre  perfonne  de  lia  part 
des  Orientaux  .J 

'Dans  la  mefme  lettre  à S.  Melece,  le  Saint  le  prie  de  Ce  fo«- 
venir''d’un  Eveüque  nommé  Athanafo  qu’on  difoit  avoir  beau-  Note  jt. 
coup  de  deCr  de  s’unir  de  communion  avec  luy  , & les  autres 
[Catholiques.  ] S.Bafile[  qui  le  fouhaitoit encore lâns  doute  da- 
vantagejen  avoit  écrità  cet  Eveüque  , & neanmoins  n’en  avoit 
pu  rien  obtenir,  jpareequ’Athanafe  pretendoit  que  Saint  Melece 
luy  ayant  autrefois  promis  fa  communion  , l'avoir  renvoyé  en- 
fuite  fins  la  luy  accorder,  & ne  la  luy  avoit  point  encore  accor- 
dée jufqucs  alors.  Cela  le  fofehoit  beaucoup,  & il  ne  vouloir  point 
entrer  dans  la  communion  Catholique , que  SMelece  ne  luy  en 
euft  écrit.  [C’edoit  apparemment  quelqu'un  des  Evefques  Ma- 
cedoniensqui  avoient  député  au  Pape  Libéré  en  366.  ] 


ARTICLE  LXXVI.  • 

Lettres  des  Orient auxit  de  Saint  Baftle  aux  Occidentaux  , 

[Ç  Aint  Melece  ne  refiilâ  pas  apparemment  de  dreflër  la 
B>r.cp.s»p.  3 lettre  qui  fut  écrire  aux  Occidentaux.] 'Elle  s’eft  confervée 

parmi  celles  de  S.Balîle,&  porte  les  noms  de  32  Prélats,  "outre  **• 
blBioad.p.ijS,  plufieuts  autres  dont  les  noms  ne  font  pas  marquez  . 'Ceux  que 
nous  coonoiffons  font  S.  Melece , Saint  Eufebc  [ de  Samo&tes,] 

Saint  Bafile,  Baffefquieft  peut-eftre  Saint  Barfed’Ede(re,]Gre- 
B^re[de  Nazianze,]Saint  Pelare  [ de  Laodicée,  ] Anthimefde 
Tpncs,]Theodote  [ de  Nicopïc  métropole  de  l' Arménie,]  Saint 
sot.i.s  C.33.P.  Vite  'de  Carrhes  dans  la  Mefopotamie;  Abraham  d’Urimes[en 
la  Syrie  Euphratefienne,un  autre]Abraham‘  deBatnes  Confef- 
» Bif.ep.]is.p.  lêur,Zerxxi[deTyr,]Euftathe,[ce  pouvoir  eftre  celui  de  Sebafte,] 
î°s'oct  I J c.»s  Jo^âque,''pcut  eftre  Ifacoquis  de  la  grande  Arménie  , ‘ & Saint 
P.104.C.’  ' ' Gregoirefde  Nydê.] 

, Thdit.n.B4i.  ■‘L*gjfçqi.j(ja„x£ve(ques"d’Italie&  des  Gaules, [c’eft  à du«  Nor*  5». 

î Baf.ep.sj.p.  apparemment  à ceux  du  Concile  de  Rome  tenu  l’année  prece- 
10». b.  dente.  Il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  la  lettre  n’eft  pas  a uffi 

adrelTéeaux  Evefques  d’Illyrie , puilqu’ils  avoient  éent , linous 
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B» àV  voulons  dire  qu'ils  avœent  feulement  doit  à S.  Bafile;Ou  bien , 

que  comme  ils  n’avoient  pas  écrit  avec  les  Evefques  de  l’Italie  & 
des  Gaules,  on  leur  répondit  aulfi  lëparémcnt.] 

'Les  Orientaux  emploient  la  plus  grande  partie  de  leur  lettre  p.ioi.n*.  _ 
à décrire  les  maux  qui  afBigcoient  leurs  Eglifes , pour  tafcher 
d’exciter  les  Occidentaux  a les  ftcourir  promtement , comme 
ils  les  en  conjurent  d’une  maniéré  très  prenante  . 'Ils  les  prient  p.uoA 
de  leur  envoyer  un  aflèz  grand  nombre  de  députez  pour  pou- 
voir tenir  lieu  d’un  fynode , & Ce  rendre  confiderable  par  leur 
nombre,aulli-bieo  que  par  la  qualité  de  ceux  qui  les  envoyoient. 

'Ils  fouhaitent  que  ces  députez  s’appl^uent  principalement  à la  <i.c>iii.a. 
réunion  des  Orthodoxes  qui  eftracnt  lëparcz  du  corps  de  l’E- 
glifi:  ; ce  qui  femble  regarder  paniculierement  l’Eglilè  d’An- 
tioche . 'Ils  finillèot  en  déclarant  qu’il  Ce  rejouillénc  de  la  paix  p.m.»  l>. 

& du  bonheur  des  Occidentaux , & qu’il  conlênrent  à leur  con- 
fclfiondefoy,  & à tout  ce  qu'ils  avoient  déterminé  légitime- 
ment & canoniquement  dans  leur  epilbe  fynodique . 'Ils  dilênt  p.  109.1. 
que  le  Diacre  Sabin  pourra  liippléer  à ce  qu'ils  n’ont  pu  dire  ' 

dans  leur  lettre,  & que  c’en  par  luy  qu'ils  les  fupplient  d’avoir 
corapadion  de  leur  état , & de  les  alufter  le  plus  promtement 
qu’il  fepourroit  .■  [ d’où  l’on  peut  inférer  que  c'elloit  Sabin  qui 
portrât  leur  lettre.] 

'S.  Bafile  y ajouta  fes  lettres  particulières  aux  Occidentaux  ; «p«>.p.to.iN 
'c’eft  ù dire  apparemment  aux  Prélats  d’Illyrie  , d’Italie  & des  «p-‘7i  p»«m. 
Gaules.  II  les  remercie  des  lettres  qu'il  en  avoit  receùës  par  S.  ep.s1.p90.91. 
Atlianalè,&  les  excite  à aflifter  l’Orient  pr  une  deferiptidn 
1res  vive  de  les  milêres  . 'Il  lait  à la  fin  une  petite  confèinoo  de 
fa  fby,  où  il  met  le  S Efprit  dans  le  mcfme  rang  d’honneur  que  p.9i,c.a. 
le  Pere  & le  Fils,  Sc  adoré  avec  eux;&  conclud  pr  l’approbation 
de  tout  ce  que  les  Occidentaux  avoient  £iit  conformément  aux 
Canons . 'Il  prie  de  Sabin  de  mclme  que  dans  l’autre  lettre,  aipo  t. 

'11  récrivit  aufli  en  particulier  à quelques  Evefques  qui  luy  ep.t;]  p k,.,. 
avoient  écrit  de  mefme . 'La  lettre  524  à S.  Valerien  d’Aquilée  ep.]>4.p.]  ■;.<!. 
ed  de  ce  nombre,  pilqu’elle  fut  portée  pr  le  Diacre  Sabin  'S.  kc. 

Bafile  y témoigne  avoir  receu  avec  d’autant  plus  de  joie  les 
marques  de  charité  que  ce  Saint  luy  avoit  donnas  pr  la  lettre, 
que  cette  vertu  eftoit  alors  plus  rare  dans  l’Orient.  'Il  le  prie  de  itjjti.». 
fccourir  pr  fes  prières  l’EglifedOrient  dans  fon  aftliérion  . 

'Il  feit  danscette  lettre  une  efpece  de  prophétie,  en  dilânt  que  P 3'7.<> 

£ le  monde  avoit  encore  à durer,  il  fâlloit  necefliiirement  que 
toit  ou  tard  la  Iby  fuit  renouvellée  en  Orient  par  le  feoours  des 
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O^eotaux & que  ceux-ci  rendiiTeoc  aux  autres  les  bieiE- 
qu'ils  avoient  reccus  d’eux . [Cela  arriva  ainfi  en  effet,  pui6]ue 
après  la  mort  de  Valons,  Giatien  Empereur  d’Oceident  fût  le 
, premier  qui  rendit  aux  Catholiques  d’Orienr  la  liberté  après 
" la  quelle  Us  (bupiroienc  depuis  tant  d’années  : & la  foy  y fut  en- 

tièrement rétablie  par  le  moyen  du  grand.  TheodoTe-  né  en 
Efpagne. 

Nous  avons  cru  qu’un  des  Giegoiies  qui  Cgnerenr  la  lettre 
des  Eyefquesa’OrientauxOccidentaux  , pouvoir  effre  celui  de 
Nyffè,  pareequ’il  paroiff  avoir  effé  ordonné  par  S.  B aille  "dans- v.  ton  tit» 
'p-43.p.«j  l>.  les  premiers  mois  de  cette  année . ] 'Ce  fut  ce  lëmble  au  com-  * ^ 
mencement  de  foo  epifeopat  que  S:  Baffle  luy  écrivit  une  gran- 
de lettre,  pourl’inffruire  de  la  différence  des  mots  de  fubffance 
&d’hypoffafe,  félon  que  les  Orientaux  les  entendoiént  alors,  [& 
ft  Conibr.t.i.p.  qut  toute  l’Eglife  les  a enfin  entendus.  ] Cette  lettre  le  trouve 
jo‘l  y jjygç  différences  dans  les  ouvrages  de  Saint 

Grégoire  de  Nyflé,  comme  écrite  parluy  àSPierrefdeSebaffe] 
Conct.4.p.ii6.  (on  irerc.  'Mais  le  ConcUe  de  Calcédoine  nous  affurequec’eff 
* ■ le  grand  Baffle  qui  a éclairci  les  tetmesde  fubffance  Otd’hy- 

poffafe,  autant  que  cela  lé  pou  voit  dans  une  lettre. 


ARTICLE  LXXVir. 


‘ La  CappaJxc  e/î  divifie  en  deux  provincei , 

[^^E  fût  afléz  probablement  en  ce  temps-ci  qu’arriva  la  dif 
V^putequeS.  Baffle  eut  avec  l'Evefque  Anthime,  au  fujer  de 
thiM.2o.p,  nouvelle  métropole  de  Tjranes,  ] 'conformément  à ce  que  dit 

‘ S Grégoire  de  Naziaoze,  que  cette  guerre  eccleffaffique  fucce- 
da  à celle  de  Valens&des  heredques , [dont  la  première  & la 
ar-r.p.MM-  plusrudeattaque  avoir  effé  à la  fin  de  l’an  j/i.J'S  Baffleavoit 
déjà  combatu  pour  Ibn  troupeau,  & remporté  des  viéftàres,  Ibrf- 
quH  lâcra  S.  Grégoire  de  NazianzefEv^que  de  Salîmes,  cequi 
arriva,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite;  otdans  le  fort  de  cette 
difpute,  & dans  un  difeours  fait  au  commencement  de  l’année 
Tlxiivor.ii.pi  fuivaote . ],  'Themiffius  loüe  Vaknsd’avoir  érigé  de  nouvelles 
150J).  métropoles. 

'La  ptiixàpale  caulédecette  guerre  des  Evelqucs  contre  S’. 
ssT*'  ^ Baffle,  fut  l’averffon  qu’ils  avoient  de  luy  tant  à caufe  de  la  foy, 
[ la  plufpart  d’entre  eux  ne  foilânt  ptoféinonde  la  véritable, 
qu’autant  que  leurs  peuples  les  y obligeoicnt,3&  à caufe  de  l’(^ 
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Bitit  >1}”*  poCtion<]u’iIs  avoientfeite  à fon  cledIion,par  une  aràmoCté  qui 
n’eftoit  pas  encore  tout  à fait  éteinte  dans  leurs  efprits  ; que  par 
la  jalouue  de  la -gloire  qui  leielevoit  audefliis  d'eux  tous  ; & 
cette  pa'lTron  elloit  d’autant  plus  violente  & plus  puiHànte  fur 
leurse^ts,  qu’elle  eftoit  plus  honteulè  , & qu’ils  ofoient  moins 
la  découvrir.  Mais  ce  qui  donna  lieu  à &ire  paroilire  leur  aver> 
fion  , fut  la  divifion  de  la  Cappadoce  ,dont  -on  avoir  fait  deux 
provinces  diilêrentes  qui  avoient  chacune  leur  capitale  & leur 
métropole.  fCefarée  eftoit  demeurée  métropole  de  la  première 
Cappadoce , & Tyanes  dont  Anthime  eftoit  Evelquc  receut  le 
mclme  honneur  dans  la  lëconde.] 

'S.  Bafile eftoit  ablênt  deCelârée  lorCjue  [la  nouvelle  de]ce  in  v- 
cliangement  arriva,  & il  eftoit  ce  lêmble  parti  pour  aller  verir 
un  feigneurde  Cappadoce  iK>mmé  Marrinien  . Mais  les  habi- 
tansdc'Celârée  luy  ayant  écrit  pour  le  preftèr  derevenir  prom- 
tement,  il  préféra  à fa  vifîte  l’affiftance  & la  confôlation  qu’il  de> 
voit  ik  fa  patrie  afHigée  par  cette  divifion  , dont  elle  recevoitun 
grand  préjudice . 11  en  écrivit  à ce  Marrinien  pour  le  prier  ou 
d’aller  luy  mefme  à la  Cour , <A  d’y  écrire  pour  tafeher  de  re- 
medier  à ce  mal , &d’empedier  s’il  pouvoir  cette  divifion  inu- 
tile au  public  & domnnageable  aux  particuliers.  Il  luy  reptefente 
l’état  déplorable  de  la  ville  , & en  dit  des  particularitez  qui  (ont 
difficiles  à entendre , ffiute  de  connoiftre  le  detail  de  ces  fortes 
d’aflâire^  linon  qu’il  lêmble  qu’on  impofoit  quelque  taxe  fur  le 
coafcil  de  ville , iSc  qu’on  en  vouloit  tranfporter  une  partie  en 
un  lieu  tues  mal  fâin  nommé  Podande,[qui  eftoit  peut-eftredans 
Tyanes, ou  quelque  nouvelle  villeque  l’on  vouloir  eriger,  ] ’puiC  v 
que  Saint  Bafile  ditqu’oodivifoit&redivifoitf&  fes  follicitations 
auront  empefebé  cette  ereélioa-  car  on  ne  trouve  point  de  ville 
»<•/«.  dePodandedans  la  Cappadoce , ] 'mais  fëalement  "un  gifle  ou 
un  bouig  à l’extremité  de  cette  provitx*  du  cofté  de  la  Cilicie  . 

'Il  écrivCTt  cette  lettre  en  un  temps  incommode  pour  voya- 
Note  JJ.  ger , [ 'c’eft  à dire  apparemment  an  commencement  de  l’hiver 
de  l’année  jyr,  avant  que  Valens  fuft  venu  à Cefàrée.]  ■ ’ 

'Le  Saint  parle  de  la  mefme  aftàire,&  nommément  du  rranf-.*M‘••^3S»• 
port  d’une  partie  des  bourgeois  à Podande,  dans  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à Abyrfe  feigneur  de  condition  , 'qui  avoit  alors  des 
empknt  confiderables  , • afin  qu’il  employait  fon  crédit  en  fà- 
veut  delà  ville  de  Cefàrée,  où  il  avoit  pris  naiffance. 

'U  en  écrivit  encore  à Sophrone  qui  eflmt  originaire  de  là 
Dielmc  ville , & qui  efltrit  alors  à la  Cour,  ou  il  tenoit  une  des 
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Amnii.i6.p.  principales  chai^,  'peut-eftre  celle  de  grand  mairtredu  palais 
.3ti.i|D.r.iM.  ou  offices . On  errât  que  c'eft  celui  qui  effant  fecretairc  *' 
d’Etat  en  l'an  365,  fc  lâuva  de  Gnffantinople  à ta  révolté  de 
Procope,  &en  vint  apporter  la  nouvelle  à Valent;  enfuite  de 
Mat.cf.it.fl.  qupy  il  fut  fait  Prefèt  de  Conffantinople  ; '&  nous  avons  vu  qu’il 
’coiTh.ts.p.  avoit  cette  charge  en  l’a  j68  ou36ÿ.*5.  Baffle  & S Grégoire  de 
i«5.».  ' Nazianze  luy  ont  écrit  pluffeurs  lettres;  & on  ei>  a aufli  une  de 

*p  33».p.  Libanius  qui  luy  eft  adreflee.  'Saint  Baffle  te  prie  dans  celle  dont 
nous  parlons , d’aflifter  la  ville  de  Cefarée  dans  l’affliétion  & 
dans  la  ruine  oh  elle  le  trouvrât  alors»  & qui  l’euft  obligé  d’aller 
luy  meffne  à la  Cour  Iblliciter  en  fa  feveur  les  principaux  offi- 
ciers , fi  Tinfirmité  de  fon  corps  & le  foin  des  affaires  de  l’Eglife 
ne  l’en  eulf  empelchéf  II  n’exprime  pas  le  fujet  de  l’afffaSion  de 
fbn  peuple  ; mais  ce  qu’il  en  dit  a tant  de  raport  avec  la  lettre  à 
Martinien,  qu’il  eft  aifc  déjuger  que  ces  deux  lettres  regardent 
la  mefme  affaire . 

tp-4's.p.tis.  C'eft  apparemment  encore  cetteafEiiie ] 'dont  il  parle  à Ar- 
cade Intendant  du  domaine  particulier , & pour  laquelle  il  luy 
»p. 331.5.31}.  adrcffé  les  députez  de  la  ville  de  Cefarée.  'Ony  peur  auffi  rapor- 
* ' ter  la  lettre  332,  écrite  au  mefme  Sophrone  , uir  k fujet  d’un 

Gouverneur  de  la  Cappadoce , dont  le  Saint  dit  beaucoup  de 
bien,  & entre  autres  qu’il  rétabliffbit  les  affaires  des  Chrétiens 
dans  leur  ancienne  dignité,  & qu’il  eftrât  fêul  capable  de  re- 
dreffer  la  ville  déjà  prefque  entièrement  abatuë.  Ce  Gouverneur 
avoir  efté  fort  peu  de  temps  en  charge  par  les  mauvais  offices' 
qu’on  luy  avrât  rendus  à la  Cour  ; & comrnî  il  eftrât  à craindre 
que  la  difgrace  n’allaft  encore  plus  Irân , Saint  Baffle  au’  nonr 
de  toute  la  province  luy  rend  un  témrâgnage  avantageux  / & 
«p.tl^.^^3«.c.  prie  Sephrone  de  vouloir  eftre  fon  proteéleur . 'Il  femble  que 
^ ce  Gouverneur  lôit  celui  qu’il  appelle  le  grand  & admirable 

Tberafc,  du  bon  gouvernement  duquel  il  n’a  voit  rien  retiré  que 
la  connrâffànce  d’une  perfônne[ce  qui  peut  marquer  qu’il  avoir 
efté  peu  en  charge;]»  meffne  il  femble  dire  qu'il  eftoit  tombé’ 
en  quelque  dilgraœ. 

ARTICLE  LXXVIII. 

Antbimf  de  Tyanes  fe  porte  pour  métropolitain  de  la fécondé  Cappa- 
doee , if  fait  beaucoup  de  peine  d S.  Bafile. 

rT  A diviCon  de  la  Cappadoce , qui  félon  ce  que  nous  avons 
ûit>  fc  fit  Tannée  precedente  , euten  celk-ci  de  fafcheufês 
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fuites  pour  r^lifc .'Car  AnthimeEve(quede[Tyaoes]  qui  avoit  Nai.ep.jt.ji.p 
efté  établie  capitale  de  la  fccoode  Cappadoce,  & qui  n’en  eftoit 
pas  plus  modéré  pour  eftre  "déjà  fort  avancé  en  âge;  'prétendit  or.jo.p.jj5.ii. 
que  la  province  ecclefiaftique  de  Cefarée  devoir  aulTi  eftre  divi- 
Céc  en  deux:  & au’ainû  les  Evefques  des  villes  qui  compofoient  la 
fécondé  Cappadoce  , ne  regardoient  plus  l’ Archevelque  de 
Cefarée  [comme  métropolitain,]  mais  luy  dévoient  appartenir  ; 

& en  effet  il  fe  lesattribuoit.  Saint  Bafile  voulâc  demeurer  dans 
l’ancienne  coutume  & con/ërver  la  diftribution  desEglilês  qu’il 
avoit  receec  des  Peres,  [ félon  que  le  Concile  de  Calcédoine  l’a 
depuis  réglé]  Anthime  au  contraire  s’eflbrçoit  de  luy  fouftraire 
les  Prélats  qui  compofoient  fon  fynode , pour  les  foumettre  à fa 
jurifliclion,  'en  les  appellant  à celui  qu’il  pretendoit  convoquer,  ep 
comme  il  fitmefmeàl’égarddeS.Gregoire  de  Nazianze.'Il  atti-  or.i(j.p.3j5,d. 
roitde  mefme  les  Preftres  des  Eglifes  à fon  parti  par  diverfes  per- 
fuafïons,  ou  il  les  changeoit[&  en  mettoit  d’autres  en  leurs  places, 
ruinant  ainli  les  Eglifês  par  la  divifion  qu’il  y mettoit  .jLes  au  - Btf.tp.tsÿ  p. 
très  Evelques  fc  voyant  dans  une  nouvelle  province  , agiftbient  *sr-^ 
aulii  comme  s’ils  euffént  efté  dans  un  irouveau  monde,  de  ne  re- 
gardoient non  plus  Saint  Balileque  s’ils  ne  l’eulTentjamaisconnu , 

& ne  luy  eullént  jamais  parlé. 

'Ces  defordres  & beaucoup  d’autres  qui  les  dévoient  fuivre  , Nn.or.to.p. 

“eftoient  prétextez  par  le  foin  des  âmes  oc  des  eofâns  fpirituels  , , 

& par  lezeledelafoy  : car  Anthime  avoit  la  hardiefte  de  traiter  * *’ 

le  Saint  "d’iierctique , lâns  en  avoir  d’autre  raifon  linon  qu’il  ne 
cedoit  pas  à lés  volontez.  Mais  la  véritable  fource  d’une  conduite 
li  violente,  eftoit  l’avarice  '&  l’ambition  de  commander. '’Aufli  il  nr.>.p.s  h. 
ne  maoquoit  pas  de  piller  autant  qu’il  pouvoir  les  revenusfdel’E- 
glifede  Cefarée. J 11  fouhaitoit  priix:ipaletnent  ceux  du  [beu  ap-  p. 356.1. 
pelIé]Oreftc  dans  le  mont  Taurus,  qui  paflbient  par  Tyanesavant 
que  d’arriver  à Celârée.'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  enriant  ep.3i.p.79é.b. 
qu’ils  coofiftoient  en  cochons  de  lait  & en  volailles. 'Une  fois  s’ef-  k|of.to.p.3S6.i. 
tant  faifi  d’un  pailâge  étroit  avec  une  troupe  de  brigands , il  ar- 
refta  Saint  Bafilequi  paffbit,&  luy  prit  lès  mulcts,[qui  apparem- 
ment eftoient  chargez  de  ce  que  le  Saint  venoitde  recueillir  des 
terres  qu’il  avoit  en  ce  quartier  là] 

'On  croit  que  ce  fut  en  cette  occafion  que  S Grégoire  de  Na-  «p.js.p.rsi. 
zianzeéCTivit  là  lettre  15  à .S.  Balile  , à qui  il  promet  de  l’aller 
trouver  s’il  le  vouloir , ou  po  ir  l’aflifterde  lêsavis  une  perfonne 

comme  luy  pouvoitavoir  bcfbin  du  coofcil  d’un  autre , ou  pour  ‘ 

participer  aux  affronts  qu’on  luy  faifoit.  Il  marque  qu’il  y avoit 
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des  gents  auprès  de  luy  qui  augmentoient  Ja  douleur  qu’il  rece- 

voit  de  la  nouvelle  invention  [de  divifer  une  province  en  deux,]  ^ 
en  allumant  le  feu  de  la  dilléntion  f entre  luy  & Anthime . Ce 
pou  voient  bien  cftre  les  gents  d'Euflathe,  comme  nous  le  dirons 
bientoll  JSaint  Gregoiredit  qu’il  fe  tient  très  aflitré  que  dans  cet- 
te afflièhon  S.  Bafile  ne  fera  rien  d’indigne  de  luy,  mais  qu’au  con- 
traire ilfcra  connoiltre  de  plusenplusquelil  eft,  & quelle  force 
il  avoir  acquife  par  la  pratique  continuelle  qu’il  avoir  faite  de  la 
vertu. 

ARTICLE  LXXIX. 

S.  Bafile  fait  S.  Grégoire  Evefquede  Safimes. 

SAint  Bafile  tira  en  effet  un  bien  de  ce  mal , en  ayant  prb 
occafion  de  faire  de  nouveaux  Evefques,  & d’en  mettre  un 
dans  chaque  ville  ; ce  qui  fut  fort  avantageux  pourrinflrufUon 
& le  foin  des  peuples. 

'Il  y avoir  entre  autres  une  petite  ville  ' ou  bourgade  nommée  i. . 
Safimes,  dont  S.  Grégoire  de  Narianze  fait  la  defeription . Saint 
Bafile  pretendoit  qu’elle  efloitde  la  métropole  & de  fa  province, 

'&  mcfme  de  fondioccfe’Mais  Anthime  la  luy  conteftoit;'’  & en 
efîêt  elle  eft  demeurée  dans  la  féconde  Cappadoce&  fous  la  mé- 
tropole de  Tyanes  , dont  elle  n’eftoitguere  éloignée  'que  de  "i  2 3».  müict 
lieues,  en  tirant  vers  la  Galacie.  'Saint  Bafile  la  voulant  coiifer- 
ver  fous  fa  jurililiéfioo,  y établit  un  evefché.&choifit  SaintGrc- 
goire  de  Nazianze  pour  la  gouverner.  'Tout  le  monde  blafma  ce 
choi.x. 

'S.  Grégoire  deNazianze  en  rejetta  abfolument  la  propofition 
dt*s  qu’on  luy  en  parla,  difânt  qu’il  n’efloit  pas  homme  àappren- 
dre  à porter  les  armes  & à faire  la  guerre  à Anthime , pour  dé- 
fendre les  mulets  & les  poules  d’un  autre  ; '&  il  en  a toujours 
parlé  depuis  avec  douleur,  comme  d’une  plaie  dont  il  ne  pouvoit 
jvrdre  le  fou  venir.  'Il  ne  peut  s’empefeher  d’aceufor  le  Saint  d'a- 
voir violé  les  droits  de  leur  amitié  en  le  tirant  de  fon  repos , & 
mefme  d’infidelité  , 'puifqu 'ayant  fouvent  approuvé  le  deflein 
qu'il  avoit  de  fè  retirer  dans  la  folitude  dés  que  fon  pere  & fa 
mere  féroient  morts , il  l’engageoit  maintenant  dans  les  foins  & 
les  inquiétudes  d’un  evefché  tel  que  celui  là  . 'Il  ne  craint  pas 
mcrmedediieque  l’eminence  de  fon  fiege  luy  avoit  enflé  le  cœur, 

t.  L*lt]ncraire  de  Bordeaux  » p47-i.)  la  qualifie  un  giAe  ) mênfc-nem. 
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& luy  fâifcit  confiderer  avec  mépris  ceux  qu’il  rcgardoit  un  jour 
aupravant  comme  les  egaux;'&  dans  le  panégyrique  qu’il  faitde  or.2o.p.357A 
luy  , il  ne  trouve  aucun  moyen  de  l’excuicr , qu’en  dilant  qu’il  a 
préféré  ce  qu'il  a cru  ellre  du  lërvice  de  Dieu^  tous  les  interdis 
de  l’amitié . 

'Ce  fut,  (ëlon  Baronius,fur  le  refus  qu'il  fàifoit  d’accepter  l’e-  827.371.»  sr. 
vefché  de  Sallme, avant  que  d’eneftre  ùaé  Evefque,  'que  Saint  Nai.cp.3i.p. 
Bafile  luy  ayant  reproché  d’eftre  incivil  & lâns  amitié, il  luy  écri- 
vit  la  lettre  ji,oùil  ne  le  traite  psavec  de  moindres  reproches , 

'&  cependant  il  ne  lailToit  pasen  mcfmetempde  ledélèndreau-  p.iss-i’» 
tantqu'il  pouvrat  fur  ce  point  melme  , contre  ceux  qui  dechi- 
toient  fa  réputation, quoiqu’il  y trouvait  bien  de  la  diflîcultéfce 
qui  fait  voirque  toutes  fes  exprelTions  fi  dures  avec  Idquelles  il 
prie  de  luy,n’c'teignoicnt  pint  dutout  dans  fon  cœur  la  charité 
& l’amitié.] 

'Nous  avons  encore  une  lettre  qu'il  écrit  à Nicobule  [ fon  ne-  (p.i,p.7(S.<!. 
veu,]où  en  luy  envoyant  quelque  lettre  de  S.B  aille, il  met  les  fien- 
nes  après , tant  pur  donner  aux  autres  un  exemple  de  modéra- 
tion & d’humilité  , que  pur  montrer  l’union  qu’il  vouloir  tou- 
jours avoir  avec  luy,&  faire  voir  que  pur  fuivre  les  réglés  de  la 
vérité  autant  que  celles  de  l’amitié,!!  l’ellimoit  toujours  audeffus 
de  luy , quoique  pur  luy  , dit-il , il  croie  le  contraire;  [ d’oh  on 
put  tirer  avec  quelque  apprence , que  cette  lettre  eft  écrite 
dans  le  tempqu’il  fembloit  que  l’epifcopt  de  Safimes  les  euft 
btouiUezJ 

Cette diiTîcultédura  allez  long-temps  lâns  que  S.Gregoirepull  N21.0.-.7  p.i*j. 
ferelbudreàaccepercette  charge'Mais  fon  pere  joignit  fon  au-  '•  , 

toritéàcelledeS.Bafile.'’Ainliil  fut  contraint  de  ceder,&  de  fou- 
mettre  fa  telle  plutofl  que  Ibn  elprità  l’ordination  epilcople,'&  * ear.'.p  t.r- 
à l’onélion  qu'il  receut  de  S.  Bafilef  'appremment  à Celârée.]  ' 

'Sa  cinquième otaifon prononcée aulfitoll après  fon  lâcre.fait  voir  or.s.p.issjBar. 
avecquellcs  pincs  & quelles  difficultez  il  s’elloit  fournis  au  joug  3'*'  1 ‘“P" 
de  l’epifcopat,&  qu’il  avoit  prefque  rompu  fur  ce  fujet  avec  Saint 
Bahle,  à qui  il  adrelîèprelque  toujours  fon  difoours . 

'11  fait  encore  proiure  les  mefmes  fëntimens  avec  plus  de  Bir. 371.3106. 
force  dans  une  autre  harangue  'qu’il  fit  fur  le  mefme  fujet  dans  Naior,7.pi44. 
l’alTemblée  des  Prelatsfqui  l’avoient  facré  , ] & nommément  de  “• 
fon  pre  & de  Saint  Balile.'lly  fait  unc.xcellentcloge  du  dernier, 
en  priant  des  vertus  epifcopales  qu'il  avoit  à apprendre  de  luy 
& de  fonexemple.il  dit  qu'il  a ellé  fait  Evefque  pur  la  perlêc- 
tion&  la  conduite  de  ce  peuplc;'&  il  conjure  les  Prclats  de  fau-  p-us  '• 
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ver  par  leurs  prières  & par  les  inriruiSüons  qu’ils  luy  donneront , XV' 
& luy  & ce  facré  troupeau.  [Ces  deux  endroits  ne  femblent  pas  ’ 
pouvoir  s’entendre  que  du  peuple  de  Safimes.dont  il  y a par  con- 
fequent  apparence  qu’il  efloit  venu  desdeputez  pour  aflîlferà  fon 
lâcre , & le  recevoir  comme  leur  Evefque.] 
or.s.p.isJj.  'La  ceremonie  de  lôn  facre  eftoit  déjà  laite,  lorlque  S.  Gre- 
p.ij;*  goire  de  Nyflê  arriva  de  chez  un  faint  [Evc/quejde  ws  plus  inti- 

mes amis, [qui  pouvoit  eftreS  Melece  où  S.  Eufebe  de  Samofa- 
tes.  JComme  c’efloit  en  une  fêfte  de  Martyrs  où  Icnouvel  EveC 
P.tjs-ijS.  que  de  SaCmes  'faifoit  l’office , il  fit  un  difeours  au  peuple, 'où  il  »in.- 
releve  magnifiquement  S.  Grégoire  de  Nyfle  prefent , & Saint 
Bafile  qui  l’avoit  fâcré,  & parle  encore  de  la  violence  qu’on  luy 
avoir  faite . 

ARTICLE  LXXX. 

S.Crfgoirf  ahandonneFEgUJe  deSafimei,&ctnfent  à gouverner  cel- 
le deNaii/in^e Jous  fonpere:  S-Bajile  l'acorde  avec  Antkime . 

IL  paroifl  que  de  Cefarée  S.Gregoire  revint  à Nazianze  avec 
fon  pere  [peut-eflre  pour  fc  préparer  à aller  à fon  cvefohc  - 
Mais  c’eltàquoy  ilrrouva  des  difficultez  toutes  nouvelles, } 'par- 
ce qu’Anthime  s’clloitfaifides  marais 'de  Safimes.  ’ S Grégoire 
luy  fit  des  défenfes&  des  menaces  pour  le  faire  defifter,mais  An- 
thime  luy  répondit  par  une  lettre  de  moqueries,d'injures  & d'in- 
lùltes,  où  il  triomphoit  déjà  de  la  vidloire  qu’il  avoit  remportée 
fur  luy  Saint  Bafile  ne  laiïïbit  pas  de  le  preffer  'd’aller  à Safimes,  N’ort  ss- 
l’accufant  de  faineantifè  & deparefTe,&  de  nefâvoir  pas  agiter» 

Evefque.  Mais  il  luy  déclara  qu’il  n'efloit  pas  en  état  de  pteirdre 
les  armes  pour  cette  querelle,  ni  de  leur  fervir  àeux  deux  de 
champ  de  battaille  ou  de  proie^que  fà  grande  affaire  efloic  de  n’en 
avoir  point  dutout,&  de  donner  a tout  le  monde  l’cxemplcd’eltre 
invincible  dans  l’amour  du  repos  & du  filencc . 

'Depuis  cela  Anthime  vint[à  Nazianzejavec  quelques  autres 
Prélats  voir  landen  Grégoire  qui  en  eftoit  Evefque,  foit  qu’il 
n’eu  ft  point  d’autre  deffein,  foit  quecefuftun  pretexte  pour 
fonder  la  difpofition  de  Saint  Grégoire  fon  fils . Car  il  le  tenta  de 
toutes  maniérés  , en  y mêlant  fon  ordination  [ qu’il  avoit  reccuë 
de  SBaClcSc  non  de  luy,  ] pour  tafcherdele  porter  à le  recon- 
noiftre  pour  fon  métropolitain  , [luy  promettant  de  le  laifter 
paifibledansfonevcfchés’il  le  faifoit.] 'Mais  S.Gregoire  ne  pu^ 
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propofition , & Anthitnes’en  alla  fort  en  colere  de 
ce  qu’il  n’a  voit  rien  avancé  , &cn  reprochant  au  Saint  rattache- 
ment qu’il  avoit  à S Bafilc.  11  luy  adrelTa  enfuite  une  lettre  pour 
l’appeller[  commefuflfagant]à  Ibn  fynodc, &le.Saintlarejctta 
comme  une  injure  qu’on  luy  fâilat.  'Anthime  & les  autrcsde  fort 
parti  le  prièrent  qu’au  moins  il  portaft  S Bafileà  penfer  à quel- 
que accommo-iement  II  le  fit  en  eftét,  & en  écrivit  à Saint  Bafile, 
le  laid'ant  maiftre  d’afiembler  fes  Prélats  s’il  le  vouloit,  & d’en- 
marquer  le  lieu  & le  temps  [Nous  n’avons  point  cette  lettre,  ni 
larcponlêdeS.Bafile  J'Mais  ilefi  ail'c  de  voir  que  Saint  Bafile  tc- 
moignoit  eftre  mal  fatisfait  de  la  lettre  de  Saint  Grégoire,  & en 
parloit  avec  beaucoup  de  chaleur,  Taa'ufant  de  prendre  le  par- 
ti defon  adverlaire.  'S,  Grégoire  ne  luy  répondit  pas  avec  moins 
de  force;  mais  quoique  fes  termes  foient  allci  durs , on  voit  que 
c’ell  un  ami  qui  parle,  & qui  fcjuftifie  à fon  ami . 

[ Cependant  il  eftoit  impofiible  que  fon  elprit  qui  n’aimoit  que 
k paix  & la  folitude,  puft  fuppurter  davantage  ces  agitations  s'îc 
ces  tumultes,]'Il  voyok  qu’il  ne  pouvoit  fe  mettre  eti  polfedion 
de  fon  evefché,  qu’à  la  pointe  de  l’épée,  s’il  faut  ainfi  dire,  '& 
qu’en  penlânt  fervir  de  médiateur  entre  les  deux  partis,  il  offen- 
toit  l’un  & l’autre.  'Ainfi  ne  pouvant  fupporter  davantage  les  pei- 
nes & les  épines  qui  leperçoient , il  s’eriuit  dans  la  IHitudc  qui 
fàifoit  les  delices  de  fon  cœur . 

11  n’y  put  neanmoins  demeurer  bng-temps:  les  prières  de  fon 
pere  le  firent  bientoft  revenir:'&  il  fêmble  mefineque  Saint  Bafile 
y ait  eu  quelque  part.  'Son  pere  s’efforça  encore  de  luy  faire  ac- 
cepter la  conduite  de  l’Eglifode Safimes,  maisvoyantqu’lnel’y 
pouvoit  refoudre, il  l’obligea  au  moins  de  demeurer  avec  luy,  & 
de  gouverner  fous  luy  lediocefe  deNazianze,  Turquoi  il  pronon- 
ça la  huittieme  harangue ,'à  la  fin  de  laquelle  il  publie  hautement 
ladivinitédu  Saint  Eqirit.  [Ainfi  il  abandonna  abfolumentl’evefi 
chéde  Salîmes,  J'oîi  il  n’avdt  pas  offert  unefoislefacrificc,  n’a- 
voit  jamais  fait  aucune  priere  avec  le  peuple , & n’avoit  pas  or- 
donné un  fêul  Clerc. 

'Quand  fon  pere  fût  mort , [ce  qui  arriva,  comme  nous  croyons 
au  commencement  de  l’an  374,]  S.  Bafile  vint  à Nazianzerafliffer 
à fes  funérailles,  ] vifiter  fon  fils,  confolcr  Ibn  troupcau;&  enten- 
dre fon  panegj'rique  prononcé  par  fon  fils,  quiadrellé  à S.  Bafile 
le  commencement  de  fon  difeburs,  où  il  fait  un  très  beleloge  de 
fa  vertu,  '&  le  prie  de  prendre  luy  mcfme  la  parole  pour  inftruire 
tout  ce  peuple  qui  l’ecoutoit . 
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b c*'**’’  trouver  le  moyen  de  finir 

’ • ■'•  cette  dilpute  ûfcheufe  qu’il  a voit  avec  Anthime . [ Nous  avons 

encore  une  lettre  de  luy  qui  fe  raporte  apparemment  à cette  aflai- 
Hafep.« j.p.,6,.  ^ adreflëe  au  Sénat  de  Tyanes , & ne  contient 

qu’une  excellente  exhortation  à la  paix,  avec  une  proteftation 
que  le  Saint  y fait  d’avoir  employé  tous  les  travaux  poflibles,  tou- 
tes les  paroles  & les  aélions  les  plus  humbles  & les  plus  modeftes 
tous  les  voyages  lesplusfifcheux&  le  plus  pénibles  pour  arriver 
»r  j'jr-joj.»-  à ce  bien.  Ces  peines  ne  furent  pas  inutiles;  ôc  il  eft  certain  qu’il 
fe  fit  enfin  quelque  accord  entre  Anthime  & luy.  [ La  confermee 
que  Saint  Grégoire  deNazianze  avoir  talché  de  lier  entre  eux 
y contribua  peut-eflre,  quoique  S.  Bafile  femble  l’avoir  rejettéc 
fp  tS9-p-iS7.à.  d’abord.]  'Au  moinsS.  Bafile  mande  à S.  Eufebequ’il  devoit  con- 
férer avec  les Evcfques delà  féconde Cappadoce,  [Ilparoiftque 
€.  c’efloitverslemilicudel’an37î,]'lorfque’£uflathes’eflDrfoit  en- 

core de  paflêr  pour  Catholique,  & elloit  foûtenu  par  Saint  Bafile 
contre  ceux  qui  le  condannoient . [ Cela  nous  oblige  d’avouer 
qu’il  fè  paffa  bien  des  choies  en  trois  ou  quatre  mois  ; ou  que  la 
conférence  dont  Saint  Bafile  parle  à S.  Eufébe,  n'ayant  pas  réufli, 
Anthime  en  voulut  ménager  une  autre  par  le  moyen  de  & Gré- 
goire; ce  qui  debaraffe  davantage  l’hiftoire , & nous  permet  de 
diflérer  l’ordination  de  ce  Saint,  jufque  vers  le  mois  de  juillet,  ou 
un  peu  pluftard  fi  l’on  veut. 

Ce  Saint  dit  que  la  multiplicarion  des  evefehez,  fut  ce  qui  fit 
cefier  la  difpute.-c’eftàdirepeut-eftrequeS.Bafilcayantconlén. 
ti  que  Tyanes  fùft  reconnue  metrople  par  les  evefehez  de  la  fé- 
conde Cappadoce,  il  erigea  dans  fâ  province  de  nouveaux  evef- 
chez  pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu’il  avoit  cedez.  JNean- 
nioins  dans  les  lôufcriptions  du  fécond  ConcilcoKumeniquc,  la 
Eir.371.  i lit.  Cappadoce  eft  encore  conter  comme  une  feule  province,  'Baro- 
nius  croit  qu’Anthime  avoit  établi  à Safimes  un  Evefque  de  fa 
part,  & que  S.Bafile  le  toléra  pour  faire  la  paix,  & luy  abandonna 
cette  Eglilé . 

Nil  ot.jij.p.  'Anthime  penfà  rompre  l’accord  au  commencement  de  j 73, par 

^ l’ordination  de  Faufte.comme  nous  verrons  aIors.[Mais  il  le  re- 

or.eip.ioi.d.  noua  toutàfeit,puilqu’en  l’an  j75]'S.Bafilc appelle  Anthime  "fon 
cœur&  fon  ame. 
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ARTICLE  LXXXI. 

Saint  Bafile  uni  avec  Eujlatbe  ejl  maltraité  par fei  difcipki  : Le 
éUfend  neanmoins  contre  Theodote  de  Nkople. 

[T  'Affaire  d’Euftathe  dont  nous  venons  de  toucher  un 
I J mot,  eft  un  des  points  les  plus  importans  de  rhiftoire  de 
noftre  Saint , mais  qui  eft  embarafle  de  grandes  difficultez  que 
nous  éclaircirons  autant  qu'il  nous  fera  poflîble  . Il  n’eft  point 
neceflàiic  de  dire  ici  ce  que  c’eftoit  que  cet  Euftathe,  puifqu’on 
^ . . l’a  afléz  marqué  auparavant.  ] 'Noftre  Saint  avoir  toujours  eu 
beaucoup  d'affèflion  & d'eftime  pour  luy,  [faute  de  le  bien  con- 
tXOj^nn,  noiftre;  Jjufqne  là 'qu’il  dit  avoir  cru  "qu’il  y a voit  en  luy  quelque 
chofede  plus  qu’humaia  'Quand  il  fut  appelle  à l’epifcopat , il 
receut  auprès  de  luy  quelques  perfbnnes  de  là  part,  qu’Euftathe 
luy  donna  comme  pourgagc  d’amitié,  & pour  luy  fcrvirde  con- 
feil;  mais  dans  la  vérité  pour  oblêrver  & pour  épier  toutes  fes 
aûions,  comme  le  Saint  le  reconnut  par  des  effets  fi  étranges  qull 
les  eftime  incrojables,  & capables  de  rendre  fufpedle  la  fidelité 
des  perfbnnes  les  plus  affurées. 

[ C’eft  fins  doute  furie  fujet  de  ces  efpions  J 'qu’il  écrit  la  lettre 
307  à Euftathe  mefme,  pour  fe  plaindre  d’un  nommé  Bafile,  que 
j’ay  reccu,  dit-il,  de  volire  pieté,  pour  eftre  le  gardien  [ tJc  le  di- 
reéleur  j de  ma  vie.  'Il  paroift  de  la  maniéré  dont-il  parle,  que  ce 
Bafile  faifôit  profeflioo  de  la  vie  fôlitaire,  & l’avoit  deshonorée 
par  quelque  aéUon  honteufe  & fcandaleulê;  '&  pour  couvrir  fa 
faute  il  inventoit  quelque  calomnie  contre  le  Saint,  dontS.Bafile 
ayant  peur  qu’il  ne  previnft  l’cfprit  d’Euftathe  , il  luy  envoya 
avec  cette  lettre  un  nommé  Pierre  pour  Imlormer  de  toutes 
chofes.  'Il  fe  plaint  aicore  des  mauvais  bruits  que  repandoit  con- 
tre luy  un  Sophrone  fur  qui  Euftathe  avoir  autorité,  puifqu’il 
le  prie  de  le  réprimer,  depeurqueccscommencemensneprolui- 
fiflent  enfin  une  rupture  , & n'éteigniflent  la  charité  dans  leurs 
cœurs.  'Il  femble  que  ce  foit  ceci , ou  quelque  autre  choie  fem- 
blable  que  marque  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  la  lettre  as, 
[éaite, comme  nousavonsvu,vers  les  premiers  mois  de  l’an  371,] 
'&  ainfi  il  femble  que  lajoyde  SBafile  Ce  peut  mettre  vers  le  met 
me  temps . 

'Ces  accidens  n’empefeherent  pas  neanmoins  que  ces  deux 
Prélats  ne  demeuralicnt  toujours  amis  * Car  Euftathe  tafeha 
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encore  quelque  temps  de  & conferver  par  une  honteufe  hypo. 
crific  l’union  de  Saint  Bafile,'de  la  quelle  il  tiroit  avantage  & fe 
glorifioit:[&  quanta  S.Balîle,  il  témoigna  & en  cette  rencontre 
& en  beaucoup  d’autres  plus  importantes, la  fincerité  de  l’aflcc- 
ticn  qu’il  avoit  pour  luy. Car  cet  homnicqui  avoit  autrefois  efté 
dans  le  parti  des  Ariens  & des  Macedonicns,qui  avoit  aprésccla 
figné  le  fy  mbole  de  Nicéc , qui  dans  la  vérité  n’avoit  point 
d’autre  foy  ni  d’autre  loy  que  fon  intercft,&  la  faveur  des  puit 
fonces , 'comme  il  ne  rougiflbit  pas  de  l’avouer  en  d’autres  ter- 
mes , 'efloit  fort  légitimement  fufpeél  à beaucoup  de  rerfonnei 
de  fuivre  de  nouveaux  dogmes, "&  particulièrement  à 'Iheodote 
^ Evefque  de  Nicrple,'metropole^dela  [ petiteJAimenie,  'lequel 
S.  Bafiie  appelle  fon  pere . 

‘ S.BafiIcne  voulut  pas  pour  cela  fc  feparer  de  fo  communion. 
Il  fouflrit  mefme  les  infultes  que  des  Prélats  Catholiques  luy  fi- 
rent force  fojet.*Il  vit  tout  le  monde  foulevc contre  luy,  pour 
fdûtenir  un  ami  qu’il  croyoit  innocent , & injuftement  aceufé  : 
^enquoy  il  croyoit  fo  conduite  d’autant  jJus  régulière,  qu’il  foi- 
volt  la  réglé  que  S.Athanafo  luy  avoit  donnée,  de  recevoir  géné- 
ralement dans  fa  communion  tousceux  qui  recevoient  la  foy  de 
Nicée,fce  qu’Euflathe  avoit  fait  à Rome  & à Tyanes . ] 

'Ainfi  quoique  ceux  qui  connoilToient  mieux  ce  fourbe  , luy 
fiifent  appréhender  tout  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  il  crut  tou- 
jour  devoir  demeurer  dans  le  lilence,  & attendre  que  Dieu  luy 
euft  fait  connoiftre  le  fond  de  fon  cœur  par  des  preuves  claires  & 
manilèAes , 

ARTICLE  LXXXII. 

Eupatèf  convient  de  la  vraie  foy  avec  Sain  t Baftie  :Ce  S aint 
fouhaite  conférer  avec  Saint  Eufebe. 

{TL  fe  paflâ  fur  ce  fojet  des  chofes  remarquables  , dont  nous 
I croyons  que  le  commencement  appartient  cette  annee 
372,&laconclufionquifut  la  rupture d’Euftathe  à lafuivante.] 
'Dés  le  commencement  de  l’an  37i,S.Bafile  écrivant  à S Eufebe, 
luy  avoit  témoigné  que  fon  Eglifc  efperoit  d’ellre  vifitee  deluy 
au  primtemps  foivant . [Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  fur 
cela, (mon  Jqu’en  la  mefme  année  Saint  Bafiie  promit  d aller  voir 
S.  Eufebe,mais  il  en  fut  empefehé  pr  quelque  caufe  qu’il  attri- 
bue à fes  pechez.  'Comme  ilfouhairoit  toujours  deflre  fortil:c 
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par  fes  conftils,  'il  luy  écrivit  [ vers  le  commencement  de  l'an  cp.s«i.F.:;Se. 
37i,]itne  lettre[qui  e(l  perduë]oîl  entre  plufieurs  aüàites  il  luy 
parla  de  fc  voir  enfemble,'&  luy  marqua  peut^flre  pour  cela  un  p ts».>.i>. 
lieu  nommé  Phargamon , où  il  devoir  y avoir  au  milieu  de  juin 
une  grande  aflcmblée  pour  célébrer  la  fêfte  de  quelque  Martyr 
*•  que  ' l’on  honorcàt  en  ce  lieu , & où  il  avoit  ellé  prié  de  fe  trou- 
ver par  Saint  Melece[d’Antioclie,]&  par  Theodo:e[EveIquedc 
Nicople,]tant  pour  le  rendre  des  témoignages  mutuels  de  leur 
allcélion  , que  pour  donner  un  meilleur  ordre  aux  afiàires  de 
l'Eglife . 

'Il  donna  cette  lettre  à un  Diacre  nomme  Tbeophrafte,qui  al-  «p.isi.n  *59  j,, 
îoit  faite  un  voyageais  ce  Diacre  ellant  venu  à mourir, la  lettre 
ne  lût  point  portéej  ce  que  S.  Baille  n'apprit  que  3 3 jours  avant 
FalTemblée  de  Phargamon,  é&  ainlî  vers  le  i a de  may  ,)'au  retour  k. 

{d’un  voyage  que  nous  croyons  eftre  celui  que  l’afthire  d'Euftathe 
luy  fit  faire  à Sebafte  vers  ce  temps  là  . ] 

Car  Theodote  [ qui  elloit  métropolitain  de  la  petite  Arme-  ep.iir.p.ioo.a. 
riie,]ayantprié  Saint  Baille  de  le  trouver  au  lÿnode  qu’il  tenoit, 

[qui  elloit  peut-ellre  un  Concile  provincial  de  toute  l’Armenie, 
diffèrent  félon  noftre  fuite  , de  l’aflcmblée  de  Phargamon , Jiî  “*• 
crut  que  la  charité  l’obligeoit  d’y  aller,  'ce  qui  allùrément  n’ell  Blond,p.sjj. 
pas  contraire  au  droit  d’Exarque  du  Pont  qu’on  luy  attribue  ; 

'&  afin  que  fon  voyage  ne  fuit  pas  inutile, il  voulut  auparavant  Bjffp.tlr  p.  . 

conférer  avec  Euffathe.  [Car  Seballe  efl  prelque  fur  le  chemin 

de  Celârée  à Nicople  . ] 11  luy  propolâ  les  chefs  fur  lefquels 

Theodote  l’acculbit  d’hercfle,  & le  pria  de  luy  dire  nettement 

là  croyance  fur  ce  peint , pareequ’il  vouloit  ellrc[&  demeurer  ] 

dans  fa  communion  s’il  fuivoitla  foy  de  l’Eglife , & que  s'il  s’en 

feparent , il  elloit  aulTi  obligé  de  le  lèparer  de  luy  . Ils  eurent  là 

deirus  plufieurs  difeours  que  la  nuit  fit  celfer.en  les  obligeant  de 

fe  lèparer  fans  rien  conclure  . Ils  les  reprirent  le  lendemain  dés 

le  matin, & il  s’y  trouva  un  nommé  Pemene  Preftre  de  Seballe, 

qui  s’oppolbit  fortement  au  Saint.'Neanmoins  Saint  Bafileagitfi  p.toi  i, 

bien  par  le  lècours  de  Dieu,  tantofl  en  lè  juflifiant  fur  les  points 

où  on  l’accufoit,[ce  qui  regardoit  peut-ellre  les  moines  Balile& 

Sophrone,]tantoft  en  obligeant  les  autres  d’avouer  ce  qu’il  leur 

diloit , qu 'enfin  il  les  fit  tomber  d’accord  de  tout  : & ainlî  ils  fe 

levèrent  fur  les  trois  heures  après  midi  du  lieu  où  ils  s’elloient 

affis  pour  confèrer,&  allèrent  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  fuccés 

par  la  priere  . Il  relloit  à tirer  d’Eulljthe  une  confelfion  de  fa 

i.Les  mea«lo£Ci  ni  In  nuityrologn  n'en  mirquent  psinc  en  Arménie  le  I4,ij,i6,irat  juin, 

Hi/i.  Eccl.  Tom,  IX.  A a 
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foy  par  écrit , pour  luy  fcrvir  d’une  juftification  entière  devant 
tous  ceux  qui  l’acculment  ; & afin  qu’elle  fuft  plus  afiùrée  & 
moins  fu/pedle , le  Saint  voulut  en  conférer  avec  Theodote  & 
les  autres  adveiiâires  d’£uffathc,&  les  prier  de  la  compofer  eux 
inefmes  pour  la  luy  faire  enfuite  figner  . Mais  Theodote  (jui 
effoit d’une  humeur  -affez  prticuliere, ayant  appris  que  le  Saint 
avoir  eflé  voir  Euftathe , uns  s'informer  ni  pourquoi  il  y avoit 
elle,  ni  de  cequ’il  y avoit  fait,  ne  fbngea  plus  à le  prierde  venir 
à fbn  fynode/&  peut-eftrele  fit  prier  de  n’y  pas  venir,"quoique  Nbh 
cela  ne  foit  pas  dans  le  texte  , qui  proifl  corrompu  en  cet  en- 
droit. JA  infî  il  s’en  revint  après  avoir  fait  la  moitié  du  chemin , 
bien  fafché  de  n’avoir  pu  terminer  cette  affaire  fi  utile  à la  paix 
de  l’Eglifè . 

Baf.tp  i6 1 p.  [Ce  fut, comme  nous  croyons, "enfuite  de  ce  voyage,  Jqu’eflant  Note  57. 

revenu  à Cefaréeven  le  12  de  may,&  ayant  appris  que  la  lettre 
qull  avoit  écrite  à S.  Eufcbe  par  Theophraffe  , n’avoit  pas  effé 
portée,il  luy  en  récrivit  une  autre  en  diligence,pour  luy. dire  que 
s’il  pouvoit  fé  trouver  à Phargamon  à la  mi-juin,  il  y iioit  auffi. 
tp.j59p.157 a.  'Car  il  le  fouhaitoit  bien  fôrt,[efperant  peut-cflre  de  racommo- 
der  par  fbn  moyen  ce  que  la  précipitation  de  Theodote  avoit 
ip.i6i.p.ts».c.  gaffé;  Jque  sll  ne  le  pouvoit  ras,il  remettroit  à une  autre  fois  la 
conférence  que  S.Mclecc  & Theodoteluy  demandoieiit,&  qu’il 
tafcheroit  dc  faire  le  voyage  de  Samofâtes , qu’il  luy  devoir  de 
l’année  precedentefllne  luy  parle  point  de  l’affaire  d’Euflathe, 
tp  i«i.p.j59.e.  fc  reférvant  fans  doute  à le  faire  quand  ils  lé  verroient.J'll  fit  tenir 

cette  lettre  en  l’envoyant  au  très  vénérable  Irere  Euftathe  ''fbn<rj»'«t«p><?' 
tp.4  p.4U  ep.  collegue,'qui  cft  peut-eftre  un  Diacre  de  ce  nom  dont  il  eft  parlé 
a57.p.»55.t*  en  d'autres  endroits . 

.ep.i  59  p.157.».  "Saint  Eufcbe  ne  put  venir  i Nicople,[doot  Phargamon  effoit 
apparemment  aftez  proche, ]&  le  *™nda  à Saint  EÜfilede  forte 
que  ceSaint  qui  eull  effé  ravi  d’y  aller  avec  luy  , ne  craignant 
rien  en  fa  compagnie,nc  put  fe  refbudre  d’y  aller  fans  luy  . Car 
outre  la  fbiblefléde  fon  corps , il  voyoitqu  il  effoit  fufpe^  aux 
Prélats  de  cette  aflémblce , & ftue  fa  prefénee  troubleroit  leur 
felte , ce  qu’il  jugeoit  par  la  froideur  avec  laquelle  ils  l’avoient 
prié  de  s’y  trouver,puifqu’ils  s’eftoient  contentez  de  luy  en  faire 
parlercommeenpafrant,parHellene"Intcndant  dcstaillesà  Na-  •'î"'"';  N 
zianze , & ne  luy  avoient envoyé  perfonne  depuis  pour  l’en  prier 
de  nouveau  & le  conduire  au  lieu  de  l’aflemblée. 

'J]  écrivit  donc  à.  Melece,[peut-eftre  fur  la  fin  de  juin  , ] pour 
le  prierde  luy  mander  s’il  vouloir  aller  à Samofâtes  , afin  qu’il 
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Biîiie'  s’y  auin.Il  en  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Eufebe,&  il 

luy  marque  que  fi  SMelece  ne  va  pasà  Samofâtes.il  ira  à Nico- 
pie  après  l'aflèmWée  de  Phargamon' , pour  conférer  avec  Saint 
Mclece  des  affaires  eccleliaftiques  qu’Usavoient  à traiter  enfém- 
ble.Il  luy  parle  de  la  conférence  qu’il  devoir  avoir  avec  les  Evef- 
ques  de  la  fécondé  Cappadoce,  [ce  qui  ne  peut  avoir  effé  avant 
cette  année, ]de' celle  qu’il  venoif  d’avoir  avec  Euftathe,dequel- 
ques  lettres  d’Evelques  qui  n’avoient  pas  effé  portées  à S.  Eufe- 
be , ce  qui  eft  obfcur.'dc  l'epifcopat  de  Saint  Grégoire  fon  frère , 

V.s.Gr.ae-  [“qu’on  peut  juger  par  là’  avoir  effé  fait  Evefque  au  commence- 
Ny  c > 3.  jnent  de  cette  année, ]du  befôin  que  la  Cappadoce  avoit  de  la  pre- 

Noie  si,  fènee  de  SEufebe,&  d’un  nommé  Palmace  qui  fervoit  à'Maxi- 
me  de  miniftre  pour  la  perlècution,nonobftant  toutes  leS  remon- 
trances quefes  freres  luy  avdent  faites  .■ 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Bajilt  va  en  Arménie  pour  y ordonner  dei  Evefquei; &ne  le 
peut  par  la  faute  de  Theodote  -Du  Comte  de  Terence  . 

Aint  Baffle  devoir  donc  aller  à Samofâtes  en  cas  que  Saint  Bif.ep.isj.f. 
3 Melece  vouluft -foire  la  mefmecholé,  ou  s’il  ne  le  pouvoit 
pas,  l’aller  trouver  à Nicople  [vers  la  fin  de  juillet.  Il  fembleque 
le  dernier  fbitarrivé,&  que  S.  Baffle  ait  fait  cette  année  mefme 
un  nouveau  voyage  en  Arménie , non  feulement  pour  conférer 
avec  S Melece,  Jmais  principalement  par  la  neceffïté  *dc  lâtif  tpii7.i>.ioi.e. 
faite  à la  commiflîon  qui  luy  avoit  effé  donnée  par  l'Empereur, 

'd’établir  des  Evelqnes  danscette  province , [ où  l’on  peut  juger 
que  plufieurs  villes  en  manquoient . J 

'Ceux  qui  croient  que  Saint  Baffle  avoit  le  droit  d’Exarque  BionAps ji, 
fur  tout  le  diocefé  du  Pont,  dont  l’Armenie  faifoit  partie , fbû- 
tiennent  que  cette  comrniflion  n’éftoit  pas  l’attribution  d’un 
nouveau  droit,  mais  un  fimple  avertiffèment  de  faire  les  choies 
aulquelles  fo  charge  l’obligeoit  déjà  , dont  le  Prince  autorilôit 
l’execution.  [Ce  quilesfavorifc  , c’eff  que  ]Theodote  metropo-  Bif«p.iirp. 
Htainde  rArmenie,eft(MtjointàSaint  Baffle  pour  rafliflerdans*°“^l*'“''’’ 
cette  comrniflion. 

'Le  Comte  Terence  avoit  joint  fes  lettres  au  commandement  p.«».a.b. 
de  l'Empereur  . 11  avoiteu  versce  temps  ci  le  commandement  Amni  Uy.p, 
de  douze  légions  dans  l’Iberie.  'Ammien  le  traite  afléz  mal  , ”o.p.<ij. 
comme  il  a accoutuméde  faire  les  fdgneursChrétiens.  'Saint  irifep.ajop. 
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ep.i;i  p.iM.c.  Ba/ile  au  contraire  l’appelle  un  homme  admirable, 'excellent  en 
cp.i«7.pMo.b.  toutes  choies  , 'dont  il  revetoit  toutes  les  penfées  & toutes  les 
paroles.'Il  témoigne  qu'il  s’efloit  retiré  des  artàires  de  l’état, pour 
ne  peirfer  plus  qu’à  (oname,&  comme  il  fiit  contraint  depuis  de 
s’y  remettre  malgré  luy[en  } 74,]S.Bafile  luy  avoua  la  peinequ’il 
en  rellèntoit , quoiqu’en  mefme  temps  il  fe  conlblall  dans  l’elpe- 
rance  que  Dieu  ne  l’avoit  rappelléau  maniement  des  afiàires , 
que  pour  lècourir  l’Eglilê  ,&  la  tirer  de  l’opptcdion  des  héréti- 
ques . 

Thdrt.u.c.19.  Theodoret  raporte  que  cet  excellent  & très  piftix  General 
p-70ic.d.  efiant  revenu  viétcffieux  de  l’ Arménie, ne  fit  point  d’autre  priè- 
re à Valens  qui  luy  commanderit  de  luy  demander  quelque  grâce, 
que  celle  de  luy  accorder  la  libené  d’une  eglife  pour  les  défen- 
feurs  de  la  foy  apoftolique.Valenspritlarequefte,&aprés l’avoir 
luè  il  la  déchira, & luy  ditdeluy  demander  autre  cholê.Maisil 
lé  contenta  de  ramaHèr  les  morceaux  de  fon  papier,&  répondit  à 
Valens  qu’il  n’avoit  rien  autre  chofe  à luy  demander,  qu’il  avoit 
obtenu  l’eflét  de  fa  requefle , puifque  Dieu  nemanqueroit  pas 
de  le  recompenfer  de  là  bonne  volonté . 
ïjf.ep^Kp.  'Saint  Balile  écrit  ;?  des  Diaconiflès  filles  du  Comte  Feience, 
qui  demeuroient  vers  Samolâtes,  qu’il  appelle  de  lâints  rejettons 
a 'une  tige  toute  &inte,qu’il  dit  eflre  fécondes  en  bonnes ccuvies, 

& qu’il  loiie  particulièrement  d’eftre  les  lis  entre  les  épines, par- 
j cequ’elles  confervoient  la  pureté  de  la  foy  au  milieu  des  hercti- 

ques  qui  lesenvironnoient  de  toutes  parts.  [Comme  l’hifloire  de 
ce  temps  ne  fait  mention  d'aucun  Ferencc,il  lënnbleque  cenom  , 
foit  une  corruption  de  celui  de  Terence. 

Voilà  quel  efloit  celui  qui  avoit  joint  la  lâgeflê  de  fon  confeil  à 
l’autorité  de  l’Empereur, pour  obliger  Saint  Bafilc  à prendre  im 
foin  particulier  des  Eglifês  d’Armenic . ] 
rp.’Sr.pto».'».  'Ce  Saint  efperoit  trouver  un  grand  lêcours  dans  Theodote 
p.ioi.b.c.  fon  adjoint,  qui  luy  avoit  promisd'agir  en  tout  avec  luy,'&  dans 
l’Eglilc  duquel  il  connoifimt  plufieurs  perfonnes  làintes  & pru- 
dentes qui  faverient  la  langue  & les  coutumes  du  Mys , & qui 
P.wii.J.  ainll  feroient  propres  pour  eftreelevées  à l’epifoopat . 'Mais 
comme  ils  s’elloicnt  brouillez  for  1 affaire  d Euflathe , le  Saint 
voulant  fo  juffifier  & l’éclaircir  de  toutes  choies  en  prelëncc 
d’un  témmn  irreprochabIe,rrint  avec  luy  à Getafe  qui  elldt  une 
P.101.J.  ferre  de  Saint  Melece,  'lequel  y efloit  pour  lors  avec  le  Preftre 
Diodore . 

* • 'Ce  fut  en  leur  ptefcnce  que  S.  BaCle  pour  répondre  aux  plain- 
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tes  que  Theodote  làifràt  de  ce  qu’il  s’elloit  uni  avec  Euftathe , 
luy  fit  voir  que  ce  n’cftoit  qu’aprés  l’avoir  fait  tomber  d’accord 
fur  tous  les  points  de  la  fby  .Theodote  repartit  qu’Euflathe  avoif 
renoncé  à cet  accord  dés  que  S Bafile  s'en  eftdt  allé.  'Le  Saint 
[qui  avoit  alors  trop  bonne  opoion  de  ce  fourbe  , ] répondit 
qu’afl'urément  il  n’cftoit  point  capable  d’une  legereté  fi  crimi- 
nelle/mais que  s'il  y avoit  quelque  lieu  de  le  cioite,  il  luy  fallcùc  P-»*»* 
prefenter  un  écrit  qui  continft  clairement  tous  les  articles  de  la 
fôy;que  s'il  le  figntàt , il  demeureroit  dans  fa  communion  ; & 
que  s’il  le  reflifbit , il  s'en  fêpareroit  anffitoft  . Saint  Melece  & >,t>, 
Diodore  approuvèrent  cette  propoCtion . Theodote  mefme  y 
eonfentit,  & pria  le  Saint  de  venir  vifiter  lôo  Eglife  de  Nictmlc, 

( ce  qui  n'emporte  aucune  jurifdiélioa , ) & qu’il  auroit  enfuite 
l’honneur  de  l’accompagner  Jufques  à Satales  où  le  Saint  avoit 
affaire . 

'Il  laifîa  S.  Bafile  à Getafê  fur  cette  parole;  mais  quand  le  Saint  ^ 
fût  arrivé  à Nioople, il  oublia  tout  ce  qui  s’eftoitpalTé,&  le  traita 
d’une  manière  tout  à faitind^ne.  'Une  voulut  jamaisprieravee  P-*®*  '» 
luy  , ni  le  matin,  ni  le  foir/ansen  apporter  d’autre  raifôo,  linon 
qu’il  av<Mt  receu  Euftathe  dans  fâ  communion  ; ce  qui  n’eftoit 
guère  capable  de  juftifierune  conduite  fi  étrange  & fi  préjudicia- 
bleaux  aflàiresde  r£gKfe,puilqu’elle  mettoit  le  Saint  mors  d’état  p.»o»c. 
de  donner  des  Evefques  à l’Aimenie . 

V Vvj*  V'#  VcriîV 

ARTICLE  LXXXIV. 

5.  Bafile  donne  ün  Evefque  à t Eglife  de  Satales . 

'Ç  Aint  Bafile  lôrtit  ainû  de  Nkopole , & ne  laiffe  pas  d’aller  Bttep,iS;.?. 
,j  à SatalesC ville  de  l’Armenie,]où  nonobftanc  la  fcBbleftê  de  *®**‘ 
foncorp,  ildonnaafTcz  bon  ordre  aux  affaires  de  la  province, 
pacifia  les  Evefques , '&  les  obligea  par  fes  difeours  à fortir  de 
l’indifiêrcnce[&  de  la  négligence]  où  ilscftdent , tes  animant  à 
reprendre  un  zcle  digne  d’eux  pur  les  Eglifês,  & leur  donnant 
des  réglés  pour  rernedicr  aux  defordres  que  cotte  indifférence 
avoit  caufez . 

'11  y avoit  en  ce  pays  un  Evefque  nommé  Cyrille  , aceufé  de  ta. 
quelque  ciime,àcaulê  duquel  l’^lilê  de  Satales  ne  vouloitpint 
communiquer  avec  luy  . Il  examina  cette  affaire,  & trouva  que 
c’eftoit  une  calomnie  répandue  par  fes  ennemis,  qui  l’avouerent 
clairemen:  en  fa  prclêncc . Ainfi  il  réconcilia  autant  qu’il  put  le 
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peuple  de  Satales  avec  luy  [Nous  parlerons  encore  de  ce  Cÿrile- 
à l’occalîon  d’un  Faufte  qu’on  avoir  établi  Evefque  au  lieu  de  *”■ 
luy:  d’ob  l’on  voit  que  cette  affaire  ne  fiit  pas  alors  entièrement 
appaifce . 

On  aurait  quelque  lieu  de  croire  que  Cyrille  eftoit  Evefoue 
Je  sjtaiej  mefme.  ] 'Mais  S.Bafde  nous  affûte  que  cette  Eg?ife 

longtemps,  C&peut-eftre  depuis  l’an 

j!  liiiVii  î;  ■ °>jl  auquel  Elpide  de  Satales  fut  depofé  par  les  Ariens  au  Con- 
.B»c«p.iij.p.  ciledeConftantinople  . *Cate  longue  vacance  ayant  produit 
s.d.t.  beaucoup  de  maux  dans  œtte  Eglife,'-  tout  lepeupleen  commun 

oc  les  magiftrats  en  particulier  fupplierent  SBafflc  d’en  prendre 

« L«7P  «.  a ^ Dieu, qu’il  n’omet- 

• • troit  rien  de  tout  ce  qu  il  pourrait  faire  pour  eux.  'Cette  &life 
luy  prefenta  un  decret  & un  adle  public  pour  luy  demaiÆ  un 
Evefque . 

«p.i  83.P.I66  ».  'II  femble  aulli  qu’elle  luy  ait  demandé  expreflèment  un  de  fes 

.1.97.  ayantageufement  dans  le  gouver- 

nement de  /on  Egli/c , '&  qu’il  reprelcnte  comme  une  per/ôn- 
“'.l"'  ^ nece/Taire  à caufe  des  grands  talens 

^u  il  poffedoit . Neanmoins  il  renonça  & à cette  coolideration  & 
a beaucoup  d’autres  en  feveur  de  l’Eglife  de  Satales , à qui  il 
.P  homme  ÿ cette  qualité  eftoit  tout  à fait  neccffTai- 

.p.j,3.p.j«.c.  re  fCeft/âns  jo„te  J 'Pemene  qualifié  Evefque  de  Satales  dans 
uiK  lettre  que  le  Saint  luy  écntau  commencement  de  l’année 
fuivante . 


»p.il7.p.soi.t. 
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"Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eftoit  peu  de  chofës  en  com- 
paraifon  de  ce  que  S Baffle  euft  voulu  faire  pour  les  Eglifês  d’Ar- 
menie,  mais  ne pouvant  rien  faire  de  plus,  à caufedela  defunion 
-j  heodote' , Il  lé  crut  obligé  d’en  rendre  conte  à Tcrcncc 
qui  l’avoit  prié  de  prendre  ce  foin  , & il  le  fait  avec  une  très 
grande  humilité.  'Il  luy  écrivit  pour  cela  avant  que  de  partir  de 
Satales  autant  qu’on  le  peut  juger . [ C’eft  apparemment  ] 'cette 
lettreau  Comte  Tctence  fur  Euftathe,qui  eft  citée  dans  le  VII. 
Concile . 

Dieu  le  confola  un  peu  dans/bnafffiélion  par  une  lettre  de  S. 
Eu/cbe,  qu’il  receut  citant  encore  en  Arménie.  ' Il  revint  à fon 
Eglife  extrêmement  fetigué,  & fi  abatu  qu’il  ne  pouvoir  fe  re- 
muer fans  douleur . 'II  fe  trouvoit  encore  accablé  d’affaires , à 
caufe  que  le  voyage  qu'il  avoir  fait , l’avoit  contraint  d’inter- 
rompre aflèz  longtemps  le  foin  de  Ibn  diocefe  . 'Il  avoit  à fatif- 
fâire  à la  demande  des  Fidcles  de  Satales , & il  leur  acarda  le 
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iiîiu' •)*}”'  avons  parlé  . 11  leur  en  envoya  la  nouvelle  par 

un  nommé  Nidas , afin  qu’ils  Ce  pteparaflênt  à le  recevoir  félon 
fon  merite.'ll  écrivit  en  mefme  temps  deux  lettres  toutes  pleines  p.ns.nj.tp. 
de  fes  louanges,  l’une  au  corps  de  ville,  l’autre  au  peuple  en  gene- 
ral.  La  derniere  pourroit  fcmbler  regarder  l’Evelque  de  quelque 
autre  ville,mais  il  n’y  a pas  d’apparence  à cela.  Elle  femble  mef- 
me  faire  allufion  au  nom  de  Pemene  qui  fignifie  Pafteur . 


ARTICLE  LXXXV. 


Saint  Ba/ilf  va  voir  Saint  Eufthe  à Samof  atei  ; De  Vite  Evefque 
de  Cbarrbes. 

'T  E SaintenTécrivantàS.Eufêbe,lepriede  le  venir  voir, s'il  Baf.tp.iss.p. 

I .>  luyeftpofTible,  àraflemblée  qu’il  devoitbientoft  tenir  le 
fettiemc  de  fe^embre,  pour  célébrer  la  fefte  de  Saint  Eupfyque, 
comme  il  avoir  accoutumé  de  faire  tous  les  ans:  [ d’oil  nous  pou- 
vons juger  qu’il  écrivoit  au  pluftard  dés  le  commencement 
<i’aouft  ; J 'puifqu’oo  voit  par  fa  lettre  i6 1,  qu^il  falloir  environ  un  ep.161p.155  b.c 
mois  pour  aller  & pour  venir  de  Cefarée  à Samofates . 'Il  luy  e?.»s«  P »S4-«- 
mande  qu’il  a grand  befoin  de  fa  prefencc  & defôn  confeil,tant 
pour  l’établi (Tement  des  Evefques , ("d’où  Blondel  lêmble  tirer  Bloaip.66j. 
avec  aflczpeu  de  fondement , qu’il  a voit  accoutumé  d’ordonner 
tous  les  ans  des  Evefques  à la  fèftedeS.Eupfÿque,  )'que  pour  avi-  Biftpess  p. 
fer  à ce  que  fait , dit-il,  contre  nous  la  flmplidté  de  Grégoire  de 
Nyfle  , qui  affemble  des  fynodes  à Ancyre  en  Galacie , & qui 
n’omet  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour  nous  dreflér  des  embuf- 
ches . [ Nous  voudrions  bien  donner  quelque  éclairciflement  à cet 
endroit,  maisnous  n’en  trouvons  aucun.  Il  efl  difficile  déjuger  fl 
cela  a quelque  raport  à ce  qui  fe  paflâ  entre  ces  deux  Saints,tou- 
chant  Grégoire  leur  oncle . ] 

'S.  Bafile  mande  encore  à S Eufebe , que  quelque  fôiblefle  & 
quelque  occupation  quil  eufl , il  ne  defefperoit  pas  neanmoins 
de  pouvoir  accomplir  ce  qu’il  fôuhaitoit  depuis  fi  longtemps.  [Il 
marque  vifiblement  le  deffein  qu’il  avoit  dés  l’année  precedente 
d’aller  à Samofates,  & l’on  doit  conclure  de  cet  endroit  qu’il  ne 
l’avoit  pas  encore  exécuté . Il  efl  certain  encore  qu’il  ne  l’a  pas 
fait  avant  la  fèfte  de  S.  Eupfyque, puifqu’il  ne  pouvoir  pas  ellre 
Ixws  de  fon  diocelé  à cette  fefte,&  qu’il  prioit  Saint  Eufebe  d’y 
venir,mais  il  n’eft  pas  hors  d’apparence  qu’il  fôit  allé  trouver  ce 
Saint  qui  n’avoit  pu  y venir . U efl:  toujours  certain  qu’il  a fiût 
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cc  voyage  , enquelquetempqu’ill'aitfait.  C’cft ce  qu’il  témoi-  Baiiîe'vj"' 
ep.«.p.si.k.  gne  clairement,  j'Ior/qu’il  dit  qu^ilavoit  un  peu  goufté  le  miel  fi  ’ ’ 
«p.30i.pi94J.  doux  & fi  agreable  derEglife  de  Samolàtes . 'Etécrivant  aux  fil- 
les du  Comte  Ference , il  dit  qu’il  avoit  cfié  privé  d’une  grande 
confolation  de  n’avoir  pu  les  voir,  comme  il  l'a  voit  efperé,  lorfi 
qu’il  avoit  efté  à Samofatcs  . C’eft  pourquoi  ayant  trouvé  quel- 
que temps  après, l’occafion  de  Sophrone  qui  s’en  allmt  vifiterces 
Diaconillcs, il  leur  écrivit  une  lettre,  oîi  pour  loüer  leur  fermeté 
dans  la  fby  de  la  Trinité , il  en  fait  une  petite  expoficion  très  forte 
ep.isj.p.»s4.«.  & très  claire.  Il  écrit  encore  que  dans  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
en  Syrie,S.Eufêbc  luy  avoit  promis  de  le  venir  voir  à Cefârée,& 
qu'ayant  raporté  cettepromeflb  àfon  Eglife,  elle  en  avoit  efté  ra- 
vie de  joie. 

tp.)i«.p.j03.<i.  [ Ce  fut  peut-eftre  encore  en  ce  voyage  J'qu’il  connut  Vite  Evefi 
que  deCarrlies  [ dans  la  Mefopotamie , ] dont  il  goufta  tellement 
la  pieté, qu’il  euft  voulu  eftre  toujours  auprès  de  luy.  C'eft  pour- 
quoi il  fut  ravi  de  luy  pouvoir  écrire[fur  la  fin  de  cette  ann^,ou 
peu  après,]  par  le  Preftre  Sanftiftime  ,&  l'aflurer  du  refpeél  qu’il 
Sot.i.s.c.ij.p.  avoir  pour  luy.  'Nous  apprenons  en  effet  de  Sozomene,  que  ce 
Saint  a efté  très  celebrc;&  on  tenoitque  Conftantin  l’ayant  vu  la 
première  fois , afliira  que  Dieu  le  luy  avoit  fouvent  montré  en 
efprit,&  luy  avoit  commandé  de  faire  tout  ce  qu’il  luy  ordonne- 
Bitep.<s.p.io«.  roit . '11  ligna  la  lettre  aux  Occidentaux  [au  commencement  de 
cetteannèe  371.]*  Ily  acncoreaffiftéau  ConciledeCouftantino- 
ple  en  3S1 . Que  s’il  a efté  Evefque  dés  le  temps  de  Conftantin , 
comme  Sozomene  le  femble  dire,  il  faut  qu’il  l’ait  efté au  moins 
prés  de  50  ans.  'C’eft  pourquoi  quelques  uns  veulent  qu’on  rapor- 
te  à Confiance  cc  que  Sozomene  dit  de  Conftantin.  [Mais  Conf- 
tance  n’eftoit  guere  digne  de  connoiftre  & d’eftimer  les  hommes 
de  Dieu.  ] 'Vite  eut  "pour  fucceflèur  Saint  Protogene,  [ dont  on  N«i  59. 

voit  l’eloge  "en  un  autre  endroit . ] v.iMAntm 

I iio> 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Ba flic  fait' Eve f^uc  un  domcfliqiic  de  Simplicie. 
f^^E  fut  dans  l’hiver  , & peut-eftre  dans  celui  qui  termina 


« Conçut. i>P 
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Baf.ep.ifiA.p, 
iS}.a.b. 
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cette  année  3 72,]'que  S.Bafile  écrivit  au  General  Andro- 
nique , ’>  pour  le  porter  à pardonner  à un  Domitien  . ' II  marque 
dans  le  commencement  de  la  lettre  , qu’ayant  promis  à ce  Ge- 
neral de  l’aller  vifiter  à Sebafte , il  y avoit  efté  efTeébvcment , 

mais 
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îwile'  ïT'  trouvé  qu’il  en  eftoit  pani  quelque  temps  aupara- 

' *’  ' vant(Il  faut  audi  mettre  au  pluftard  fur  la  fin  de  cette  année, 

fon  epiftte  87,  ] 'puifqu’il  paroift  que  l’aftaire  dont  elle  traite  Nii-enji.p. 
n'arriva  qu’aprés  l’ordination  de  Saint  Gr^oire  de  Nazianze  : *“'••• 

£car  autant  que  nous  en  pouvons  juger , voici  quel  en  fut  le 
fujet] 

'11  y avoit  une  Eglife  [en  Cappadoce,]  qui  depuis  long  temps  *.!>• 
n’avoit  point  eu  d’Evefque  pour  en  prendre  foin,  la  gouverner, 

& la  conduire  félon  les  réglés  de  l’Efprit  de  Dieu  . Toute  cette 
Eglilê  ayant  enfin  élu  d’un  commun  conlêntement,  une  pcrfon- 
ne'elclave  d’une  dame  nommée  Simplicie  , • dont  il  manioit  le 
bien,'“radrefla  à S.  Bafile,(car  il  efl  vifible  que  cela  s’entend  de  J p 
luy,  ) & aux  autres  Evelques , en  implorant  avec  larmes  leur 
a^illance  , & les  conjurant  de  luy  donner  cet  homme  pour 
pafleur.'S.  Bafile  & S.  Grégoire  de  Nazianze  agilfant  avec  allez  p.foi.«. 
de  fimplicité  par  la  liberté  de  la  grace,'ordoonerent  cet  homme  p 
Evelque  malgré  luy,  le  confiant  fur  la  facilité  de  là  maillrellè, 

'qui,  quoiqu’elle  fuft  foupçonnée  d’herefie  , ‘ elloit  liberale , & . 

donnoit  beaucoup  aux  Egides.  îpî^p.'fe.b. 

[Ce  fut.commenouscroyons.furccfujetjqu’elles’emportaen  Biiip.Sr.p. 
injures  contre  Saint  Balîlc,'*pretendit  luy  apprendre  fon  devoir, 

'luy  lufcita  quelques  ennemis, le  menaça  ce  lemble  de  l’auto-  c. 
rité  des  eunuques.  [11  n’eft  point  étonnant  que  S.  Bafile  ne  le  Ibit  * s *- 
pas  fort  epou  venté  de  ces  menaces  Mais  il  ell  vray  que  jamais  il 
n’éait  avec  tant  de  hauteur  qu’d  fait  à ceux  de  Neocefarée,& 
à cette  femme  parla  lettre  8 7.  J 

'11  dit  qu’il  ne  veut  point  répondre  à lès  injures,  pareeque  les  a. 
hommes  halllent  lâns  dilcemement  les  gents  de  bien, & aiment 
ceux  qui  Ibnt  médians  ; 'Qu’il  remet  là  caulê  au  jugement  de  b. 

Dieu,qui  punira  un  jour  tous  les  crimes,&qui  ne  regarde  point 
le  facnfice  des  biens  & des  prières  des  méchans:  'Que  les  elcla-  s-i. 
ves  & leseunuques,(dont  il  iâit  une  étrange  delcription  J ne  lè- 
lont  point  alors  receus  pour  témoins  ; 'Qu’elle  doit  longer  à ce  b. 
dernier  jour,&  ne  pas  s'amulèr  à l'inllruire,luy  qui  en  lâvoit  plus 
qu’elle  ; qu’il  n’eft  pas  étoufé  audedans  par  les  épines  [ des  loins 
du  fiecle,]dc  ne  mde  pas  à quelques  bonnes  allions  dix  fois  au- 
tant de  mauvailès  ; & que  pour  les  lézards  cŸ  les  grenouilles 
qu’elle  excitoit  contre  luy,  il  s’en  mec  fort  peu  en  peine,  parce- 
qu’ils  lèroiem  bientoft  confumez. 

[Cette  lettre  ai  relia  peut-ellre  Simplicie  durant  quelque 
temps-J'Mais  S.Balileeftant  mon,'elle  écrivit  une  lettre  à Saint  Nai.ep.3».p. 

Hifl.  Ecd.Tom.JX.  B b /p4oi.c. 


Digitizod  by  Google 


ptoo.b.c. 
M e.à. 

p.Sot.a.b. 

P Sot,a. 

«« 

р. touc, 

с. d. 


33i.b. 


194  S A I N T B A S I L E. 

Grégoire  de  Nazianze, 'toute  pleine  ues  eloges  de  S Bafile,  • & bÏiÙ^.s."* 
où  neanmoins  elle  vouloir  calfer  l’ordination  qu’il  as’oit  faite,& 
priver  l'Eglilê  de  l’Evelîjue  qu’il  avoir  ordonné  , pareequ’il  l’a- 
voit  fait  (ans  Ibn  confentement , 'prétendant  meime  que  les  ha- 
bitans  du  lieu  qui  l’avoient  receu,  ne  l’avoient  fait  que  par  com- 
plaifance,ou"par  malice, comme  difoit-elle,  ils  le  reconnoiHoient 
alors.'Elle  menaçoit  cefemblede  porter  cette  affaire  devant  les 
juges  lêculiers. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  d’une  manière  aflèz 
douce , pour  la  prier  de  faire  d’elle  mefme  ce  qu’on  avoir  alors 
oublié  de  luy  demander  , lavoir  qu’ elle  conlentift  à celte  ordi- 
nation déjà  faite,  depeurd’autorifer  le  bruit  qui  couroit,  qu’elle 
fufeitoit  cette  affaire  à l’Eglilê  par  malice , & par  l’averlion 
quelle  avoir  de  la  véritable  fby  & de  ceux  qui  la  défêndraent. 

Mais  comme  elle  difoit  à d’autres,  (car  elle  ne  l’avoit  pas  mis 
dans  fa  lettre,)  qu’elle  vouloir  quecet  Evelque  luy  rendift  conte 
de  fort  bien  qu’il  avoir  manié,  S.  Grégoire  luy  avoue  qu’elle  le 
peut,  pourvu  qu’elle  le  fâffê  dans  les  réglés  de  la  douceur  & de 
la  modération.  'Que  lî  elle  prétend  que  cet  homme  ell  indigne 
d’eftre  Evefque.il  faudra  qu’il  foit  jugé  parles£vclques,<Sc  par 
elle  mefme,n  elle  s’y  veut  trouvcr,&  puni  félon  les  fautes  dont 
il  aura  effé  convainca 

ARTICLE  LXXXVII. 

Stranus  coufin  de  Saint  Bafde,  & Afcok  Evrfque  de  Tbeffaloni- 
gue,  luy  envoient  le  corps  de  S.  S abat  Martyr . 

[ I A I E D qui  mêle  les  conlblations  & fes  douceurs  i 1 amer- 
I 3 tume  des  tribulations  & des  adverfitez , afin  qu’éprou- 
vant par  les  unes  la  confiance  de  fes  fêrviteurs,il  fïiûtienne  leur 
fbibleflê  par  les  autres , donna  "vers  ce  temps<i  quelque  foula-  Non  6o. 
gement  aux  affiiélions  continuelles  de  S.  Bafile , par  1 honneur 
& la  joie  qu’il  eut  de  recevoir  le  corps  d’un  nouveau  Martyr,qui 
luy  fut  envoj  é de  la  Gotthie , afin  que  les  barbares  appriflènt 
aux  Romains  l’eftime  qu’ils  dévoient  faire  du  grand  Bafile.On 
peut  voifautrepart  que  le  Chriftianifmc  avoir  pris  naifianœ 
parmi  les  Gots  vers  l’an  160,  par  le  bienheureux  Eutyche  cc 
d’autres  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs  de  la  Cap- 
padoce:J&Dieu  voulut  que  cette  Eglifê  rendift  àlaCappadoce 
comme  un  fruit  & une  reconnoilfancc  de  la  fby  qu’elle  en  avoir 
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Bioiè'  vj”'  Kceuë,  [ avant  que  d’eftre  malheureufement  corrompuè  par  lé 
poüôn  de  rAtianifinc  qui  la  ruina  entièrement  ] 

'Junius  Soranus  edoit  alors  Duc[&  General  des  troupes  Ro-  Boii.it.tpr.p. 
mainesjde  la  Scj  thie,[&  ainfi  voiCn  des  Gots.]*Il  eut  occallon  p, 

d’écrire  à S.  BaCle  une  lettre,  od  il  luy  âiibit  quelque  reproche  143.144, 
de  ce  qu’il  ne  luy  ccrivoit  pas,&  ne  fe  fouvenoit  pas  de  luy, (car 
ils  edoient  coulins  & fort  unis,]&  encore  de  ce  que  luy  ou  fon 
Corevelque  avoir  fait,  à ce  qu'on  luy  avoir  dit,  une  injudice  à une 
perfbnne.  11  luy  parloir aufTi  delà  perfecution.  qui  faifoit  des 
Martyrs  en  ces  quaniers  là,&qui  luy  donnoit  occaCon  d’adider 
quelquefois  ceux  qui  edoient  perfëcutez  pour  J.  C.  [ C’cdoit  la 
perfecution  qu’Athanaric  Roy  des  Gots  fàifbic  aux  Chrétiens 
de  la  nation  iSBaGle  en  luy  répondant,lc  loüe  d’avtxr  agi  avec 
liberté  pour  le  nom  du  Seigneur  [foit  dans  l’adidance  qu’il  ren- 
doit  alors  aux  Fideles  de  Gotthie,  Ibit  qu’il  eud  parlé  en  faveur 
de  S.  Bretannion  lorli^ue  Valens  fut  en  Scythie  vers  l’an  368.]!  I 
répond  en  particulier  a toutes  les  plaintes,&  le  prie  à la  fin  de  fit 
lettre,  que  puiliju’il  y avcMt  en  ce  pays  là  de  nouveauxMartyrs,il 
en  envoyait  des  reliques  en  fon  pays. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  fatisfàire  à cette  lettre,]qu’ayantap-  Boii.ii.ipr.p.. 
pris  la  mort  de  Saint  Sabas  qui  avoit  edé  martyrizé  le  1 2 avril 
de  cette  année  J72,[comme  nous  le  raportons  fur  le  titre  de  ce 
Saint  medne  , ] il  envoya  des  perfonnes  Gdeles  demander  fon 
corps,  & le  fit  porter  en  Cappadoce  avec  une[excellente]lettre 
que  l’Eglilé  de  Gotthie  écrivit  à celle  de  Cappadoce  pour  luy 
apprendre  l’hidoirc  de  ce  faint  Martyr. 

[Afcolece  célébré Evelque  de  Theflalonique que  Dieu  dedi- 
ooit  pour  endmter  huit  ans  après  à rEglifê  le  grand  Theodofe, 

V,s.  Sabai  peut  bien  avoir  edé  l’auteur  de  cette  lettre.  Au  moins''il  edeer- 
tain  que  ce  flit  pr  luy  que  S.  Bafiie  icceut  le  corps  de  S.  Sabas, 

& qu’il  en  apprit  l’hidoire  de  la  mefme  maniéré  que  nous  la  li- 
fons  dans  la  lettre  de  l’Eglifêdes  Gots, ]'I1  avoit  dés  a^ravant  Baf.ep.ssr.p.. 
lié  amitié  avec  S.Bafîle,en  luy  écrivant  le  premier  parEupheme  3**  3*’' 
homme  marié,une  lettre  courte,  mais  très  agréable  au  Saint  par 
l’union  d’une  mefme  foy  , & l’adédlion  que  ce  Prélat  y témoi- 
gnoit  pour  Saint  Athauafci&S.  Bafile  luy  avoit  répondu  d’une 
maniéré  très  obLgeante,en  le  fuppliant  de  vouloir  continuer  ce 
fâint  commerce. 

[Il  fut  adurément  fâtisfait  de  la  maniéré  qu’Afcole  le  conti- 
nua en  luy  envoyant  le  corps  de  Saint  Sabas , avec  la  lettre  de 
l’Eglife  de  Gotthie,  à laquelle  il  en  ajouta  fans  doute  une  autre 
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«p.33*-P-35M-  ™ ^0"  nomj'oîl  il  témoignoit  plus  particulièrement  reftinie  & 

«•  l’affêdlionqull  avoit  pour  S.Bafile,‘&  luy  parloir  de  S.Eutychc  ’ 

«P339  P"S3»-l’-  qui  avoit  porté  le  prenûer  la  fby  parmi  les  Gots.'S.Bafilc  rcceut 
un  fi  grand  threfor  avec  la  joie  qu'on  fcpeut  imaginer,  & rendit 
grâces  à Dieu  qui  repandoit  dans  toutes  les  nations  l’Evangile 
ep.33Lp.31y-  de  ion  Fik'Mais  il  avoue  dans  là  réponlë  à Afcole, qu'il  n'a  point 
de  paroles  pour  exprimer  les  tranf^rts  de  joieque  là  lettre  luy 
a caulêz,  quoiqu'en  mefine  temps  il  ne  ceffe  de  gémir  dans  la 
vue  des  maux  qui  accabloient  l’Orient 
'Afcole  luy  ayant  encore  écrit  alTez  long-temps  aprés,il  s’étend 
aulli  fur  la  mefine  matière  en  luy  récrivant,&  parle  fort  avanta- 
geulcraent  de  ce  Prélat . 'Il  femble  par  cette  dernière  lettre 
qu’Alcole  luy  euft'encore  envoyé  le  corps  d’un  autre  Martyr  Koti  «i. 
qui  avoit  auffi  fouffêrt  depuis  peu  dans  les  pays  barbares  voifins 
de  la  Macedoine,  [c’eft  à dire  parmi  les  Got^  mais  nous  ne  fa- 
vons  point  qui  ell  ce  MartyrJ 

ARTICLE  LXXX  VIII. 

Ordinathn  iHfgitime  de  F aufle  par  Antbime;  S.  Ba file  s 'en  plaint. 
l’an  de  Jésus  Christ  jyj,  de  S.  Basile  3,  4. 

LH  I V E R [qui  commença  l’année  3 7 3,  jfut  rude  & fort  long, 
ce  qui  priva  fouvent  S.Bafilc  de  la  cinfolation  qu’il  avoit 
de  s’entretenir  par  lettres  avec  fes  amis . Il  écrivit  neanmoins 
quelquefois , & rcceut  des  lettres  de  Théodore  Evefoue  de 
Nicople , Nous  en  avons  une  qu’il  luy  adrellà  par  le  Preftre 
».  Sancbfii  me; 'afin  qu’il  ecoutaft  ce  Preftre  , & les  propofitions 

qu’il  fàifoit[en  divers  endroits]  pur  le  bien  de  l’Eglife,  qu’il 
l'afliftaft  autant  qu’il  purrcùt,  & qu’il  apprilt  de  luy  l’état  des 
Eglifos  [Nous  dirons  autrepart  ce  que  c’eftoitque  ce  Sanclilfime. 

11  prie  au  mcfmc  Théodore  d’une  autre  affaire  confiderable. 
tp.iS7.p.»oi.d.  Nousavons  vu  l’année  precedente quejSBafileeftant  à Satales, 
y examina  l’aflàire  d’un  Evelqued’ Arménie  nommé  Cyrille, & 
qu’ayant  fait  avouer  à lés  aceufateurs  que  les  crimes  dont  on  le 
chargeoit  eftoient  fuppfci,  il  l’avoit  reconcilié  en  quelque  forte 
avec  l’Eglife  de  &taJcs  ; [ Mais  cette  juftificaticin  ne  le  put  pas 

tp.ss.p-U.e.  maintenir  en  pix.  ] 'Car  on  élut  contre  luy  un  nommé  Faufte 

>>.F*3U.  'compagnon  du  Pap,'ce  qui  eft  une  énigme  pur  nous  & pur 
tp.iyj.piu.a.  d’autrcs,'&  ce  Pap  l’envoya  à Saint  Bafile  avec  une  lettre,  par 
cp.ss.pss.^cp.  laquelle  il  le  prioit  de  le  faire  Evelque.  'Mais  il  n’avoit  pint  de 
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ténio'gnage  ni  de  fuflrage , 'foit  de  Theodote  [ métropolitain  «p  <9sî-P-'>  *- 
d’ArmenieJlbit  des  autres  Prélats  de  cette  Province.  »l«p  j>3.F3»3. 

'Cette  confidcration  jointe  à ce  qu’on  l’avoit  élu  contre  le  re-  ep.jt.p.tâ.e, 
vetcndiffiinc  Cyrille  [ayant  obligé  Saint  Bafile  de  le  refulêr,]'il  cp.ijs.p.iM.i. 
s’en  alla  trouver  Anthimc  [de  1 yanes,]  'lequel  nonobftant  l’ac-  ‘ 
cord  qu’il  avdt  fait  avec  Saint  Bafile,  ne  voulut  pas  perdre  cette 
occaficn  de  luy  donner  du  mécontentement , & de  fatisfâire  (â 
vanité  propre;'& ainfi  fans  faire  mcntionde  S Bafile„*de l’e.xac.  «p.ips.p.n».’- 
titude  lcrupuleulê  duquel  il  le  moquoit,'’&  fans  ufer  de  tant  de  î 'eplssiolt^*. 
formalites  il  liera  FauAe  Evelîjue  de  là  propre  main,&  de  Ibn  «p.3‘3  P-3oj-» 
autorité  privée,  contre  l’ordre  & la  dilciplhie  ancienne. 

'faillie  s'en  retourna  ainfi  en  Arin.'nic,[en  repartant  par  Ce-  ep.ioj.p.nu 
forée, Job  S.Balîleluy  refufa  la  communion,  & luy  déclara  que  ep.t'j.p.sos-** 
s’il  ne  luy  apportoitdes  lettres  des  Prélats  d’Armenic,  il  Ce  tien- 
droit  toujours  feparé  de  luy,  cic  meliriï  en  fepareroit  tous  ceux 
de  fa  communion  . Il  ne  voulut  po  at  pour  ce  fujet  donner  des 
lettres  à perlbnne  de  fo  compagnie  pour  aucun  de  les  amis 
d’Armcnie,ni  melme  pmr  l’einenedeSatales[ron  intime  & lôn 
mrent,J'par  la  ville  duquel  il  devoir  palier,  “ & fe  doutant  que 
Pemene  Ictoit  fiirpris  de  cette  omi;lion,il  luy  en  manda  le  fujet  ' 
par  une  autre  voie,'lc  priant  en  meme  temps  de  luy  faire  fa  voir  P-303.''>'» 
fi  la  vie  de  Faulte  meritoit  que  l’on  travaillai!  à quelque  accord 
avec  luy,  ou  fic'eitoit  une  atlàire  lins  remcde,&  a laquelle  il  ne 
follull  plus  penlér. 

'11  en  écrivit  aurti  à Theodote  par  Sanéliflime, ainfi  que  nous  ep-ijs.p.jtt.i. 
avons  dit,  (5c  luy  déclara  que  Faulle  n’avoit  point  efté  ordonné  «ro*-?  us  *r- 
par  luy, mais  par  Anthimc. '11  fit  quelque  temps  apres  la  mefmc 
déclaration  à Saint  Melece,&  lepria  d’en  alfurcr  tout  le  monde, 
depeur  que  lès  calomniateurs  ne  le  voulurtènt  rendre  coupable 
des  troubles  que  cette  ordination  illcgitime  caulôit  dans  toute 
l’/irmenie. 

ARTICLE  LXXXIX. 

SiiJnt  Bafile  va  en  Arménie-.  Ajfaire  et  Atarbe  : De  Jovin  Evefque 
de  Perrhe . 

[TL  fcmble  que  l'ordination  de  Faufte  ait  obligé  le  Saint  de 
X faire  un  voyage  en  Arménie.  Au  moins  on  le  peut  tirer  avec 
qi'clt.iie  probaoilité  , d’une  lettre  qu’il  écrivit , comme  nous 
croyons,  vers  le  primtemps  de  cette  année,  à un  Evefquc  d’Ar- 
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menie  plus  jeune  que  luy, nommé  Atarbe  ] Ce  que  nous  appre- 
nons  de  cette  lettre  , c'eft  que  comme  il  le  tenoit  un  Concile  à ** 
Nicople  où  affiftoit  cet  Atarbe,  S.Ballle  y vint  dans  l’efperance 
d’appailèr  les  troubles  de  r£glilê,&  d’y  remediet  autant  qu’il  le 
pourroit,  à ce  qui  s’elloit  fait  contre  l’ordre  & les  Canons, [com- 
me pouvoir  eftre  l’ordination  de  Faufte  . ] Il  penlbit  y trouver 
Atarbe,  qu’on  acculbit  d’avoir  lait  de  grands  Icandales  au  milieu 
de  l’Eglile , contre  un  homme  qui  remetteât  volontiers  à Dieu 
fes  injures  pmiculieres,  & qui  n’elloit  pas  pour  troubler  à caulê 
deluy,  la  paix  du  peuple  de  Dieur[cequifemblelëdevoir  rapor- 
ter  àS'.Balile  mefme  jMais.de  plus,  des  peribones  d’honneur  & 
très  dignes  de  foy,  aceufbient  ce  mefme  Atarbe  d’avoir  avancé 
des  choies  contre  la  dodrine  de  r£glilê,&  qui  tendoient  au  Sa- 
bellianifme. 

'Saint  BaCle  penûnt  donc  le  trouvera  NicopIe,fût  bien  fafché 
d’apprendre  qu’il  en  clloit  lorti  en  grande  halle , lâns  attendre 
feulement  que  le  Concile  lûll  fini . Il  lût  donc  obligé  de  luy 
écrire  de  le  venir  trouver  pour  fe  juHifier,  & fatisfaire  la  dou- 
leur que  luy  & toutes  les  Eglilês  avoient  de  fes  adlions , & des 
paroles  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dites  . H*  y a W de  choies  plus 
fortes  pour  montrer  que  S.  BaCle  avoit  quelque  jwifdiélion  fur 
l’Armenie,  ellant  difficile  de  croire  que  ni  la  charité  & l’epilco- 
pat  univerlêl , ni  les  ordres  de  l’Empereur , luy  donnalTent  le 
droit  de  citer  un  Evefque  de  cette  maniéré,  qui  quoique  civile, 
marque  neanmoms  l’autorité. 

Nous  ne  lavons  pas.ee  que  devint  cette  allâire.  Nous  avons 
une  autre  lettre  du  Saint  au  melme  Atarbe , écrite  peut-ellre 
avant  celle-ci,]  'parlaquelle  on  voitqu^il  y avoit  de  la  ftoideur 
entre  eux  qui  les  empelchoit  de  s’écrire  . Mais  enfin  le  Saint 
vaincu  pr  là  propre  charité,  & fans  confiderer  qu’Atarbe  elloit 
plus  jeune  que  luy  , luy  écrit  le  premier  cette  lettre  d’amitié 
pour  fc  reconciDer  & s’unir  enfcmble  contre  le  prtœrés  des  he- 
retiques.[C’eft  une  lettre  véritablement  digne  de  S.  BaCle. 

Il  lèmbic  qu’on  puifle  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  25  j,] 

'd’où  nous  tireronsque  S.BaCle  foulfiit  beaucoup  dans  le  voyage 
de  Nicople,[lbit  pr  cette  mauvaile  conduite  d’Atarbe,lbit  par 
la  bizarerie  de  Theodote , Ibit  à l’occaCon  de  l’ordination  de 
Faufte.] 'Mais  Dieu  le  conlôla  pr  l’arrivée  de  l’Evelque  Jovin, 

'difciple  de  Saint  Eulêbe  de  Samofates  , lequel  vint  très  à pro- 
ps  pur  défendre  avec  toute  forte  d’affèâion  la  caulê  de  Saint 
BaCle, & maintenir  avec  beaucoup  de  fogelTe  & de  gravité  l’au- 
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toricé  des  Ornons:  [ce  qui  convient  particulietement  aux  affaires 
d’Atarbc  & de  Faufle.] 

■C  eft  fur  ce  fujct  que  S.Bafile  écrit  à S.  Eufëbe  pr  Jovin,  la 
lettre  dont  nous  prions,  afin  qu'il  loüe  Jovin  de  ûi  conduite, '& 
qu'il  apprenne  de  là  bouche  le  detail  de  ce  qui  s’eftoit  plié , 
dont  pur  luy  il  aime  mieux  fe  taire, depur  qu’on  ne  dife  qu'il 
veut  mfulter  à la  &ute  de  ceux  qui  s'eÂoient  réconciliée  avec 
luy.-  [ce  qu’on  put  ce  femble  appliquer  à Atarbe.  ] 'Il  fouhaite 
que  S Eufebc  le  vienne  vifiter,afin  qu’il  luy  puifle  conter  toute 
cette  affaire,  [ce  qui  nous  oblige  de  mettre  ceci  avant  le  bannif 
lèment  de  S.  Eufêbe,  & lins  cela  cette  lettre  purrdt  aflêz  bien 
le  raporter  à l’eleélion  d'Euphrone  EvefquedeNioopIe,en  l’an 
375,  quoique  neanmoins  il  ne  fe  Ibit  pint  agi  en  cette  occafion, 
ni  de  défendre  S.  Bafile,  ni  de  reconcilier  prlônne  avec  luy.] 

Theodoret  parle  de  Jovin  ou  Jovien  Evelque  de  Perge,  ['  ou 
plutoftdePerrhedanslaO)magene,]qui  voulut  affilier  au  fâcie 
de  S Antioque  neveu  & fucceffèur  de  S.  Eulêbcfce  qui  convient 
affèz  bien  à un  dilciple  du  mefme  S.Eufebe.JSaint  Antioque  ne  <• 
voulut  pas  neanmoins  qu’il  luy  implâff  les  mains , pareequ’il 
avoit  communiqué  quelqiie  temp  avec  les  .ArienSj-fee  qui  a pu 
n’arriver  qu’apés  ceci . Ce  put  oien  ellre  encore  ce]  Jovin  ap- 
pllé  Evelque  de  Cerrhe,’à  qui  Saint  Baille  écrit  pur  le  prier  de  Bar.cp.31i.11. 311. 
le  venir  voir. 


ARTICLE  XC 

Ebflatbefigae  lacmfejjioii  Jtfofijut  5.  Ba/ihtuy  prefentr,  promet 
de  venir  au  Concile  de  ce  Saint,  (f  y manque . 

[T^T  O S T R E fuite  nous  oblige  de  mettre  apés  ceci  en  cette 
mefmeannée  j73,larupured’EuftatheavecSB.ilile& 
avec  l’Eglife . Ce  fourbe  continuoit  toujours  dans  fon  deguifis- 
ment  à l’égard  de  S Bafile;  mais  il  y a bien  de  l’apprence  qu’il 
ne  lé  cachoit  ps  de  mefme  à tous  les  autres  ] ’Ainlï  en  mefme  BaCep.7».p.u} 
temp  que  S.  Bafile  ne  doutoit  aucunement  de  lit  foy,  beaucoup  ^ 
de  ôtnoliques  la  tenoient  tout  à fait  fufp£le,'pniculierement  cp.i>,|i.i49.ci 
ceux  de  Nicoplc;'&  ceux  qui  n’aimoient  pas  le  Saint  prenoient 
de  là  occafion  de  lëmer  diverlcs  calomnies  contre  luy  mefme  . 

'Il  lejuflifia  fur  ce  fujet  une&  deux  fbis,maisil  fàlloit  toujours 
recommencer  tout  de  nouveau;  & après  tout , ce  qu’il  puvoit 
dire  effoit  inutile. 
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'•  (Quand  S Bafi.'e  vint  à Nicople,  ainfi  que  nous  avons  vu  .lies 

Fideles  de  cette  Eglife  fouhaiterent  d’avoir  des  afliiranccs  de  la  * ' ' 

P- 'sa».  d’Euftathc  . Il  fe  chargea  volontiers  de  luy  porter  un  écrit 

!•  a lûjct,'tant  pour  rendre  ce  fervice  aux  Nicopolitains , * <Sc 

leur  orter  tous  les  (ôupçons  qu’ils  avoient  contre  cet  Evelquc  ; 
que  pur  fermer  luy  tnefine  la  bouche  à les  popres  calcuimia- 
r.iji.c.  tcurs, 'mais  non  pint  par  aucun  dellcin  de  fepevaloir  de  cet 
écrit  centre  Eullathe. 


r-'  S"-  'Apés  donc  que  cette  confèflion  de  foy  eut  efté  écrite  (par  S. 

J ^ ^ Badie  & par  Theodote  enfêmble , & peut-eflre  rar  d’autres,] 
E u”p.'»7i  j.  'pui/que  Leonce  qui  enraporte  un  endroit  la  qualifie  uneepiftre 
A Baftp.KS  p.  /j  iKxlique, 'Saint  Badie  fe  /êpra  de  1 licodote  pur  la  prter  à 
i5aa  Éuftathe,  = à qui  l’ayant  prelêntée,  il  la  figna,  ‘ en  prefence  de 
aep7«.p.ij9,d'.  Fronton  , de  Severe  Corevefque  , & de  quelques  autres  Eccle- 
fiaftiques,  témoignant  qu’il  l’aveit  lue  & entendue  en  pefence 
de  S. Badie, & qu'il  en  approuvoit  le  contenu  [Fronton  e(I  app- 
remment  celui  qui  fucceda  à la  dignité,  mais  non  h la  fermeté 
B!ondp.«t9.  (jç  Theodote, J'de  qui  il  pouvoit  alors  eftre  Preftre. 
njf.ep.;ip.ij7.  avons  encore  cette  confèflion  de  foy  ] 'dont  on  a fait  la 

* ’ ’ lettre  78  de  S Badie . Elle  établit  tout  à fait  l’autorité  du  fym- 

bole  de  Nicée  qui  y eft  inféré,  en  éclaircit  quelques  pints,  & y 
ajoutedes  anathemes  contre  ceux  qui  fèpro.ent  le  S.  Ef'prit  de 

р. >J9<  la  nature  divine  du  Pere  & du  Fils . 'Elle  établit  contre  les  ca- 

lomniateurs,qu’il  n'efl  ni  engendré,  ce  qui  eft  propre  au  Fils,  ni 
non  engendré,  ce  qui  n’appartient  qu’au  Pere;  & qu’on  ne  doit 
pint  changer  l’ordre  dans  lequel  J.  C a nommé  les  trois  Per- 
P-'sr.J.  fbnnes  divines.  'Marcel  d’Ancjre  y eft  condanné  nommément, 
(II  n'y  eft  pint  prié  de  l’incarnation  ; d’où  l’on  put  tirer  que 
l’hcrcdcd’Apllinaire  ne  faifoit  ps  encore  beaucoup  de  bruit 
dans  CCS  provinces. 

Il  fembloit  que  cette  dgnature  d’Euftathe  duft  donner  la  pix 
aux  Eglifes  de  Cappdoce  & d’Armenie;  mais  elle  y alluma  le 
ug  b ladividon  plus  qu'il  ne  l’avoit  jamais  efté.J'Car  Euftathe 

с.  ^ ' qui  n’avoit  pur  but  que  de  s’indnuer  dans  lefprit  d’Euzoïus 

[Evefque  d’Antioche  pur  les  Ariens,]&  de  fe  faire  recevoir  par 
les  puiflàns,  pur  fe  rendre  luy  mefme  puiftant, voyant  que  cette 
confèllion  de  foy, qu’il  avoit  figntV[pr  des  raifbns  qu’il  eft  diffi- 
cile de  concevoir,]  & la  communion  qu’il  avoit  avec  S Bafile , 
eftoient  des  obftacles  à fon  agrandiflemenr , fë  refolut  de  rom- 
pre bicntoftccs  barrières  [Voici  quel  en  fut  le  premier  ps.] 
tr  'En  mefme  tempsque  S.  Bafile  eut  reccu  fa  fîgnature,il  indiqua 

un 
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îuüîe  temps  & un  lieu  auquel  ils  (e  puflênt  revoir,  & où  les  freres, 

[c’eft  à dire  les  Evelques  des  environs,  jpuflènts’aflembler  pour 
s’unir  les  uns  aux  autres , & établir  entre  eux  une  union  ferme 
& fincere/Euflathe  promit  de  s’y  trou  ver, & d’y  amener  fe  difei- 
■ViVfrn.  pies  . 'Comme  le  lieu  indiqué  pour  le  Concile  eftoit  *du  dioœfe 
ou  au  moins  de  la  province  de  Ceûrée.SBafiIc  y vint  le  premier 
pour  y recevoir  les  autres , qui  y accuroient  avec  grande  joie 
pour  prendre  part  à cette  paix  ; & il  envoyoit  des  lettres  & des 
couriers  à ceux  qui  tardoient  encore,  pour  leur  dire  qu’il  eftoit 
venu. 

Cependant  pas  un  des  autres , [ c’efl  à dire  de  ceux  du  codé 
d’Eullathe,]oe  venoit  cncore,ni  n’envoycût  dire  qu'il  alloit  venir. 
Ceux  que  le  Saint  y avoit  envoyez , raportoient  qu’ils  efloienc 
dans  une  grande confùfion  , & un  grand  murmure  de  ce  qu’on 
leur  avoit,difôient-ils , apporté  une  foy  nouvelle, & qu’ils  efloient 
lelôlus  d’empefeher  [Euftatbe  ] leur  Evelque  de  venir  au  Con- 
dle . Enfin  il  vint  une  perlônne  de  fâ  part , apporterau  Saint  une 
lettre  d'excufêfans  faire  aucune  mention  de  ce  qu’il  luy  avoit 
ptomis.'Theophilc  Evefque[de  Caflabalesjen  Olicie  , [qm  vrai- 
fèmblablement  eftoit  alors  avec  Euftatbe,  ] 'ne  voulant  pas  écri- 
re à Saint  Baûle , depeurd’eftre  obligé  de  luy  donner  le  titre 
d’Evefque,luy  envoya  un  de  les  gents  luy  ixMterdes  paroles  'très 
rudes,&  qui  paroiflbient  venir  d’un  elprit  fort  écbaufé . 

'Le  Saint  dit  autrepart , qu’Euftathe  non  content  de  ne  pas 
venir  à fbn  fÿ'node , s'emportoit  contre  luy  dans  les  aftèrablécs 
publiques , & l’accufoit  ouvertement  d’enfeigner  au  peuple  une 
doébine  contraire  à la  lïennc . U luy  joint  encore  Tbeopbile  en 
cet  endroit,  'de  forte  que  s'il  luy  donne  le  titre  de  frère,  digne  de 
Non  «3.  toute  forte  d’honneur  & de  refpeéi , "c'eft  une  fuite  de  la  modé- 
ration avec  laquelle  il  parle  defon  emportement , & une  mar- 
que,comme  nous  croyons  que  cet  Evefque  ne  lîüfla  pas  de  de- 
meurer dans  & communion  & dans  celle  de  l’Eglilê , où  il  avoir 
efté  receu  par  Libere,&  par  le  Concile  de  Tyanes.]  'Etenéfïèt, 
le  Saint  écrivant  quelque  temps  après  au  mefme  Théophile, dit 
qu1l  a toujours  beaucoup  eftimé  l'honneur  de  Ton  aftéélion , & 
qu'il  prefere  ce  bien  aux  fûjets  de  mécontentement  qu-’U  en 
avoit  receus,  quoiqu’ils fulTent  grands  & en  grand  nombre . 

'Après  la  manière  dont  Euftatbe  agilioit , il  ne  refta  plus  à 
Saint  BafUe  , & aux  autres  Prélats  allcmblez  avec  luy,  que  de 
fe  retirer  pleins  de  confùfion  & de  douleur  . [ Mais  malheur  à 
ceux  qui  affligent  les  Saints  : La  douleur  & la  honte  qu’ils  cau< 
ap.  Ecd.  Tom.  IX.  Ce 


'p.lj.p,i30,fc. 


S.C. 


cp.ti.pi50c,d. 


ep.it6.p.ziLc.ii- 


ep.Si,p,  1 5ac. 


•Wep.p.jo*. 


<plt,p,i;ad. 


Digitized  by  Google 


201  SAINT  BASILE.  L’m  de  I.  c. 

fent  pour  un  peu  de  temps  à leur  charité , retombera  lûr  «ux 
mefmcs.]  ‘'3)4. 

ARTICLE  XCI. 

Eafiatbe fe  déclaré  abfolument  contre$.Bafilej6t  déclamé  contre  h^. 
Bttep.igC.p.  '^^Ette  Conduite  d’Euftathe  fufiilôit  pour  obliger  Saint 
*'*■  ■ Bafile  à rompre  entièrement  avec  luy , mais  la  fuite  l’y 

ep.ii.p.iss.c.  contraignit  encore  bien  davantage.  'Car  Eullathe  eflant  allé 
ep.i9«.p.iii.i  peu  de  temps  après  en  Cilide , 'donna  à un  certain  Gelalê  une 
«P-34»  p-33»'<'  expoCdon  de  fa  foy,  'très  di/Ièrente  de  celles  qu’il  avoir  données 
cp.i9S.p.4ii4i.  niouvent  à diveriës  perfonnes , & enfin  à Saint  Balile,'&  telle 
qu’Arius  lêul,&  les  plus  fideles  dildples  de  lôn  impiété  eiloient 
cp.u.p.i so.e.  capables  delà  faire . 'Eftant  revenu  deCilicie,  iléaivitauflitoft 
à ^nt  BaCle, pour  luy  déclarer  qu’il  renonçât  à fâ  communion, 
parce,  difbit-il,  qu'il  avoir  écrit  à Apollinaire  & qu’il  commum- 
ep.3ii-p.37}.d.  quoit  avec  le  Piellre  Diodore.S.Baiile  dit  que  lès  pcchez  meri- 

tâent  bien  cette  lettre,  mais  qu’il  ne  l’euft  jamais  attendue  de  t'ï  • 
ceux  qui  la  luy  avoient  écrite . [ C’eft  apparemment  la  mefmc 
p.?3  P.i»v.  lettre  J 'qui  luy  fût  apportée  par  Euflathe  Corevelque , lequel 
mirés  avoir  demeuré  trois  jours  dans  la  ville , s’en  vint  un  loir 
fort  tard  au  logis  du  Saint  qui  eftoit  déjà  retiré  -,  & comme  on 
luy  eut  dit  qu’il  dormoit , il  le  contenta  de  cela,  & le  lendemain 
au  lieu  de  revemr  il  s’en  retourna  chez  luy , ayant  laillë  la  lettre 
'aux  gents  d’un  officier  nommé  Icare . Ce  fut  ce  qui  donna  de- 
•P345  P-33».*-  puis  &jet  à Eufiathe  de  faire  de  grandes  plaintes  'du  felle  du 
ip.73.pixi.h.  Saint , qui  ne  vouloir  point  recevoir  ceux  qu’il  luy  envoyât , '& 
qui  rejettoit  lés  Corevelques . 

tMi  p.iji.ci.  'S.Bafile  lût  étrangement  furpris  de  ce  changement  d’Eufta- 
the,  & il  exprime  en  divers  endroits  lôn  étonnement  avec  des 
»tpij.p.ijxs- fentimenstoutàfeit  extraordinaires.  * Il  ne  répondit  tien  à là 
lettie,nonparmepris,maisparcequ’ilne  làvoit  que  dire,âoom- 
«p.3*»'i^373A  ment  exprimer  la  violencede  là  douleur . 'Il  erpyoit  après  cela 
que  rien  n’eftoit  capable  de  le  furprendre  & de  I étonner  ; [ & 
neanmoins  il  le  fut  extrêmement  par  un  nouvel  exc& , qui  fem- 
bloit  cflâcer  tout  ce  que  le  premier  avoit  d amer  & d injurieux.  ] 

«p.«xp.M»j.  'CardanscemefinetempsEuftathe  publia  une  lettre^ou  plu- 

'ÆV/t  tort  un  grand  difeours  d’inveèlives  & de  calomâes,'  adrelTé  à un 
b7‘  ' certain  Dazize  ou  Dazine , ■*  queS  Bafilc  appelle  ton  frere  très 

Wtp.38xp.373  pç]jgieQx,[quoiqu’apparemment  il  fuftde  la  faction  de  fes  enne- 
xpî<..p.87.e  f.  tpis,  Jcômme  il  le  marque  allez  en  un  autre  endroit  .‘Son  nom 
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&nie'  3^'  parràflbk  donc  à la  telle  de  cet  écrit , mais  en  effet  il  s’adreflbit 
à toute  la  terre  , puilqu'on  le  répandit  en  peu  de  jours  dans  tout 
le  Pont, qu’on  le  fit  courir  dans  la  Galacie,&  qu’on  l’avcdt  mefine 
porté  à ce  qu’on  difoit  dans  la  Bithynie  & julquc  dans  l’Hel- 
lefpont,  'comme  fi  Euftathceuft  eu  peur  de  n’avoir  pas  affèz  de  ep.i9tp.iii.b. 
témoins  de  ibn  lchifme.*Car ce  livre  d’apoffafie,  [puilqu’il  meri-  Vep.ns  p 337. 
toit  bien  ce  nom,  ] s’cnvoyoit  partout  ; “ & 00  le  le  donnoit  de  e. 
main  en  main  pour  le  faire  voirà  tout  le  monde.  Il  y avoit  déjà  p '«s  <* 
lêpt  jours  qu'il  courait  dans  la  province  , avant  que  S.  Baille  le 
pull  avoir  ,quoiqu’ilfull  direétcment  contre  luy , '&que  les  en-  «p.73-P-<»‘-i>- 
Demis  ne  l’eullênt  écrit  que  pour  faire  condanner  ce  Saint,  s’ils 
eullênt  pu  , par  toutes  les  fi^lifes  du  monde . 

'On  l’y  aceufoit  de  fourberie  &de  mauvailë  foy  fur  le  fujet  ep.st.p.ist.e. 
de  la  profelfion  qu’il  avoit  fait  ligner  àEullathe,  '&  d’avoir  fait  P-*S3*- 
une  aélion  d’ennemi  fous  pretexte  d’amitié,  'd’ellre  le  dellruc-  p.isw- 
teur  des  Eglilës  , & le  corrupteur  des  âmes,  'Euilathe  l’appelloit  cp.73-p.1nm 
Homooufialle  , le  condannant  ainfi  luy  mefine , en  le  moquant 
de  la  foy  de  Nicée  , qu’il  avoit  apportée  de  Rome  pour  élire 
rcceuparleCoociledeTyanes, '&dela  confèlficin  qu’il  venoit  cp-rr-P-nr-c-^ 
de  ligner  de  lés  propres  mains.  [ Et  l’exculë  qu'il  fiiifoit  fur  cela 
elloit  encore  plus  criminelle.  J'Caril  lèlérvât , dilcnt-il,  des  pa-  cp.73-p-m.c. 
rôles  de  la  foy , comme  un  médecin  fiiit  de  lés  remedes , dont  il 
emploie  tantoll  l’un  & tantoll  l’autre,  félon  les  différentes  ma- 
ladies qu’il  a à traiter . 'Il  pretendoit  que  le  Saint  en  confellànt  P-*»'-*- 
la  Confiibllantialité , croyoit  que  la  fubllance  divine  elloit  di- 
viféeen  deux , 

'Il l'accufoit auffi  dinnover  lur le  S.Eljsrit.-maisc’elloit pareeque  P-'»* 
S.Balile  fuivoit  fur  ce  point  la  doélrine  de  l’Eglilé.  Audi  lorfque 
ce  Saint  voulut  répondre  au  crime  qu’on  luy  failbit  fur  cela , il 
fit  une  petite  expofitionde  la  croyance  fur  cet  article  de  twllre 
» foy  ,&  a^uta  enfuite  : Voilà  mes  véritables  léntimens  ; que  celui 
„ dotx:  qui  voudra  me  condanner  pour  ce  fujet,  mecondanne;  que 
„ celui  qui  voudra  me  perfccuter,  me  perfecute:  & que  celui  qui 
>1  ajoute  foy  à mes  calomniateurs,  lé  préparé  au  jugement  dernier. 

„ Le  Seigneur  ell  proche  ; ne  nous  inquiétons  de  rien. 

'Euilathe  s’eflôrçoit  encore  d’y  jullilîerla  rupture,  parla  ma-  p.>H-c|ep.3*r. 
niere  fuperbe , difoit-il,  dont  le  Saint  rejette  des  Corevefques  lés 
députez  [ Mais  nous  venons  de  voir  quelle  elloit  la  vérité  de  ce 
fait.  ] '11  y àlleguoitplufieurs  autres  faits  de  cette  nature,  qu’il  ep.34jp.33r. 
ajulloit  comme  il  vouloir , & qui  ou  tous  ou  pour  la  pluljwrt  ’**• 
dlcàent  entièrement  faux. 
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ARTICLE  XCir. 

Euflatbt  accttfe  S.Baftk  de  fuivre  les  erreurs  d ApoIlmaire:LeSasnt 
'demeure  trois  ans  darss  le  filence . 

[T  E plus  grand  fond  des  déclamations  d'Eullatbe  ooorre  S. 

I > Bafile,eftoit  fur  le  fujet  d’Apollinaire  Evefijue  de  Laodic^ 
en  Syrie  , qui  commençoit  depuis  quelque  temps  à déclarer  ou- 
vertement fon  herelîejSaint  Bafile  n’avcàt  aucune  communion 
avecluy.  • Ilneluy  avoit  jamais  envoj  é ni  reccu  de  luy  aucune 
lettre  de  communionjl  n’avoit  jamais  admis  aucun  de  lès  Clercs 
ni  à communier  , ni  à prier  avec  luy.  'Mais  il  y avoir  [ environ  17 
ans  ] qu’eftant  encore  laïque , il  luy  avoir  écrit  une  lettre  qiâ 
n’efloitqu'un  fïmple  compliment  d’amitié  , & ne  parloir  poinC 
dutout  de  la  foy , 'fur  laquelle  mefme  Apollinaire  n’eftoit  pas 
encore  foup^nné  de  rien  innover , '&  depuis  cela  il  ne  ky  avoit 
point  écrit  dutout  . 'Le  Saint  dit  qu’Ap^naire  edeit  alors  laip 
que  aufli-bien  que  luy,  [ quoique  fclon  Sooate  il  fùft  Leéleur 
long-temps  auparavant  : mais  il  eft  aile  de  croire  que  le  Saint  ne 
le  ïavoit  pas,  outre  que  les  Clercs  auddlbus  des  Diacres  paflbient 
prefque  pour  laïques  . J 

'Eudache  trouva  une  copie  de  cette  lettre,'’&  encore  qui  edoit 
corrompue  , ' put-edre  en  ce  qu’elle  luy  faifoit  demander  à 
Apollinaire  un  livre  du  S Efprit  que  le&int  n’avoit  jamais  ni 
demandé  ni  receu  .'Il  en  fit  un  grand  trophée  pour  dire  que  & 

Bafile  communiquoit  avec  cet  hereCarque , & qu’il  fuivMt  fa 
doélrine  corrompue  ,'pndant  que  des  prfonoes  de  lafaéHoit 
d’Eudathe  mefine  fonoientfvifiblementjdc  l’Eglifo.pour  fe  ran- 
ger dans  le  parti  des  heretiques;car  Eudathe  ne  le  fitifoit  pas  en- 
core ouvertement.  C’edoit  fur  cela , &non  fur  aucun  écrit  du 
Saint , tri  fur  aucun  difeours  public  ou  fccret , quai  l’accufoit  de 
blafpheme  & d’impieté  contre  Dieu,'&  d’avoir  eu  partàdesdef- 
ïéins  detedables  qu’on  averit  former  contre  l’Eglife  . 

'Pour  pou  ver  davantage  la  vérité  de  (es  injures , ^ après  avoir 
inveélivé  contre  ky  , il  mettdt  au  bas  de  fa  lettre  des  paroles 
tout  à fait  crimineUes,  'raportées  par  S.  Bafile  , & ajoutoit  que 
c’ederient  là  les  paroles  des  hérétiques ,.  (ans  en-  dire  neanmoins 
fauteur . 'Il  laidôit  ainfi  à pefumer  qu’elles  elloient  de  celui 
qu’il  venoîtd'accuferavec  tant  d’injures,  c’ed  à dire  de  S.Bafile  , 
quoique  ce  Saint  n'eud  jamais  ni  dit  ni  penfé  rien  de  femblable  . 


* J.C. 
«HeSainr 


Digitized  by  Google 


f 


L’.nM.a  SAINT  BASILE;  105 

bVcic'  Bafileavoit  déjà  oui  parler  de  quelques  uns  de  fcs  blafphe- 
mes,  & il  avoir  vu  des  écrits  oil  on  difoit  qu’ils  eftoient  d’Apol- 
linaire. 'Pour  les  autres,  il  n’en  a voit  jamais  rien  lu,  & n’en  avoir  p.j;4». 
pas  inefme  entendu  parler . Il  attribue  neanmoins  le  tout  à 
Apollinaire  , & dit  qu'il  ne  peut  pas  fe'  perfuader  que  ceux  de 
Sebadejjc’eft  à dire  bullathe  & fa  faélion,]  aient  inventé  ces  pa- 
roles , quoiqu’il  ne  lâche  oh  ils  ont  trouvé  le  livre  dont  elles 
eftoient  tirées. 

(Euftathe  n’avoit  pas  nxnns  de  loin  de  le  relever  par  fa  lettre 
que  d’y  outrager  S Bafile.]  'Il  s’attribuoit  une  humilité  prolbn-  'P-34s-P-Jjr'* 
de,'&  une  grande  patience.*  Il  le  vantoit  d’eftre  ennemi  du  men-  «p-73  P-'»'  c. 
fonge  . Il  declaroit  qull  avoit  appris  que  la  charité  eft  l’accom-  ' 'P-33»-P-37« 
plilTcment  de  la  loy  . Il  ftulbit  profeftion  de  fupporter  les  infir- 
mitez  des  foibles.  Mais  il  fe  dementoit  bien-toft  luy  melmepar 
l’injuftice  de  Ibn  procédé  contre  le  Saint. 

'S.  Baille  fait  d’excellentes  reflexions  fur  le  traitement  fi  inju-  a.Mep.M.p.i<i. 
vieux  qu’il  recevoir  d’un  homme  en  qui  il  avoit  eu  une  confiance 
toute  enticre.  [ Mais  il  nous  donne  enewe  une  excellente  leçon  , 
par  la  conduite  qu’il  garda  en  cette  rencontre . ] 'Car  le  conten-  ep.7j.p.no  b. 
tant  d’avoir  Dieu  pour  témoin  de  lôn  innocence,'il  fe  relblut  de  ep  79  p.no.i. 
renlêrmer  dans  le  lond  de  Ibn  cœur,  la  douleur  dont  ces  calom- 
nies le  perçoient , '&  de  fupporter  en  filence  une  alfliélion  & fi  c. 
lênfible  iSc  fi  hijufte.  Il  elperoit  que  ceux  qui  noirciftoient  fa  répu- 
tation par  leurs  écrits,  plutoft  par  ignorance,  â ce  qu’il  croyoit , 
que  par  malice,  la  rérabliroient  un  jour  par  leurs  avions.  L’ac-  ep.i»6.pni.t. 
cablement  & rétourdificment , s’il  faut  ainfi  dire  , oh  lejettdt 
une  chofe  fiinefperée,  lêmbloit  luyofter  le  pouvoir  de  fe  défen- 
dre. De  plus,  il  eftoit  bien  ailé  de  pratiquer  ce  qu'il  avoit  appris 
de  Saint  Paul , de  ne  le  pas  venger  luy  mefme,  mais  de  donner 
lieuàlacoIere.'C’eft  pourquoi  il  fupporta  en  filence  les  feuetsde  ep7sp.iub. 
la  calomnie , comme  il  dit,  durant  l’efpace  de  trds  ans,  'à  l’imita-  «p-79  p 139  na- 
tion de  Job,  qui  ne  parla  de  lôn  innocence  qu’aprés  avoir  fait  voir 
fon  courage,  en  foûtenant  lâns  rien  dire  le  combat  de  lès  extre- 
mes  douleurs. 

[ Ce  filence  que  garda  le  Saint  durant  trois  ans , ne  regardoît 
que  les  écrits  publics  qu’il  euft  pu  faire  pour  là  juftification,  mais 
n’empefehoit  pas  qu’il  nedechargeaft  lôn  cœur  à fes  amis;  ] 'La  «P-3»ip-37» 
lettre  à Olympe  ^roift  par  le  ooramcncement  eftre  faite  aufli- 
toft  après  la  pubÉcation  de  celle  d’Euftathe  à Darize,  & il  l’é- 
crivit afin  que  ni  cet  Olympe,  'quiparoift  avoir  efté  un  homme  epis».i7».p. 
riche  de  Neocefarée,  avec  lequel  ilavrat  beaucoup  de  fâmilia- 
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rite,  'ni  aucun  autre  , ne  le  ibupfonnall  d’adhérer  aux  imraetez 
d’Apollinaire  qu’on  luy  reprochoit. *11  dit  que  s’il  eft  nccenaire  , 
il  le  défendra  plus  amplement  fur  tous  les  chefs  dont  on  l’accu- 
lôitfmais  il  ne  le  fit  pas  pour  lon.JIllêmble  que  lalettreSi,  foit 
auflï  fur  la  rupture  avec  Euflathe. 

'Cependant  S.  Melecc  voyant  les  impietez  dont  on  accufoir 
Apollinaire,  témoigna  à S.  Bafile  qu’il  en  eftoit  furpris,  '&  fêm- 
bloit  douter  fi  ce  qu’on  luy  attribuoit  n’efloit  pas  une  pure  fup- 
pofitioa  Le  Saint  luy  répondit  qu’il  efîoit  dans  fa  mcfine  difpo- 
fition , hormis  qu’il  ne  pouvoir  le  perfuaderqu’Euftathe  euft  in- 
vente les  paroles  d’Apollinaire  qu’il  rapnrtoit , & que  le  Saint 
infère  dans  la  lettre . Il  éclaircit  Saint  Melecc  du  detail  de  cette 
affaire, [ce  qui  fait  juger  qu’elle  eftoit  encore  toutenouvelle,  n’y 
ayant  point  d’apparence  que  S.Melecc  qui  eftoit  en  Arménie  , 
ait  ignoré  long-temps  ce  qui  le  paflbit.  Ainli  il  faut  mettre  cette 
lettre,  qui  eft  importanteà  l’hiftoire  de  S.  l'aille , à la  fin  de  l’an 
J7J  aupluftard.j'Il  y dit  qu’il  avoir  parle  d’Apollinaire , comme 
d’un  homme  qui  approchoit  de  l’impieté  de  Sabellius.  [ 11  faut 
que  ce  fuft  dans  quelque  lettre  que  nous  n’avons  plus.] 

3533S5SÎ5  5533£2 

ARTICLE  XCIII. 

Sa/at  Bafik  jujl  'fe  fou  filence  à l'égard  dé Euflatbe , & rejette  la 
propofitio»  <f  un  faux  accord . 

'T  *iaoderatK)n  mefme  du  Saint  à l'égard  de  lès  calomnia- 
■j->.  . I ^ teuis,litpeineàquelquesunsde  lèsamis,commes’iIn’euft. 

pas  affèz  reffènti  les  injures  qu’ils  failbient  à luy  & à l’Eglife , & 
qu’il  euft  regardé  tout  cela  avec  trop  d’indifférence.  Théodore 
Évefque  de  Nicople  luy  en  témoigna  lâns  doute  quelque  chofe, 
p.mb.  '&lèplaignitenmcfmetempsdecequ’il  ne  luy  a voir  rien  mandé 
touch.mt  Eullathe,  depuis  (]u’il  luy  avoir  porté  les  articlesdela 
r.'.u.ri  J.  fby.  '11  luy  rend  raifon  de  l’un  & de  l’autre  par  la  lettre  1 96,'’  & 
juy  bien  loin  d’eftre  indiffèrent  en  cette  rencontre,  il 

avoit  beloin  de  lès  prières,  afin  que  Dieu  luy  accorda ft  la  grâce 
de  confcr.erlacharité;  & de  ne  rien  faire  par  la  chaleur  de 
la  colère.  _ , , 

p.i?2.<î,  'Il  paroifl  par  cette  lettre  scftoit  dcfoncofte  IcjMré  de  la 

F "*•*•  communion  d’Euftathe.  'Il  remarque  qu’Euftathe  eftoit  aceufé 
d’avoir  depuis  peu  réordonné  quelques  pcrlbnnes  , cequilre- 
prefèntc  comme  un  crime  énorme,  qu’on  ne  voyoit  pas  melmc 
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Vifiic  3‘iü' avoir  jamais  cfté  commis  par  quelque  heretique  que  ce  fuft . 11 
témoigne  neanmoins  douter  li  Euflathe  en  eftoit  eflfèftivement 
coupable.-[&  il  y a apparences  que  non,puirqu’il  ne  le  luy  repro- 
che jamais  dans  les  autres  lettres. 

Mais  il  noilre  Saint  avoir  à juilifier  Ibn  humilité  & fa  modéra- 
tion contre  quelques  uns  de  iêsamis,  il  avoir  h défendre  ibn 
zele  contre  divers  autres.]  'Car  iliëmblequeiâ  lettre  lés.'.éaite 
à Saint  Euiëbe , regarde  laflàired’Euilarhe,  loriqu’il  n’a  voit  pas  ***' 
encore  abiblument  renoncé  à la  communion  de  l’Eglife , dans 
laquelle  il  s’eftbrçoit  de  iê  ménager  quelque  place  par  fes  ruiès 
&ibn  hypocrifieordinaire,  &iè  tenir  comme  au  milieu  des  hé- 
rétiques & des  Catholiques  . Ce  qui  paroiildonc  par  cette  lettre, 
c’en  que  voulant  traiter  de  quelque  accord , Saint  BaCle  luy  pro- 
poiâ  en  termes  clairs  & précis,  de  déclarer  s'il  rejettoit  de  iâ 
communion  ceux  qui  nereœvoient  pas  la  foy  de  Nicée,  & s'il  fe 
feparoit  abiblument  de  ceux  qui  oiraent  dire  que  le  Saint  Efprit 
eiioit  créature.  Mais  comme  il  ne  pouvoit  ni  refuiêr  cette  décla- 
ration fans  faire  connoiilre  fon  impiété  à tout  le  monde,  ni  l'ac- 
cepter iâns  ibrtir  du  milieu  & delà  neutralité  qu’il  acceptoit; 
au  lieu  de  répondre  precifêment  & en  un  mot , il  alla  faire  de 
grands  diieours  qui  ne  touchoient  pas  ce  qui  eiioit  en  queition . 
S.Eufebe  les  envoya  à S.  Baille  avec  une  lettre  oîl  iU’exhortoit 
de  témoigner  ibn  humilité  & fon  amour  pour  la  paix  de  l’Egliië 
par  iâ  reconciliatioa 

'Saint  BaCIe  répondit  fur  cela  à S.  Eufebe,  qu’il  eiioit  preil  de  p,if}i6s. 
donner  fa  vie  pour  le  bien  de  la  paix,  pourvu  que  ce  fuil  une  paix 
véritable  ; & qu'ainiî  il  [Euflathe  jvouloit  répondre  en  un  mot 
fur  la  propoiltion  qu’il  luy  avoit  faite  de  renoncer  à la  commu- 
nion des  ennemis  de  la  fc^,  il  vouldt  bieneilre  reputécoupable 
de  tout  ce  qui  eiioit  arrivé,  & qu’il  ne  manquèrent  point  alors 
d’agir  avec  l’humilité  qu’on  luy  demandoit , mais  qu’il  ne  pou- 
voit ps  approcher  de  l’autel  avec  hypocriiîe;  Que  s’il  avoit  eu 
raiibn  de  le  ièparer  d’Evippe  pour  ce  fujet  mefme,  il  ne  pouvoit 
çntrer  dans  la  communion  de  ceux  qui  prldent  comme  luy,  en 
s’unifiant  à ces  amateurs  d’une  neutralité  prétendue,  il  contraire 
â la  ümplicité  évangélique.  Que  neanmoins  il  ne  vouloit  pas  en- 
core rompre  abiblumentavec  eux,mais  fulvant  l’ordre  de  la  cha- 
Tité,  leur  écrire  conjointement  [ avec  Saint  Eufebe  ou  avec  les 
Eveiques  de  fa  province,  ] & les  conjurer  pr  toutes  les  paroles 
les  plus  tendres , de  vouloir  fe  réunir  en  recevant  la  fuy  des 
Peres,&  communiquer  aveceux,  s’ils  l’acccptoient,  mais  que  s’ils 
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le  reflifoient,  il  fupplioit  S.  Eufebc  de  ne  luy  plus  parler  de  re- 
T conciliation  avec  eux.  'Il  qualifie  ce  Saint  du  titre  de  Pere , • & 

■*  parle  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  pour  le  bien  de  la  paix  à Oîlo- 
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dont  il  avoit  encore  une  grande  eftime.  Mais  Saint  Grégoire  luy  Naiiamr. 
manda  quec’eftoit  un  homme  indigne  qu’on  fift  rien  pour  luy. 

[Saint  Eufêbe  & S.  Amphiloque  entrèrent  ûns  doute  dans  les 
Bat.cp.s  p.si.^  fentimens  de  S.  Bafîle.  ] 'Les  Orthodoxes  de  Seballe  découvri- 
rent enfin  l’uIcere  de  l’herefie  ou’Euftathe  avoit  caché  ju^ues 
alors  , & prièrent  S.  Bafîle  de  les  fecourir  & de  prendre  foin  de 
leur  Eglife.  Ce  Saint  en  écrivit  cette  année  mefme  à S.  Eufebc, 

«•  'pourfavoir  ce  qu’il  leurdevtrit  répondre.*’ Nous  voyons  que  de- 

Kp.>«4.p.rt3.  temps  l'Eglifê  de  Sebafte  fut  divifée,  & que  les  uns  s’at- 

tachèrent à Ëuflathe,  & les  autres  demeurèrent  dans  la  com- 
munion de  S.  Bafîle. 

ARTICLE  XCIV. 


Nn.ep.iSt.p. 

Ï7S> 


nie  [en  Arménie,  duquel  nous  n avons  pas  a autre  connoillance.J 
'Il  paroiftqueS.  Amphiloquefquin’eftoitpasencoreEvefque,] 
voulut  porter  ’Saint  Grégoire  de  Nazianze  àaeir  pour  Ëuflathe. 


Saint  Efbrem  vient  voir  Saint  Bajile . 

B«r.tpi^).p.  [^"^E  fut  peut-eflre  fur  la  fin  de  cet  été  que  & Bafile  rcceut 
167'b.c.  V_avifîtedequelques[difciplesdeSEufêbe,]dontilfut  rejoui , 
mais  non  pas  lafTafié-Jll  manqua  mefme  àfâjoie  de  voiravecles 
Th<irt.i.4.c.i  J autres,  Saint  Antioque  'Preflre  & neveu  de  ce  grand  Saint;  ' & 
r^f'ep.iTo.p.  comme  il  ne  receut  point  de  lettres  de  luy  pour  exeufer  fon  ab- 
tS7c-  fonce,  il  iuy  écrivit,  & luy  reprocha  en  ami  qu’il eftoitpareffoux 

à faire  des  vifites  de  charité.  Les  autres  qu’il  fc  réjouit  d’avoir 
vusjpourroicnt  bicncftreS.  Ephrem  & ceux  de  fa  compagnie,] 
dont  le  chemin  eftoit  de  paffor  parSamofates  pour  venir  à Ce- 
fârée. 

BoU.i.f«b.p  75.  'Saint  Bafîle  avoit  déjà  eu  quelque  connoiffance  de  ce  faint 
* *•  Diacre,  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps , [peut  eftre 

lorfqu’il  elloit  allé  à Samofates  fiir  la  fin  de  l’année  precedente . 
NyCinEpbr.t>  Dieu  pour  les  lier  plus  étroitement  cnfemble  , J'conduifit  Saint 
Ephrem àCefaréc  , [fânsqu’ilfongMflcefombleà  voirSBafîle.] 
'Mais  Dieu  voulant  luy  foire  reflèntir  les  effets  de  fo  mifori- 
corde,  luy  dit  d'aller  à l’eglife , où  il  trouveroit  un  vafo  magni- 
ficue  rempli  de  viandes  fpirit  uelles  dont  il  pourroit  nourrir  fon 
ame. 
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'Ily  allaenefièt,  & y eftant  arrivé,  •& regardant  du  veftibule  MMrf  uSor- 
» par  la  porte , il  y vit  le  grand  Bafile , cette  bouche  de  rEglife,& 

«cette  ttompettefiharmonieufe  delà  vérité. 'Je  vis, dit  S.Ephrem  *Nyf.p.«of.a. 
» mcfme,  cevalêd’ele£liondansIelânéluaire,expoféàlavuë&à 
» l’admiration  de  fon  troupeau  , orné  & enrichi  de  parole^  ma- 
«jefteufes , & les  yeux  de  tout  le  monde  appliquez  à le  contera- 
„ pler  : Je  vis  tout  le  temple  animé  de  ceteljjrit . Je  vis  cette  chari- 
» té  tendre  & oompatiflante  qu’il  témoignoit  particulièrement  aux 
i>  veuves  & aux  orfêüns . Je  vis  les  torrens  & les  fleuves  de  larmes 
» que  repandoit  ce  faint  pafteur , en  faifant  monter  lés  prières 
M jufques  au  ciel . Je  vis  cette  Eglife  qu'il  aimoit  û tendrement , 

» qu'il  avdt  fi  iiugnifiquement  ornée,  qu'il  avoir  établie  dans  un 
» ordre  lï  merveilleux  . Je  vis  couler  de  fâ  bouche  la  doéhine  de 
« S.Eaul,  la  loy  de  r£var^ile,la  crainte  religieufê  de  nos  My  fleres. 
n Je  vis  enfin  cette  fainte  al&mblée  toute  éclatante  des  divines 
» iplendeurs  de  la  grâce.  [Ces  paroles  marquent  ce  me  femble  afléz 
^rement  que  Saint  Bafile  efloit  alors  dans  fon  eglife  âc  au 
miUeu  de  fon  peuple,  & ainfi  on  ne  peut  pas  alléguer  ce  que  dit 
Saint  Ephrem,  que  cela  fe  fit  dans  une  certaine  ville,  contre  le 
confêntement  des  autres  hiftoriens,  quidilêntpofitiveraent  que 
ce  fut  à Cefarée.3 

'Pour  continuer  cette  hiftoire , comme  S.Ephrem  voyoitdes  Î*r,f-P-‘?5’*I 
yeux  de  1 efpnt  ce  qui  efloit  invifi  ble  aux  autres,il  vit  une  colom- 1 «. 
be  blanche  comme  de  la  neigeât  toute  refplendiflânte  de  lumie- 
re,allife  fur  l’epaule  droite  de  S.  Baille,  qui  luy  difbit  à l’oreille  les 
choies  qu'il  prefehoit au  peuple . 'Ilcommença  donc  àluy  donner  Boil.i.fekp  ri. 
deselogesàtuutevoix,'ocàloüerlabooté&lafagefre  de  Dieu,  'Epht.p.jji.t. 
qui  f^it  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glorifient . c. 

'La  mefme  colombe  qui  fiiiloit  connoiflre  à Saint  Ephrem  le  Nytp  605  «. 
mérité  deS.Balile,'c’efl  à dire  le  Saint  Efprit  dont  il  efloit  rempli,  alEphr  p ss«.c 
fit  auffi  connoiflre  à S.Bafile  qui  efloit  celui  qui  le  loüoit  d’une 
mUitn'n.  maniéré  fi  extraordinaire  . 'Ainfi  après  que  le  lêrmon  & l’afTem-  Boii1.feb.p74 
blée  fut  finie,  il  l’envoya  quérir,  '•  & ayant  Iceu  de  luy  d’où  ve-  ' 

noient  les  louanges  qu’il  luy  avoit  données,  • il  luy  demanda  par  ,Ephr'p.'sJi”! 
» im  interpiete;Elles  vous  cet  Ephrem  qui  vous  elles  fournis  d’une 
» manière  fi  admirable  au  Joug  de  la  parole  du  fklut Je  fuis,  'ré- 
» pondit  ce  fâint  Diacre , cet  Ephrem  qui  ay  eflé  afièz  malteu- 
» reux  pour  m’écarter  de  cette  carricre  toute  celefle.  Alors  Saint 
Bafile  le  prit  & l’embrafTa  en  luy  donnant  un  fâint  baifcr.il  me 
dreflâ,  dit  S Ephrem,  une  table  couverte,  non  de  viandres  cor- 
ruptibles, mais  de  veritez  étemelles,  qui  fâifciient  les  delices  de 
afi.  Eccl.Tom.  IX.  Dd 
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cette  amc  remplie  de  fâgefle,  de  fainteté,  & de  foyj.  II  continue  j’'“‘ 
encore  à dire  les  inftrudtions  qu’il  receut  de  S.Baiile],  '&  remar-  ’ ’ 
que  particulièrement  qu’il  apprit  de  luy  l’hiftoire  des  Quarante 
Martyrs  de  Sebafte.'Ainfi  ces  deux  Saints  jouirent  quelques  temps 
de  la  joie  qu'ils  a voient  de  s’entietenirenlèmble  des  choies  fpiri- 
tuelles . 

[11  y en  a qui  racontent  tout  ceci  d’une  autre  maniéré,  & qui 
ajoutent  que  Saint  Bafile  eleva  Saint  Ephrem  au  diaconat  & à la 
prelirifeiic  qu’il  luy  obtint  de  Dieu  la  connoiflance  de  la  langue 
8»r.37o-»S7.  greque  ,ce  que  nous  a vonsrefûtc  "en  un  autre  endroit.]  'Nous  ai-  y.Saiot 
mons  mieux  avec  Baroniusdiie  moins  de  chofcs,mais  qui  Ibient  Ephrtm  ) 
certaines  & bien  appuyées,  que  de  faire  de  grands  difœurs  qui  '*• 
ne  Ibient  pas  allez  fondez  fur  la  venté.  'Sozomene  dit  que  Saint 
Baille  fut  furpris  de  refprit  de  SaintEphrem,&  admira  Ion  erudi- 
tion[dans  les  choies  de  Dieu  : ]&  il  ajoute  que  le  jugement  de  ce 
Saint,qui  par  le  confentement  de  tout  le  monde  eAoit  le  plus  ha- 
bile homme  de  lôn  temps,  eftoit  avec  tailbn  fuivipar  les  plus  là- 
vans  d’entre  les  Grecs . 
fcCkei.h.i.t.i.  'Saint  BaCle  dans  Ibn  ouvrage  fur  les  lix  jours,dit  avoir  appris 
D..I-C.  l’explication  d’un  palTage  de  la  Genefe , d’un  homme  de  Syrie 
aufli  éloigné  de  la  fcience  du  monde,qu’ilapprochoit  de  la  véri- 
table laence.  'Dans  un  autre  endroit  il  remarque  quelque  pro- 
priété de  la  langue  de  Melbpotamie, qu’il  avoit  appriled’un  hom- 
me de  ce  pays  Ul  très  inliruit  dans  là  langue  & très  pur  dans  là  lôy . 

[ On  raporte  tous  ces  deux  palTages  à Saint  Ephrem  . Le  premier 
le  pourroit  peut-eftre  aulTi  entendre  de  S.  Eulèbe  de  Samofates. 

NyCord  p4A.s.  Il  lemble  que  l’on  pourroit  encore  raporter  à Saint  Ephrem,  ] 'ce 
que  dit  Saint  Grégoire  de  NylTe  de  quelques  Melbpotamiens  qui 
l’ecoutoicnt,  dont  il  fait  ungrand  eloge.  [ "Mais  cela  a de  grandes  ib.note  1 1. 
dilhcultez . J 
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s. Bafile  tombe  malade  ; Let  Ariem  s'emparent  de  F Eglife  de  Tarfe, 

'Ç  Aint  Bafile  elloit  fi  infirme , que  là  plus  grande  lânté 
n’eftoit  que  la  langueur  d’une  perfonne  mourante.  • II  elloit 
d’ailleurs  fi  fort  fenlible  aux  maux  de  l’Eglife  , que  c’elloit  la 
caufe  ordinaire  de  fes  frequentes  rechûtes  . [ II  y a donc  bien 
de  l’apparence  qu’un  coupaufii  rude  que  l’afiairc  d’Eullathe, 
luy  caufa  quelque  grande  maladie.  ] 'En  eliét  nous  trouvons  qu’il 
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Rïüe  jIT'  malade  l’année  d’après  Ibn  voyagede  Samolâces,  lorf- 

qu’il  avoir  déjà  rompu  ouvertement  avec  Eudathe . 'Et  c’eft 
apparemment  la  melmc  maladie  qu’il  dit  avoir  euë  peu  de  temps 
avant  l’hiver.  'Il  décrit  quelle  avoir  efté  la  violence  de  cette  ep,rp.;o.ji. 
maladie  , qui  l’avoit  obligé  de  fe  lèrvir  des  bains  d’eaux  chau- 
des , & d’ufcr  un  peu  des  remedes  de  la  médecin , mais  tout  cela 
inutilement 

'Il  fut  un  mois  abfënt  de  Cefârée  pour  aller  aux  eaux.  Anti-  p.jfs, 
pâtre  gouverneur  de  la  province  y arriva  durant  ce  temps  là.  Le  3*^- 
Saint  luy  écrivit  pour  sexcufèrde  ce  que  la  neceflîtédes  reme- 
des aulquels  fa  maladie  l’obligeoit^'empelchcût  de  l’aller  fâluer, 

& le  fupplier  de  furfeoir  cependant  une  affaire  criminelle  qui  re- 
gardoit  une  dame  fâ  parente  nommée  Palladie.  [C'efl  peut-eflre 
ce  mefme  voyage  ] 'qu’il  dit  auttepart  avoir  Élit  pour  fbulager 
l'infirmité  de  fbn  corps, & fe  retirer  de  la  multituM  des  affaires, 

/iri'yi»?  grand  regret  de  fes  Eglifês . Ce  voyage  l’empefcha  d’aller 
vifîterla  femme  du  General  Aiinthéc , bquelle  avoit  perdu 
quelqu’un  de  fes  plus  proches,  & il  le  contenta  de  luy  cenre,  ce 
qu'il  n’avoit  pas  encore  foit  [Ce  fut  peut-eftre  dans  la  maladie 
dont  nous  parlons  ,] 'que  le  bruit  s’edant  répandu  qu’il  eftoit 'P  ***!’••**•*• 
mort,  divers  Evelques  vinrent  à Cefarée,[fbit  poiu  aftifter  à fes 
funerailles,foit  pour  luy  donner  un  fucceflëur.jNeanmoins  Dieu 
voulut  qu’ils  le  trouvaflent  en  vie,  & avec  alTez  de  force  pour 
leur  faire  une  exlwrtaboo  fur  l’obligation  qu’ils  avoient  de 
s’unir  à luy  pour  la  défênfe  de  l’Eglifê.  Le  refpecl  de  fa  prefence 
fit  qu’ils  luy  promirent  toutes  chofê^  mais  ils  les  oublièrent  bien- 
toft. 

[Ce  fut  peut-efliB  vers  le  mefme  temps,  ou  peu  avant  la  mala- 
die du  Saint,]  que  l’Eglife  de  Tarfe,  la  quelle  uniffoit  enfemble  ep.$.p.4i.J;t, 
l’Ifaurie,  la  CiUcie , la  Cappadoce , & la  Syrie,  tomba  dans  un 
grand  malheur[CarSilvainquien  efloitEvefqueenl’an366,ou 
fucceflêur,eflant  mort,  les  Prélats  Catholiques  n’eurent  pas  allez 
de  foin  de  luy  donner  promtement  un  fucceflcur  orthodoxe . J 
'&  Eufebe  fit  neanmoins  en  cette  oocafion  tout  ce  qu’on  pouvoit 
attendre  de  luy  ]Comme  il  vc^oit  la  confêquence  de  cette  affai-  ‘p-»S7  p-»55-^ 
re , il  s’efforça  d’exciter  & d’échaufer  tout  le  monde,  écrivant 
aux  uns,allant  trouver  les  autres,  enfin  faiiânt  & difiint  tout  ce 
qui  pouvoit  eflre  utile  pour  l’Eglife.'Maispend^que  lesautres  <p.s.p.4t.c. 
délibèrent , oonfultent,  fë  regardent  les  uns  les  autres,  n^Ii-  <pss7  P >ss-C’ 
gent  les  affeires  communes , en  penfant  pourvoir  à leur  fureté 
particulière , Tarfe  fut  perdue  pour  l’Eglilë  par  la  fureur  de  tp.s.|i4W4. 
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deux  ou  trois  miferables, [qui  y établirent  unEvefquehetetique.J 
«p.io3.iot.p.  £)’o5  S.  Bafile  Ârrit  dans  la  fuite  non  à l’Evelque.'fnaij 

aux  Prellres  de  Tarfe. 

«p-s  p-4».49-  q„"jj  eut  I3  nouvelle  de  ce  malheur,  U en  écrivit  à Saint 

Eufebela  lettrccinquiemé,]oîi  il  ne  témoigne  pointqu’il  eutt  au- 
cune mabdie  conCderable,]  quoiqu’il  parle  de  fes  infirmitez  or- 
dinaires.[Maisdansb  as7,]'qui  par  la  conformité  qu’elle  a avec 
b precedente, parmft  écrite  un  peu  après  fur  le  meme  fujet,(car 
c’cft  appremment  le  changement  dont  elle  prie;)  il  luy  témoi- 
gne qu'il  fouhaitoit  depuis  long-temp  de  l’aller  vûr, mais  que  le 
Diacre  Euftathe  eliant  tombé  mabde,ravcât  tenu  durant  deu.x 
moisà  attendre  de  jour  en  jour  qu’il  fort  guéri;  que  tous  fes  gents 
avoient  auflî  cfté  tnabdes;&  qu’enfin  il  eftoit  tombé  hiy  mefme 
dans  une  très  grande  maladie, comme  Ifàac  qui  l’a  voit  vu  en  cet 
état, le  luy  pouvdt  dire.[Il  l’eftoit  put-eftre  venu  trouver  de  la 
prt  de  S.  ÈufebeJ 

ARTICLE  XCVl 

S.  Bafite  écrit  tOverjeilettrei  dani  fa  maladie,  confele  let  Catholi- 
qui  t d Antioche  & d’Alexandrie  perfecute^  par  lei  Arient. 

BaCtp.i.p  jo.d.  '-r  E Saint  recent  un  antre  meffuge  du  mefme  S.  Eufebe  par  fc 
DiacrcElpide, qui  luy  apporta  une  lettre  de  là prt,laquelle 
luy  faifoit  foubaiter  extrêmement  de  biic  encore  une  fois  le 
p.ri.k.  voyage  de  Syrie  pur  le  voir.'Ilenavoit  plaüeutsauties  raifons, 

P î«A  ayant  beaucoup  oe  chofes  à confulter  avec  ce  Saint. 'Mais  il  efloic 

alon  bien  éloigné  de  puvoir  bhe  ce  vt^age,  à caulè  de  b mab- 
r.si.d.  diequiletenoitdepis  50 jours,  lorfqu’Elpide  arriva.'Ainfi  il  fe 
contenta  de  luy  écrirede  (pielquesaflâires  qui  fe  pou  voient  con- 
fier à une  lettre,fur  lefquelles  il  le  fupplie  de  luy  faire  pomte- 
p.5t.s.  ment  répnfes’il  fe  pouvoit.'Il  luy  deniandelespierespbliques 
de  luy  & de  tout  fon  puple. 

tpi«i.p.s;saf.  'Saint  Eufebcécrivitenoored’antreslettrcsàS.Ba/île,runepar 
*■  laquelle  il  l’exhoitoit  à ne  pint  négliger  le  foin  des  Eglifes  & à 

veiller  pur  empfclier  que  les  heretiques  ne  ruinaffent  peu  à peu 
les  aftàires  des  Onlxxloxes  , & l’autre  par  laquelle  il  luy  té» 
moignoit  b douleur  qu’avoir  eue  fon  puple  de  ne  le  pkit  voir 
à"unc  ad'emblce , comme  il  l’avoit  cfpré . Cellcaa  fut  rendue  ''If 
b pemicre  à Saint  Baille,  quoique  l’ccrirurc  luy  lift  jugerque*^  “ 
l’autre  elloit  plus  ancienne . llavcôtdéja  répndu  lût  l’uo  & 
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îtafii.'  3^"'  l’autr*  pointfpar  la  8,&  peut-eftre  pria  $.&  la  ts7.yMais  il  le 
fit  enccre  pi  la  i6i.II  s’excufe  touchant  le  premier  pint  fur  fa 
eranuenialadie  dontil  avoit  encore  de  iâlcheiix  relies  ; & il  l’af- 
fure  qu’il  ne  Élit  pas  ce  qu’il  voudroit  pur  l’Eglilê , pareeque 
ne  puvant  rien  «ire  feul  Icloo  l’ordre  des  Canons  , il  ne  trou- 
voit  ps  decorrelpondance  dans  les  Evefques  de  là  communion  , 
au  nombre  delquels  il  dit  que  Bofpore  eftoit  entré  depuis  pea 
'Nous  avons  une  lettre  de  luy  à l’Evelque  Bofpre , fut  ce  que 
quelques  uns  l’acculbient  d’anatbematizer  Dianée  fon  prede- 
cefleur . 

Notï  u.  [C’eft  fansdoutece  Bofpere  Eve/que  "de  Colonie  en  la  lêcoode 
Cappdoce,  quieft  célébré  dans  l’hiftoire  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,]'&  de  S Chrylbftome  au  temp  duquel  il  vivoit  encore , 
quoiqu'il  fûfl  Evelque  dés  l’an  360  au  plufbtd  . 

[Cefùtpeut-ellre  encore  dans  le  counde  la  maladie  dont  nous 
venons  de  prier,  JqueS.  Baüle écrivit  à S.  Eufebe  la  lettre  iss> 
pur  lepelTer  de  venir  promptement  à Celârée,oomme  il  le  luy 
avoit  promis  l’année  precedente  dans  Ibn  veyage  de  Syrie  ; de- 
pur  que  s'il  tardoit , il  ne  le  trouvai!  plus  dans  ce  monde,  d’oil 
U maladie  le  prelToit  de  partir  II  témoigne  que  Valens  eftoit  alors 
aflèz  pés  de  Samofatesfee  qui  purreût  faire  mettre  cette  let- 
tre vers  l’autonne;  car  Valens  pliât  ordinairement  l’été  & les 
mois  fuivans  à Hieraple , & fur  les  bords  de  l’Euphrate , julqu’sk 
ce  qu’il  s’en  letoumaft  plTer  l’hiver  & le  primtemp  à Antio- 
che . ] 'Le  Saint  joignit  apparemment  à quelqu’une  des  Imres 
qu'il  éaivit  dans  ce  tempci  à Saint  Eiilêbe , celle  qu'ri  adrelfe  à 
àiint  Antioque  lôn  neveu  , pur  s’exeufer  de  ce  qu'il  n’avcùc  pu 
l’aller  voir , comme  il  le  luy  avoit  promis  . 'On  peut  encore  ra- 
prter  à ce  temps-ci  la  lettre  io,  pifque  le  Saint  y dit  au  com- 
mencement , qu'il  euft  bienfbuhaité  d’aller  luy  meftne  à Antio- 
che , (i  ftm  corp  n’euft  efté  aftcùbli  par  une  longue  maladie  & 
briféprdesafHiélionscontinuelles.'Cettelettreeftécrite  à l’E- 
glife  d’Antioche  , piu  la  confoler  & la  fortifier  pr  l’attente  du 

V iti  Aiieni  fecours  de  Dieu  dans  les  maux  qu’elle  fbuftroit  pr  la  perfecu- 
tiondeValens,''&dontiltémcHgneeftrefbrttouché.'Ily  metà 
la  fin  uneconfeffiondefafoy , quieft  celle mefme  de  Nicée, 
avec  unanatheme  contre  ceux  qui  méttoient  le  Saint  Efpit  au 
nombre  des  c rcatures  & des  efcla  ves.  [ Quelques  uns  infèrent  de 
cette  coofeflion , que  cette  lettre  eft  comme  la  lettre  de  commu- 
nion qu'il  écrivit  auffitoft  apés  fon  ordination . Mais  il  fcrable 
queficela  efteût  ,il  aurait  dû  y prier  de  fon  ordination  mefnie, 
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furtout  puifqu’elle  eftoit  conteftée  Et  nous  ne  voyons  pas  que  !a  j",”' 

Êêcution  ait  efté  bien  violente  à Antioche , jufqu’à  ce  que  Va- 
y vint  cette  année . 

epi7.p.ii5.ii».  LalettrcTteft  fur  un  (ûietfêmblableàla  6o  JCaril  récrit  aux 

Catholiques  d’Alexandrie  'Tur  les  violences  inoUies  que  l’on  vitfAritn» 
exer^t  contre  eux  & contre  les  autres  Fideles  d’Egypte, [après  * “*■ 
le  mort  de  S.  Athanalè,que  nous  croyons  eftte  arrivée  le  i may 
p.ns-*.  de  cette  année.  ] 'Il  fut  tellement  làili  lorlqu’il  apprit  de  quelle 
mànicreon  les  traitoit,  qu’il  fut  aflèz  longtemps  lâns  pouvoir  fe 
r.<  i6  refoudre  à prendre  la  plume  pour  leur  écrire,  outre  qu’il  n’avoit 

'•  perfônne  pour  porter  les  lettres . 'Enfin  neanmoins  ayant  trouvé 

un  Religieux  nommé  Eugenc,il  envoya  par  luy  aux  Fideles  d’A- 
lexandrie  la  lettre  dont  nous  parlons , pour  les  exhoner  à ne  fc 
point  abatte  dansleurs  maux,  & les  encourager  à perfeverer  juf- 
quesà  la  fin  dans  l’attente  dulëcours  & des  recompenlês  du  ciel 
11  les  prie  de  luy  répondre  & de  luy  mander  des  nouvelles  de  leur 
état . 

'II  dit  qu’il  ne  pou  voit  alors  lôrtir  du  lit  à caulê  de  la  fbibleflè 
qui  luy  relloit  enmre  d’une  longue  maladiejce  qui  joint  aux  mau- 
vais defieins  de  ceux  qui  comme  des  loups  carnacirrs  radie- 
geoient  de  toutes  parts  pour  ravager  le  troupeau  de  J C,  s’ils  en 
trouvoientl’occalion,  l’empefchoitdefortiralorsdeCi&rée  pour 
aller  embrafler  luy  meftne  les  généreux  athlètes  de  la  foy  [Tout 
cela  convient  fort  bien  à la  fin  de  l’an  } 73,  ce  qui  nous  cmpelche 
de  différer  cette  lettre  jufques  à l’année  liiivantc . 

"Auffîtofiapés  lamortdcSLAthana/CjIesCatholiqnesavoient  IMJ.»  m. 
nommé  & ordonné  Pierre  pour  luy  fucceder  : mais  il  avoit  pief 
que  en  mefme  temps  effé  contraint  de  lé  cacher , & puis  de  fe 
retirer  à Rome  pour  echaperà  la  cruauté  des  Ariens.  ] 'b.  Bafilc 
luy  écrivit  fiir  la  nouvelle  de  là  promotion  l’epiftre  j io,oîi  il  té- 
moigne (ôubaiter  & eljjerer  que  Pierre  ayant  cité  fi  longtemps  au- 
près du  grand  Athanalé,il  marchera  en  tout  fur  les  traces,&  imi- 
tera particulièrement  la  difpofition  que  ce  bienheureux  avdt  eue 
pour  luy . 

SSB-'iaS 

ARTICLE  XeVir. 

S.Baftle  ejl  menacé  par  UiArlcw.Mcrt  de  Sainte  Emmelie fa  mre 

[T  ’AffaiRE  d'Euffathc&  les  maladies  qu'eut  noftre  Saint 
I y ne  furent  pas  les  feül  aeddens  qid  exercèrent  en  cette 
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ïifiii*  année  fa  patience  & fa  pieté.]  'Les  Ariens  recommencèrent  à le 
vouloir  pcrfecuter  ouvertement , & obtinrent  enfin  de  l’Empe- 
reur par  leurs  calopinles  qu’il  lëroit  livré  à la  di/cretion  de  lès  ac- 
cu/âteurs/qui  eft  apparemment  l'afiâiie  dont  il  parle  dans  la  lettre 

5 8 .'Mais  l’Empereur  changea  de  volonté,  & ordonna  de  furfeoir 
ce  premier  ordre.  Ce  que  Saint  Bafile  ayant  appris  par  un  hom- 
me qui  venoit  de  la  Cour,  il  le  manda  à S.  Melece  par  la  mcfme 
lettre,  où  il  luy  parle  de  l’écrit  qu’Eullathe  avoit  publié  contre 
luy. 

[Ce  fut  peuteftreenfuite  de  ced,  que  fes  ennemis  voyant’qu'ils 
ne  l’a  voient  pu  perdre  de  cette  manière , ] 's’efforcèrent  d’en  ve- 
nir  à bout  en  le  ailknc  mander  si  la  Cour  ff)us  prétexte  de  la  paix; 

6 il  s'attendoit  d’eftre  obligé  à y aller;  'Ce  qui  luy  fait  dire  au 
commencement  de  l’hiver  en  l’an  373,  qu^il  Ibuhaitoit  d’eftre  du 
nombre  des  fept  mille  hommes  qui  n’avoient  point  fléchi  le  genou 
devant  Baal;  mais  qu’au  menns  il  ffaic  bien  que  ceux  qui  patent 
leurs  mains  fiir  tout  le  monde,  cherchent  aufti  à luy  ravir  fon  ame 
& là  vie. 

[ Socrate  pourroit  donner  lieu  de  croire  qu’il  alla  effèélivement 
à Andoche,  & que  ce  fut  en  cette  rencontre  que  mourut  Galate 
V.  !•  note  fiisdc  Valens;  mais  nous  avons  marqué  "autre  part  ce  qui  nous 
empefehe  d’entrer  en  ce  (êntiment , & les  lettres  de  noftre  Saint 
au  heu  de  ibumir  quelques  veftiges  de  ce  voyage,  y font  plutoft 
oontiaires,  puifque  la  fixiemc  qui  paroift  écrite  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante,]'porte  que  l’hiver  eftant  furvenu,  lorf- 
qu'il  reprenoit  fes  forces  après  là  maladie,  l’avoit  enmefehé  de 
Imir  de  fon  logis,  bien  loin  de  pouvoir  fonger  à aller  à Samofates. 
[ Veislecommencementdu mcfme  hiver  , ] 'comme  on  parloit 
du  voyage  qu"il  devoit  faire  à la  Cour,  un  Eve/que  l’envoj’a  ou 
vint  luy  mefme  le  prier  de  tafeher  de  fe  rendre  en  Mefopotamie, 
afin  d’y  raflêmbler  tous  les  Prélats  orthodoxes  de  cette  province 
& aller  avec  eux  trouver  l’Empereur.  'Et  ayant  en  mclme  temps 
receu  une  lettre  d’un  autre  Evefoue , dans  fa  réponfe  qui  eft  fort 
refpeélueufe,  illuyparlede  ce deflein comme  d’une  chofoqu'il 
ne  jugeoit  pas  neceflaire,  fur  quoi  il  le  prie  de  luy  mander  prom- 
tement  fon  avis;  outre  qu’il  ne  croyoit  pas  avoir  affe/,  de  force 
pour  foire  ce  voyage  durant  l’hiver . Il  remercie  ce  mefme  Evef- 
que  de  l’avoir  confolé  parfo  lettre  dans  lès  affliélions,  delquelles 
il  maïqueune  caufo  particulière  quejen’entens  point,  '&  luy  de- 
mande l’afliftance  de  lés  prières  pour  fc  bien  acquiter  des  devoirs 
de  l’epfoopat. 


B»f.tq.S5  r t; 

oe. 

«Psi-pss.A 

‘P.S9'P.l7-e. 


CP.I4>.{M44.,, 

'P-34CP.3JJ. 

Si*. 


cp.S.p.49-'.>î. 


cp.141.pa44- 

14S- 


^t44.lJ> 

P.145.1. 


P I44.fc. 

c.d. 


Digitized  by  Google 


• » 


a:6  SAINT  BASILE.  L’3n*;.c. 

[Ce  que  nous  venons  de  voir  d«  efforts  que  les  Ariens  avoient 
faits  contre  le  Saint, 'nous  fait  croire  qu’on  peut  mettre  à la  fin  de  Note  \'y 
e^^r■so.»•  cette  aiinde  la  Iettre7,]'oii  il  mande  à Sabt  Eufebe  la  mort  de  là 
c.  tnerc,  vu  ce  qu’il  y dit  de  fa  maladie,  '&  de  ce  que  Dieu  n’avcit 

ps  encore  prmis  à lès  ennemis  de  luy  faire  aucun  mal  digne  de 
fcur  colere  & de  leur  animofité. 

NyCv.Mar.f.  'Cette  lainte  femme  eftant  arrivée  à une  extreme  vieillelfe , 

•86.H7.  tendit  fon  ame  à Dieu  dans  la  lôlitude  où  elle  s’eftoit  retirée,  en- 
tre les  bras  de  S."  Macrine  & de  S.  Pierre  fes  enfâns,  à qui  elle 
donna  une  benediétion  particulière,  outre  celle  qu’elleavoit  don. 
p.iit.i.  neeàchacun  de  fes  autresen/âns.'Elle  fût  enterrée  auprès  de  fon 
p,ioi.i)|ioi.a|9.  mari,'à  feptou  huit  ftadesdelbnmooaftere,  dans  l'^Ufedes  Qua- 
a.ta.piii.a.  tante  Martyrs [&  l’Eglife  honore  l’un  & l'autre  au  nombteBes 
Bar.cp.y.p. s<aa  Saints  le  30  de  may ^quoiqu’il fiât  vifible  que  SainteEoimelie  eft 
morte  vers  l’hiver. 

i.b,  'Quelque  âge[&  quelque  conflance]qu’eufl  S.  Baille,  il  ne  pt 

s’empfcher  de  pleurer  cette  mort;  & elle  luy  fut  fi  fenfible  que 
melme  il  retomba  malade,  & fût  obligé  de  garder  le  lit,  d’où  il 
éaivit  à S,  Eufebe  [Neanmoins  il  y a apparence  que  cette  mala- 
0,  die  ne  dura  ps,  pllqu’il  n’en  prie  point  dans  la  lettre  6.]  'Il  fe 

plaint  dans  la  7,  des  affaires  dont  il  cAcnt  accablé,  & l'hiver  qui 
«p.6 p.4p.c.<i,  luycAoitcontraire.'Carquoiqu’ilfuftmernieplusdouxqued’or- 
dinaire,[ileAoit  toujours  rude  à un  malade,]&  il  l’empel^  tant 
qu’il  dura  de  ibrtir  de  fin  logis. 

ARTICLE  XCVIII. 

D'Atbdnafe  Evffyuf  J" Ancyre , & de  Mufone  Euefque  de 
Neocefarée . 

B»r«p,t  p.jikb.  'Ç  Aint  Bafile  prie  dans  la  mefme  lettre  des  nouveaux  EveC 
ques  d’Ancyre  & de  Neocelârée , [ d’où  nous  puvons  juger 
, cpj4.p.ii«it3,  qu’Athanafe  & Mufone  eftoient  morts  en  cette  année . J'Lepre- 
mier  eilât  d’une  maifin  illultre , fils  d’un  autre  Athanafe  qui  fai- 
fijit  profelfion  de  fcience  & d’eloquence,  & qui  avoir  eu  à gouver- 
ner  des  villes  & des  provinces  entières.  ['Le  fils  avoir  ellé  feit  V.iMArituT 
Evcfque  d’Ancyre  pr  Acace  Evefque  de  Celârée,  à la  place  de  ’ 

Bafile  depfé]  en  360  dans  le  Concile  dcConftantinople,  lorfque 
Marcel  vivoit  encore . mais  le  defaut  de  fbn  entrée  avoir  efté  cor- 
rigé par  la  fignacuredu  fÿmbolede  Nicée,  qu’il  fit  en  36;,  avec  S. 

«p.  JJ A Mclccc  & les  autres  Prélats  du  Concile  d’Antioebe , J '&  pr  les 

grands 
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iVèic  '?‘"'grands  & célébrés  combats  qu’il  foûtinc  pour  dc'fèndie  la  divi- 
nité  du  Verbe  & du  S.  Efprit. 

Il  fe  trouva  auffi  au  Coixrilc  de  Tyanes  comme  un  Prélat  de 
l’Eglife  Catholique  . SBafile  l’appelle  mefrae  l’un  des  plus  fer-  p ii.ii, 
mes  appuis  de  la  foy  orthodoxe,  & une  femence  de  la  véritable 
charité  que  Dieu  coniërvoit  pour  la  confolation  de  l’Eglife,  '&  ep.«?.p.i86.c.J, 
il  en  fait  d’autres  éloges  magnifitjues  qui  feroienr  trop  longs  à 
raprter . 'Saint  Grégoire  de  Nyfle  dit  auffi  que  ce  Prélat  avoit  Myf.ioEun.p. 
toujours  eftimé  la  vérité  plus  que  toutes  choies.  • Ellant  arrivé 
quelque  biouillerie  entre  Athanafe  le  pere  & fes  enfàns,  quefc  ’ 

pereà  ce  qu’on  pretendoit  ne  traitoit  pas  comme  il  devoir,  Saint 
Baflle  vrailêmblablemcnt  en  écrivit  au  pere , qui  en  luy  répon< 
dant  s’exeufa  par  desdifcoursgeneraux,& accula  un  Corevelque 
nommé  Timothe'c  de  luy  avoir  lait  ce  faux  raport.  S.Bafile  par 
ù.  lettre  54,  déchargé  entièrement  Timothée , veut  bien  croire 
qu'il  a pour  les  enfans  l'amour  que  la  nature  & leurs  bonnes  qua- 
litez  l’obligeoicot  d’avoir  , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  doiv 
ner  ocxrafion  à ces  mauvais  bruits  par  là  conduite . 

'Athanafe  le  fils  avoit  de  fa  part  beaucoup  de  refpedl  pour  Saint  ep.;>p.si.4c, 
Baflle, & une  grande  union  avec  luy.  'Leur  amitié  receut  nean-  p.ii.jt. 
moins  quelque  alteration  . Car  Athanafe  trompé  peut-eflre  par 
quelque  hérétique  qui  publioit  lès  menlônges  fous  le  nom  du 
&int,  s'emporta  contre  luy  dans  fes  difeours  avec  beaucoup  de 
chaleur,  fur  ce  qu’il  ccrivoit,dilbit-i],  des  impietez  avec  quelques 
autres  ; & parla  de  luy  avec  injures  & avec  menaces  . Comme 
tout  le  monde  efloit  témoin  de  les  difeours,  ceux  d'Ancyrequi 
vinrent  à Cefârée  en  avertirent  Saint  Bafile  ; Ce  qui  l’obligea 
d’écrire  à Athanalê , quil  le  fupplioit  de  luy  mander  s’il  avoit 
quelque  fujet  de  plainte  contre  luy,  & ce  qu'il  trouvoit  à redire 
dans  fes  écrits, luy  faifânt  enmefme  temps connoilfreque quand 
il  fëroit  tombé  dans  quelque  faute , il  n'auroit  pas  dû  agir  avec 
luy  de  la  maniéré  qu'il  fàifoit.f  Iln’eft  pas  hors  d'apparence  que 
le  fujet  de  l'aigreur  d' Athanafe,  eftoit  l'écrit  d'Apollinaire  que 
Eullathe  vouloir  qu'on  attribuafl  à Saint  Bafile  .JNeanmewns  le 
Saint  ou  ne  le  reconnut  ps, ou  voulut  lediffunuler  pour  quelque 
raifon . « 

[Athanafe  fê  fàtisfit  de  fâ  lettre  autant  qu’on  en  peut  juger,] 

'par  la  douleur  q ue  Sainr  Bafile  témoigne  de  fâ  mort,&.  pr  la  ma-  r>io«.i«7 
niere  avantageufe  dont  il  prie  de  luy  à fôn  Eglifè,  lorfqu’il  luy 
écrit  pur  l'e.'chorter  à demeurer  dans  l'union  où  ce  Prélat  l'a- 
voit  mife  , & de  prendre  garde  qu'il  n'amvafl  quelque  divifion 
Hij}.  £((l.  7 ora.  IX.  Ec 
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dangereuic  dans  I cledVion  de  fort  fucceflTeur  . [ Cette  lettre  ne 
nomme  point  celui  dont  elle  fai:  l’cloge , mais  il  n’y  a ps  d’ap. 
prence  que  ce  (bit  d'aucun  autre  que  d’Athanalê.  ] '11  paroift 
que  c’ell  le  fentiment  du  P.Combefis . 'Celui  qui  fût  mis  en  (à 
place  confervaau  moins  durant  quelque  temps  la  paix  & rurûon 
de  fort  Eglilê,  [ mais  ne  s’unit  pas  avec  Saint  Bafile,]  'qui  ne  ma 
pint  [ en  3 7 J ] la  Galacie  entre  les  provinces  de  fa  communioa 
'Baronius  fcmble  direcjue  le  fuccedeur  d’Athanafe  eftoit  Leon 
que  Sozomene  dit  avoit  efté  l’un  des  plus  célébrés  moines  du 
Pont  [ Ce  Leon  e(l  alTurément  le  mefme  que  ] 'Leonce  d’A  ncire, 
dont  Theodorct  dit  qu’il  eftoit  omé  d’un  grand  nombre  de  ver- 
tus,& l’un  des  plus  illuftresPrclatsdc  l’Eglilc  (bus  Arcade  [Mais 
il  (ê  deshonora  tout  à fait,]  'en  portant  avec  chaleur  le  prti  de 
Théophile  contre  Saint  Jean  Chrifoftome  . [ La  maniéré  dont  en 
prie  Sozomene  , donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  fut  fait  Evefque 
que  fous  les  rognes  fuivans;]  '&  en  elict  on  trouve  Arabien  quali- 
fié Evefque  d’Ancj  re  dans  un  Concile  de  l’an  J94. 

'Pour  ce  qui  eft  de  Mufone  , nous  avons  ainfi  appllé  après 
Baronius  celui  dont  prie  l’epiftre  6i,  (ans  le  nommer , parce- 
qu’dle  prte  que  'ce  Prélat  qui  avoit  long-temp  gouverné  l'E- 
glilë  de  Neocefarée  , * avoit  continué  pr  (à  pieté  cate  chaîne 
illuftre  de  (âints  Prélats  qui  duroit  depuis  S.  Grégoire  Thauma- 
turge. 'Or  dans  une  lettre  écrite  quelque  temp  apés  (à  mort , 
le  Saint  dit  que  la  fby  s’elloit  toujours  con(èivéc  pure  en  cette 
Eglife  depuis  S.  Grégoire  julqucsau  bienheureux  Mufonc,doot 
les  inftruébons  eftoient  encore  toutes  récentes  . [ De  forte  que 
nous  ne  croyons  ps  qu’il  y ait  lieu  de  douter  (ur  ce  fujet. 

S.Bafile  donne  de  grandes  louanges  àce  Prélat, qu’il  n'éft  ps 
necdlaire  de  raprter  ici  tout  au  long  . ] '11  dit  que  non  [ (êule. 
ment  J fon  âge , mais  là  vertu  luy  avoit  donné  le  premier  rang 
dans  les  affemblées  de  (es  confrères  pr  un  confentement  uni. 
verfol.f  D’où  il  (êmble  qu’on  put  tirer  que  lamatople  eccle- 
fiaftiquen’eftoitpas  fixe  dans  le  Pont,  mais  que  le  plus  ancien 
Evefque  pefidoit  dans  les  aflcmblcos , & faifoit  l’office  de  me- 
tropfitain  , comme  cela  fe  pratiquoit  alors  dans  l’Afi'ique  , & 
comme  il  femble  que  cela  fc  (bit  pratiqué  dans  le  Pont,  mefme 
à la  fin  du  deuxieme  fiecle , ] puilqu’il  eft  marqué  que  Palmas 
Evelque  d’Amaftride  eftoit  le  premier  dans  le  Concile  du  Pont 
comme  le  plus  ancien  . 'Il  paroift  neanmoins  pr  les  Notices , , 

qu’au  mmns  dans  la  fuite  du  temp  Neocefarée  a eftéconftam- 
ment  reconnue  pur  la  metrople  & civile  & ccclefiaftique  du 
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îü’jc'^  Poletnoniaque . 'Et  cela  eftoit  ce  lêmble  établi  dés  le  Concile  Co"f  •'  4-P7  <• 

de  Calcédoine. 

'On  voit  quil  y avoit  quelque  divifion  entre  Mulone  & Saint  Bif.ep,«i.p.54, 
Bafile  qui  les  empefchoitde  s’unir  enfemble  pour  la  pai.’cde'''’ 
l’Eglilê , ce  qui  venoit  de  quelque  preocupation  que  Mufone 
avoit  contre  le  Saint .. 

'Cet  E vefque  eAant  mort,&  Saint  BaCIe  ne  pouvant  pas  aller  p 
à Neocefaréc, comme  il  le  lbuhaitoit,lëcontenta  de  vifiter cette 
Egliiê  par  une  fort  belle  lettre  , oh  après  avoir  montré  là  pieté 
defintereflée  , par  les  louanges  qu’il  donne  à un  Prélat  qui  n’a- 
voit  pas  eu  avec  luy  la  coreljx)nJance  qu’il  devoit , il  talche  de 
coofbler  la  douleur  de  fôn  peuple , & de  le  porter  à pourvoir 
promtement  à fâ  fureté  par  le  chobe  d’un  pafteur  habile  & ca- 
pable de  les  défendre  contre  les  loups , ( c’eft  à dire  les  Ariens,  ) 
qui  les  environnoient  pour  les  déchirer . 'D  dit  qu’il  s’unira  avec  P.94.J, 
eux  de  plus  en  plus , ou  qu’il  s’en  feparera  entièrement  félon 
l’éleélion  qu'ils  feront .. 

[ Il  femble  que  les  fans  de  Saint  Bafile  n’aient  point  réufli  en 
ce  point  : ] 'car  quoique  le  nouvel  Evefque  n’ait  rien  fait  d’abord  ep.7  p.5“  i>- 
contre  l’Eglife,  neanmoins  la  fuite  fera  voir  qu’il  y eut  peu  d’in- 
Non  ««.  tçiDgence  entre  S.Bafïle  & luy.  [ "C’eft  ce  qui  peut  faire  douter 

du  Sentiment  de  Blondel,  J'qui  dit  que  le  liicceflèur  de  Mufone  Blo>»‘i-p.«ss- 
fut  Elpide  à qui  S.Bafïle  écrit  la  lettre  j la,  comme  à un  Evefque 
qui  luy  eftoit  tout  à fait  uni ..  ' 

ARTICLE  XCIX. 

Des  Prejires  SarsShjJtme  & DorotUe . 

P T L y a long-temps  que  nous  avons  interrompu  la  fuite  du  00m- 
merce  que  Saint  Bafile  entrctenoit  avec  les  Occidenaux.  Ce 
Saint  & les  autres  Prelats  d’Orient  y avoient , comme  nous  avons 
vu  , éait  diverfes  lettres  par  le  Diacre  Sabin  dés  l’annJe  prece- 
dente.Ils  y avoient  peut  dire  encore  envoyé  fur  la  fin  de  la  mefme 
annéejun  écrit  ou  une  lettre,  où  ils  faifoient  quelque  expofition  R,f.ep.S.p.sir.. 
de  leur  fby. 

[ llpeut  y avoirtmelque  lieu  de  croire  que  le  Preftre  Saniliflime 
qui  vifitoit  divers  cvefques  de  l’Orient  fur  la  fin  de  372.  eftoit  le 
yn'sJs-  huit  des  lettres  ponéesparSabin.  J 'Saint  Bafile  l’appelle  "le  bon  epio.pj4-»- 
Sanéliftime  '&  fon  très  cher  frere . • Il  eftoit  député  des  Orien- 
taux,  félon  Baroniusi  [ & il  peut  bien,  avoir  elle  porteur  de  leurs  40. 
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lettres  en  Occident . ] 'Mais  Ibn  nom  qui  eft  tout  latin  donne  fujet 
de  croire  qu’il  eftoit  d’Occident  plutoft  que  de  l'Orient . 'On 
voit  que  tant  au  commencement  de  cette  année,  • qu’en  J76,  il 
alloit  avec  beaucoup  de  zele  en  divers  endroits  de  l’Orient , de- 
mander deslignatures  &des  lettres  aux  plus  illullres  Evelques, 

& il  paroift  que  c’clloit  pour  les  porter  en  Occident . 'Il  fàifoit 
auffi  cette  année  quelques  ptopofitions  aux  Prelati  dXJrient , 
que  S.Bafile  nedelàpprouvoit  pas.  [ Mais  on  ne  voit  pas  s'il  fài- 
loit  tout  cela  par  fon  propre  zele  pour  l’Eglilê , ou  s’il  avoit  quel- 
que ordre  & quelque  commillion  du  Pape  & des  autres  Occi- 
dentaux . Si  l’on  veut  raporter  à cette  année , comme  il  lëmble 
que  cela  ie  peut , diverlês  lettres  de  recommandation  que  Saint 
Baille  luy  donne,]  'nous  en  tirerons  qu’il  eftoit  venu  d’Occident 
[fur  la  finde  372,  J'aprésavoir  fait  ce  voyage  avec  beaucoup  de 
peines  & de  fatigues,  & qu’il  en  avoit  raporté  des  nouvelles  plus 
exaéles  qu’aucun  autre  n’euft  encore  fait , & en  mefmc  temps 
fort  agréables , 'lavoir  de  l’union  des  Prélats  d’Occident  entre 
eux,  '&  de  l’adèétion  qu’ils  témoignoient  avoir  pour  ceux  d'O- 
rient  [ Nous  avons  encore  lïx  de  ces  lettres,la  58àS  Mclcce,& 
la  ipsàTheodotCjdelquellesnousavonsdéjaparié. ]'la  igçaux 
Prellres  d’Antioche , 'la  315  à Abraham  Evefque  de  Batnesen 
Mclopotamie,  qui  ellant  challé  de  fon  fi^e  demeutoit  alors  à 
Antioche  ; 'la  31 1 à Pelage  de  Laodicce  qu’il  Ibuhaite  d’aller 
voir , ( ce  qui  marque  que  ce  Saint  n’elloit  ps  encore  banni  en 
Arménie , ) '&  la  3 14  à Vite  Evelque  de  Carrhes . 

[ Quelques  bonnes  nouvelles  que  Sanéblfime  euft  apportées 
de  l’Occident , ] les  Orientaux  n’en  avoient  neanmoins  encore 
receu  en  ce  temps<i  ni  lettres  , ni  députez  , ni  aucune  autre 
aHillance  , telle  qu’ils  la  pouvoient  raifonnablement  attendre 
de  la  charité  de  leurs  frères  . 'Cependant  comme  leurs  maux 
continuoient  toujours , & que  leur  devoir  ks  obligeoit  de  re- 
liller  à ce  torrent  pr  la  force  que  J.  C . leur  donnoit , & à cher- 
cher avec  ardeur  & avec  confiance  tous  les  moyens  propres 
pur  fecourir  leurs  Eglilês , Ils  refolurent  de  recourir  encore  aux 
Occidentaux , '&  de  leur  demander  qu'ils  filfent  connoifirc  à 
[ Valentinien] leur  Empreur, l’excès  de  leur  affliiSion,'ou qu’au 
moins  ils  leur  envoyallent  des  prfonnes  pur  les  vifiter  & les 
confoler,  '&  foûtenir  pr  leurs  exhoaations  le  courage  des  pu- 
ples  fidèles . 

'Mais  ne  puvant  pas  aller  eux  mefines  en  Occident  pur  ra- 
conter chacun  les  maux  prticuliers  qu’ils  fouffroient , depur 
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Btîàe'  quittant  leurs  Eglilês  , ils  ne  les  laiflàfleiit  en  proie  aux 

hcrctiques  , ils  rclôlurcnt  d’y  envoyer  Dorotliée  qui  eftoit  un 
Prellrc  fort  zélé  pour  la  véritable  foy  , fort  inftruit  de  toutes 
chofes , '&  l'iio  des  plus  intelligens  & des  plus  habiles  de  l'O-  «p.jw.p.ju.J. 
rient.  [Nous  avons  vu  en  371,  un  Diaae d’Antioche  de  mefme 
nom, envoyé  à Rome  pour  le  mefme  fujet;  & l’on  pourroit  croi- 
re que  c’eft  le  melme  Dorothée  elevé  du  diaconat  à la  prellrile, 
fl  ce  n'eft  que  l’envoyant  une  (cconde  fois  aux  mcfines  Evclques, 
on  auroit  dû  marquer  que  c’elloit  la  mefme  perfonne  que  fon 
mérité  avoit  tait  juger  digne  d’un  miniftete  fuperieiir  ; & c’cll 
ce  qu’on  ne  fait  point.  Au  contraire,  jdans  une  lettre  écrite  au  ep.3*t.p.ns.<<. 
plulloft  fur  la  fin  de  cette  année  , il  eil  encore  prié  de  Doro- 
thée Diacre  d’Antioche  [Ainfî  il  eft  beaucoup  plus  probable, ou 
plutoft  il  ell  certain  que  ce  font  deux  dillérens  Dorothées . ] 

^ <* 

ARTICLE  G 

S.  Bafile&  les  Ortentauxécnvent  de  nouveau  en  Occident. 

LEdetlèind’écrirecncore  aux  occidentaux  vintdcSEufebc  Baf.ep.si.p.ss. 

qui  en  écrivit  àSaint  Bafile,&  luy  envo)a  le  memoiredes 
afiaires  de  l’Eglilc  dont  il  leur  falloir  parler  ; le  priant  de  com- 
polêr  la  lettre  pour  la  faire  enfuite  figner  par  les  Evcfijues  Ca- 
tholiques . Mais  Saint  Bafile  nefachant , dit-il,comment  écrire 
fur  ce  fiijct.renvoj  a cette  commiflion  à S McIece,à  qui  il  promit 
que  quand  il  auroit  dretié  la  lettre  , il  la  figneroit  & la  feroit 
ligner  aux  autres  [C’elloit  versleeomiTienccraentde  l’an  373,^ 
’loriqn’apparemment  on  n’avoit  pas  encore  refolu  qui  on  en-  et 
voicroit  en  Occident.  Il  parle  dans  la  mefme  lettre  des  mauvais  d.» 
dcllèins  que  les  Ariens  formoient  contre  luy  dans  Antioche  , 'de  e. 
l’ordination  de  FauIle,'&dcspropoliticnsduPrellreSan£li!nme,  c. 

[qui  apparemment  après  avoir  ellé  à Nicople  & en  divers  au- 
nes ei'.droits,  cftoit  allé  trouver  Saint  Melece,  J'auprés  duquel  il  ep.s9.p.î7«- 
demeura  allez  longtemps . 

[S.  Melece  fit  apparemment  ce  que  S Bafile  luy  demandoit,] 

'&  le  Preftre  Dorothée  porta  la  lettre  àdivers  Evefques  pour  la  |..s8.j. 
leur  foire  figner . Cette  lettre  n’ell  pas  venuejiilquea  à nous,  li 
nous  ne  difonsqucc’eflla  l8zdeS.Bafile,à  quoy  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  difliculté,  finon  qu’elle  ell  attribuéeà  S.  Bafile  feul, 

& qu’elle  ne  parle  d’aucune  afthire  particulière,  n’ellant  qu’une 
conjuration  aux  Occidentaux  d’alliller  les  Eglilês  d’Orient , & 
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de  leur  envoyer  quelques  perfonnes  pour  cela.  [Mais  on  pouvdt 
avoir  jugé  à propos  de  la  dreffer  ainfi  generale,refervant  le  par-  ’ ' 
Ôculier  ou  pour  une  inftruftion  lêparfe,  ou  pour  la  vive  voix  de 
celui  qu’on  envoieroit.  Et  quoiqu’elle  lint  lêuleinent  au  nom 
de  S.  Bafile,  ou  plucolt  quelle  ne  porte  aucun  nom  , elle  parle 
neanmoins  au  nom  de  plulîeurs.JIl  y a mefme  des  choies  qui  pa- 
roiflent  dites  pour  l’Eglilê  d’Antioche , [ & qui  ne  conviennent 
point  dutout  a celle  deCefarée  . JIl  paroill  d’ailleurs  allez  cer- 
tain  'que  cette  lettre  ell  au  plulbud  de  cette  année  ; [ & nous  Nott 
n’avons  pas  trouvé  moyen  de  la  mettre  dans  les  precedentes . ] 

'Outre  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirenten  commun  par 
Dorothée  à ceux  d’Occident,  S.BalïIe  leur  en  écrivit  une  en  par- 
p.i  H.c,  ticulier  par  la  mefme  voie/adreflée  aux  Evefques  de  la  Gaule  & 

de  l’Italie, fur  le  mefme  fujet  que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
p.iii.,  ler.'Il  y fait  une  fort  belle  defcription  des  perlêcutions  que  fouf- 
r*i>.  froit  alors  l’Orient  de  la  part  des  Ariens5'&  il  leur  ûitapprehen- 
der  que  s’ils  laillènt  croiflre  ce  lèu  après  avoir  ravagé  l’Orient, il 
pourra  bien  s’étendre  aulfi  fur  l’Occident  , [ par  oîi  il  fembic- 
avoir  prevu  dans  la  lumière  de  Dieu  le  renveriêment  de  l’Em- 
pire d’Occident  par  les  debordemens  des  Gots  ,des  Vandales  , 

& des  Bourguignons  qui  fâifoient  tous  profêdioa  de  l’Aria- 
nifme . ] 

p.ij.i.c..  'Cette  lettre  eft  de  S.  Bafile  feul,  non  feulement  félon  le  titre- 
(.114AC.  qui  nous  a efté  coofervé  tout  entier , 'mais  encore  parcequ’il  y 
parle  comme  un  Evelque  qui  n’edoit  pas  banni  , mais  que  l’on 
avoir  lailfé  en  fon  fiege  par  mépris  ; [ ce  qui  ne  convenoit  ni  à 
Saint  Melece  ,,ni  à beaucoup  d’autres  principaux  Evefques  de 
l’Orient . 

11  fe  paffa  ce  femble  bien  du  temps  avant  que  le  Preflre  Do- 
rothée  pull  partir . ]'En  inefme  tempsqu’il  portoit  la  lettre  des 
Orientaux  en  divers  endroits  pour  la  faire  ligner  par  les  Prélats 
orthodoxes , Sanélilfimedemandoit  une  féconde  lettre  des  met 
mes  Prélats  à ceux  d’Occident. S.  Bafile  prie  S.  Melècedecom- 
pofer  encore  cette  lettre  , s’il  la  juge  neceflaire  '11  croit  qu’il  eft 
txm  d’y  prier  les  Occidentaux  de  choifir  ceux  qu’ils  veulent 
eftimer  pour  CathoUques  , & de  ne  recevoir  comme  tels  , que 
ceux  qui  viendront  avec  le  témoignage  des  Evefques  de  cette 
communion,  pareeque  communiquant  avec  tous  ceux  qui  fi- 
gnolent le  Ij  mbole.ils  autorifbient  des  partis  tout  à fait  contrai- 
res, & fomentoient  ainfi  les  divifions  de  l’Orient . [ Ceci  femble 
fe  devoir  raporter  à ladivifion  de  l’Eglife  d’Antioche  , & encore 
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Ba?if*j*4?'  auxMarcdliens,  aux  ApoIIinariftes  , 

’ ’ gnoient  la  foy  de  Nicéc,  ou  par  hypocrilie , ou  parcequc  leurs 
erreurs  regardoicnt  d'autres  articles  delà  foy  . ] 

'La  lettre  74  a quelque  raport  à cela  . Mais  outre  qu’elle  ne 
traite  pas  tout  à fait  la  mefmc  choie,  c’eft  une  réponfe  aux  let. 
très  que  les  Occidentaux  avoient  envoyées  aux  Orientaux  par 
quelques  Preftres  pour  les  confolcr;  [ce  qu'il  ne  paroift  pas  qu’ils 
euflent  encore  fait  en  cette  année  ; & de  plus  , Saint  Bafilc  ne 
lè  declaroit  pas  encore  fi  hautement  contre  Euflathe  & contre 
Apollinaire, comme  il  fait  dans  cette  lettre  . ] 

ARTICLE  CI. 

Evagre  vient  en  Orient  & fe  joint  tt  Paulin  : Saint  Bafile  e^  mal 
fatiifait  tie  f Occident . 

[ I AOrothe’e  elloit  ce  lëmble  prés  de  partir  pour  aller  en 
I J Italie, J’iorique  le  Preftre  Evagre  d’Antioche  arriva  de  Bif.eptf.nsi.c. 
Rome  11  elloit  allé  en  Occident  avec  ^nt  Eulëbef  de  Verccil,  ] 
dés  l’an  jôj  ou  364,6c  y avoit  fort  bien  agi  pour  la  foy  Catholi- 
que  'Ii  raportade  Rome  cequeSaintBanleou  les  Orientaux  en 
general  y avoient  envoyé,&  témoigna  que  les  plus  exaâs  de  ce 
pays  là  n’en  avoient  pas  elle  latisfait^au  lieu  dequoy  il  deman- 
doit  qu’on  leur  écrivill  une  lettre  qui  continll  en  propres  ter- 
mes ce  qu’ils  avoient  écrit . [ Nous  voudrions  pouvoir  donner 
Non  «I.  quelque  lumière  à des  points  de  cette  Importance;  'mais  les  an- 
ciens monumens  ne  tx>us  en  foumillènt  aucune  . ]'Evagre  ajou-  v.L 
toit  qu’il  fàlloit  envoyer  promtement  aux  Occidentaux  une 
légation  de  performes  conliderables  , afin  qu’il  euHènt  une  rai- 
fon  plus  apparente  de  les  vifiter  enfuite  folennellement . 

'Evagre  arriva  durant  la  grande  maladie  qu’eut  Saint  Baille  sIso.J. 

[vers  l’autonncde  cette  année  373  JfCe  Saint  qui  écrivoit  alors  c. 
à S.  Eulêbe,le  pria  deluy  mander  fonfentimentfar  les  propoll- 
tions  qu’il  luy  avoit  faitc;^  6t  cependant  il  lurlit  apparemment 
le  voyage  de  Dorothcc.Jll  s’entretint  avec  Evagre  fur  les  aflài-  <p-34»  l>  îss-iJ 
res  de  l’Eglilê  d’Antioche,  6c  ils  convinrent  qu’Evagre  commu- 
niqueroit  avec  ceux  de  Saint  Melece.Mais  Evagre  ne  tint  pas  cet 
accord,6c  ellant  arrivé  à Antioche , il  ne  voulut  point  lé  joindre 
à leur  communion  , comme  le  Diacre  Dorothe^  le  raporta  à S. 

Balile,[6c  s’unit  au  contraire  à Paulin  auquel  il  fucceda  depuis.] 

'Il  écrivitneanmoins  une  longue  lettre  à S.  Baille  pour  le  prier 
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de  travailler  puidàmment  à la  réunion  des  Orthodoxes  d’An-  sIiuetiT' 
tioche,&  d’y  venir  mefme  pour  cela,ou  au  moins  de  leur  écrire. 

& d’aller  «score  trouver  S.  Mclece  pour  le  porter  à la  paix  'Il 
lêmble  mefme  qu’il  le  taxaftde  partialité  & de  quelque  préven- 
tion contre  Paulin.  'Il  luy  parloir  auflifde  nouveau]  d’envoyer  à 
Romc,'&  luy  faifoitexcufe  de  la  longueur  de  fa  lettre . 

(Saint  Bafile  luy  répond  avec  civilité,&  mefme  avec  un  grand 
lelpeél.mais flins le  lâtisfàire  beaucoup.  Jll  protefte  que  perlbn- 
ne  ne  fouhaite  plus  que  luj’  la  réunion  de  l’Eglilè  d’Antioche , 

'que  fon  efprit  n’ell  prévenu  liir  ce  fujet  contre  perlbnne, n’ayant 
jamais  voulu  s’inlormer  de  ce  qu’on  reprochoit  à l’un  ou  à l’au- 
tre; & qu’ainfi  il  ne  prenoit  point  d’autre  part  en  cette  rcHmion 
que  l’execution  des  Canons  & des  règles  de  l’Eglilè  .'Mais  que 
c’elîoit  un  ouvrage  extrêmement  difficile,  &dont  pourluy  illë 
crojoit  abfolumcnt  incapable  ; 'Qu’il  ne  pxsuvoit  non  plus  trai- 
ter cette  affaire  avecS.  Melece,  qui  n’eftoit  point  en  état  de  le 
venir  trouser,[à  caufe  que  fon  exil  ne  luy  permettoit  pas  de  for- 
tir  d’Arnienie  ; jcomme  luy  ne  px)uvoit  pas  noir  plus  l’aller  vifi- 
ter,  à caufe  de  l’hiver  où  l’on  entroit,  & de  la  ibibleflé  que  ùt 
longue  maladie  luy  avoir  caufee  ; Qiul  luy  en  écriroit  nean- 
moins,quoiqu’il  ne  cruft  pas  que  cela  puft  fervirde  rien  .'Il  luy 
témoigne  avoir  eftéfôrt  furpris  d'apprendre  qu’il  ne  vouloit  ps 
communiquer  avec  le  peuple  de  Saint  MeIcce.'Il  luy  répxrnd  fort 
froidement  fur  le  vojage  d’Occident  ; que  piour  luy  il  n’avoit 
perfonne  qui  le  puft  faire;  que  fi  d’autres  le  vouloiententrcpren- 
dre , c’eftoit  à eux  à voir  à qui  ils  s'adrefléroient  , ce  qu’ils  de- 
manderoient,  de  qui  ils  piortcroient  les  lettres,  & ce  que  l’oo  y 
mettroit. 

[Il  n’avoit  ps  appremment  rcceu  fur  ce  fujet  la  répnfë  de 
Saint  Eufebe,  laquelle  autant  que  l’on  put  juger  par  l’evene- 
ment.alloità  continuer  l’envoi  du  Preftre  Dorothée,  & pur 
le  rendre  plus  folennel,  y joindre  S.  Gr^oire  de  Nyflè,  que  les 
prfêcutions  des  Ariens  obligeoienr  put-eftte  aloix  de  s’abfên- 
ter  de  Icn  diocefê,  & d’autres  Prélats  fi  l’on  pu  voit  C’eft  ce  que 
nous  tirons  de  la  lettre  250,  ]où  l’on  voit  que  Dorothée  avoit 
defléin  d’aller  à Rome  durant  l’hiver,  en  pflànt  pria  Cappa- 
doce&  pr  Conftantinople , de  quoy  S.  Bafile  le  détourné  dans 
cate  lettre;  prcc,  dit-il , que  depuis  Conftantinople  jufques  en 
C appadoce,tout  efioit  plein  d’ennemis,[  ^ut  eftrepr  les  cour-  v.Vtlem 
les  que  les  Ifautes  y faifoient.  ] Ainfi  il  luy  confêille  d’attendre  le  ♦ “• 
primtemp^de  l’an  374, ]<Sc  mefine  de  pendre  plutoft  la  mer  , 
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iu5ie'  Grégoire  fon  frère  la  puft  fbuf&ir,  & vouluft  en- 

treprendre ce  voyage;  dequoy  on  tutoie  encore,  tant  parce- 
qu’oa  ne  voytMt  pas  qui  pouvoit  y aller  avec  luy , que  pareequ'il 
n’efloitpas  propre  à traiter  avec  des  gents  tels  que  ceux  à qui  on  . 
l’envoyoit^c’elt  àdrrevifiblementavec  le  Pape  Damafê  , dont 
S.  Bafile  parle  ici , comme  il  fait  dans  ta  lettre  lo.]  'Il  dit  à Doro-  l>.c. 
thée  qu’il  a écrit  au  Comte  Terence  , [ peut-eflre  afin  que  ce  fêi- 
goeur  Catholique  luj’donnaft  des  lettres  de  faveur . 

Nous,  ne  lavons  rien  davantage  fur  cette  affaire, finooqucJ'Do- 
rothée  alla  affurémentà  Rome,  & en  revint  [en  l’an  37  s J 

ARTICLE  CIL 

F amint  tu  CappadocrSSajtk  va  à Nazianze  : Son  tmhn  avfC 
Saint  Amphiloque . 

l’an  de  Jésus  Christ  J74.  de  S Basile  4,5. 
f ^ Aint  Bafile  ne  fc  contentoit  pas  d’avoir  efté  vifiter  Saint 
,3  Eulëbeà  la  fin  de  l’an  37a;  il  luy  avoit  témoigné  plufieuts 
fois  le  defir  qu'il  avfflt  d’y  retourner  durant  l’année  373.  H fit  la 
tnefme  chofe  au  commencement  de  l’an  374,  par  la  lettre  6,  Joil  •JCe^«.p  *»■ 
il  luy  mande  qpe  n’ayant  pu  l’aller  voir  cliez  luy  l’année  preceden- 
te à caufe  de  la  maladie  qu’il  avoit  eue  , & de  l’hiver  qui  l’a  voit 
fui  vie,  lequel  quoique  plus  doux  qua  Pordinaire  , l’avoit  con- 
traint de  garder  la  chambre,  il  cfperc le  faire  quand  la  faifon  le 
luy  permettra,  pours’u  que  Dieu  luy  donne  aflez  de  vie,  & qu'il 
n’en  foit  pasempefehé  parla  fomine.'durant  laquelle  il  effoitobli-  «p-xSrp.tSs.e. 
gé  de  demeurer  à Cefârée,afin  de  pourvoir  aux  neceffitez  de  fon 
peimle . 

'Ce  fut  en  effet  cette  famine  qui  luy  ofta  le  moyen  d’accompa-  *• 
gner  à Samolàtes  un  de  fes  parens  nommé  Hypace,  lequel  effant 
extrêmement  incommodé,  & n’ayant  pu  recevoir  de  foulagement 
de  ceux  qui  avoient  la  grâce  de  la  guerifbn  des  malades  , voulut 
aller  implorer  le  fecours  des  prières  de  S.  EufobeS.Bafile  ne  pou- 
vant l’y  mener,  luy  donna  une  lettre  pour  ce  Saint, qu'il  prie  d’af- 
fifter  fon  parent  avec  là  charité  ordinaire  pour  les  malades,&  de 
faire  venir  chez  luy  les  pluslâintsdesfreres,afinqu’ilsluy  rendent 
la  fantéen  fa  prefènce.ou  de  luy  donner  des  lettres  de  recomman- 
N»te  (9.  dation,  afin  qu’il  les  aille  trouver' . 

[La  famine  dont  nous  venons  de  parler  , nous  fèroit  dire  que 
. ce  fut  au  primtemps  de  cette  année , que  S.Bafile  prenonp  cet 
mEcdTorn.lX.  Ff 
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excellent  dilcours  fur  la  £iniioe,  & la  fcchcreflej'sll  n’y  remar- 
<juoit  que  l’hiver  precedent  avoit  efté  rude  par  les  glaces  qui  ’ ’ 
avoient  léché  toutes  les  eaux , 'au  lieu  que  celiû  de  cette  année 
avoit  mefnieelté  beaucoup  plus  doux  qu’à  l’ordinaire . 

'La  pemiere  lôrtie  du  Saint  ^rés  l'hiver , fut  appatenunent 
pour  allcrà  Nazianzeconfoler  S Grégoire  Ibo  ami  ^ la  mort  de 
Ibn  pere , aux  funérailles  duquel  il  fc  trouva . 'Cette  mort  arriva 
vers  le  rtïefme  temps  que  l'elêdlicn  de  Saint  Amphiloque  à l’cvef- 
ché  d’Icone^&  Il  ce  Saint  a fuccedé  à Faullin,  comme  ily  a peu 
de  lieu  d’en  douter,  il  faut  qu'il  ait  eûé  élu  à la  hn  de  cet  hiver , 
puilque  S Balile  qui  edoit  vers  le  mefme  temps  à Nazianze,Jne 
îbrtit  pas  durant  l'hiver  . 

[ "&int  Amphiloque  avant  fonefxfcc^t  edoit  l’intime  de  S.  V.s.Am- 
Grégoire  de  Naziance  11  fut  fans  doute  aulli  fort  uni  avec  Saint 
Bafue,7qui  l’appelle  fan  cher  fils*  Mais  le  loin  qu’il  cdoit  obligé 
de  prendre  de  lôn  pere,rempelcha  de  venir  demeurer  auprès  de 
kiy  & d’ailleurs  ri  le  iiiyoit , depeur  qu’il  ne  l’appellad  au  mi- 
nidetederF^ifé‘11  cdoit  ami  d’un  jeune  homme  nommé Hèra> 
clide,qui  luy  ayant  découvert  le  dcfléin  oh  il  edoit  de  le  retirer 
du  monde  & du  bateau  où  il  edoit  engagé,  luy  avoit  promis  de  Ce 
retirer  avec  luy  dans  quelque  caverne.  Mais  edant  venu  à Cela- 
rée  par  lecoolêil  mefme  de  S Amphiloque, pour  demander  de  là 
prt  quelques  avis  à SBalile  qui  en  edoit  déjà  Evclque.ce  Saint 
le  retint  auprès  de  luy  . Et  Saint  Amphiloque  luy  ayant  écrit  pour 
lavoir  s’il  demeuroit  ferme  dans  la  relblution  de  lérvir  Dieu,  Ce 
le  &ire  redbuvenir  de  lés  promedés , en  le  menaçant  en  riant  de 
luy  âire  un  procés,s'il  y manquoiqS.Bafile  luy  compofa  une  fort 
belle  lettre , pour  s’exeufer  d’aller  demeurer  avec  luyj'dc  Ibus  le 
nomd'Heraclideilrxrusy  donne  d’excellens  préceptes  pour  la 
conduite  de  ceux  qui  veulent  lerieulémentfortir  du  monde  . 'Son 
bofçxtal  edoit  au  moins  commencé  dés  ce  temps  là[&  ainli  c’edoit 
vers  l’an  J 71.  ] 

ARTICLE  CIIL 

S.Baftle  icrit  â Saint  Amphiloque  fur  ja  promotion  à Fepif copat  j(f 
efi  vifité  de  Uy  efiant  malade . 

FAüstin  Evefque  d’Iconecdmt  mort  l’année  precedente , 
vers  le  tei^  de  la  grande  maladie  de  Saint  Bafile.Ce  Saint 
écrivant  alors  à ^nt  Eulebe , luy  mande  que  l’Eglilé  d’Icone 
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prié  de  la  vemr  viliter,  & de  luy  donner  un  Evdque.-'fur-  <v 
quâ  il  le  prie  de  hp'  (fiie  $11  ne  devoir  &ite  aucune  difficulté  de 
lemélerdecesardinations  étrangères  [ qureftotent  hors  de  la 
Cappadoce,&  mefine  hors  du  ffioœlê  du  PontNous  ne  &von$ 
pas  ce  que  Saint  Eufebe  luy  répoadir  fur  cela^mais  fbit  pour  cet- 
te raim , (cnc  pour  quelque  autre,  & apparemment  pour  la 
bleflê  de  fon  corps,il  parcnft,qull  ne  fe  trouva  pas  à rordination  de 
S A mphiloqueCar  ce  Saint  K voyant  chargé  du  poids  deTEglife 
d'Icone,]'écrivic  à SBafile,  &fe  plaignit  de  £i  pefaBteur  qui  fur- 
palToit  Ces  iôroes,'&  deœqu’aprés  avoir  fûySctalïlemefine,pour 
éviter  l’état  ecclélialHque,  il  Mettait  trouvé  pris  au  milieu  ae  la 
Pilldie. 

SBalile  au  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qnll  avoir  âit  de 
hiy,&  la  réponlè  qui!  luy  fit  eft  toute  plane  dà  marques  de  (k 
ÿ»e/]ui  fe  repandoit, dit-il , fur  toute  ht  patrie,  laquelle  fbuiiioit 
Volontiers  d’efbe  privée  de  luy,puil^’elle  s'aoqueroit  par  luy  des 
peuples  entiers;  outre  que  tous  ceux  qurefpenâit  en  J.  Qœ  font 
qu'un  peuple  & qu'une  Eglilë.11  l'exlxxtedaacà  corriger  pv  & 
fageflê  lesmauvaifêscoutumesquH  trouveroic  dans  foo  Eglilê, 
te  à gouverner  fbn  peupdeavecautantdecouragequede  pruden- 
ce, pour  oefë  pas  podrcdansla  tempellc  de  l’heic^ , que  Ueu 
appaifera  , dit-il,  lorfquH  Ce  trouvera  quelqw  voix  d^ne  de  le 
ieveiIIer.Pourlepoidsde£icha^,  il  l'aflure  qu’il  avoit  afléz 
de  force  pour  le  pwter,  mais  que  de  plus  I>eu  le  porteroit  avec 
luy.  Il  témoigne  fbuhaiter  de  l’aller  voir  en  foo  Eglifb.  Il  le  prie 
neanmoins  de  le  venir  voir  le  pluflofl  qu'il  pouiTa,fîua  attendre 
niqu’ille  mande,ni  que  Ictempfcit  plusravora^,  pareeqœ 
une  longue  maladie  le  preflbit  de  fôrtir  du  monde  :[  jene  voy 
point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  Saint  Bafileaic 
affi  fié  a l’eleélion  de  S Amphiioque . 

La  maladiedont  elle  parle  , efl  appaianment  fin  infirmité  Sc 
mfmti»,  feibleffe  ordinaire,  comme  *le  termedoot  il  k fert  le  fembie 
marquer.  Cefl  pourquoi  cela  i/empcfche  pas  que  vetsœnnef- 
me  temps-d  il  n’ait  fiüt  le  voyagede  Nazianze.doot  il  n’yavoic 
qu’une  maladie  {dus  qu’ordinaire  qui  flifl  capable  de  le  difpen- 
fcr] 

'U  retomba  neanmoins  dés  Paf^e,  fqui  efloit  en  cette  année  >s^ 
le  13  d’avril,]fêIon  la  lettre  2s8,[qui  partnft  conven'ir  à cette  an- 
née ^utofl  qu'aaucunedesprecedences.]LeSaintytém(»gneua 
extremedefird’alier  vâr  Saint  Eufëbe  k qui  iU’avoit  promisÿSc 
ilnel’écrit  que  pour  s’exeufèr  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  encore 
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&ircce voyage  à caufede  ü maladie , laquelle  conllAoit  en  fie- 
vres,en  flux  de  vcmre,  & en  coliques-U  l'envoya  par  un  nommé 
Banic  . 

[S.Amphiloque  fcmble  n’avoir  pas  beaucoup  diflcré  à venir 
vilîter  S.Baûle, comme  le  Saint  l’en  avoit  prié.  ] '11  le  trouva  «>. 
core  rnabde.dc  demeura  afl'cz  longtemps  auprès  de  luy,  quoique 
cetcmps  fulicourt,  [ vu  rafléclion  que  ces  deux  Saints  avaient 
l’un  pour  l’autre.  ] 

'Le  peuple  de  Cefârcefut  extrêmement  lâtisfâitde  S.Amphi- 
loque,& le  goufla  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoit  receu  in£ 
truélioo.'U  porta  apparemment  en  s’en  retournant  la  lettre  que 
S.Bafileécrivoit  au  Comte  Jovin,pour  le  remercier  de  ceHe  que 
ce  feigoeur  luy  avoit  écrite,&  s’exculêr  de  ce  que  là  maladie  l’env 
tp.40«.p.«s3J>.  pefchoit  de  l’aller  vifiter.'Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occaflon  qu’il 
fut  à Nyfle,où  S.  Baille  lêmble  dire  l’année  fuivante  qu’il  avait 
eflé , ] & dont  nous  avons  vu  l’année  precedente  que  L'on  tour- 
menta le  lâintEvef^e  Grégoire.  J 

ARTICLE  CIV. 


S.Baftk  hrit  fon  livre  d»  S.Efprhfit  dherfis  lettres  pour  inffruire 
S.Ampbiloque . 

Ç Baille  ne  lé  contenta  pas  de  cette  première  vilîte 
,3  de  Saint  Amphiloque,illepria  par  une  lettre  exprès  de'lâ- 
nslaire  le  de/Ir  que  Ibn  peuple  avoit  de  le  revoir , d'anoblir  fon 
hofptal  parla  prcléncc , de  luy  venir  raidre  comme  un  bon  fils 
lesoffices  qu’il  devcHt  à la  vieilleflè  , [ c’ell  ainlî  qu’H  parle, ]&  de 
honorer  les  Martyrs  [ Saint  Euplj'que  & les  compagnons,  ]eo  lé 
trouvant  à leur  felle , dont  il  luy  delïgne  le  jour . [ Ce  qui  peut 
marquer  que  c'elloit  dés  la  première  année  de  l’epifcopat  de  S. 
Amphiloque . 

S.  Ampniloque  ne  manqua  point  làns  doute , s’il  le  pur , de  fa- 
tisfaire  à ce  qu’il  defiroit  autant  que  S.Bafile;  & ce  fut  peut^edre 
*Sp«.«,r.i.p.  endette  occalion  j'que  S.  BaCle  priant  avec  le  peuple,  & termr- 
*’’’  nant  les  oraifons  , en  rendant  gloire  à Dieu  le  Pere  , tantoll  avec 

le  Fils  & avec  le  Saint  Efprit, tantoll  par  le  Fils  dans  le  S.Efprit , 
».i  P.194.S.  'quelques  uns  des  alTillans  qui  fuivoient  les  erreurs  d’Aece  , 

c.i.F.i93.d.  'témoignèrent  ellre  furpris  de  ces  exprdfions,  qui  cftoient, 

*’  dilbient-ils , & nouvelles,  & contraires  l’une  à l’autre.  'Ce  fut  fur 

cela  que  S.  Amphiloque  le  pria  défaire  voir  par  quelque  écrit 
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wl**4>5-  le  fens  & la  force  de  ces  façora  de  parler,  foit  pour  guérir 

ceux  qui  s’en  fcandalizoientjslls  eftoient  capables  d'eftre  guéris, 
foit  au  moins  pour  affémrr  les  autres  dans  la  vcrité.'Saint  Bafile 
fit  donc  à fa  priere  le  traité  qu'il  intitula  Du  S.  Efprk.  II  l'acbe  va 
fur  la  fin  de  l’an  375, '&  le  dediaàS.  Amphiloque.*!!  fombledire  *spi.ci^.»9'. 
qu’un  de  lësfrerestravailloitavecluy  à cet  ouvrage,  [&  peullre 
qu’on  pourroit  l’entendre  de  S.Gregoirc  de  Nyflè ; mais  il  feov 
bleplus  finiple  & plus  naturel  de  le  raporteràS.Amphiloque qui 
luy  avoit  drainé  le  fujct  &C  l'occafion  de  traiter  ce  point] 

'S.  Bafile  lotie  avec  joie  l’humilité  de  S.  Amphiloque  •’  & foo  can.itiM  j.p. 
ardeur  exaélc  & la  borieulêpour  la  fcienceder£glilë/qui  foifoit  îitjJcSpi.c.i, 
qu’eftant  dans  la  dignité&  l’état  de  doâeur,  il  cftoit  ravi_dc  fe  p wi.t. 
rendre  difciple  . ' Il  propofoit  continuellement  des  quellioos  à S.  ‘ 

Baille, non  pour  le  tenter  & connraflre  les  lêntimens  comme  beau-  a dc’spi.c.i.p. 
coup  d’autres , mais  par  un  véritable  delîr  d’apprendre  ce  qu’il 
ignoroit:'ce  quifervoitmermeàS.BalIic,  car  pour  luy  répondre,  c»nii.c,i.p.i9. 
ileitoit  fouvent  obligé  d’examiner  des  cholbaufquelies  il  n’avoit  ”• 
jamais  longé  de  le  remettre  ce  qu’il  avoit  appris  des  anciens , & 
de  tirer  de  nouvelles  conclulions  de  leun  principes. 

[Aulfi  il  n’y  a perfonne  à qui  S.  Bafile  éelairciflè  tant  de  dilli-  s 

cultez  dans  lés  lettres,  tantc^  fur  la  doélrioe  de  la  foy , tantoA 
fur  l’explicatian  des  Ecritures  , tantoll  fur  la  difcijdine  de  FE- 
glilê . ] Outre  les  trois  célébrés  epiftres  receuës  par  les  Grecs  au 
nombre  des  canoniques , il  luy  écrit  encore  uir  ces  fortes  de 
qudtions  les  lettres  391,  399,  400,  401,  dont  les  trois  demieres 
femblent  n’en  lâire  qu’une  foule . Ces  trois , non  plus  que  la 
J9 1,  dont  le  commencement  ell  très  beau , '&  dont  Leonce  de  L«on.in  Mst 
Byzance  dte  un  pallàge,  [ne  portent  aucun  caraélerede  temp,  ® ■•'‘P 
finon  quelles  font  apparemment  depuis  l’epifoopat  de  &înt 
Amphiloque.  Pour  les  canoniques,  la  troifieme  ayant  «lié  écrite 
l’année  lui  vante,  comme  nous  venons,  nous  foit  juger  à peu  prés 
du  temps  des  deu.x  autre$.]'Il  les  fit  durant  une  longue  maladie 
& dangereufo,'  qui  cil  peuteftre  celle  qu’il  eut  après  Pafque  en 
l’an  J75.  «. 

'Le  fujet  du  7.*  Canon  femblé  eftre  de  divers  Ecclefiaftiques  c»n.i.pA7.»s. 
d’Antioche  pour  éviter  la  perfecution  des  Ariens , qui  s’étendoit 
particulièrement  fur  le  Clergé  , avoient  juré  de  ne  plus  exercer 
bclericature.  Surqixn  Saint  Bafile  eflant  confulté  par  le  Clergé 
d’Antioche , avoit  répondu  que  ces  perfonnes  ne  dévoient  ps 
exercer  publiquement  leurs  fbnélions , mais  qu’ib  le  pouvoient 
Jàiie  en  particulier . D’où  il  çonclud  que  le  Preflre  Bianor  l'un 
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d’entre  eux s’eftant  retiré  à Icône,  y pouvoir  eftre  receu  dans  le 
Clergé  & y exercer  publiquenienc  le  lâcerdoce  , après  avoir  &it  ’ ' 
c«K,t7.iw<s<  penitence  de  lôn  /ciment . 'Le  VII.  Concile  dtc  un  endroit  de 
^ cette  première  epi/be  canonique. 

ARTICLE  CV. 

S4mt  Bafile  Mt  à Saint  Eufebe  banni  en  T brace  , tt  maintient 
T union  à Samofatei  : D'Otr^e  EvefyueJeÂtelitene. 

[T  Alettre238nenousapaspermitdemettreavantcetteai>- 
I née  l’exil  de  S.  Eufebe  dans  la  Thrace,  mais  nous  ne  voyons 

rien  qui  nous  oblige  à le  difièrer  davantage.  On  en  peut  voir  lliif. 
toire  "en  un  autre  endroit,  & il  fu/Et  de  dire  ici  qu’en  s’en  allant  v.iEa&fce 
dans  la  Thrace  où  on  l’avrât  relégué,  il  paflà  par  la  Cappadoce,  ] <•' 
Nn.<p,ii.p.  i(,{j  neanmois  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  le  peut  voir,  eftant  "*  * ** 
retenu  au  lit  par  une  maladie  très  dangereu/ê.  [Il  y a apparence 
‘1*'*  Ba/île  fut  plus  heureux.  ] ' Il  eft  toujours  certain  qui! 
avoit  une  peu  jouide  laconver/âtionduPre/he  Aotioqueneveu 
p.iesuc.  de  S.  Eulêbe,  'qui  accompagpoit  foo  oncle  & 1c  /ôrtiEoit  me/ine 
dans  ce  grand  combat. 

cF.isi.p,t5i.c  [Quand  S Eu/êbe  fut  arrivé  dans  la  Thrace,  ] "U  écrivit  à Saint 
s cp.3i6p.]04.d,  Ri/ile, 'par  un  homme  fort  bien  indruit  du  lieu  & de  l’état  où  il 

<P'«>p>Si.  elk>it,'ou  bien  par lesotEciersde quelque  magidrat'Saint  Bafilc 
reccut  beaucoup  de  iç»e  de  là  lett^W  ayant  pris  l’occa/ion  d’un 
nommé  Eupraxe  diiciple  de  ce  Saint,  qui  s'en  allait  le  trouver,  il 
luy  récrivit  une  lettre  de  louai^e  fur  k couronne  qull  rempor- 
Nai.ep.j«.p  toit  par  Ibn  exil . 'Cette  lettre  fe  trouve  aufll  attribuée  à S.  Gre- 
W*-  goire  de  Nazianze.f& je  ne  fçay  fi  elle  n’a  pas  plus  fon  airque  ce- 

lui de  Saint  Badie 

Birep.i«s.p.  Ce  fût  appremment  pr  la  nbe/me  vo'iej'que  Saint  Bafile  écri- 
vit  à S.  Ancioque,  pour  le  congratuler  du  bonheur  qu’il  avoit  de 
jouir  avec  une  paix  & unelibmé  toute  enticre  des  grands  don* 
que  Dieu  avoir  mis  dans  S.  Eulêbe,  &.  de  luy  lêrvir  de  confda- 
tion.  [ Mais  S.  Antioque  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  (ba 
• ThJR.i.t.t.1].  oncle .] 'Dieu  le  rapelu  en  Orient  & à Samofatesjx>ur  le  rendre 

j6«.p.  mefme  un  illuihe  Confellêur,"coauiie  Saint  Ba/ile  lembioic 
rt6.c.  ^ luy  avoir  prédit  dans  là  lettre. 

çp.it}.pia«t.i  'S.  Eufebe  écrivit  encore  par  une  autre  oocalion  à Saint  Baftie, 
«pu}i.pisiA  'qui  l’en  remercia  enralTuiant  que  fet  lettres  luy  kilciicat  m-fme 
**  de  l’honneur  à l’^ard  de  beaucoup  de  pcr&nnes  ; & que  pour 
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B *cu**)sr'ï“y  *1  1’***®^  embraflfcr[Ju(ques  dans  la  Thrace,  ] s’il 

«1  eftoit  digne  & s’il  n’eftoit  pas  retenu  par  fes  afHiâions  & fts  oc- 
curations  continuelIes;[ce  qui  paroift  mieux  convenir  à S.  Bafile 
qu’à  S.’Gregc»redeNamnze,/àqui  l’on  attribue  auffi  cette  let-  Nai.ep.»04.f. 
tre.*  S.  Baille  Anivit  encore  d’autres  lettres  à S.Eufebe,  [qui  ne 
font  pas  venues  julques  .à  nous,]  ni  peuteftre  julqu'à  S.  Eulêbe , 

'à  caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à les  faite  tenir.  b. 

'Lajoie  que  Saint  Baffle  lentdt  de  la  gloire  de  S.  Eulêbe  & du  *?•>*♦  !>■»«■'*■ 
bonheur  de  ceux  qui  l’accompgnoient , ne  l'empcfchoit  pas 
d’avoir  de  la  douleur  de  la  perte  que  l’Eglile  de  Samolâtesenie- 
cevoit , '&  des  confolationsdoot  cette  leparatioo  le  privoit  luy  tMi«.i>.304.c. 
V.  s.  Euf«i*meftne,'La  confiance  du  peuple  dcSamo(âtes,[''dont  Theodoret 
*'  apprend  les  particularitez,]  le  conlbloit  dans  l'a  douleur;  & 
pour  en  avoir  plus  ailement  des  nouvelles,  il  établit  un  fâint  com- 
merce avec  OtréeEvelque  de  Mclitencen  la  petite  Arménie,  & 
le  priadehiymandercequi  fepallèroit  à Samofates, s’engageant 
de  Ibn  collé  de  luy  laite  part  de  ce  qu’il  apprendrcàt  de  Thrace 
touchant  S.  Eulêbe. 

'L’unionque  S.  Baffle  témoigne  ici  avec  Otrée , & ce  qu’il  dit  n»4.«. 
qu’ils  ellraent  tous  deux  egalement  touchez  de  l’ablênce  deSaint 
Eufebe  leur  pere  commun  , f peut  faire  juger  que  cet  Evelque 
«lloit  un  illullredélênlêurdela  verité.j'En  effet  il  fut  établi  de-  Bir.ji».  |if. 
puis  comme  un  des  centres  de  la  communion  & de  la  Iby  Catho- 
liquefll  avoit  fans  doute  fuccedéà  Uranej'qui  affilia  au  Oxicile  tocrj.j.e.is.p. 
d’Antioche  en  jéj.  •''Le  nomd’Otrée  lê  trouve  entre  ceux  qui  îsoti.4,c.ii- 
compolbient  le  Concile  de  Tyanes . [ 11  affilia  encore  à celui  de  p.6st.b.  ' 
Conftantinopleen  38i.JCe,fûtluy  qui  eut  foin  de  l’éducation  du 
grand  S.  Euthyme,  que  là  mere  luy  prelênta  à l’âge  de  deux  ou  ' 
trois  ans,  fur  la  lin  de  l’an  379,  & dés  cet  âge  il  le  lit  Leélenr. 

r Comme  une  Eglilê  privé;  (fc  lôn  palleur  ne  peut  manquer 
d’eîlrc  expofëe  à diverles  attaques  des  démons , ] 'il  lê  forma  Bir.ep.ii».p. 
quelque  petite  diviffondans  celle  de  Samolâtes.  *S.  Baffle  apprit 
avec  beaucoup  de  douleur  ces  commencemens  de  troubles , par  * 
le  raport  de  ThodorcSoudiacre  : '&  comme  il  voyoit  que  cette  pi4pj.,,4. 
étincelle  elloit  capablede  produire  un  dangereux  embralêment , 
il  en  écrivit  à quelques  uns  du  Clergé  poiu:  les  conjurer  de  l’étein- 
dre au  plullolt,  en  lê  pardonnant  les  unsauxautres,  lânsmefme 
lê  mettre  en  peine  de  lê  juftifier.Cette  lettre  ell  tout  à lait  digne 
delâcharité,  & de  fon  amour  pour  l’unité  de  l’E^lilê. 'Il  dit  quîl  p»r»c. 
liill  allé  à Samolâtes  pource  lujet  ff  le  temps  le  luy  eull  permis. 

'Il  lâlue  à la  fin  parceuxà  quiil  écrit,  tout  le  peuple  de  Dieu , P >74ài 
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touts  les  officiers,  & tout  le  corps  duCIergé;  [Ainfi  il  n'Aaivoit 
qu’à  quelques  uns  de  ce  corps . Ce  fût  peutcllre  fur  le  fujet  de  * ' 
cette  divifion] 'que  Saint  Baille  receut  des  lettres  de  Samofates 
toutes  cachetées  pour  S.  Euiêbe,  à qui  il  les  envoya  par  diverfes 
mains. 


Btf.cp.tS}  P- 
i6i.c., 
m Buch. 
B3r.ep.}}7.p, 


r.4O7*40f. 


ARTICLE  CVI. 

Saint  Baftle  malade  fait  jet  deux  premières  epifres  canoniques 
(t  écrit  À S.  Enjehe.  ’ 

l’an  de  Jésus  Christ  375,  de  S.  Basrje  6,  5. 

'"T  'Hiver  de  l’annc  375  fut  fort  grand,  en  forte  que  tous  les 
I > chemins  furent  rompus  jufques  à Pafques, 'qui  tomboitau 
5 d’avril;'&  de  plus,  S.  Bafile  fut  travaillé  de  plufieurs  incommo- 
ditez  qui  fc  fucccdoient  l’une  à l’autre , & accablé  de  foins  & 
d’occupations,  tant  pour  les  affaires  de  fon  diooefe,  qu'àcaufêde 
ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  nuire  aux  Eglifes  ; de  forte  que 
dans  tout  l’hiver  il  n’eut  pas  foulement  le  moyen  d’envoyer  ni 
d’éerireune  lettre  à S.  Amphiloque,  'qui  s'occupoit  de  fon  codé 
aux  affaires  de  l’Eglifê,  '&  qui  commenfoit  à régler  la  Lycaonie 
d’une  maniéré  apolfolique. 

[L'hiver  eflant  paflë,]  'S.  Bafile  efloit  pr«  de  luy  envoier  un 
homme  pour  favoir  de  fes nouvelles,  mais  undefësamisnommé 
Melece  qui  conduifoit  les  recrues , s’offrit  pour  porter  fes  lettres . 
S.  Bafile  fe  fervit  de  cette  occalion,  & pria  S.  Amphiloque  que 
quand  il  auroit  réglé  les  affaires  de  fâ  province,  il  ne  manquait 
ms  de  le  venir  voir  pour  prendre  foin  de  fon  Eglilë , en  cas  que 
Dieu  vouluff  difpolcr  de  luy,  comme  il  le  fou^itoit . Il  Tinvite 
par  avance  à lafèftede  Saint  Euplÿque.[Ce  n’ell  pas  làns  raifon 
tf  if  3 T.iSi.*.  qu’il  parle  comme  un  homme  pfell  à mourir  , ] 'car  l’état  où  il  fe 
trouvcntalors  luy  foifoit  croire  que  le  terme  de  fâ  vie  efloit  déjà 
cp.ii.p,i54.i.  bien  proche. 'En  effet  il  elfoit  travaillé  d’une  grande  fievre  qui 
le  conduifoit,  comme  il  dit,  prelque  jufquesaux  portes  de  la  mort. 
'La  mifericorde  de  Dieu  l’en  retira  neanmoins:  Mais  au  lieu  de 
s’en  réjouir,  ileutdu  regret  de  recouvrer  fâ  famé,  dans  la  vue  des 
maux  aufquels  la  prolongation  de  fâ  vie  l’expofoit  encore. 
cxn.i.p.i9.io.  'Ce  fut  ce  femble  vers  ce  temps^i  que  Saint  Amphiloque  luy 
ayant  propofé  diverfes  quellions , luy  donna  occalion  de  luy 
i.ci7.p.>7.<i.  écrire  fe  première  epiflre  canonique.  'Le  Saint  ne  la  luy  put  en- 
voyer à caufe  de  fe  maladie , & parcequll  manquoit  de  monde 

pour 
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pour  11  porter,  ce  qui  donna  le  loifir  à Saint  Amphiloquedcluy 
Aire  de  nouvelles  conlultations , aufquelles  il  répondit  par  ü, 

Icconde  epiftre  canonique. 

'La  diitance  des  lieux  qui  feparoientS.  Bafile  &S.  Eulêbede  ep.iS].p.t<i. 

<■  Samolâtes , & la  difficulté  de  tnourer  des  perfonnes  qui  puflènt 
porter  des  lettres  de  l’un  à l’autre , ne  leur  permcttoient  pas  de 
fe  donner  auffi  lôuvent  qu’ils  (ôuhaitoient  des  marques  de  leur 
amitié  mutuelle  Et  de  plus,  comme  les  lettres changeoient  plu- 
lieurs  fois  de  main  avant  que  d'elIre  rendues , il  s'en  perdoic 
quelques  unes.  C’efI  pourquoi  S.  Eulébe  voyant  que  depuis  fbn 
exil  il  n’a  voit  receu  que  tuiatre  lettres  de  Saint  Bafile,  luy  en  fit 
des  reproches  d’amitié , & luy  dit  qu  il  devoir  plutoft  envoyer 
exprès  quelqu’un  de  fês  EccleflafHques.  S.  Bafile  luy  répond  qu’il 
avoir  écrit  plus  de  quatre  fois,&  que  fês  Ecclefiafiiques  efloienc 
fi  peu  propres  à ces  fortes  de  voyages,  qu’il  avoir  elté  obligé  de 
£uie  venir  de  la  campagne  celui  par  lequel  il  luy  écri  voit  alors. 

'J1  témoigne  n’avoir  pas  d’efperance  de  guérir  de  la  maladie  ep.iSjp.iSLa. 
qu’il  avoir  aéiuellement.'Cette  lettre  paroifl  écrite  un  peu  après  p.isi.e. 
Pafque. 

ARTICLE  CVII. 


Saint  Bafile  travaille  pour  f Eglif  e d'Ifaure,  & va  en  LycaonirLa 
province  d Jfaarie  s'unit  à F Eglife . 

[T  A maladie  de  S Bafile  ne  l’empefchoit  pas  de  s’appliquer 
I ..  aux  affaires  de  rEglifê,&  mefme  d’entreprendre  le  réta- 
bliflement  d’une  province  entière , laquelle  fbit  par  les  ravages 
des  Ifaures  , foit  par  la  corruption  de  l’herefie,  j 'n’avoit  point 
d’Evefque,  ni  dans  la  principale  ville,  & qui  tenoit  feule  alors  le 
rang  de  ville,  ni  dans  les  autres  lieux  où  il  y en  avoir  eu  autre- 
fois. 'S.  Bafile  l'appelle  l'Eglifedes  Ifaures  [ce  qui  pourroit  don- 
ner fujet  de  croire  qu’il  parle  de  toute  la  province  d’Ifaurie;  mais 
comme  tout  ce  qu’il  dit  ne  peut  convenir  à cette  province  J 'qui 
avcMt  beaucoup  de  villes,  [&  qui  envoya  mefme  onze  Evefques 
au  fécond  Concile  œcuménique  , il  faut  l’entendre  de  la  ville 
d’Ifaure  ou  des  Ifaures,]  qui  avoit  efté  autrefois  fort  confidera- 
ble,&  qui  eftoit  alors  ruinée  'De  forte  qu’il  efl  aifé  que  l’Evefque 
de  cette  ville  euft  eflé  autrefois  confideré  comme  métropoli- 
tain, & euft  ordonné,  comme  S Bafile  femble  le  dire,  les  Evefi 
ques  qui  eftoieot  dans  les  petites  villes  ou  bourgs  d’alentour , 
sîlors  reunis  à l’evefché  d’Ifoure. 

fiifl.Ec(lTom.IX.  G g 
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'S.  Amphiloque  ayant  donc  écrit  à noftre  Saint  fur  le  fujet  de 
cette  Ejîlife  , il  le  remercie  de  lôn  foin  , & luy  mande  que  quoi- 
qu’il fuft  meilleur  de  la  mettre  toute  entière  à un  foui  Evekjue, 
fuppofé  qu’on  trouvaft  quelque  [homme  excellent  qui  puft  fo 
charger  de  ce  foin  , & prendre  enfuite  le  fecours  dont  Û avoir 
befoin  en  rétabliflànt  des  Evelquesdans  les  lieux  voifins,  il  croit 
neanmoins  qu’cftant  difficile  de  trouver  un  homme  allez  capa- 
ble pour  cela , il  vaut  mieux  divifer  cette  Eglifo  en  plufîeuts , 
comme  elle  avoir  efté  autrefois,  & mefme  établir  d’abord  des 
Evcfques  dans  les  petits  lieux  où  il  y en  avoir  eu  , depeur  que  fi 
l’on  commençoit  par  la  ville,  l’Evelque  élu  n’empefchaft  qu’on 
n’en  mift  dans  les  autres  lieux.Que  fi  l’on  efloit  trop  prefié,il  fol- 
loit  borner  le  diocefe  qu’on  vouloir  laiflèr  à l’Evefque  d’Ifaurc  , 
afin  qu’on  fuft  maiftre  d’en  établir  quarxl  on  voudroitdans  les 
autres  lieux . 

Aimn.i.i4.p,i9.  'Ammicn  met  la  villed’Ilâure  dans  l’Ifaurie , [à laquelle  on 
peut  juger  qu'elle  avoir  donné  le  nom  . Mais  elle  en  avoir  fans 
doute  efté  démembrée  pour  eftre  jointe  à la  province  de  Ly- 
s'-d.  caonie,]  'qui,ccmme  nous  avons  vu  , avoit  efté  compoféede  di- 
Conr.i.i.p  6<5.  verfos  picccs  détachées  des  autres  provinces . En  effet  elle  eft 
» Nai  tell  1 1 comme  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  les  Conciles  pofte- 
p.j’.s.b.  ' ' * rieurs,  & mefme  dans  celui  de  Conftantinople,où  nous  trouvons 
Ilvaire  d’Ifaure , • nomtné  Hilaire  dans  les  fignatures  du  tefta- 
ment  de  Saint  Grégoire  de  Nazianzef  "C’eft  apparemment  celui 
que  S.  Amphiloque  y mit  en  cette  rencontre . ] 

Bir.ep.4os.p.  'Un  Evcfque  nommé  Sympie  ayant  écrit  à S.Bafile  une  lettre 
de  civilité  & de  communion  , le  Saint  envoie  la  réponfc  qu’il  y 
fit  à S.Amphiloque  , afin  qu’il  la  luy  faffe  tenirs’il  le  juge  à pro- 
pos,&  qu’il  luy  écrive  luy  mefme.  [Le  nom  de  Sympofe  Evefque 
de  Selcucie  métropole  de  l’ifaurie , qui  fouferit  au  Concile  de 
‘P-75"P<'}‘'-  Conftantinople  , a quelque  raport  à celui  de  Sympie.] 'Le  Saint 
témoigne  autrepart  qu’il  eftoit  uni  de  communion  avec  les 
Evefquesd’Ifâurie:  [&  S.  Gregoire  qui  fo  retira  bien-toft  apres  à 
Seleucie  , n’auroit  jamais  choifi  un  lieu  fopaté  de  la  communion 
de  S.Bafile  & de  l’Eglifo  Catholique . ] 
ep.39l.p.4o8.d.  'La  Lettre  [que  S.Bafile  écrivit  a Sympie’'eft  affez  vraifembla- 

*'  blement  la]  39»,  adreffée  à un  Evcfque  qu'il  remercie  d’avoir 

fait  proiftre  dans  la  lettre  qu’il  en  avoit  receuë,  des  marques  de 
fa  enarité  ancienne,  en  luy  donnant  le  premier  des  témoignages 
de  fon  amitié,  & en  remportant  fur  luy  pr  l’humilité  avec 
laquelle  ill’avoit  prévenu  , une  viéloirc  vraiment  Chrétienne . 
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JwUe's.fc"''!!  l’affure  que  pui/qu'ils  font  unis  dans  la  foy , il  ne  manquera 
point  de  s'unir  encore  à luy  en  toutes  fortes  de  maniérés . Qu'il 
le  prie  lêalement  de  le  bien  unir  avec  les  autres  Prélats  de  là 
province  qui  ellcàent  dans  les  mefmes  lcntimens,&  de  s’en  bien 
alTurer,  afin,  dit-il,  que  je  puillè  connoiftre  ceux  avec  qui  je  me 
joindrai . 11  ajouta  qu'enfuite  cet  Evelque  rnelhie  choillroit  un 
lieu  & un  temps  propre  pour  fe  voir  tous  enfemble,  ou  que  d'un 
commun  œnfentement  on  prendroit  celui  qui  lëroit  le  plus 
commode  pour  les  uns  & pour  les  autrà,&  que  là  on  établirait 
la  communion  & le  commerce  qui  doit  ellre,  félon  la  coutume 
des  Pères,  entre  des  Eglilês  Catholiques. 

'S.Baûledans  fon  epiftre40(î,  parleenooreà  S.Amphiloque  des 
affaires  de  Nyfle  &de  quelques  autres, fur  lelquelles  il  ne  s'expli- 
que pas.'ll  luy  refoud  aulfi  quelques  difficultés  fur  l'Ecriture . 

[Il  y a apparence  que  S Amphiloque  fouhaita  fa  prefence  pour 
regler  l'Edife  d'Ilâure , & que  c'eft j 'la  grande  anaire  pour  la- 
quelle le  Saint  dit  dans  là  lettre  396,qu’ilsavoientà  fo  voirmais 
nous  apprenons  de  la  mefme  lettre  qu'eftant  hors  de  là  grande 
maladie,&  ayant  efté  en  chariot  jufoues  aux  Martyrs  [peut-eftre 
au  tombeau  de  S.Eupljque.Jcet  effort  le  penfa  faire  retomber. 
Ainfi  fe  trouvant  encore  trop  foiblc  pour  aller  en  Pilîdie,  il  écri- 
vit à S.  Amphiloque,  pour  le  prier  de  l’excufer  âc  de  différer  de 
quelques  jours  s’il  pouverit  la  conclufion  de  l’affaire , afin  qu’il 
puft  y affifter.'Sbn  defîr  fût  exaucé,  & il  alla  en  Pifidie,  pour  y 
régler  avec  les  Evefques  de  cette  province  ce  qui  regardoit  les 
7<>  freres'd’lfaurie. 

Nous  trouvons  que  ceux[dHàur^  ou  de  quelque  autre  lieu] 
'où  Saint  Amphiloque  vouloit  mettre  un  Evefque, demandèrent 
qu’on  nommaft  une  perfonne  d'entre  cux,&  coofentirent  nean- 
moins enfin  d’en  recevoir  un  de  la  main  de  SBafile  tel  qu'il  leur 
voudrait  donner.Il  en  pmpofa  un  que  Saint  Amphiloque  agréa; 
Mais  cette  perfonne  tomba  peu  après  dans  une  longue  maladie, 
qui  le  rendit  incapable  de  ce  miniffere.  C’eft  pourquoi  S.  Bafile 
confeilla  à S.  Amphiloque  de  ne  plus  fonger  à luy,  K de  donner 
Noie  tu  à ces  peuple^" une  perfonne  d’entre  eux,  puifque  c'eftoit  leur  vé- 
ritable defir. 
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ARTICLE  CVIIL 

Lts  Evefquet  du  Pont  fedhiifent  d'avec  S.  Bafde  qui  leur  ^erit . 

' A Près  le  voyage  de  Pifidiefou  de  Lycaonie, jSaintBafile  fit 
XI.  celui  du  Pont,*tant  pour  vifîterfes  proches,  que  pour  quel- 
ques afEiires  de  rEglilê,'c’eft  à dire  pourremedier  aux  troubles 
qu’Euflathe  avoit  excitez  dans  un  quartier  de  ce  pays  nommé 
Dazimone , où  il  avoit  perfuadé  à beaucoup  de  perfonnes  de 
faire  fchifme,  & de  fe  feparer  de  l’Eglifê  de  Cefaréc. 

'Ce  canton  de  Dazimone  ou  Daximooitc,  eft  félon  les  cartes, 
une  vallée  le  long  de  l’Iris,  entre  les  villes  de  2Lcles  & d’Amafée, 
[ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  Saint  Bafile,]'qu’Euflatl3e  avoit 
caufé  des  troubles  dans  les  Eglifës  de  Zélés  & d'Amafee,  oii  il 
mettoit  des  Preflres  & des  Diacres . [Ces  deux  Eglifes  eftdent 
ùns  doute  alors  entre  les  mains  des  Ariens;]'&  Sozomene  nous 
apprend  qu’Eulale  d’Amafee  a voit  efté  banni  pour  lafoy.&qu’oo 
avoit  mis  un  Arien  en  fa  place  Mais  il  ajoute  que  ce  fàuxEvefquc 
put  à peine  trouver  cinquante  perfonnes  qui  vouluflènt  fe  fou- 
, mettre  à luy  .'S.Bafiledit  encore  en  un  aurreendmit,qu’Euftathe 
fëparoit  Elpide  de  la  communion,  pareequ’il  efloit,  difoit-il,  uni 
à ceux  d’Amafee,  [quoiqu’apparemment  ce  fuft  un  Evefque  or- 
thodoxe &Catho)iquc,]'puifque  Saint Bafilel’appelle  le  très  reli- 
gieux frere,  [ & l’on  n’en  peut  pas  douter,  fi  c’eft  celui  à qui  il 
écrit  les  lettres  322&  348.  Ilparoift  donc qu’Euflathc qui  vou- 
loir encore  un  peu  fe  menageraveclesCattioliques,fâifoitfen>- 
blant  de  s’oppofêr  aux  EveSjues  Ariens  d'Amafee  Si  de  Zélés, 
& qu’en  mefme  temps  il  s’efforçoit  de  feparer  de  h communion 
de  Saint  Bafile,  & d’attirer  à luy  les  peuples  Catholiques  qui  j 
efloient. 

Les  troubles  qu’il  avoit  exdtez  dans  la  Dazimone,  peuvent 
bien  eflre encore  ceux  qui  font  le  flrjet  de  l’epiflre  77,]’qui  nous 
apprend  que  divers  Erefques  proches  de  la  mer  [du  Pont,], 'non 
éloignez  de  Saint  Bafile,  '&  qui  mefme  efloient  comme  à cou- 
vert derrière  luy  des  flots  & de  la  perfocution  des  heretiques  , 
's’elloient  neanmoins  laiffez  prévenir  par  les  calomnies  que 
quelques  perfonnes , & une  particulièrement , repandoient  con- 
tre luy  fans  rien  prou  ver,  & au  lieu  de  l'envoyer  vifîter  de  temps, 
en  temps,&  de  luy  écrire  fort  fouvent  comme  ils  y eftwent  obli- 
gez,!^  ne  luy  rendoient  aucun  de  ces  devoirs  d’amitié, mef- 
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avoienc  apparemment  témoigné  expreflfément  que  pour 
’ ’ eux  qui  eftoient  fi  proches  de  la  mer , ils  le  pallèroient  bien  de  la 
communion  des  autres.[L'£glilëde  Neocefarée,  quoiqu’elle  fuft 
alTez  éloignée  de  la  mer,  eftoit,  comme  nous  verrons,  dans  cette 
penfée  des  Eglilës  maritimes.] 

'Saint  Bafile  qui  avdt  bien  d’autres  Icntimens  de  la  charité&  • 
de  Tunionqui  doit  efiieentre  les  membres  de  J.  C,fiit  fort  affligé 
de  cette  divifioa  'Il  chercha  fouvent  l’occafion  de  6ireun  voya- 
ge  en  ces  quartiers  là  : mais  il  en  fiit  toujours  empelché,  tantoft 
par  (es  maladies,  tantoft  par  le  loin  des  Eglilcs , tantoll  par  les 
perlêcutioni  des  heretiques  . '11  retenoit  cependant  là  douleur  p^ist.d.c. 
cachée  dans  foo  cœur,  ayant  honte  de  découvrir  aux  Evelques 
de  là  communion , comment  ceux  [du  Pont]  agilfoient  à fin 
égard. 

'Enfin  apres  avoir  attendu  long-temps  pour  voir  s’ils  ne  revien-  p.ijs.ih 
drenent  point  à leur  devoir,il  fe  relblut  de  leur  écrire  le  premier 
la  lettre  la  plus  humble,  la  plus  douce,  la  plus  touchante  qu’on 
fc  puilTe  imaginer.'Il  l’éœvic  par  l’avis  de  tous  les  Prélats  de  la  p.ijs.f. 
Cappadoce . '11  y offre  de  le  juftifier  devant  ceux  à qui  il  écrit, 
pourvu  que  lès  aceufateurs s’y  veuillent  prelcnter  auffi; '&  il  leur  p.i3«.i>.c. 
donne  le  choix  ou  de  les  recevcar  chez  luy  avec  une  entière  ou- 
verture de  cœur,  s’ils  y veulent  venir,  ou  de  les  aller  trouver  au 
lieu  qu’ils  luy  marqueront  pour  leur  rendre  cette  vifite , & s’é- 
claircir cnlêmble  de  toutes  les  difficultez  qu'ils  poiivoient  avoir 
les  uns  avec  les  autres  . 'Car  quelque  foibles  de  corps  que  nous  a. 
Ibyons,  leur  dit-il,  nous  fommes  obligez  tant  que  nous  vivons,  de 
ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à l’édification  des 
Eglifes . Mais  il  leur  protefte  que  s’ils  refufent  unaccomodement 
fi  avantageux,  il  fera  obligédes’enplaindreaux  autres  Egides.'!!  e, 
choifit  pour  porter  fa  lettre  un  homme  làge  & capable  d’agir 
luy  mefme.'Ce  fût  fon  très  cher  & tresreligieuxfrerele  Prdfre  p.137.». 
Pierrefll  eft  difficile  déjuger  fi  c’elloitfixiâere,ou  quelque  au- 
tre du  mefme  nom.] 

ARTICLE  CIX. 

Saint  Bafilc  fait  Un  voyage  à Daximone  dans  le  Pont. 

[ E T T E lettre  fit  l'eff  et  qu’on  en  pouvoir  attendre,  s'il  faut 
raporter  à ce  trouble,comme  il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce,les  deux  lettres  à Elpide:  J 'Il  clloii  l’un  de  ces  Evelques  mari- 
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tp.34tp.343.  times;  mais  la  vertu  qu'il  poflèdoit , la  familiarité  que  Saint  '** 'J' 

BaTile  luy  témoignedans  ces  deux  lettres,  donne  lieu  de  errare  ' ’ 

qu'il  efloit  toujours  demeuré  dans  fôn union  & fônamitié.  [Cet 
Èvefque  récrivant  peut-eftre  au  Saint  fur  la  lettre  precedente,] 
ep3ii.p.3is.«.  'luy  avoir  témoigné  qu'il  efloit  neceflkire  qu'ils  fè  viflèntj&que 
les  autres  Evefques  maritimes  s’y  trouvaflënt  auffi. 
c.i.  'S  Bafile  luy  fit  réponfè  par  le  Preftre  Melece,  dont  il  &it  un 

».  bel  eloge,&  qui  avoir  déjà  elle  une  autre  fois  voir  Elpide,'&  il  le 

pria"de  marquer  & à luy  mefme& aux  autresPrelats  maritimes,  Non  71- 
un  lieu  & un  temps  commode  pour  la  conférence  , afin  qu'ils 
P puflènt  faire  quelque  chofe  pour  l’édification  des  î^lifês,  'lever 

tous  les  mecontentemens  que  les  foupcons  avoient  engendrez , 

& établir  entre  eux  une  paix  & uneenarité  fïncere,[ce  qui  a un 
grand  raport  avec  la  lettre  77. 

Elpide  ne  manqua  point  à fuivre  les  intentions  de  S.  Bafile.-] 
»p.34«.P343.b.  le  lieu  de  l’afTemblée  fut  indiqué dei-ers  Cofnane,[d’où  nous 
apprenons  encore  plus  que  de  tout  le  refie , que  ces  Evefques 
maritimes  eftoient  ceux  du  Pont,&  nous  croyons  encore  que  la 
»•  Dazimone  eftoit  vers  le  mefme  endroit.  ] 'Ceci  fe  paflbit  durant 

la  maladie  que  le  Saint  eutfau  commencement  de  cette  année,] 
enfiiite  de  laquelle  ayant  eflé  à Icône  pour  l’af&ire  d'Ifâure  , 
aufli-tofl  quil  put  fortir,'iI  employa  le  temps  qui  luy  tefloit  juf- 
qu’à  ra(îèmblée,à  vifiter  lès  paroices  de  la  campiagne  à quoy  lès 
forces  pwuvoient  à peine  fufnre. 

'•V.  'Cette foible.nèqui luy  refloitencore,rempefchad’allervifiter 

Elpide  fur  la  perte  de  fon  petit-fils  qui  efloit  mort  vers  ce  tempis 
là.  Il  luy  écrivit  donc  au  beu  d'y  aller,&  le  pria  de  fuppxatercet 
accident  avec  une  force  digne  de  fit  vertu,  de  fon  âge,  & de  fâ 
dignité , fans  rien  diminuer  de  l’application  qu'il  devoit  aux 
affaires  de  rEgIife,&  fans  manquer  de  fe  trouver  à la  conférence 
qui  fè  devoit  bien-tofl  tenir  [vers  Comanedans  la  IDazimooe, 
ainfi  que  nous  avons  dit. 

Nous  ne  favons  pas  ce  qui  s’y  pnfTa,  mais  ity  a apiparence  que 
S.Bafile  y recueillit  le  fruit  de  la  piaix  & de  la  charité  qu’il  aimoic 
«an.jx.si.p:34-  fi  fort,Jpuifque  ce  voyage  du  Pontluy  caufiqcomme  il  dit,  une 
* • afHiélion  médiocre . [Car  G outre  la  maniéré  dont  nous  verrons 

qu’il  fut  traité  par  ceux  de  Ncocefarée , il  eufl  encore  eflé  mé- 
content des  Prélats  du  Pont,  fon  affiiCbon  n’eufl  pas  eflé  médio- 
cre, mais  extrême.] 

tp.i4i.p.»ic,  'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrit  au  nom  de  fon  Eglifèà  tous 

les  Evefques  du  diocefè  du  Pont , pour  renouveller  l’ancienne 
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£ae'j,6.” coutume  qu’ils  avoient  devenirafnfteràlafêftedeSEupfj  que.  , 

[ Il  peutellre  aflèz  probable  que  cette  lettre  fut  un  fruit  de  fa  ‘ 

réconciliation  avec  les  E vefques  du  Pont.  Et  en  efîct  S.  Eupfyque 
n’ayant  efté  martyrizé  qu’en  362,  il  ne  pouvoir  pas  y avoir  long- 
temps que  ces  Prélats  avoient  interrompu  la  coutume  de  fe  * 

trouver  à là  fefte , & ce  ne  pouvoir  guère  eftrc  que  durant  une 
année  ou  deux  qu’ils  avoient  efté  mal  avec  S Bafile.] 

'Noftre  Saint  eut  un  regret  dans  ce  voyage  de  Dazimone.qui  *p.jrop.jj«.z. 
fut  de  perdre  l’occafton  de  voir  un  de  les  amis  nommé  Hilaire , 

‘ • qui  ' en  eftoit  parti  quelques  jours  avant  fon  arrivée.  i 

'11  euft  efté  ravi  tic  communiquer  de  lès  affaires  avec  cet  ami,  f 
qui  eftoit  un  homme  judicieux,  & de  luy  décharger  fon  cœur  fur 
les  mauvais  bruits  qu’Euftathe  avoir  répandus  contre  luy,&  qui 
noircilfœent  fa  réputation  d’une  maniéré  incroyable. 

'Hilaire  luy  avoir  déjà  écrit  une  fois  fur  ce  fujet,  mais  la  lettre  p-îs»  *- 
n’a  voit  pas  efté  rendue,  & luy  ayant  écrit  une  fcconde  lettre,  le 
Saint  luy  répond  par  la  3 70, 'où  il  l’exhorte  à fouffrir  patiemment 
les  maux  corporels  dont  Dieu  l’eprouvoit. 

ARTICLECX 

Avérjioit  de  ceux  de  Keocefarie  pour  Sdmt  Bajile. 

'I^E  Dazimone  le  Saint  paftà  julqu’à  la  mailon  deS.  Pierre 
I 3 Ibn  ftere,*pour  relprer  un  peu  de  tant  de  foins  & d'aftki-  , 
tes  qui  l'accabloient  continuellement . '11  aimoit  cette  folitude  à 
cauic  qu’il  y avrât  autrefois  efté  devépar  S."  Macrine  fon  ayeule, 
qu’il  y avoir  depuis  paffé  plufieurs  années  retiré  du  bmit  & du 
tumulte  des  villes , & quelle  eftoit  alors  habitée  par  Ces  fteres, 

S.  Pierre,  S " Macrine, & plufteurs  folitaires  [&  vierges.] 

'Il  n’y  put  neanmoins  trouver  le  repos  qu’il  fouhaitoit,  à caufe  i cicp.i;t.p. 
de  la  proximité  de Neocelàrée.'’ Il  avoir  touslesfujets  plfibles 
d’efperer  une  union  parfaite  avec  les  Fideles  de  cette  Eglife  , ^ P '’ 
dont  les  Evefques avoient  efté  fes  doCleurs  & Ces  peres  fpirituels 
depuis  S.Grcgoire,[par  le  moyen  de  S.“  Macrine  fon  ayeule.  J 'Il  «• 
avoir  parmi  eux  plufteurs  de  fes  parenr,  'outre  qu’il  en  avoir  re-  'P*4.^9».»». 
ceu  autrefois  de  très  grands  témoignages  d’eftime  & d'amitié  , 

'&  que  les  Eglifes  de  Cefaréede  de  Neoccfâréc avoient  toujours  «P7j.p.i3»  c.i 
eu  une  extreme  corefpondance  entre  elles. 

!.*««  t$ê»y  qui  arriva  k Cefarée  quelque  temps  après  que  le  Saint  en  fut  parti:  car  te  texte  de 
cet  endroit  paroift  altéré,  Le  P,  Combefis  corrige  rien. 
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'Cqjendant  il  s’y  trouvoit  des  per&nncs  qui  non  feulement 
recevoient  avec  trop  de  ûcilité  les  calomnies  qu’on  publioic  ' ' 
atp6jp  os*  'contre  là  vie  & contre  fa  fby.'mais  qui  fe  rendoient  eux  mefmes 
d.  lès  calomniateurs , qui  blafmoient  fa  dodhine  comme  pemi- 

CP.75.P.131.  ciculêj'ce  qu’ils  fondoient  appremment  fur  la  communion  qu’il 
p.i  3t.fc  avoit  eue  avec  Euftathe  de  icbafte/qui  fuyoient  fa  communion, 

tp«3.p.9s  «tl'P  '&  qui  evitoient  mefme  à rencontre . Cette  divilîon  duroit  ^ 
**p7”p‘ii7...  comme  il  dit,  depuis  prés  d’un  âge  d’homme. 'Elle  avoit  com- 
r ep.6i.p.9*.<i.  mcncé  dés  le  vivant  de  MulôuefMais  il  paroift  que  fon  fuccef 
wtp.64  p.9»b.  l’augmenta,] 'comme  le  Saint  l’a  voit  apprehendé,‘‘puifqu’il 

* 'p.«3.p.9s->-  dit  qu’elle  ventât  des  condud^urs  du  peuple, '&  qu’il  y en  avoit 
un  qui  eftoit  le  chef  de  cette  guerre , & qui  entrainoit  tous  les 
cp.«4-p.99  *•  autres.'C’eft  pourquoi  il  compare  cette  Eglife  à un  vaidfeau  ûns 
gouvernail , & dont  les  pilotes  melmes  excitoient  l’orage  ôc  la 
ep«4.p.io<M.  tempelle  qui  la  fubmergeqit.  'Ce  qui  luy  elloit  le  plus  fenfible, 
eftoit  de  voir  des  perlbnnes  melhie  de  &n  fang  au  nombre  de 
fes  adverlkires. 

p-9».'*  'Les  prétextes  dont  ces  perlbnnes  couvroient  leur  averfioo 

'F«i.p.9j.9‘.  extreme  pour  le  Saint,  elloienttoutà  faitridicules'&  ils  ne  foo- 
doient  la  guerre  irréconciliable  qu’ils  luy  ûifoient , que  fur  ce 
qu’il  avoit  établi  dans  fon  Eglife  la  folcnnité  des  veilles,  & qu’il 
avoit  avec  luy  des  lblitaircs&  descommunautezde  vierges, dont 
ils  elloient  allèz  impudens  pour  décrier  la  conduite  , quoique 
jamais  le  démon  mefme  n’euft  oie  publier  rien  de  Icmblable. 

^^«4-^99■^>.c.  'Plus  CCS  prétextes  elloient  frivoles,  plus  il  elloit  aifé  déjuger 
que  l’aigreur  contre  le  Saint  vetwit  de  quelques  caufes  honteu- 
les  qu’on  n’ofoit  pas  exprimer. 'En  effet  le  Saint  en  marque  deux, 
l’une  qui  elloit  quelquecholè  de  lëcret  qu’il  ne  delïgne  pas.mais 
p.ioo.blioi.b.  qu’il  luf^lë  qu’on  entendoit  bien  , l’autre  que  les  principaux 
F.io.,a.e.  Je  cette  Eglife  tendoient  à renouveller  le  Sabellianifme;  'ce  qu’il 

prouve  par  ce  qu’ils  avoient  dit  en  prelcnce  de  beaucoup  de  té- 
moins qui  le  luy  avenent  taporté/que  le  Pere,  le  Fils,iSc  le  Saint 
Efprit  elloient  une  feule  chofe  qui  avoit  trois  noms, & une  feule 
*’•  hypollafe,'iSt  quel’Antechrill  avoit  un  nom,  mais  qu’on  ne  nous 

fcl'P.^s.p.sy*.  avoir  point  appris  celui  du  Fils,  'ce  qu’ils  le  vantoieot  d’avoir 
remarqué  les  premiers. 


ART.  CXI. 
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5,6.  i^sas^gs®g®a®g^*0ssgîg3g®ia{®s^^^ 
ARTICLE  CXI. 

Ceux  de  Neoeefarée  icrhient  contre  Saint  Bafile,&  il  leur  écrit 
pour  les  adoucir. 

'^~^Es  nouveaux  dofleurs  de  Ncocelârée  avoient  mis  ce  que 
V .4  Saint  Baille  leur  teproche  dans  des  ouvrages  quils  envoyé-  '•‘*- 
lenc  à Saint  Melece;  mais  ayant  neceu  de  luy  les  reponfes  qu’ils 
meritoient , ils  cachèrent  cette  produdlion  monflrueuiè  dans  les 
tenebres  dont  elle  cftoit  digne  . 'Ils  tentèrent  encore  Anthimc  *. 
deTyancs.[quis'eftant  réconcilié  avec  S.  Baille, ]ne  faiftàt  qu’un 
cœur  avec  luy;&  ils  luy  écrivirent  que  Saint  Grégoire  [Thautna- 
turgejavoit  dit  dans  un  ouvrage , que  le  Pere  Ctle  Filseftoient 
nitcix  fit.  "Jeux  dans  noftre  penfée,&  une  mefme  chofe  dans  l’hy poilaic . 

'C'eitoit  là  la  véritable  cauiê  qui  leur  faifoit  éviter  de  iè  rencon-  p.M.d{e|>.«].p. 
trer  avec  S.  Baiile  . 

'C’eft  pourquoi  ayant  iceu  par  leurs  emüTaires  qu’il  eftcâtpro-  ep.«4.p.9S.i>.e. 
che  d’cuxfchez  ion  irere , ]*ils  s’imaginèrent  qu’il  vouloit  venir  *■ 
dans  leur  ville'’pourpourfuivre  fes  caloinniateurs,  s’y  attirer  *’’*^*' 
les  applaudilfcmens  & les  loiianges[  du  peuple , j'quoiqu’il  fuit  P99  «.b. 
très  éloigné  de  cette  penfée . ' Ainfî  toute  la  ville  iê  trouva  en 
trouble  & en  allarme.-  iës  adverfaircs  s enfuirent  iàns  que  per  « biep.i;i.'pi 
iônnc  les  pourfuivift  ; l’on  fit  venir  a prix  d’argent  des  con- ^ ^ . 

leurs  de  fables,  & des  réveuis , *qui  contrefaifant  les  propheresVs'^se^'i’o.pL 
•“ailuroient  avec  ferment , ‘fur  les  imaginations  qu’ils  en  avoient 
eues  en  fonge,  ‘‘caufées  par  les  fumées  du  vin  [ plutoft  que  par  i 'p * 
la  lumière  du  SLfprit,]‘que  le  Saint  avoit  une  doftrine  bien  dan-  •p.is.J  =p  «4.p. 
«ereulê,‘”iSc  un  poifon  capable  de  tuer  les  âmes  "De  forte  que  le  , p 

Saint  edoit  couvert  d’injures  dans  cette  ville  , °&  le  fujet  ordi-  /t^6j.^9s.ci,' 
nairc  de  la  raillerie  dans  les  feftins  publics  , tjufque  là  qu’on  ne 
craignoit  pas  de  l’appellcr  un  fou  & un  infênie.  »'ep.x7t.p.t5t 

sCe  fut  cequi  l’obligea  d’écrire  les  lettres  63  & 64,à  la  priere 
d’un  de  fes  amis  nommé  Olympe  qui  luy  avoit  écrit, & luy  avoit  p 
melinc  envoyé  fos  enfans  . Le  Saint  l’cn  remercia  en  l’affurant  l ‘p.iTo.t-itf. 
que  Cette  viCte  l’avoit  fort  rejoüi,&  luy  avoit  fait  perdre  le  fou- 
venir  des  fonges  & des  medifances  empoifonnées  qu’on  repn- 
doit  contre  luy  dans  fa  ville  [ de Ncoccîàrce . ] Les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler  furent  apparemment  écrites  en  mefme 
temps,  ou  fort  prés  l’une  de  l’autre  ; la  6;  peutedre  à quelque 
Ecdefiadique  de  Neoce(àrt«i  & la  64  félon  le  titre , aux  prin- 
ajl.Eccl.Tom.JX.  Hh 
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cipaux  foit  du  Clergé , liât  du  peuple , ou  plutoft  à toute  cette 
Eglife, comme  le  commencement  de  l'autre  le  fcmble  marquer.  * 

'Le  63  fût  précédée  par  une  quM  adreflâ  à tout  le  Clergé.  [Il 
femble  que  ce  foit  la  7 5 Jque  le  Saint  écrivit  après  un  aflez  long 
Clence  qu’ils  avoient  gandé  de  part  & d’autre  , peuteftre  depuis 
qu’il  leur  eut  écrit  en  373  fur  la  mort  de  leur  Eve(que;'&  qui  cer- 
tainement nes’adreflè  pas  à toute  la  ville,  [Cette  lettre  ell  toute 
pleine  de  lêntimens  d’humilité , de  douceur , & d’affèéliQn,dc 
tout  àfoit  bellepourceuxquiontàfodéfendre,  comme  le  Saint 
£ût  ici, fur  des  calomnies  (ans  fondement.  JIl  paroift  que  le  chan- 
gement d’Euftathe  avoit  lêrvi  de  matière  à fes  calomniateurs . 

'Ils  reprenoient  quelques  uns  de  (es  écrits  ; * & il  of&e  de  fc 
défendre  fur  cela  devant  ceux  mcfmes  de  Neocelàrée,  (bit  par 
écrit , foit  par  quelque  entremeteur  habile . 'Mais  il  les  prie  de 
prendre  garde  qu1ls  k Icparent  de  la  communion  de  toutes  les 
Eglilës  en  (ê  feparant  de  lafïenne  , &qu’aprés  avoir  longtemps 
gémi  dans  le  (ecret  de  fon  cœur  de  la  manière  dont  ils  le  trai- 
tent , il  fera  enfin  obligé  , s’ils  continuent , de  &ite  éclater  fes 
plaintes , & d’en  informer  tous  ceux  donc  il  recevoit  des  lettres 
decommunion,  'c’ed  K dire  ccuxde  Pi(îdie,dc  Lycaonie, d’Ifâu- 
rie,  des  deux  Phrygies,de  la  petite  Arménie , de  Macedœnc  , 
d’Acaïe,d’Illyrie,des  Gaules,  d’Efpagne  , de  toute  l’Italie  , de 
Sicile , d’Afrique  , & dq  tout  ce  qu’il  y avoit  d’Orthodoxes  dans 
rEg}'ptc  & dans  la  Syrie.[Comroe  il  ne  marque  point  ici  le  Pont, 
je  ne  fçay  s'il  ne  &udioit  point  mettre  ced  avant  l’afTemblée  de 
Comane.  ] 


ARTICLE  CXII. 


S'Bafth  écrit  plut  fortement  â ceux  de  Neocefarée  : 17  veut  aller  i 
Na^ianxe:ji^elquei  Eglifei  de  Lycie  demandent  fa  communion. 


B»f.*p4j.p.»s.  '^'^Ette  lettre  fî  belle  & fl  touchante  de  S.  Bafile  ne  receut 
^ neanmoins  aucune  réponfè,[&  ce  fut  peuteftre  ce  qui  l’o- 

bligea de  changer  de  ftyle  dans  la  63  & la  64,  où  il  parle  avec 
une  étrange  hauteur  à fes  adverfaires,&  renvoie  bien  loin  leurs 
(p.f  4.P.9I.  révélations  & leurs  prophéties  réveufes-JOans  la  64  il  rend  d’a- 

p.pp.iao.  bord  raifon  pourquoi  il  eftoit  venu  en  ces  quartiers  là.  'Il  y réfuté 
p.ioi.Vc,  ce  qu'il  rcprenoitdans  la  dodirine  de  fes  adverfàires,  '&  ajoute 
que  s’ils  defavoüent  ce  qu’on  les  aceufoit  de  tenir,  il  a fait  tout 
ce  qu’il  defiroitjparccqu’il  ne  fot^  qu’à  maintenir  la  fby  dans 
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ulk  pureté  Que  s’ils  perfiftent  da«  leur  erreur, il  eft  oMigéd’io- 
ftruire  les  E^lifes  de  leur  perte  , & de  procurer  qu’un  grand 
nombre  d'Evefquet  leur  toivent  pour  brifer  ce  nouveau  mon- 
ftre  d’impieté. 

'Il  procefte  de  mefme  dans  la  que  s’ils  continuent  à violer 
la  fôy  del’Eglilë  par  leun  nouveauter,  , à ruiner  la  diftinéüoo 
des  hy  poftafes,  à renoncer  le  nom  de  J C,  à donner  un  &ux  fens 
aux  paroles  de  Saint  Grégoire,  il  luy  eft  impoflible  de  demeurer 
dans  lefilencetant  qu’il  vivra  , & qu’il  aura  la  force  de  crier 
contre  cette  peftedes  âmes,  llcxfdique  au  commencement  de 
cette  lettre  les  rai/ons  qui  l’ont  obligé  de  fe  iuftifier,  & à tout  le 
moodefpar  la  lettre  ô4,]&  àeux  i^mcsfpar  k lettre63.] 

'Il  parle  encore  de  l’avcrfion  qu’on  avoit  pour  luy  à Ncocdâ- 
rée,  dans  k lettre  à Euknce  ' lôpbifte  de  fcs  arrns,qui  s’eftoit  kit 
haïr  àcaufè  de  luy  : mais  comme  il  demeurait  quelque  temps 
fins  luy  écrire , le  Saint  luy  demande  fi  c'eftoir  Neocefarée  qui 
le feifoit demeurer  dans  le  filencc . [Nousnekvons  point  quelle 
fuite  eut  cette  affaire  . Mais  les  inquiétudes  qu’elle  cauk  au 
Saint , Javec  les  ^uies  qu’il  eut  à eiidurer,  • & k fatigue  d’un  fi 
long  voyage  , ■'luy  cauferent  quelque  temps  après  une  grande 
makdie . 

[Ce  fut  fans  doutedans  le  temps  de  lôo  retour  ] 'qu’il  appri  t 
k retraite  fuHte  de  S.  Gregewe  de  Nazianze.'Ce  àint  n’a  voit 
pu  refufer  11  fes  amisde  gouverner  quelque  peu  de  temps  l’EgEfè 
de  Nazianze  après  k mort  de  foo  perc , en  attendant  que  l’on  y 
établiftun  Evefque  . Mais  voyant  qu’on  n’en  «donnoit  point  ,■ 
quelque  inftaixre  qu’il  en  puft  faire,  il  le  refôlut  enfin  de  fe  reti- 
rer à Sdeûcie  ob  cirait  le  tombeau  de  S.”  TfaecIe'Sakic  Bafilequi 
ignorcHt  encore  k cauk  de  là  retraite, fe  diljxilà  à aller  fur  cek 
à Nazianze. 

'11  receut  en  mefine  temps  une  lettre  de  S.  Amphiloque,  qui 
témoignât  fouhaiter  de  conférer  avec  luy  . 'Lajoie  qu’il  eut  de 
recevoir  des  nouvelles  d’un  fi  cher  ami, luy  fit  oublier  & k klfi- 
tude  de  fon  corps , & l’abattement  de  fon  efprit;&  il  luy  écrivit 
qu’il  fe  trouverrât  où  il  voudrtât  , & nroit  volontiers  trouver 
pour  avcâr  cette  confôktion  , jufques  il  k mailbn  qu’il  avoir  à 
Euphemiade,  [qui  eftoit  quelque  fieu  vers  Nazknze.Jll  luy  ffût 
cette  réponfe  en  commençant  k troificme  epiftre  canonique  , 
'qu’il  finit  par  une  tres  belle  inftru^on  fur  la  maniéré  dont  il 
kut  traiter  les  pécheurs  impeoitens  . 

S,  Jk  ne  Cçif  pourquoi  Mr.  du.  Pia  p*  499^  U qualifia  Everque. 
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[Le  deflèin  qu’il  a voit  d’aller  à Nazianze&h  Euphemiade , 

«p.1  J»  H fût  apparemment  rompu  ]’par  la  maladie  que  le  mauvais  temp%  ’ ' 
<jx40].p.4>o,a.  jçj  gitjgucs  du  voyage,  & les  afïlidlioos  de  foo  efprit  luy  cauiè- 
rent , comme  nous  venons  de  dire,  aulTitofl  apres  Ibn retour  dn 
Pont.  [Mais  comme  fes  maladies  ne  le  pou  voient  pas  empcfcher 
de  veiller  toujours  pour  les  interefls  de  l’Eglife , ]'il  répond  à Si 
Amphiloque  qui  luy  avoit  écrit  en  ce  temps-ci  par  un  nommé 
p.4wj>  Elien,  '&  luy  mande  qu’une  perlôone  de  peté  venue  de  I.ycie , 
luy  avoit  appris  quelque  tempsauparavant , qucplulieurs  EveC- 
qucs  & Preftres  en  cette  province  qui  fuivcàent  la  toy  de  l’Eglilê, 
louhaitoientd’embralTer  la  communion,  &de  lêfeparerdes  au- 
tres Prélats  du  diocelê  d’Alie,  tous  engagez  dans  l’erreur.  Il  luy 
nomma  entre  autres  les  Evefques  Alexandre  de  Q>rydales  , 

Diatime  de  Lymire,[dont  le  lüccellèur  nommé  Lupcin  aflifta 
au  Concile  de  Conflantinople,  }Eudeme  de  Patare  [ qui  alTiHa 
luy  niclme  à Ce  Concile, jHilaire  de  Telmelfe,&  Lucien  de  Phc- 
le  , avec  Tatien  , Polemon , & Macaire  PreAres  de  Cyre,  [ou 
Conc.t.i44««}.  plutoft  deMyre,  jpuifque  le  premier alTiAa  au  Concile  de  Coo- 
’ Aantinople  comme  Evefque  de  Myre . 

B>r.ep.4<].p.  'SaintBafdemanda  doncceciàSAmphiloque,&Ieptîad’e». 

***  voyer  en  Lycie  une  perlôone  intelligente , pour  s’informer  plus 

particulièrement  de  ced  , & villter  fans  lettres  ceux  qu’il  noerv- 
me  , afin  de  voir  lï  on  pourroit  enfuite  leur  écrire[des  letttesde 
communion,]^  lier  rneline  quelque  coolerence  avec  eux  . 

ARTICLE  eXUL 


Damafi  rtfoit  Vittljiiffavorifi  PmIih  contre  Smnt  Mefece . 

R A N T la  maladie  qu’eut  S Bafile  après  Ton  retour  du 
•cp.3i9.p.}44.  JL/  Pont, il  receut  des  lettres  de  l’Orient, ‘dont  il  appit  que 
quelques  perfonnes d’Antioche [ de  la  communion  de  Paulin , J 
avoient  apporté  de  Rome  des  lettres  des  Occiderttaux,  qui  leur  / 
rendoient  un  ténroignage  très  avantageux  & ties  magnifique  , 
cifrirr-r-ï»*-  'qui  donnoient  à Paulin  l’epifcopat  de  l’Eglife  d’Antioche  , •’& 
*’éji.345.p.344.  parloient  non  plus  de  5.  Mekce  que  s’il  n’eull  point  dutout  Trafny-n^ 
b.c.  efté  queftion  de  luy.  'Ceux  de  Paulin  s’élevèrent  fort  de  ces  let-  C»'*"»''- 

tres'qu’ils  montraient  partout,avec  celle  que  S Athanafeavdt 
<<'p.349  r-  344-  atilfi  écrite  à Paulin  fous  Jovien,  dont  neanmoins  ils  cachoient  la 
'•  ^ raifon.’Ilspropofoient  enmefine  tempsunlÿmbole,  *où  ils  n’ad- 

• 'P.”49-W4s'  metteient  ce  lêmble  qu’une  Cmple  hypollafc , '&  employoient 

/c. 


s A I N T B A s I L E.  245 

^ü!e  nwt  gt«c  qui  lignifie  fubftance  , '&  ils  promettoient 

■*  wVi*.  de  le  réunir  avec  ceux  de  > Melece , s’ils  voubienc  le  recevoir , 
[ & reconnoilire  Paulin  pour  Evelque  , J 

'Ils  parlèrent  de  cet  accord  au  Comte  Terence*  alors  engagé 
dans  le  maniement  des  affaires  de  l’Etat,’’  voulant  apparemment 
l’en  faire  arbitre;  & ils  firent  fi  bien  ' qu’ils  engagèrent  ce  Icigneur 
à appuyer  leur  prti.Comme  c'eftoit  une  perlonne  très  importan- 
te, Saint  Bafile  luy  écrivit  promtementf  la  lettre  349,  ] pour  le  dé- 
tromper des  impreffloos  qu'on  luy  avoir  données. 

'11  y appelle  ceux  de  Paulin  lès  fieres  & les  domeff  iques  de  la 
foy,  avec  lefquels  il  veut  conlërver  la  charité,  & qull  fbuhaite 
effre  dignes  des  eloges  que  les  Occidentaux  leur  donnoient  ; 
mais  il  déclaré  qu’il  ne  peut  ptnnt  le  feparer  dcS.Melece,hi  cod- 
fentir  à l'établiffément  d'une  feule  hypoftalc  ; ce  qu’il  confidere 
comme  très  dangereux  à caufe  des  hérétiques,  & pareequ’il  n’y 
avoit  que  la  diffinélion  deshypoffalês  qui  puff  exclure  le  Sabel- 
lianifme  ; 'Que  pour  l’accord  il  eftoit  de  la  pieté  du  Comte  d’en 
laiffer  la  condiiite  aux  Prélats  que  Dieu  avoit  établis  les  colon- 
nes & l’affèrraifièment  de  la  vérité  & de  l’Eglife  , & pour  leC 

3uels  on  devoir  avoir  d’autant  plus  de  refpcél , que  les  ennemis 
e Dieu  les  avoient  releguez  plus  loin,  [ par  où  il  paroiff  enten- 
dre S.MelecemefiDe&S.Eufebe  deSamofates.]  'CÎttc lettre  eft 
citée  par  Leonce  de  Byzance.^  S Bafile  donna  enmefme  temps 
avis  de  ceci  à 5.  Mclece  pr  la  lettre  apz. 

[ Il  peut  paroiftre  afléz  vrailêmblable  que  cette  lettre  appor- 
V itsApoi-  tée  de  Rome  à Paulin,  "eff  celle  que  Damafc  luy  écrivit  verscc 
liniriiiai  mefine  temps  par  Vital  J,  qui  s’effant  fepré  avec  beaucoup  de 
*’  perlbnnes , de  S.  Melece  dont  il  effoit  Prellre , & voulants’unir 
de  communion  avec  l’Eglifc  Romaine , s’en  alla  à Rome  où  il 
prefenta  une  confêflion  de  foy  , preequ’on  l'acculôit  de  fuivre 
les  erreurs  d’AplIinaire . Le  Pap  approuva  là  coofeffîoû , & le 
renvoya  neanmoins  à Paulin  pour  conclure  là  réunion  . Il  eff 
ailé  de  croire  que  dans  cette  lettre  il  confirmoit  l’autorité  de 
Paulin , choquoit  ou  ouvertement  ou  indireélement  celle  de  S- 
Melece,  comme  il  fit  dans  celle  qu’il  écrivit  auflî  quelque  temp 
après  fur  le  tncfmc  fujet  à Paulin , qu’il  y prluit  de  Vital  avec 
elc^e , & qu’il  y in  feroit  fa  pofeflioa  en  l’approuvant , & en  vou- 
N«t  rs-  lant  qu’on  receuft  dans  l’Eglife  ceux  qui  la  figneroient  " . j 

'On  fe  déclara  encore  depuis  plus  ouvertement  à Rome  contre 
Saint  Melece, & on  le  mit  avec  S.  Eufebc  de  Samolâtesau  nombre 
lies  Ariens , comme  nous  venons  dans  la  fuite . 
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ARTICLE  CXIV. 

Dorothée  revient  d’occident  avec  quehjua  lettrei  : Valentiniem 
J.  écrit  pour  les  Catholiques  d'Orient . 

[T  E Preflrc  Dorothée  que  les  Orientaux  avdent  envcçé 
I > l’année  precedente  en  Occident , revint  en  Orient  dé* 
cette  année,  comme  nous  ciuyons,  accompagné  de  SanSriflime;] 
BlCep.l*^53.  '&ayant  trouvé S.Eulebe[dansIaThrace]avantquedevenir  à 
**  Cefarée , il  l'informa  de  toutes  chofês&  luy  nnontra  ce  qu'il  ap- 

ip.;t.p,ii«.b,  portoir  de  l'Occident  . 'Il  y avoir  entre  autres  chofês  une  lettre 
où  il  fêinble  que  les  Occidentaux  parbient  de  Paulin  , & taf^ 
choient  de  jufliher.  le  defaut  de  Ton  entrée . 

CaU.t,I.^I6ÿ-  'Dans  la  colleélion  d’Holflenius  nous  avons  divers  fîagmens 
détachez, comme  faifant  prtie  d’une  lettiedu  CoodledcRome 
r >7».  fous  Damafe,  envoyée  aux  Orientaux.-'Il  y eft  dit  en  un  endroit 

que  le  Preflre  Dorothée  ne  cefloit  pdnt  de  leur  reprefenter 
vivement  l’état  & l’afUiélion  où  ils  efloient , & qu'il  eftoit  aufli 
témoin  que  de  leur  part  ils  faibient  tous  les  eflôrts  poflibles  pour 
*»(ep-74'N»3  ks  affifter;  [Ce  qui  revient  à ce  que  Saint  Bafib  dit,  ] 'qu'il  con^ 

Doiffoit  par  la  lettre  des  Oeddentaux , qu'ilsefltnent  tous  prefls 
à remedier  aux  maux  de  IXDricnt  dés  qu’ils  en  aurraent  trouvé 
Coi.t.t,i.p.i7*.  l’occaCon  . 'En  un  autre  endroit  de  ces  fragmens,  ik  difentqueû 
leur  fcrvice  n’cfloit  pas  capabk  de  leurapporter  aucun  foulage^ 
ment , ils  avoient  neanmoins  quelque  fujet  de  fe  confbler , en- 
voyant qu'ils  efloient  tous  unis  dans  une  mefme  fby  , & qu'ils 
avoient  poiu  leurs  frétés  toute  la  fbllicitudc  que  les  membres 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres.  'Le  mot  de  fubflance  y eft 
empbyé  par  deux  bis/&  c’eft  peut«ftre  à cet  endroit  que  ^inC 
Baule  âit  allufion . 

[ Tous  ces  ftagmens  ne  font  que  pour  prouver  que  le  S.  Efprit 
eft  véritablement  un  fêul  Dieu  avec  le  Perc  & le  Fils;  & que  J .G 
en  s'incarnant  a pris  l’homme  tout  entier  honnis  le  péché  . Ils 
ne  nomment  pas  neanmoins  Apollinaire  qui  combatoit  cette 
TWrti.j.c.i».  derniere  vérité  . ] 'La  confeflion  de  fby  dreflee  vers  ce  mefme 
l Coi.r.'i.i.p.  tcmps,ou  un  peu  après  par  k CoocilcdeRomc,*  & envoyée  par 
KwiSj.  " Damafé  à Paulin  d’Antioche,  fait  la  mefme  chofe,[&  il  ftmole 
que  jufques  ici , l’Eglifê  n’a  voit  encore  rien  ordonné  contre  la 
perfônne  d’Apollinaire , ni  d'aucun  de  les  fêélateurs  . 

[Quoique  le  voyage  de  Dorothée  fembfc  avoir  eu  peude  flic- 
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3 «anmoins  avoir  efté  cau(ê  avec  le  ïele  de  Saint 
v.iaAricni  Ambrcife,  de  ce  qui  arriva  cette  année,  ''comme  nous  croyons.] 

(uTinote  )Car  les  Evefques  d’Illyrie  s’eftant  aflemblez  firent  divers  de-  ThJ^t.u.^.^ 
**'  crets  contre  les  Ariens  & les  Macédoniens , & les  envoyèrent  en 

Afie  & en  Phrygie  par  le  Preftre  Elpde  , qui  av«t  ordre  d’y 
prefeher  partout  la  conTubfiantialicé  des  trois  perfonnes  . H 
eAoit  mefme  appuyé  de  l’autorité  de  Valentinien  I,  qui  adreflà 
en  mefme  temps  une  loy  aux  Evelques  des  mefmes  provinces, 
pour  défendre  & en  lôn  «om  & au  nom  de  Valens  &n  fiere  qui 
n'olcnt  pas  lé  dedhe  , de  faire  aucune  perfecution  aux  Catholi- 
ques , dont  il  vouloir  que  la  doârine  le  prelchaft  partout . [ Ce 
relent  auroit  pu  donner  la  paix  aux  Eglilcs  d'orient , lï  Dieu 
qui  vouloit  quelles  foufînileot  encore  quelques  années , n’eu  11 
ofté  Valentinien  du  monde  le  17  de  novembre  en  cene  année 
mefme . De  forte  qu’on,ne  voit  point  que  foo  referit  ait  eu  aucun 
cfiét , ni  mefme  qu'Elpide  Ibit  venu  en  Orient  s’acquiter  de  là 
oommilTion . Et  nous  allons  voir  la  perlëcution  s’augmenter  enco- 
re à la  fin  de  cette  année,  bien  loin  de  diminuer  ou  de  s’éteindre.  ] 

ARTICLE  CXV. 

Demoftheac  ptrfecute  Us  Catholiques  & S. Grégoire  de  Nyffe:Costci- 
Isahule  d'  Ancyrr,S.Baftle  écrit  â ceux  de  Calcide  6t  de  Berée. 

[ Ç*  I SBafile  avoit  eu  quelques  alHiâions  dans  le  coursde  cette 
,3  année, lafinachevadeleoomblerdedouIeur.J'Le Vicaire  BaC«ris*.p. 

[ du  Préfet  du- Prétoire  ] fût  le  premier  & le  plus  grand  de  lès 
maux . 'Il  s’appelldt  Dernofthene  ; [ & ainfi  ce  pouvoir  bien  eftre  «(asSs-P-s 
celui  qui  elloit  intendant  de  la  cuifine  de  Valens  en  371, & que 
le  Saint  avoit  raillé  en  prefence  de  l’Empereur.]  'Il  eftoit  Chré-  c. 
tien  & habile  dans  le  drrat  civil . Il  avoit  apparemment  quel- 
ques bonnes  qualitez  extérieures , 'mais  il  eftoit  ami  des  hereti-  «p  p.iStc 
ques  & encore  plus  ennemi  des  Catholiques.  'Ceftoit  véritable-  «P-4os,p.*ji. 
ment  un  ange  de  lâtan , que  Dieu  avoit  donné  aux  Catholiques 
pour  les  exercer  & les  purifier  de  leurs  pechez,qui  leur  fufeitoit 
une  perlëcution  très  violen  te,  & défendent  l’herefie , mefme  par 
l’effiifion  du  fai%. 

'Le  Saint  n’ofe  pas  dire  neanmoins  qu’il  fûft  hérétique  , par-  tpiSs  piStc. 
cequ’apparemment  il  ignoroit  fort  toutes  les  chofes  de  la  foy  , 

& ne  preaoit  nullement  la  peine  de  s’en  inftruire  ; au  moins  on 
le  voydt  jour  & nuit  occu^  de  corps  & d’efprit  à toute  autre 
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chofe.-[&  il  y a apparence  qucc’eft  luy  mefme  Jqull  appelle  autre 
part  une  groffe  befte  bien  enamue . [ Nous  avons  vu"lur  l’hiftoirc  V.i«Ariti« 
des  Ariens  le  particulier  de  ce  qu'il  lit  contre  les  Catholiques , &***"• 
nous  n’en  marquerons  ici  que  ce  qui  regarde  Euftathe  & &inc 
Baille.  ] 

'Ilfit  alTcmbler  au  milieu  de  l'hiver  à Ancyreun  Conciliabule 
d’Ariens , où  Eullache  le  trou  va, & il  communiqua  avec  eux  dans 
des  mailbns  particulières , ' ou  pareequ’il  n’ofoit  encore  le  faire  1, 
publiquement  dans  l’Eglilè , ou  pareequ’ils  ne  le  jugeoient  pas 
encore  digne  de  cette  grâce  ; ce  qui  paroill  le  plus  véritable. 

'Demollhene  envoj  a en  melme  temps  arrefter  S.  Grégoire  de 
Nyllê  lôus  prétexté  de  quelque  argent  dont  on  luy  demandoit 
conte . 11  fe  lâuva  & fut  obligé  de  demeurer  caché . Saint  Balîlc 
écrivit  pour  luy  à Demollhene  avec  les  autres  Evelques  de  la 
province  , & en  particulier  à Abyrce  homme  de  qualité  & lôn 
ami.  'S.  Amphiloque  ayantenvoyé  en  cetempslàaS.BaliJedes 
lampes  & "des  dragées  pour  prefent  de  la  mémoire  * de  l’Incar- 
nation  du  Sauveur , S Baille  en  le  remerciant  luy  mande  que  lôn  *•*"*'“  *’■■ 
frère  avoit  ellé  obligé  de  s’enfuir.  [ Ainfi  cela  arriva  à la  fin  de 
l'an  375,  C l’cn  fâilbit  alors  unefefle  particulière  de  la  naillâncc 
de  J.C  le  15  de  décembre, ou  au  commencement  de  J76,fion  la 
joignoit  as'ec  celle  de  l’Epiphanie  le  6 de  janvier . J 

'Le  Saint  prie  S.  Amphiloque  par  cette  lettre  de  le  venir  voir 
pendant  qu’il  eftoit  encore  fur  la  terre  ; & il  luy  dit  qu’il  ne  poii- 
voit  plus  callèr  fes  dragées , pareeque  fes  dents  cfloient  toutes 
pourries  de  maladie  & de  vieillellè  . [ Il  ne  pouvoir  neanmoins 
avoir  au  plus  que  46  eu  47  ans . ] '11  répondit  par  un  mémoire  (ê- 
paré,à  quelques  qiieftions  que  S. Amphiloque  luy  fiiilôit  encore. 

[ Il  feut  peut-eftre  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  à ceux  de  Cal- 
dde  en  Syrie,]  'pui/qu’elle  eft  écrite  en  un  teins  où  Saint  Bafile 
avoit  des  tribulations  perpétuelles  à fbuftrir , & où  l’embrafe- 
ment  qui  avoit  confumé  la  plus  grande  partie  de  l'Orient,  com- 
mençoit  auffi  à attaquer  la  Cappadoce.'S.Bafilc  dans  cette  lettre 
fè  réjouit  de  la  confiance  avec  laquelle  les  Fideles  de  Calddc 
avoient  repouflé  les  hérétiques  , & de  l’unicin  qu’ils  gardoient 
entre  eux , les  exhortant  à demeurer  toujours  fermes  dans  ces 
deux  s-ertus.  Il  les  affure  que  leur  courage  anime  tous  les  autres 
Fideles, '&  que  la  lettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  luy  efl  une  grande 
confblation  dans  fes  panes . 

'Les  deux  lettres  fuivantes  font  adreffées  l’une  aux  Fideles  ,& 
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Ba’iiie'  5^  fc‘'l'autre  au  Clergé  de  Beréefprés  de  Calcide,]dc  contiennent  à peu 
’ prés  les  mefmes  chofes.Car  ceux  de  Berée  luy  avoient  auifi  écrit 

fur  la  perfecution  qu’ils  fouffioientdes  Ariens , '&  luy  avoient  («90.C. 

mefme  député  Acace  alors  Preftre  [&  depuis  très  célébré  Evef- 

que  de  Berée  jTbeodote  edoit  vcrsce  temps  là  Evefque  de  cet-  ep.jio.p.joi. 

te  Eglife.car  nous  avons  un  compliment  d'amitié  que  S Bafile  luy 

écrit, & il  en  témoigne  beaucoupd’eftime,[c’edoit  apparemment 

avant  ce  temps<i , puifqu’il  n’y  parle  point  dutout  de  pcrfecu- 

tion.]  'Il  y a deux  'Theodotes  entre  les  Evefques  d’Orient , qui  ep.«9  P.io«.b. 

écrivent  aux  Occidentaux  en  l’an  971. 

ARTICLE  CXVI. 

Demoftbe/tc  vient  à Cefarée  : Les  Ariens  veulent  tenir  un  Concile 
pour  depofer  S.  Baftle . 

l’an  de  Jesüs  Christ  376.  de  S.  Basile  6,7. 

' * Près  que  Demollhene  eut  obligé  S.  Grégoire  de  Nyfle  BaCep  3«4.p. 

de  fe  retirer, par  l’ordre  qu’il  avoit  donné  qu’on  le  luy  ame- 
naft  prilôonier,  il  s’arrefta  quelque  temps  à rcgier  les  affaires  de 
la  milice , & puis  il  s’en  vint  à Cefarée,  où  pour  fâtisfàire  l’envie 
& la  colere  dont  il  eftmt  animé  contre  les  Orthodoxes,!!  afTujet- 
tit  d'une  parole  tous  les  mini  (1res  (âcrez  de  cette  Eglife  aux  char- 
ges & auxfonélions  curiales , [contre  les  privilèges  accordez  aux 
Clercs  pries  Empreurs  Chrétiens.  Cefutpeut-elfrefurce  fujet 
queJS.Bafile  écrivit  à Modefte  Prefêt  du  Prétoire  la  lettre  dont  ep.i79.p  ni. 
nous  avons  prléautreprr,  pur  le  prier  de  &ire  jouir  fes  Eccle- 
liaftiques des immunitez dont  ils  avoient  joui  jufques  alors,  & 
dont  on  les  vouloir  priver  fous  pretexte  de  fes  ordres  . 

'De  Cefarée  E)emofthene  s’en  alla  à .S'ebafle , où  ilpflâ  plu-  epi«4.p.iS3  a- 
fieurs  jours  à examiner  tous  les  Ecclelïafliques  de  cette  ville  , *’• 
pur  fcprer  ceux  qui  communiquoient  avec  S.  Bafile,  de  ceux 
qui  s’attachdent  à Euftathe  ; & traitant  ceuxan  avec  les  plus 
grands  honneurs,il  condannoit  les  autres  aux  charges  & auxalTu- 
^ttiflcmensdu  Confeil de  ville.  Il  tintenfuite  un  nouveau  Con- 
ciliabule d’Ariensa  Nyfle,[oùon  ne  fçâc  pas  ce  qu’ils  firent. J'ils  '• 
en  prtoient  déjà  pur  aller  à Sebaftefe  joindre  de  communion  à 
Eullathe,lorfque  S.  Bafile  écrivit  la  lettre  264  à Saint  Eufcbe,où 
il  raconte  prticulierement  la  perfecution  que  le  Vicaire  [ De- 
mofthene]fâifoit  alors  à l’Eglife . 

'Ildit  qu’il  avoit  eu  deflcin  de  6ire  un  journal  de  ce  qui  luy 
Hiji.  Eccl.  Tom.  IX.  I i 
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anivoit,pour  ne  pas  laiflèr  perdre  la  mémoire  du  grand  nombre^S’e,' 
de  tant  ü’evenemens  extraordinaires , fi  la  foule  de  tant  de  irai-  * 
heurs  n’euft  accablé  lôn  efprit:  'Ce  qu’il  dit  en  partie  pour  s’cxcu- 
fer  de  ce  qu'il  écrivit  rarementà  cet  ami,  quoiqu’il  en  rejette  la 
principale  caulë  fiir  la  difficulté  de  faire  tenir  les  lettres.'En  effet 
il  luy  en  a voit  écrit  deux  qui  eftoient  demeurées,  pareeque  le 
Vicaire  de  Thrace,&  un  gardedes  threlôrs  qui  eftoientà  Philip- 
poplefen  Thrace , ] à qui  il  les  vouloir  donner,  eftoient  partis  de 
Ce/ârée  fans  qu’on  le  Içeuft . 'Il  eftoit  à la  vifite  de  fôndiocefê 
lorlque le  premier  pafla  parla  ville. 

'Il  n’olê  manderà  SEulêbe  l’état  de  fa  lânté  depeurde  l’affli- 
ger. Mais  il  luy  ditqu’on  parloir  alors  d’aflèmbler  un  Concile  oh 
les  Ariens  le  vouloient  ftire  mander  pour  l’obliger  de  communi- 
quer avec  eux, ou  le  traiter  félon  leur  coutumej;  c’eft  à ditelede- 
pofcr,luy  donner  un  fuccelTeur , & le  faire  bannir. Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  lêroit  pointjle  Concile  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze écrit  au 
[GeneraljViélor.  On  parle  encore,  dit-il , de  Coodle  & de  com-  “ 
bat;  & cela  au  milieu  des  ennemis  qui  oblèrvent  avec  grand  ferin  “ 
tout  ce  oui  nous  regarde.  Preftezdoncla  main  à l'Eglilê,  dont  " 
vous  n’elles  pas  une  des  moindres  parties , & ne  lôuftrcz  pas  que  “ 
tous  foient  confumez  par  l’embrafement  qui  la  dévore  , fans  6ire  “ 
toutee  que  vous  pourrez  pour  l’éteindre.  Agiflèz , faites  agir  les  " 
autres  , & fouvenez  vous  que  le  bon  état  de  chaque  membre  de-  “ 
pend  de  celui  du  corpsf  Nous  ne  trouvons  point  qu’on  ait  davanta-  “ 
tage  parlé  de  ce  Concile.] 

'S  Baille  écrit  encore  l’cjxftre  405  à SAmphiloque,  fût  laper- 
fêcution  [ de  Demofthene,]  en  le  priant  de  luy  feite  Ibuvent  la- 
voir de  les  nouvelles,  & d’envoyer  quelqu’un  pour  luy  porter  le 
livre  quil  avoit  ûitffur  le  Saint  Efprit, ]afin  qu 'après  avoir  eu  fbn 
approbation , il  pufteftte  communiqué  à d’autres  . 

[Peu  de  temps  après,  jS.Bafile  eut  la  douleur  d’apprendre  que 
les  Ariens  avoient  intrus  à NylTeun  mifcrable  ufurpateur  ,en  la 
place  de  Saint  Gr^oire  fonfiere  qu’ils  avcùent  challé . 


ARTICLE  CXVII. 


'Luflaibt  recherche  ouverttmcHt  la  commumon  dei  Ariem . 

LEs  Prélats  du  lÿnode  de  Nyflè  le  tranlporterent , comme 
nous  avons  dit, à Sebafte  C’eftoit  pour  s’unir  avec  Euftathe 
[quifâifoittoujouiîde  nouvelles  chutes  dans  le  précipice  où  il 
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engagéj&montroit  bien  par  fâ  conduite  qu’il  ne  s'efhMC 
lêparé  de  S.  Bafile  que  pour  complaire  aux  heretiques  & aban- 
donner la  foy  de  l'Eglilc.  j 'Car  au  lieu  qu’il  avoit  autrefois  ren-  epTi.p.iit.t.b. 
verfc  les  autels  de  Bafilide  Evelque  [Arien]  de  Ganjres  en  Pa- 
phlagonie,& en  avoit  faitdreflèr  de  nouveaux  pour  laitier , il 
fe  rendoit  alors  fuppliant  du  mefnie  Bafilide.afin  qu’il  le  receuft 
dans  fa  communion  . 11  avdt  traité  ceux  d’Amafée  comme  des 
heretiques, des  excommuniez,  & des  ennemis;  & il  âilcxt  alors 
tout  fon  jjofTible  pour  eftre  uni  avec  eux  . 

'Mais  il  ne pouvoit  mieux  faire  voir  quel’unique  réglé  de  fon 
amitié, eftoit  fon  intereft  & la  lâtisfeéhon  de  lés  palfions , 'qu'en  *••>. 
ce  qu’aprrâ  avoir  horriblement  déclamé  en  l’an  3 60,  contre  5 00 
Evelqucs  qui  l’avoient  depofé , 'particulièrement  contre  Evippe  «r.ri.p.' «»•'»• 
l’un  d’entre  eux , 'comme  contre  des  heretiques  • qu’on  ne  pou-  'P-r  j p ““•'j 
voit  pas  iëulement  appeller  Evefques,'’il  ne  laiffa  pas  en  ce  temps-  s jî’pVio.t 
ci  de  s’allier  avec  ceux  mcfmes  qu’il  avrat  déchirez  C injurieulê- 
ment, 'quoique  bien  loin  d’avoir  fait  aucune  retraélation  de  leurs  epr»  p-n*<'-' 
erreurs, 'ils perfecutaflènt  encore  les  Catholiques  fous  le  nom  «p.tbp.iss.e. 
d’Homooumlles , '&  de  reconnoillre  pour  Evefques  ceux  qui  b-t. 
avoientefté  ordonnez  par  eux,&  en  particulier  parEvippe,'d’em-  «p.rs.p.nt.b. 
brallcr  comme  orthodoxes  ceux  qui  fuivoient  tous  leurs  fonti- 
niens,'&  de  lé  lier  d’amitié  avec  lesenfansâc  la  pofteritéd’Evippe,  p.ijs  <!•*. 

[c’cftàdireccuxqui  avMentelléfesdifciples&  faits  Evefques  par 
luy  , ] 'comme  Anyfe,'qui  d’ailleurs  efloient  tous  des  milêrables . ep.io.p.j5.f. 

'‘Il  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  communiqué  avec  eux  à Ancyre  épîgvp^lîî.is4. 
dans  des  maifons  particulières,  ainü  que  nous  avons  dit , • mais  il  b. 
leur  envpya  une  députation  folennelle  jufque  dans  la  Galacie  , 'pîJp^,'jVi,b 
pour  les  inviter  de  venir  à S’ebafte.’Ces  Ariens  y allèrent  donc  au  tp’i«4  p.x63.c. 
fortir  de  Nyfle,'&  furent  conduits  dans  tout  le  diocefo  comme  tp.is  p-is*.b. 
desSaints&desEvefquesdela  mefme  communion  'par  les  plus  cp.7i.paii.c.<l. 
conCderables  & les  plus  intimes  du  Clergé  d’Euflathe,  qui  leur 
faifoient  rendre  tous  les  devoirs  fie  tous  les  honneurs  dus  à des 
£velques.lls  furent  leceus  magnifiquement  dans  la  ville  : ils  tin- 
rent pubhquement  & hautement  raflemblce-.  'on  leur  confia  le  <J|«p.ii.p.isj-i. 
peuple:  on  leur  céda  l’autel  & l’Eglife/Ils  facrifierent  fur  l’autel,  ^‘p.ij.p.ijt.b. 
ilsdiftribuerent  de  leur  pain  à tout  le  peuple , ils  furent  reverez  ‘ ' 

comme  Evefques  par  le  Clergé;  '&  [ leurs  ptédications  ] furent  ep.«i.p  is j-v- 
comme  un  malheureux  levain  d’herehe  capable  de  corrompre 
toute  cette  Eglifc  . * 

'Enfin  Euflathes’unitàeux[de  toutes  les  maniérés  pofTibles,  ] 
hfin qu’ils  le  fa vorifalTcnt  & luy  obtinffent  d’eflre  rétabli  en  fon 'P.7<P‘i*  br. 
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evefché  , & d’en  jouir  avec  une  liberté  entière  , [en  le  fiifant  re- 
connoillrc  comme  Evelque  par  les  plus  confiderables  des  Ariens 
qui  lavoientdcpoféàConftantinopIe,  & fàilânt  lever  cette  de- 
tr.t:.p.iS3.c.  pofuion.jEt  neanmoins  il  ne  put  obtenir  de  ceux  mefmes  à qui 
ilrendoit  tant  d’offices  , qu’ils  l'admiflent  publiquement  comme 
Evelque  dans  leur  communion  , parcequ’ils  craignoient  'le  nom- 
bre & la  qualité  de  ceux  qui  s’oppolbient  à luy,[peut-eltre  parce- 
qu’Euzoïus  & les  autres  principaux  Ariens  ne  vouloient  point 
d’union  avec  ceux  qu’ils  avoient  depolêz.  ] 

'Cette  jontlton  il  fcandaleufcd’Euftathe  avec  les  Ariens,  fefit 
feize  ou  dixlëpt  ans  apres  le  Concile  de  Conftantinople , tenu  en 
3 6o,[&  ainfi  ce  fut  en  3 7 5 ou  37  6 Et  nollre  fuite  nous  oblige  de  la 
mettre  en  376.Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Bafile  n’en  fuftfen- 
fiblement  touché  . ]'I1  Ce  confola  neanmoins  dans  l’eferance 
qu’un  fl  grand  excès  fàilânt  cormoifttequel  eftoit  ce  pcrionnage, 
à qui  fa  pieté  apprentc  avoir  donné  jufques  abrs  toute  forte  de 
croyance, Dieu  s’en  vouloit  pcut-eflre  fêrvir  pour  levcrie  fcandale 
& le  trouble  qu’il  avoitcaufédansl’Eglife  en  fê  feparant  d’avec 
luy . 

[ Euftathe  ajouta  bientoft  après  un  nouveau  crime  à tous  les 
autres.  3 'Car  ellantallé  àCyzic  , il  en  revint  avec  une  nouvelle 
foy,'où  fans  faire  mention  de  la  Confubftantialité  il  reprenoit 
fon  ancienne  conformité  de  fubftance,&  profêroit  avec  Eunome 
des  blaljîhemes  contre  l’Efpritfaint . 


cp.Si.F-isiJ. 


ARTICLE  CXVIII. 

Mort  de  Théodore  'Evêque  de  Nieople.-Frontoa  fonfuccejfeur  tra- 
hit CEgli/e,  & perjecrite  lei  Catholi^uei . 

Rirep.j«4.p.  '“I^Heodote  Evcfque  de  Nicople  efloit  mort  quelque 
%tix.  temps  auparavant ,èc  le  Vicairtf  DemoAheneja voit  tafeW 

deperfuader  à cette  Eglile  de  recevoir  un  Evelque  des  mains 
cp.isi.p.iopi.  d’Euflathe,  'Mais  comme  elle  avoir  efté  arrofeedu  fang  debcau- 
cp i94.p.iii.c. coiipde  Martyrs, '&  gouvernée depuislong-tempsprdes Prélats 
choilisdeDieu,tres  vcneiables  [ pour  leur  vertu,]&  très  fermes 
dans  la  défenfè  de  la  vcrité,ce  qui  la  fàitappeller  par  Saint  Balile 
la  nourrice  de  la  pieté  & la  mere  de  la  foy  orthodoxe  ; 'die  rc. 
ep.i«4.p.a6].c.  pouflàgenereufementtoiis  les  eftbrtsde  ce  juge, 
c.  Comme  il  vit  donc  quelle  ne  fê  rendoit  pas  volontairement  , 

il  reiblut  de  l’attaquer  avec  plus  de  violence , & ce  fut  un  des 
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ïüwc  6^°.'  motifs  du  voyage  qu’y  firent  les  Eve/ques  du  fy  nodc  de  Nyflc  . 

'Ils  promirent  de  venir  à bout  de  cette  affaire , • & de  renverfer  ep.ri.p.ni.'Jl 
avec  Euftathe  l’^lilê  Catholique  de  Nicople.  Ils  vinrent  en 
effet  jufques  à Nicopole,  mais  ils  ne  purent  pas  s’acquiterde  leiu  Scp.;i.p.iit.<U 
promeflé.'Ceux  qui  les  virent  alors,  dit  Saint  Bafile,  fa  vent  corn-  A 
ment  ils  revinrent  de  là,  & quels  ils  parurent  à leur  retour. 

[Le  diable  trouva  neanmoins  un  autre  moyen  pour  troubler  la 
paix  de  l’Eglife  de  Nioople.JFronton  Preftre  de  cette  ville,  ' qui  «p.'pypwç. 
avoitfervi  de  témoin  lorfqu’Euftathe  Cgna  la  profeflion  de  ' 

que  Saint  Bafile  luy  prefenra,[ fut  rinftrument  de  fa  malice.]  Il  e^lJl.p.^o^e. 
avoit  paru  de  la  pieté  dans  fes  mœurs,  & de  la  pureté  dans  fa  foy,  ep-iop-sJ^. 
jufqu'à  fe  rendre  ledéfenlèur  de  la  vérité. 'Mais  on  vit  alors  qu’il  ep.isMo/. 
s’eftât  couvert  d’une  fauflè  apparence  de  vertu,  qu’il  n’avoit  '• 
jamais  agi  par  l’efperance  des  biens  etemels.  'Car  s’eftant  vendu  à 
l’iniquité  par  le  defir  d’une  malheureufe  gloire , 'il  trahit  honteu-  'P 
fement  fa  fby,  '&  abandonna  l’efpcrance  du  bonheur  etemel  des  'P'”*  P-“* 
juffcs.'Il  le  joignit  aux  ennemis  de  J.  C,  & rcceut  de  leurs  mains  P *”*  '• 
profanes  le  nom  d’Evefque  pour  recompenle  de  là  perfidie.  [On  ‘‘l'P^'o-P-s»'** 
pounoit  croire  qu’il  avoit  ellé  élu  par  le  peuple  de  Nicople,  & 
que  pour  fe  rendre  paifible,ilavoitreceurordination  d’Euftathe; 
neanmoins  il  n’y  en  a pas  de  preuve. 

Mais  Ibit  qu’il  euff  effé  elu  ou  feulement  facré  parles  hereti- 

Î[ues,]'il  ne  putpasmefme  jouirde  l’honneur  temporel  qu'il  avoit  «p.iji.p  >or.b. 
I malheureufement  acheté.  'Car  il  devint  auffitoff  l’averCon  ge-  *p.  lo.p.sr.»- 
nerale  de  l’Armenie , '&  la  renommée  porta  en  un  moment  la  p»o7f>. 
honte  de  là  chute  dans  les  provinces  d’alentour.'Le  peuple  deNi  ep-ipipsop.'. 
copie  s’éleva  contre  luy  , '&  aima  mieux  aller  adorer  en  plein  • '’l'rapi-p.iop 
champ  le  Dieu  du  ciel  & de  la  terre  avec  l’Ange  de  leur  Eglifê  , 
que  de  fe  trouver  dans  la  maifbn  de  priere,  dont  il  s’effoit  emparé 
'avec  un  ou  deux  Ecclcfiaffiqucs,  qui  avoient  effé  affez  malheu-  cp.i$i.p.:o7.c, 
reux  pour  le  fuivre  dans  là  prévarication. 

'Du  relie, Dieu  luy  avoit  ofté  le  moyen  de  faire  aucune  perfe-  'P'si-p.wt. 
cution  violente  aux  Orthodoxes,''&  mefme  voyant  niorreur  & î pîioj.e. 
le  Ibulevement  du  peuple  contre  luy , il  promit  pour  fe  l’attirer, 
de  ne  fe  point  feprer  de  la  foy  orthodoxe.  'Qiielques  uns  furent 
ébranlez  par  cet  artifice , '&  quelques  Ecclcfiaffiqucs  en  écrivi-  p.»o«.t.b. 
rent  àSaint  Bafile  par  le  Preftre  Theodofe,  duquel  ce  Saint  fut 
bien  aife d’apprendre  la  vérité  de  toutes  chofes , que  la  renom- 
mée publioit  fortdiverfement . 'Il  les  exhorta  en  leur  répondant,  p.ioJ.io». 
à fouffrir  fans  impatience  leur  perfecution  qui  n’eftoit  pas  encore 
fort  rude,  '&  à oefe  point  fier  dutout  îiux  paroles  trompeufes  de 
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Fronton , qu’on  ne  pouvoir  aucunement  reconnoiftre , quelque  * 

proteftatioo  qu’il  puft  &ire  , & que  ceux  qu’il  auroit  ordonnez  ne 
dévoient  pas  prétendre  d’eftie  jamais  receus  par  l’Egli/é  au  nom- 
Conc.t  M>.»4.  bredes  Qercs;  'ce  qui  fut  cité  dans  le  Vil.  Concile.*!!  Cdue  à la 
fin  de  là  lettre  tout  le  Clergé,  (bit  de  la  ville,  foit  de  la  campagne, 

& tout  le  peuple  fidcle.  [Il  ne  pouvoit  donc  écrire  qu’à  quelques 
particuliers.] 

'11  receut  vers  le  mefme  temps  une  lettre  des  Preftres  de  cette 
Eglife,  qui  luy  témoignoient  leur  douleur  de  ce  qui  efloit  arrivé, 
Illesconlola  par  fa  réponfe,  & leur  fit  efperer  une  promte  fin  de 
tous  leurs  maux. 

[ Il  donne  toujoun  cette  alTurance  dans  toutes  les  lettres  qu’il 
écrit  à cette  Eglife  : & neanmoins  avant  que  de  vérifier  fa  pro- 
mefle , Dieu  la  laillà  tomber  dans  une  periccution  bien  plus  vio- 
ep.i9of.»o«.d,  lente  que  la  première.  ] 'Les  loups  s'eleverent  contre  eux,  & le 
troupeau  fiitdifiipé.  Les  Ecclefialliques  furent  contraints  de  s’en- 
fiiir,  les  mai/bns  furent  pillées,  la  ville  delërtée,  tout  le  pays  ruiné, 

& les  corps  mefmes  éprouvèrent  ce  que  les  coups  & les  mauvais 
traitemens  ont  de  plus  infupportable. 

'Ils  eurent  encore  recours  en  cette  occafion  à S Ba(ïle,‘’qui  ne 
put  lire  leur  lettre  (ans  larmes.  Il  fê  tourna  vers  Dieu,  & puis  ré- 
crivit aux  Nicopolitains , que  fit  providence  ne  manqueroit  pas 
de  les  (êcourir&  de  les  délivrer  dans  peu  de  temps.'ll  nelailTa  pas 
[pour  y contribuer  de  (â  part , ] d’aller  voir  tous  les  magifirats 
qu’il put,'&  d’écrire  aux  amisqu’il  avoit  en  Cour;  & il  dit  qu'il 
efperc  obtenir  beaucoup  de  lettres  pour  condanner  & reprimer 
la  rage  de  leur  pcrfecuteur,  fi  ce  n’eft,  dit-il,  que  les  troubles  du 
temps  oflent  aux  magillrats  le  loifir  de  (bnger  à cette  afiaire. 

[Tout  ce  que  nous  pouvons  (avoir  de  ces  troubles  pour  l’an  J76, 

"c’eft  que  Valens  preparoit  en  Orient  un  grand  armement  contre  V.Vaitni 
les  Pe^,  & eftoit  occupé  dans  la  Thrace  ày  (aire  palfer  les  Gots 
t]'.M  ]üo5.io6.  chadez  de  leur  rays  par  les  Huns  JIl  éern  it  encore  une  autre  let- 
tre aux  Nicopolitains  fur  le  mefme  fujet,  oîi  il  les  exhorte  de  ne 
point  ceder  de  prier,  & de  feire  voir  dans  leurs  aérions  l’exemple 
de  ce  qu’ils  prelchoient  par  leurs  paroles  : [ ce  qui  marque  qu’il 
écrivoit  à des  EcdcfiaAiques.] 
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ARTICLE  CXIX 


Eupbrone  efi  transféré  de  TEglife  de  Colonie  à celle  detikople. 

[X  TOüS  ne  pouvons  pas  afTurer  fi  cette  jKr/écution  violente 
de  l’Eglifê  de  Nicople  précéda  ou  fuivit  l’eleélion  d’Eu- 
phrone  , laquelle  fut  un  eftct  tout  particulier  de  la  providence 
Non  Ti.  divioe.^CafTemene  Evclquefde  Satales,]infpiré  de  Dicu.eftant  Njf<!p.i9j.p. 

venu  pour  Iccourir  cette  Egliledans  l’afflidlion  oîi  elle  gcmilToir,  >io.b.cicp  i,a. 
ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  pour  laconfoler,  ouede  luy 
donner  pour  EvelôueEuprhone  qui  gouvemoit  alors  i'Eglilé  de 
Colonie , 'petite  ville'dans l’extremité de  lArmenie  , f differente  ep.i53p.jio<i. 
de  celle  de  Cappadoce  dont  Boljwre  eftoit  alors  Evelque.  ] 4 ep.ijo.p.ijo. 

'Cet  Euphrone  effoitde  Nicople, très  digne  de  fucceder  à »] 

Theodote  , ‘ & aux  autres  gran^  Evelques  qui  avoient  tenu  le 
mefme  ÜMe.  "•  Nous  avons  une  lettre  que  S Bafile  luy  adrefla  , 
kn-rqull  eftoit  encore  à Colonie , pour  s’exculêr  de  ce  qu’il  luy 
écrivoit  rarement,  dautant  que  Colonie  eftant  éloignée  des 

Srands  chemins,  il  trouvoit  peu  deperfônnes  qui  y allaftênt.  Il  luy 
emande  aulll  les  prières  pour  le  rétabliftêmenc  des  Confèftèun 
exilez. 

Si  Pemene  avoir  feit  admirer  fa  fâgeftè  en  donnant  le  confêilft  e. 

fâlutaire  de  transférer  Euphrone  à Colonie,  il  ne  fît  pas  moins  pa- 
roiftre  fôn  courage  à en  preflêr  l’execution  : depeur  qu’un  trop 
long  retardement  ne  ralentift  l’ardeur  des  Fideles  qui  la  deman- 
doient,  & ne  donnaft  aux  heretiques  le  temps  de  l’empefcher  par 
leurs  artifices.  Cette  tranflationfe  fit  donc  par  l’avis  commun  des  ep.M4.p.in.i 
Evelques , fuivi  ' par  le  confentement  unanime  des  magiftrats  . 

[Elle  eftoit  en  apparence  contre  l’ordre  des  Canons.-]  ^ Mais  lorC  « cp  i»i  p 1 1 
qu’un  deflèin  de  cette  nature  eft  formé,  comme  il  l’eftoit  en  cette 
rencontre,  par  des  perfonnes  fpirituelles  , qui  n’agiflênt  par  au- 
cune  confideration  humaine,  qui  ne  regardent  point  leur  intereft 
propre,  & qui  n’ont  pour  but  que  de  fui  vre  la  volonté  de  Dieu,  il 
eft  clair  que  c’eft  le  Seigneur  qui  conduit  leurs  cœurs  & leurs 
penfées;  & lorfque  le  peuple  mit  d’un  commun  confentement 
l’avis  que  des  Saints  ont  propofé,  on  ne  peut  douter  que  cet  avis 
ne  vienne  de  J.C  mefme,  qui  a répandu  fon  fâng  pour  fon  Eglifè. 

'D’ailleurs  cette  difpcnfe  eftoit  jugée  très  neceftàire  pour  le  cp.i;i.p.xii,r, 
temps,  & utile  non  feulement  à l’Eglilc  de  Nicople  , mais  à celle 
mefme  de  Colonie,  qui  n’euft  pas  pu  fê  maintenir  contre  les  he- 
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retiques , s'ils  fe  fuflènt  rendus  mairtres  de  la  métropole  . 'C’eft  5“'°' 
pourquoi  S.  Bafile  ne  craint  point  d’a/Turer  que  les  Evefques  n'a- 
voient  eftd  conduits  en  cela  que  par  l'Efprit  de  Dieu,  & non  par 
auaine  confideration  humaine  & terreftre;  '&  il  y contribua  luy 
melrne  autant  qu’il  put,  en  estivant  aux  magiftrats  de  Nicople 
pour  les  prier  de  faire  agréer  & confirmer  par  tout  le  peuple  de  la 
ville  & de  la  campagne,  ce  que  les  Prélats  avoient  fait , afin  que 
leur  union  les  rendift  invincibles  à tous  les  eftôrts  de  leurs  enne- 
mis,ôtleurofiafl:  mefmc  la  hardieflè  & la  volonté  de  les  attaquer. 

'Ceux  de  Colonie  s’oppofoient  feuls  à ce  bien,  & ne  pouvoient 
fouftrirqu’on  leur  enlevai!  un  faint  palleurqu'ils  cheriflôient,-’& 
leur  douleur  les  porta  julqu'à  menacer  qu’ils  fe  donneraient  au.ic 
ennemis  de  l'Eglife,  'Les  magiftrats  de  la  ville[&  les  Ecclelîafti- 
ques]  en  écrivirent  à Saint  Bafile,  qui  loua  le  zele  quils  avoient 
pourleurpafteur,pourvuqu'iln'allaft pas julqu^ l’excès , &qu'il 
ne  s'oppofaft  pas  à la  dilpofition  que  les  Prélats  avoient  efté  con- 
traints de  faire  parla  volonté  de  Dieu,  & pour  le  bien  public  de 
la  province.  Il  leur  promet  mefme  qu’Euphronc  ne  les  abandon- 
nera pis  pour  cela,  & qu’il  prendra  foin  de  leur  Eglife,  auftibien 
que  de  celle  de  Nicople:Qparoù  il  montrait  encore  que  la  charité 
cft  audelliis  de  tous  les  ôinons , qu’elle  obferve  en  effet  en  les 
violant  en  apparence,  & que  la  loy  fouveraine  de  l’Eglifceft  l’uti- 
lité des  peuples.] 

'Il  loue  en  particulier  ces  magiftrats  de  ce  que  l’occupation  des 
choies  temporelles  ne  les  empeichoit  pas  de  prendre  le  mefme  in- 
tereft  aux  affaires  de  l’Eglife,  qu’à  celles  qui  leur  eftoient  les  plus 
er.i9i.p.»>».e.  importantes.  'II  témoigne  au  contraire  aux  Ecclefiaftkjues  beau- 
coup  de  douleur  de  ce  qu’ils  s’eftoient  emportez  julqu’à  dire 
c|cp.i9o.p.ito.  qu’ils  fe  fcpareroient  de  l’Eglife;  '&  il  fait  efperer  aux  uns  & aux 
*■  autres  qu’il  les  ira  voir , s’il  le  peut , pour  rcgler  entièrement  les 

affaires  de  leur  Eglife. 

'Le  Clergé  de  Nicople  luy  écrivit  aufli,  tant  fur  l’eleéliond’Eu- 
phronc,  que  fur  l’oppofition  de  ceux  de  Colonie  . II  fe  rejouit  du 
premier,  & pour  l’autre  il  les  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  le 
zele  de  ceux  de  Colonie,  & de  prendre  garde  à ne  les  pas  aigrir , 
de  peur  ques’ils  fc  voyoient  meprifez,  ladouleur&  le  dépit  ne  les 
portail  à quelque  extrémité  que  le  malheur  du  temps  pouvoir 
rendre  de  confcquence  . Il  parle  des  lettres  qu'il  leur  a éâites.  Il 
tunoigne  aufli  avoir  deflèin  d’aller  à Nicople. 


ep.19®  P.179.C. 


ART  CXX. 


i by  Google 


L'.n  J.JG.  S A I N T B A S I L E.  îS7 

37<>dc  ^aine 

ARTICLE  CXX. 


/r  9i»usr*tt 


Z>  //w?  </«  Séint  Efprit  approuvé  par  d'wen  Evcfquti'Plamtei 
de  Saint  Bafile  contre  Damafe. 

'y^E  fut  apparemment  auffi-tofl:  après  ce  qui  eftoit  arrivé  à Bâr.tp.)9;.p. 
V_4  Nyflê,queS,BaCIe  écrivit  les  lettres  lo  & 395.Lademicre*®*'“'^ 
eft  adrellée  à Saint  Amphiloque,  à qui  il  écrivoit  allèz  rarement, 
ûute  de  perfonnes  qui  portaflènt  tes  lettres  , quoiqu’il  n’eulî 
point  de  plus  grande  joie  que  d’entretenir  un  ami  dont  le  p:in- 
dpi  loin  eftoit  d’apprendre  de  Tes  nouvelles, & à qui  il  euft  voulu 
£iire  dans  lés  lettres  un  journal  de  toute  fa  vie.'ll  luy  prie  d’une  k.c. 
aftâire  d’Elpide  prteur  de  (â  lettre. 'U  ajoute  qu’il  l’afturoitque  i 
les  ennemis  macliinoient  quelque  choie  à la  Cour  contre  luy 
fccqui  regarde  apparemment  leConcile  oh  on  le  voulait  man-  ep.»«4p.ïSj.a. 
derj  'mais  qu’il  efproit  que  Dieu  dilfiproit  tous  leurs  defleins . 

•Il  le  preflc  de  le  venir  voir,  & luy  parle  du  livre  du  Saint  Efprit  \ 
qu'il  n:  luy  avoir  pas  encore  envoyé , parcequ'on  luy  avoir  dit 
qu’il  le  vouloir  avoir''écrit  fur  du  prchem'in . 

'11  ne  vouldt  pas  montrer  cetouvrageàd’autresqu’aprésqu’il  «P4»j.p.4»i  e, 
auroit  efté  approuvé  pr  Saint  Ainphiloque.fCe  n’eftdo.icqu’a- 
prés  ce  tempsan  qu’il  faut  mettre  ce  que  nous  apprenons  du  Con> 
die  de  Calcédoine,  J qu’il  avoir  voulu  avoir  la  fignature  de  fes  c<*e  t.4.p,iis. 
mrtitim.  confrères,  pur  autorilcr  la  doéirine  pure  & eitaSe  qu’il  "a voit  ’’’ 
établie  fur  le  Saint  Efprit j^Cela  fêlât  lâns doute  dans  un  Concile 
de  la  Cappdoce:]'&  Ion  ouvrage  reccut  encore  une  illuftre  ap-  C®(ei 
V s.  Al»-  probation"du  Condle  des  Evelques  de  Lycaonie, 
philoqui  'Jl^rivitfonepiftre ioàS.Eulebe,lêlonlctitregrec,&comme  Bk.j;o.|ms 
elle  eft  dtée  par  Baronius  & pr  Blondel, [&  c’eft  ce  qui  proift 
allèi  pr  la  lettre  mefme.JCarellc  fut  écrite  à l’occalion  de  Saint  BaCep  lo  p.sp 
Antioque[neveude Saint  Eufebe,]qui  venoit  de  Syrie  pur  l’aller  ** 
trouver  . Outre  ce  qu’il  luy  mande  touchant  les  aftâires  de  (ôn 
ftere  de  Doares  & de  Fronton,  'il  dit  qu’Antionue  luy  déduira  '• 

V.iei  AricBsniieux  les  autres  aftâires  de  Syrie,  [ oh  l'on  prlecutdt  alors  'les 
* Iblitaires] 

'Nous  y apprenons  que  le  Saint  avoit  delTein  de  renvoyer  Do-  *• 
rothée  en  Occident,  [d’oh  il  eftoit  revenu  l’année  pre."i;dente  J & 
il  demande  à S Eulêbe  quelles  lettres  on  I ly  parroit  donner  à 
prter,  '&  ce  qu’il  falloit  accorder  aux  dcinan  les  des  Occiden-  ’ 

taux,  defquels  il  prie  avec  beaucoup  de  chaleur. 
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•.bb  'En  venté , dit-il , j’ulcrois  volontiers  de  cette  parole  de  Dlo- 

mede  ; Ceflèz  de  le  prier  , c’eft  un  homme  fuperbe  . Certaine- 
ment pluson  flatc  ces  efprits  altiers,  plus  ils  deviennent  infblens , 
Si  Dieu  nous  eft  propice,  quel  autre  foûtien  nons  cft  necel&ire? 
Si  la  colere  demeure  [appelàntiefur  nous,]  quel  lècours  pouvons 
nous  attendre  du  fâlle  & de  la  fierté  des  Occidentaux  f Ils  ne 
connoillent  pas  la  vérité , & ne  veulent  ps  s’abaiflër  Julques  à 
l’apprendre.  Prevenusde  leurs  âulTcs  opinions, ils  fectmduifent 
maintenant  comme  ils  ont  fait  autrefois  à l'^ard  de  Marcel, 
b.e.  [ que  l'Eglife  Romaine  n’a  jamais  voulu  condanner.  ] 'Ils  difpu- 

tent  contre  ceux  qui  leur  annoncent  la  vérité  ; & fortifient  de 
leur  coflé  l’herefie.  Pour  moy  j’avois  deflêin  d’écrire  à leur  co- 
riphée  une  lettre  prticuliere  qui  ne  fùft  point  au  nom  des  au- 
tres Evelques,  & de  tse  luy  prier  desaflâires  ecclefialliques  que 
pr  enigmes.  Ils  ne  comprennent  pas  la  vérité  de  ce  qui  nous  re- 
‘ garde,  oc  ne  pennent  ps  les  moyens  de  s’en  inflruire.Je  voulois 

donc  luy  marnucr  en  general  qu’il  ne  faut  pint  infulter  à ceux 
qui  font  déjà  dans  l’accablement  de  l’afHiélion  & de  l'humilia- 
tion, & qu’il  ne  deât  ps  croire  que  l’eminence  de  là  dignité  luy 
foit  un  jufte  fujet  d’elevement  & d’orgueil,  puilque  c’ell  un  pché 
. • qui  foui  efl  capble  de  nous  rendre  ennemis  de  Dieu. 

[La  prte  des  lettres  écrites  de  prt  & d'autrc,fait  que  nous 
ne  puvons  ps  dire  avec  alTurance  quel  eftoit  le  fujet  du  mé- 
contentement de  Saint  Baille.  Ce  qui  nous  en  relie  ne  nous  put 
fiiire  juger  autre  chofe,  linon  que  Saint  Balile,  qui  comme  tout 
l’Orient  & tonte  l’Eglifo  aujourd’hui  avoir  un  re/jieél  extraor- 
dinaire pur  la  vertu  de  S Melece,  ne  pu  voit  Ibuffrir  que  Rome 
leregardafl  comme  un  prévaricateur  des  Canons,  un  ufurp- 
teur,  un  fehifmatique  , mefme  un  hérétique,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite,  ni  qu’elle  traitait  encore  S.  Eufebe  d’Arien , 
luy  à qui  Dieu  a accordé  la  grâce  du  martyre . Cela  envelopit 
tous  les  Catholiques  de  l’Orient  qui  communiquoient  avec  ces 
deux  Saints, & non  pas  avec  Paulin,que  Rome  fupprtoit  ouver- 
tement. Et  cette  divilîon  ne  pouvoit  dire  que  très  fafcheulê 
pur  les  Orthodoxes  opprimez  pr  la  puilTance  de  Valens. 
D’ailleurs  plulîeurs  prfonnes  qui  puvoicntconnoiflre  les  ve^ 

* ritables  fentimens  de  Vital,  puvoient  avoir  ellé  feandalizez  de 
ce  que  Damafe  l’avoit  aflèz  bien  receu  , & avoir  approuvé  là 
confêllion  de  foy, de  quoy  ilne  fiiurpsdouterqueles  Apllina- 
Bar.i7i,  1 1*.  tilles  n’aient  tiré  avantage . ] 'Baronius  croit  que  ce  que  dit  le 
Saint, que lesOccidentauxétablilIbicnt  euxmefmcsrherefîc,  fe 
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tj'^'raporte  à ce  qu’ik  ne  vouloicot  qu’une  hypftafc , ce  que  Saint 
BaHle  Ibûcenoic  fàvorifer  le  Sabellianirnne,  & ofter  à l'Eglifê  le 
moj'en  de  fc  défendre  contre  les  Ariens. 

[Nous  ne  fa vons  point  11  S.  Baille  écrivit  à Damafe  de  la  ma- 
niéré dont  il  avdt  eu  le  dellcin . Que  11  Dorothée  n’eft  allé  à 
Rome  que  l’année  fuivante,  comme  U eft  allez  probable,  vu  que 
celle-ci  elloit  lâns  doute  avancée  lorlque  Saint  Baille  doutoit 
encore  s’il  l’y  envoieroit , & qu’il  attendoit  répoolc  de  Thrace 
fur  la  maniéré  dont  il  écriroit , il  y a apparence  qu’il  changea 
de  dellèin,  Sc  qu’au  lieu  d’écrire  au  Pape  Icul,  il  écrivit  en  gene- 
ral aux  Occidentaux  la  lettre  74.] 

ARTICLE  CXXI. 

f' oya^ei  de  Sannijj^me:  Perfecntion  dei folitairei  de  Syrie:  S,  Bafile 
écrit  à S.  Barfe  ef  Edejfe  . 

IL  mande  encore  à S.  Eulêbeque  SanéliUime  parcourait  alors  B>i:cp.io.r  s« 
l’Orient  avec  beaucoup  de  zele , & demandoit  à toutes  les  *• 
perlbnnes  cooUderables , des  lettres  & des  lïgnatuics  avant  que 
de  s’en  retourner  en  Occident.  [Nous  avons  vu  qu’il  avoit  déjà 
faitàpeuprcslamefraecholêenran373;]'&il  femble  qu’il  euft  tf.n-r.tu. 
aulfi  alors  delléin  de  palTer  en  Occident  avec  le  Preltre  Doro- 
thée[De  forte  qu’il  peut  bien  avoir  exécuté  ce  delTein  en  374, 

& ellre  aulfi  revenu  avec  Dorothée  en  375.  La  maniéré  dont 
S.  Bafile  parlede  luy  en  ce  temps-ci,  pourrait  porter  à y mettre 
les  lettres  de  recommandation  qu'il  luy  donna  pour  divers  Evef- 
ques  de  l'Orient;  mais  il  y paraill  plus  lâtisfâit  des  Occidentaux 
qu’il  ne  l’efloit  après  le  retour  de  Dorothée.  C'eft  ce  qui  nous  a 
obligé  à mettre  ces  lettres  vere  le  commencement  de  l’an  373, & 
à ne  referver  pouroette  année  que  la  200J  à Acace,&  à d’autres 
lblirtires,'oîi  il  ne  dit  rien  des  Occidentaux.  Cette  lettre  eft  con  ep.ioar  i-»-  " 
Cderable.parccqu’cllc  nous  apprend  qu’aulfi-toft  après  Palques 
' ceux  qui  n’avoient  jeûné  que  pour  fe  nourrir  de  procès,  de  que- 
relles, & de  combats,  cftoient  allé  piller  les  cellules  de  ces  folitai- 
res,&  confumer  tous  leurs  travaux  par  le  lèu  : ce  qui  les  avoit 
d>ligez  de  fe  retirer  en  d’autres  endroits.  'S.  Bafile  avoit  efperé  b.c. 
que  fa  maifon  leur  ferviroit  de  retraite,  qu’il  aurait  la  joie  de  les 
embrafter , & de  participera  leur  couronne  par  les  offices  qu’il 
leur  rendrait . Mais  ils  s’en  allèrent  d’un  autre  collé.  'De  forte  & 
qu’ayant  fjeu  enfin  où  ils  cftoient, il  prit  l’occafion  de  Sanéhflime 
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qui  s’en  allât  en  ces  quartiers  là  pour  leur  écrire  une  lettre  de  ^.‘‘4*^” 
ooolôlation,  & lé  recommander  a leurs  prières. 

'Ces  folitaires  à qui  il  écrit,  elloient  les  Pteftres  Acace,Aece, 

Paul,  les  Diacres  Silvaindc  Luce,  & divers  autres  qu’il  ne  nom- 
me pas. 'Nous  trouvons  qu’Acace  & PaulPrcftres&  Abbez  des 
monafteres  qui  eftoient  en  Syrie  vers  Bcrée  & Caldde  , écrivi- 
rent en  l’an  575,  ou  plutoft  en  J74,  à S,  Epiphane,  pour  le  prier 
d’écrire  contre  les  hérétiques . 'Barooius  crdt  avec  beaucoup 
d’apparence,  que  ce  font  ceux  mefmes  à qui  écrit  ,S.  BaCle.Il  veut 
aufli  qu’Acace  foit  le  célébré  Acace  de  Berée,  'lequel  en  effet  fut 
élevé  dans  la  vie  (ôlitaire , qu’il  pratiqua  dés  ion  enfance  avec 
beaucoup  de  perfeélion . [Nous  avons  vu  ci-deflüsque]TEgIifc 
de  Be  rée  perfecutée  par  les  Ariens , avoir  envoyé  à S.  Bafile  le 
Pteftre  Acace  ; [ & je  ne  voy  rien  qui  nous  empelche  de  croire 
que  la  perfecution  de  cette  Eglife  & de  celle  de  Calcide  arriva 
peu  de  temps  devant  ou  après  celle  des  Iblitaires  deSyrie. 

Ceux  d’tgypte  fouftrirent  encore  bien  d’autres  vioIerKesque 
l’on  peut  voir  dans  les  hifforiens , & que  S.  Jerome  place  apiés 
la  mort  de  Valentinien  J'en  quoy  il  a efté  fuivi  par  Oro(ë[Ainlî 
elles  appartiennent  proprement  à cette  année,  quoique  Saint 
Jerome  les  mette  fur  la  precedente  ] 'Valentinien  n’eftant  mort 
que  le  17  ævembtc  de  l’an  375.  * Comme  Valens  ne  perlccuta 
^ moins , autant  qu'on  en  peut  Juger,  tous  les  £>litaircs  de  (on 
Empire  que  ceux  û'£gypte,(jleftdifficilededireàqui  s’adreflej 
'la  lettre  30J,  que  S.  Bahlc  écrit  à des  moines  tourmentez  parles 
Ariens  . Il  y a de  fort  belles  chofês  pour  la  confblatioo  de  ceux 
qui  font  perfêcutez  par  des  Chrétiens,  & qui  ont  contre  eux  1* 
plus  grand  nombre. 

[Puifquenous  avonseuoocafionde  parler  ici  de  quelques  unes 
des  lettres  par  lefquellcs  S.  Bafile  a pris  prt  auxfouffrancesde 
ceux  que  les  Ariens  perfècutoient , nous  y en  ajouterons  encore 
une  du  mefme  genre,  dont  nous  ne  favons  pas  l’année]  'S.  Barfc 
Evefqne  d’£deHë,''avoit  efté  banni  à Brade  fur  la  colle  de  la  l’he-  V.ioAiiMs 
nicie,  & tout  le  monde  y accouroit  pour  adrrriier  les  merveilles  * ‘ 
de  Dieu  dans  la  vertu  & dans  les  miracles  de  ce  Saint  'S.  Baille 
qui  avoir  pour  luy  un  fort  grand  refpeél,  y full  volontiers  venu 
avec  lesautres.'  mais  il  eftat  retenu  parla  foibleffè  de  foncorpsf 
& le  foin  des  Eglifes  l’accablotr  de  telle  forte  qu’il  n’elloit  pas  à 
Uiy  , & n’a  voit  pas  la  liberté  d’aller  vilîter  les  amis . Il  voulut 
neanmoins  Ihtisfoire  autant  qu'il  pouvrat  à fon  affêâion  par  lés 
lettres  . 'Ayant  donc  trouvé  l’occaûoa  de  Doranin  & de  quel- 
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Biiie  «^!"'ques  autres  qui  s’en  alloient  vifiter  S Bar/è , il  luy  écrivit  pour 
obtenir  par  les  prières  le  bonheur  de  le  voir  . Il  le  prie  aufli  de 
demander  à Dieu  pour  luy  la  force  de  relîller  julqu’au  bout  aux 
ennemis  de  la  Croix  de  J.  C,  en  attendant  que  Dieu  euft  rendu 
la  paix  à l’Eglilb,  comme  il  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  fift.àmcnns 
que  la  perlêcution  prolcnte  ne  full  le  preluae  de  celle  de  l’ An- 
techrill . 'Il  pnroill  que  cette  lettre  ne  fût  pas  rendue  ; ce  qui 
donna  fujet  à S.  Barfe  de  fe  plaindre  du  Clence  de  S.  Balîle . Ce 
Saint  luy  en  récrivit  une  fécondé  par  des  perlbnnes  de  Celârée 
qui  l’alloient  vifiter,  & luy  envoya  quelques  prelêns. 

ARTICLE  CXXIL 

Saint  Bafile  écrit  publiquement  contre  Euftatbe . 

[T  Es  excès  qu'Euflathe  avoir  commis  cette  année  contre 
I ^ l’Eglilë,  en  fe  joignant  ouvertement  de  communion  avec 
les  Ariens,  ne  fouffioient  plus  que  S'.  Bafile  diffimulaft  fes  crimes, 
rit  qu'il  menageafl  fâ  réputation  au  dépens  de  la  fienne  pro- 
pnej'll  y avoir  trois  ans  qu’il  demeuroit  dans  le  filence  [depuis 
373,]*  & qu’il  lôufiroit  làns  rien  dire  qu’on  dechiraftlâ  réputa- 
tion par  un  grand  nombre  de  lettres . ^ Ses  ennemis  au  lieu  de 
quitter  l'averfion  qu’ils  avoient  conceuê  contre  luy  , & reparer 
le  tort  qu’ils  luy  avoient  fiiit  par  leurs  medilânees,  s’irritoient  de 
plus  en  plus  contre  luy  par  la  longueur  du  temps,  & ne  cefIbienC 
point  de  le  diffamer  & de  le  noircir  autant  qu'ils  pouvoient  dans 
i’efprit  de  tous  les  Fideles. 

'Quand  il  avoit  ruiné  une  de  leurs  acxnifâtions , ils  en  fiibfli- 
tuoient  aulfi-toft  une  autre , depeur  qu’on  ne  dift  qu’ils  le  haït 
foient  fans  fujet;'&  apres  l’avoir  accule  de  tenir  qu’il  y avoit  trois 
Dieux , ils  le  traitèrent  de  Sabellien  , [ qui  eftoit  l’herefîe  toute 
oppofée.-  ] 'puis  ils  luy  firent  un  crime  de  ce  qu’il  admettoit  en 
Dieu  une  pluralité  d’hypoftafes/eux  qui  y admettoient  meûne 
une  pluralité  de  fubflances  ; % quoy  ils  ajoutàent  comme  un 
grand  fujet  de  plainte  , qu’il  ne  reeoonoilToit  en  Dieu  qu’une 
bonté  , une  puiflànce  , une  divinité , & ainfi  de  tous  les  autres 
attributs;  ce  qui  elloit,  difoient-ils , contre  leur  coutume.  Et  en 
cela  ils  dirent  vray  : mais  S.  Bafile  rieltoit  nullement  refolu  de 
prendre  leur  coutume  pour  la  réglé  de  fit  fby , au  préjudice  de 
la  coutume  de  l’Eglile  autorifee  par  l’Ecriture , 'quelque  crimi- 
nelle que  cette  coutume  pull  paroiftre  à ceux  qui  accordment 
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bien  le  titre  deDieu  au  Pcrc  & au  Fik  mais  qui  lerefuftâcntau  afaeV  j.' 
S.  Èfprit.  _ ^ ’ 

'Cependant  l’apparence  extérieure  de  leur  pieté  rendoit 
croyable  tout  ce  qu'ils  di/bieix  contre  le  Saint;'&  lu  patienceau 
lieu  de  faire  efiiiner  fa  vertu , autori/bit  lès  calomniateurs , & 
failbit  attribuer  Ibn  rilence  & fâ  modellie  à nmpuiHance  defb 
défendre . 'Ainfi  leurs  calomnies  fe  répandant  de  toutes  parts 
avec  grand  bruit,  'comme  un  torrent  impétueux;  ' ce  Saint  qui 
avoit  toujours  recherché  plus  que  perfbnnc  à fe  rendre  inconnu 
au  monde , le  vo)  oit  connu  de  tous  les  hommes  fur  la  terre  & 
fur  la  mer,  fmais  d’une  renommée  bien  fafcheufë.  j II  avoit  la 
douleur  de  fè  voir  tellement  odieux,  que  fbn  nom  meline  eftoit 
en  horreur  aux  geiits  de  bien,'éic  il  luy  efloit  uifficile  ce  leur  faire 
recevoir  fês  plus  juftes  defenfes , tant  l’autorité  de  fes  adver- 
faircs  avoit  prévenu  les  efprits. 

'Il  crut  donc  que  le  temps  efloit  venu  de  parler,  puifqull  ny 
avoit  plus  de  fureté  à fè  taire,  •’  & le  décri  de  lès  adverfâires  qui 
s’efloient  joints  ouvertement  au  parti  des  heretiques , le  trou- 
vant favorable  pour  fà  jufhfication.^il  l’entreprit  à la  fin  de  l’an- 
née precedente , fi  nous  voulons , mais  plus  probablcmeiit  au 
commencement  de  celle-ci.  Jil  Icmble  y avoir  cflé  porte  par  les 
conlè'Is  d’un  médecin  fbn  ami  nommé  Euflatlic. 

II  le  fait  principalement  dans  la  lettre  79,  'qui  proift  plu-  Non  7®. 
toll  un  écrit  public  fait  pur  tous  les  Fideles , qu’une  lettre 
adrelice  1 une  pcrfbnne  particulière . 'C’efl  appreminent  celle 
qu’il  marque  dans  l’epiflre  à Genethie  Preffre  de  fes  amis  , qui 
luy  avant  écrit  fur  la  lettre  d’Euftathe[à  Daziz.e.  jqu’il  applloit 
un  libelle  d’apoflafîe&defchifme,Ie&int  luy  fâir.&àceuxqui 
cfloient  avec  luy,  une  protedation  de  la  fincerité  de  fa  fby  , 'de 
luy  mati  Je  que  ceux  qui  en  defîreroient  davantage,  fcroient  fâ- 
tidâiis  pr  une  autre  lettre  où  il  fè  jufblioit  plus  amplement, & 
ccbiii  ciilbit  davantage  toutes  chofès. 

'II  écrivit  encoie  er»  mefmetemps  à fes  Religieux, [c’eil  à dire 
appi-remment  à ceux  qu’il  avoit  fondez  & gouvernez  dans  le 
Pr.it.  Jll  leur  envoie  le  Preflre  Melece,  ne  pouvant  pas  alors  les 
aller  vo:r  en  perfonne,  'de  il  les  prie  de  ne  fe  pas  lailicr  prévenir 
à fès  calomniateurs  , mais  de  luy  demander  raifbn  des  chofes 
dont  on  l'accufbit , afin  qu’ils  ne  dotinanént  pas  d’entrée  au 
menfonge  s’il  avoit  la  v^erité  de  fon  codé,  de  qu’ils  le  crudènt  ve- 
riublenacnt  coupble  s’il  manquoitàfè  bien  judifier.  '11  les  ex- 
horte non  à chercher  des  moyens  de  nuire  à fès  ennemis,  mais  à 
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Kflie'  «, /.'éviter  leurs  entretiens, & du  refte  à demeurer  chez  eux, corn  me 
leur  état  le  demandodt,&  à accomplir  en  repos  l’œuvre  du 
Seigneur. 

ARTICLE  CXXIIL 
Divtrfct  lettres  fur  r affaire  d" Eufiatbe . 

Non  77,  'Ç  Aint  Baille  le  défend  encore  dans  'la  lettre  au  médecin  BaCcp.io.t-, 

Eullathe , contre  quelques  autres  acculàtions  formées  coo-  ***’'5*' 
tte  fa  foy  par  les  ennemis  de  la  divinitédu  S.  Elprit,  [c’eft  à dire 
par  Eullathe  de  Sebafte,]&  c'elHà  qu’il  défend  hautement  cet 
suricle  de  nollre  foy. 

[11  fëmble  que  ce  fut  aufli  contre  les  calomnies  d’Euftathe 
qu’il  prononça  la  29*  homélie,  ] 'oîi  après  avoir  témoigne  les  te-  ''■'■‘S-P-SJS- 
grets  fonlibles  de  Ion  cœur,  de  voir  que  les  Chrétiens  avoient  fi 
peu  de  foin  de  confcirer  le  predeux  threfor  de  la  paix  & de  l’u- 
nion,Il  fë  défend  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  l’ac- 
eufoient  de  croire  qu’il  y avoir  trois  Dieux,'&  foûtient  qu’ils  ne  *• 
le  calomnioient  que  parcequ’il  anathematizoit  ceux  qui  met- 
tdent  le  S.  Efprit  au  nombre  des  créatures , furquoi  il  dit  ces 
^ e.xcellentes  proies:  'Je  me  reconnois  coupble  de  ce  crime,  pour  P-J>r*** 

J,  lequel  je  fuis  prell  d’endurer  le  feu  & les  épées  des  boureaux  . ^ 

„ Qu’on  me  brife  les  os  fur  une  roue,  qu’on  me  fallc  endurer  tous 
„ les  fupplices,  je  foufîrirai  tout  cela  avec  la  mefine  alTutance  & 

„ la  mefme  joie  avec  laouelle  les  lâints  Martyrs , dont  les  corps 
,,  repofent  dans  cette  eglife , ont  fouflcrt  les  tourmens  qui  font 
J,  maintenant  leurs  couronnes . Accule  moy  donc , malheureux 

„ que  tu  es,  de  ce  que  je  ne  conte  ps  l’Efprit  faint  prmi  les  créa-  ' 

„ turcs . Mais  fi  tu  dis  quelque  chofe  de  plus,tu  en  rendras  conte  . 1 

au  fouverain  juge. 

'Il  prononça  ce  difeours,  comme  nous  le  tirons  de  ces  proies,  ». 
dans  une  eglife  de  Martyrs  ; 'C’elloit  le  jour  mefme  que  l’on  ce-  p sis.l 
lebroit  leur  fcfle.  'Il  fëmble  qu’il  prloit  proprement  aux  Evef-  «.<1. 
ques  qui  s’eftoient  aflëmblezpur  cette  lôlennité.  [La  fin  de  ce 

difeours  regarde  le  Fils,  & non  le  f>.  Efprit,  & il  efl  difficile  de  1 

trouver  quel  raport  elle  a avec  ce  qui  précédé , ce  qui  marque- 
roit  put  eflre  que  c’eft  un  centon  ] 

'L’Eglilë  d’Evefeafïëz  proche  de  Celârce,*qui  elfoit  toujours  »p42S.p44o  i 
demeurée  inviolable  aux  attaques  de  rhcrefie,le  fut  encore  aux  "Pt»-p.>  ‘rt»- 
£tux  bruits  qu’Euflathe  femoit  contre  & Bafile,  de  quoy  ce  Saint 
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eflant  averti,  il  Iiiy  en  écrivit  une  lettre  de  remerciement  * près 
de  dixiêpt  ans  depuis  le  Concile  de  Conftantinoplc , [ tenu  au  * No«  71'. 


commencement  de  j6o,&  ainfi  en  376,]  mais  apés  le  mois  de 
feptembre.  Le  VII.  Concile  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 
Bjr.tp.7j.pj13  Saint  Bafile  ne  pretendoit  pas  arrefler  par  Tes  lettres  & par 
*•  " lés  dilcoius  Timpudence  de  fes  calomniateurs . Il  sattendoit  au 

contraire  que  fa  juftification  irriteroit  leur  colere , & les  porte, 
roit  à luy  procurer  des  maux  & des  petfccutions  encore  plus 
grandes  & plus  fâfcheuiês  que  les  premières:  mais  il  ne  crut  pas 
que  cela  le  di^nfaft  de  loûrenir  & réputation  & de  lever  le 
Icandale  que  la  didâmation  caulbit  parmi  les  Fidèles, 
ep  i>.F.Mÿ.i.b.  'L’eclat  que  le  Saint  avoir  fait  contre  Eudathe , qu'il  avoit 
autrefois  défendu  contre  tout  le  monde  , furprit  ceux  qui  ne 
favoient  pas  la  vérité  de  cette  affaire  , comme  il  paroi  It  dans 
Patropbile  Evefque  d'Eeesfen  Cilrcie.jCe  Prelat  effoitaffêzami 
d'Euftathe,  [dont  S.  Baule  s’effoit  lêpré.]C‘eft  pourquoi  Patro 
phile demeura  aflez  long  tempslânsécrireàceSaint.[Maisenfia 
K)it  de  fon  mouvement  paniculier,  fbità  la  perfualion  d’Euffa* 
thej'qui  ertoit  ce  femble  alors  dans  la  Cilicie,*il  luy  envoya  une 
lettre  par  le  Preftre  Stratège-,  oîi  il  témoignoit  s’étonner  beau- 
coup  de  ce  qu’il  traitoit  fi  fort  Euffatfae  en  ennemi,  après  avoir 
efté  fi  long-temps  fon  ami  & foo  proteéleur . 

'Quoique  cette  lettre  fuft  aflez  piquante,  S.  Bafile  ne  laiflâ  pas 
de  la  bien  recevoir,  '&  luy  rendit  raifon  de  fa  conduite  fur  ce 
point,  comme  il  le  preparoit , dit-il , à la  rendre  à Dieu  mefmc 
dans  fôn  jugement . 'U  luy  témoigne  à la  fin  qu’il  effort  obligé 
d’ufer  envers  Euffathe  de  la  Lberté  dont  Patropbile  a ufé  en- 
vers luy .'11  le  preflé  aufli  de  luy  écrire  par  Stratège,  •’&  de  luy 
mander  s’il  demeure  dans  fà  communion,  ou  s’il  veut  embralfer 
celle  de  fes  adveifàires , témoignant  qu’il  fôuhaite  l’un  & ne 
Corf.t.7.pjts-  paj  l’autre  . 'Cette  lettre  eft  citée  dans  le  V 1 1.  Condle . 
» Har.tp.sj.p.  ' Patropbile  luy  récrivit  aflez  long-temps  après  par  Stratège, 
qu’il  vouloir  toujours  eftre  uni  avec  luy  par  la  cbarité,&  luy  ht 
lêuletnenr  dit  erfés  propofitioos  pour  taîcber  de  le  réunir  avec 
Euffatbe.  S.  Bafile  apres  l’avoir  remercié  de  ce  qu’il  demeuroit 
dans  là  cemmun  00 , répond  en  un  mot  qu’on  ne  peut  eftre  uni 
avec  Euffatbe  , fiins  l’cffre  aufli  avec  ceux  à qui  il  vernit  de 
s’unir  fi  folennellement , ôc  par  coofequent  avec  tous  les  chefs 
des  Ariens. 

'Stratège  qui  porta  ces  deux  lettres  à Patropbile,  en  porta  une 
aufli  à 'lbeopbile[de  Caltabales  en  Cilide, J par  laquelle  le  Saint 
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iaCte'/ V"'  répondant  à ce  que  cet  Evefque  luy  avoit  écrit  affez  long-temps 

’ auparavant,  luy  protefte  qull  oublie  volontiers  les  fujets  de  mc- 

conwntcmens  qu’il  avàt  de  luy  ; pour  conlèrver  fa  communion, 
laquelle  luy'eftoit  très  chcre , mais  qu’il  n’en  pouvoir  plus  avoir 
aucune  avec  Euftathe.  [ Nous  avons  mis  cet  trois  lettres  en  cet- 
te année,  ] 'parceque  les  deux  à Patrophile  parlent  de  l’union ‘P 
d’Euttathe  avec  les  Ariens  comme  d’une  chofe  toute  recente  ,• 

& parceque  dans  la  première  le  Saint  parle  d’une  maladie  qu’il 
avok  eue  l’annéede  devant , & qui  avoit  précédé  cette  union  ; 

[faite  dés  la  fin  de  l’an  3 7 s-  La  fécondé  à Patrophile  peut  bien 
neanmoinsn’ellre  écrite  qu’affèz  avant  dans  l’année  fuivante] 

article  cxxiv. 

s.  Saftk  écrit  à Diodore  ; ne  peut  fe  trouver  au  Concile  de  la 
Lycaonie  . 

'D  Atrophile  dans  là  première  lettre  àS.  Bafile,  luy  fai- 
X loit  un  crime  de  la  communion  qu’il  avoir  avec  le  Preftre 
Diodore  fC’cft  fans  doute  le  celel^e  Diodore  depuis  Evefque 
de  Tarfe  , qui  eftant  alors  Preftre  d’Antioche  , foûtenoit  cette 
Eglife  avec  une  extreme  fermeté  contre  toute  la  puifîânoe  de 
i^lens . Nous  ne  voyons  rien  qui  puft  rendre  alors  Ibn  amitié 
fufpeâe  ou  criminelle . ]'Auffi  Saint  Bafile  ne  fe  défend  fur  ce  P-'S-.B.'. 
poi«  qu’en  loüant  & en  foûtenantque  l’union  qu  ’il  avoit  avec 
Diodore  eft  très  bien  fondée  . 

[Nousavons  encore  deux  lettres  qu’il  luy  écrivit.  ] ’L’uneeft 
fur  le  fujet  d’un  homme  qui  vouloir  epoufer  la  Ibeur  de  là  femme 
qui  eftoit  morte.  S.BaClele  luy  avoit  défcndu,ayant  horreur  de 
la  feule  propofition  d’une  penfée  fi  abominable  . Mais  il  fût  bien 
furprislorfqu’cn  luy  vint  montrer  une  kttre  qui  prtant  en 
telle  le  nom  de  Diodore , permettoit  cet  inœfte  & le  fofitenoit 
par  de  méchantes  raifons . On  ne  luy  voulut  point  laiflèr  la  let- 
tre , & on  la  portoit  mefme  partout  comme  en  triomphe , & 
comme  la  marque  d’une  viéloire  qu’on  avoit  remportée  fur  luy. 

Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Diodore  pour  fa  voir  fi  cette  lettre 
eftoit  de  luy  , ce  qu’il  témoigne  ne  pas  croire , & il  la  réfuté  très 
fortement.  'Il  allégué  particulièrement  la  pratique  de  fon  Eglifo , p.nj«4. 
qui  declaroit  ces  mariages  nuis.  'Il  foûtient  que  la  mefme  rt^le  P-»*s.«. 
otlige  les  femmes  comme  leshonimes  .'11  conclud  en  fouhaitant  p-»i<-t. 
que  fl  fes  exhortations  n’ont  pas  la  force  d’arrefter  cette  paflion, 
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le  facrilege  demeure  dans  le  lieu  oii  il  a efté  commis.  'Ceft  fans  B.ii.'s','?? 
doute  cette lettreà  laquelle  Saint  Bafile  renvoie  S.  Amphiloquc 
[en  l’an  J75,]&  iHny  envoya  une  copie  . 

'L’autre  lettre  à Diodore  eft  fur  le  fujet  de  deux  livres  que 

Diodoreavoitcompofez  contre  les  herctiques  , & qu’il  luyavoit 

envojez.  Le  Saint  lotie  beaucoup  lefeoonJ  ; mais  pour  luy  mon- 
trer qu'il  asifloit  avec  luycnami  &nonenflateur.  il  luy  remar- 
que diverfa  chofes  qu’il  trouvoit  à redire  dans  le  premier  , & 
luy  donne  d’excellentes  réglés  pour  écrire  & judicieutèment  & 
chrétiennement.  '11  luy  dit  avec  liberté  que  l’un  eft  trop  elevé 
pour  la  phrafe , trop  fleuri , & trop  plein  de  figures  & des  difte- 
rens  embelliflémens  de  la  rhétorique  ; '&  il  lotie  l’autre  au  con- 
traire d’eftre  en  mefme  temps  ferré  dans  fes  penfées  , judicieux 
dans  (à  conduite  & dans  fes  raifonnemcns,fimpIe  dans  la  diélion  , 
ôc  fans  afléaatioo  dans  fon  ftyle.Ce  qui , dit-il,  m’a  femblé  tout 
à feit  convenable  au  delTein  d’un  Chrétien  , qui  doit  moins  fon- 
gerà  acquérir  de  l’eftime , qu’à  profiter  à tout  le  monde.'ll  luy 
irovoie  «premier  livre  par  un  Leéleur,  & garde  lefccond  pour 
en  faire  tirer  copie  'Il  paroift  que  Diodore  en  luy  envoj’ant  fes 
livres , l’avoit  prié  d’écrire  luy  mefme  contre  les  hérétiques , de 
quoj'  ii  s’exeufe  fur  les  affaires  qui  l’accabloient  [ D’oii  l’on  juge 
qu’il  eftok  Evelquc.]!!  ajoute  qu'J  luy  eftoit  auffi  difficile  d’écrire 
que  de  le  bien  prter  . 'Nous  avons  dit  que  Saint  Baille  n’avoit 
pas  encore  envoyé  à Saint  Amphiloquc  Ion  livre  fur  le  S.  Efprit, 
tolqu'il  luy  écrivit  «tte  année  là  lettre  J95  [Il  le  fit  lâns doute 
bicn-toll  après;]  & S.  Amphiloquc  avoit  déjà  receu  cet  ouvrage  , 
lorlqu’il  tint  un  Concile  pour  répondre  à quelques  Es'elques  Ma- 
cédoniens , qui  avant  que  de  le  reconcilier  à l’Eglilê , demaiv 
doient  quelque  éclairdllêment  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit . Il 
fouhaitoit  beaucoup , comme  il  dit  que  le  trcsadmirable  Hafile, 
cet  Evelque  qu’on  ne  doit  nommer  qu’avec  un  profond  relpeft 
afliftaft  aux  deliberations  de  ce  Concile , ou  plutoft  ou  il  y preli- 
daft;mais  une  grande  maladie  l’cmpefclia  d’y  venir.IÎ  y fut  nean- 
moins prefent  par  fon  livre&réronditainlî  en  quelque  forte  aux 

Evelqucs  qui  avoient  écrit  à S.  Amphiloquc.  [ 11  y a quelque  lieu 
de  croire  que  c’eftoient  ceux  de  Lycie,  dont  nous  avons  parle 
l’année  precedente . ] 
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376, de  Saine 

article  cxxv. 

jipollmairf  fe  déclare  contre  f Egrtfe  : Les  Confe/feurs  sf  Egypte 
s'opposent  â luy:  Saint  Bafslelesen  remercie  . 

[T  E Preftre  Vital  tjui s’eftoct  fcpiré de  Saint  Melece,&  eftoit 
I > accufd  de  tenir  leserteuts  d'Apollinaire  contre  rincama- 
tion,cllQit  allé  à Romc,oomme  nousavoos  vu’ en  J75,denunder 
la communioodu Pape.  Damalë^présavoirapprouvé  faconfcC 
lion  de  foy,ravoit  neanmoins  renviyé  à Paulin  a Antioche  pour 
recevoir  de  luy  la  communion:  J&  mefme  Oamalê  ayant  encore  cotei.g.e.«.p. 
eu  depuis  quelque  lcrupule  fur  ce  fujet,  avdt  récrit  à Paulin,  & 
luy  avoit  envoyé  un  nouveau  formulaire, 'dieffé  dans  le  Concile  Tharü. 5*  io- 
de Ronæ,*afin  que  Vital  le  fignaft,  s’il  vouloir  eftre  receudans  îci?ei.g  ti.p. 
rEgfife[Mais  comme  il  eft  direélement  oppoCâ  à Apollinaire , i«i.i«;. 

& ne  laiflé  aucun  lieu  à toutes  Ces  equi  voq^  > il  y a peu  d'ap- 
parenceqne  Vital  fe  foit  pu  refoudre  à le  ngner . ] 

'Aufli  nous  voyonspasS.Epiphanequiécri  voit  en  ce  temps-ci  Epi.77.cjo.i*. 
inelme  contre  Apollinaire , non  feulement  que  Vital  eftoit  en- 
tierement  feparé  de  Paulin  , & que  ce  Saint  s’eftant  efforcé  de 
les  réunir  , ne  put  vaincre  l'obftination de  Vital,  mais  meline 
qu’il  prendt  dellors  le  titre  d’£ve(que,'qu’il  avdt  receu  d’Apol- 
linaire  pour  eftre  chef  de  ceux  de  fon  parti  dans  Antioche  . 

[ Cette  déclaration  formelle  d'Apollinaire  contre  l'Eglifc  ne 
peut  eftre  mrfe  avant  l’an  376,puifque  dans  toutes  les  lettresde 
cette  année  là, où  S Baffle  parle  de  luy  comme  dans  la  79,1a  8 z, 

& la  34  s,il  le  foit  avec  afléz  de  referve,&  femble  mefme  vouldr 
l’excufer,  S.  Epiphane  ne  permet  tw  aitfti  qu’on  la  mette  beau- 
coup après  376,  & feloonoftrefoitc,  il  faut  qu’elle  foit  arrivée 
à la  fin  de  cette  année  là  , ou  au  commencement  de  la  fui  vante, 
puifquenous  ne  pouvons  mettre  qu’en  377  la  lettre  ipj,  Joù  S.  Barepijjp. 
Baffle  fc  déclaré  abfolu  ment  contre  Apollinaire,  comme  cet  he-  **5'**J‘ 
reffarque  declaroitàl’Eglife  une  guerre  ouverte  par  la  diviffon 
& le  fchifinc  qu’il  s’effôrçoit  d’y  mettre  de  toutes  parts. 

'Cette  lettre  de  Saint  Baffle  eft  adrcftec  à divers  Evefques  p.iit* 
d’Egypte  bannis  dans  la  Paleftine  pour  la  foy  , & qui  s’eftoient 
V 1«  Apoi.  hautement''declarez,meffne  par  écrit , contre  les  erreurs  d’ApoI- 
imtrincs  I Jinjîi-e  'Cette  afiion  importante  pour  l’Eglife  obligea  Saint  Baffle  ep.»»j.p»  1 n 
de  s’unir  plus  étroitement  avec  eux.  Il  leur  envoya  pour  ce  fujet 
k IXacreElpdc,  avec  une  letttequin’eftadreflée  qu’à  Euloge  , 
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Alexandre,  & Arpocration  ; foit  que  ceux.ci  fuflent  enfemble 
fêparez  des  autres,  foit , comme  il  eft  plus  vraifcmblable,parce-  ’ ' 
que  les  noms  des  autres  ont  efté  oubliez  par  les  copiftes,  ou  mis 
en  general  dans  la  première  copie  . 

'11  déaitdans  cette  lettre  une  partie  des  erreurs  d’Apollinaire 
contre  la  Trinité,  contre  l'Incarnation  , &fur  le  renouvellement 
de  la  loy  qu’il  le  figuroit  avec  les  Millénaires  . 'Il  déplore  la  chute 
de  ce  grand  perfonnage  , loüe  les  Confofleurs  de  s’eftre  oppofer 
à luy,'&  les  exhorte  de  travailler  avec  foin  & avec  douceur  pour 
le  ramener  à l’ordre  & à la  vérité  deTEglilê. 

'Maisbienloin  qu’ Apollinaire fongeall  à feréunir , Timothée 
l’un  de  lès  principaux  ifciplesqui  prenoit  le  nomd'Evelquefde 
Be  ryte , l’ayant  receu  de  fon  maillre,  ] s’emportoit  jufqu’à  ana- 
thematizer  Saint  Bafilemefme,&  avecluy  Pierre  d’Alexandrie, 
aulTi-bien  que  Paulin  d’Antioche, Saint  Epiphane.&Diodore[dc 
Tyr,]ne  voulant  avoir  de  communion  qu’avec  Vital . 

Kc  'GEî/î  IrDCîCÆCzSO^GïffCÉfôGîÈfG&GGiîGîOilGSGîiCï'GS 
ARTICLE  CXXVI. 

S.  Bafih  hlafme  1er  Confffturt  d’avoir  rectu  les  MarceUiem. 

[ Ç Aint  Baille  avoit  encore  un  autre  fujet  d’écrire  aux  Con- 
ij  fciléurs , non  pour  les  louer  , mais  pour  les  avertir  d’une 
faute  quil  aoyoit  qu’ils  avoient  faite  contre  la  difciplinc  de 
l’Eglife.  Marcel  d’Ancyre  clloit  mort  depuis  peu  d’années,  mais 
il  avoit  laillé  après  luy  quelques  difciples,  Jque  Paulin  d’Antio- 
che admettoità  fa  communion, [quoiqu'ils  ne  communiquallcnt 
ni  avec  ceux  quiconipofoient  le  corps  de  l’Eglife  d’Ancyre,  ni 
avec  tous  les  Orientaux  qui  avoient  toujours  aceufé  Marcel 
d’herelie,ni  avec  les  Prélats  d’Egypte,  dautant  que  S.  Atlianafe 
s'eftoit  aulli  feparé  de  la  communion  de  Marcel . J 
'Ils  demandèrent  fouvent  à Saint  Baille  [ d’eftre  receus  par  fon 
moyenàla  communion  des  Orientaux. ]Mais  iln’oià  jamais  leur 
donner  de  réponfe  , parcequll  attendoit  le  jugement  [ des  Occi- 
dentaux, ou  plutoft  de  Pierre  d’Alexandrie . J 
^ 'Ils  trouvèrent  donc  plus  de  facilité  auprès  de  ces  Evelques 
d’Egypte  bannis  en  Paleftine.>Huit  d’entre  eux  les  allèrent  trou- 
ver à Diocefarée  , leur  montrèrent  des  lettres  de  communion 
que  S.  Athanafe  leur  avoit  écritesf  autrefois  ; ]&  leur  donnèrent 
mefme  une  confeflion  de  leur  foy  , comme  ils  l’avoient  dem.m- 
dée  : [&  elle  paroill  condanner  fort  diftinélement  toutes  les  hc- 
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^i*|*‘°'refies  attribuées  à Marcel .] 'Ainfi  ccs  ûints  Confeflêurs  les  rc- 
ceurent,&  leur  donnèrent  la  communion  eccleCaftique  . 

La  nouvelle  de  ceci  sériant  répandue,  dufieurs  perfonnes  en  A 
furent  feandalizées  ; 'dautant  qu’on  ne  lavoit  point  furquoi  ils  p.i»«.b. 
avoient  efté  receus , 'ni  s’ils  avtàent  anathematizé  les  hereftes  P-v*s-'- 
qu’on  leur  attribuoit , comme  ils  y erioient  obligez,  'ce  qui  fai-  '?•  î" 
foit  dire  que  les  CathdJftjues  s’elloient  unis  avec  les  Matcelliens; 

'outre  que  quand  les  Confeflêurs  auroifcnt  pris  toutes  Icsfuretez  'p.isj.p.ïij. 
poflibles,  [ comme  il  femble  qu’ils  avoient  fait,  ] ils  ne  dévoient 
pas  entreprendre  de  rétablir  des  perfonnes  dans  la  communion 
de  toute  i’Eglife.làns  en  avoir  auflî  communiqué  à toute  l’Eglifo 
d’Orient  & d’C^ident.  Cefteeque  S.  Baille  leur  reprelente 
fortement  dans  le  reftede  là  lettre , en  les  priant  de  luy  envoyer 
les  articles  fur  lelquels  ils  avoient  teceu  ces  perfonnes  , [ c'efl  à 
,■  dire  la  confeflion  de  foy  qu’ils  avoient  donnée . 

11  ne  ië  plaint  point  qu'on  luy  ait  fait  en  cela  aucun  (ortà  luy 
en  panicuBer . 3 'Et  neanmoins  les  exeufesque  luy  en  fit  Pierre  ‘P-3>'.p.jij. 
d’Alexandrie  Supérieur  deces  Saints,  le  marquent  aflèz  :'I1  re-  ^,1'^.,. 
connoiri  luy  mefme  dans  la  réponfe  qu’il  fait  à Pierre, qu’il  avoit 
fiyet  d’eftre  mécontent  du  meprisqu’on  avcàt  fait  de  luy  . [Ainfi 
il  faut  ou  qu’il  euft  quelque  cotninilfion  particulière  pour  l'aflàire 
des  Marcelbens , ce  quineparoilb  pas,  ou  quece  fuit  une  depen' 
dancede  (âdignité  d’Exarque  du  diocefedu  Pont,  dont  la  Gala- 
de  faifoit  partie . } 

'S.Bafilen'avoitpas  voulu  fë  plaindre  à Pierrede  la  conduite  i. 
des  Confeflêurs,  aimant  mieux  qu’il  l’apprift  par  d’autres  . 'Le  ep.>4.p/i4 b c. 
mefme  Saint , ou  plutori  tous  les  Evcfques  d’Orient  par  fa  bou- 
che,fê  plaignent  dans  l’epiftre  74,  de  ce  que  Paulin  d’Antioche 
recevoir  fansdiriinétiona  fâ  communion  les  difoiples  de  Marcel. 

[Que  fi  cette  lettre  eft  faite  quelque  temps  après  celle  aux 
Confeflêurs , c’efl  une  marque  que  les  Evdqucs  d’Orient  n’a- 
voientpas  autorifé  ce  que  ceux-ci  avoient  mit  en  faveur  des 
Matcelliens . ] 


ARTICLE  CXXVII. 


Lfi  Orientai/*  demandent  aux  Occidentaux  la  condannatim  d 
Eujiatbetit d" Apoîlinaire'yS.Bafile  écrit  àS.Ambroife. 

Note  ;p.  ’£  s T après  ladeclaiationd’ApoUinaire  contre  l’Eglifc  , 

I - &de  Saint  Bafile  contre  luy, qu’il  faut  mexre  la  lettre  74 
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aux  Occidentaux,  ] 'laquelle  femblc  eftre  plutoft  des  Orientaux 
en  general,  que  de  & Balile  feul.*Le  commencement  de  lalettre  ’ ’ 
eft  un  temeTciement  aux  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  avoient 
envoyées  par  des  Preftres , par  les  mefmes  apparemment  par 
lelquels  ils  envoyèrent  celle-ci , [ c’eft  à dire , autant  que  nous  en 
pouvons  juger,  "par  Dorothe'c  & Samftiflime  ] '*• 

'Le  telle  de  la  lettre  eft  pour  le  plaindre  des  maux  qu’ils  rece. 
voient  d’Euftathe  & d’Apollinaire , qui  fe  couvrant  encore  fous 
la  peau  de  brebis  , parcequ'ils  avoient  efté  quelque  temps  dans 
la  communion  de  l’Eglife,  [&  qu’ils  n’embralToicnt  pas  ouverte- 
ment les  blalphemes  les  plus  honibles  des  Ariens,  ] déchiraient 
le  troupeau  de  J.  C plus  cruellement  melme  que  les  Ariens . Ils 
prient  les  Occidentaux  de  les  condanner  & d’en  6ire  publier 
fa  condannation  partout  l’Orient , afin  qu’elle  euft  plus  d’auto- 
rité & plus  de  aoyance  dans  l’efprit  des  peuples,  lorlqu’on  v ét- 
roit qu’elle  feroit  feite  par  un  très  grand  nombre  de  Prélats , que 
l’eloignement  des  lieux  ne  permettoit  pas  d’agir  par  aucune 
aver&n  perfonnelle  , de  quoy  ceux  d’Orient  pouvoient  plus  ai- 
fément  dire  fulpefts,[furtout  fi  Apollinaire  avoitcftéjufqu’alors 
dans  la  communion  de  PauUn  & de  l’Occident , & feparé  de 
celle  des  Orientaux,  "comme  il  y a allez  d’apparence.  ] 'Ils  dilênt 
que  ce  qui  les  oblige  à leur  faire  cette  prière , c’eft  que  le  temps 
nelbuftrtxt  pas  qu’on  diftèraft  cette  condannation  , ni  qu’on  la 
fift  dans  un  Concile  de  l’Orient  & de  l’Occident  enlemble , com- 
me cela  aurait  dû  fe  faire. 

'Ils  demandent  particulièrement  que  l'Occident  condanne 
Euftathe,  puifque  c’eftedt  l’Occident  qui  l’avoit  rétabli,  & luy 
avoit  donné  la  croyance  & l’autorité  dont  il  abufoit  alors  pcwr 
combatre  la  confubftantialité  du  Verbe  & la  divinité  du  Saint 
Efprit . 'Ils  prient  qu’on  leur  envoie  les  conditions  aulquelles  il 
avMt  efté  receu  par  Libéré  , & qu’ils  ignoroient . 'Ils  avoient  la 
lettre  de  Libéré  prelëntée  au  Concile  de  Tyanes  dont  ils  pr- 
ient en  cet  endroit  mefme,  & dont  S.  Bafile  Élit  Ibuvent  inention  : 

[mais  ils  n’avoient  peut-eftre  psjTaéle  prefenté  pr  eux  à Libère 
que  raprte  Socrate , quoique  Libéré  l’euft  joint  à là  lettre. 
[Peut-eftre  aulli  que  comme  ces  deux  aéles  ne  prloient  que  de 
la  foy  de  Nicée , ils  croyoient  qu’il  y en  avoit  encore  d autres  , 
par  lelquels  ils  efperoient  pouver  qu’Euftathe  avoit  auffi  re- 
connu la  divinité  du  Saint  Efprit;  ce  qu’on  ne  voit  ps  qu  il  ait 
jamais  Ait.] 

'Ils  ne  veulent  point  examiner  dans  leur  lettre  1 ordination  de 
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C P0“’'  P®*  brouiller  avec  les  Occidentaux  qui  le 

’ dc'fendoienr,  ] 'mais  ils  l’accufent  de  recevoir  les  difciples  de 

Marcel  à (à  communion , & mefme  de  favorifer  fes  dogmes. 'Le  Coac.t.r.p.6», 
VII.  Concilecite  un  grand  endroit  de  cette  lettre.  '*• 

[S  Baille  joignit  apparemment  à cette  lettre  celle  qu'il  écri- 
vit à S Ambroilc.]  ■(!>  grand  Saint  ayant  eftélâcre  Evelque  le  Barj?*.!,.». 
dimanche  7 décembre  374,*  écrivit  à S Baûle  quoiqu'il  ne  l’cuft  p‘*  '’j '** 
^mais  vu,  & luy  fit  connoiftre  dés  cette  première  lettre  les  dons 
excellens  dont  Dieu  avoit  enrichi  Ibn  ame . [ Dorothée  peut 
avoir  apporté  là  lettre  en  376.  ] 'Saint  Baille  bénit  Dieu  de  cette  p.ia. 
union  qu'il  formoit  entre  eux , & le  loüa  de  la  grâce  qu'il  lâilbit 
à l’Eglifede  luy  donner  un  11  grand  homme,  à la  vertu  duquel  if 
rend  déjà  un  témoignage  aulïï  avantageux  que  véritable . 'Il  ex- 1, 
horte  ce  Saint  à arracher  tous  les  relies  de  rArianifme , & le 
prie  de  le  confoler  fou  vent  par  fes  lettres. 

[S.  Anibroife  s'acquita  lans  doute  auflî  fidèlement  de  l'un  que 
genereulêment  de  l’autre,  quoique  nous  n’en  ayons  jas  autant 
de  preuves . Mais  la  conformité  que  l'on  remarque  entre  fes 
écrits  & ceux  de  S.  Baille,]  Tulfit  pour  Éûre  juger  de  l'unioo  & B*r.i7s  f 10. 
du  refpeél  qu’il  a toujours  eu  pour  luy  : '&  S.  Jerome  remarque 
que  dans  fon  ouvrage  fur  les  fix  jours , il  s’elloit  beaucoup  atta- 
V.  s.  E«f«  ché  aux  lëntimens  de  S.  Baille  'Ufuard  & Adon  difëntque'Sainc  Bsr.jss.  1 104I 
Ver.  jjjifiie  Juy  renvoya  le  corps  de  Saint  Denys  de  Milan  fonprede-  1*®- 
**’  celTeur,  qui  eftoit  mort  banni  en  Cappadoce  fois  Couftance.  Les 
monument  de  l’Eglifo  de  Milan  portent  que  ce  fut  par  un  Evefi 
que  nommé  Aiirelequi  l’apporta;  [ce  q li  a peu  d’apparence  , li 
ce  n’eft  que  cet  Evelque  ait  fait  ce  voyage  par  quelq.ie  autre 
occafion  ,'ou  qu’on  ait  transformé  en  Evelque  quelque  Ecclc- 
llallique que  Saint  Ambroife  aura  envoyé  le  dernier rCo.n .ne 
cette  députation  des  Orientaux  à ceux  d’Occident  e:l  la  feule 
que  nous  trourions  avoir  ellé  feite  depuis  l’orJination  de  Saint 
Ambroilc,  & qu’ellea  ellé  fuivie  cette  année  mefme  de  la  révolté 
des  Gots,  qu’on  avoit  receus  en  376  dans  la  l'hracc , il  femble 
que  ce  foit  celle  dont  parle  le  Cincile  d’Aqmlée  en  38 1.  ]'Nous  CoJ.Tkapp.p, 
apprenons  par  ce  Concile,  que  fur  ce  que  les  Orthodoxes  [ d’O-  ;«• 
rient , J & prticulierement  ceux  qui  fbrmoient  les  deux  partis 
contraires  à Antioche , [ ou  bien  les  deux  chefs  mefmes  .Meleoe 
ik  Paulin, J avoient  écrit  à ceux  d’Occident,  ceux-ci  fe  difpofoient 
à leur  envoj  er  quelques  uns  d’entre  eux  pour  les  réunir  , s’il  fe 
pouvoir,  par  une  bonne  paix;  mais  que  les  troubles  de  l’Etat  âc 
l'irruption  des  ennemis  les  avoient  empelchex  de  pouvoir  exc- 
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cuter  leur  deflêinfLc  zele  de  Saint  Ambroife  pou  voit  bien  avoir 
infpiré  cette  nouvelle  chaleur  aux  Occidentaux  , ] 'qui  rccon-  ' ’ 

nurent  depuis  par  la  bouche  de  ce  Saint  « qui  Is  n’eu  lient  pas  efté 
exenits  de  faute  , s'ils  n’euflënt  fait  leurs  eflôrts  pour  établir  1^ 
paix  entre  tous  les  Fidcles  , & qu'on  les  avoir  fouvcnt  blafinez 
de  ce  qu’ils  fembloient  négliger , & fe  mettre  peu  en  peine  de  la 
communion  des  Orientaux.  [Acacc  depuis  Evcique  de  Berée  , 
fut  apparemment  envoyé  en  Occident  pour  ce  fujet  par  Saint 
Mele..e,J'puifqu’il  fut  prefcntà  une  difpute  faite  à Rome  devant 
Damafc  entre  les  Orthodoxes  & les  Apollinariftes,  ^ 

ARTICLE  CXXVIII. 

Lettre  de  Saint  Bafile  â Epipbane:  Des  Magujdem. 

[ÇA INT  Bafîle  receut  encore  vers  ce  tempsoi  une  lettre 
O d’un  grand  Archevefque,  lavoir  de  Saint  Epiphane  métro- 
politain de  l’ifle  de  Cypre  , à qui  là  vertu  avoir  acquis  une  tre* 
grande  réputation , lors  mefme  qu’il  n’eftoit  encore  qu’Abbe 
prés  d’Eleutherople  dans  la  Paleftine.  Il  fêmble  que  le  fujet  prin-^ 
cipal  de  fa  lettre  fûft  que  n’ayant  pu  réconcilier  Vital  avec  Pau- 
lin d’Antioche,]  'comme  il  raporte  luy  mefme  qu'il  avoir  talché 
pî'ouMo??*'  recours  à S.  Bafile , & le  pria  de  leur  en  écrire. 

« Bar.cp.ris.'p.  S.  Bahle  s’en  c.xculc,'’parcequ 'ayant  toujours  communiqué  avec 
|!o.i.  Sjinf  Melece , il  n’a  voit  jamais  eu  de  commerce  ni  d’union  avec 
M'9  3»o-  venus  depuis  luy,  non  qu’il  les  cruft  coupables 

d’aucun  crime  , quoiqu’on  les  en  accufâfl  aflèz  , mais  parcequ’il 
n’avoit  eu  aucun  fujet  d’abandonner  Saint  Melece . [ Ceux  qui 
efloient  venus  après  S.  Melece,  ne  peuvent  eftre  que  Paulin  & 

Vital . Car  aflùrément  S.  Bafile  ne  parleroit  pas  ainfi  d’Euzoïus 
Evefque  des  Ariens  ] 

r.;isi>x  'S.Epiphane  nes’efioit  pas  contenté  de  luy  écrire,  mais  l’avc«t 
encore  enve^é  vifiter  par  quelques  Fideles  dignes  d’eflre  les 
miniflrcs  d’une  lettre  de  paix  & de  charité , fans  qu’il  puft  eflre 
empefehé  de  rendre  cet  office  à S.  Bafile  par  le  grand  efpace  de 
mer  & de  terre  qui  les  feparoit:  [ Ce  qui  convient  fort  bien  à un 
Evefque  de  Cypre  ; & tout  le  refle  de  la  lettre  ne  convient  pas 
r-  moins  au  grand  Epiphane.  ] 'Il  paroill  que  ce  Saint  prloit  dans 

PSio-Kc.  fa  lettre  centre  Apollinaire,  ce  que  S.  Bafile  approuve  fbrt.'auffi- 
bien  que  ce  qu’il  avoir  dit  qu’il  efloit  neceflaire  do  confèfl'er 
trois  hypoftalcs .-  mais  il  le  prie  d'en  perfuader  ceux  de  fâ  com- 
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^àie*  «,7”'munion  à Antiochejc’efl:  à dire  ceux  de  Paulin,  avec  lefquels  il 
elt  vilible  par  cet  endroit  & par  beaucoup  d'autres  que  S.Epipha- 
ne  communiquoit.] 

'Le  mefine&int  luy  avoit  encore  parlé  d'une  divifion  fafcheufe 
arrivée  entre  les  frereÿ'd’un  certain  lieu;  [c’ell  apparemment  en- 
tre les  Iblitaires  qui  hatutoientliirla  montagne  des  Olives  auprès 
de  Jerulâlem.]  'On  voit  que  les  difputes  touchant  l'Incamation 
avoient  donné  lieu  à cette  divifioo  'S.EpiphaneprioitSBaiïlede 
le  charger  du  foin  de  l’appailêr,  de  quoy  il  s'excufc  comme  d'une 
cbofe  audeflus  de  lès  forces  & de  Ion  mérité. 

'Les  folitaircs  Pallade  & Innocent  fos  amis  partiaüiers,  com- 
me tx)us  avons  vu,  'luy  en  avoient  écrit  dés  auparavant,  & kiy 
avoient  envoyé  quelques  articles  fur  l'Incarnation  pour  ajouter 
au  fÿmbole  de  Nicée;  mais  il  n'avoit  pas  voulu  examiner  feule- 
ment ces  articles,  pour  ne  pas  fortirde  la  fimplidté  de  lafoy,& 
ne  pas  s’embaraffer  en  des  quelüons  inutiles,  5c  il  leur  avoit  ré- 
pondu qu'il  ne  pouvoitajouterunfeulmotaulÿmbolede Nicée, 
iMrmit  fur  le  S.  Eforit. 

'Le  Sa'int  répond  dans  la  mefme  lettre  à Saint  Epiphane  à une 
autre  lettre  par  laquelle  ce  Saint  l'avoic  conllilcé  fur  l'origine  des 
Mages 5c  furies  Maguféens;  &il  nous  apprend  ^e  les  derniers 
cftoient  une  nation  transferée  autrefois  de  la  Babylone  dans 
la  Cappadoce  , oh  elle  fe  trouvoit  répandue  partout  le  pays . 
Ils  adoraient  le  feu , ils  condannoient  le  meurtre  des  animaux  ; 
quoiqu'ils  les  mangeaflcnt  quand  ils  avdent  ellé  tuez  par  d’au- 
tres. Ils  riavoient  ni  loy  dans  leurs  mariages,  ni  livres,  ni  do61eurs, 
ni  aucune  autre  réglé  que  leurs  vieilles  coutumes  ; & du  rede 
ils  edoient  infodables  avec  tous  les  hommes , 5c  incapables  de 
raifon. 

[Cda  ed  adêz  conforme  à ce  qu'Eufebe  dte  de  Bardefane,] 
'que  l'on  appelloit  Magufeens  cous  ceux  qui  edanc  Pcrfes  d'ori- 
gine avoient  edé  tranfprtez  en  d'autres  pays  ; qu'il  y en  avoir 
beaucoup  dans  la  Medie,  dans  l'Egypte,  dans  la  Phry^e,  dans 
la  Galade;  qu'en  quelque  endroit  5c  fous  quelque  conddlatioo 
qu’ils  fullènt , ils  gardoienc  partout  les  loix , la  religion , & les 
crimes  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  ancedres . [ Ainlî  S.  Epiphane 
fe  trompe, 5c  n'avoit  pas  fans  douce  encore  receu  la  lettre  de  Saint 
Balile,3'brfou’il  parle  desMaguféens  comme  edanc  dans  la  Perfe, 
5c  comme  n c’edoienc  les  mefmes  que  les  Mages,  [donc  on  leur 
donne  quelquefois  le  nom  ] 'Car  Priique  écrit  que  les  Perfes  dé- 
putèrent à l’Empereur  Leon  I,  [vers  l’an  464,]  pour  fc  plaindre 
Hifi.  Eccl.  Tom.  IX,  M m 
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entre  autres  chofes , de  ce  qu’on  ne  kiflôit  pas  aux  Mages  qui 
cftoient  depuis  long-temps  dans  l’Emprc  Romain,  la  liberté  de  ' 
leurs  coutumes,  de  leur  culte,  & d’entretenir  le  feu  perpétuel  : 

à quoy  les  Romains  répondirent  qu’on  ne  les  trouÙoit  point  dans 
H«r.i.f.p.,79.  leur  religion . 'Herodien  raporte  qu’Artaxerxcs  ayant  envoyé  à 
’*’  l’Emj^ur  Alexandre  400  Peifes  de  la  plus  haute  taille,  pour 
luy  faire  des  demandes  inlblentes,  Alexandre  les  envoya  tous  en 
Phrygie  peupler  les  villaaes  & labourer  la  terre  [mais  il  y avoit 
dés  devant  ce  temps  là  d’autres  Perfes  établis  la  Phrygie, 
comme  nous  l’avonsappris  de  Barderanc,plus  ancien  qu’Alexan- 
e'p.Tôoj*'*  tire .]  'Il  parodl  que  Théodore  de  Mof^uefte  a écrit  cenoe  les 
Maguléens. 

ARTICLE  CXXIX. 

Saia/  Bafilc  écrit  à Pierre  d" Alexerndrit . 

L'AN  DE  Jésus  Christ  378.,  de  S.  Basile  8,  9. 

'T  ^ Preftre  Dorothée  que  S.BaCIeavoitenvoyé  à Rome,  y 
l_v  trouva  encore  Pierre  d’ Alexandrie,*  ce  fût  en  fa  piefence 
qu’il  conféra  avec  Damafè;  mais  il  y eut  la  douleur  d’entendre 
mettre  Saint  Melece  & S.  Eufebe  de  Samolàtes  au  nombre  des 
Ariens.  [Il  ne  put  fans  doute  fbuf&ir  une  choie  fi  indigne  fans  la 
relever  conime  elle  meritoit;  & c’eft  apparemment  ce  qui  don- 
i,  na  lieu]^  Pierre  de  trouver  qu’il  ne  luy  avoit  pas  parlé  avec  aflêz 

de  modération  & ^ douceur , & d’en  ûire  des  plaintes  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à S.BafïleXlaquelle  fut  ce  fêmble  apportée  par 
Dorothée  mefrne,  dont  nous  pouvons  mettre  le  retour  en  cette 
année. 

Du  telle,  Piene  le  cooduilit  allez  bien  à l'^ard  de  S.  Balile. 

Car  ayant  ap^  ce  que  les  Con&lTeurs  d’Egypte  avoient  fiit , 

Il  fût  &lché,&  leur  en  écrivit,  commeS.  Balile  le  lêmble  dire, 
afin  de  maintenu-  en  toutes  choies  l’ordre  delà  difdpline  & des 
Canons.  11  le  fit  apparemment  dans  l’une  des]  'deux  lettres  qu’il 
' leur  écrivit  contre  Apollinaire , de  la  féconde  delquelles  rx>us 

avons  un  fiagment  dans  Facundus^qui  dit  que  cette  lettteefloit 
adrefféeaux  Evefques,aux  Prelbcs,*  aux  Diacres  bannis  pour 
LauCc.1  i;,u}.  k véritable  fby.'Car  outre  les  Evefques,  il  y avoit  encore  ii6  £c- 
*■  ckfialliques  ou  anacoretes  releguez  à EMocelârée. 

B<r:cj\sii.p.  qj  écrivit  aulli  à S.Bafile  pour  luy  témoigner  qu'il prentàt  part 
’’’  à fcn  deplaifir,  & pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  l’cn  avoit  pas 
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iaûic  1,9.  aveiti^llfêmblcniefînequllluy  ait  donné  pouvoir  de  terminer 
l'aSkire  des  Marceliiens  en  ion  nom,&  peut.ellre  au  nom  de  tout 
rOoddent.J'Car  dans  la  réponfe  que  le  Saint  luy  &it,  il  dit  qu'il 
avoit  toujours  attendu  fon  jugement  fur  cette  affaire , & que 
prefentement  s'il  plaifoit  à Dieu  de  rafliftcr,&  fi  les  Galates  voii- 
loient  le  croire,  il  elperoit  de  ramener  ces  peuples  à l’Eglift , en 
forte  qu'on  ne  pourra  pas,  dit-il,  nous  reprocher  , que  c’eft  nous 
qui  nous  fommes  joints  aux  Marceliiens,  & rendre  les  Catholi- 
ques coupables  de  leurs  erreurs;  mais  qu’on  reconnoiftra  au’cux 
mefmes  feront  devenus  les  membres  du  corps  de  l’Eglifecie  J.C. 

[Nous  ne  lavons  ps  ce  qui  arriva  de  ceci;  mais  il  y a beaucoup 

d'apprence  que  les  foins  de  Saint  Bafile  eurent  un  heureux  fuc- 

c&,  J 'pifque  S Jerome  qui  &it  quelques  années  apés  l'enume-  Hi«r.inGiU.i, 

ration  des  diverfes  fcélcs  qui  dechiroient  la  ville  a'Ancyre  , ne 

prie  pint  dutout  des  Marceliiens. 

'Le  Saint  fait  cxcufe  à Pierre,  mais  d'une  maniéré  fort  fj»ri-  B«r.e^3n.p. 
tuelle,  fur  les  plaintes  qu'il  faifoit  de  Dorothée;  ce  qu'il  raprte 
à fespiechez,  & dit  que  fi  Dorothée  a agi  autrement  qu’il  ne  de- 
voit , il  n'a  ps  fui  vi  fon  intention.  'Mais  U témoigne  beaucoup  de  «■ 
rellèntiment  de  la  maniéré  dont  Dorothée  luy  a vcat  raporté  a fon 
retour  qu’on  traitât  deux  illulbes  Evefques  & Confeflèurs  qui  . 
fouftroient  une  très  dure  prfecution  pur  les  veritez  melines 
qu’on  les  accufoit  de  combatte  , '&  qui  avoient  prefché  haute-  p.s's.»- 
ment  les  fentimens  les  plus  orthodoxe  & les  plus  oppfez  à l’he- 
refie.  comme  ileneffoit  témoin . 11  ajoute  qu'il  n'euff  pas  voulu 
feulement  demeurer  une  heure  dans  leur  communion,  s'il  les  euff: 
vu  heliter  fur  quelque  article  de  noftre  foyfll  n’euft  pu  parler  de 
cette  forte,  s’il  euff  efté  luy  tnefme  fufpél  d'herefie . 

Cette  lettre  ne  put  avoir  efté  envoyée  pluftard  que  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année,  avant  qu'on  Ipuft  enCappdoce 
l'ordre  donné  pr  Valens,  félon  S Jerome,  vers  le  mois  d'avril  ou 
de  may  pour  le  rappl  des  Orthodoxes  exilez  , en  confequence 
v.itjArieiuduquel ''Pierre  quitta  Rome,  & revint  à Alexandrie  cette  année 
• ’>*•  meûne . Nous  n’avons  aucuneconnoiffàncedeccluiquiportacet- 
te  lettre,  ni  fi  le  Saint  en  écrivit  d’autres  en  mefme  temp  aux  Oc- 
cidentaux,  comme  il  y a bien  de  l’apprence. 

Ce  fût  put-ellre  vers  ces  demieres  années  de  fi  vie  que  noftre 
Saint  écrivit  aux  Fideles  de  Sozple  en  Pifidie,]'pur  les  confir-  «p  6J.^lOJ.l«>4 
mer  dans  la  fby  de  l’Incarnation,  ayant  appris  pr  leurs  lettres , 
qu’on  prefehoit  parmi  eux  que  le  Corp  de  J.C.  n’eftoit  ps  un 
véritable  corp  humain , mais  un  corp  celefte  qui  avoit  i’app- 
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rence  d'un  homme, '&  que  tout  ce  qu'il  avok  foufïcrt  c’efto'it  la  B»àe  V,'»^ 
divinité  qui  l'avoit  founert.  [Ces  dogmeseftoient  ceux  d'Apolli- 
naire  mcime,  comme  nous  l'apprenons  de  S Athanafe  & de  Saint 
Grégoire  de  NazianzeJSaint  BaTileles  réfuté  autant  que  la  bre- 
vetéd'une  lettre  le  luy  permettoit;&  après  leur  avoir  mpofé  la 
vente  Catholique,  il aflurc  que  ce  lotit  là  les  my fteres  de  l’Eglife, 
que  ce  font  là  les  traditions  des  Peres.-&  il  exhorte  ceux  de  Soio- 
pie  à y demeurer  inébranlables , & à fe  garder  de  ceux  qui  s'en 
écarteront.  'Leonce  de  Byzance  rapotte  un  paffage  de  cette 
lettre.  • S,  Euloge  en  a aufli  cité  quelques  autres. 

‘■Saint  BaCle  en  écrivant  à un  Religieux,  réfuté  encore  un  autre 
blafpheme  [d'Apollinaire,]  qui  eommençoit  à fe  repandte,  lavoir 
que  Dieu  s'elloit  changé  en  chair. 

ARTICLE  eXXX. 


Lei  ravages  des  Gots  chligesst  Valens  de  ceffer  la  perfecutioss  : 

Dernieres  ^iom  de  S.  Bajile  . 

E TTE  année  commença  à apporter  du  changement  aux 
aftàites  de  l’Eglifc  , à y làire  renaillre  l’elperance  de  la 
paix , que  Saint  Bafile  & lesautres  Catholiques  a voient  fi  ardenv 
ment  Ibuhaitée,  & à abatte  la  tyrannie  que  les  Ariens  y exer- 
çoient  depuis  47  ans . Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  cela, 
c'ell  que  Dieu  ne  fe  lcrvit  pour  un  ouvrage  de  cette  importance 
que  des  armes  des  barbares  Ariens , & punit  Valens  par  ceux 
mefincs  qu'il  avoit  infeélez  de  l'Arianifme.  Car  les  Gots  chalTez 
de  leur  pays  par  les  Huns , ayant  envoyé  prier  Valens  de  leur 
permettre  de  pallèr  en  Thrace,  ce  Prince  les  engagea  malheureu- 
fement  à quitter  la  foy  Catliolique  qu’ils  avaient  fuivie  jufques 
alors , pour  embrallcr  l'Arianilme  . Mais  ces  barbares  rcceus 
comme  amis  en  l’an  376,  prirent  les  armes  l’année  fui  vante,  dé- 
firent plufieurs  armées  Romaines;&  V alens  ellant  accouru  d 
tioche  pour  arreller  leurs  ptpgrés,"ils  le  défirent  prés  d Andrino-  v.  Viftns  f 
pie  le  9 d’aouft  decette  année  37Î,&  le  brûlèrent  mefme  dans  »o. 
une  cabane  oh  il  s’elloit  retiré. 

Ce  fut  au  milieu  de  ce  trouble,  c’ell  à dire  liir  la  fin  de  l’année 
precedente,  ou  au  commencement  de  celle-ci,  que  Saint  Baille 
écrivit  fon  epiftre  q à S Eufêbe  de  Samolâtes.  Ce  Saint  avoit  ell^ 
comme  nous  avons  dit,  banni  dans  la  Thrace,]  'oii  il  fe  ttouvoit 
e.xpolc  à beaucoup  de  périls  au  milieu  de  ccKc  guerre  répandue 
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J"'tout  autour  de  luy.  Dieu  le  coolêrva  neanmoins  par  un  miracle 
égal  à celui  de  Jonas  & des  crois  jeunes  hommes  de  Babylone . 

S.  Baille  l'ayant  appis  par  le  Diacre  Libanius,  en  rendit  grâces 
à Dicu,&  doivit  à Saint  Eufebe  par  le  Preftre  Paul, pour  le  prier 
de  luy  mander  ce  qui  luy  eüoic  arrivé  depuis  le  départ  de  Liba- 
mus . 11  dit  que  tout  le  chemin  eilcût  plein  de  voleurs  & ' de  de- 
ferteurs , dont  on  efperoit  neanmoins  d’elhe  bientoil  délivré  à 
caurequelecampapprochoit4;paroùilpeut  marquer  les  troupes 
envoyas  pour  pouriuivre  les  voleurs] 

'Il  marque  dans  la  tnefme  lettre,  qu’il  efpereque  Dieu  leçon-  M».'* 
lêrvera  jufqulk  ce  qu’il  accorde  la  grâce  de  fon  retour  aux  larmes 
des  £glifes,&  aux  gemüTemens  de  ceux  qui  leluydemandoient 
jour  & nuit^Cela  arriva  enefiét,&  S.  Balile  eut  la  confolatkxi 
de  voir  ce  rappel  qui  fembloit  il  di£BciIe,]  'quoiqu'il  doucail  il  <=• 

Dieu  le  referveroit  en  vie  juiques  à ce  temps  là . [ Car  après  cet 
evenement  terrible  de  la  dé&ite  i&delamortde  Valens,Gracien 
ion  neveu,Prince  très  zélé  pour  la  fby  Catholique,qui  eftoit  déjà 
^;'*‘*'‘*“*Empereurd‘Occidcnt,demeuraauiri  le  maiilredel’Orient/'rap- 
pella  aulG-toil  tous  les  bannis,  & rendit  lapaixàl'Eglife  autant 
que  les  troubles  de  l'Etat  le  pouvdent  permettre  ] 

S.BaiiIe  voyant  ainiï  iês  vœuxaccomplis,denaandoit  üins  doute 
à Dieu,  comme  le  faint  virillard  Simeon,  qu'il  le  laiilalt  aller  en 
paix,  puifque  iês  yeux  voyoientle  iâlut  qu'il oommençoit  à don- 
ner à un  Eglife.  La  iôibleilè  de  fon  corps  accablé  de  maladies  & 
de  penicence,  autant  que  celui  de  Simeon  par  fon  grand  âge>  luy 
pouvoientiàireeiperercettegrace-,&  il  la  receut  eüeétivemenc 
dés  le  pemier  jour  de  l’année  379. 

[Mais  avant  que  d'aller  recevoir  de  la  Vérité  la  recompenfejde  Nat.ot.io.p. 
tant  de  combats  qu’il  avmt  foûcenuspour  la  défendre,commeil 
ne  reffnroit  que  fa  glcnre,  il  s’acquit  encore  auparavant  une  nou- 
velle couronne.  Car  apés  avoir  combatu  û genereuiêment  pour 
la  verité,[Iorfqu’il  eiloit  preil  d'aller  recevoir  d’elle  iâ  recompen- 
fe,]  'il  engagea  S.  Grégoire  de  Nazianze  à l’aller  prefeher  dans  d|Thplmp5r. 
Cooilantinople,  oh  fans  luy  elle  alloic  eibe  écoulée  par  les  erreurs 
des  Eunomiens  & des  Ariens. 

[Il  faut  donc  finir  enfin  l’hiilcàfe  de  S.  Baille,  raporferla  con- 
cluiion  ûintc  de  fa  vie  toute  iâinte,&  marquer  les  circonilances 
de  cette  mort , qu'il  ateendoit  avec  impatience  depuis  ii  long- 
temps,]  & dont  toute  fit  vie  aveât  eilé  une  peparatioa  & une  me*  Nn.f p.j^p. 
ditacioo  continuelle. 

comme  Ui  uo  moaurctii  , lu  lira  de  /umVpw  , iauciuel  il  <A  dlÆcile  de  combUn  «oCp. 
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•Mo.p  3rfcd.  'Ayant  achevé  ù courfe,  & entendu  fa  voix  de  Dieu  qui  luy 

diibit  de  mourir  & de  monter  au  Ciel,  il  fit  un  nouveau  miracle  ’ 
égal  à tous  ceux  qu’il  avwt  faits  julqu’alors.  Car  eftantdéja  preC 
que  mort,  & ayant  à peine  quek^  reftc  de  vie,  Dieu  luy  donna 
^nouvelles  forces  pour  dire  à l’Eglifè  le  dernier  adieu,  & mou- 
rir avec  les  paroles  de  pieté  dans  fa  bouche,  [c’eft  à dire  avec  les 
<*1  !?'•».  prières  par  lefquelles  l’Eglifê  confâcrc  fes  minifhes:JEt  il  prcfla 
encore  les  nnains  & fês  prières  pour  fa  confecratioo  de  fes  plus 
fidèles  difciples,afin  que  l’autel  ^fedafl  ceux  qu’il  avoh  infbuits 
dans  fon  ecole,  de  qui  a voient  efté,  dit  S Grégoire  de  Narianze, 
lesaides&lescooperateursde  fbn  fâcerdoce.  [Ces derniers  mots 
fëmblant  ne  pouvoir  s’entendre  que  de  ceux  qui  eftoient  dés 
auparavant  ^ns  le  fâccrdoce,  il  efl  afièz  probable  que  ce  que 
Saint  Grégoire  veut  marquer,  c’eft  queSainc  Bafile  ordonna  plu- 
fieurs  de  & Ecclcfiafiiques  Évefques  des  lieux  qui  dependoient 
de  fâ  jurifdiéUon  , & cÀ  il  n’y  avrat  point  d’Evefqucs  Catholi- 
ques, afin  de  profiter  de  la  paix  que  fa  mort  de  Valensdonnoit  à 
l’EglifeJ 

ARTICLE  CXXXI. 

Afer'  de  Samt  Bafile , & firt  funeraillei . 
l’an  de  Jésus  Christ  379,,  de  S.  Basile  g. 

'I  ^ N F • N Saint  Bafile  arriva  à fâ  demiere  heure,  attendu  par 
37>.»- . 1* , lc5  cb.œurs  des  Anges,  après  fa  compagnie  defquels  il  fou- 

piroit  depuis  long-temps.  Toute  la  ville  l’environnoit  comblée  de 
douleur  pour  la  perte  qu’elle  alloit  faire , & prefle  à faire  vio- 
lence  â fon  amepoiu  la  retenir,  fi  elle  en  cufl  cflé  capable.  Mais 
enfin  il  fallut  ceder  : & le  Saint  après  leur  avoir  donné  divcrlês 
ùillruélions  de  pieté  , aclicva  fâ  vie  par  ces  paroles  ; Je  remets 
[Sdgoeur]  mon  efprit  entre  vos  mains  ; & rendit  fon  ame  avec  ” 
joie  au  milieu  des  Anges  qui  fa  porterent[dans  le  Ciel]  ” 

car.«5.p.iji.d.  Toute  fa  villc  de  Celâréc  fbndoit  en  larmes  à cette  mort  ; 

mais  toute  1a  terre  prit  partà  fa  douleur,&  pleura  BaClecommc 
le  héraut  de  fa  vcnté,&  le  nœud  de  la  paix  de  toutes  les  Eglifës. 
Am^hr.ou.p.  'Comme  tlavcôt  prefehé  autant  qu’aucun  autre  doéleur  de  l’E- 
glifc  fa  circoncifion  fpiritudle , dont  la  naiffancc  & le  battefme 
de  J.C.  font  fa  lburce,fa  providence  divine  voulut  quilmouruft 
le'jour  de  fa  Circoncifion  de  J.  C,  entre  fa  fêfte  de  (a  Naiffancc  Hna  t u 
& celle  de  fon  Battefme[qu’on  célébré  le  jour  de  l’Epiphanie.] 
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ibcie'j.'"'  'Il  emporta  avec  luy  tout  ce  qu'il  poflcdoit  des  biens  de  la 

terrr,  & ne  laifla  point  de  richcffes  dont  00  luy  puft  elever  un  NyC.*  Bar.p. 
monument  qui  deshonoraft  l’eltime  de  & pieté  ; [ & neanmoins 
on  luy  fit  des  funérailles  plus  honorables  & plus  magnifiquesque 
ne  (âuroient  eftre  celles  d’un  Prince . ] 'Son  corps  fut  porté  par  Nn.or.w  p.’ 
les  mains  des  Saints,*  & accompagné  par  une  multitude  infinie 
de  peuple  de  tout  âge  & de  tout  fexe;  •’  Cliacim  s’efforçoit,  l’un  * c! 
d’emever  quek|ue  bord  de  fes  habits,  l’autre  d’efire  couvert  de 
foo  ombre,  l’autre  de  toucher  feulement  Ibn  fâcré  cercueil,  l’au- 
tre d’appocher  de  ceux  qui  le  portoient,  l'autre  d’en  avoir  feu- 
lement la  vue:  chacun  croyant  recevoir  quelque  benediélion  de 
ces  devoirs  de  pieté.  Les  places  publiques , les  galeries  les  mai- 
fons  jufeues  au  fécond  & troifiane  étage,  eftoient  toutes  pleines 
de  monde  qui  s’efibrçoit  d’ainHer  à ce  convoi . Les  uns  allaient 
devant  le  corps,  les  autres  derrière,  les  autres  marchoient  à codé. 
'Lesgemificmens  & les  pleurs étoufoient  léchant  des  pfeaumes,  <>■ 

& la  raifen  efioit  obligée  de  ceder  à la  violence  de  la  douleur.  Les 
payens  mefmes,  les  .Hûfe  , & les  étrangers  difputoient  avec  les 
Catholiques  de  la  ville  à qui  donneroit  plus  de  marque  de  fônaf- 
fèélion  pour  le  Saint.'En  un  mot  la  fbule  fut  fi  granM  que  tout  le  c. 
monde  efiant  l'un  fur  l 'autre,']!  y eu  t plufieurs jxrfonnes  étoufées 
dans  la  pcefle,  dont  neanmoins  on  trouva  le  fort  heureux,  puif- 
qu'ellcs  mouraient  avec  Bafilc. 

'Enfin  apésqu’avccuneextreme  peine  on  eut  fauvéfôn  corps  pan.»- 
de  ceux  qui  s’enbrçrâent  d'en  arracher  chacun  quelque  partie, 

& qu’on  eut  furmontéaveede  grands  efforts  la  fbule  de  ceux  qui 
marchcHcnt  devant, on  le  mit  (Lns  le  tombeau  de  fes  peres,  [ ôc 
des  Evcfques  fes  predeceficurs.]  On  joignit  le  Prince  des  Pieflies 
auxPreflies,  & le  Martyr  aux  Martyrs,  [les  combats  qu'il  avoit 
rendus  pour  la  foy  luy  ayant  bien  fiiit  mériter  ce  titre.J 

ifi!&  m-m 

ARTICLE  cxxxn. 

Sentimem  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe , de  Sainte  Macrine  de 
Saint  Grégoire  de  Na^ianze  fur  la  mort  de  Saint  Bajile: 

Panegyriquet  prononcez  d fa  louange. 

'IpL  parcnll  que  Saint  GregoiredeNyfTe  fbn  frere  fût  prefent  à 
X là  mort,  ou  qu’au  moins  il  vint  peu  de  temps  apés  à CtL'ée  . «s.'in-iii-». 
'Sa  douleur  euft  eflé  inconfolable  malgré  toute  la  fijrce  de  fâ  îSItp'yîî.'c.d, 
raifon , & l’affifiance  de  fes  amis,  s'il  n'eufi  trouvé  fon  foulage- 
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ment  dans  fâ  pieté  & dans  le  fou  venir  mefmede  S.  Bafile,  'quoi- 
qu’un an  après,  il  ne  pull  encore  en  parler  lâns  donner  par  l’abat- 
tement de  fon  vifage  des  marques  lênllbles  de  l’afHidtion  de  foa 
ame. 

'Le  bruit  de  la  mort  du  Saint  qui  lailToit  là  patrie  & toute  la 
terre  egalement  affligées  , ellant  arrivé  aux  oreilles  de  Sainte 
Macrine  fa  Iceur,  il  ne  le  put  faire  qu’elle  n’en  full  extraordinaire- 
ment touchée . Car  comment  ce  qui  donnoit  des  fentimens  de 
douleur  à ceux  mefmes  qui  n’aimoient  pas  la  vérité  que  ce  grand 
perfonnagedéfendoit,  n’en  auroit-il  point  donné  à là  l'œuii’  'Mais 
& dans  cette  affliélion,&  dans  toutes  les  autres,fon  ame  le  trouva 
lï  pure  & fi  forte,  qu'on  ne  put  jamais  y rien  remarquer  de  défec- 
tueux ni  de  foible.  'Au  contraire  lorlque  Gregcnre  foo  frere  qui 
l'eftoit  venu  voir,  faifoit  parcnllre  fit  trifteffe  en  parlant  de  luy, 
elle  , bien  loin  de  l'imiter  , prit  de  là  un  fiijet  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  la  plus  haute  pieté,&  toute  animée  de  l’Efpritdc 
Dieu  , elle  luy  parla  de  telle  forte  des  caulês  de  ce  qui  arrive 
dans  le  monde , de  la  conduite  lêcrette  de  Dieu  dans  les  afflic- 
tionsqull  nous  envoie,  & de  ce  qui  regarde  la  vie  future,  que  fe 
trouvant  comme  emporté  audellus  des  fontimens  de  la  nature,  il 
luy  fembloit  qu’elle  l’elevoit  avec  elle  dans  le  CieL 

[On  peut  juger  du  relléntiment  qu’eut  en  cette  rencontre  Srint 
Grégoire  de  Nazianze  , non  feulement  par  l’amitié  étroite  qui 
Tunilfoit  avec  Saint  Balile,  mais  encore  par  fon  aniour  extreme 
p>ur  r£glire,dontSaintBalileell(»talorsrappui  & l’ornement. 
11  efloit  apparemment  encore  alors  à Seleuae,  J '&  dangereufê- 
ment  malade , lorfqu’il  receut  une  fi  trille  nouvelle  ; de  forte 
qu’il  fut  meftne  privé  de  la  confolation  d’aller  cmbraller  fes 
cendres,  & d’aller  vifiter  foo  Eglife,  qui  veæit  de  perdre  en  luy 
fa  gloire  & là  couronne . 'Il  lé  contenta  donc  d’exprimer  fit 
douleur  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Grégoire  de  Nyllé  , 
à qui  il  dit  que  la  feule  chofe  qui  le  pouvoir  confoler  , elloit  la 
compagnie  de  ce  Saint  mefme,  dans  lequel  il  luy  fembloit  voir 
0r.iftp.3n».  revivre  les  perfeélions  du  grand  Bafile  . 'Il  dit  aiitrepart  qu’il 
efloit  comme  partagé  en  deux  & mort  à moitié  avec  fon  cher 
K ami. 'Il le  voyoit encore  enfonge  qui  le  reprenoit,  dit-il,  & l’inf- 

p.3'7-»'  truifoit  lorlqu'il  manquoit  en  quelquechofe,  'comme  il  avoit  ac- 

M ur.sj.p.iji-  coutumé  de  faire  durant  là  vie . * Il  compofa  douze  epigrammes, 
comme  il  lesappelle,pour  fervir  d’epitaphe  à fon  ami, [ou  plutoll 
comme  autant  de  flammes  que  k lèu  de  foo  amour  failôitfortir 
de  foo  cceur.] 
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'Il  fatisfit  plus  pldnetnent  i fou  zelc  par  le  panégyrique  qu’il  or.Mw|>.}i7.c.JJ 
prononça  publiquement  à Ibn  honneur  dans  la  ville  de  Celârée  “'P 
après  qu'il  fut  revenu  de  Canflantinople,[&  ainfî  en  38 1 ou  38  2.] 

'Il  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  avoient  d^  ftit  avant  luy 
l’elcçedecc  grand  Saint/oit  en  particulier  , fbiten  public.  [ Le 
plus  ancien  de  ceux  qui  nous  reftent  fèmble  dire  celui  de  Saint 
Ephrem.Jqui  fut  mefme  faitde  fbn  vivant , félon  l'opinion  de  Boii  i.W>.|\s'  ( 
quelques  uns.  • Les  hérétiques  mefmes  reçoivent  cette  pièce  com-  i &,ie.p.ioti, 
me  légitimé , 

'Nous  avons  encore  celui  de  S.  Grégoire  de  NyfTe  Ibo  frere , NtCde  Bitp. 
qui  lecotnpreaux  plus  grands  Saints  de  l’ancien  & du  nouveau 
'reflament,&  ne  l'appelle  point  autrement  que  le  doâeur  & le 
maiflre  [comme  il  feit  prcfquetoutes  les  fois  qu’il  en  parle  dans 
fêsautres  écrits,]  & je  ne  f^y  s’il  le  trouvera  un  feul  endroit  oîi 
il  l'appelle  (ôn  frae , l'appellant  allez  fouvent  le  grand  Bafile, 
ou  de  quelque  autre  terme  qui  marque  l’extreme  relpeâ  qu'il 
a voit  pourluy.11  le  metluy  & tous  fes  auditeurs  au  nombre  des 
dilcipics  de  ce  grand  Saint  ; [ d'ob  l’on  peut  inférer  qu'il  parloir  à 
Cefarée:  iSc  cela  ell  encore  plusclair  ] dans  l’endrtût  où  il  dit  que 
cet  excellent  legiflateur  avoit,  comme  Moylè , conduit  le  peu- 
ple qui  l’ecoutoit  en  la  patrie  celdle  par  la  grâce  de  fon  facer- 
doce. 

'Saint  Amphiloque'lbnamiparticuliers’acquitadumelinede-  Aniphi.or.i.p. 
voirdans  undifeours  qu’il  prononça  fur  la  Circoncifion , au  jour 
de  laquelle  nollrc  Saint  dont  il  Icmble  le  faire  difdple  , elloit 
palfc  delà  terre  au  Ciel  11  cite  lesdilcours  lâcrez  du  divin  Gre-  P-*®* 
goire  fur  Saint  Bafïle,^nsdiHii^uerdequel  Gregoitejpcut-ellre 
preeque  celui  de  Nylfeellant  encore  vivant , le  titre  de  divin  ne 
lé  pouvoir  raporter  qu’à  celui  de  Nazianze . ] 

ARTICLE  CXXXIIL 


Epme  univerfelh  tjHOn  a eue  pour  S.  Baftle . 

[■T  L ne  lé  peut  rien  ajouter  aux  eloges  que  œs  quatre  grands 
X hommes  donnent  à S.  Bafile,  donc  nous  n’avons  pu  mefme 
*•  raporter  qu’une  prtie;  ■ mais  ils  n’elloient  pas  les  léuls  qui  hono- 

rallénc  famemmee.  ] S.  Gaudence  Evelque  de  BrefTe  luy  donne  G««i.h.i7.p  ti, 

b,c, 

I.  Nom  eKamiaeronj  fur  S.  Amphiloqae  Ti  eedifeoors  eft  de  luy. 
a.  Voyrt  encore  Saint  Grégoire  <Je  Naaiante 
<l4^7y,l44.I45U*.y.tI7.S.Gregoi^e  de  Nyflfc  r i p 106  « ^125.^. 
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le  titre  de  ConfèfTcur , & parle  de  fon  éloquence  avec  une  eftime 
Aug.in  juli  l.i.  très  particulière . S.Augullin  l’appelle  luy  & S.Giegoire  de  Na- 
c.s.p.369  1-'*'  zianzedeux  hommes  fi  illuflres  oc  dont  la  (âintetc  eft  fi  célébré . 

C’ed  pourquoi  il  prend  loin  de  montrer  que  quelques  endroits 
de  (es  ouvrages  que  les  Pelagienscitoient  pour  eux,  ne  contien- 
nent rien  que  de  très  vray  & de  très  conforme  à la  règle  Catholi- 
que; & il  en  traduit  quelques  palliigespour  les  oppolèr  aux  er- 
reurs  de  ces  hcretiques  'Saint  llidore  de  Pelufc  exhorte  un  hom- 
me  de  faire  voirpar  fes  adlions  qu’il  aimoit  véritablement  les  ou- 
vrages de  Bafile  noftre  pere,decet  homme  inlpirédeDieu,  qui 
Ljiif.c.ss.p.  réglé  lesmœursfiir  lesmaximesde  laf vraie ]philo(bphie.  'Pallade 
lonsb.  qy'j]  çUoit  honoré  commeun  Apoltre  . 

[Nous  avons  maroué  en  (bn  lieu  les  eltçes  qu’il  a receus  des 
hilioriens  del’Eglilê  Rufin, Socrate,  Sozomene , Theodoret , & 
de  Fhiloftorge  inefme  quoiqu’ennemi  de  l’Eglilê . Nous  y pou- 
Th.irt.L4.c.i6.  vons  encore  ajouter,  ] 'que  7 heodoret  l’appelle  le  flambeau  de 
P-îo'iub.*'’'**  la  Cappadoce,  ou  plutoll  de  l’univers.&  luy  donne  prefque  tou- 
jours le  titrede  Grand,[qui  luy  eftcneftèt  demeuré  comme  (bn 
cpiihctepropre,pourlediflingi'erdetousles  autres  qui  ont  porté 
0'nc.t.«  r-Si«.  le  nom  de  Bafile . ]'Le  Concile  de  Calcédoine  le  luy  donne  en 
corps  en  y ajoutant  celui  de  minifire  de  la  grâce ,[  qui  luy  elt  en- 
r.8s7.d.e.  cure  plus  glorieux:]  ’&  il  met  ce  Saint  à la  telle  de  tous  lesfaints 
Peres.dont  il  pn  duit  les  aulleritez  contre  les  Eutychiens . 
chry.t.s.b.si.  'Une  homelicqui  elt  parmi  les  œuvres  de  Saint  Chrylbfbome 
« Phot.c.ti9p.  ® prelqueefléegal  aux  Apoftres.  *S  Ephrem  d’Antioche 

793->.  ’ dit,  quedelaCappadoteilaéclairétout  l’univers  ;■’&  S Sophro- 

Coneffp,^!  nede  Jerufalem  l’appelle  l’honneur  & l’ornement  de  l’Eglife.  On 
Sj7x.  lit  dans  le  VllConcilequ’il  aexterminé  l’impiété  des  Ariens,  & 
a expliqué  la  venté  à toute  la  terre  d’une  maniéré  très  nette  & 
P 45i.dl4j7.J.  très  preci(ê,'que  (â  doélrine éclaté  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
C477.C.  de,  'qu’il  a e(lé  grand  en  ailion & en  parole,'&  quil  a appris  les 
r p-»«4.b.  chofesde  Dieu  du  SEIprit  mefme,  qui  l’a  rendu  le  mailtre  & la 
lumière  de  l’Eglilê . 

Nai.or.io.p.  'Sa  vertu  eltoit  fi  eminente,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,&  la 
37v.b.c.  glcàre  qu’elle  luy  avoir  acquife  eftoit  fi  grande  , que  pour  fe  ren- 
dre recommaniible  00  s’étiidiwt  de  l’imiter  jufque  dans  les 
moindres  chofes  ,&  mefme julque dans  lesdeiàutsde  Ibn  eorps, 
commedans  la  pafleur  deibnviiàge,  lafâçondefa  barbe,  fa  ma- 
niéré de  marcher,  fa  lenteur  à parler,  (bn  air  penfif  & recueil- 
li, qui  degeneroit  en  une  tridefiè  fombre & morne  dans  plufieurs 
qui  le  contrefailbient  mal  . On  aflèéfoitde  porter  les  mcfmes 
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habits  que  luy  , d’avoir  un  petit  lit  bas  comme  le  (ien , de  fe 
regler  fur  luy  pour  la  table . Mais  ces  pratiques  eftoient  natu- 
relles de  Saint  Bafile, qui  les  oblërvoit  tout  amplement  lâns  art 
& fans  méthode  ; au  lieu  que  cette  infinité  de  Bafiles  qui  renais 
fbienten apprence.nelloient  quedes Ibtuës  dans  les  ombres; 

& ce  (ëroit  trop  dire  que  de  les  comparer  à des  échos  qui  répè- 
tent les  paroles  des  autres;  car  files  échos  ne  lepetent  que  la  fin 
des  mots  , au  moins  la  prononcent  ils  dillinélement:  Mais  ces 
imitateiuselloient  d’autant  pluseloignez  de  leur  modèle  , qu’ils 
faifoient  plus  d’eftôrts  pour  en  approcher  On  regardoit  comnne 
un  avantage  fingulier  & une  très  grande  gloire  d'avoir  eu  quel- 
que union  & Quelque  relation  avec  luy,  de  luy  avoir  rendu  quel- 
que fcrvice  , de  conlerver  le  fou  venir  de  quelque  parole  ou  de 
quelque  aélionferieufo  ou  agréable, [dont  on  euft  clic  l’auditeur 
ouïe  témoin.]  Eten  effet  ce  qu’ilyavoitde  plus  négligé  dans  ce 
grand  homme, eftoit  beaucoup  plusexccllent  &plus  achevéque 
ce  que  les  autres  font  avec  beaucoup  d’effort  & de  travail. 

'Philoftorge  avoue  au  contraire  que  fon  Eunome  eftoit  ha’i  de  Phif^  i.io.-A 
tout  le  monde  à Cefarée,oii  il  fut  relégué  quelque  temps , parce-  P-'r'- 
qu’il  avoit  écrit  contre S.Bafile  leur  Evelquc . 

'Baroniusraporteunedeforipciondu  vifagede  S.Bafile  & de  fa  n. 

ftature  , tirée  du  Vaticanfquin’eft  peut-eftre  pas  beaucoup  plus 
all'uréequecequi  y eft  ajouté.jQuc  ce  Saint  a gouverné  cinq  ans 
fon  Eglilê'On  en  peut  voir  une  autre  dans  les  Ménées,  [fi  ce  n’eft  Mciu3,i  jjn.p. 
pas  l'original  dont  celle  de  Baroniuseft  tirée.]Nous  nousconten- 
tons  d’y  remarquer  qu’il  eftoit  fort  grand,mais  fort  fec  , d’un  air 
penfif  & recueilli . 

ARTICLE  CXXXIV. 

0/tfalt  lafefleJeS  BafiIeauffi  toJ!apr/s  fa  mort  : De  fe!  miracles 

[T  ’Eg  Li  SE  autorilâ  bien-toft  la  vénération  que  l’on  avoit  Nyr.v.Batp. 

J , pource  Saint  par  la  célébration  de  la  fcfte.JS.Gregoirede 

Nyliéen  parle  déjà  , & dit  qu'elle  fe  celebroit  un  peu  après 
Noël , & enfuitedes  feftes  de  S.  Efticnne , S.  Pierre , SJacque  , 

S.Jean  , & S Paul  Ce  fut  en  ce  jour  qu’il  prononça  fon  panag>’ri- 
que.'S.Amphiloque  dit  mefme  qu’on  la  foifoit  le  jour  de  fa  mort  Ampîii.or.î.p. 
qui  eftoit  celui  de  la  Circoncifioo.“Mais  il  ajoute  que  toute  l’E-  . 
glife  la  folenmfoit  déjà  par  tous  les  endroits  de  la  terre  , [ ce  qui 
lê  dcHt  entendre  au  moins  de  toutes  les  provinces  voifines.  JL’I>  M«n«,p.i.ci. 

Nn  ii  Ujb.t,s.p,.i;6. 
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glifc  greque  la  celcbre  encore  enccmefme  jour  , conjointement 
avec  celle  de  la  Circoncifion.  [La  latine  le  contente  de  marquer 
ce  jour  là  la  mort  de  S.Balile  dans  le  martyrologe  d’üfuard&  les 
autres  polterieurs,&  en  remet  l’Office  au  I4dejuin^uquel  on  en 
faifoit  particulièrement  la  felle  dés  le  IX.üecle,  félon  les  termes 
d'Ufuard.  ] 

TWrtJ.5.e.tp.  Onconvientqu’Hellade  qui  affilia  auConcile  deConllanti- 
7»3>.  nople  en  39 1,  fut  le  fuccelTeur  du  lieee  de  S.Balile.  [''Mais  il  ne  ^ 

paroill  pas  avoir  ellé  l’heritier  de  lés  Imtimens  & de  fa  vertu.]  7 ■ 1 >«. 
jo.D.dc  'S  Jean  de  Damas  dit  qu’il  avoir  écrit  la  vie  du  Saint, mais  on  ne 
«Ri’r.'j  ;t  I io|  pss  'Nous  en  avons  une'  qui  porte  faulTement  le  nom  de  Saint  Note  ji, 

Bon.çjiiiu,p.  Amphilcque,&  les  fâuflétez  qui  s’y  trouvent  la  rendent  indigne 
d’ellremilé  entreles  mainsdes  lâvans.  [Aulfi  nous  n’avonspaicm 
qull  nous  fuft  jamais  permis  de  nous  en  fervir  . 

Dieu  ne  voulant  point  que  les  hommes  jugealTent  de  la  vertu 
des  Saints  par  les  miracles , qu’il  lémble  avoir  relérvcz  pour  la 
délénlé  de  fa  vcrké  & de  lên  Eglilé  plutoll  que  pour  la  gloire 
de  lés  ferviteurs  , n’a  pas  accordé  ce  con  à ceux  dont  la  vertu  a 
ellé  fans  contellaticn  la  plus  eminentc  & la  plus  folide.  C’ell  ce 
que  nous  voyons  dans  S Cyprien  , dans  S.  Athanalé  , dans  Saint 
Jerome, dans  Saint  Augullin  , & dans  les  autres  grands  Saintsdes 
principaux  lïecles  de  l’Lglilé , dans  lelquels  nous  ne  trouvons 
que  rarement,  ou  point  outout , des  aérions  extraordinaires  & 
miraculeufes . Leur  vie  léule  elloit  un  plus  grand  miracle  que 
tous  ceux  qu’ils  euffient  pu  faire . Les  prodiges  les  pluseclatans 
eullént  cellé  d’ellre  des  prodiges  en  leurs  perlbnnes , comme 
Sozomene  dit  de  Saint  Balile  ; & il  ne  falloit  pas  que  ceux  à qiû 
Dieu  vouloit  accorder  ce  don  pour  des  raifons  particulières , 
eulfent  fujetd’en  tirer  de  l’elevement  & de  fe  préférer  aux  au- 
tres Fideles.  Il  a traité  Saint  Bafiledela  mefmc  forte,  & nous  ne 
lifonsde  luy  que  fort  peu  d’aérions  qu’on  puiflé  mettre  au  nombre 
des  miracles , félon  la  manière  ordinaire  de  parler . Il  feut  nean- 
moins recueillir  ce  qui  s’en  trouve , & ne  pas  oublier  ces  cholés 
qui  apprtiennent  d’autant  plus  à Dieu  qu’elles  font  audellus 
des  forces  de  la  nature,  & qu’elles  appaitiennent  mcans  aux 
hommes . ] 

Nyr.ée  B»r.p.  'Nousavonsdéjavuqu’ilavoitappailclacolere  divine  contre 
là  ville  , & détourné  le  fléau  de  la  famine  donc  elle  elloit  mena- 
P 4»3.  cée.'Ellant  une  nuit  en  prières  , toute  la  chambreoî»  il  elloit  fut 
éclairée  d’une  lumière  divine,  làns  qu’il  y eull  aucune  caulé  na- 
p.49s.»-i>.  <turelleà  qui  on  la  puft  attribuer.'Sa  fty  diHipa  lôuvcnt  les  char- 
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mes  <Sc  la  magie  , par  lerquclles  des  pcrfôones  s’eBôrçoient  de 
nuire  à d’autres,  & rendit  leur  malice  fans  eftét.  [U  ne  tint  pas  à 
luy  qu’il  ne  guerift  Galate  fils  de  Valcns:]'&  le  Prefèt  Modefte  Nitonor?. 
qui  l'avoit  traité  en  ennemi  ayant  eu  recours  à la  force  de  fes 
prières,  crut  avoir  cfté  delivre  par  luy  d’une  maladie  très  dange- 
rculê.f  Les  merveilles  vifibles  par  lefqucllcs  Dieu  arrcfla  fon  exil, 
peuvent  eflre  regardées  avec  raifôn  comme  des  marques  de  fes 
mérités,  aufTi-bieo  que  de  la  juflice  de  la  caufê  de  l'Eglife  qu’il 
ibûtenoir,} 

ARTICLE  CXXXV. 


Réputation  des  écrit»  de  Saint  Bafde , & de  fon  jiyle. 

[T  Es  plus  grands  miracles  de  Saint  Bafile  après  l'eminence  de 
I , fâ  pieté,  font  fes  écrits.  Saint  Grégoire  de  Naiianze  ayant 
fait  l’idée  de  tes  pn'ncipales  vertus,  J 'dit  que  rien  n’egale  fbn  élo- 
quence vive  & perfuafive  , dont  la  réputation  eftoit  repctnduc 
jufques  aux  extremitez  du  mondo  , qu'elle  elloit  comme  une 
trompette  qui  retentit  fort  au  loin  dans  les  airs  ; comme  la  voix 
.d’un  Dieu  qui  fe  iâitentendreà  tout  l'univers; comene  un  admi- 
rable & nouveau  tremblement  de  terie  , qui  fo  fait  fontir  par- 
tout.MaisaulIl,  ajoute  ce  Saint,yat-ilperfonne  qui  fe  foie  p.irifié 
plus  que  luy,  pour  fe  rendre  fufœptible  dcsoperationsdcrEfpric 
de  Dieu,  & digne  d’expliquer  lés  divins  oiacles.^  Y a t-il  perfonne 
qui  ait  eflé  éclairé  de  la  lumière  d’une  plus  haute  fcience  ? Qui 
ait  peiretré  plus  avant  dans  les  profondeurs  de  l’Efprit Qui  ait 
examiné  les  choies  de  Dieu  avec  plus  d'attention  en  la  prelence 
de  Dieu  mefme?  Jamais  homnre  n’eut  plus  de  facilité  à develo- 
per  dans  fon  difoours  les  penfees  de  fon  elprit.  Les  expreflionsne 
luy  manquèrent  jamais , mais  des  exprellions  aulli  julles , aullî 
naturelles,  & aulfi  riches  que  les  penlées.  Il  excelloit  egalement 
dans  les  unes  & dans  les  autres . Il  pénétra  toutes  les  chofes  foi- 
rituelles,  & puifâ  dans  une  profonde  méditation  qu’il  en  fit,  les 
connoiflânces  neceflaires  pour  enfeigner  à toutes  fortes  de  per- 
Ibones  à regler  fàintement  leus  moeurs,  à prier  dignement  [ des 
veritez  de  la  reIigion,]à  détacher  leurs  efpnts  des  chofes  prifTa- 
blés  pur  les  elever  vers  les  chofes  éternelles. 

'David , continué  S.  Grégoire,  loUe  la  beauté  du  foleil  com- 
me celle  d’un  epux,fa  grandeur  qu’il  compre  à un  géant,  la  rapi- 
dité de  ù courfe  comme  preourant  tous  les  purs  la  terre  d’une 
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extrémité  à l’autre,  fa  vertu  merveilleuiê  qui  ne  diminue  point 
par  Tes  influences  continuelles  & univerfelles.  La  beauté  de  baille 
a eilé  fa  vertu, fa  grandeur  a eflé  la  maniéré  fublime  dont  il  a parlé 
de  Dieu,  fa  courle  a evé  ion  avancement  continuel  vers  Dieu  , 
fon  aélivitcaefté  cette  application  in&tigable  à donner  & à ré- 
pandre partout  fes.  inftruébonsC’eft  pourquoi  je  ne  dois  pas  faite 
difficulté  de  luy  appliquer  cette  parole  de  David  que  S.  Paul 
applique  aux  Apoftres|  & de  dire  que  le  bruit  de  fa  voix  s’eft  ré- 
pandu dans  toute  la  terre, & que  la  force  de  fês  paroles  a pénétré 
jufques  aux  extremitez  de  l'univers. 

J.  'Et  en  effet  quelle  autre  joie  trouve  t^xi  aujourd’hui  dans  les 

aflcmblces?  Quel  autre  plaifîrgouflet-on  dans  les  feflins,dansle 
bareau  , dans  les  eglilês?  Quelles  font  les  delicesdes  pcrfônnes 
publiques&des  particuliers,  desfôlitaires&deceuxqui  vivent 
dans  le  commerce  du  monde  , de  ceux  qui  fc  font  retirez  des 
affaires  <Sc  de  ceux  qui  y font  engagez  , de  ces  philofbphes  du 
monde  ou  de  nos  philofôphes  Chrétiens?  Ce  font  les  livres  & 
les  travaux  de  Bafile.  Ils  font  l’unique  & le  fouvcrainplaifir  de 
toutes  ces  perfbnnes.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  apres  luy,  emprun- 
tent de  fês  écrits  la  matière  de  leurs  ouvrages . Ce  que  les  an- 
ciens ont  écrit  pour  expliquer  les  divines  Ecritures , eft  enfëveli 
dans  un  profond  filence  . On  ne  parle  plus  que  des  nouveaux 
écrits  de  Bafile.  Les  plus  fa  vans  parmi  nous , font  ceu.x  qui  ont 
une  parfaite  intelligence  de  fes  livres,  qui  en  parlent  le  plus , & 
qui  les  publient  davantage:  carluy  feul  peut  tenir  lieu  detous  les 
autres,  auteurs,  à ceux  qui  veulent  s'inflruire  & devenir  fa  vans, 
Nyf.jt  Bif p.  'S.Gregoirc  de  Nyflë  dit  prefquc  la  mefme  chofê  en  ces  deux 

4«7  b c.  ^ PJJ.  difeours  & fês  prédications  font  célébrés  prefque  dans 
toute  la  terre.'  Tout  le  monde  les  approuve  & les  defîre  avec  la 
hti  u.p-s.c.  mefme  ardeur  que  ceux  de  S.  Paul  'Mais  il  va  encore  plus  loin  en 
un  autre  endroit , oit  il  dit  qiie  fês  écrits  ne  cedent  qu’aux  fouis 
».  livres  fâcrez  infpirez  par  l’Efprit  de  Dieu,  'aufquels  mefmes  il 
fomble  les  égaler. 

rhm.c.Mi.iji.  [L’excellence  des  chofos  dont  ils  font  remplis  , a efté  la  prin- 
PJ'7.49j.  cipale  caufe  de  cette  admiration  univerfellcj  'Mais  cette  e.xcel- 
lente  maniéré  d’écrire  qu’on  y remarque  partout,  y a fans  doute 
beaucoup  contribué.Car  il  n’y  a point  d’écrivain  dont  la  diéfion 
foit  plus  pure,  plus  belle,  plus  fignificative,  en  un  mot  plus  pro- 
pre pour  des  aidions  publiques  . Il  l’emporte  fur  tout  k monde 
pour  l’ordre  & la  netteté  des  penfees.  Il  a aimé  autant  qu’aucun 
autre  un  flyle  clair , élégant , & perfualif  : d’oît  vient  que  fon 
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difcours  paroid  toujours  naturel , fans  ado(5lation,&  coule  avec 
la  mefme  fadlité  qu’un  ruiffeau  fort  de  Ùl  fource.  Mais  il  excelle 
fi  fort  dans  l’art  de  perfuader,  qu’on  peut  fe  le  propofer  pour  un 
modèle  du  llyle  des  panégyriques,  & que  pourvu  qu’un  homme 
ait  quelque  connoifiance  des  réglés  de  l’art , il  peut  de  venir  un 
parfait  orateur  en  s’exerçant  à imiter  fes  difcours,  ûns  avoir  be- 
foin  ni  de  Platon  ni  de  Dcmofthene  que  les  anciens  faifoient 
étudier  pour  ce  fujet.  Voilà  de  quelle  maniéré  en  parle  Photius 
[l’un  des  plus  habiles  juges  du  ftyle&  de  l’eIoquence:J&  ilajoute 
un  peu  après, 'que  fes  epiflres  font  voir  d’une  part  la  pieté  adrai-  c.i«j  p-ji;. 
rable  de  ce  ^nt,  & fuififent  de  l’autre  pour  donner  le  caractère 
& la  réglé  dont  il  fout  écrire  des  lettres.’Suidas  dit  aulfi  qu’il  n’y  îuid.,j 
a rien  de  plus  beau  que  foi  epàftres.'Saint  Sidoine  luy  attribué  'la  * j p. 
force  pour  reprendre , & à Saint  Gregoire  la  douceur  pour  con-  *0.  ' ’ 
foler. 

mi 

ARTICLE  CXXXVI. 

Dt  tHexaemeron  de  Saint  Baftle. 

BA  RONIDS  fondé  fur  CalTiodore,  crdt  que  Saint  Bafilea  Bar.^rSJsl 
expliqué  toute  l’Ecriture  depuis  le  commencement  julques 
à la  fin[Ceft  deccs  commentaires  que  S.Gregoire  de  Nazranxe 
parle  en  ces  termes  ] 'Lors,  dit  il,  que  je  lis  ces  explications  qu’il  Nai.or.ia,p. 
a composes  pour  les  perfonnes  d’un  efprit  plus  lent  & plus  grof-  3‘  i-'’-'* 
fier,  & qu’il  a écrites  en  trois  manieres,[c’eft  à dire  félonies  trois 
fens,  le  littéral,  le  moral,  & l’allegorique,]  je  ne  m’arrefte  pas  à 
l’écorce  extérieure  de  la  lettre:  je  vais  plus  avant;  j’entre  de  pro- 
fondeur en  profondeur,  d’un  aby fme  j’invoque  un  autre  aby fme; 

& je  paflêd’une  lumière  à une  autre,  jufqu'àce  que  je  lois  arrivé 
à ce  qu’elles  renferment  de  plus  fublime. 

'Son  Hexaemeron  ou  l’ouvrage  fur  les  fix  jours  de  la  création.  Du  Pin, p. 545, 
efl  le  plus  célébré;  '&  le  mefme  Pere  dit  que  la  lecture  de  cet  N«,p.j6ja. 
ouvrage  l’elevoit  vers  le  Créateur , luy  fâifoir  connoiflre  les  rai- 
fons  de  la  création  , & admirer  le  Créateur  plus  qu’il  ne  fàifoit 
auparavant,  par  la  feule  contemplation  de  fes  ouvrages  . 'Saint  Hier.v.iiLc.ns, 
Jerome  le  marque  aulîi,'’&  Socrate  après  Iuy.[Mais  S.  Gregoire 
de  NylTe  le releve  d’une  maniéré  fi  particulière,  qu’il  femble  p»44-«. 
qu’elle  aille  jufques  à l’excès  ] Car  Saint  Pierre  fon  Irere  l’ayant  Npf,hex.M.p.i, 
prié  de  faire  quelque  écrit  pour  accorder  les  endroits  du  com-  *• 
mencement  de  la  Genefe  qui  fembloient  fe  contredire , il  luy 
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rcprefênte  que  c’eft  une  entreprifc  fort  difficile , fortout,  dit-il , 
après  les  divins  commentaires  que  noftre  Pere  [S.  Baûle]a  conv 
pofei  fur  ce  fujct:  car  ceux  qui  les  ont  lus,  ne  les  admirent  pas 
moins  que  le  texte  mefme  de  Moj-fe.  Et  il  me  lêmble  qu’ils  ont 
rai/nn.  Car  il  y a le  mefme  raport  entre  cet  deux  ouvrages,  qu’en- 
tre le  grain  dSê  l’èpi  qui  en  naift.  L’épi  n’cft  pas  la  mefme  chofo 
que  le  grain,  ou  au  moins  il  en  diffère  par  fa  grandeur,  là  beauté, 
& la  variété  de  fa  figure.  Ainli  ce  que  Moyle  a renfermé  en  peu 
de  mots , eft  tellement  augmenté  , & étendu  d’une  maniéré  fi 
fublime  par  le  grand  Bafile , que  ce  n’eft  pas  feulement  un  épi, 
mais  un  arbre  fomblable  à celui  que  produifit  le  grain  de  fcne- 
vé  que  l’Evangile  compare  au  royaume  deDieu.C'eftun  arbre 
pour  ceux  qui  s’en  occupent  l’efprit,  11  s’étend  de  tous  coftez  par 
la  fublimité  de  lès  pcnlces-  lès  préceptes  & lès  maximes  en  font 
comme  les  branches:  & après  avoir  pouffé  la  racine  d’une  pieté 
folide , il  s’eleve  fi  haut  que  les  âmes  les  plus  elevées  & les  plus 
fublimes  qui  font  ccsoilèaux  de  l’Evangile  , peuvent  placer  leur 
nid  fous  la  grandeur  deces  fortesde  branches.  Car  l’explication 
des  queff  ions  eff:  comme  le  nid  des  âmes, qui  laffees  par  des  foins 
toujours  nouveaux,  & par  ledefir  d’apprendre,  vont  s’y  repofèr, 
comme  font  les  oilèaux  après  qu’ils  ont  beaucoup  volé  de  ooff  éde 
d’autre. 

'Le  mefme  Pere  dit  en  un  autre  endroit:  Bafile  noftre  maiftre 
qui  eft  certainement  devenu  très  femblable  à Dieu,  & dont  l’amc 
a acquis  une  vive  relfemblanoeavec  Ibn  Créateur,  eft  le  Icul  qui 
ait  bien  connu  l’excellence  desouvrages  de  Dieu . Il  a tellement 
éclairci  par  fes  méditations  & les  reflexions  l’ouvrage  fi  excellent 
&'fi  difficile  de  la  création  du  monde,  qu’il  n’y  a petfonne  qui  ne 
puiflè  prefentement  l’entendre. 

[Mais  ce  qui  ûit  voir  plus  que  tout  le  refte,combien  la  réputa- 
tion de  Saint  Bafile  s’eftoit  en  peu  de  temps  tepanduë  j»r  toute  la 
terre,  S.  Ambroife  qui  ne  luy  eftoit  en  rien  inferieur,  & qui  mef- 
me ne  le  furvéquit  p»s  de  vingt  ans, [s’attacha  beaucoup  à fes  pen- 
fèes  dans  l’ouvrage  qu’il  compofa  fur  le  mefine  fujet  3c  fous  le 
mefme  titrefje  nefçay  fi  S Auguftin  ne  l’avoit  pint  vu  auffi.] 
'Car  ce  qu’il  dit  de  l’explication  de  ces  psaroles,  VEfprit  d(  Dieu 
efloit porté Jur  If/ r.»»x,qu’on  attribuoità  un  dodleSyrien,*  Icmblc 
pis  mot  à mot  de  S Bafile. 

■’  S.  Jerome  marque  que  l’Hexaemeron  de  S.  Bafile  cootenoit 
neuf  homélies , ' que  Caffiodore  applle  des  livres , & nous  les 
avons  encore  delà  mefme  maniere.‘'On  voit  qu  il  les  a prefchèes 
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les  unes  le  matin , les  autres  au  £ir  durant  le  jeûne  du  Carefme , 
oîiilparloitdeuxftàsle  jour.  'Ilellairéde  juger  par  la  8.' home-  p.15. 
tequjllespronooçoitfurlechamp;'&en  effet  Rufin  remarque  Rut.i  rc.g.p, 
qu'il  parloir  ainfi  d'ordinaire . * On  trouva  depuis  à redire  dans 
cetouvragequeSaint  Bafilen'y  euftpastraité  diverlêsqueftions  * ' ''  ' 

quitomboient dans Ibnfu jet,  Surquoi  Saint  Grégoire lôn  frere le 
défend  en  cette  maniéré.  'Ceux  qui  parlent  de  la  forte  , ne  me  «.A 
femblent  pas  envifager  la  fin  que  æftre  Pere  fc  propofe  dans 
ces  inftruÆons . Il  parloir  dans  une  grande eglife , & à une  aflèm- 
bléc  très  nombreufc  : ainfi  il  fe  confbrmoit  à la  portée  de  fes 
auditeurs . Quoiquil  y en  euft  plufieurs  capables  d'entendre  les 
difcours  les  plus  fubliraes,  il  y en  avoit  aufli  un  très  grand  nom- 
bre qui  n’auroient  pu  comprendre  des  chofes  fi  relevées . Tels 
eftoient  tous  ceux  qui  n’ont  point  étudié  , les  ouvriers,  les  hom- 
mes occupez  à des  chofes  grofliercs , les  femmesqui  ne  lônt  pas 
accoutumées  à des  recherches  fi  étudiées,  tous  les  cnfâns  & les 
vieillars  . Il  falloit  à ces  iôrtes  de  periunnes  un  dilcours  aile  qui 
lesinffruififf  en  les  récréant, & qui  les  elevaft  au  Créateur  en  leur 
faifant  confideierla  beaurédescrcatures.Sionjugedecetouvra- 
ge  de  noftre  doéleur,  par  raport  à cette  fin,  on  trouvera  lâns  doute 
qu'il  y a parfaitement  réulTi . U ne  cherchoit  pas  dcsdifputcsdc 
mots.  Ilnes'embaralloit  point  dans  des  queffions  épineulês.  Mais 
expliquant  fimplement  Ibn  texte , il  s'accommodait  tellement  à 
la  fimplicité  de  fes  auditeurs,  qu’entremêlant  (buvent  des  traits 
d’érudition  , il  fatisfâifoit  melme  la  delicateffc  des  favans.  C’elt 
pourquoi  les  fimples  comprenoient  bien  fes  difcours , & les  làvans 
les  admiroient . 

'Dans  un  autre  endroit  de  ces  homélies,  S.  Bafile  prlccontre  b jf  p. 
ceux  qui  allcgorizoient  trop  l’Ecriture;  •’ccquel'Empereur  Jufti- 
t.  niencite  & raporte  à Origene;  ' maisce  qu'il  dit  fur  ‘ un  mot  de  ssi.bw 
•Saint  Bafile, [eft  une  véritable  chicane,ou  plutoû  une  pure  bevue,  ‘ '• 
où  il  prend  tout  à fait  le  contrefens.  ] 

'Euffathe  traduifit  en  latin  du  temps  de  Cafflodore  ces  neuf  CaW.inf.c.i. 
luvresfou  homélies jde  S.  Bafile  furla  création  du  monde.  & cette  Bib.p.1.1  p.4«7. 
traduÀion  a efté  recueillie  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  'On  Do.P.p.591. 
marque  qu’elles  ont  encore  ellé  traduites  vers  le  mefriK  temps 
par  le  célébré  Denys  le  Petit . 

'La  voix  fi  fublime  de  ce  grand  doéleur  n’avoit  rien  obmisde  NyChei.i>.4j.>. 
ce  qui  fe  pouveât  dire  fur  la  création  [ dans  les  points  qu’il  trai- 
toit,  J mais  il  n'allràtquejufqu’à  la  formation  de  l’homme,  & il 

T.  mvi  7#iixkXcri'dV)qu*ii  cotend  de  ceux  qui  foot  hors  de  r£glire,&  il  ngnlfîe  ccnxqui 
«O  fooi, 
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h. 9  P io<.  laiflm  ce  pdnt  <ims  y toucher . H promet  par  la  neuvième  de  le 

P 1 os  f.  traiter  dans  les  fuivantes  , de  réfuter  mefme  les  Anoinéens , '& 

d’expliquer  quelle  eft  l’image  de  Dieu  dans  l’homme.  [ Mais  lès 
infirmitezou  quelque  autre  occafion  l’ayant  obligé  de  les  mter- 
Socr.i.4rf.»«.p.  rompre,]  cet  ouvrage  demeura  imparfait, & il  ftllut  qu’aprés  fâ 
mort  S.  Grégoire  de  Nj  (Te  achevai!  ce  que  lôo  ftere  avoir  com- 
mencé. 

Nyf.op.pr.p.  'Il  fe  CTut  obligé  de  fupplccr  à ce  defaut , non  pour  faire  tort  à 

4S.cd,  £ Bafile  de  luy  luppofer  un  faux  ouvrage , mais  pour  communi- 
quer aux  autres  les  grandes  lumières  qu’il  avoir  receuès  de  luy  , 

P.44.J.  oc  ne  les  retenir  pas  pour  luy  lêul . 'Ilfit  cet  ouvrage,  à ce  que  l’on 
hci.p4].i>.  tient,auffi  toi!  après  la  mort  de  S.Bafîle,'&  l’adreflààS.Pierre  de 
Sebafle  ftm  frere . 

i, ab.fcri.t.i.p.  'Urf'autre  auteura  prétendu  faite  la  mefme  chofê  en  dcuxfou  Note  Ij. 

îi’c'mbf.inBof.  trois)homelies,*mais  il  l’a  fait  comme  au  nom  de  S.Bafile  mefme; 

i.i  r.4«7.  [ de  forte  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  que  ces  homélies 

efloient  cftééüvement  de  luy  ; D’autres  les  ont  attribuées  à Saint 
Grégoire fon frere . Maisiln’y apintd’apparenccqu’ellesfoient 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre . ] On  croît  neanmoins  qu’elles  font  d’un 
auteur  ancien  qui  avoir  quelque  chofe  du  flyle  & du  genie  de 
S.BafîIe , & par  confëqucnt  un  mérité  non  médiocre  ; [ & il  peut 
n’avoir  écrit  fous  le  nom  du  Saint  que  pour  s’exercer  luy  mefme, 

& non  pour  impofer  aux  autres , & tromper  l’f^life . ] 

ARTICLE  CXXXVII. 

Des  autres  écrits  de  Saint  Bafste  fur  f Ecriture. 

'/'“N  N trouve  dans  une  bibliothèque  un  commentaire  fur  Job 
V_/  tiréde  Saint  Bafile  & de  quelques  autrcs:ce  qui  donne  lieu 
déjuger  qu’il  avoir  feit  quelque  ouvrage  fur  ce  Prophète . 

'Ses  explications  fur  les  Pfeaumesfen  17  homélies  Jque  Suidas 
appelle  des  difooun  motaux,[ne  font  pas  C célébrés  que  fon  He- 
xaemeton;  ] 'mais  elles  ne  font  peut  eflre  pas  moins  excellentes; 

[ & il  feroit  fort  à fouhaiter  que  nous  eumons  cet  ouvrage  tout 
entier.  Car  il  efl  vifîble  que  S.Bafile  avoit  expliqué  bien  d’autres 
pfeaumes  que  ceux  que  nous  avons,  tant  pareequ’on  ne  voit  pas 
quelle  raifon  il  avoit  eue  de  choifirceux  qui  nous  refient  plutof! 
que  les  autres,  & mefme  d’en  laiflèr  quelques  uns  (ans  achever 
de  les  expliquer , ] 'contre  fon  inclination  & fa  coutume , que 
pareequ’il  cite  luy  mefme  l’explication  du  fixieme  que  nous  a’a- 
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▼ora  point  ; '&  Metaphrafte  en  cite  encore  plufieurs  autres . * 11 
promet  la  contmuatioo  du  premier . 'Le  28  eft  expliqué  prelque 
tout  entier  en  deux  façons;  ce  qui  fait  douter  de  la  demiere  ijui 
manque  dans  quelques  manuferits  ■ [ 11  y a plufieurs  endroits  vifl- 
blement  copez  de  la  première , dont  elle  n’a  pas  l’elevatioo  ,de 
forte  qu'il  elt  difficile  de  croire  qu'elle  fbit  de  Saint  Bafile . 

Ces  expUcations  font  des  homélies  prefehées  au  peuple,  com- 
me il  eft  viCble  dans  la  plufpatt.  ] 'Elles font  citées  dans  la  chaîne 
deNicetas,  [dans  les  extraits  de  Metaphrafle,  ] & par  quelques 
autres  ; & l'on  ne  doute  point  qu'elles  ne  lôient  de  S.Baule;  hors 
Nsn  ta.  celle  dont  nous  venons  de  parler  , 6c  celle  du  pfêaume  } 7, "donc 
quelques  uns  doutent  auffi.'Le  commencement  de  la  première  fè 
trouve  dans  quelques  iiunufcrits  àla  teffedespfeaumesdeSaint 
Augulf  in,'&  l’on  croit  que  c’eft  quelqu’un  qui  l'ayant  trouvée  tra- 
duite[  par  Rufin,  ]l’a  appliquéeà  cet  endroit  'Saint  Grégoire  de 
Ny  ffe  parle  de  la  fécondé  fur  le  pfeaume  I4,&ilfàitexcufëdece 
qu'il  traite  ce  fujet  après  Saint  BafiIe,  donc  il  fait  en  cet  endroic 
un  bel  eloge . Theodoret  dte  un  endroit  de  l’expofuion  du  pfèau- 
me  59,  où  Saint  Bafile  dit  ''que  la  chair  de  J.  C.  portoit  Dieu. 

‘ Dans  quelques  éditions  latines  de  Saint  Bafile, l’on  a mis  fous 
fon  nom  des  commentaires  fur  les  Pfêaumes  qui  n’ont  garde 
d’efbe  de  luy,  puilque  ce  font  des  extraits  de  S.Cluilbfiome  & 
de  Theodoret . 

'M.'  Cotelier  nous  a donné  un  fërmon  fur  ces  paroles  des  Pro- 
verbes: Ne  vous  aiandoaaez  point  au  fommeU,  qui  porte  le  nom  de 
S.Bafile  dans  le  manuferit  dont  il  l’a  tiré . '11  eli  cité  fous  le  nom  de 
ce  Pere  dans  une  chaîne  fur  les  Proverbes  : '&  on  trouve  qu’il  n'eft 
pas  indigne  de  S.Bafile, dont  il  a allez  le  ftyle  & le  genie.'Le  Perc 
Combefis  l'a  voit  déjà  donné  auparavant  en  latin . ^ Le  S 
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: déjà  donné  auparavant  en  latin . ^ Le  Saint  s’y 
plaint  de  ce  qu’il  y avoit  des  perfonnes  qiû  venoient  fccouter  , 
non  pour  profiter  de  fes  inftruélions,  mais  pour  cherclier  à y re- 
prendre. 'Ily  marque  aufTÎ  quil  avoit  confideré  avec  foincoutee 
qui  iê  paOc  dans  une  fourrrûfierCjpoury  admirer  la  lagefiè  de  la 
providence  dans  ces  choTcs  mefmes  qui  paicnÏÏent'fi  petites;  il 
ïcnvcâc  encore  autrepart  l*herefiarque  £unome  à la  confidera- 
tioo  des  fburmis^pcnir  luy  faire  comprendre  combien  îlelloît  té- 
méraire de  s'imaginer  conncnArela  fâgefTe  de  Dieu,  puifqu'il  ne 
pouvoit  (êulement  rendre  raifon  de  ce  qui  (ê  palTe  tous  ks  jours 
devant  nos  yeux.  'II  y a encore  parmi  les  homcliesdu  Saint  un  fer-  4iv.ix  t.i.p.39o- 
mon  fur  le  commencement  des  Proverbes , que  nous  avons  cru 
cflre  le  premier  qu’il  fit  après  avoir  edé  ordonné  Predre . 
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'Le  commentaire  fur  liâîene  vaquejufqu’au  ièiziemc  chapitre 
de  ce  Prophète, foit  que  le  refte  foit  perdu,foit  que  S.BafiIc  n’ait 
pas  achevé  cet  ouvrage  ; il  eft  toujours  vifible  qu’il  n’a  pis  pré- 
tendu en  demeurer  là:  Or  par  la  préfacé  il  parraft-avoir  entre- 
pris l’explication  entière  d’llaï^'&  l’endroit  ou  il  finit  n’a  aucune 
forme  de  conclulion  [C’eft  un  ouvrage  continu, & qui  n’eft  pas 
divifé  par  homélies.]  'Quelques  manuferits  marquent  qu’ilaeflé 
donné  par  un  Preflre  apres  la  mort  du  Saint;  [d’où  vient  peut- 
eftre  qu’il  n’a  pas  efté  connu  de  Saint  Jerome.]'Mais  d’autres  l’ont 
cité  il  y a plus  de  mille  ans  comme  un  véritable  ouvrage  de  Saint 
Bafilej;ce  qui  fe  juftific  aflèz  par  l’écrit  melme,  'lâos  qu’il  y ait  Non 
aucun  fondement  raifbnnable  d’en  douter  . 

Nous  marquerons  dans  la  fuite  quelques  homélies  fur  divers 
paflàges  de  l’Ecriture . ] 


ARTICLE  CXXXVIII. 


Des  écrit!  de  Saint  Bafilc  contre  les  beretiques , particulièrement 
de  celui  du  Saint  Efprit . 

'^^Omme  la  charité  dont  le  cœur  de  S.  Bafile  eftoit  ardent  ^ 
luy  caufôit  une  douleur  extreme  lorfqu’il  voyoit  les  rava- 
ges que  les  hcretiques  feilôicnt  alors , il  chercha  toutes  fortes  de 
voies  pour  remedier  à un  fi  grand  inal . Ilimplora  le  fêcoursde 
Dieu  & des  hommes:  il  combatitluy  mefme  de  vive  voix  pour 
la  foy  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  prefenterent . Mais  ce  qu't 
fut  extrêmement  utile  à l’Eglifë, c’eft  que  ramaflânt  par  la  force- 
du  S.Efprit  tout  ce  qu’il  avoit  de  vigueur  & de  genie,&  tout  ce 
que/â  lumière  naturelle  ou  acquifedans  lesEcritures  luy  pouvoit 
fournir  de  raifonnemens  , il  forma  fur  cela  des  ouvrages  excel- 
lens,où  il  établit  les  réglés  de  la  véritable  foy,&  abatit  l’orgueil 
& la  fierté  des  heretiques . 

'Lorlque  je  lis;  dit  & Grégoire  Je  Nazîanze.Ies  livres  par  lef • 
quels  il  réfuté  les  heretiques,il  me  femble  s'oir  le  feu  qui  confu- 
ma  autrefcMs  Sodonje,reduire  encore  en  cendres  ces  malheureu- 
fès  & deteftables  langues^ou  la  deftruétioo  de  cette  tour  qu’une 
vaine  & téméraire  infolence  avoit  entrepris  d’elever  , & que  la 
iâgeftede  Dieu  ffeut  bien  faire  interrompre.'ll  avait  À;ric  contre 
lesherefiesquis’eftoient  elevéesde  fon  temps  l’une  après  l’au- 
tre.[Dés  l’an  365,]'lorfque  les  Evefques  s’aflcmbloient  pour  le 
Concile  de  Lampfoque  , il  diéla  fur  ce  fujet  quelques  écrits  qui 
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æ font  pas  venus  jufqu’à  nous.  'S  Amphiloque  leleve  beaucoup 
fes  travaux  contre  les  heretiques.  Toute  l'Eglife , dit-il , célébré  Amphi.or.j.j». 
la  mémoire  de  S.  Bafile, comme  de  celui  par  les  travaux  duquel 
elle  a efté  délivrée  de  toutes  les  herefies&  de  tous  les  Icdlateurs 
d'une  doctrine  étrangère , affermie  dans  toutes  les  maximes  de 
la  pieté  Chrétienne, & fortifiée  dans  fen  attacliement  àlafoy  & 
à ûdoébinedu  Seigneur.  En  effet  Arius  a efté  frapé  & évrafé 
comme  par  un  coup  de  foudre  par  la  largue  fulminante  de  ce 
lamt  doueur . Eunome  en  a elle  terraffë  éx  comme  réduit  en 
poudre . Sabellius  n’a  pu  y reCfter,  & en  a efté  confondu.  Macc- 
done  ce  furieux  blafpheinateur  contre  le  & Efprk  , a efté  chaf  le 
Ixxiteufèment  & entièrement  détnût  par  l'efprit  du  grand  Ba- 
file Apollinaire  homme  fans  fêns,  fans  jugement, & fâas  raifbn, 
a efté  couvert  d’une  infamie  etemelle  par  les  divins  dilcours  de 
ce  faint  doâeur . Et  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n’y  a point  eu 
d’iierefies avant  luy,  & ilnes’en  elevera  point  après  luy,quinc 
fbient  ruinées  parfis  ouvrages  theologiqucs.[Il  paroift  donc  que 
S Bafile  a beaucoupécrit  contre  les  heretiques . 

Nori  te.  Les  ouvrages  qui  nousen  reftent,  font  *celui  du  Saint  Efprit  Ik 
Saint  Amphilaque,&  les  cinq  livres  contre  Eunomc.Nous  avons 
déjà  marqué  quelle  fut  l’occafion  particulière  qui  luy  fit  écrire  le 
premier,achevé  vers  la  fin  de  l’an  375,  & approuvé  enfuite  par 
deux  Conciles  . J'Saint  Jerome  marque  ce  livre  entre  les  autres  Hifr.»iii.c.n«. 
ouvrages  du  Saint,  *&  Theodoret  le  cite  en  quelques  endroits  , ,,1,1 ,, 

‘‘fins  parler  de  Suidas  & de  beaucoup  d’autres  auteurs  porte-  t-4.p-40.r.d[in 
rieurs  qui  ont  fait  la  mcfinechofc.'Le  Pape  Adrien-I  le  dtefous 
le  titre  d’epiflre  à Saint  Ampliiloquc.  ^S.  Grégoire  de  Nazianrr  ^ coôc.ioiy* 
en  parle  ences  termes  inagnifiques  dans  le  grec  : Quand  je  lis  ce 
qu’ilaécrit  forleS  Efpritj’y  trouve  le  Dieu  que  j’adore;  & fui- 
vant  fa  theeJogie  & fès  fondes  reflexionsje  prefohe  la  venté  avec 
liberté  & avec  une  entière  confiance.  Il  dit  dans  la  fuiteque  Saint  P-J‘4.qptt  P.r. 
Bafile  avoit  puifé  ilans  la  fontaine  du  S.  Efprit  mefhx:  ce  qu’il 
avoir  écrit  dans  cet  ouvrage. 

ARTICLE  CXXXIX. 

De  livres  contre  Eunome. 

’ÇA  I NT  Jerome  nous  aflurequeS.  Bafile  a écrit  d’éxcellens  Hitr.ir.aic.ns. 

livres  contre  Eunome-  'Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma-  J’Ampâlor.i  p. 
picre  en  parle ü Ainohiloquc.  ThedÜoret  lescife,raufli-bicn  que  ■». 
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Leont  inN.Sc  le  Concilc  deCalccdoine,'&  Leonccdc  Byzancc après  cux . *Ili 
l^cJw’t's  p.  encore  citez  par  l’Empereur  /uftiitien , '*  & par  S.  Ephrem 
«97,1.  d’Antioche.  [Saint  Baille  mcirne  émble  marquer  cet  ouvrage,  ] 

* Phot'-»»*-!»-  'lorlqu’écrivant[ran  J73au pluilard,Jà Athanafe  Eveiqued’An- 
i»oa|«i5.  » ^ fur  quelques  erreursdont  oo  l’accufoit , il  dit  qu’il  ne  fçait 

ps  fur  quoi  l’on  iôndoit  cette  calomnie;  mais  qu’alTurément  ce 
n'eAoit  ps  fur  ce  qu’il  avoir  écrit  contre  ceux  qui  ofcâeot  dire 
[avec  Eunome,]queDieule  Filseftdiflèmblableen  fubilancede 
Dieu  le  Pere  ; & contre  ceux  qui  blafpltemoient  contre  le  Saint 
Efprit,  en  l’appcllant  une  créature  & un  ouvrage . 

'Eunomc  mefme  luy  donna  le  fujet  de  cet  ouvrage,pr  le  livre 
qu'il  mit  au  jour  en  forme  d'apologie  , afin  que  fous  ce  nom  fa- 
vorable, il  puA  produire  audehors  la  deteAable  doflrine  qull 
avoir  apprilê  d’Aeceiôn  mai  Aie,  & quH  cachât  depuis  lof^- 
temps  dans  lôn  cœur . 'Ce  méchant  livre  eAœt  admiré  pr  tous 
ceux  de  cette  feéle  : mais  ils  le  tentncnt  extrêmement  fêcret  , 
pur  einpfcher  que  les  autres  rien  euffent  connoif&nce . Nean- 
Bifin  Eunjj.  moins  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  S.Bafi  le, 'lequel  à la  prie- 
p.«9j.d.  jjg  quelques  uns  entreprit  de  le  refuter,&  compofa  cinq  livres 

fur  ce  fujet,  dans  les  trœs  piemiers  defquels  il  réfuté  le  livre 
d’Eunome , & il  en  infère  les  popres  proies , pur  y répondre 
mot  à mot  dans  les  endroits  qui  en  méritent  la  peioe."Lequatrie-  Noie  I7. 
. me  eA  pur  expliquer  divers  pAagesdel’Ecrituteque  ces  héré- 
tiques alleguoient  en  leur  faveur;  & le  cinquième  pour  raporter 
Do.p.p  sE».  ceux  qui  pouvoient  la  vérité  Catholique-  '&  il  traite  tout  cela 
Nyf.i»  avec  beaucoup  de  fblidité&  de  clarté  . 'Ce  fâint  interprète  des 
i.i.p,it9A.  jogmes  divins,  trouvoitdans  le  livre  d’Euoome  une  ample  ma- 
tière de  s’étendre  fur  beaucoupdc  pints , s’il  l’euA  voulu  faire  -, 
mais  il  retrancha  tout  le  rcAe  pour  fe  renfermer  dans  les  chofès 
neceAaires  ; & choiAt  feulement  les  endroits  qui  regardcàent  le 
dogme  pur  les  réfuter . 

[ il  ht  aAez  vraifemblabXement  cet  ouvrage  avant  fbn  epifeo- 
pat,]'puifque  la  réponfè  qu’Eunome  y fit , & qu'il  travailla  du- 
rant plufieurs  Olympiades,  'parut  auAitoA  après  que  le  Saint  fut 
mort.[Il  femble  en  efièt  que  S Bafik  n’euA  point  encore  écrit 
B«Cin  Enn.u  avant  Cela  contre  les  hereaques,Jpuilqu’il  dit  que  fins  la  necef 
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fité  de  l'Eglifè,  &la  pierede  ceux  à qui  il  radreAè,il  fèroit  de- 
meuré dans  le  filence  qu’il  avdt  gardé  jufques  alors,  & nefefuA 
pas  engagé  dans  une  matière  fur  laquelle  il  ne  s'eAoit  jamais 
exercé. 

[Mais  quoique  ce  fuA  fonpemicr  ouvrage  de  ce  genre,  Jil  y 
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réuflTit  neanmbins  excellemment  ,&  réfuta  Eunome  avec  autant 
d’eclat  que  de  vigueiu: . Il  employa  tout  ce  que  l’eloquence  a de 
force  & de  beauté,  & ayant  comme  écrafé  cet  enfant  de  Baby- 
lone  contre  le  rocher  inébranlable  de  la  foy  , il  fit  voir  que  cet 
ouvrage  qu’on  ne  regardoit  auparavant  qu’avec  admiration  , 
n’eftoit  digne  que  derifoe  , & n’avmt  pas  plus  de  force  qu’un 
corps  mort.  La  répliqué  d’Eunome  qui  ne  l’ofa  produire.comme 
nous  venons  devoir,  tant  queS.Banle  vécut, ne  fit  que  relever 
la  gloire  du  Saint  & de  fon  ouvrée . Car  non  feulement  Saint 
v.its  Je  NylTc/'mais  encore  "rheodorede  Mopfuefte,  & un 

* ‘ nommé  Sopbrooe , aurent  leur  temps  bien  employé  à montrer 
par  de  grands  ouvrages  la  vérité  de  ce  que  S.  Bafile  avoit  écrit 
contre  cet  hetefiarque  . 

eoK3fissGî3::s-::r3 

ARTICLE  CXL. 

Divers  esutres  écrits  de  S.  Bsvile  contre  les  beretuiues . 

[/’^’vUraE  ces  deux  écrits  contre  les  heretiques  , nous  avons 
\_J  encore  quelques  petites  pièces  qui  peuvent  regarder  le 
mefmc  fujet,  puifquele  Saint  y établiffant  la  foy  Catholique  , 
ruine  toutes  les  do^rinesquis’eneloignent.jLa  i5*de  feshome- 
Iies,efl  undifeoursfur  la  foy  de  la  Trinité,&  principalement  du 
Filsdc  du  Saint  Efprit.  'La  fui  vante, eft  une  e.<cplication  des  pre-  p-ss». 
mieres  paroles  de  l'Evangile  de  S.  Jcan,par  lelquellesil  prouve  la 
divinité  de  /.  C.'Il  promet  de  continuer  le  mefme  fujet , [ mais  p>«rr.c.d. 
nous  n’en  avons  rien  davantage . ]'Metaphrafte  cite  cette  home-  «r.».p^j$.<i. 
lie,'&  Jufiinien  l’avoit  fait  longtemps  avant  luy.'La  1 7°  n’a  pas  Conc.t.5  pssj 
de  forme  d’homclie  , [ & paroift  plutoft  eftre  un  fragment  im-  * 1, 

parfiüt  qu’une  piece  entière . Le  titre  qu’elle  porte,  Sur  le  faisst  f 
Battefme , ne  luy  convient  pas  mieux  que  celui  d’homelie . Car 
c’efl  un  traité  fait  pour  prouver  la  divinitéduS.Efprit,]&cequi 
y efl  dit  du  battefme  feu  lement  dans  les  premières  lignes , [n’eft 
qu’une  preuve  du  mefme  fujet . ] 

'Dans  la  27*  homelie.  Saint  Bafile  fait  uneexpofition  très  claire  p.sit. 
&trescxpreflè  de  là  propefey  & de  cellede  l’Egllfe, touchant 
la  diflinâion  & l’^alité  des  trois  Perfonnes  divines , oh  il  prouve 
très  fortement  la  divinité  du  Fils  contre  les  Ariens  ; &du  Saint 
Efprit  contre  les  Macédoniens. '11  témoigne , [comme  en  plu-  b.i;.p sii.d. 
lieurs  autres  endrmts , ]qu'entre  ceux  qui  l’ecoutoient , il  y en 
avoit  qui  cherchoient  non  à slnflruire  de  la  vérité,  mais  à trou- 
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Conc.t.7.p,i«i.  ver  quelque  mot  qu'il  puflènt  reprendre  . 'Le  VU.  Qxxnle  en 
’*■  cite  un  allez  long  pafi'age  dans  fes  propres  termes , un  autre 

dont  on  o’y  trouve  que  le  lêns . 

'L’homelie  Aiivante  le  peut  mettre  entre  les  écrits  qui  regar- 
dent la  foy  .n’eftantpas  faite  pour  exhorter  les  Fideles  à la  péni- 
tence , mais  pour  en  prouver  l'utilité  contre  les  heretiques  qui 
la  combatoient , comme  les  Novatiens  & les  Montani(les.[Lc 
Ilyle  de  ce  dilcours  paroift  plus  concis,  plus  oblcur,les  mots  plus 
extraordinaires,  & le  raifonnement  moins  fort  que  celui  de  Saint 
nu  Pin,p.54i.  Baille  . ]'Neanmoins  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  en  ait 
BaCh  i?.p.s»7.  encore  douté  julquesici.'Elleefl  faite  par  un  Evelqueà  lapriere 
d’un  autre  Evelquc . 

'Nous  avonsdans  le  fécond  tome  avant  le  livre  du  Saint  Efpit, 
un  petit  écrit  pour  prouver  la  divinité  de  cette  perfonne  divine . 
'On  voit  que  c’eft  une  lettre  adrelTée  à un  particulier;  [ de  forte 
qu’il  eftdifhciledecroire,  comme  font  quelques  uns,  que  ce  foit 
un  fragment  du  cinquième  livre  contre  Eunome . ] 

'S.  Auguftin  parle  d’un  livre  de  S.Bafilccontre  les  Manichéens, 
s.j.i-i68.36».  dont  Julien  fe  lérvoit  pour  ruiner  le  péché  originel.  Mais  S.  Au- 
gudin  fait  voir  que  tout  ce  que  Julien  enalleguoit  avoit  un  lêns 
très  Catholique . 

'Nous  avons  dans  les  anciennes  le^onsdeCanilius  divers  lÿllo- 
gifmes  contre  les  Ariens  & les  Eunomiens,  traduits  par  T urrien, 
ious  le  nom  du  grand  S.  Bafile,'avec  une  expofitioo  fur  la  foy  pr 
SEafile  & S.Gregoircdc  Nazianzc.JJenc  fçay  cequec’ellquc 
tout  cela,niquel  égard  on  y peut  avoir.On  voit  feulement  que  ce 
font  des  pièces  alTcz  inforraes.JScultet  a eu  un  manuforit  grec  de 
la  demiere . 

ARTICLE  CXLI. 

Homélies  de  Saint  Bafsle  far  les  Saints,  & fur  le  jeûne-. 
[CA  INT  Bafile  a cru  honorer  fon  éloquence  en  l’employant 
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S àcelebrerles  louanges  des  foints  Martyrs.  Nous  le  voyons 
pr  diverlés  oraifons  qui  nous  relient  fur  ce  fujet , dont  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  prie  en  ces  termes.]'Quand  je  lis  les  élo- 
ges des  Martyrs,  je  conçois  du  mépris  pur  mon  corpje  m’eleve 
en  efprit  vers  ces  Saints,&  leur  exemple  m’anime  à combatre . 
Suid.^.t.i.p.  'Suidas  marque  en  prticulier  les  eloges  des  Quarante  Martyrs  , 

& de'S.Barlaam, citez  dans  le  VII.  Concile  avec  ceux  de  Saint  note  ti. 
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Cordie  & de  S."  Julitte.Nous  avons  toutes  ces  jrâeces  avec  celle 
fiir  Saint  Marnas. 'Metaphrafte  cite  celle  IurS.Barlaam,*lur  S.  Baf4MK.3.p.4<t 
Gordie  , i*  & fur  les  (garante  Martyrs,'  qui  font  aufli  citées  par  '• 

Saint  Jean  de  Damas  “bans  l’eloge  de  S.Goidie  il  rend  raifon  des 
maux  dont  les  julles  font  affligez  en  ce  monde . «j5.D.im.i.i.n 

[L'homcliefur  les  Quarante  Martyrs  eft  beaucoup  plus  cele-  iDn.P?nti>.f  j4 
breque  lesautres-JElleell  ôtée  par  Saint  Gaudence  deBrefle  : Gaud.h  1.17.4. 
[mais  S.Gregcnre  de  Nyfle  en  parle  en  ces  termes  C honorables 
pour  S.  Bafile.]  'Cet  homme  illuflre  qui  a foit  le  poétique  de  Nfr.d<<^i.p. 
ces  Saints  avant  nous , &qui  les  a comme  couronnez  pr  fes  *®*-*  *'‘ 
loHanges , eft  luy  mefine  ce  prodigeque  tout  l'univen  admire, la 
leeleexacle  de  lennlition  Chrétienne  & profane , l'image  & le 
tableau  d'un  vray  phibfophe , le  prfoit  modèle  des  E vefques, 
un  direéleur  judicieux  des  avions  comme  des  proies . Il  s’eft 
acquis  une  gloire  imnnortclle  dans  l'efprit  de  tous  les  hommes, 
fl  ce  n'eft  auprès  de  ceux  qui  n'ont  pas  horreur  de  blafphemer 
contre  J.C  Cet  excellent  pnegytifte  de  ces  excellens  hommes  , 
ce  faine  venerateur  des  Saints  a rendu  fès  devoirs  ^ ces  illuftres 
vainqueurs , en  célébrant  leur  gloire  avec  fon  éloquence  ordi- 
naire. 


'Saint  Grt»ire  de  Nazianze  conclud  les  écrits  de  S.BafîIe  pr  N»i.or.io  p. 
ceux  qu’il  a fiits  fur  la  morale . Je  trouve,  dit-il,  dans  la  leélure 
de  ce  qu'il  a écrit  fur  les  mœurs  & la  maniéré  de  bien  vivre,  les 
moyens  de  devenir  pr  de  corps  & d’efprit,  de  me  rendre  un 
temjJeoh  Dieu  puüdc  habiter,  d’eftte  un  inllrument  qui  touché 
pr  l’Efprit  faint , chante  la  glcàre  & la  puiftânee  de  Dieu.  Ces 
pieux  écrits  m’apprennent  à me  corrigçr  de  mes  deftmts,  à m’or- 
ner des  vertus  Chrétiennes , & à devenir  tout  diflèient  de  moy 
mefme  pr  un  changement  tout  divin . [ 11  fomble  que  ptefque 
tous  les  ouvrages  de  S.Bafile  foient  des  traitez  de  morales  , puif 
que  dans  les  commentaires  & dansfoseloges  des  Saints  ilia- 
porte  prelque  tout  à la  conduite  des  mœurs  . Nous  avons  déjà 
prié  du  recueil  des  Evangiles , qu’on  applle  particulièrement 
tes  morales  , & des  Afeetiques  qu’on  put  dite  eftre  fon  chef 
d’œuvre  fur  ce  fujet  II  refte  feulement  à parler  de  divers  traitez 
qui  n’ont  point  de  liaifon  enfemble  , que  nous  mettrons  felon 
l'ordre  qu’ils  tiennent  dans  l’impedion . Nous  prierons  prin- 
cipalement des  ji  homélies  du  premier  tome  , qui  fuivent  les 
commentaires  furies  Pfeaumes.j'Lesdeux  pemieres  font  furie  Bir.di».h.i.p. 
jeûne , & ont  cfté  pefehées  toutes  deux  le  dimanche  qui  com-  »s  s <<1»  • 

mençoitle  Carefme  ,[  mais  en  diftêrentes  années.  ] S.Auguftin 
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cite  deux  endroits  de  la  première,  pour  prouver  te  péché  origi. 
ncl  contre  les  Pelagiens, qui  alleguoicnc  fauflétnent  SaintBable 
pour  eux . > 

'Erafme  a cru  que  la  féconde  elloit  une  piece  âit  à l’imitation 
de  la  première  par  quelqu’un  qui  vouloir  s’exercer  ; [ ce  qu’il  n’a 
apparemment  fondé  que  fur  la  conformité  qu’ont  ces  deux  ho- 
mélies; comme  s’il  eftoit  étrange  qu’une  mefme  perfonne  qui 
n’écrit  point  lés  dilcours , en  lift  deux  dans  les  melmes  circonf- 
tances  qui  eulTent  quelque  raprt  entre  eux.  ] 'On  remarque  que 
Saint  Jean  de  Damas  & Euthjine  citent  cette  fecoode  oraifon . 
'Saint  Balile  y promet  d’entretenir  lôn  peuple  le  foir  & le  matin, 
[ & nous  avons  vu  parrHexameron  que  c’eft  ce  qu’il  avràt  ac- 
coutumé de  faire.  ] 'Metaphrafle  en  tire  quelques  extraits  aufll- 
bien  que  de  la  première.  • . 

•M.'  Cotelier  rxsus  a donné  une  tnoifieme  homdie  fur  le  jeûne, 
^ qu’on  trouve  n’eflre  pas  fi  elegante  que  les  deux  autres , mais 
n’eflre  pas  neanmoins  indigne  de  Saint  Bafîle.  ‘ Metaphrafteena 
auin  tiré  quelque  chofe  dans  fes  extraits. 


SSaêsïS 


ARTICLE  CXLII. 
Homélies  de  Saint  Bajile  fur  U morale. 


Bar.div.h.j.  P. 'T  A troifîeme  homélie  du  premier  tome,  explique  excel- 
I ./  lemment  comment  rxnts  devons  veiller  fur  nous  mefincs. 
Metaphrafle  en  cite  quelques  endroits  . 

*>s.r-3'r.c.‘i.e.  'Les  deux  fuivantes font  purexpliquerces  prolesde  S.Paul; 

RcyHiffe^  vous  toapun,  prie^  [ans  relafcoe,  & rendes^graces  à Dieu 
en  toutes  chojes.  Saint  Bafile  n’ayant  pu  expliquer  entièrement  ces 
proies  le  premier  jour  , il  les  acheva  le  lendemain;  après  avoir 
prlédeSainte  Julitte,dontlaféflefeceIebrmtcejour  là.  II  n’ex- 
plique dans  le  premier  difeours  que  ces  proies  : Rejoiiiffez  tsotis 
toujours  ; montrant  comment  nous  devons  toujours  nous  réjouir , 
non  dansks  biens  de  la  terre , mais  en  Dieu  ; & avec  quelle  mo- 
dération & quelle  confiance  nous  devons  fopprter  la  mort  de 
nos  proches  & les  autres  afHiéhons  . Le  fécond  difeours  qui  ap- 
preiid  comment  il  faut  toujours  prier  & rendre  grâces  à Dieu  , 
contient  de  fort  belles  chofés  fur  la  prière , & fur  la  manière 
«-'<-.j.p.«s6.a|  dont  il  faut  conibler  les  perfonnes  affligées.  'II  efl  dté  par  Meta- 
phrafle  [ Le  premier  efl  intitulé  De  raiiioH  de  grâces, cpxd\çpiece 
1 hditiiiai  i r.  toit  proprement  la  matière  du  fécond.  ] 'Neanmoins  'Tlieodoret 
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& Léonce  de  By îance  qui  citent  un  paflage  du  premier,  le  citent 
fous  ce  titre  .'S.  Ephrem  citeaurti  le  dilcours  de  Saint  Bafile  fur  i’bocc.it9.p. 
ladlion  de  grâces:  nuis  il  n’en  raportc  point  les  paroles . ‘ 

'L’homelie  fîxiemeeft  fur  la  parabole  du  riche,  qui  fe  difpo-  Bifdiv.h.s.p. 
lànt  à &irc  baftir  de  nouveaux  greniers,  devoir  mourir  la  nuit  5**' 
mcfme.  'Dansla  fuivante  il  combat  la  paflion  qu’ont  les  hommei 
de  s'enrichir,  ik  roccaCondujeuneprince  Juifà  quiJ.C.  parla  de  ' 
vendre  Iba  bien  & de  ledonner  aux  pauvres:  & ces  deux  home- 
lies  Ibnt  excellentes  fur  raumo^he , comme  on  le  peut  voir  par 
les  extraits  qu’on  en  a tirez . 'Metaphiade  les  cite  toutes  deux . BaCcxc  «.v  thi 
• On  voit  par  la  léconde,  que  S Baille  en  avoir  fait  uneautre  fur 
le  mefme  jeune  homme,  que  nous  n’avons  plus,  » 

'Nous  avons  parlé  de  la  huitticme  bomelie  qu'il  pronon^ , a h.i.p.]<gb 
l'occailon  d'une  iêcherenè  qui  menaçoit  le  pys  d'une  entière 
ftcrelité.  ’Metaphraile  la  cite . »c.4  p.4<H 

Il  explique  fort  bien  la  chûte  d’Adam  dans  la  O.*  qu’il  fait , 
pour  montrer  que  Dieu  neit  pomt  1 auteur  du  peche.  Elle  eil  «c.„,p.sij.a. 
citée  par  Metaphtaile . 

'La  dixième , contteceuxqui font fujetsà  la  colere,e(l  faite  fur  <«».h.i<>.p.37> 
quelque  occaCon  particulière  qui  n’eil  pas  bien  exprimée  . Il  ‘‘ 
iemble  neanmoins  que  la  ville  euft  reflénti  de  falcheux  effets 
de  lacolere,  foie  du  Gouverneur,  fdc  de  quelque  autre 'H  la  finit 
par  la  glorification  du  Pere , du  Fils,  & de  leur  Eiprit  faint  6c 
vivifiant.  Metaphrafte  en  cite  un  endroit.  «c  tp.p  jsj.\| 

'La onzième,  eft  une  defeription  de  l’envie  & du  malheur  de  j, 
ceux  quifont  poflèdez  de  cette  paifion.  'Metaphraffe  en  cite  quel-  t%c 
ques  endroits.  [ La  fuivante  fur  le  commencement  des  Prover- 
te,  eff  celle  que  nous  avons  dit  avoir  effé  fon  premier  formon . ] 

'La  treizième,  eff  undilcoursauxcatecumenesqui  diffêrdent  divb.i3.p4<>7| 
de  recevoir  le  battefme.  11  y a des  chofes  excellentes  qui  le  peu- 
vent  prefque  toutes  appliquer  h la  penitence  & à la  converlion  ' ' ’ 

des  pécheurs.  'Il  paroiff  que  ce  difixiurs  a effé  prononcé  quel-  di».i}p.409.b. 
ques  jours  avant  Pafque,[  Il  effun]MeceuxqucS.Balîlca£âits,  ^Ampbi.or.».,'' 
félon  S.  Amphiloque,  pour  exhorter  au  battefme.  * L’Empereur  î 'conct.j  p. 
Juffiniendc  Metaphraffe  en  raportent  quelques  endroits  . 'Saint  66i.Ji8afcxc  s 
AugufUncite  neanmoins  fous  le  nom  de  S. Chryfoffome  un  en-  p 
droit  qui  fe  trouve  mot  à mot  dans  cette  oraifon.  / Auj.in/uii.i. 
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ARTICLE  CXLIII. 


Suite  dd  homclies  mralet  : Livre  fur  le  Battefme. 
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QJJE  s perfonnes  ayant danfëlejonrdePafque dans 
les  lieux  làints  hors  de  la  ville;  * le  Saint  touché  de  ce  fcaiv 
_ ’enonça  le  lendemain  la  14.'  homelie , oh  il  exhorte  ces 
perfonnes  à la  penitence , '&  prend  fujet  de  la  danlè  de  parler 
contre  ce  qui  la  précédé  ordinairement , c’eft  à dire  contre  les 
débauchés  & l’excà  du  vin;  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  ce 
dilcours,  & luy  a fait  donner  le  titre  qu’il  porte,Contre  l'ivrogne- 
rie.  [ S.Bafile  n'avoit  pas  eu  fans  doute  beaucoup  de  temps  pour 
le  polir;  & neanmoins  il  faut  qu’il  ait  elle  fort  célébré,  }'puifque 
le  Ibphifle  Libanius  liiy  écrivit  pour  le  prier  de  le  luy  envoyer, 
à Antioche.  'S.  Ihdore  de  Pelufe  y renvoie  Zoüme  pour  s'y  voir 
tel  qu’il  eAoit  Metaphrafle  en  cite  divers  paflages . 

‘ Les  trois  homélies  fuivantes  regardent  plus  la  foy  que  k mtv 
raie,  ' & les  trois  d’après  font  fur  Saint  Barlaam,  S Gordie,  & les 
Quarante  Martyrs.'La  i r.*  qui  les  fuit,  a efté  prononcée  à Ladres 
^on  le  titre . On  peut  juger  ^ que  c’eRoit  quelque  lieu  de  foo 
diocelê,  oh  il  fit  cedifeours  au  peuple  du  lieu,  pour  luy  donner. 
une  indruélion  generale  contre  tous  les  vices . 11  parle  principa- 
lement contre  l’envie,  la  colere,  & l'avarice , * en  exjdiquant  un 
endroit  des  Proverbes  qu’on  avoit  lu  le  matin . 'Metaphrafle  la 
dte  quelquefois,  ^ auffibien  que  la  itf  qui  parle  excellemment 
de  l’humilité. 

‘ Il  fit  la  ij.*  horsde  fan  diooefê,  [ peut-eflre  à Satalesoh  il  alla 
en  J72;  ou  en  quelque  autre  lieu  , qui  comme  celui^i  manquoit 
fans  doute  d'inflruâion . ] 'Car  il  parla  fouvent  en-  ce  lieu  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  dekuts  du  peuple  , qui  au  lieu  de 
s’offènfêr  de  fâ  liberté , augmenta  encore  l’amour  qu’il  avoit 
pour  luy . La  première  partie  de  ce  difcourscfl  une  exhortation 
generale  poiu:  fè  donner  entièrement  au  lêrvice  de  Dieu  . 'Il 
eftoit  prefl  de  fbrtir  de  chaire , lorfqu’oo  le  vint  prier  de  parler 
au  peuple  d’un  embrafement  arrivé  la  veille  auprès  de  l’eglife , 
laquelle  fût  en  danger  d’eftre  brûlée . Il  exhorte  donc  le  peuple 
dans  le  fécondé  partie , à rendre  grâces  à Dieu  de  fa  conférva- 
tion  qu’il  traite  de  miiaculeulè,  & à aflifter  ceux  que  cet  acd- 
dent  avoit  ruinei . Et  il  exhorte  d’autre  part  ces  derniers  h fup- 
porter  leur  perte  avec  patience  . 'Il  dit  que  cet  embrafement 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILE.  301 

efioir  un  fécond  effort  de  k rage  du  démon . [ Peutcilre  que  les 
hereciques  lès  minillres-  l'avoient  caulë . J 'Metaphralle  cite  ce 
difcours. 

'Le  fuivant  n’eft  pas  prefchc  devant  le  peuple , c’eft  une  inf 
midlion  qu’il  donne  à de  jeunes  gents  lès  proches  parens  , fur  la 
maniéré  dont  on  peut  lire  avec  profit  les  auteurs  profanes  & 
les  philofo|Aes  payons  que  ces  jeunes  gents  étudioient  alors , en 
attendant  qu'on  foie  en  état  de  puifer  des  lumières  plus  pures  & 
plus  fublimes  dans  les  écrivains  facrez.  Ce  difcours  feroit  un-bel 
ornement  pour  les  études  de  Saint  Balile . 'Metaphralle  en  cite 
divers  endroits. 

'L’homclie  2 y eft  prononcée  le  jour  de  k Théophanie , auquel 
on  celebroit  k nativité  du  Sauveur , '■  & il  ell  vilible  que  l’on  y 
celebtoit  aulfi  Tadoration  des  Mages  C’ell  pourquoi  Saint  Bafile 
y explique  en  abrégé  l’Evangile  de  l’un  & de  l’autre  rayllere 
félon  S.  Matthieu, '&  s’étend  fur  le  myllere  del’Incamation.'lly 
cite  Origene  fous  le  nom  d’un' ancien  . If  dit  diverlës  chofes  de 
S.jofeph,  de  k Vierge,  & de  Zacarie  pere  de  S.  Jean  ,.qui  lèm-' 
Went  difficiles  à cuMre.'S  Jerome  femble  toucher  ce  qu'il  dit  de 
k mort  de  Zacarie  , & le  meprilê  comme  une  choie  qui  n’eft 
fondée  que  liir  les  longes  des  apocryphes . [ On  pourroit  douter 
li  cette  piece  ell  de  S.  Balile.} 

'L’homelie  a6  efl  le  panégyrique  de  S.  Manns,  qui  eA  cité  par 
MetaphraAe.  [ Les  deux  fui  vans  regardent  k &ry . Nous  avons 
parlé  de  k 19.' fur  l’aAâire  d’EuAatne.rLa  jo.*  ixjuj  décrit  d’a- 
bord  le  paradis  tertellre  lèkxi  k lettre , & puis  en  un  fens  allé- 
gorique. [C’eA  ceUe  que  l’on  joint  aux  deux  liomelies  fur  la  for- 
mation de  l’homme  attribuées  fauAèment  à S.Bafile-,  ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  celle-ci  n’cA  pas  non  plus  de  luy.] 

'La  demiere  cA  une  exhortation  à des  perfonnes , qui  appa- 
remment ncllàent  pas  eocote  battizées,de  lë  convertir  à Dieu, 
& de  luy  demander  k force  invincible  de  Ibo  fecours,  lâns  kqueb 
le  nous  ne  pouvons  pas  éviter  les  piégés  du  dkbk . '11  k finit 
comme  les  homélies  par  k glorification  de  k Trinité,  '&  nean- 
moins il  s’adrcflc  deux fcMsà  une  perfonneparticuliere,& jamais 
à plufieurs.'Rufin  a traduit  dix  otaifons  de  S.Bafile, [mais  cette 
tradnélion  n’eA  pas  venue  juives  à nous. 

Non  ts.  "Les  deux  livre»  du  battefme  fui  vent  ces  bomelies . } Le  pre- 
mier patoiA  adreAé  à quelques  PreAres  ou  autres  perfonnes  de 
fes  amisqui  luy  avment  demandé  quelque  inllruflion  fur  les 
obligatiais  des  battizez  .C'eA  ce  qu'il  traite  dans  le  lècondch» 
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pitre,  ayant  montre  dans  le  premier  en  quelle  difpolition  il  fout 

eftie  pour  recevoir  le  battefme,  & il  la  met  dans  l’execution  des 

commandemens  de  l’Evarçile . Le  troifieme  chaptre  contient 

de  fort  belles  inflruâions  fur  la  réception  de  l’Eucariflie . Ce 

premier  livre  n’eA  prefque  qu’un  tilTu  des  textes  de  S.  Paul  & de 

l’Evangile 

'Le  fécond  livre  efl  compofé  des  réponfês  du  Saint  à diverfês 
queflions  qu’on  luy  faifbit.'Il  fêmble  en  citer  une  fous  le  titre  de 
lettre,  [ & peutefïre  que  ce  font  en  effet  des  lettres  differentes , 
envoyées  fepardment  aux  mefînes  perfonnes  ; & comme  il  s’en 
efl  pu  perdre  queIqu’une,]'nous  voyons  qu’il  dit  quelqucfins  avoir 
répondu  des  edofes  que  nous  n’y  trouvons  point. 

ARTICLE  CXLIV. 

Liturgie  de  Saint  Bafile,  & autres  écrits  perdus  ou  fuppofe^ . 

[T  TOila  ce  qui  nous  refte  aujourd'hui  des  écrits  de  Saint 

V Bafîle  avec  lés  lettres , dont  nous  ne  difons  rien , parce- 
qu’elles  ont  fait  prefque  tout  le  corps  de  cette  hiftoire . J 'Suidas 
luy  attribue  un  ouvrage  fur  la  virginité'dc  nous  en  avons  un  fort 
long  fous  ce  titre  qui  porte  fon  nora.L'mais  il  y a fujet  de  douter  Nat»  j«. 
s’il  efl  de  luy,  & s’il  n’a  pas  eflé  compofé  quelques  années  après 
fâ  mort. 

La  grammaire  qui  efl  après  fes  ouvrages  ne  fâuroit  pas  non 
plus  efl re  de  luy,Jpuifqu’il  y parle  de  l’intercefCon  de  Jean  qu'il 
appelle  Jjvr(>#ii>u«»,[qui  efl  apparemment  S.Jean  Chryfoftome;} 

'de  00  crmt  que  c’ell  un  abrégé  de  la  grammaire  d'un  grec  mo- 
derne nommé  Mofoopule . Ce  traité  efl  fuivi  de  divers  autres 
qui  ne  font  que  latins  ; 'le  premier  efl  une  exhortation  gene- 
rale à la  patience  dans  les  maux  ; & il  parle  principalement  de 
la  lepre.  11  adreffe  fouvent  fon  difeours  a un  particulier  & à un 
lepreux , & quelquefois  il  fêmble  ne  parler  à perfoone  en  par- 
ticulier. Le  latin  de  ce  traité  paroifl  bien  naturel  pour  croire 
que  ce  foit  une  traduélion,  '&  00  n’y  trouve  point  l’efprit  ni  le 
ftyle  de  S.Bafile/Le  traité  fuivant  efl  un  elogc  de  la  fblitudequi 
n’a  guere  non  pluslecaraélere  dece  Saint.  'On  marque  que  c’cfl 
le  dernier  chajstre  du  traité  de  Pierre  Damien  for  le  Dominus 
vobtfcum  . 'Le  dem’ier  efl  une  exhortation  generale  à ceux  qui 
embraffent  la  vie  monaflique,  & leur  en  reptefente  tous  les  de- 
voirs/où  l’on  ne  trouve  point  non  plus  le  genie  de  S.  Bafile. 
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'On  trouve  encore  dans  les  rnanulcrics  quelques  ouvrages  qui  «cuU.p.ios^ 
portent  le  nom  de  S.  Bafile , comme  un  dialogue  de  S,  Baille  & 
deSaintGregoiredeNazianzefurlavifiondeOieUjUn  auttedes 
inelmes  Saints  furies  Evefques,uneexpIicationde  ce  qui  Ce  fait 
dans  la  Liturgie  ,&  d’autres  choies  encore,  mais  peu  conlidera- 
blesOn  marque  que  le  dialogue  fur  la  villon  de  Dieu  ell  dans  le 
IV.  tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres.fC’eft  peut-eftre  dans  celle 
de  Colc^ne.] '11  eft  encore  dans  l’édition  latine  de  Saint  Baille  à 
Paris  en  l’an  1 6o3.[Je  ne  fçay  pourquoi  on  ne  l’a  pas  rais  dans  la 
greque , aulTi-bien  que  d'autres  écrits  latins  qui  villblement  ne 
font  pas  du  Saint . 

Nous  avoosvingt-quatredifeouts  fur  divers  points  de  la  mo- 
rale recudllis  par  Metaphrafte  des  écrits  de  Saint  Bafile.]  'Rivet 
l'acculê  d’y  avoir  inféré  plufieurscfaofes  de  luy  mefrae  : [ mais  il 
' n’en  allégué  point  de  preuves  . Ceux  qui  ne  lôot  pasallkz  judi- 
cieux pour  difceroerles  véritables  hiHoires  des  Saints  d’avec  les 
faulTes,  & qui  croient  pouvoir  y ajouter  des  circooftances  qui 
leur  narwlfent  probables  , pour  les  rendre  plus  agréables  au 
peuple , n’ont  pas  toujours  allez  peu  de  foy  & d'honneur  pour 
débiter  leur  dcdlrine  fous  le  nom  de  Saint  Bafile.Il  cite  quelques 
ouvrages  de  Saint  Baille  que  nousn’avonspas,'comme  un  lêrmoa  BiCexc.4.p.47t. 
intitulé  De  l’aumofoe  & du  jugement,  * un  autre  pour  montrer  (, 

que  Dieu  eft  irxxanprehenllble.^un  fur  l’Evai^ile  deSMatthieu,  * p jSi^lij.p. 
‘un  qui  nous  appreiid  à ellre  fobres . S7»  ‘-S74.>- 

‘*&int  Jean  de  Damas  cite  un  écrit  de  S Ballleà  Flavien  fur  la  I;' 
Samaritaine.  * Socrate  rapoite  quelques  lêntiraens  de  ce  Saint  * J®  p-‘“  P- 
tirez  des  écrits  d’Evagre,  qui  l’appelloit  la  colonne  de  la  vérité  . Îsîllb!"  '’*  '’’ 
[Noftre  Saint/romme  nous  avons  vu,l’avoit  ûit  Leéteur/Nous  ' 
avons  encore  divers  paffages  de  Saint  Balilo  citez  par  S.  Cyrille  ^concî  .p 
d’Alexandrie,6par  Theodoret , pr  Vigile  de  Tapfe.par  îlion , ««  f- 
■•prS.  Germain  de  Conftantinople  |»ur  les  images, ‘pr  Saint 
Euloged’Alexandrie.‘£liede  Crète  dit  que  c’elt  Saint  Balileque  ËuU.jp 
marques  Grégoire  de  Nazianze.lorfqu’il  cite  quelques  proies  L®®'p<14-p. 
d’un  homme  ’îiabile  de  fon  temps . [ Nous  laillbns  à d’autres  le  i'ànc  t.p.p. 
foin  d’examiner  fi  tous  ces  endroits  fe  trouvent  aujourd’hui  dans  ?“♦*• 
les  écritsde  S.Bafile.J'Les  Orientaux  vers  l'an  440,  & Theodoret 
en  prôculier  allèguent  fon  autorité  lâns  en  rien  citer . t N«»r.js.p. 

“Entre  les  avantages  que  l'Eglilê  de  Cefarée  a retirez  de  la /pVoïuplVf 
pieté  de  Saint  Bafile  lorlqu’iln'eftoit|encore  que  Preftre,  Saint  ^ 

Grégoire  de  Nazianze  met  le  reglement  des  prières  & le  bon  y"*‘«PM«  p 
ordre  des  miniftres  de  l’autel.  " &la  fe  raprte  prticulicremen-  m Nn.or.io-p. 

3«o.d. 
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ment  , dit  Nicctas,  aux  prieres  de  la  divine  Liturgie  dieiïée  par 
ce  Saint , qui  fe  voient  encore  aujouidliui.  'Nouslifons  dans  u« 
difeouts  attribué  à Saint  Procle  de  Conflantinople  ,<]ueS.  Badie 
voyant  la  lalcheté  des  peuples , qui  ne  fongeant  qu’aux  choies  de 
la  terre , avenent  peine  à le  trouver  aux  divins  Myllcres  à caufe 
de  la  longueur  des  prières , crut  les  devoir  abréger  par  une  fage 
condefcoidancc  , imitée,  un  peu  après  par  Saint  Chtyrollotne . 
Tierre  Diacre  & les  autres  Orientaux  qui  écrivent  aux  Evef- 
ques  d'Afrique  [ vers  l’an  tyo,  ] citent S.BafUe  dans  la  priete  de 
l’autel  lâcré  qui  (ê  dilbit  preique  dans  tout  l’Orient,  &.ils  en  ra- 
portent  ces  paroles  ; Donnez  nous , Seigneur , la  force  & la  pro-  “ 
tcélion  [de  voftre  bras  :]  rendez  bons  ceux  qui  font  nnéchans,&  “ 
oonfervez.les  bons  dans  leur  bonté . Xllar  vous  pouvez  tout , & il  " 
n’y  a perfoonequi  s’oppolè  à vous.  Vous  fauvez  quand  vousvou-  “ 
lez,  & nul  ne  redüc  à voftre  volonté  [toutepuiflante.  ]Par  ce  peu  “ 
de  paroles  , ajoutent  les  Orientaux,  cet  excellent  doéleur  décidé 
toutes  les  queftions  de  la  Grâce  . 'Leonce  de  ByzatKC  fe  plaint 
(environ  cent  ans  après , de  ce  que  Théodore  de  Mopfuefte  aveât 
eula  hardielTe  de  faire  une  nouvelle  Méfié , au  lieu  de  celleque 
l’Eglife  avok  reoeuê  des  Peres , fans  lefpeélerni  celle  qui  veotnt 
des  Apoftres  , ni  celle  du  grand  Bafile  écrite  parle  mefme  efprtt 
qui  les  avoir  animez. 'Le  3i*Canon  du  Concilie  ht  Tr*//o,tnarque 
aufll  que  S Bafile  dont  la  gloire  eft  répandue  dans  toute  la  terre, 
a laifle  par  écrit  à l’Eglilé  [ l’ordre  & les  prières  j du  fâcrifice 
myltique  [ desautekj  'Le  VlI.Concile  raporte  quelques  paroles 
de  l’oblation  divine  ,que  S.  Bafile  avoiepuiféesdans  kfource  de 
l’efprit  des  Saints  , comme  le  fâ  voient  tous  ceux  qui  avoient  part 
au  lâcerdoce  .'Nous  laiffons  les  auteurs  poflerieurs  qui  ont  pu 
parler  de  cette  Liturgie . 

'11  eft  donc  indubitable  que  S.  Bafile  acompofé  une  Liturgie 
qui  a eftércceuc  dans  l’ufage  ordinaire  de  l’(Aent:[&  il  y atout 
fujet  de  errareque  'celle  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  fous 
fbn  txxn , vient  de  luy . ] Mais  puifque  la  prière  dtée  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  point,"c'eft  une  preuve  bien  vifible  qu’elle  a Note 
efté  altérée  par  les  Grecs  poflerieurs.  'llsneden  fervent  aujour- 
d’hui qu^  la  iefte  de  S.Bafilc  mefme, lesdimanches  de  Carefme, 

& en  quelques  autres  jours  particuliers.  'Les  Eg)’ptiens  ont  aulfi 
des  Liturgies  qu’ils  attribuent  à S.  Bafile,  quoique  difiérentes  de 
celles  des  Grecs . 
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DE  N AZI ANZE, 

SURNOMMÉ  LE  THEOLOGIEN, 
ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE 

ET  CONFESSEUR, 

ARTICLE  PREMIER; 

Pourquoi  Dieu  a fait  naijlre  Saint  Bafile  & Saint  Grégoire  en  an 
, mefme  temps  & en  une  mefme  province. 

I Jfc  quatrième  (itcle  eft  eftimé  le  plus  heureux 
temps  de  rJ^faiejJàcaulè  des  grands  hommes  R«Civc.».pi 
qui  y ont  honoré  la  rdigioo  de  J.  C,  il  fernWe 
que  la  Cappadoce  /bit  de  toutes  les  provinces 
Chrétiennes,  celle  qui  a eu  le  plus  départ  à ce 
bonheur.  [ Lesautrcs  n'ont  pre/que  donné  cha- 
cune qu’un  de  CCS  Prélats  qu’on  peut  appeller  desche&d’œuvres 
de  la  pace,  T Egypte  un  Athanafe,  la  Syrie  un  Euftathe,&  loi^. 
temps  apres  ùn  Mdece,  la  Mefopotamie  un  Jaoque  de  Ni/ïbe 
Ti fie  de  Cypre  un  Spiridion,  la  Itirace  un  Jean  Chryfo/tetne,  la 
Pamionié  un  Martin,  l’Italie  un  Ambroifè,  la  France  un  Hilaire, 

■ rErpagrieiinOfius,&rAfriqueun  Auguflin-MaislaCappadocc 

a voit  en  mefme  temps  le  grand  Bafile  de  Cefarée  & Grégoire  de 
Naziante,  outre  Grégoire  de  Nyfle  & Amphiloque. 

Mais  certes  il  y a moins  lieu  de  s’en  étonner,  li  l’on  confîdere 
que  Dieu  ne  dotinant  d’ordinaire  les  grands  hommes  que  pour 
pre/enterà  l’Eglife  l’exemple  & iemodeledequelquepei^biSoa 
particulière,  cellequ’il  vouloir  faire  éclater  dans  Saint  Bafile  & 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  eftoit  ce  fêmble  une  amitié  aufli  Chré- 
tienne qu’ardente,  auffi  fâinte  qu’inviolable , & qu’animée  de 
fon  Efprit,lûbfill<Mr  meflne  daiw  la  feparation  des  corps,&  par- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  IX.  Q_q 
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miles  p«itesdjvifions,qui  font  inévitables  dans  la  vie  humaine. 

Ce  fût  pour  cela  qull  les  fit  naiftre  dans  une  mefmc  province, 
qu'il  les  lia  par  les  mefinesdtudes,  qu’il  leur  donna  des  inclina- 
tions ou  fombkbles  ou  que  la  charité  ûvoit  accorder  parfoîte- 
irent, qui!  les  rendit  collègues dW  me(m«dignité,&  qu'il  les 
elevaàunevertuou  égale  ou  telle  qu’ils  poiu’oicnt  chacun  pen- 
dre exemple  l’un  fur  l’autre,  &eftimerfon  ami  audefTus  de  foy, 
fans  qu’on  puft  les  aceufer  de  faire ceder  la  vérité  à l’humilité  ou 

iram’itié.  > .!  • ; ’ ' " . J n 

Je  ne  fçay  C Ton  ne  put  pintdire  encorcque  Dieu, qui  fe  plaill 
à faite  proillre  la  puifTance  de  fa  grâce  ou  il  y a plus  de  corru^ 
tion  & de  péché,  la  voulut  répandre  alors  avec  abondance  fur  la 
Cappadoce,  comme  fur  l’un  des  pays  du  inonde  les  plus  déepez. 

On  fçait  ce  que  l’on  dit  communément, "que  IesCàppadociens,Trfix.>-' 
les  Cariens,  & les  Cretois,  eftoient  les  trois  plus  m&hatites  na- 
i.ciJ.r.i3«.i.  tions  de  la  terre.JOn  aceufe  lespemiers  d’avoir  eu  un  c^t  bas 
inj.p  L..tn  & fervile,  qui  ne  favoient  ni  aimer  la'  liberté  ni  en  uiêr.'Ma'is  S. 

î«'.p.75.;<s.  jfijjorede  Pelulccnfàit  une  peinture  bien  plus  afireHlê,àrocca- 

fioo  des  plaintes  qu’on  fâifoit  d’un  Cappadocien  nommé'Gfflan- 
ce.ll  leurattribuë  les  vices  des  Philiflins,qui  font  venus  de  Cap 
padoce  [félon  l’Ecriture:]  & puis  il  ajoute;  C’eft  une  nation  gc- 
Mialement  "noire  & maligie;  qui  n’aime  point  la  pix,e5c  qui  fe 
nourrit  de  la  difconle,qui  d'un  mefme  canal  fait  fortir  l’amer  & 
le  douxElle  eft  civile  avec  ceux  qu’ello  voit,&  les  déchiré  quand 

ils  font  abfens;  Elle  eft  trompeufe.i^udente,  hardie,  crainnvfc, 

railleulê,  rempante,  fourbe,  fans  amitié,dcdaigncufo,  qui  s’afflige 
de  la  joie  des  autres,&  (jui  ne  fç  ralïaûe  jamais  de  les  voiç  fou  Rrn* 
qui  par  un  malque  de  pieté  furprend  les  femmes  crcdulps,  & en 
fait  la  pKMCflui  aime  l'or  avec  fureur, qui  ment  fans  pcine^oc  fe 

paijurclânslcrnpulc.  'i  . >jr 

*p  >ï**35'*p*  'il  marque  encore  en  d’autres  lettres  cette  nqwtationudcw- 
:%'ljrP49.A'vantagcufo  qu’aVoient  les Cappadociens. •Il.dit.que  IcurW»: 
vais  naturel  luy  rendoit  afièz  croyable  tout  le  mal  que  1 cm 
difoit  d’un  hommequi  eneftoitMais  il  remarqueque  comme  ily 
avoit  une  partie  des  Cappdoaens  noircis  de  toutes  fort«  de 
crimes,il  yen  avdt  aulfi  une  autre  qui  excelloit  en  toutes  fort» 
de  vertus  & c’eft  de  cJelle  là,  ajoute  t-il , qu’ont  efté  ces  gr^ 
hommes , qui  ont  éclairé  toute  la  terre  pr  la  lumière  de  leur 
vertu,  & mr  la  fpleideur  de  leur  doOr^  Irate  donc  la  con- 
duitedcccsh(Siur»esplcinsdc  Ctoi, dit-il  à un  Eveique  de  Cap- 
padoce, ou  ne  faite»  pas  injure  au  miniflcrc  qu  ils  ont  exerce  avec 
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tant  de  glare Car  s'il  &ut  qu'ils  vous  condannenc , ne  doutez 
point  que  vous  nefoyez  auCTt  condanné  de  J.  C. 

• ■ 'Le  mefme  Saint  marque  encore  une  autre  railbn  de  ce  que 

Dieu  avoir  donné  ces  grands  Saints  à la  Oppadoce^  il  dit  que 
c'eftoir  pour  fermer  la  bouche  aux  imi^  qui  ne  les  imitoient 
pas.Car  s'ils  n’avoient  eu  parmi  eus  des  perlonnes  eminentes  en 
lâinteté,  ils  autoienr  eu  quelque  pretexte  d'exculër  de  leurs  de- 
reglemens  fur  les  mauvailës  inclinations  que  la  nature  leur  avoit 
données;  & peut-eftte  auroient-ils  porté  leurinfolencejufqnîi  en 
rejetter  la  mte  fur  Dieu  mefme.  Mais  maintenant  on  voit  dans 
les  uns  que  les  Câppadociens  fax  capaUes  de  la  plus  haute  vertu, 

& il  &ut  que  lesautresavoiient  que  feunvices  ne  lônt  pas  l'eflèt 
de  la  nature,  mais  de  la  corruption  de  leur  cœur. 

[Il  eft  aife  dcjuget  que  ceseloges  que  S.Ifidote  donne  aux  Cap- 
padociensr  regardent  particulièrement  S.  Bafile  & noftre  Saint, 
que  Dieu  ht  éclater  lur  tous  les  autres  par  les  dons  de  la  grâce  & 
vsBifiiei  delanature,''&qu'ilrenditlesdéfên&ursdelafoy,au(ri-bsenque  ‘ 

*'•  les  doéteursdela  pietéjjen  forte  queKufinnecraint  point  de  les 
appeller"les deux  oliviers,  les  deux  chandeliers  du  prophète  Za.- 
carie,  & lesdeux  grands  luminaires  du  ciel 

ARTICLE  IL 

D*  la  vif  du  Sainti  critfpar  le  Pre(lre  Grégoire^  tf  delà  ville  tb 
Na^iati^e  fa  patrie . 

[jÇ  A I NT  Grégoire  nous  a donné  Eieauooup  de  lumières  pour 
l'hiftoire  de  S.  Bahle;  mais  pour  la  Cenne  il  la  faut  toute 
tirer  de  luy  mefme.  Car  les  auteurs  de  fon  fîecle&  leshiftoriens 
de  rEglife  ne  nous  en  ont  prefque  appris  autre  chofe,  finon  que 
c'efloit  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps.]  'L'eminence  NitTit.p.i.bi 
mermedefâ  veitu,dirun ancien, a fait  que’ durant  plufieurs  lie- 
cles  on  n'a  prefque  ofc  l’honcrerque  par  le  filence;  '&  comme  p.jj.d. 
les  plus  habiles  Ce  recohnoiflbienr  incapables  âc  de  recueillir 
tout  ce  qu'il  y avent  à dire  de  ce  grand  Saint,  & de  reprefênter 
fcs  vertus  d'une  manière  digne  de  luy , 'perfonne  ne  s'eft  voulu  p.iA 
engagetàlaiflèràla  pofteriS la fuitede  fesa£hons,& l'image^ 
fa  vie. 

'Le  premier  qui  le  foit  efforcé  die  nous  en  donner  un  crayon , p.j3  jt 
'a  elté Grégoire, ‘qui prononça  publiqucmentl'hiftoirede  fa  vie  pis-*. 
en  fbrnned'eloge  pouc  obéir  àl(Xi  pere;qui  apparemment  ehoic  * 
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VoA:h.g.i.4.c.  Evefque.'On  crrat  que  ce  Gr^oixe  eft  le  raefme  Pteftre  de  Ce- 
fjj.^  j(j  Cappadocc,  qui  a fait  ua  dilcouss  fur  les  trois-cents  dix- 
^ huitPeresduCk)ociledcNicée,"&qui vivoit/elooVoflius.vcrs- Nere  i» 

AiMe  Shiù'^  l’an  940.  'Il  eft  certain-  qu’il  n'«ftoit  paadilciple  de  noftre  Saint; 
lOfc  ' 'comme  on  prétend  que  le  porte  ua  maoulcrit.  * Atifli  il  n’a  riea 
dit  de  luy  que  ce  qu’il  avoit  recueilli  de  fesécrit%  comme  autant 
de  petites  pietres  ramafl^  de  divers  endnMts,&  liéesenlëmble 
pour  en  âire  un  baftiment  achevé. 

[Oane  peurdouter  qu’il.o'ait  fort  bien  réufti  encela,&ily  a 
peu  de  vies  de  Faiots  écrites  par  des  auteurs  contemporains  les 
plusjudkieux&  lesphisexaw.qui  lôient  aufti  fidelesque  celIC' 
d.  Nous  prétendons  donc  leulement  marcher  fur-fes  pasi,puilânt 
comme  luy  touteeque  nous  auronsàdirc  dans  la  Iburce  melme 
des  écrits  de  Saint  Grégoire,  & y ajoutant  feulement  ce  que  nous 
pourrons  trouverdans  les  autres  andeusauieurs  pour  enéclaircir- 
les  difticultez.}. 

r.i.  'La  patrie  deS  Grégoire,  aulfi>biea  que  de  S.  Bafile,  eftcàt  la 
Cappadocc ‘Le  bourg  d’Arianae  dans  la  prtiede  la  Cappadocc 
eir.6t.p  i4â.b|  appelk'cTiberine,  & dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nazianze, 
fut  le  lieu  delà  naiflânce,‘conHne  il.luy  Itrvit  de  retraiteà  la  fia 
*Nrtor.ij.ii.(>  de  fa  vie.[Il  ne  pouvoir  dire  fort  ebigné  de  Nàzianze,]'*puilque 
‘♦s  la-gtdle  ayant  ravagé  le  territoire  d'Arianze, félon  Nicetas,  Saint 

rNM.vi1ip.34.  Grégoire  en  confole  le  peuple  de  Nazianze,  comme  ileftvifible 
pr  T’oraifon  que  nous  avons  encore  fur  ce  fiijet,&  Nicetas  le  r» 

n.p44j.c.  {xainoift; 

'Comme  Arianze  n’êftoit  qu’une  terre  ou  au  plus  un  bourg 
depndant  de  la  ville  de  Nazianze,  'le  Preftre  Grégoire  ne  donne 
point  d’autre ptrie  à noftrcSamtqueNaz'ranzemefmc.'àquilê 
&int  proift  aufti  donner  cet  avantage,[&  elle  k mérité  d'autant 
•r.9  pisjvbinr  mieux, J'qu’il  y a cfté  elevé^qull  en  a efté  Preftre  bus  fcn  pte 
•.pj4J.  qui  Evelque  depuis  fort  long  temp,&  qu’il  l’a  gouver- 

née luy  mefme  qudquesannées:  d’où  vient  qu’oaluy  ana-donné 
le  fur  nom  pur  le  difbi^uer  de  beaucoup  d’autresSaintsqui  ont 
•93T.  aufti-porté  le  nom  de  Grégoire  ],'Il  prie  toujours  de  Nazianze 
comme  d’une  fbit  ptite  vUle,  ’ pu  habitée,  & qui  à pinc  meri- 
SiiiJ.p.peis.e.  toit  le  nom  de  ville . 'Quelques  uns  en  font  en  effet  un  fimple 

N.11.4P4S.P.  bourg.'Elleeftoit  neanmoinsancienne.tEtleavoiteuunR.oyjpur 
« Mcs.c.  fondateur;  * & les  ravages  des  Perlés  ne  l’a  voient  pu  empfehet 
f*.  ' defobfiftersEUeeftaitairezpésdeCelârée,''dansunpysléc&. 
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Non  I.  [ Outre  le  nom  de  Nazianze,  elle  avoit  encore  «lui  de  Dio- 
cdârée,  que  les  Romains  luy  avoieijt  apparen>ment  donné  depuis 
qu’ils  eftoient  devenus  maiftres  de  la  Cappadoœ  feus  Tibère . 

Ainfi  c’eft  fans  doute  3 'la  Dioceferéc  que  Ptetemée  met  dans  Pu>i  i s.a*.i». 

le  pays  qu’il  appelle  GarlâürieouGardaneucretedanslaCappa- 

docc,  [&  que  les  cartes  mettent  à l’occident  de  CelâiéeJ  'Cette 

ville  fût  bien  recompajféc,  dk  le  Preftre  Grégoire,  de  l’educa- 

tion  qu’elle  avoit  donnée  à nolhe  Saint , puifque  c’cll  ce  qui  la 

rend  celebre  jufqu’aux  extremi  tez  de  la  tcTre,&  la  fkk  coonoiflre 

depuis  l’Ai^leterre^rques  aux  Inde& 

ARTICLE  III. 

Vertu  dt  Sainte  Nonne  mere  dn  Saint. 

'T  E pere  & la  merede  S Grégoire  fe  font  rendus  illuflres  par  Ntteir.i.p.î.i. 

I leur  pieté,  [&  l’Eglife  met  l’ui>  & l’autre  au  nombre  des 
SaintSjJfen  pere  nonarnéGregare  comme  luy,  [le  premier  jour  or.it.i».iri.b, 
de  jarrvier  , & la  iMenheusciife  Nonne  là  mcre  le  cinq  d'aoull.} 

'Nonne , qui  eftoit  fortic  d’une  race  (àinte , rurpallâ  encore  la  «>-.i.p'.t.»|cat. 
pietéde  lcsancc(ites,“&  égala  «es  fâintes  femmes,  qui  eurent  le 
bonheur d’cmbialTer les  (nedsde  J.C  après  là  rcferreélion.^Eile  Mij|of.io.p. 
n’avoit  que  le  corps  d’un  femme,  de  Ton  ames’ele voit  mefnteau-  P-r'. 

delTusdelaforce&ducouragedeshomraes.'Ëllc  ne  tentât  à la  « cu.t^tri.e. 
terre,  & ne  fe  rabaiflôk  aux  foins  des  chofes  du  monde, qu'au-  * «. 

tant  quelle  y eftoit  obligée  pour  les  conlâcrer  toutes  à Dieu,&.  t e, 

les  envoyer  avant  elle  dans  le  gel,  afin  d’y  monter  avec  plus  de 
legereté  & de  viftefle; 

'On  remarque  qu’elle  n’avoit  ,^mais  voulu  manger  avec  les  ni.t  r.p.  ■ 7t,<r. 
adorateurs  des  idoles,'dc  elle  eftoit  fi  fincere,  que  feo  fils  ne  craint  • -m 

prant  de  l’appellcr  la  bouche  de  la  verké. 'Elle  honorokfeomaii 
comme  fon  feigneur,  autant  de  cœurque  de  bouche;  oc  qui  con> 
tribua  aufli-bieo  que  le  refte  à fâ  fàinceté. 

'Cette  nouvelle  Sara  laiiroitaux  comédiennes  les  beautez  fer-  ot.rj.p:i»rj. 
dées  & empruntées.  Elle  n’encoaaoidcât&n’en'cherchoit  point 
d’autres  que  de  conferver  o^  de  rétablir,  autant  qu’il  luy  eftoit 
poftible , l’image  divine  imprimée  dons  fon  ame  , comme  elle 
n’eftimoit  point  d’autre  nobleffeque  celle  de  la  pieté,  & de  cors- 
noiftre  que  nous  venons  de  Dieu,  & que  nous  devons  retourner 
à Dieu. 

'EUeoccooooiftbitpo'uitd’autxssricheflâaqueceliesqu'oonç 
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luy  pouvoir  ravir, 'c’éftà  dire  le, mérite  d'avoir ofïértà  Dieu  celles 
dont  elle  s'elloit  dépouillée  pour  les  dillribuer  aux  pauvres.  'Elle 
euft  efté  capable  d’epuilbr  les  plus  grands  threfors,  tant  elle  ai- 
raoit  à donner.  Bien  loin  d’epargner  ce  qu'elle  avoit , elle  dilbit 
Ibuveotîi  Icsenfensmelriies,  (Ju'ellceuftvoulu  les  pouvoir  ven- 
dre,&  fe  vendre  auffi  avec  eux,  pouren  donner  le  prix  aux  pu- 
vres-'Auffi  elle  eftoit[la  mere  & J la  proteébice  des  veuves  & des 
orfèlins,&perfonne  n'avcàt  plus  [de  charitéjou'elle  pour  efluyer 
les  larmes  des  afHigez.'Elle  n'a  voit  pas  moins  de  lâgeÔe  ôc  de  pru- 
dence que  d'ardeur  pour  faire  l'aumolhe;  de  Ibrte  que  lôn  mari 
le  repofeit  entièrement  de  ce  foinfur  elle.  'Sacharitéferepndoit 
prticulierement  fur  les  proches  quand  ilseftoient  dans  le  befoin. 
Car  pour  ceux  là , elle  croyoit  que  de  leur  donner  ftmplement 
pour  vivre,  ce  n'elîoit  pas  les  tirer  de  leur  milêre,maisla  leur  re- 
mettre fans  celTe  devant  les  yeux;&qu'ainli  il  lâlloit  agir  gene- 
reufement  & noblement  avec  eux,  pour  leur  tendre  l’honneur 
qu'on  leur  devoir,  & les  conlbler  dans  leurs  maux. 

'Elle  excelloit  tout  enlemble  & dans  les  exercices  de  la  pieté, 
& dans  le  loin  de  Ibn  menageiquoiqu'il  Ibit  difficile  qu'une  mef- 
tne  peribnne  s’acquite  comme  elle  doit  de-ces  deux  obligations . 
Suivant  les  réglés  que  Salomon,  prelcrit  à la  femme  forte , elle 
menageoit&augmentoit  fon  bien  par  la  vigilance  & là  fageœco- 
nomie,  avec  autant  d'a  pplication,que  û elle  n'eult  point  penfê  à 
Dieu:&  elleeUost  aulTi  ^pliquéeà  Dieu  & à touteequi  regarde 
fon  culte,  que  IT  elle  ne  le  fiill  point  dütour  occupée  de  fon-  do- 
mellH^e . Llin  de  lès  devoirs  ne  foilbit  point  tort  à l'autre  » au 
ooncraire  ils  s'entr’aidbtenc  & fe  fortilioient  mutuellement. 

'11  n y avoit  ni  temps  ni  lieu  de  prière  qui  echapflà  fa  pieté& 
c'elloit  tous  les  joursla  première  ocaiptioa  Elle  prioit  avec  cet- 
te entierc-confianced’clhe-exauoée, [que  l'Apoftre  Saint  facque 
nous  recommander  ] '&  elle  fe  tenoit  plus  ^urée-de  ce  qu’elle 
clproit, que  les  antiesdecequ'ilspollèdent  déjà. C'efldt  le  fruit 
de  l'experience  quelle  avoir  laite  de  la.  bonté  & de  la  libéralité  dfr 
Dieu. 

'Quoiqu'elle  fullengagérdans  lès  liènsd'umariage.ellehono- 
loit extrêmement  la  vironité,  & [enjpratkjurat  avec  ferveur  les 
princ^ux  exercices,  affligeant  là  chair  pr  les  veilles  & p.ir  les 
jeûnes , &:  padàiÆ  les  jours  & les  nuits  appliquée  à chanter  des 
pfeauraes. 

'Elle  avoit  un  très  grand  refpeéb  pur  lesPrc(lr«.  • Quand  on 
pifoit  deschofesde  la  rebgion,  clic  gardoit  un  relpcélueux  fi- 
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Icnce . Elle  ne  parloit  jamais  dans  l’egl  i fe  , hors  les  occafions  necef- 
?=»  7ùt  faires,"&  où  la  religion  mefme  l’y  obligeoit,[c»mme  quand  il  fâl- 
ni-îinü».  i(àt  répondre  en  recevant  l’EucariftieJJamaiscllenetour- 
na  ledos  ù la  table  ïâcrée, ni  ne  cracha  fur  lepavé  dereglilc.  Ces 
choies  peuvent  paroiftre  petites,  & furtout  à ceux  qui  ne  veulent 
pas  les  pratiquer,  parcequ  ils  ne  s’y  peuvent  alhéindre:  mais  elles 
ne  laiflent  pas  de  devoir  ellre  beaucoup  eftimées , parcequ’elles 
venoicnt  d’une^raixle  foy,  d’un^randzele,  & d'ungrand  refpcft 
pour  Dieu. 

[Son  zele  pour  la  foyjluy  faifoit  fuir  tout  commerce  avec  les 
pyens.  Elle  ne  vouloit  ni  entrer  chez  eux,  ni  manger  avec  eux, 
quelque  inUatxæ  qu'on  luy  en  pud  faire , ni  rendre  mefme  les 
moindres  civilitez  aux  adoratrices  des  idoles , quelques  bonnes 
qualitezqu’eQes  euAènt  d’ailleurs,  & quelques  proches  qu’elles 
luy  fuirent  Elle  ne  lôufiioit  point  que  ni  fa  langue  confacrée  par 
la  réception  des  divins  myderes,  & pr  les  loUaoges  de  Dieu,  ni 
fes  oreilles  mefmes , fullëoc  foüillées  pr  les  contes  que  lespyens 
£iifcàent  de  leun  dieux , ni  pr  des  airs  & des  chanfons  de  théâ- 
tre, 'prfuadée  que  rien  de  profane  ne  convient  à des  perlbiincs  '• 
lâcrées. 

'On  abeaucoup  admiré  le  courage  avec  lequel  elle  fupporta  un  '• 
grand  nombre  d’afHiâions  qui  luy  arrivèrent , elle  fur  qui  les 
maux  mefmes  des  autres  faifoient  une  très  forte  imprelTion . Car 
l’aélion  de  grâces  precedoit  toujours  les  gemilTemens  [qu’elle  ne 
pouvoir  refulër  à la  nature:  J Ses  larmes  le  lêchoient  dés  qu’elle 
avoit  faitfurlèsyeuxlelignelâcr^delaCroix,]&ellcquittoit 
toutes  les  marqncsde  deuiïdés  qu’il  arrivoit  quelque  Jour  de  Ib- 
lennité,  parcEqu’ellecroyoit  qu’une  ame  qui  aime  Dieu,  luy  doit 
alTujettir  tout  ce  qu'il  y a d’humain. 

'&Gregoire  fon  fils  qui  nous  apprend toutescescholës,ajoute ’ 
qu’il  en  plié  beaucoup  d’autres  plus  fecrcttes  qui  n’avoient  eu 
que  Dieu  pour  ténxàn,  & quelques  unes  de  fes  domelliques  en 
qui  elle  avoit  plus  de  confiance. 'Car  entre  fes  autres  vertus,  elle 
avoit  une  crainte[&  un  refpeâ  pour  Dieu,  qui  luy  apprenant  les 
réglés  de  l’humilité, Jâilbit  quelle  aimok  mieux  cacher  les  grâces 
ks  plusalTurées  qu’elle  recevoir,  que  de  s’en  attribuer  de  &ullês 
ou  d’incertaines,  pour  s’acquérir  une  vaine  elhmc  de  lâinteté. 
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ARTICLE  IV. 

Grégoire  pere  du  Saint de  la  feUe  des  Hypfsflaires  à la  religion 
Chrétienne. 

Regoire  Ton  mari  n’avent  pas  eu  une  naillànce  auflî 
V T heureulé  que  la  Cenne.“ll  avoic  efté  danslegarement^en 
adorant,  dit  noAre  Saint,  les  idoles,  ‘ qui  eAoient  les  dieux  de  les 
' peres,  [ ce  qui  marque  en  general  qu'il  eAoit  hors  de  la  reli^on 
Chrétienne  ; ou  bien  il  raut  entôidre  la  vénération  fuperüi- 
tieulê  qu’il  rendoit  à des  créatures,  quoiqu’il  ne  les  adoraA  pas.] 

Car  il  eftoit  dans  la  feéle  de  ceux  qu’on  ^pelloit  Hypfiftaires, 
pareequ’ils  adoroieot  'le  Treshaut  & le  'Toupuiflant , /ans  en  ri> 
adorer  aucun  autre  que  luy  , mais  qui  joignoient  à cette  vérité 
un  mélange  coniùs  des  impietez  du  paganilme  & des  fuperAi- 
tions  legales  , reveroient  le  feu  & les  lampes  avec  les  payens , 
dont  ils  meprifoient  les  iddes  & les  ûcrifices , & rejettoient  la 
circoncilîondes  Juifi,  quoiqulls  obfervaflèntavec  eux  le  Sabbat 
& la  dilUnéliot)  des  animaux.  ‘Ces  HypliAaires, dont  aucun  au- 
tre auteur  ne  parle,  fëmblent  avoir  beaucoup  de  raport  avec  les 
MelTaliens  que  décrit  Saint  Epiphane  , [ '&  avec  les  Celicoles  v.s.AngaC. 
d’Afrique  marquez  dans  Saint  AugulÛn  & dans  quelque  Idx  **'• 
d’Honoré.] 

'Grégoire  quoiqu’engagé  dans  l’erreur,  ne  laiflblt  pas  déjà  de 
vivre  en  Chrétien , & d’appartenir  par  fês  moeurs  à l’Egli/ë, 
dont  là  croyance  l’eloignoit  encore  ; comme  au  contraire  ^u- 
coup  de  ceux  qui  appartiennent  par  la  fby  à cette  divine  merc, 
en  font  feparez  par  leur  vie,  qui  les  retranche  de  fon  cotps . 'Sa 
chafteté  le  rendoit  tresmodefte,  &tresaimableàtout  le  monde. 

On  ne  peut  mieux  connoiftre quelle  eftoit  là  juftice  & là  prtrdet^ 
ce, qu’en  voyant  qu’aprésavoir  eu  la  principale  part  aux  àftàites 
de  la  ville,  il  n’avcât  point  dutout  augmenté  fon  bien,  quoiqu’il 
vift  les  autres  brûler  du  dêCr  de  s’enrichir  par  des  gains  injuites. 

'Ainli  lî  Dieu  ne  luy  avoir  donné  que  des  biens  médiocres  , 

'&  feulement  autant  quil  en  falloir  pour  entretenir  lès  enfans 
avec  honneur  dans  leur  condition,  [il  avoir  la  confolation  de  les 
polleder  honneftement  fans  craindre  les  reproches  que  les  larmes 
des  pauvres  feront  un  jour  contre  ceux  qui  fe  feront  enrichis  de 
leurs  dépouillés.] 

Si  ces  aérions  ne  furent  pas  la  oaufe  de  là  converlïon,  comme 

quelques 
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qnelques  uns  l’ont  dit, [puifquc  tienne  plaiftà  Dieu  fins  la  vraie 
foy  ; au  moinsellcsen  furent  un  heureux  prefage  J'On  a cru  que  «r.io.p.i«i.<i. 
fa  lainte  epoufê  avoir  eu  la  principle  part  à là  converlion  ; & 
on  dHMtquel’eminence  de  la  pieté  qu’il  fit  paroiftre  depuis 
dans  l’epilcopac,  n’eftoit  que  l’effet  de  la  peté  de  cette  vertueufe 
femme. 'Quoiqu’elle  fupportafl  patiemment  tout  le  relie , elle  oMs  p.sjj. 
n’a  voit  pas  allez  de  courage  pour  fouffrir  d’eftreunie  avec  un 
ennemi  de  Dieu.  La  ferveur  de  là  foy  la  rendoit  impariente.Elle 
gemiUbit  de  n’ellre  de  Dieu  qu’à  moitié  , & de  n’cilre  pas  unie 
par  refprit  à celui  avecqui  elle  ne  fàilbit  qu’un  feul  corps.ElIe 
conjuroit  Dieu  jour  & nuit  par  les  jeûnes  & par  les  larmes , de 
luy  accorder  le  làlut  de  celui  qu’elle  regardoit  comme  là  telle; 

& elle  agiflbit  en  mefme  temps  auprès  de  fon  mari  par  les  re- 
«.vurjiao.  proches,  les  exhortations,  lescareflès,  "les rcfroidilTemens, fans 
epigner  pour  gagner  fon  ame , ni  travail , ni  aucun  moyen  dont 
elle  le  pufl  avifcr . Le  principal  de  fes  moyens  elloit  neanmoioi 
la  fainteté  de  fes  mœurs , & fon  zele  ardent  pour  la  pieté,  n’y 
ayant  rien  de  11  capable  d’amollir  un  coeur  , & de  k forcer  à vou> 
loir  embraflèr  la  vertu , [ que  de  la  luy  Élire  aimer  . ] 

'Si  les  gouttes  d’eau  creufent  à la  longue  les  pierres  mefmes , «. 
les  efforts  que  Nonne  fiiilbit  fànscelfe  pour  le  falut  de  lônmari, 
ne  pouvoient  manquer  de  produire  enfin  l’efièt  qu’elle  atten- 
doit  de  la  mifericordede  Dieu  ,'Gi^oire  commença  peu  à peu  <L 
à voir  la  veritéde  ce  qu’on  luy  difoit,  & Dieu  l’y  difpofa  encore 
par  un  fonge , comme  il  fiiit  fouvent  cette  faveur  aux  âmes  qui 
font  dignesdu  làlut,[pr  le  choix  qu’il  luy  plaifl  d’en  faire.]  Sa 
femme  ne  l’avoit  jamais  pu  porter , quelque  inflance  qu’elle  luy 
en  fifl  lbuvent,à  chanter  des  pfeaumes  Cependant  il  luy  fêm'oia 
„ une  nuit  qu’il  chantoit  ce  verfet  dài  pfeaume  laijeme  fuis  re- 
„ joui  de  ce  que  l’on  m’a  dit , que  nous  irons  en  la  maifôn  du 
„ Seigneur  : & ce  chant  qui  luy  elloit  fi  nouveau , le  laiflà  dans  le 
I.  defir  ' d’embralfer  la  foy . La  bienheureufe  Nonne , qui  voyoit 

alors  fes  prières  exaucées , ne  perdit  pas  un  inoraait . 'ÉUc  expli  p.  194.1. 
qua  ce  fôngede  la  maniéré  lapluscoafôrme  à fon  defir,  & qui 
elloit  aufii  la  plus  véritable  ; Elfe  fit  concevoir  à Grégoire  par 
fon  extreme  joie  la  grandeur  de  la  grâce  qu’il  recevoit  ; & elk 
le  prellà  de  ne  point  différer  Ibo  Iklut,  depeur  qu’il  a’y  furvinll 
quelque  obllacle . 

1.  C'eA  le  feai  d*£lie  de  CretC) 


inft.EfclTom.  IX. 
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Battejme  de  Cregohre  le  pere;  de  la  vie  gu'il  mena  jafguJ  fia 
epifiopat . 

Nit.or.i».p.  E oue  nom  venons  de  dire  du  fongede  Grégoire  & des 

inftances  de  Noonef  arriva  l’an  325jdans  Je  temps  mefme 
qu'ungrand  nombre  d'Evefques  s'afleinÛoient  à Nicée,  pour 
ioppc»eràJafobed'Arius.'(^elqu£sun$d’eux,  &eotieaucres 
S.  Leonce  métropolitain  de  Cefarde  en  Cappadoce , [ pallèrent 
apparemment  par  le  lieu  ou  eftoit  Gr^oire . J II  leur  fit  coa- 
noiflreledcfir  qu’il  avdt  d’eftre  Chrétien, &fc  remit  entre  leurs 
k.  mains  pour  fe  conlâcrer  entièrement  à Dieu  . 'Il  arriva  en  cette 

rencontre  une  merveille  dont  beaucoup  de  perlônnes  furent 
témoins  . Caries  Prélats  qui  k cateebizoient , quoiqu’ils  fufieot 
allez  exaéh  dans  les  ceremonies  de  l’Eglife , y firent  neanmoins 
une  faute  iâns  y penkr.en  k Êilânt  mettre  à gerxjux  pour  ecou* 
■i.p.7>3>.c.  ter  les  inÛTudlions  qu’ils  luy  donndent,  'de  jnefirve  que  ceux 
qu’on  fâcre  Evefques  fbot  à getx>ux,au  heu  que  les  catecumenes 
oi.i».p.»»9.kx.  en  cette  occafienfe  tenoient  debout . Tous  ceux  qui  remarquè- 
rent cette  faute  arrivée  par  la  conduite  du  Saint  Elpritjugcrent 
aulfitollce  qui  de  voit  arriver  ,&  lesperfonnes  mefines  les  moins 
intelligentes,  ne  doutèrent  pas  que  celui  qu’on  avoit  traité  en 
Evelque  eu  k catechizant  ^ ne  dull  un  jour  tenir  ce  rang  dans 
rEglife> 

•Œ  'Il  fe  paflà  quelque  peu  de  temps  depuis  cette  rencontre  juf- 

i.  qu'à  Ibn  batteune,'&  tout  ce  temps  iùt  une  préparation  à ce  fit- 

crement  divin . Il  lé  purifiaavant  que  d’eftre  purifié, pour  pou- 
voir mieux  conferver  ce  don  précieux,  en  ne  recevant  la  per- 
feélioo  que  dans  uncœurfi  bien  préparé,  en  ne  confiant  la  ^ 
grâce  de  Dieu  qu’à  une  ame  toute  dil{»fée  à enfuivre  les  mou- 
c>t  vemens  les  plus  divins . 'S’eftant  donc  préparé  autant  qu’il  avoit 

pu  pour  s’approcher  du  battefme  dans  une  entière  pureté  de 
corps  & d’elprit , il  defeeodit  dansce  fiiintlavoir  plein  d’ardeur 
& d’efperancc . 

c.  'Ce  fiit  là  que  Dieu  Joignit  un  miracle  à la  ciroonftance  que 

nous  venons  de  taporter.  'Car  , comme  il  Ibrtcnt  de  l’eau , ilfut 
environné  d'une  lumière,  digne  certes  de  la  difpofition  lâinte 

t,iM  HentnViUntMTiirneXtiunst^e  peur  <}ue  a grâce  ne  puft  paa  fubnAer  ^ana 
une  ame  où  eUe  feroit  ronibaïue  parUcii  lubiiudes  vlcieures. 
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»yec  laquelle  il  avoit  receu  le  don  de  la  foy . 'Beaucoup  de  per-  r.wj. 
formes  virent  un  miracle , & n’ofoient  fe  le  dite , paiœque  cha- 
cun croyoitqne  les  autres  ne  ravoienf  pas  vu.  Mais  [l’Evelque  ] 
qui  fâifoit  la  ceremonie, fut  tellement  fiapd  de  cette  lumière , 
qu'il  ne  put  fe  retenir,  & s'écria  devant  tout  le  monde, que  celui 
qull  oigndt  du  Saint  £fprir,[car  la  Confirmation  fuivoit  le  Bat- 
tefme,]feroit  un  jour  fen  fucceflêur.fce  qui  nous  affurc  que  tout 
ceci  fe  paflblt  à Nazianze.  J 

‘La  vie  qu’if  menà  enfuite  ne  démentit  pant  une  û grande  <l 
faveur.  'Toutes  les  tencbies  dont  les  yeux  de  fon  ame  avoient 
efté  couverts,  fedilfiperent , &il  s’avança  avec  une  telle  vifteffe 
diuis  la  voie  de  la  vérité,  qu'j  voulurbien  pour  l’amour  du  Pere 
celefte  , & des  biens  felides  de  l’àme , encourir  durant  quelque 
temps  lindignatk»  defe  mere  ,[ qui eftdt demeurée  jayenne,] 

& eftre  privé  de  la  jbuiflànce  des  biens  tetrefties  : & ileftima 
plus  cette  ignominie  que  ks  autres  ne  font  les  plus  grands  hon- 
neurs. Il  fmble  qu'il  ait  efté  obUgé  dans  cette  tenxiotre  deof-n-pirtc. 
quitter  Ion  pays,&  ^efa  femme  qui  l'y  avoit  porté, l’ait  accom- 
pgné  dans  cet  exil  volontaire  . 'Neanmoins  Élie  de  Crete  ex-  oc.u.p.s9«-<i. 
pliquece  que  fen  fils  eu  dit,  de  l’exif  ou  cous  ceux  qui  foupirent 
après  le  ciel , reconnoiftênt  qu’ils  font  durant  cette  vie.  'Ce  fût  0M»J.t90c. 
alors  qu'il  fetrouva  véritablement  "uni  avec  fenepoufe , parce- 
qu'il  l’éfttxt  autant  par  la  vertu  que  parle  lien  de  fen  mariage. 

'S'il  eftoit  entré  fort  tard  dans  la  vignedu  Seigneur  , il  furpaflà  nr.j.p.ri.c. 
bientoft  par  fes  travaux  tous  ceux  qui  le  prccedcnent  par  le 
temps  .• 

ARTICLE  VI. 

Cftgoirc  U ptrf  efifait  Evcfque  dt  ; [a  conduit f dont 

cette  charge  . 

'"r  L fe  paflà  quelque  de  temps  entre  le  battefme  de  Nitor^ij  p. 
X Grégoire  & ton  élévation  à l’epifcopat,  afin  qu’on  ne  le  puft  **** 
pas  accu^d’eftre  monté  àœtte  dignité'  contre'  l’ordre  del’E- 
glife,  & par  une  fecilité  tetneraire  II  faloit  aufll,  felon  les  réglés 
Àablies  par  le  SElprit,  qu’aprés  avoir  efté  purifié  de  fes  pécha, 
il  prift  le  loifir  d’acquérir  la  feience  & la  force  neceftâire  pour 
purifia  1«  autres. 'Ainfi  d’étranga  eftant  devenu  ami  de  J.  C, 

& la  plus  e.xcellente  de  fes  ouailles,  ilpafta  dans  le  rang  des 
pafteurs  pour  y teiur  une  des  premières  puces , & devenir  enfin 
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[par  fon  ancicnDCté  3 le paflcur  & le pere des  pafteurs  mefines . 
«M.p.3j,c|or, 'Cet  olivier  lâuvagp  ayant  efté  enté  Uir  l’olivier  franc,  tira  tant 
io.)w«i.c.  defêvedecette  racine  féconde  , qu'il  couvrit  les  autres  arbres 
de  fon  ombre , qu'il  rafTafia  une  irrité  de  perlâmes  par  la  dou- 
ceur de  lès  fruits, & qu’eAant  comme  un  nouveau  Moylé,  ou  un 
autre  Aaron,  médiateur  entre  Dieu  & les  hommes,  'il  les  recon- 
cilia enlemble  parles  âcrificesqull  ofhoit  à Dieu  avec  une 
conlcience  pure  & fans  tache . 

[Ce  fut , comme  nous  croyons,  en  l’année  319  qu'il  fut  elevé 
àcette  dignité,]'puifqu’ayanteflé45  ansdans  le  lâcerdoce,  [c’eft 
à dite  dans  l’epilcopat , car  nous  ne  voyons  point  qu’liait  jamais 
ellé  fimple  Preftre;  ] il  eft  mort , comme  nous  verions,au  com- 
».  mencemeot  de  J74-[I1  pou  voit  avoir  environ  50  ans , J'puifqu’il 

•M».p,isi.»i  en  a vécu  prés  de  cent.  'Sa  femme  eftoit  a peu  prés  de  fbn  âge. 
jAinfi  ils  pouvoient  eftre  nez  l’un  & l’autre  vers  l’an  iSo. 
istX  Chacun  fçait  qu’il  fut  fait  Evefque  de  Nazianze.jCctte  Eglifé 

efloir  comme  toute  inculte  & toute  lâuvage.Car  quoique  depuis 
quelque  temps  elle  n’eufl:  pasmanqué  d’EvefquesJ^comme  nous 
en  avons  vu  un  qui  avoit  battizé  Grégoire  mefrne  trois  ou  qua- 
tre ans  aupatavant,  3 neanmoins  elle  n’en  avoit  jamais  eu  qu’un, 
dont  elle  euft  teceu  de  l’hotmeur  ; & celui  là  eftoit  véritable- 
ment admirable  pour  fâ  vertu  & fâ  pureté  angelique,  mais  il 
eftoit  un  peu  plus  fimple  qu’il  ne  fàlloit.II  avoit  mefrne  fort  peu 
duré  dans  fâcoarge;  & apés  hiy  cette  Egli lé  avoit  efté  lorv- 
temp  négligée  foute  de  pafteur  capable  de  la  gouverner.  [Mais 
cesdifficulteznefervirentqu^foirceclater  davantage  lagrace 
que  Dieu  avoit  milé  dans  Grégoire, & foire  voir  que  ce  n’eftoit 
ni  la  faveur  des  hommes  ni  lehazard,  mais  A léule  mifericorde 
qui  l’avoit  établi  fur  cette  chaire,3&  Ù n’eut  pas  de  pine  à adou- 
cir les  moeurs  fouvages  de  fonpuple/ant  par  le»  divers  moyens 
que  fo  prudence  pallorafc  luy  fuggera  , que  parcequ'il  eftoit  luy 
meline  un  modelé  parfait  de  la  vertu  qu’il  demandoit  dans  les 
autres , 

'•  'II  n’efioit  entré  que  tard  dans  lëtude  des  Ecritures  ; mais  il 

I y appliqua  avec  tant  d’ardeur , qu’il  en  acquit  en  pu  de  temp 
une  conix>ilTance  qui  ne  cedoit  en  rien  à celle  des  autres  qui 
avoient  toujours  travaillé  pour  s’en  inftruire . Et  Dieu  luy  fit 
mefrne  cette  grâce  finguliere  d’eftre  le  pere  & le  dofteur  de  la 
vraie  fby  ,&dela  puredoélrinedcrEglilc  , fons  changer  léloo 
les  temp,  & fons  luailér  avec  adrefié  pur  trouver  un  milieu 
[ entre  le  mcnfâige  & la  vérité opprimée,  3 comme  ceux  dont  la 
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fby  o’eft  point  ferme  , & qui  n’ont  point  un  amour  fincerepour 
la  vérité. 'Ainû  û quelques  uns  le  precedcâent  pour  l’eloquence , d, 
il  precedoit  tous  les  autres  pour  la  pieté. 

[II  avoir  certes  befein  d’une  grande  fageffe  & d’une  plus  graiv 
de  ferce,  pour  fe  bien  conduire  dans  un  temps  aulTi  périlleux  & 
auin  difficile  que  celui  ob  il  vivoit.  Car  c'edoit  au  muieu  des  plus 
grandes  tempelles  de  l’Arianifene,  qu’on  peut  dire  avoir  dominé 
dans  l’Orient  depuis  l’anj^t  julquesen  362,  fans  parler  du  régné 
de  Valens,  dont  nous  traiterons  plus  en  particulier.  J 'Ce  fut  du-  dlar.uj  nm. 
rant  ce  temps  là  qu'il  enfeigna  à fon  peuple  d’adorer  un  fcul 
Dieu  en  trois  peribnnes  , & trois  peribnnes  unies  en  une  feule 
divinité  Sc  une  melme  puilTance , évitant  egalement  les  deu.x 
précipices  oppofe2deSabelIius&d’Arius.'Ainfi  fonEglifeparut  or.i»i>.x97.i.i)l 
comme  une  nouvelle  arche  elevée  audefl'us  des  flots  de  l’here- 
lie,  ôç  de  ce  deluge  univerfel  des  âmes . On  luy  donnoit  en  effet  b. 
ordinairement  ce  nom  ; Et  fi  le  nombre  de  ceux  qui  la  compo- 
foient,  la  rendoit  inferieure  à toutes  les  autres,  la  pureté  de  leur 
foy  & l’union  qu’ils  gardoient  entre  eu-x  la  reridoient  égalé  aux 
plus  illuflres  & aux  piusnotnbreufes. 

[ Il  eft  vray  que  ixjus  rie  voyons  point  que  Giegrâre  ait  rien 
Ibuffèrt  feus  Confiance  pour  la  défèiife  de  la  vérité:  mais  il  fuflic 
que  fen  nom  ne  paroifle  jamais  parmi  ceux  qui  l’ont  combatuc, 
non  pas  mefme  dans  les  fouferi^ons  du  feux  CoociledeSardi- 
que.  Il  faut  neanmoins  excepter  cequi  fe  pafla  à la  fin  du  regne  de 
Confiance,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  en  fen  liea]  * 

A R T I C L E VU. 


£/oÿf  de  Grégoire  le  pere, 

[■K  T OSTRE  Saint , qui  fe  glorifie  avec  fujet  d’efire  ferti  d’un 
i pere  fi  illufire , s’étend  fort  feuvent  fur  fes  louanges , auf 
quelles  il  joint  quelquefois  celles  de  Ci  mctc.J  II  nous  reprefente  jj. 

l'un  & l'autre  comme  inviolablement  attachée  à la  loy  de  Dieu,  ** 
qui  eftoit  & le  principe  & la  fin  de  leurs  aérions; 'qu’ils  ne  pou- 
voient  difputer  du  prix  de  la  vertu  qu’entre  eux  deux;  [mais  en 
diljjuter  fans  combat,  j'puifeu'ils  la  pratiquoient  avec  autant  d’u-  car.s  M'  l»' 
nion  que  d’ardeur,  'que  c'eltoit  en  ce  point  qu’ils  eftoient  l’ad-  blor.iop.ni.a. 
miration  de  tous  les  autres,  & qu’ils  femblcNent  avoir  paffé  les 
bornes  de  la  foiblefle  humaine, auffi-bien  que  dansleurheureii'c 
vieillelTc;  'que  leurs  corps  fcmbloicnt  accabler,  par  la  longueur  or.io.r.isi.b. 

R r iij 


3i8  saint  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
des  annees,  mais qucleuts. âmes  ooniêrvoient  une  vigueur  toute 
p.161.1.  enticre;  'n'ellant  pas  mrâns  arrivez  à la  plénitude  des  années 
[ eteroelles}  qui  ne  paflent  pdnt,  qu'à  celle  des  années  qui  pa£ 
fent  fi  vide;  'qu’aimant  beaucoup  leurs  enfàns & plus  que  les 
pères  n'ont  accoutumé  de  lés  aimer^  ils  'aimdcnt  aufle  beaucoup 
).  C,  ce  qui  eff  un  miracle  afléz  rare;  ou  plutoft  qullsaimoient 

р. isx.».  encore  plus  J.C.que  leurs  enfàns  mefmes,  'puifque  toute  la  joie 

qu’ils  trouvoient  dans  leurs  enSns,  elioit  de  voir  que  J.C  parud 
en  aix,  & de  làvwr  qu’ils  avançoientdans  la  vertu; 

'Ils  eftoienf  pleins  de  bonté  y pleins  de  tendreflé  & de  com- 
paflion  pour  la  milcre  des  autres,  ravis  de  pouvoir  enlever  bien 
des  chofcs  aux  vers, aux  voleurs,  Sc  à tous  les  efforts  du  démon, 
en  les  foilànt  pallèr  [de  là  terre  au  cielj  ] du  lieu  oüils  néddent 
que  pour  peu  de  temps,  à celui  oii  ils  dévoient  toujours  demeu- 
rer. £t  us  ne  croicùent  pas  pouvoir  laiflér  à leurs  enfàns  une* 
or.ii  P.179A.  plus  riche  fucceflîon  quela  bencdiéiion  de  leurs  aumofnes.  'Euri.  i'»^- 
s’appauvriflant  ainli  ils  ft  trouvoient  comblez  de’ biens. Ils  don- 
noient  ceux  de  la  terre  qu'i6  meprifoient , pour  acheter  par  un 
heureux  trafic  ceux  du  del  ; & en  foulant  auxpiez  immonde 
vil  & perifTable , ils  acquetoient  celui  qu’il  prefotoient  avec 
raifbn  a toute  la  terre; 

[Nous  nenousarreftérons  pas  davantage  à'S."  Nonne,  dont  oir 
a déjà-  vu  l’elbge;  & nous  pafTerons  à œ qui  regarde  fon  mari  en* 
cm-p.i.u  parriculier.]/Noftre  Saint  fe  rejouit  d’avoir  eu  en  luy  pour  perc 
un  homme  excellent , fîmple  [&  droitjdans  fà  conduite;  en  qui 
l'on  voyoit  le  modèle  d’une-  vie  fàinte  ,.  qu’on  pouv^rappeller 
avec  vérité  un  fécond  Abraham;  autant  pour  fo  vertu  que  pour 
icngiaixl  âge  , qui  au  contraire  de’  ce  qui  arrive  à beaucoup 
P-  d’autres,  ’avoit  encore  plus  dé-  mérité  qu’il  n'én  paroiflbir  avoir . 

*11  ditquec’eftoic  un  homme  doux, "fans  fiér&  fàns  aigreur,  d’un-  Hnmi. 
vifage  toujours  tranquille;  & d’iin  cœurpléinde  féu  & de  zele; 
0M9.p.>9i.K  'En  qui  vit-on  jamais,  dit  SGr^iefonfil^  plus  de  ferâ  pour 
les  afTàires  publiques  , "plus  de  fageffe&  de  generofïté  daiB  la' 
conduite  de  fà  maifon;oc  du  bien-  médiocre  que  là  providence 
luy  avtnentdonné.^Qui  avtnr  & leasurpluscomptifTant,  oula 
main  plus  ouverte  pour  ces  pauvres  queiwuSregardonscomihe 
les  derniers  des  hommes , fàns  nous  fbuvenir  que  tous  les  hom- 
mes font  égaux  ? Il  ne  regaidoit  ce  qu'il  poflnloit  que  comme 
un  bien  étranger  dont  il  efloit  rœcanome.  U foulageoicde  tout 

с.  fen  pouvoir  la  pauvreté  de  lés  frétés.  11  y emplbyoic  non  fon  fo- 
peinu,  mais  fon  neceffaire  mefme,  à quoy  l’on  connoificeux  qui 
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Ornent  véritablement  les  pauvres  ; &.  il  donnoit  Ibn  bien  a^ec 
plus  de  joie  nue  les  autres  ri’en  ont  à «n  acquérir.  Il  n’edoit  pas 
melhieiôrt  Icrupuleux  à difeemer  ceux  qui  meritoient  ou  n« 
meritoient  pas  de  recevoir;  '&  il  jugeoitqui  l’avoit  bien  mieux  A 
donner  à quelques  uns  qui  ne  le  meritoient  pas,  que  de  manquer 
à ceux  qui  en  eftoient  dignes , depeur  de  donner  aux  autres . 'Il  t.i. 
donnât  ixxi  avec  chagrin  & avec  murmure,  comme  beaucoup 
d'autres,  maisavec  une  pleine  joie, cequi  vaut  encore  mieuxque 
Je  don  mcfme . 'Ge  qui  relevât  encore  la  genereufe  libéralité  , 
'c’eft  qu’il  ne  cherchoit  pânt  dutout  à la  âire  proillre,  lailTant  p 
d'ordinaire  à là  femme  le  loin  dedidribuerle  bien  qui  leurefloit 
commun , & qu’elle  n’elloit  pas  moins  prudente,  qu’ardente  à 
alonner. 


'Il  avât  un  extreme  amour  pour  la  maifon  du  Seigneur,  n’e- 
levant  perlbone  à la  clericature  que  félon  les  réglés  de  Dieu , 
veiweant  avec  zele  les  injures  faites  à l'Eglife , & bannillànt  de 
la  Ænte  table  ceux  qui  n’en ellâent pas  dignesavec  une  vigueur 
qui  fâilât  trembler  les  méchans  .''Car  û ion  naturel  avât  quel-  ?.]«■  <• 
que  iixdinatiOQ  à la  colere , il  le  mmtroit  particulièrement  dans 
les  choies  de  Dieu,  à caulê  du  zele  qu’il  avoit  ix>ur  lôn  lêrvice. 

'Avec  cela  ce  n'ellât  que  quand  il  Ce  trouvoit  iurpris.Car  quand 
il  avât  pu  le  préparer,  & s’aimer  pourainh  dire  contre  ce  qui  le 
pouvoir  htlcher  , rien  n’elloit  capable  de  l’emouvoir.  'ia  colere 
mefme  n'avât  rien  de  dangereux,  car  il  ne  la  gardât  pniatau 
dedans  de  luy  com.ne  le  îeipent,  pour  chercher  l’oecalloa  de 
de  le  venger.  11  piquoit  firle  champ  comme  l’abeille.  Si  nndo- 
mellique  avât  manqué  à Ibn  devoir,  il  luy  Ëufoit  de  grandes 
menaces,  'maisqui  lé  reduilbient  ’ptelqueà  rien  * Il  pardonnait  P-r»:*- 
auditoll , & àpeineavât-on  le  lâlirdelêatir  un  peu  la  force  * 
de  là  reprimendc. 'Souvent il  ne  s’elloit  pas  Jîtoll  mis  en  colere  , 
qu’il  exeufoit  Iqy  mefme  celui  qui  l’avoit  oSéaCé,  lou^llànt  des 
fautes  des  autres  comme  il  c’eulfent  ellé  les  ficnoes:  'de  après  <>• 
cela  il  ne  luy  reliât  rien  fur  le  cœur  conne  le  coupable,  n’ayant 
pour  luy,  & ne  luy  témoignant  que  de  la  bonté.  <kla  lâifoit  que 
ceux  melhies  qull  reprenoit  avec  Je  plus  de  force,  ne  lailfoient 
pas  de  l’aimer.  'Aulfi  le  peuple  ellât  convaincu  de  foa  humeur  p.)oo.J. 
lïmple  âc  franche , incapable  de  deguilémenc,  de  malignité  & 
de  reflèntiment.'C’ellât  là  fon  vtay  caiaélerc  aulfi-bien  que  ce-  p.i»i.*.l>. 
lui  de  S.  £llienne,[.qur  reprenoit  avec  le  plus  de  vehemence  ceux 
qu’il  aimât  de  tout  fon  cœur,  &jqui  priât  pour  ceux  qui  lela- 
pidâent. 
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'Sa  bonté  ne  l’expofbit  nullement  à eftrc  meprile  par  les  mé- 
chans  , parcetjuc  Dieu  prencit  foin  de  venger  les  injures  d’un 
homme  que  fa  pieté  luy  faifoit  aimer.  'Comme  il  ne  manquoit 
point  d’exaucer  les  prières  que  la  charité  luy  lâifoitfairedetout 
Ion  cœur  en  faveur  des  bons , aulfi  lorlqu’il  elloit  obligé  de  de- 
mander que  les  médians  fullent  chaftiez  de  quelque  peine  tem- 
porelle afin  de  le  corriger,  le  jufic  jiige&  le  dtfenfeur  delâfim- 
plicité  meprifée  ne  manquoit  pas  de  l’ecouter , & fouvent  dés  le 
jour  mefme  . 'Les  uns  elloicnt  jettez  en  l’air  par  des  bœufs  qui 
n'eftoient  accoutumez  qu’à  porter  le  joug  & à travailler.*  Les 
autres  elloient  jettez  par  terre  & foulez  aux  piez  par  les  che- 
vaux les  plus  doux  & les  plus  paifibles.  D’autres  elloient  punis 
par  des  fievres  violentes  , & par  des  rêveries  qui  leur  reprefen- 
toient.  l’hoireur  de  leurs  fautes , ou  en  d’autres  differentes  ma- 
iiicres  Ils  apprenoient  parla  h obcïr,  'rentroient  en  eux  mefmes  , 
rccouroient  a luy  , fê  jettoient  à les  genoux  , demandoient  par- 
don , & Pobtenoient  en  melme  temps . Ils  s'en  retournoient 
ainfi  cliangez  & corrigez  , non  fe’ulement  par  la  punition  qu'ils 
ai'oient  foufférte,'mais  par  la  bonté  mefme  de  celui  qui  leur  par- 
donnoit  fi  facilement.  Us  avoient  honte  de  l’avoir  maltraité,  & 
leur  haine  Ce  changeoit  en  un  amour  ferme  & cordial. 

'Il  elloit  inébranlable  dans  les  réglés  de  la  juflice  : & c’efloit 
elles  feules  qu’il  fui  voit,  foit  pour  juger  les  différends , foit  pour 
haïr  le  vice,  foit  pour  honorer  la  vertu , foit  pourpreforcr  tou- 
jours ceux  qui  le  meritoient  le  maux.  [Sa  bonté]  le  rendoit  tou- 
jours difjx)lé  à pardonner  mieux  pecbeurs,  & à concourir  avec 
ceux  qui  couroient  dans  la  bonne  vene . Il  fâvoit  quand  il  falloir 
fraper  avec  la  verge , ou  foûtenir  avec  le  ballon;  '&  c’eftoit  ce 
dernier  qu’il  employoit  le  plus  ordinairement . Il  avoir  toujours 
les  yeux[comme  David,](ur  les  Fidèles  de  la  terref  pour  les  aflîf- 
ter,]  mais  particulièrement  fur  les  faints  moines. 

'Il  reprimoit  le  farte  & l’orgueil,  &aimoit  l’humilité,  foit  dans 
luy  mefme, [foitdans  les  autres,  Jmais  l’humilité  du  cœur, non  pas 
une  humilité  feinte  & fuperficielle.  Il  ne  la  faifoit  pas  conliiler 
dans  des  habits[pauvres,]dans  un  cou  penc  hé,  dans  une  voix  foi- 
ble,  dans  desyeuxbaiffèz,  dans  une  longue  barbe,  dans  des  che- 
veux coupez  de  prés,  dans  uncderaarcheflente,  & dans  d’autres 
chofesde  cette  nature,  qui  ne  font  que  l’extcrieur  de  l’humiuté  , 
&jfouslefouellesrhypocrificfçaitbien  fe  cacher,  mais  pour  peu 
de  temps. &m  humilité  confilloit  à ellre  très  élevé  par  fa  vertu, 
& très  rabairté  par  les  fentimens  qu’il  avoitde  luy  mefme.'Ainfi 
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H n'avoit  rien  que  de  commun  dans  fon  vêtement  [&  tout  (ôn  ex- 
térieur,] y évitant  tout  ce  qui  pouvoit  lêntir  ou  le  luxe  & la  va- 
nité, ou  une  ba/Tedè  aftedlée . Il  domptât  là  bouche  autantque 
perfonne,mais  (ans  que  cela  paruft  , évitant  la  vanité  par  l’un,& 
par  l'autre  tout  ce  qui  pouvoit  faire  tort  à là  pureté.  Il  laiUbità 
ceux  qui  mettent  leur  félicité  dans  cette  vie , à chercher  ceqiii 
peut  leur  attirer  Teftime  des  hommes.'Mais[oomme  ilattendoit  A 
toute  farecompenlé  de  Dieu  dans  le  ciel , ]il  donnoit  toute  lôn 
application  à embellirlbnamc.Toutlciellene  luy  eftoit  ricn;3c 
il  n’avoit  point  d’autre  vue  que  de  lé  fauver&de  lé  fanélifier  luy 
mefme,  en  travaillantà  la  lànélificationdes  autres.'ll  acquit  ainli  c. 
une  vertu[lblide  & veritabIe,]dont  il  elloit  aulfi  dilHcile  d’appro- 
cher,qu’il  eHoit  aifé  à tout  le  monde  d’apptocherde  là  perlcxine, 

& de  l’entretenir[de  lés  befoins . ] 

'Durantlaperfecutionque  Julienexcita  contre  l’Eglilc,  Gre- 
goire  non  content  des  prières  publiques  qu1l  làifoit  âire  à tout 
le  peuple  pour  demander  à Dieu  qu’il  la  délivrai!  d’un  ennemi 
fi  MngeteuXjlàns  lé  mc.»tre  en  peine  de  ce  qu’il  en  pourtoit  dire, 
'lecombatoit  encore  durant  la  nuit,  & par  les  lannesdont  il  arro.  i>. 
lôit  fit  chambre, & en  ne  couchant  que  fur  le  plancher , q lelquc 
allabli  que  fUll  Ibn  corps  par  Ton  grand  âge.  Cela  dura  prés  d’un 
anfànsqueperfonncenrçeull  rien, que  Dieu  pour  qui  feulille 
Éiilbit , & un  domel(ique[dont  il  ne  pouvoit  le  cacher  ]De  forte 
que  celanelé  full  point  f^u,  & fon  humilité  euft  cfté  entière- 
ment làtisfaire,  fi  S.  Grégoire  Ibo  fils  eftant  une  fois  entré  tout 
'•  d’un  coup  dans  là  chambre,&  y appercevant'  quelque  marque 
de  la  maniéré  dont  fon  pere  lccouchoit,n’euft  obligé  le  domefti- 
que  de  luy  avouer  la  vérité . 

'lleft  fort  tare  de  voir  un  homme  doux  & paillble , capable 
d’aâion  & de  la  conduite  des  affaires  qui  demandent  quelque 
foin  & quelque  travail . Neanmoins  Grégoire  poilcdoit  l’une  & 
l’autre  deccsqualitez  avecerainence,&  perfonnene  fçcut  mieux 
que  luy  allier  la  prudence  du  ferpent  avec  la  fimplicité  de  la  co- 
lombe, [comme  il  paroillra  alTez  en  diverles  rencontres  où  nous 
le  verrons  agir  , furtout  en  l’eleélion  de  S.  Bafile.  ] 

'Il  ell  vilible  qu’il  avoit  peu  d’eloquence.  *rruis  comme  lésdif  p.tsA'l. 
cours  elloientfoûtenus  par  fit  vertu,ils  ne  lailloient  ps  de  fàire 
beaucoup  de  firuir,  'ce  que  fon  fils  exprime  fort  bien , lorlqu’il  le  p.ns  us. 
prie  de  prier  à fon  puple  au  lieu  de  luy . 

'Il  fit  balliruneeglilemagnifique,prelque  touteà  fes  dépens  orippjij.c.P, 

I.  pcu('tflr«  une  natte  fur  le  plancher. 

hijl.  E(d  Tom.  IX.  S f 
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& le  refte  avec  1 affiftance  du  peuple . Elle  eftoit  en  cxitogone . 
'Son  fils  paroilt  avrareu  part  à cet  ouvrage  ; *&  ccfut , comme 
nous  cip>'0(B,furoe  fujet  qu’il  écrivit  la  lettre  à Thecle/quicft 
la  112  dans  S Balile  . 

ARTICLE  VIII. 

Ddfrfret  dt  Saint  Grégoire  : Miracles  de  fa  naijfance  : Vifun 
qui  lu)  ft  ettsbrajfer  la  cbafeté  . 

(X  rO  I L A quels  eftoient  ceux  de  qui  le  Saint, dont  nous  vou- 

V lonsreprefenter  les  ailions , tira  là  naiflancc . Outre  cet 
illufire  fils  , JDieu  leur  en  donna  encore  deux  autres , [ Sainte 
Gorgonie  & S.  Ceûire.  JCelaire  eftoit  le  dernier  de  tous;  ' mais 
en  ne  voit  pas  bien  fi  S.Gregoire  efttàt  l’aifné,  ■‘pareeque  quand 
fa  mere  le  demanda  à Dieu  , il  eft  dit  feulement  en  un  endroit 
qu’elle  demandoit"un  fils , •&  plus  exprelTânent  en  un  autre 
qu’elle  fouhaitoit  d’avoir  un  garçon  ; [*cequi  peut  donner  lieu 
de  croire  qu’elle  avoir  déjà  eu  SainteGorgonie.il  y a de  grandes 
conteftations  fur  le  temp  de  fit  naiflance  . "Mais  s’il  l’en  fiut 
croire  luy  mefme,il  eft  nifticilc  de  la  mettre  avant  l’année  319, 
comme  aufli  toute  la  fuite  de  fa  vie  nous  porte  à ne  la  ps  met- 
tre pluftard . ] 

'Il  fut  accordé , comme  nous  venons  de  dire  , aux  inftantes 
prières  de  fa  mere, 'qui  dans  le  defir  extreme  d’avoir  un  fils,  imi- 
ta  la  mere  de  Samuel,  & promit  à Dieu  de  luy  confacrerlefils 
quelle  luy  demandoit , luy  offrant  pr  avance  le  don  qu’elle 
n’avoit  ps  encore  reccu  de  luy  . Sa  piere  fut  exaucée , & Dieu 
l’cnaffura  pr  un  longe  où  elle  vit  la  figure  & apprit  le  nom  de 
l’enfant  qu’elle  devoir  bien-toft  mettre  au  monde . 'Ceft  pur- 
quoi  ce  àiint  dit  luy  mcfme  qu’il  eftoit  l’Ifâac  promis  à lès  p- 
rens,  au  moins  autant  qu’i  1 eftoit  en  leur  pouvoir.  'Car  pur  luy , 
quoiqull  rende  gracesà  Dieu  d’une  naiflance  qui  luy  promettoit 
de  fi  grands  avantages  , il  déclaré  que  s’il  eftoit  digne  d’une  fi 
grande  faveur,  c’eltoit  l’eflet  des  dons  & de  la  milèricordc  di- 
vine,&  que  s’il  eneftoit  indigne,  c’eftoit  une  fuite  de  les  pechez. 
'Son  humilité  luy  fait  mefme  dite  quelquefois  qu’il  en  elt  tout  à 
fait  indigne;  '&  il  le  compte  non  à Samuel,  maisaux  enfens  du 
grand  Preftre  Hcii . 

'Dés  qu’il  fut  né,lâ  mere  renouvella  l’ofîhmde  qu’elle  en  avoir 
faite  à Dieu  avant  fa  naiflance  , 'cftant  bien  ailé  de  s’en  priver, 
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pour  le  donner  à celui  dont  elle  l’avoir  reœu.  'Elle  le  prefentaà 
&(.  l’eglilê/dlelâniSifiafes  mains  par  les  livresfacrezf qu’elle  luy  fit 

toucher  . JEllc  le  fit  plier  de  foo  fan  çntre  les  bras  de  Dieu  , or.i.p, ,i  c, 
'qui  accepta  cette  oftiande,  cooimc  te  ddh  te  plus  précieux  que  «r.s.p 
fes  parens  luy  pullênt  fiilre  . 

'L'enlànt  ^onda  leurs  voeux  d«que  fon  âge  le  luy  pernalt . ««■.».? 
•Comme  il  eftoit  elevé  d’une  maniéré  toute  (âinte  , p^itmi  les 
exemples  de  pieté  que  fon  perc  & (à  mere  luy  domoient  lâiS 
celle,  on  remarquoit  en  luy  dés  la  tendre.'fc  de  cet  âge  je  nefçay 
quoy  de  la  maturité  & de  la  gravité  des  vieillars , ôc  on  voyoit 
ODiltrc  inicnfiblemeat  dans  fon  coeur  l'amour  & l'inclination 
pour  la  vertu  , à proponten  qLie  Cl  raifon  fo  murilfoit  avec 
l'âge  . '11  aimoit  les  bvres  (âcrez  qu’on  luy  mit  tout  d'abord  en-  dto.c. 
trcslesmains,&quiluyapprircntàccnnoifire  Deu,'&il  rrouvoit  p.u. 
fon  divertillement  dans  la  converlâtion  des  perWies  les  plus 
laintes/C’cIl  ainlî  que  cette  ame  tendre  recevoir  peu  à peu  la  for-  «>■•«•?.  js-'’- 
me  de  la  pieté^ont  on  reforvoit  à luy  foire  recevoir  le  feaufpr 
XcuFv  tes  focremens  de  l’Egliiè, /quand  Dieu  macqueroic  qu'il  en  lëroit 

temps. 

•ai.rsjfSr  'il  dit  dans  lés  vers  que  J.Cluy  parla*aIors  viCbIement,que  fa  fc. 

chafteté  l’engagea  dans  fes  liens  , qu'elle  enchaîna  fa  chair , & 
qu'elle  luy  inipira  un  amour  ardent  pour  la  fogcllé  divine,  & 
pour  la  vie  monallique  , oh  fons  te  prtager  entre  J.  Cl  & une 
temme  , on  lé  donne  tout  entier  à celui  de  qui  on  a receu  tout  ce 
queJ’oneft . [ Il  marque  allér.  clairement  pria  quelque  faveur 
extraordinaire qull  receutdeOieu  ence  premier  âge; J&  il  nous  ctr.i.piA<l. 
en  allure  encore  en  un  autre  endroit, oit  il  dit  qu'il  n'en  veut  rien 
dire . 'Dans  un  petit  abrt^é  de  fo  vie  y il  manque  qn’une  vifion  nr.p.p^jÀ. 
qu’il  eut  la  nuit , luy  infpira  un  grand  amour  pur  la  challeté. 
f Mais  il  nous  a enfin  découvert  ce  fecret  dans  un  autre  de  lés 
poèmes:  & nous  croyons  devoir  mettre  ici  en  abrégé  ce  qu'il  en 
xaprtc  • J 

„ 'Que  ceux,  dit-il,  dont  l’ame  ell  profane  , te  bouchent  ici  les  «r.s  nn.i». 
„ oreilles  ; mais  que  ceux  qui  ont  l’Elprit  de  Dieu  m’ecoutent. 

,,  l’eftois  alors  dans  cet  âge  tendre  , qui  n’ayant  point  encore 
,f  d’idées  propres  du  bien  ou  du  mal , reiçoit  aifément  celles  que 
„ les  autres  hiy  en  donnent . Mon  pere&  ma  mere  travailloient  à 
„ me  donner  des  impelfions  excellentes  , & digneÿ'de  leur  emi- 
'•  ,,  nente  pieté, 'que  mon  ame  recevoit  fansp«oe;Un  jonrdonc'coHT-  c. 

t.OI  eft  vinbje  qiir  Saint  Gregnire  eilotccacore  fort  jeune  i Natiance  chea  foo  pere  y & non  Kaa.t-t-p.7ail 
paf  1 à Athlon  cérame  Vr  écrit 
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me  je  dormois , je  cnas  voir  en  fonge  deux  vierges  de  mefmc  « 
âge,  & d’une  egak  beauté  , vàuës  comme  le  doivent  eftre  des  « 
filles,  c’eftàdire  fans  aucun  ornement, & fans  aucune''deccspa-  « fte. 
ruresque  recherchent  celles  du  fiecle.  Car  elles  eftoient  fimple-  « 
ment  vêtues  d’un  habit  blanc, 'lêrré  paruneceintnre,&  qui  leur  «« 
defcendoitju  (qu’aux  pez . Elles  a voient  les  yeux  baiflèz  , & le  « 
vifage  couvert  d’un  voile,'qui  n’empefchtâtpas  qu’on  n’entrevift  « 
la  rougeur  que  la  modefiie  repandoit  fur  leur  vifage.  Et  leurs  << 
levres  marquoient  lcur[  amour  pour  ] le  fileoce . a 

'Leur  vuë,ajoute  le  Saint,me  remplit  de  joieCar elles  paroil^  « 
fbient  efire  beaitcoup  audefUis  de  l’homme . Elles  de  bur  codé  « 
m’embraflèrent  & me  carelTerent  comme  un  enfant  quelles  ai-  <« 
moient  tôidreinent  J&  quand  je  leur  demandai  qui  elles  edoient,  « 
elles  me  dirent  qu’ellesedoicnt  l’une  la  piu'eté,&  l’autrc’Iachaf- 
tete,mais  toute  deux  les  compagnes  de  J.C,&  les  amies  de  ceux  « 
quirenoncentaumariagepurmcneruneviecelede.  Ellesm’ex-  « 
horrcrent  d'unir  mon  cœur  & mon  cfprit  au  leur  , afin  que  « 
m-’ayant  rempli  de  l’eclatfde  la  virginité,  Jelles  pulfent  me  prefciv  « 
ter  devant  la  lumière  delà  Trinité  immortelle.  Après  ces  paroles  « 
elle  s’envolèrent  au  ciel , & mes  yeux  les  fuivirent  le  plus  loin  « 
qu’ils  purent  - « 

'Tout  cela  nédeât qu’un  Ibiige,  mais  qui  fit  un  effet  très  réel 
fur  le  cœur  du  Saint.  Iln’oubka  jamais  cette  image  fi  agréable 
de  lachadeté,&il  la  repadbit  avec  plaifir  dans  fbn  efprit  . Ce 
fut  une  étincelle  de  feu,  qui  s’enflammant  de  plus  en  plus,rem- 
brafa  d’ainout'pour  une  continence  parfaite  . *£t  ce  feu  éclata 
bientod  audehors . Car  lorfque  là  raifoa  s’edant  fortifiée  avec 
râge,i!  commenfa  à avoir  des  idées  (dus  fixes  du  biendc  du  mal^ 
on  le  voyoit  chercher  la  compagnie  de  ceux  qui  feifoient  une 
profeflTion  particulière  de  jneté  hors  des  liens  du  mari;^  , & de 
tout  ce  qui  les  pouvoit  attacher  au  fieclc.Il  les  aimoit  de  tout  lôn 
coeur,&  les  prenoit  pour  lès  guides,  dans  le  defir  qu’il  avoltd’allei: 
au  ciel. 

'Il  prit  bientod  la  refbhition  de  renoncer  au  mariage  , ■>&  eni 
mefme  temps  à tous  les  divertiflèmens  de  la  jeuneire,aux  fedins, 
à la  chaffe,  aux  beaux  habits,atix  chcveux"frifez,aux  difcour&xxJ'Jwi 
de  raillerie  , au  plaifir  C degpudant  des  vers  & des  paroles  peu 
honnedes,qui  ne  font  que  comme  le  pus  d’une  chair  toute  ulcé- 
rée. 'Après  avoir  goitdé  la  douceur  de  ce.  lait  & de  œ miel  fpiri- 
tuel  qui  font  les  délices  des  Anges  , tout  autre  plaifir  luy  paroif 
fok  auffiamerquedangercux.'ll  n’aimoitplusquelesliensdela 
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chaftecéjO^i  il  trou  voie  une  joie  toute  lâinte,&  qui  luy  donncoenc 
J.  C.  pour  protecteur . 

ARTICLE  IX. 

S. Grégoire  va  étudier  dont  lei  payi  étranger!  : llefl  agité  dé une 
tempejle  en  allant  en  Crece  ; Du  hotte f me  des  laïque! . 

GREGOIRE  le  perc  s’employa  avec  beaucoup  de  foin  & Nat.oMi.p,  •- 
de  grandes  peines  à l’éducation  du  Saint.*  L’auteur  de  fa 
vie  dit  qu’au  fortir  de  fon  enfance,  l’amour  de  l’étude  le  porta  à 
aller  à Celârée  [ en  Cappadoce,  ] où  ayant  appris  les  leçons  des 
plus  excellens  maiftres , & ayant  acquis  une  foience  non  médio- 
cre , ilalla  en  Paleftine  poury  étudier  la  rhétorique.  'S Grégoire  ar,iap.}>s,a.b. 
tértxngne  luy  mefme  que  luy  & S.Balile  ont  étudié  l’eloquence  à 
Celârce,dont  il  fait  un  bel  eloge.-  [ Mais  comme  tout  ce  qu’il  en 
dit  convient  egalement  à celle  de  Palelline  & à celle  de  Cap- 
V.  S.  Bafiie  padocc,"les  plus  habiles  font  partagez  lur  l’intelligence  de  ceten- 
dro’it . 3 

'Quoy  qu’il  en  foit,ayant  efté  elevé  dans  les  bons  exemples  de  or.io.r.isi.-’. 
la  maifon  paternelle, & inltruic  fulHlâmment  dans  les  eooles  de 
fon  pays  , on  jugea  qu’il  eltoit  temj^  de  l’envoyer  étudier  dans 
les  pais  éloignez.'!!  avoir  ce  fomble  &t  dés  ce  temps  là  quelque  «.10.p3ts.s- 
connoilfance  avec  S.Balile, 'mais  l’amour  de  l’étude  les  ayant  Ce-  <*• 
parez  au  fortir.  de  leur  patrie  pour  aller  en  diflérentes  provinces, 
ils  ne  le  rejoignirent  qu'à  Athènes. 

'Saint  Grégoire  partit  de  Cappadoce  avec  fon  frere  Cefairc  . «.lo  r.i«*.b. 
'Mais  Celàire  citant  palTé  julques  à Alexandrie  , Grégoire  Ce  P.163J. 
trouva  feparé  de  luy  pour  la  première  fois, citant  demeuré  dans 
la  Palelline  pour  y étudier  la  rhétorique  , dont  il  y avoir  alors 
d’excellens  maiftres  dans  cette  province  . 'Il  prit  les  leçons  de  Hin.r.iiUüj. 
'rhefpefe  profêlfeur  en  éloquence , & eut  pour  compagnon  de- 
tudes  EuzcHusque  les  Ariens  firent  Evelque de  Cefaréefous  Va> 

Icns . 

'L’amourqu'il  avoir  pour  les  études  ne  les  luy  fâifoit  pas  pre-  N»t.ttrj.p  i.r. 
ferer  aux  lettres  faintes , qu’il  confideroit  comme  fa  véritable 
foience . Jamais  une  penfée  fi  derailbnnable  ne  luy  eftoit  venüe 
dans  l’efprlt . Mais  il  preterldoit  au  contraire  faire  lërvir  les  let- 
tres profanes  au.x  lettres  faintes , pour  ne  fe  pas  laiffer  furpreii- 
dre  aux  foullès  lueurs  d’une  vaine  eloquence,&  rabatre  le  fade 
de  ceux  qui  ne  fe  reievent  que  par  une  vaûie  facilité  de  parler 
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& de  flater  Ibreille  en  ariat^canc  agréablement  des  mots . 

'L’amour  de  l’etude  le  fit  aufli  demeurer  quelques  temps  à 

OM9.p  ’*  _ 

cjir.t.p.} 

p.  i6.d. 

«jr  ^ milieu  de  novembre,*  ôclc  temps  de  tous  le  plus 

î'^idioM^p  (ujet  aux  tcmpeftes;mais  le  defir  d'aller  en  Grèce  & l’ardeur  de 
id  *3j«ineflc,(*>carHn’avoitpascncorealorsdebarbe,*rempefche- 
r J.’*'  cooGderer  le  danger  où  il  le  mettoit . 

or.i9.p.3o6.d„  'Il  t'canpaitit  bien  toll.  Car  dés  qu’il  fut  un  peu  avancé  en 
«r.i.p  j.i.  mcr,'julqtÆ  El  colle  de  Cypre , ''  que  le  Preftre  Grégoire  appelle 

»ôr.'i’9^P^os.a  Partheniennej'ils’eleva  unetempelle  fi  furieufe,  qu’on 

dltiM.p.'Mt  ne  fé  fou  venoit  point  d’en  avoir  prefque  jamais  vu  de  telle.  Saint 
c1r.tp36.37.  Gregpirccnfaitladefcriptiondanslepoèmedelâvie.  Tousceux 
qui  elloienrdànsle  vaifieau,mcIoinit  leurs  cris  & leurs  pleurs  ù 
leurs  prières , & ceux  mcfmes  qui  jufques  alors  n’avcceiiteu  au- 
cuneconnoilTance  du  vray  Dieu , clloient  conttaintspar  lacrainte 
du-  péril  d’invoquer  le  nom  de  J.  C. 

Grégoire  fiirtout  foifoit  entendre  fos  fanglbts  . Il  n’ellaic 
’’  point  encore  battké  , & il  fevoyoh  en  danger  d’eilre  privé  pour 

jamais  de  la  grâce  de  ce  (âcrement.  [ II  n’y  a point  dapparence 
qu’il  n’y  euft  pas  plufieuts  Cbrétiens  fidèles  & battizez  dans  un 
cir.i  p.3b,  vailléau  ] 'où  tout  le  mondcinvoquoitJ.C,'&le  Concile" d’Elvire 

C“"*a.i.P97s.  avoit  permis  parfon  5^  Canon  aux  laïq^ues  mefmes  de  battizer 
dans  des  ncccflitcz  de  cette  nature,  pourvu  qu’ils  ne  fuflTent  pas 
bigames  ,&  n’eudênt  pas  violé  l’intégrité  de  leur  battefmc[par 
Tcrt.di  bjpt.c.  quelque  péché  mortcIjTertuIIicn  avoittenu  que  tout  Chrétien 
/inièrinLu^’i.  peut  en  ce  cas  donner  ce  qu’il  a receu  . ''S.Jeromefiiitfonexpret 
t.p.  1 50  b.  fion  & fon  fentiment.  * S;  Augulliha  cru  la  mefme  chofo,  [ &c’eft 

*7*.“  j'.ps!.c[i'I;  la  doarine  generale  de  l’Eglifc  J 

Hicr.i.tc.ij  p.  ''Mais  il  fomble que  cette  validité  du  battefine donné  parles 
itBÔa",  nir  p;  ne  full  pas  toutà  fait  reconnue  des  Grecs,^  puifque  Saint 

379.<f.  Baûle  dit  quefelon  le  fentiment  de  S.Cyprien&.deS.Firmifien, 

• Bir.cin.1  t.î.  il  nç  s’éloigne  pas  , il  fâlicnt  confiderer  ceux  qui  eftoient 
battizez  hors  de  ÏEglilc,comtne  battizez  par  des  laïques,  & les 
Mofe, 1.176.1  ij  purifier  par  le  battefme  de  l’Eglifo.  L’hilloire  d’un  Juif  battizé 
fableraportéc  parjean  Mofc&  par  Niixphore/aitvoir 
que  l’Eglife  geeque^  ou  croyoit  le  battefme  des  laïques  invalide, 
ou  le  laillbit  croire  aupeuplej.depeur  qu’il  n’abulâlt  de  celàcre» 
ment. 

[ Dans  l’Occident  incfme  où  nous  voyons  plus  certainement 


;o6x.  Alexandrie.  Mais  $ eltantrelolu  de  palier  d fcgyptc  en- Grèce  , il 
aicar.r  prit  l’occaCon  d’un  vaiffeau  d’Egine  [ ifle  prés  d’ Athènes, j '&  fit 
voile  au  temps-qu’on  appelle  la  queue  ou  le  lever  du  taureau  , 
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que  la  validité  du  hattefmc  lies  laïques  eftoit  reconnue , ] 'Saint  AmbdeSitn- 
àityre  frère  de  S.  Ambroife  eïlant  dans  le  danger  de  périr  par  P-*'* 
un  naufrage  , obtint  des  Chrétiens  qui  efloient  dans  le  vaideau 
qu’on  luy  donnait  l’Eucarillie  à porter  dans  un  mouchoir,  mais 
il  attendit  à demander  le  batrefme  qu’il  fuit  abordé;  & s’ellant 
rencontré  que  l’E ve/que  du  lieu  elloit  Luciférien,  il  fe  remit  en 
mer,  & allarecevoir  lebattefmecn  un  autre  lieu . [ On  nedifoit 
peut-ellre  pas  communément  jtux  laïques  qu’ils  eulTent  ce  pou- 
voir, depeur  qu'ils  n’en  abulâllènt , comme  on  en  a vu  des  exem- 
ples; ] '&CCUX  qui  n'ignoroicnt  ps  ce  pouvoir,  pouvoient  eftre  G«s  i.i  fp.  > 
retenus  prie  refteta:  d’une  chofe  li  lâcrée  , craindre  "d'y  faire  " P- 
des  fautes, & rfolcr  faire  ce  qu'ils  n’avoient  jamais  fait  ni  vu  fiire 
à d’autres . 'S.Auguftin  mefme  n’ofc  pas  allurer  fi  les  laïques  qui  Antin,P4r.i.i. 
donnent  le  battcl^  en  ces  occafions,  font  tout  à faitexemtsde  '•'la.r.p.ij.n. 
péché . 

'Quoy  qu’il  en  ï<Mt,SGregoiredit  qu’au  lieu  que  les  autres  ne  Njt.or.19  p. 
craignment  qu’une  mort  commune, il  picuroit  la  mort  fpirituelle 
defoname:*maiscequiputproillre  incroyable,  il  donnoit  des  2ar  i.pLjtdi 

maïquesfi  vivesdefâ douleur,  quedanscedangercommuntout 

le  monde  lé  joignoit  à luy  & compatifibit  à fon  malheur. 

A R T I G L E X. 

Lfi  prierei  du  Saint  & ceUet  de jet  parent  appaifent  la  tempe  fie  : Il 
fe  confacre  de  nouveau  â Dieu-.Du  tempi  çu'ilpajfa  à Athenei. 

OUTRE  la  remplie , Saint  Grégoire  & ceux  qui  efloient  N.icar.i.p.j. 

avec  luy  fe  voyoient  encore  prells  à prit  prIalôifLe'’'- 
vailfeau  où  elloit  l’eau  douce  qu’ils  prterient  pur  boire,  s’clloit 
rompu  dés  les  premières  fecoufsesdont  le  navire  fût  agitéimais 
ils  fortirent  bicn-toll  de  ce  péril  par  le  fecours  de  quelques  mar- 
chands de  Plienicie  m'ieux  equipz,que  Dieu  leur  envoya  favo- 
rablement pour  les  lècourir,  lorlqu'ils  cllment  prefts  de  prir  par 
la  foifau  milieu  desflots,[  lôit  en  les  recevant  dans  leur  vaillèau , 
fbit  feulement  en  leur  donnant  de  l’eau  , ] 'puifque  comme  ils  or.ij.p  jo«.c. 
efloient  prtis  d’Alexandrie  dans  un  vailfeau  d’%ine , llsabor-  car.t  p4,b. 
derent  encore  à Egine  dans  un  vailfeau  de  cette  ille . 

'L’orage  continua  l’elpacede  vingt  jours, ‘durant  lefquels  ils  «r.i  pjs.a. 
ne  voyoient  aucune  efeance  de  làlut  , & ne  lâvoient  où  ils 
alloient . 'Grégoire  plia  ce  temp  prollemé  fur  le  tillac , pur  cir.»p.}«.,r. 
implorer  le  fecours  de  Dieu  , à qui  il  promit  s’il  le  deliv-toit  de  p.jr  •i«r.,.p:4. 

•.^M9.p.j07. 
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lè  donner  entièrement  à luy,de  /ê  reconnoiftre  fon  ferviteur  au- 
tant par  cette  nourelle  obligation,  que  par  Ibblation  quela  merc 
luy  en  avoir  faite, '&  de  le  fcrvir  dans  la  retraite  & la  folitude.'De 
forte  qu’un  danger  fi  extreme  luy  devint  favorable  par  l’evene- 
ment , en  luy  donnant  occafion  de  meprifer  toutes  les  cho/ès  de  la 
terre. 

Son  pere  & fa  mène  eurent  dans  le  mefme  temps  quelque  len- 
timent  de  fon  danger  par  un  fonge,&  fe  mirent  en  prières  pour  le 
fecourir.  Leur  pieté  ne  luy  fut  pas  inutile;&  un  jeune  homme, 
(comme  l’expriment  le  Preftre  Grégoire  & Elie  de  CreteJ  qui 
avoir  beaucoup  d’affê£tion  pur  S.Gr^oire  , & qui  edoit  alors 
avec  luy, s’imagina  voir  la  mere  du  Saint  qui  montoit  fur  raer,te- 
noit  le  vaiflèau  avec  les  mains,  & le  tirrat  à terre  prefque  fans 
peine.  Grégoire  mefme  vit  en  fonge  qu’il  lêrroit  entre  fes  mains 
une  furie,laquelle  avec  un  regard  terrible  le  menaçcâtde  le  faire 
prir  par  la  tempfle  qu’elle  vendit  d’exciter  . 

'L’effet  fit  bientoff  voir  ce  que  fignifioit  ce  fange,  * Car  Dieu 
fléchi  par  la  priere  & par  le  vœu  que  Grégoire  luy  avoir  fàit,ap- 
paifa  aufli  toft  la  tempfte  ; la  mer  devint  calme:  & par  un  heu- 
reux effet  de  ce  danger , tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  vaiflèau, 
croyant  devoir  leurfhlut  temporel  à la  priere  de  Grégoire, acqui- 
rent en  mefine  temps  l’eternel,  en  embraffântla  fôy  de  J.  G.  'Ils 
abordèrent  bientoff  à Rhode,  ' & pu  après  à Egine,  d’où  le  Saint 
s’en  alla  étudier  à Athènes , comme  il  fbuhaitoit . 

[ Il  demeura  fans  doute  plufieurs  annc'esà  Athènes , ] ’puifque 
n’ayant  ps  encore  de  barbe  lorfqu’il  y vint,["&ainfin’ayantap-  More  j. 
premment  que  21  ou  2r  ans  au  plus.J'il  en  avoit  prés  de  jo  quand 
ilen  voulutlbrtirfen  J55  au  pluftoff.SaintBafile  ’quin’y  vint  que  v,  s.  Biiii 
qutlques  temp  apres  luy  , proiff  y effre  venu  vers  351.  * 

Nous  ne  dirons  prefqüe  rien  de  tout  ce  qui  r^arde  le  temp 
qu’ilpff'a  dans  Athènes , ni  de  ce  qui  touche  fon  union  avec  Saint 
Bafile,  ] 'qui  y vint  fort  pu  apés  luy , [ "prccque  nous  en  avons  Ibid  f 7.9. 
traité  amplement  fur  le  dernier . Nous  remarquerons  neanmoins 
que  S.  Grégoire  borna  toujours  fâ  fcience  à l’étude  de  la  langue 
grcque.  ] 'Car  depis  mefme  qull  eut  effé  à Conffantinople , il 
avouoit  qu’il  ne  favoit  ps  le  latin . 

[ Il  n’eff  pint  ncceffaire  de  remarquer  ] 'qu’il  fe  rendit  très  ha- 
bile dans  les  belles  lettres,  dans  la  poëfie , dans  l’eloquence , & 
encore  plus  dans  la  philofophie.  [ Sa  réputation  fur  ce  pint  va 
audelà  "de  ce  que  nous  en  purrions  dire.  J 'Un  homme  habile  &o- 
n’a  pint  craint  de  le  mettre  audcflùs  de  tous  les  orateurs  de  la 
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Grèce  : & fi  l’on  trouve  quclche  chofe  à redire  dans  fes  ouvra- 
ges , c’eft  qu’il  y a trop  de  figures , trop  de  delicatefic,  trop  d’or- 
oemens , trop  d'érudition.  'Philoflorge  le  comparant  avec  ce  SuiJ.y.p.*»*, 
qu’il  y avoit  alors  de  plus  cloquent  parmi  les  Catholiques , luy 
accorde  les  grandcsqualitcz  d’Apollinaire  & de  Saint  Bafile,  avec 
un  caradlerc  "d’efprit  plus  grand  & plus  elevé  pour  la  compofi- 
tion . 11  dit  qu'il  eftoit  plus  ferré  qu’Apollinaire,  "plus  grave  & 
plus  fort  que  S.  Bafile.  'Suidas  prétend  qu’il  fuivoit  particulière-  P *>*•« 
v.s.A<lri«i|  jpent  le  caraOerc  de  Polenion  de  Laodicée , [ ' célébré  orateur 

payen  au  commencement  du  deuxiemelieclc.  J'D’autrescroicnt  D» 
qu'on  le  peut  comparer  à Ifocrare,  & que  fon  fiyle  en  approche 
t^aucoup.  [ Je  n’entens  pas  bien  ce  que  veut  dire  S.  Sidoine,]  'lorfi  SW.La-ep.j  p. 
qu’il  luy  attribue  la  confolation  pour  Ibn  caraâere  particulier . 

[ Ce  qui  luy  fut  plus  avantageux  & plus  glorieux  que  toute  la 
foiencc  & toute  l'cloquence  qu'il  acquit  à Athènes,  ]'c’eft  qu'il  jr 
I.  vécut  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu , ' & donna  toujours  U' 
première  place  dans  iûn  cfpritf  & dans  fon  coeur  ]à  ce  quiefioir 
efiêâivementleplusimportaDtdc  ieplus  grand.  Au  milieu  d'une 
jeunelTe  emportée  , fou  vent  divifi-een  fiiâionsj  pour  fes  profofi 
fours,  ] il  conferva  toujours  le  calme  & la  paix;  '&  bien  loin  de  fe  <■  * - ■ 

laifièr  aller  au  dcreglement  des  autres , U en  retiroic  mefine  plu- 
fieurs , & les  portoit  à la  vertu  . 

[ Durant  qu'il  elloit  en  Grece,  ] 'cette  province  fut  agitée  par 
un  tremblement  de  terre  epouventable,  & qui  luy  caufo  une  ex-  . 
treme  frayeur , Il  n’elldt  pas  encore  battizé  quand  cet  accident 
arriva,  [ & nous  ne  pouvons  pasdire  quand  il  le  fut]  Il  parle  après 
ced  d'une  grande  maladie , où  il  peolâ  cfire  étoufé  par  une  op- 
prelfion  d'efiomac.  f Nous  ne  voyons  rien  qui  en  dûermine  le 
temns.  ] 'Ce  fut  fans  doutedurant  fon  fejour  dans  la  Grece  qu’il  cir.4.p.S6.1>. 
vit  de  fos  yeux , comme  il  le  dit , les  frequents  changement  qui 
arrivent  dans  l'Euripe  , qui  efi  un  détroit  de  mer  fort  ferré  entre 
Tille  d’Eubée  & l’Acaïe . 

V.JuiitB  f 'Il  eftoit  encore  à Athènes  lorlque  Julien  y vint  pour  y pafier  or.4.p m.itt, 
*•  quelques  mois,  [ vers  le  milieu  de  l’an  3 5 5;]  & il  prédit  dellors  une 

partie  des  maux  que  cet  apofbit  devoit  un  jour  Ik'ueau  monde. 


t.  * iti  wfir  • Je  penfe  qu*it  fauJro<t  ülJrtf  • Et  l'itoile  qn*oa  met  ca  ect 

eAi1roit>marqu<  au'il  y a quelque  Caote.  L* Abbé  de  BiUi  traduit  mttr  frimi 

peine  i croire  que  ee  foie  le  feot. 
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ARTICLE  XI. 

Saint  Grégoire  retourne  en  Joapaftavec  fonfrere  Ce  faire,  qui  va 
enfuite  à la  Cour  de  Confiance , 

[ Ç Aint  Grégoire  demeura  donc  à Athènes  avec  Saint  Badie , 
i3  que  Julien  y vit  aufli,juique  vers  la  fin  de  l’an  355.  Mais  la 
fuite  de  fa  vie,  & plus  encore  celle  de  S.  Bafile  , ikius  font  juger 
N*t,e«rj.p.4  à.  qu’ils  n’y  demeurèrent  guère  davantage  enfcmble . ] 'Il  y avoit 
fort  kmg-temps  que  S Grerare  étudioit  l’art  de  l'eloquence , & 
il  approchoitde  la  30.*  annâ,  [ eflant  déjà  avancé  dans  la  37.'  ] 
p.5.a.  'L’amour  de  fon  pays  & le  defir  de  voir  fes  parens  extrêmement 
âgez , luy  perfuadoient  de  quitter  Athènes:  '&  il  efloit  temps 
qull  choifit  un  genre  de  vie  plus  fiable  & plus  fixe . 'CepetKlant 
quand  il  fut  fur  le  point  de  partir , les  larmes  & les  conjurations 
que  toutes  fortes  des  perfonnes  luy  firent,  l’emportèrent  fur  la  re- 
folution  qu’il  avoit  pnfe,  & le  contraignirent  mefme  de  laiflèr 
partir  Bafile  fans  luy . 

‘Entre  lesconfiderations  par  Icfquellesfos  amis  s’efforçerent  de, 

Ici  retenir  à Athènes,  il  luy  ptomettoient  de  luy  faire  av<»r  une 
chaire  de  rhétorique:  [ Mais  il  ne  leur  donna  pas  le  kâlir  d’exeCu- 
a|or,io.iHj}4.b  jçf  leurpromcffi:,J’n’eftanrdemeuré  à Adienesquepeudetemps 
cr.to.p.))4.Kc.  àprés  Sainte  Bafile, Il  s’en  ret'ua  fans  prefque  qu'on  le  fçeufl;’le  dé- 
fit de  fe  réunir  avec  fin  ami  luy  fit  rompre  tous  les  liens  dont  on 
Boii^ia»y,p.  voulait  l’aTrefler.'Ainfi  il  peut  avoir  quitté  Athènes  au  comment 
’ cernent  de  356.  ou  peu  après.  J 

or.io.p.i<4>b.c.  'llvintparterredeGreceà  Conflantinoplc,otifon  frereCefaire 
efloit  arrivé  par  mer  ven  le  mefme  temps;  'ce  que  S. Grégoire 
attribue  à une  providence  particulière  de  Dieu  , qui  écoutant 
volontiers  les  vœux  que  lesperes&lcs  meres  offrent  pour  lesen- 
fans  qui  leur  rendent  l’obdffance  qu'ils  leur  doivent , vouldt 
exaucer  la  priereque  là  fâinte  mere  luy  avoit  faitede  luy  renvoyer 
fcs  deux  enfans  enfemble,  de  mefme  qu'ils  eftdent  prtis  enlem- 
ble  de  ù.  maifon . 

'Celâire  revenoit  d’AIc.xandrie,  [ oh  nous  avons  vu  qu’il  efltnt 
allé  torique  liaint  Gtegcàre  alla  étuder  en  Palefline.  J 'Cette  ville 
eftàt  alors  comme  une  célébré  academie  de  toutes  fortes  de 
fciences;  '&  Cefaire  y emploj-a  très  utilement  les  années  qu’il  y 
paflâ.  11  efloit  fidele  aux  ordres  de  lès  maiflres  , lè  failôit  aimer 
de  lès  compagnons,  mais  ne  lèlioit  ''qu’avec  les  meilleurs,  fuyant  &c. 


a.b. 
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cncietement  la  convertâtioo  des  autres , 'pareequ'il  fa  voit  com- 
bien  les  compagnies  ont  de  force  pour  nous  porter  à la  vertu, & 

[encore  plus^u  vice . AuflTi  quoique  la  gandeur  d’Alexandrie  y 
rendiftprelque  tout  le  monde  inconnu, Cefaire  ne  laiflbit  posd'y 
élire  ellimé  & des  magillrats  & de  toute  la  vilIe,foit  pour  fon 
riifptcJn , elprit , foit  pour'lâ  lâgellë . I>. 

'Il  y étudia  toutes  fortes  de  foiences  , & lé  rendit  plus  habile 
dans  toutes,dit  Saint  Grégoire, non  (êulement  qu'aucun  de  ceux 
de  fon  âge,  mais  mefme  qu'aucunde  ceux  qui  les  étudknent  de-  ^ 

puis  long-temps  II  apprit  la  géométrie,  & l’aftronomie  mefme,  *. 
autant  qu’elle  luy  pouvoit  lêrvir  à admirer  dans  l'harmonie  des 
deux  celui  qui  les  a créez, 'mais  non  pas  pour  y chercher  la  oon-  <>t 
noiflknee  des  choies  qui  dépendent  de  la  volonté  de  Deu  , non 
du  mouvement  des  adres  II  fe  rendit  furtout  très  habile  dans 
l'arithmetique  , & danslamedcdne,  pourconnoillre  pria  na- 
ture & le  tenmerament  les  caulës  des  maladies.&  les  moyens  de 
les  guerir.Ce  fut  enquoy  il  excella, & ce  qui  le  fit  admirer  dans 
l’Occident  mefme  aulTibien  que  dans  l’Orient . 'II  n’eltent  pas  p.iSa,c|>7SA 
feulement  habile  dans  ces  foiences , mais  encore  dans  l’art  de  la 
parole  dans  la  philolbphie  dont  il  pollcdoit  les  plus  célébrés  p-ijr»- 
auteurs . 

'S’ellant  donc  enrichi  à Alexandrie  prl’acquilition  de  toutes 
fortes  de  vertus  aulü-bien  que  de  connoifiànces,  il  voulut  avant 
que  des’en  retourner  en  fon  pys  pllèt  quelque  temps  à Conl^ 
tantinople . 'Comme  il  elloit  fort  beau  de  vilâge , d’une  taille  p-iSi  c. 
avantageufe&agreableentoutescholcs,'!!  s’attira  bientolirefli-  p.i«4.c. 
me&l’allêéiiondetout  le  monde,  julquelà  que  pour  l’arreller 
on  luy  offrit  des  honneurs  publics , une  alliance  très  noble , & la 
dignité  de  Sénateur . La  ville  en  oorp  envoya  mefme  une  dépu- 
ration à l’Empreur[Conllance,qui  pouvent  élire  alors  à Milan,] 
pour  le  llipplier  d’ajouter  à tous  fes  autres  ornemens  l'honneur 
d’avtâr  Cefaire  pur  habitant  & pour  mededn;  'ce  que  l’Emp-  p.i 
reurluy  accorda.'Mais  toutes  ccsconlideratioosenfemble  furent  ib. 
menns  fortes  fur  fonefpitque  l’amour  de  fon  frère ,qui  luy  per- 
fuada  d’abandonner  tout  pur  s’en  revenir  avec  luy  chez  leurs 
prens. 

'Apés  que  Celâlre  eut  plié  quelque  terap  dans  fon  pays,  &’  b, 
qu’il  y eut  fait  admirer  là  capacité  [ dans  la  medecine,  ] ledefir 
M la  gloire  & de  fe  rendre  le  proteéïcur  de  fa  ptrie  aupés 
du  Prince , le  porta  à aller  à la  Cour,  Ses  prens  & fon  frerc  ne  b.c. 
furent  ps  fatisfeits  de  ce  voyage  , jugeant  qu'il  elloit  & plus 
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avantageux  & plus  honorable  d’ellre  des  derniers  dans  la  mai- 
Ibn  de  Dieu,  que  d'eftre  le  premier  dans  le  palais  d’un  £mpe> 
reur . 'Et  neanmoins  on  ne  pouvoir  pas  condanner  tout  à âit  le 
choix  qu’il  faifoit.  Car  "la  vie  de  la  retraite,  dit  S.  Grégoire, n’eft 
pas  moins  la  plus  difficile  que  la  plus  excellente . Elle  n’eÂ  pas 
pour  tout  le  monde.  Il  faut  pour  cela  que  Dieu  donne  une  gran- 
deur d’ame  pour  Ibûtcnir  la  volonté  ''fincere  qui  nous  la  £iit  de- 
firer.  Ce  n'ell  pas  peu  de  conlërver  la  vertu  dans  une  vie  infé- 
rieure, & d’y  préférer  ce  qui  regarde  Dieu  & le  fahit  à la  vaine 
fplendeur  du  mondq  'de  ne  confiderer  tout  le  relie  que  comme 
un  perfonnage  étranger  qu'il  faut  foûtenir  un  peu  de  temps , & 
de  s’appliquer  (ërieufement  à vivre  pour  Dieu,  & à conferver  fon 
ame  cemme  l’image  qu’on  a receue  de  luy,  & qu’on  eft  obligé  de 
luy  rendre.  C’ell  auffi  ce  que  fit  Celâire . 

'11  n’eut  pasde  peine  à obtenir  le  rang  de  premier  médecin , flc 
mefmede  favori  de  l’Empereur;  '&  ceux  qui  eftoient  audelTu» 
de  luy  pour  le  rang,eltoient  audeflbus  de  l’honneur  & de  la  ré- 
putation qu’ils  s’efloit  acquiiê  en  ne  voulant  rien  receveur  des 
perfoones  de  qualité  qu’il  fbulageoit  par  ibo  art . Certe  genen»- 
uté  ne  conttibuoit  pas  peu  à l’avancement  de  là  fÔRune,  puifque 
rien  n’efl  plus  capble  d’elever  une  perlônne  qu’une  grande 
ellime  de  \ ertn&  de  probité  .'Audi  il  eftoit  refpeélé  de  tout  le 
moode  audefliis  de  fa  qualité;  & quoiqu’il  ne  manquaA  point 
d’eflre  honoré  des  grandes  charges  qu’on  kiy  peuvcùt  donner , 
l’Empereur  Sc.  principaux  de  la  Cour  l'eflimoient  toujours 
digne  d’un  d^ré  plus  haut  que  celui  oie  il  eftoit  monté.  '11  lé  fâi- 
Ibit  aioh  beaucoup  d’amis  par  fâ  conduite  obligeante  & gene- 
ai.w  p.)S6b.  reufê  , autant  que  par  les  cures  qu'il  fiifcàt . 'Cependant  ni  la 
gloire  ni  les  delices  au  milieu  delquellcs  il  vivoit , ne  corronv 
pirent  point  la  nobleflè  [ & la  grandeur  }de  ion  ame  . Quelque 
grands  avantages  dent  il  jouifl  ; celui  qu'il  cüimoit  toujours  le 
plus,  eftoit  d’eftre  Chrédeq  & de  le  paioiftrc  . Tout  le  relie  eb 
comparailon  ne  luy  fembloit  qu’un  jeu  & qu'un  fonge . '11  eftoit 
eocierement  éloigné  du  luxe  & des  delicatellès  ordinaires  de  la 
Cour.  'Sa  modeftie  & fa  pudeur  le  rendoient  aimable  à tout  le 
monde;&  on  ne  craignoit  point  de  luy  confier  les  choies  les  plut 
fecrettes,  fât^  luy  faire  promettre  la  fidelité,  dont  Hippocrate 
veut  que  fes  difciples  fàflent  un  lérment . 

'Srâ  "détachement  des  biens  eftoit  audelTus  de  tout  ce  que  les 
philof'ophes  ont  {amais  fait.  'Il  fbulageoit  par  fes  liberalitez  les 
belbins  de  beaucoup  de  pauvres,  ou  les  tiroir  mefmc  dé  la  pau-; 
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Treté.'Il  ne  refufa  jamais  rien  à perfoone  ; & la  facilité  avec  la- 
quelle il  donmic  fans  peine  ce  qu'on  luy  demantloic , lâilbit  meC- 
me  qu'oD  fe  repentoitde  oc  luy  avoir  pas  demandé  davantage. 
Pluneurs  aufli  enabufbient , en  luy  demandant  des  grâces  dont 
ils  n'avoient  nul  belôin  -,  '&  les  domefi  ques  ou  d'autres  perfôn- 
nesà  qui  il  laiflôic  l'adminiflratiaa  de  Ton  bien  , le  dillipoient  à 
leur  pixjfit.'Saint  Grégoire  éciitàun  Philagre  qui  avoitefté  l'ami 
de  fon  frère  & le  compagnon  de  toutes  lés  études. 

'Tellefutla  conduiteque  Cefairegarda  à la  Cour.Il  vécutâe 
mourut  dans  ces  difpofîcions . Il  conferva  toujours  intérieure- 
ment à la  Vue  de  Dieu  une  pieté  plusque  cominune . Il  prenoit 
le  loin  & la  nroteiSiioa  de  ceux  de  les  proches  à qui  il  efioit  arrivé 
quelque  dilgrace . 11  meprilbit  le  faite  & gardent  une  parhiite 
égalité  avec  fes  amis.  S'il  Ce  maintenoit  en  crédit  auprès  des  pre^ 
miers  ofHciers , il  favoitauffi  défendre  la  vérité  pour  laquelle  il 
eut  divers  combats  à fbûtenir . Dans  tous  les  entretiens  il  ^ifoic 
paroiltrenon feulement  beauooupd'efprit&  de  delicateflè,mais 
encore  beaucoup  de  pieté  & de  rcle . 

ARTICLE  XII. 

S. Grégoire  reçoit  le  hattefmejÉtabaneioHne  Ut  efpera/icei  du  monde. 

Ette  vie  que  CelâiremenoitàlaCour  , fêmbloit  plutoft 
digne  d'elc^es  que  de  blafme,]'&  neanmoins  S.  Grégoire 
ne  s'en  pouvoit  fatisfaire , & ne  ceffoit  point  de  luy  écrire  pour 
l'en  retirer  [commenous  venons  dans  la  fuite  . 

Aufli  il  n’eut  garde  de  &ire  le  mefme  choix  pour  luy  mefhie.  JH 
donna  d'abord  à l'air  du  monde  & àla  feenedu  Cecle  un  peu  de 
montre  qu’il  fit  de  lôo  éloquence  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  fktis- 
ftire  la  foibleflc  dcquelqiies  perfànnes,  qui  exigèrent  cela  de  luy 
comme  une  dette.Or  pour  luy  il  n’avoit  nul  amour  pour  cette 
vaineoftentation.ni  aucundeftrde  parcàflre  'Ainfi  s'il  a eu  quel- 
quefoisde  l'ambition  pour  acquérir  de  la  réputation  par  la  paio- 
lc,&  s’il  a talchéde  s’attirer  derellime  par  fes  difeours  étudiez, 
c'eflmt  avant  que  deconnoilirela  proie  etemelle,&  de  feconfa- 
crer  entièrement  à Dieu, [c’eft  à dire  lorlqu'il  eftoit  encore  à Athe- 
nesJCarce  futà  Atheneque  luy &S.Balilerefblurent de  renon- 
cer entièrement  au  monde,&deconlâcrerà  JC.  toute  la  fcience 
& l’eloqnence  qu’ils  avoientacquifês,'&  qu’ils  le  donnèrent  pro- 
ie de  vivre  enfêmble  pur  Dieu  fëul  dans  la  retraite  de  la  folitude. 
T t i.j 
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3J4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

'Saint  Grégoire  ne s’«ftok  hallédc  qmcter  Atheiicsque  pour 
venir  fe  rejoindre  à SBalile,  'choifirun  genre  de  vic,*&  exécuter 
la  refolutianquliavoit  prife  d'abandonner  toutes  les  penfées 
d'ambition&  d’hooneur.pourembralfcr  une  vie  & ime  philofo- 
phietoutecelcfte.'Ainfi  ayant  eftéobligé  de  paroiftre  quelque 
temps  fiir  fc  theatredu  fiecleX&  peut-eftre  dans  le  bateau  Jil  le 
quit  ta  bientoft  pour  vi  vre  à luy  mcfme,[&  àDieu.  ]II  de  vint  hom- 
me d’enfant  qu’il  aveât  efté  jufquesalots , & fit  des  efforts  plus 
généreux  pour  s’elever  à la  divine  philofi>phie . 

'Socrate  dit  qu’on  le  pieflà  beaucoup  auift-bien  que  S Bafile, 
de  fc  mettre  [ tout  à âit  dans  la  bareau , J&  cnoore  plus  d’enlêi. 
gnerla  rhétorique, de quoy  ils  effoienttres  capables,  ayant  ap- 
pris cette  (ciencedans  la  demicre  perfedion  .•  mais  quils  mepri- 
ferent  l’un  & l’autre  ces  emptois.ayant  mieux  aimd  embraflèr  la 
vielôLtaire.  'Il  eff  vray  neanmoins  que  S.  Bafile  enléigna  quel r S 

que  tempsl’eroquencef  àCelàrée,  J&  fe  renütfeo  peu  de  mois]  * *• 
tlluftre  dans  cette  proteflk».  Mais  S.  Croire  fe  rendit  encore 
plusilfuffre  en  la  meprilânt  pour  fe  donner  tout  entier  au  1èr- 
vicedeDicu;  & il  eut  melme  l’avantage  de  faire  delcendre 
Bafile  delà  chaire  > & de  le  renfermer,s’il  faut ainfi. dire, dans  fa 
retraite. 

'LePreftreGregoîreditquecefut  feulement  après  avoir  quitté 
Athènes,  & eftre  revenu  en  Ibn  pays, qu’il  recent  le  faint  battef- 
me.  ' Nous  n'en  trouvons  rien  de  particulier,  linon  que  ] 'depuis 
fon  battefme  il  n’a  jamais  voulu  faire  aucun  ferment , melme 
dans  les  occafions  les  prusimpoitantes,lâ  vieeffantcaulè  qu’on 
s’alfuroitdavantagefur/â  parole quefur  tous  les  fermons  desan- 
tres;  'On  trouve  neanmoins  dans  fes  écrits  quelques  e.xpreflions 
qui  femblent  eftre  des  fermens . 

'Enfe  donnant  à Dieu  il  luy  donna  toutes  les  chofes  quil  en 
avoir  reccuës  , afin  de  le  pouvoir  pollcder  luy  fcul>  Il  meprilâ 
ablbluHient  les  richeftès,  la  noblellè  , k réputation,  la  puiftâtice , 

& toutccqui  regarde  les  voluptez  baftès& perillàbl»  de  k ter- 
re. 'J’ay  tout  donné , dit-il  en  un  cndroit,à  celui  qui  m’a  receu  & “ 
conlèrvé  pourlbn  prfage . Je  luy  ay  conlàcré  mes  biens , ma  “ 
gloire,  ma  lânté,  & letalent  dek  parole  que  Je  pouvois  avtnr;  » 
& tout  le  fruit  que  j ay  tiré  de  ces  avantages,a  efté  de  les  mepri-  « 
fer , & d’avoir  quelque  chofè  à qiioy  je  puffe  preferer  J.CLa  pa-  « 


0ûl!.)x.ma]r,p» 
• .♦.c  i ?■ 


t.  'Papebrok  le  fait  veoir  d’Acbenes  à Naciante  pour  yrecevofr  U batiefine  vtrt  jit  pafT«r 
ét  là  I Antiochet  y étudier  feus  Libanids,  & retourner  de  là  s Atbenes  &&(  Nens  ne  vcyccs 
point  de  foodeuMAt  à tout  ce!a»  Libaoiu:  na  point  enfti^né  à A&nocb«  quapré»  ) 
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„ rôle  de  Dieu  m'eft  deveoUeaufTi  douce  que  le  miel.  J’ay  appeUé 
„ la  prudenceà  mon  fecours,  & j’ay  confâcré  ma  voix  à la  fâ^IIè 
„ [eternellejj’ay  travaillé  de  plus  à modérer  ma  colere,  à mettre 
„ un  frein  à ma  langue , à regler  tous  mes  r^rds , à obfërver  les 
„ réglés  de  la  tempérance , & à fouler  aux  pez  toute  la  gloire 
„ mondaine. 

'En  le  donnant  au  fervice  de  J.  C il  renonpi  à toute  ambition  ; «•>»  p.»rs-i>  H 
Et  dellors  on  ne  vit  jamais  un  homme  plus  froid  & plus  infenfible 
pour  toutes  les  cholës  de  la  terre . Il  n'eut  plus  que  du  degouft 
pour  tout  ce  que  les  autres  e(lin]ent&  recherchent  avec  pafTion 
Les  richeilês  terreflres  & periflatdes,  les  voluptez,  les  plaiflrs  de 
la  bouche,  b moUeflè  & la  magmücence  des  habits,  la  beauté  & 
l’écbt  des  pierres  precieulês,  les  charmes  de  b mufïque,  les  dou- 
ceurs eficminées  des  odeurs,  les  divertUIèmens  du  theatre,  ne  le 
touchèrent  plus , & il  y renonça  fans  peine.  11  regarda  comme 
étrangement  ave^lez,  ceux  qui  s’abandonnant  à ces  padions , 
fouillé  b noblefle  & l’excellence  de  leur  ame  par  des  delïrs  fî 
bas  & li  Ibrdides  , & fè  livrent  tout  entiers  à dêiombres  quifè 
dilfipent  & difparoifTent  tout  d’un  coup,  comme  fî  c’efloit  quel- 
que chofe  de  (blide  & de  fbble.'J.C  l’auteur  de  nofhe  fâlut  eleva  cw.vp,}t<3t. 
tellement  fôn  ame  vers  le  ciel , "qu’il  n’aima  plus  rien  de  toutes 
les  grandeurs  & de  toutes  les  douceurs  de  b terre.  Tout  l’afTai- 
lîxioement  de  b table  cfhàt  de  gros  pain , un  peu  de  fel , & de 
l’eau'-  âc  il  eflimoit  plus  cette  vie  pauvre  6c  pmitente  que  toutes 
les  délices,  toute  l'aboodance,  & toutes  les  dignitez  des  perfôn- 
nes  les  plus  elevées  dans  le  monde . 11  regardoit  les  plus  grands 
honneurs  comme  des  fooges  vains  & frivoles , ou  comme  des 
bntofmes  qui  fe  jouent  des  hommes  en  les  datant , & les  aban- 
donoent  les  unsapréslesautresprefqueaufTitofl  qu’ib  (ê  font  pre- 
fentez  à eux. 

ARTICLE  Xllt 

Aufterite^&maladift  d/  Saint  Grégoire:  De  quelle  maniéré  il 
ufe  de  fin  bien. 

['V  TOUS  venons  de  vmr  en  pafbnt  quelque  chofë  des  jeûnes 
J\|  tSc  des  autres  mortifications  que  S.  Grégoire  pratiquoit . 

Nous  en  verrons  encore  d’autres  marques  quand  nous  parle- 
rons de  fâ  retraite  dans  le  Pont,  & de  b maniéré  dont  il  vivoit 
dans  fâ  vieillefrc.  Mais  nous  apprenons  de  luy  raefme  b vie  qu'il 
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mmoit  en  ce  temps-ci , où  il  eftoit  dans  la  force  & dans  la  vi- 
deur de  (à  jeuncflè.  & où  il  commençoit  à livrer  des  combats  à 
fennemi  de  noftre  6Iut.  ] 'J-  G.  qui  l’en^getât  dans  cette  carriè- 
re , le  couvrit  de  toutes  parts  d’armes  invincibles , & mit  dans 
fon  coeur  une  foy  plus  ferme  que  lediamant  II  purifioitfoname 
pr  la  grâce  du  S.  Efprit,  dont  il  fe  renmliffoit  dans  la  leélure  de 
la  méditation  des  divines  Ecritures  . Cette  étude  fainte  luy  fit 
rejetter  avec  degoufl  les  auteurs  profanes, où  il  ne  trouvoit  plus 
qu'amertume,  qu'un  foux  brillant,  qu'une  beauté  vaine.  IlafTu- 
jettiflbit  fon  corp  que  la  fleur  de  la  jeuneflc  rendoit  rebelle , & 
il  le  domptoit  pr  fon  grand  travail . Il  repaima  l'intemperance 
& la  foreur  des  autres  plaifïrs  qui  en  font  la  fuite  naturelle.  L'a- 
mour de  la  chafkté  retenoit  fes  yeux  dansla  modeflie . Iltra- 
vailloit  à formtmter  tellement  la  colere  qu’elle  ne  le  troublafi 
plus  pr  fês  mouvemens . Il  enchaindt  tous  fes  membres  pria 
monification . Le  plaifir  qu’il  avoir  pris  aupravant  à rire  avec 
excès  fit  alors  le  fujet  de  fes  larmes.  En  un  mot  il  devint  mort  à 
touteequi  luy  efloitaupravantle  plus  cfaer&  lepilus  agréable. 
Son  habit  eftoit  rude  & gtolTier.  Il  couchoit  à plate  terre,  quoi- 
qu’il euft  une  grande  douleur  de  cofté:  Et  de  plus,  l'abondance 
de  fes  larmes  ne  luy  premettoit  pas  de  dormir.  11  travail  loit  du- 
rant le  jour , cbantoit  durant  la  nuit  les  loüanges  de  Dieu , & 
n'accordoit  ni  repxis  ni  plaifir  à là  chair  , qui  fo  révoltant  aup- 
ravant contre  fon  ame , l’arreftoit  loriqu’elle  vouloit  s'clever- 
vers  le  ciel . Enfin  pur  fe  dégager  de  tout  ce  qui  puvoit  l’em-' 
pfeher  de  tendre  à Dieu  avec  toute  l’ardeur  & la  liberté  qu’il 
fouhaitoit , il  fe  déchargea  de  fes  richeffes  comme  d’un  plant 
fardeau. 

• 'Ce  furent  fans  doute  fes  aufteritez  qui  le  rendirent  extrême- 
ment infirmefauflibien  que  Saint  Baille, Javec  lequel  il  dit  qu’il 
avoit  cela  de  commun,  enmefme  temp  qu’il  allure  que  la  feve- 
fité  de  ce  Saint  contre  luy  mefme  eftoit  la  caufe  de  les  frequen- 
tes maladies  'Mais  il  eft  obligé  d’avouer  de  luy  mefme,  que  le 
defir  de  vaincre  là  chair  pr  les  mortificarions,  n’a  voit  ps  moins 
de  prt  à fes  infirmitez.  continuelles  que  la  loiÛelfe  du  tempiera- 
ment.  . 

[Il  fupportoit  fes  maladies  non  feulement  avec  ptience,  mais 
avec  jrae  , comme  on  le  voit  pr  un  billet  court , mais  tout  à 
foit  beau,qu’il  écrit  à un  de  fes  amis  malade  aulTi-bienque  luy.] 
'Je  fuis  tourmenté  par  la  maladie,  dit-il,  & je  m’en  reiouis  , non 
precque  je  fuis  aïoû  touimenté  , mais  preeque  j’apiprens  aux 

autres 
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autres  la  patience  . Car  n’ellant  jamais  fans  douleur  , je  tire  au 
moins  cet  avantage  de  mon  état  d’infirmité , que  je  le  fupporte 
patiemment,  & que  je  rends  egalement  grâces  à Dieu  des  fouf- 
fianccs  comme  des  foulagemens  qu’il  m’envoie , parceque  je 
fçay  que  la  Ibuveraine  raifon  n’ordoonc  rien  à noftre  égard  fans 
cailbn,  qnc^ue  nous  ne  la  voyions  pas. 

[Il  avoir,  comme  nous  avons  vu  , abandonné  tous  fes  biens  : 
mais  il  lêmble  qu'il  en  ait  plutofi  quitté  l’afiéélion  & l’attache 
que  la  poflèfiion  réelle,  puifqu’ayant encore  fon  pere  & fa  mere, 
il  ne  pouvoir  pas  en  difpolèr  . Et  nous  verrons  en  effet  qu’il  le 
plaint  du  trouble  que  la  couduite  du  bien  de  fon  po'e  luy  cau- 
ibit,  ] 'furtout  de  ce  qu’il  eftoit  contraint  de  payer  la  taille  : [ ce  Nsi-cir.s.r  ;»• 
qui  marque  que  c’efloient  des  biens  patrimoniaux  , & non  pas  *' 
ceux  de  i’Eglifê  de  Nazianze.] 

Lorfqu’il  fut  fait  Evelque de  Salîmes  du  vivant  de  fon  pere,il 
dit  qu’il  n’effoit  pas  moins  pauvre  que  fon  troupeau,  & qu'il  n’a- 
vât  pas  du  pain  à donner  aux  étrangers . 'Il  paroiif  neanmoins  s.i.p  515. 
par  fon  teflamenr,  que  depuis  la  mort  de  fon  pere  il  n’avoit  pas 
quitté  abfolument  la  pofiefTion  de  fon  bien , quoiqu’il  l’euff  con-  *' 

ucré  aux  pauvres,  & qu’il  le  confideraft  comme  leur  apparte- 
nant plus  qu’à  luy  .'C’efl  pourquoi  il  difdt  à Conffantinople,qu’il 
avoit  auflî  peu  d’argent  que  d’ailes:  '&  priant  un  nommé  Julien  «r49  P-iii-i. 
de  décharger  Ibn  bien  des  tailles  ordinaires  , il  dit  qu’il  l’avoir 
donné  aux  pauvres  pour  fuivrelaCroix,&  qu’il  eftoit  commun 
à tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  befoin , comme  le  port  à tous 
ceux  qui  font  for  la  mer, 'Se  demandant  à luy  mefine  oîi  eftoient  9-f 
iès  poflèfficins  & fes  richeflès,  il  répond  que  Dieu  les  avoit,  (c’eft 
à dire  les  pauvres,)  & que  de  mifërables  harpies  a voient  empor- 
té le  refte.  [ Ecrivant  à un  ami  qui  luy  avoit  demandé  quelques 
» livres,  il  finit  là  lettre  p^ces  mots.-J'Vous  me diret peut-eltre 
n que  ce  n’elt  pas  une  adion  digne  de  la  generofité  d’un  philofb- 
»>  phe  , de  vous  demander  le  prix  de  ces  livres  Je  vous  fupplie 
» neanmoins  de  me  fâtisfâire  touchant  œr  argent , & je  donnerai 
» ordre  que  les  puvres  vous  làcisfoftènt  touchant  voftre  objec- 
tioa'll  reconnoift  qu’il  avoit  la  réputation  d’aimer  à donner  aux  or.i9.p.a!>9  J. 
pauvres;  & il  dit  qu’il  ne  s’en  faut  ps  étonner,  puifqu’il  ne  fait  ' 

qu’imiter  l’exemple  que  fon  pere  6c  là  mere  luy  donnoient  de 
cette  vertu. 

H» 

V V 
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ARTICLE  XIV. 

S^int  Crrgoirt  rend  fon  elo^HCnce  fai/itt  & Chrétienne. 

Nii.cir.i.p.|>  ' Regoire  en  abandonnant  tout  ce  qu'il  avoir,  pour  Dieu, 
’■  V T ne  fc  refcrva  que  l’eloquencp  qu’il  avoir  acquilë  avec 

tant  de  peine;  Il  ne  le  la  refèrva  pas  neanmoins  pour  luy  mefrac, 
cir.i.p.s  b.  mais  pour  la  mettre  aux  picz  de  J.  C,  'à  qui  le  premier  mouve- 
tp.'99.p.»»«.t>.  ment  de  fa  pieté  l’obligea  d’en  faire  un  facrifice, 'croyant  devoir 
confacrer  l’art  de  la  parole  aulfi-bien  que  tout  le  relie , à celui 
qui  eft  la  proie  du  Pere.  Et  il  âlloit  bien,  dit- il,  ceflèr  enfin  de 
jouer  & de  begayer  comme  des  enfâns , pur  tendre  à la  vraie 
*.  fcience . 'C’eft  purquoi  répondant  à un  riietoriden  nommé 

Adaraance , qui  luy  avoit  demandé  fes  livres  de  rhétorique , il 
luy  mande  qu’il  eufl  mieux  fait  de  luy  demander  les  livres  fa- 
crez;  'mais  que  pilqu’ii  veut  les  autres , il  luy  envoie  tous  ceux 
qui  s’elloient  p fauvier  des  vers  & de  la  fumée  , aulquéls  il  les 
A avoit  abandonnez  'Qu’il  fouhaite  qu’il  fe  lèrve  utilement  de  les 

livres,  comme  il  fera,  s’il  préfère  la  crainte  de  Dieu  à toutes  ces 
ip.rcip.iir.c,  vanitez.'ün  autre  de  fes  amb  luy  demanda  un  ouvrage  de  De- 
mofthenc  & l’Iliade  d’Homere  , mab  Grégoire  ne  put  luy  en- 
voyer que  le  pemier,  preequ’il  n’avoit  ps  l’autre. 

I U3.P.115AE  [11  ulâ  en  ceci  d’une julle  modcration.jCarmepilântcntiere- 

‘‘  ment  cet  art,  qui  ne  confifle  que  dans  l'arangemeot  des  proies, 

& dans  ces  vaines  delicatelfes  qui  ne  ftnt  que  flater  l’oreille 
fans  apprter  aucune  utilité  auxauditeurs,  [ il  clloit  tres  eldgné 
de  négliger  ce  que  l’eloquenccpuvoitavcMrd’utile,  comme  il  le 
or.j  p.5«.f.  ténaoigne  pr  ces  proies:]  'Je  ne  me  fuis  refèrvé  que  l’eloquen- 
ce  ; & je  ne  me  repenspànt  des  pines  & des  fatigue*  que  j’ay 
Ibuflèrtcs  fur  mer  .&  lur  terre  pur  l’acquérir . Je  Ibuhaiterob 
pur  mes  amb  & pour  moy  que  nous  en  pflèdalTions  toute  la 
force . C'efl:  après  les  devoirs  de  la  religion  & les  efperances  des 
biens  invifiblcs  qui  doivent  occuper  nos  premières  penfées , la 
chofe  que  j’ay  le  plus  chéri,  & à laquelle  je  m’attache  encore  le 
or.ji.p.i93.b.t.  plus.  'Et  en  un  autre  endroit  après  avoir  relevé  cet  art  audeffus 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  fur  la  terre  ; C’eft , dit-il,  de 
tous  mes  biens  le  feul  qui  me  fcàt  refté.  Je  l’offre,  je  le  dévoué , je 
le  confâcre  à mon  Dieu  . La  voix  de  fon  commandement  & le 
mouvement  de  fon  Efprit  m’ont  fait  abandonner  toutes  les  au- 
tres choies , pur  faire  avec  la  prière  precieufe  de  l’Evangile  un 
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«change  de  tout  ce  que  je  poflôdoii,fe  fuis  donc  ainfid6vemj,ou 
pour  mieux  dite , je  dcfiie  ardemment  de  devenircet  heureux 
nwichand  qui  avec  des  choies  villes  ôt  periflhbles  eir  achette 
d excellentes  & d etemcUei . Gomme  imniilfe'  de  la  partde  je 
m attache  uniquenjent  à l’ait  de  parler . j’en  fais  mon  partage  ^ 

& je  ne  l’abandonnerai  jamais  qu’a  regret,  je  le  cultive,  je  l’em- 
hrafre,(Sc/jr  tromre  plus  de  plaifirque-jenênauiwsfije  gouftms 
en  mefmc  temps  tout  ce  qui  6àt  les  delices  de  la  pluf^  des 
hommes.  L’elomence fera toujoui» la  compagne  de  ma  vie, 
moo  coofdl  fidele,  la  depofiraire  de  mes  confidences,  mon  aidé 
dans  mes  combats,  la  guide  de  la  vme  qui  me  ckàt  condu  ite  au 
ciel . Depuis  que  j’ay  meprifé  tous  les  pbifirs  tenefïres  , mon 
Œurs’efl  porté  & s’eft  comme  répandu  vers  eile.ou  plutofevw 
Dieu  , parœqu’elle  conduit  infenfiblement  à luy,  qu’elle  le  fait 
conooifbe  diftinaetnent,  & qu’etle  conferve  & affermit  en  nous 
cette  coanoiflàooe. 

[11  n’airaoit  donc  point  b fcience  pont  fe  plaift , ou  pfutoft 
pour  la  vanité  de  la  fcience,  mais  pour  Futilitéque  des  perfon- 
^ fages  & judicieufes  en  peuvent  tirer.  Mais  il  eftime»  encore 
bien  davantage  celle  qui  dl  propre  au»  Chrétiens,  j '&  qui  me-  •Mo.p.jiji, 
pnûot  tout  l’cclat  de  la  feietice  Immame,  aime  & recherche  la 
venté  coelie  mc/me.'Creft  celle  fe  qu’il  étudioit  durant  tes  jbuB  ‘••Epi.pjoj.*. 
oc  les  nuits  entières,  dans  te  défît  d’en  avoir  quelque  intelligcoce  ^ 
au  moins  c^  fcsdemiers jours,*  après  un  loi^  travail.  '&  fut  «.„.pH,o,i,i 
de  res  oracles  divins  , aufli-bien  que  de  la  tradition  des  Pères 
qu  il  apprit  la  doârine  de  la  fby  qu'il  conferva  & enfeigna  tou- 
jours depuis,  fansyietes  «Svers  changemem  de  la  Cour  & dcî 
temp  aient  jamais  en  k force  de  la  &jre  chatign' . 'hEûs  il 
acconn^BDit  cette  étude  des  difpofitions  ejKdfences  qu'il  a 

»PP«wire  tes  veritez 

duChnihantfmeXcomme  on  te  peut  voir  dans  fes  ouvrages.] 

ARTICLE  XV. 

jimiir  de  Saint  Grégoire  pour  le  fileaee  & pour  la  retraite . 

Ly  Ni<^ E jOTbitk»  de  S.  Grégoire  efttât  de  paffcr  toute  N»iairj».p. 

la  viedansrétatd’unenfent&d’undifciplejufm’àccqu’il 

«fl  purifié  par  tes  eaux  douces  & falutaires  de  la  fcience  f de 
Dicuf^eaux  bourbeufesde  la  feieocef profane  qu'il  avoit  étu- 
diée jufqucs  alots,]11  crut  que  l’ordre  de  Dieu  eftoit  de  fe  puri. 

Vv  ij 
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340  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
fier  premièrement  luy  mefine  par  les  aélions  de  pieté, pour  pou- 
voir eniuice  ouvrirla  bouche  ae  ibn  e(prit,  afin  d’y  attirer  l’Ef- 
prit  de  Dieu,  & en  faire  enfin  fôrtir  la  parole  de  l’inflrudion  & 
de  la  fageflè  parfaite,  qui  n^t  communiquée  qu’aux  parfaits . ‘ 

Il  co^rva  le  mefme  amour  pour  le  filence  depuis  qu’il  fit 
Preftre  & Evefque,'refûfânt  fouvent  fes  plus  intimes  amis  qui  le 
preflbienf  de  pader . 'Vous  nous  voyez  prepofez  fur  vous , mes  “ 
freres,  dit-il  à ceux  dcConflantii»jJe,  pour  vous  prefciire  conv  “ 
me  des  legiflateurs  & comme  à noftre  peuple,  les  réglés  devoftre  « 
conduite:  mais  vous  ne  favez  pas  les  peines  & les  diificultez  qui  » 
mus  preflènt  dans  un  état  qui  vous  paroifi  fi  diflinguc  ik.  fi  cela-  » 
tant.  Et  ce  qui  efi  tout  à fait  déplorable,  peut-effae  que  plufieursu 
d'entre  nous  ne  comprennent  pas  l'exaélitude  avec  laquelle  « 
Dieu  pefe  toutes  nos  penfée$5  nos  aflions,  & ms  paroles;  quece  u 
n’eft  pas  Dieu  feul  qui  les  e-xaroine,mais  prefque  tous  lés  nom-  « 
mes,  qui  lents  & refèrvez  à fê  juger  eux  mefmes,font  promtsde  « 
ardents  à cenfurer  tous  ks  autres;  qu’ils  exeuferoient  .mefme  » 
plus  volontiers  en  d’autres  des  crimes  très  confidetaUes  , qu’ils  “ 
ne  nous  pardanneroicDt  les  fautes  ks  plus  kgeres  ; & que  s'ils  u 
font  peu  éclairez,  ils  aimeront  mieux  musaceufer  d’impieté que  „ 
de  reconnoiflre  kur  igmrance . Noo  , mes  freres , vous  ne  com-  u 
prenez  point  afkz  combien  k filence  efi  avantageux , & tx>m-  u 
bien  il  efi  doux  de  n’efire  point  réduit  à k necefiité  de  parler,  Sc  „ 
d’eftiB  toujours  libre  de  cheufir  l’un  ou  l’autre  de  parler  ou  de  fc-  «. 
taire.  „ 

[L’excès  où  les  autres  tombcâetitfur  ce  fujet , augmentoit 
encore  beaucoup  en  luy  cet  amour  pour  le  filence  & pour  ne 
s’occuper  que  de  Dieu  feul  ] 'Lots,  dit-H,  que  je  confiderc  la  de-  “ 
mangeaifoo  de  parler  qui  legne  dans  ce  temps-ci,  & en  des  gents  « 
qiii  n’ont  acquis  de  fcience  que  depuis  un- jour  ,.  que  kur  feule» 
oruinatloQ  a tendu  théologiens , à qui  il  n'a  fàUu  pour  devenir  .» 
fâvans  que  de  le  vouloir  cfire,je  brûle  du  defir de  cette  parfaite 
pbilofophie,&  je  cherche  comme  jeremie , quelque  lieu  reculé  “ 
pour  me  retirer , & vivre  feul  en  mon  particulier  fans  aucua  **■ 
commerce  avec  ks  hommes.  'AuUi  voyant  qu’il  nepouvoit  ar- 
refter  par  les  difeours  cette  paffion  de  parler , ni  reprirner  la  té- 
mérité avec  kquelle  toutes  fortes  de  perfonnes  les  moins  fpiri- 
tuelles  singeroient  d’enfeigoer  & d’expliquer  ce  quieft  de  l'Efi 
prit,  il  tenta  unautre  moyen  qu'il  crut  devoir  cfire  plus  efficace 
& plus  facile  , qm  fut  de  garder  k filence  pour  apprendre  aux 
autres  à fe  taire.  Carc'efi  quili  qu’il  laifôatunC.'S’ils  ont  beaucoup 
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SAINT  GREXIOIRE  DE  NAZIANZE.  ut 
i d'eftimc  & de  conllderaticin  pour  moy,  le  refpeil  les  obligera  à 
,,  ne  vouloir  pas  (aire  plus  qu’un  homime  qu’ils  regardent  audedus 
, d’eux.Que  s’ils  n’ont  pas  de  moy  une  idée  plus  avantageule  que 
, je  ne  mérité,  ils  imiteront  du  moins  la  naoderatkn  de  leuregal.  ' 

; . 'C’eft  par  la  mefme  railbo  encore  qu'il  eftoit  bien  aife  de  ne  «M47.p.nJ.i> 

, lien  écrire,  Ibuhaitant  beaucoup  que  luy  & les  autres  le  vouluf  ' 

, fcnt  contenter  des  livres  (kerej,  fans  en  lire  ni  en  faite  d’autres 

'On  luy  reprochoit  quelquefois  (ôn  Ulence , qu’on  taxoit  de  epu.p.rs;. 
rullicité.'S.Badle  mefmes’en  (daignoit  beaucoup,  & l’acculbit  or.;.p.i44'is 
de  parelfe.  'Mais  quand  des  gents  du  monde  luy  iàifoienc  ces  re-  cp.i.p.TCtdi- 
. proches , il  leur  répondoit  que  les  cygnes  chanteroient  lorlque 
Ion  verroit  les  geais  lé  taire.  'Audi  il  tiroit  cet  avantage  de  ion  or.spisMA 
. dlence , non  Iculemcnt  qu’on  l’ecoutoit  avec  plus  d’attention 
„ iorlqu'il  parloit , mais  que  pour  l’obliw  de  prelchcr  , on  luy  ■ 

, promectoit  par  avance  toutes  les  cho&  qu’il  eudeu  bien  de  la' 

. peine  à obtenir  par  lès  fermons. 

, [Son  amour  pour  le  filenje  venoit  de  edui  qu  11  avoit  pour  te 
repos  & la  lblitudc,Iaquelleillcmble  avoir  aimée  autant  qu’au- 
, cun  Saint  ait  jamais  fait,  quoiqull  n’ait  prelque  jamais  eu  la  Ib 
berté  d’en  jouir  .Jll  ne  pouvoir  pas  medne  lè  rclbudrc  à accorder  oi.j.p.irs. 
quelque  dilcours  aux  perfonoes  qui  luy  edoienc  les  plus  cheres , 
parcequ’il  avoit  abandonné  toutes  cbcüfes  à quiconque  s’en  vou> 
loit  charger,  adn  que  dégagé  de  toute  adàire,  il  pud  s’appliquer 
avec  plus  dé  repos  à cette  fuHime  philofoghie.  Tantod  il  le  re- 
prelêntoit  le  mont  Carmel  oliElie  fe  rctirott,  & tantod  ledelèrt 
de  Saint  Jean;  & lûn  efprit  edoit  toujours  occupé  de  ce  genre  de 
vie  li  fublime  & fi  elevé.  Il  legardoit  les  choies  prelèntes comme 
une  tempede  , & cherchoit  pour  le  mettre  à l’abri  quelque  ro- 
cher, ou  quelque  lieu  elevé , ou  au  moins  quelque  mafure.  Je  lùlTe 
» aux  autres,  dilmt-il,  ks  travaux  & les  honneurs,  les  cornbats  &. 

>,  les  triompbes  ; Pour  moy  je  lèrai  content  li  je  puis  éviter  les 
,>  combats,  n’avoir  les  yeux  que  fur  moy  mefme,  & me  conduire 
» de  telle  forte  que  je  pade  la  mer  de  cette  vie  avec  ma  petite  ^ 

» barque , & que  je  puidë  par  une  vie  piivre  & obfcure  mériter 
» une  petite  demeure  dans  l’etemité  . On  dira  peut-edre  que  ce 
» font  là  tes  penlces  d’un*  ame  badè  mais  il  n’y  a rien  de  plus  feur 
V que  de  tenir  le  milieu  entre  l’elevation  & ta  chute. 

„ 'Ma  fdus  grande  adàire, écrit- il  à S Baûlc,ed de  n’avoir  point  «p.3».p.797.s- 
d’adâire,&  fl  vons  voulez  fovo'u-  quelqu’une  de  mes  belles  qua- 
» lirez,  jecberis  fi  fort  l’inaélion,  que  je  croy  pouvoir  donner  à tout 
J,  k monde  r,c.x*mple  de  la  Icrmcté  avec  laquelle.il  fe  lâut  tenir 

V v iij 


342  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
dans  cet  dtatX^pc  f»  toot  te  monde«ftoi(  comme  mey, les  Eglifcs 
ferment  phi*  e»  paix  ^ & Ix  foy  ne  lérokr  pas-dechifée  conunc- 
citeett  par  ceux  qui  Teulent  s'en  fërvir  pour  défendre  & con- 
•r.i.p.iu..  viir  leurs  pafTiom  particulières'.  ']'aV  tonjouis  æmc,  dic-il  au- 
trépan,  le  repo&ât  la  miaite  autant  qu’aucun  honmiedetude 
b.d<>r.t9.|>i4lS'  air  jamais  âic.'Rjen  ne  me  pumiA  comparable  àoe  genre  de  vie 
d’un  faommcqui  mon:  à les  fêns,  détaché  de  fôn' corps, & comme 
hors  dit  monde,  ne  prends  ^icde  pan  aux  chofës  de  la  terre 
qu'autancque  laneceflité  tedemandc,  n’a  plus-deconverfation 
qu'avec  Dieu  & avec  luy  mefmc,  mene-  une  vie  ele  vée  audcfliis 
de  tour  ce  qui  tombe  fous  les  fens,  & a toujours  une  idée  fi  pre- 
fetue  des  chofês  divines , & fi  dégagée  des  vaim  fàntofrncs  de  ce 
monde  , que  comme  un  miroir  &ns  tache  oh  l’on  voit  l’image 
de  Dieu  & de  fês  qualirez  divines,  il  efl  tellement  difpofe , que 
les  iumietes  qu’il  reçoit  luy  font  un  moyen  pour  en  acquérir 
d’autres , & que  celles  ^ui  font  encore  obfcures  le  conduifmt  à 
de  plus  claires  , jufquesa  ce  qu  enfin  il  foit  parvenu  à la  feirece 
ecbtance  de  la  lumière  etemelic  , & que  la  vérité  ayant  diflipé 
toutes  les  ombres  & tes  figutes» , il  fbit  dans  la  jouiftanoe  de  ton 
booheur.  Quiconque  aura  quelque  amour  pour  tes  mefmes  cho- 
ies, comprendra  aifê'mcnt  ce  que  je  dis ,.  & me  pardonnera  fans 
jtine  d’avoir  eu  de  llnclinacion  pour  cet  état. 

à*ûsosc/î<ia:D&OKC£C^:/i)£^^ 

AifTICLE  XVI. 


L 


Saint  Grégoire prenti font  dt  la  ma'ifott  de  fonpere:  Det  peiner 
qu’il  troHva  dam  cet  emploi . 

[■'  I 'OOtk  la  conduitede  Gregâre  fit  bien  voir  qu’il  cher- 
X choitdans  la  fblitude  oonà  ûtisfaireune  humeur  mé- 
lancolique ou  une  lafehe  preffe , mais  à fuivre  les  mouvemens 
du  S.  Eprit, qui  ellotenc  feo  unique  réglé,  comtne  il  te  dit  admi- 
Nîi.or.«.p.  rablement.J'/’ay  ouvert  ma  bouche,dit-il,  & j’ay attiré  l’Efprit . 
i4S'i4«.  jg  confiée  à ce  divin  Efprit  tout  ceque  i’ay  fle  tour  ce  que  je 
fuis,  mes  aébons&naon  repos, mes  pmles&  mon  filence.  Tout 
ceque jedeflreeflqu'ilmepoftcde, qu’il meconduifë,  qu’il  porte 
ma  main , mon  efprit,  & nu  langue  à ce  qui  efl  bon  & agréable 
à fes  yeux,  & qu’il  les  retire  de  tout  ce  qu'il  faut  éviter . je  fuis 
l’inflrumencde  Dieu,  mais  un  infiniment  raifôtmable,  quiayant 
pour  auteur  & pour  moteur  i'Efpiic  de  Dieu  mefine,  efl  pr  fa 
grâce  dans  un  patüùt  accord*  Il  sn’mljùroic  hier  le  filence  ; & je 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  34? 

« Je  gardois.  AuJourd’Jiui  il  m’éclaire  J’e/prit&  me  porte  à parler; 

” je  tafeherai  de  le  iâire  comme  il  luy  plaifl . 

[C’eft  ce  <^ui  parut  dés  le  commencement  de  fa  iious’elle  vie, 

. lorf^u’il  lu}'  iaHut  choiSr  le  chemin  qu’il  croyoit  le  devoir  me- 
ner a Dieu.  II  avoir,  comme  nous  avons  <iit,  un  amour  extrême 
pour  la  IbLtude.'Jll  avoir  promis  à & Bafile  de  l'embraflèravec  «>■■'•?  s- 
Juy,*&  il  en  avoir  fait  un  vœu  dans  la  tempefte  où  il  penû  périr  î' otVp  , , 
en  venant  à Athènes;  [&  cependant  il  fit  ceder  toutes  ces  conC- 
derations  à ce  qu'il  crut  que  Dieu  & la  nature  demaodoient  de 
luy,  c’eft  àdire  à l'afliflance  qu’il  devoir  à fe  paréos , comme  il 
le  di  t luy  mefme  dans  le  poème  de  fa  vie  J 

'Lors  donc  que  l’âge  demanda  qu’il  fe  ^erminaft  à prendie  c„.,.p5.s. 
un  état  qui  luy  fufl  convenable,  il  y pen/â  mûrement  & y fit  de 
tenues  & lërieulês  réflexions . Son  efprit  fut  -fort  agité  pour 
difeemer  le  genre  de  vie  quil  devait  preferer  comme  le  plus 
excellent . Il  y avoir  déjà  long-temps  qu'il  «voit  refolu  de  renoo- 
cer  â l’écat-du  mariage;  & il  fc  confirmoit  de  plus  en  plus  dans 
cette  relblution  . il  s’agificât  de  délibérer  quelle  eftoit  la  voie  k 
plus  fore  & la  plus  par&ite  pour  allerà  CXeu;&  il  ne  luy  eftoit 
pas  aifé  d’en  âire  le  choix:  car  il  ttouvoitde  part  & d’aune  des 
avantages  & des  ioeonveniens , comme  il  arrive  ordinairement 
dans  toutes  les  chofes  de  pratique . IJ  fe  propofoit  comme  mo- 
dèles Elie  retiré  fizr  le  mont  Ormel  ,S.  Jean  qui  n’avoit  point 
d’autres  riebefles  que  fon  defert , & qui  y vivoit  d’une  manière 
fi  extraordinaire;  la  vie  dure  & auftete  des  [ Recabites  J fils  de 
Jonadab D'un  autre  collé  il  bruloit  d’ardeur  pour  s’inllruirc 
des  livres  fâmrs& attirer  en  luy  mefme  la  lumière  de  l’Efprit  de 
Dieu  par  la  méditation  de  fâ  ivinc  parole  ; & il  ne  croyoit  pas 
que  le  defert  iSc  la  retraite  fudent  fort  propres  à ce  deflêin. 

'Ayant  cfté  long-temps  partagé  par  ces  diffefentes  penfées,  il  p.«. 
trouva  enfin  un  tempérament  pour  fâtisfiiiie  en  mefme  temps  à 
ces  deuxdefir^  & pour  arrefter  l’agitation  de  foo  efprit . Confî- 
derant  que  ceux  qui  fe  plai&nt  dans  la  vie  aâivc  font  en  eftèt 
utiles  aux  autres,  mais  que  le  trouble  & le  tumulte  où  ils  vivent 
font  comme  des  flots  qui.  leur  font  perdre  la  paix  & la  tranquil- 
lité de  leur  ame,&  les  rendent  ainfi  inutilesàeux  mefines;  qu’au 
contraire  ceux  qui  feporci  du  monde  mènent  une  vie  plustran- 
quille,  & contemplent  Dicuplus  paifiblemcot,  ne  feotbens  qu’à 
eux  racfmes , & oue  leur  charité  tn^  reflèrrée  les  rend  inuti- 
les aux  autres,  il  clwifit  comme  un  milieu  entre  ces  deux  états, 

& embralla  un  genre  de  vie  qui  renfermoit  en  mefme  temps  k 
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344  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
repos  de  la  contemplation  & l’utilité  de  l'aélion . II  fut  encore 
plus  fortement  déterminé  à prendre  ce  parti  par  l’obligation  de 
rendre  à fon  pere  & à fa  mere  toute  ralTiftance  dont  il  leur  eftoit 
redevable . Car  , dit-il , après  le  culte  que  nous  fommes  obligez  <f 
de  rendre  à Dieu  , le  premier  devoir  de  la  frieté  ert  d’honorer  «e 
ceux  de  qui  nous  avons  receu  la  vie,&  qui  noiisont  mis  en  état  de  « 
coonoiftre  Dieu . Il  travailla  donc  à leur  rendre  tous  les  lërvice*  « 
dont  il  eltoit  capable,  pour  eltre  commel’appui  & le  foûtiende 
leur  vieillcflc,alin  d’obtenir  pour  lu}'  mefme  une  vieil leflèheu- 
reulê;  car  nous  ne  moiflbnnons  que  ce  que  nous  avons  fcmé . 
0M.P.40.C.  'Il  témoigne  encore  autrepart  que  confiderant  le  foin  de  la 
vieilleflc  de  fes  parens  comme  là  charge  & fon  emploi  particu- 
lier,  'il  avoit  mieux  aimé,  pour  n’y  pas  manquer,  renoncer  à la 
folitude  qu’il  cheriflbit  fur  toutes  chofes , ou  plutoll  tendre  à la 
plus  haute  perfcélion  de  la  vie  folitaire.  Cita  faire  une  profedion 
extérieure  de  la  folitude. 

<«r.t.p.33.c.d.  'Cependant  quoique  rien  ne  paruft  plus  jufte  & plus  raifon- 
nable  que  cette  refolution , il  ftmble  douter  s’il  l’avoit  dû  pren- 
or.jo.p.334.  dre. 'U  dit  que  c’eft  peutefhelacaufede  toutes  les  agitations  & 
^du  peu  de  paix  & defuccés  qu’il  a eu  dans  la  fuite  de  fi  vie. 
car.1p.33.34.  'La  premierepeine  qu’il  y trouva  fut  le  foin  desdomeftiques. 

Il  y ajoute  cellede payer  les  tailIesSc  les  fublîdes,  & l’inquietude 
car.i35  p.i9i.a.  des  ptocés  qu’ü  eftoit  obligé  de  lbûtenir,'ayant  trouvé  la  maifon 
<ai.t.p.3sJ>.  de  ton  pere  fort  diffipée , en  quoy  neanmoins  il  eftoit  fort  fou- 
lagé  par  fon  frere  Cefàire , qui  l’honoroit  comme  sll  euft  efté 
fon  pere,  & le  dechargeoit  de  tous  les  foinsdomertiques,  [autant 
r-34-'»-  qu’il  pouvoit  faire,  eftant  à la  Cour.  ] 'Mais  ces  peines  ne  furent 
rien  encore  en  compraifon  de  celles  qu’il  eut  depuis , comme 
nous  le  verrons  en  ion  lieu . 

(Ces  afHiélions  mefmes  eftoient  un  effet  tout  prticulier  de  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  luy.  Car,  comme  nous  l’apprenons  d’un 
autre  Saint  Grégoire , il  ne  nourrit  pas  toujours  les  âmes  de  lait 
& de  la  douceur  de  fa  grâce  ; & depeur  que  la  facilité  qu’elles 
trouvent  à le  fervir,  ne  les  porte  à s’attribuer  paroigueil  ce  qu’el- 
les ont  receu  de  luy,&  à Ce  perdre  pr  les  dons  mefmes  quil  leur 
fait  pour  les  fâuver,  il  feme  leur  chemin  d’épines,  afin  de  les  tenir 
dans  l’humilité , & les  obliger  de  recourir  à tous  momens  à fa 
grâce.  Noftre Saint  reconnoirt  que  Dieu  l’avoit  traité  de  la  fortq 
ôc  U l’exprime  de  telle  maniéré  , que  fon  humilité  paroift  d’au- 
tant plus  grande,qu’il  a plus  de  foin  de  s’y  faire  proiftre  vain  & 
fupcrbe.J 
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« 'Je  fouffre  comme  Job,  dit-il,  mais  pour  une  caufe  bien  diffe- 
« rente  . Ce  n’eft  point  comme  un  courageux  athlete,  ni  fur  l’ex- 
» perience  de  mes  forces  & de  ma  valeur  que  j’entre  en  combat 
» avec  un  cruel  démon,  pour  recevoir  la  palme  & la  couronne  de 
>«  la  viâoire  à la  fin  de  ce  combat.  Je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  à cet 
» état  ; & mes  fouflrances  ne  méritent  pas  un  tel  honneur . Je  re- 
„ connois  qu’elles  font  la  punition  de  mes  pechez  . Mais  quel  eft 
„ donc  particulièrement  ce  péché  qui  vous  irrite  ainfi  contre 
» moy , ô mon  Dieu  ? Je  veux  le  publier  hautement  après  l’avoir 
>1  tenu  caché  au  fond  de  mon  cœur  . Car  c’eft  en  quelque  façon 
,>  couvrir  foo  péché  que  de  ne  le  confeflér  que  d’une  voix  baffe . 

„ Lorfoue  je  me  fuis  dévoué  & entièrement  conlâcré  à vous,  que 
« j’ay  foulé  aux  piez  toutes  les  commoditez  de  la  vie  prefente  ; 

»>  & qu’elevant  mon  ame  vers  vous,  je  l'ay  dégagée  des  liens  de  la 
»>  chair  & de  l’amour  des  plaifirs  fcnfuels,pour  la  laillèr  conduire 
M par  l;t  raifon  & par  les  fâintes  maximes  oe  la  religion;  je  m’ima- 
» ginois  effre  audell'us  de  tous  les  autres, & me  voir  elevéjufques 
» dans  le  del,  C'eft  ce  qui  m’a  expofé  à l’envie  & ce  qui  a attiré 
» fur  moy  une  infinité  de  maux  & de  miferes  dont  je  ne  puis  plus 
» me  délivrer.  C’eft  voftre  gloire  qui  m’a  elevéjufques  au  ciel,  &. 

«c’eft  voftre  gloire  qui  me  rabaiffe  jufques  en  terre  ; car  voftre 
» ootere  éclaté  toujouis  fur  la  tefte  des  hommes  fuperbes . > 

ARTICLE  XVII.  1..  s 

S.Grfgoire  fe  retire  quelque  tempi  avec  S.  Batile  ; retourne' i fou 
perc  dont  l'es  moines  de  Naiian^e  s'efloient  fepare^  pareequ  il  ^ 
avoit  Jign^  le  formulaire  de  Rimini , ^ 

'Y  E foin  que  S.  Gregoirc  voulœt  prendre  de  fon  perc,  l’obli-  Nnor.io.p. 

I ^ géant  à demeurer  auprès  de  luy  , ne  luy  permettoit  p,ts 
d’executer  le  deflein  quil  avoir  formé  de  fc  retirer  avec  Saint 
Bafile.'ll  en  avoir  fans  doute  receu  quelque  lettre,oil  Bafile  luy  cF.s^7(9c. 
reprochoit  fon  infidélité;  ce  qui  l’obligea  à luy  écrire  la  lettre  , 
qui  eft  la  cinquième  parmi  celles  qui  nous  reftent  de  luy , où  il 
luy  promet  de  fâtisfiüre  autant  qu’il  pourroit  à fa  protneffe  , en 
alLnt  fouvent  pffér  du  temps  avec  luy  , & le  prie  de  vouloir 
venir  auffi  quelquefois  demeurer  en  (â  maifon.  [Mais  cela  n’eut 
BsCk  point  alors  d’effet  ,à  caufe  des  voyages  'que  Saint  Bail  le  alla  faire  , 
dans  la  Syrie,dansrEeypte,&dansla  M.-(bpotaaiie,otquio(Xu-. 
perent  alléz  vraifemblableinent  toute  l’année  357. 
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346  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
Quand  il  fût  revenu, } 11  proUl  qu’il  eue  quelque  deflêin  de  le 
retirer  avec  Saint  Gr^wre  dans  la  Tiberioe , [ où  eftoit  Arianze, 
comme  nous  avons  remarqué.] 'Mais  ayant  oue  le  monaflerc 

établi  dans  le  Pont  par  fa  mené  & par  la  feur  S,"  Macairc , eftoit 
plus  favorable  à lôn  deflêiiv  il  relôlut  de  s’y  retirer, fera  mefme 
attendre  Saint  Gregoirequi  vouloit  le  veiûr  vcâr.Il  luy  écrivit  en 
partant, pour  loüer  le  lieu  où  il  le  reârait.'Saint  Gregdre  au  con- 
traire s’en  moque  agréablement  dans  fa  répoofe{"Mais  luy  ayant  V.s.BiC!e 
écrit  plus  ferieufement  fur  le  mefme  fuj'et.  Saint  Bafïle  luy  ré-  * **• 
pondit  par  une  grande  lettre , 11  e.xcellente  qu’on  l’a  mile  à la 
tefte  de  toutes  le  autre  . Nous  pallôns  ced  fort  legerement , 
aulTi-bien  que  les  autre  cholês,qui  font  commune  à noKreSaint 
& à Saint  Baille, dans  l’hilloire  duquel  nous  le  avons  traitée  jJus 
amplement . 

Saint  Grqoire  ne  put  refûfer  aux  preflânte  & continuelle  ' 
lôllicitatiorade  S Balile,  de  venir  prendre  part  à fe  retraite,]'&  = 

foufta  quelque  peu  de  tempsfavec  luy]  le  delkes  de  la  folitude. 

Nous  avons  remarqué  'autrepart  quels  y forent  leurs  exercices , v.  S.  Bafiie 
leurs  aulletitez,  leurs  études,  & le  rwle  qu’ils  y compolèrent  * 
enfemble  pour  le  Religieux  que S.BauleavoitétabIi3au  melrne  ' 

Beu . Nous  dirons  donc  feulement  ici  après  Rufin, que  J 'durant 
que  Saint  Balile  elfoit  obligé  & par  fe  enarité  & par  fe  chargé  de  ' 
supérieur  à fe  donne  beaucoup  au  procbain,Saiac  Grégoire  qui 
ne  fe  voyoit  chargé  que  de  luy  mefme,  s’occupit  entièrement  à 
cultive  l’excellente  terre  de  fon  cœur  par  de  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  pur  faire  porter  à fon  ame  autant  de  Ihiits  que 
SBalile  en  puvoit  recueillir  [par  fe  charité  & dans  luy  melrne 
& ] dans  les  autres . Son  unique  ambition  elloit  de  ne  rien  avoir 
pur  polïèder  toutes  chofes[  en  Dieu  foui,  ] d’acquérir  le  threfor 
d’une  puvreté  prfaite,  qui  nous  rend  maillres  de  toutes  choies. 

Il  n’elloit  avare  que  des  richeïïes  de  la  fegelTe  après  lelquelles 
il  fouproit  de  toute  l’ardeur  de  fon  cœur,  il  prefeboit  à tout  le 
monde  par  fon  exemple , que  toute  noAre  follicitude  doit  elhe 
d’attendre  J.C,  &de  le  r^arder  comme  toujours preftà  venir. 

Il  paroi  A neanmmns  pr  la  fuite  de  Rufin^que  nous  avons  rapor- 
téc  fur  Saint  Bafile,]qu’il  animeât  aulfi  lesautres  à la  vertu  par  fes 
proies , [ lorfque  Ûeu  luy  en  donnoit  les  occalions . ] 

'CeA  là[appremment  ] qulltrouvoittout  fonplailir,comme 
il  le  dit  luy  mefme , à étudier  l’Ecriture  feinte  & à s’occuper  de 
ces  livres  facrez  que  le  Saint  Ef[»it  a écrits  pr  l’organe  de  fes 
Saints  , & fous  l'écorce  delquels  il  a répandu  la  lumière  de  fe 
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gtace,  & tenfêrmé  uoe  nourriture  & des  biens  qui  font  les  de* 
lices  des  âmes  pures . Il  pallôic  arec  joie  les  nuits  entières  dans 
les  veilles , dans  les  gemillêincns,  & dans  la  prière.  Il  mêlent  là 
voix  avec  celle  des  divers  chœurs  des  Anges  , & chantoit  avec 
eux  les  louanges  de  Dieu.  II  cftoit  tout  applioué  à combatre  la 
axicupilcence  cette  lôurce  de  tous  nos  maux,  a lé  modérer  dans 
la  joie,  à retenir  là  langue , à regler  fes  jreux^  reprimer  tous  les 
tnouvemens  de  la  colere , à atreder  par  la  railbn  la  dilapation 
de  (bo  efprit,  à l’elever  au  ciel , à tourner  toutes  lès  ef|)eranoes 
vers  J.C,  à vider  fon  cœur  de  l’amour  des  créatures,  & a le  rem- 
plir d’un  amourdc  d’un  delir  ardent  de  Dieu  . 

Saint  Grégoire  ne  fût  pas  Iong.tempsdans  cette  première  re- 
traite,Jpuilqu’ildit  qu’elle  n’avoit  duré  qu’autant  qu’il  luyelhnc 
necelTaire  pour  en  gouder  la  douceur , & la  Ibuhaiter  plus  ar- 
demment ; '&  dans  une  lettre  qu'il  Arivit  quelque  temps  après  epi9.p.774< 
à Saint  Bafile.il  le  conjure  de  luy  conlêrver  par  lès  prières  cequ'il 
„ y avdt  acquis  avec  luy  : depeur,  dit-il , que  je  ne  me  dillipe  peu 
„ à peu , comme  t’ombre  qui  s’évanouit  avec  le  jour, & il  témoigne 
„ un  extreme  delir  de  retourner  en  là  compagnie . 

[ Mais  lôn  père  avoir  un  trop  grand  belôin  de  Ibn  allillance , 
furtout  dans  le  mauvais  ps  oh  il  lè  vit  engagé  pr  la  lignature 
du  lônnularre  de  Rimini.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
^"'"’en  avons  dit  'fur  les  Ariens  . II  fuffit  de  lavoir  que  Cbndanx 
ayant  fiit  ordonner  cette  lignature  au  commencement  de  l’an 
j6o,  par  le  Concile  de  Conllantinople  , avec  un  ordre  qui  con- 
dannoit  au  bannillèment  toi«  ceux  qui  le  refulêrwent,  ] la  lim-  ota»  p.»97.Vc. 
plicité  de  Gregdre  pere  de  nolhc  Saint , le  pailla  furprendre 
comme  [ prefque  tous]  les  autres;  & comme  il  ellœt  incapable 
d’aucune  duplicité  , il  ne  put  appercevrar  les  deguilémens  des 
hérétiques  , qui  avoient  caché  leur  venin  fous  des  paroles , qui 
lêmbloient  n’avrar  rien  de  contraire  à la  vérité  Catholique . 

[Cependant  là  làute  caulà  de  grands  troubles  dans  lôn  ^lilê,  ] 

'&  rompit  cette  paix  & cette  union  admirable  quien  elloit  l’or-  or.n.p.i96.b.<:. 
« nement. Tous  ceux  qui  font  profefliondc  la  philofophie  [Chré-  or.«i.pjsi.<:J. 

tienne,]  dit  Saint  Grégoire  le  fils  en  priant  às  moines,  tous  ces 
» hommes  qui  aiment  Dieu  avec  arJeur,&  qui  vivent  oommedes  • ’ 

» citoyens  du  ciel  avant  que  d’y  habiter,  fc  font  lëprez  de  nous . 

» Quoiqu'ils  foient  pilibles  & modérez  en  toute  autre  chofe , ils 
« ne  peuvent  s’appailêr  ni  fc  lailser  fléchir  en  oate  rencontre  : & 

» ils  croirrâent  trahir  la  caufe  de  Dieu  s'ils  demeuiraent  en  repos. 

L’ardeur  de  leur  zele  les  anime  à combatre,IeurinljMre  du  cou- 
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rage , & les  rend  violens  & impétueux . Il  craignent  bien  mcans  a 
d’entreprendre  quelque  choie  audelà  de  leur  devoir , que  de  « 
imniiucr  en  rien  à ce  qu’ils  fë  croient  obligez  de  faire . Une  «c 
g-anut  partie  du  peuple  les  luit  dans  leur  di vilîon.  « 

P î'.9  v.ajr,r.  'ün  voit  pat  cet  endroit  & par  d’autres  où  il  parle  comme  fi 
lêditioo  le  full  elevée  contre  luy  mefme  , • qu’il  ne  s’elloit 
îsrb.  ■ ' pas  Icparc  de  la  communion  de  fon  pere  à qui  il  le  joint  tou- 

^ urs.  Mais  aiilTi  on  y voit  qu’il  ne  condanne  point  ceux  qui  s’en 
elloient  feparez,de  mefme  que  S.  Balile  fe  fepara  pour  le  mefme 
lu  jet  ce  rÈveique  de  Cefarée . Et  dans  l’oraifon  mefme  qu’il  fit 
or.i;.p.it«.b.  furcefujet  cnprelêDcedelbnpere/ilditlêulenientquy  n’avoit 
j.isr.c.d.  pas  tâllu  fe  divilêr,  ne  fondant  la  ftute  qu’ils  avoient  fiite,  s’ils 
avoient  fait , dit- il , quelque  faute,  que  fur  ce  que  lôn  pere  rntJ- 
telloit  qu’il  demeutoit  toujours  dans  la  véritable  fby  de  la  Tri- 
nité [ce  qui  elloit  aflèz  peu  conlïderable  apres  la  lignatute  pu- 
p blimie  d’un  formulaire  d’heretiques.  j 'Les  moines  de  Nazianze 

le  feparerent  les  derniers  de  leur  Evelque  , & s’y  réunirent  les 
er  j-p.53.fc.*.  premiers  'ce  qui  n’arriva  pas  neanmoins  avant  la  fin  de  l’an  363. 

ffôC£GiffOGiîG3iGSCS!3C®^^ 

ARTICLE  XVIIL 

Sentimfnr  de  S.  Grégoire  fur  la  vertu  que  doit  avoir  un  Preflre 
Ùfur  lu  difcultei  que  renferment  lei  fonSlnm  du  faeerdoce . 
l’an  de  Jésus  Christ  161. 

Nn.o>.*p.}i.r.  A I N T Gregciie  avoir  ellé  coofacré  à Dieu  dés  là  nailTati- 
w3  ce . il  avnit  luy  melrne  confirmé  cette  conlêcration  dans  les 
dangers  où  il  s’eftoit  vu  expofé . 11  l’avoit  exécutée  [ depuis  fix 
ans  J par  l’abandonnement  de  toutes  choies,  [ & par  une  vertu 
P i.fc,  qui  dés  fon  commencement  pouvoit  paroillre  parfàite,]'dc  forte 
P.J4-*.  qu’il  efldt  devenu  conlïderable  parmi  les  Chrétiens,  & s'elloit 
attiré  la  haine  des  ennemis  de  la  vérité  , par  la  generolîté  avec 
laquelle  il  la  défendoit  [ en  un  temps  où  elle  pafibit  pour  crirai. 
nelle , parcequ’elle  elloit  perlêcutée  par  la  Cour,  & abandonnée 
de  tout  le  monde.  ] 

ear.i  p«.a.b.  'Cependant  il  ne  regardoit  le  ûcerdoce  qu’avec  un  reljjeél: 
mêlé  de  crainte  , qui  le  luy  faifoit  confiderer  comme  beaucoup 
audelTus  de  luy ,&  comme  unfoleil  dont  la  foiblellè  de  fes  yeux 
ne  pouvoit  pas  lupporter  l’edat  . Il  s’attendoit  plutoll  à toute 
«r.i.p.i  3.  autre  choie  ou^  s’y  voir  jamais  élevé . 'Il  Ikvoit  que  chacun  n’ell 

pas  appelle  ne  Dieu  à gouverner  l’Eglife  ; qu’il  y en  a qui  doi- 
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vent  obéir,  & eftre  gouvernez  par  les  autres,  & que  rharmonie 
de  ce  corps  iâcré  ne  peut  fubiirter  fi  tout  le  monde  ou  refûfe 
d'entrer  dans  l’état  ecclefiallique,  ou  s’efforce  de  s’y  engager  : 

'mais  il  jugeât  aufli  qu’un  homme  n’eft  pas  digne  de  tenir  le 
rana  de  pafteur  & de  direéleur  des  âmes,  s’il  neft  auffi  elevé 
aucefi'us  du  commun  des  hommes  que  l’ame  l’eft  audeffus  du 
corps:'Quîl  doit  eftre  exemt  de  toutes  fortes  de  defeuts,patce- 
que  ce  qui  auroit  efté  peu  confiderable  dans  un  particulier,  de- 
vient très  dai^eteux  dans  un  pafteur,  dont  tous  les  vices  feront 
bien  plus  âcilement  imitez  par  ceux  qui  luy  font  fournis,  que 

toutes  les  vertus  qu’il  pouiroitavoir.'Qu’il  doit  avoir  furmonté  P-3«.37. 

fos  partions  autant  qu’un  homme  en  eft  capable,  & avoir  éteint 
cette  guerre  qu’elles  forraent  dans  nous  contre  nous  mefines, 
avantque deferendremediateurdeDieu&deshommes.'Qu’il  p.7.b.r, 
ne  luy  fuffit  ps  d’eftre  exemt  de  vice, 's’il  ne  proift  aufli  cmi-'  o^i.p-ui. 
nent  audeflus  des  autres  pr  là  vertu,  que  pr  fon  caraéleie  , 

'&fi  n^meilnefoittoujoun  de  nouveaux  progrès  pur  attirer  ot.s.p.Mt.Hç. 
au  moins  les  autres  à une  vertu  médiocre  pr  fonexemple,puifi 
que  la  loy  de  J.  C.  luy  commande  de  conduire  fes  brebis  pr  la 
douceur,  & non  psde  les  contraindre  pr  la  force  :'Qull  ne  or.i.p.7c.a. 
doit  ps  encore  fc  contenter  de  furpfler  les  autres  en  vertu  , 
mais  prendre  les  commandemens  de  J.  C pour  fon  unique  mty  ' 

dele , & mefurer  (à  vertu  pr  l’eminence  de  celui  à qui  elle  ap-  ' ’ 

partient , qui  eft  Dieu  mefme  ••'Qu  11  doit  erreore  avoir  le  coeur  p-sL]»- 
embraC  par  le  fou  des  oracles  divins , avâr  pénétré  les  fectets 
des  Ecritures, de  eftre  inftruit  dans  fes  myfteres  les  plus  relevez. 

,'Jl  «mbloitjourdc  nuit  quand  ilconfideroit  les  menaces  que  p.jo.bic. 
feit  l’^ture  aux  mauvais  pfteurs , '&  les  exemples  terribles  p.37. 
des  chaftimens  dont  Dieu  y a quelquefois  pni  leurs  fiiutes.  'Il  p.3i.t 
ûvoit  que  leur  miniftere  les  oblige  d’eftte  des  Dieux  & de  rendre 
Dieux  ceux  qu  ils  conduifent.  'Il  vouloit  eftre  pur  avant  que  de  p-i^c. 
nurifier  les  autres,  eftre  foge  avant  que  de  les  rendre  fages,eftre 
lumière  avant  que  de  les  éclairer, s’approcher  de  Dieu  avantque 
de  les  y coi^uire,eftre  faint  avant  que  de  les  fanébfier.'En  un  mot  p 1 3-13. 
il  fe  propofoit  l’exemple  de  Saint  Paul , comme  le  modèle  de  la 
vertu  qui  doit  eftre  dans  tous  lespfteursfdt  c’elt  purauoijil  ne  p.30..!. 
croyoït  pint  quecefoft  trp  d’attendre julqu’à  la  vieilleflêpour 
entrer  dans  une  fboftiou  fi  importante . 

'ycminence  de  la  vertu  que  demande  lefacerdoce , n’eftoit 
ps  la  feule  chofe  qui  l'empfehoit  d'y  afpirer.  Il  confideroitque 
U lobjet  decet  art  des  arts  , de  cette medecine  fpirituelle , eft  ' 
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ùxxunpaiabletnent  plus  noble  que  celui  de  la  médecine  des 
corps , U eA  aulTi  beaucoup  plus  difficile  d’y  réuffir,  puirquelcs 
malades  mermes  font  onlioairemeot  les  pIusoppoTez  a leurguc* 
rilôn,  en  lailâncce  qu'ib  pcm-cnc  pour  dérerklic&  pour  degui- 
ièr  leurs  maladies.  ^ 

'11  conlîderoit  à qupy  obligent  d'une  mit  les  pdnes  & les  fa- 
tigues queles  médecins  endurent  pour  la  lâaté  des  corps  , qui 
n’eft  rienen  oomparailbndecelle  de  l'ame  de  l'autre  que  les 
paHeurs£>nt  les  miniliFes&  les  coc^serateurs  de  J C^ui  a doxié 
là  vie&  enduré  dans  ù chair  toutes  les  autres  choies  que  nous 
lâvoos.pour  le  lâlut  de  nos  aines  'Il  voj’ok  combien  il  cU:  di  ffiede 
de  proportionner  les  remedes  à un  h grand  nombre  de  mala- 
dies toutes  diderentes  ; '&  cependant  que  toutes  les  fautes  que  la 
mauvailë  dirpofuion  ou  llgnoran^e  y font  cummettre , mettent 
en  un  excreme  danger  & le  conduâeur  & ceux  qn’il  conduit  r 

'De  ces  diffieukez  de  la  conduite,  il  paflbitàodles  delà  dodbri- 
nc  , parccqu  y ayant  tant  de  diftcienccs  erreurs  fur  la  fby  , fur- 
tout  en  ce  temps  là  où  l'Arianifme  & le  Sabellianilîne  caufdent 
tant  de  trouble  & de  oonf  ufion  parmi  les  Chrétiens,  il  fembldt 
comme  impoQlblede  parler  avec  tant  de  precantioafoit  dans 
leslctmonsau  peuple,  Imt  dans  rinflruébon  des  catecomenes , 
qubnevitaft  tout  à fait  l’un  ou  l'autre  de  ces  precipices.Yàns  une 
conduite  toute  particulière  du  S Efprit.-'outrequc  quand  00  fc- 
roit  allez  heureux  pour  les  éviter,  le  zcle  que  les  uns  ont  pour 
leur  lêntiment.rmterell  qui  attache  les  autres  à ocicains  partis, 
la  prefôrapcion  qui  fë  trouve  ordinairement  dans  les  ignoians  , 

'&  la  vanké  de  ceux  qui  fans  embraflèr  aucune  opnion  fe  ren- 
dent non  les  dilciples,  mais  les  arbitres  de  la  doârinc  de  l’E- 
glife  ; toutes  ces  choies,  dis-je,  font  qu’on  ne  peut  prefqne  tirer 
aucun  fi'uit  delà  prédication  de  la  vérité. 

'Ces  dilfi'.ulicz,  qui  fe  recontrent  dans  la  conduite  & dans 
k dilpcnlâtion  de  b parole,  luy  làilbient  comparer  un  plleur 
des  âmes  à celui  quiauroic  à gouverner  une  belle  compolée de 
toutes  fortes  d’efpeces,  qu’il  faudroit  toutes  traiter  diHcrem- 
ment  ; '&  comme  il  avoit  trop  de  pieté  pour  altérer  & corrom- 
pre la  parole  de  Dieu  par  une  complaifance humaine,  'il  le  re- 
lulvoit  volontiers  à le  loumettre  à la  conduite  des  autres,  & à 
apprendre  d’eux  ce  qu’il  citiyoic  ignorer,  fbit  pour  la  dodlnne , 
foit  pour  les  mœurs. 

'Beaucoup  d’autres  n’agillbient  pas  avec  la  mcfme  relêrve,& 
il  n’y  avoi:  rien  de  II  ordinaire  que  de  voirdes  perlônnes  entre- 
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prendre  de  conduire  les  autres  avant  que  d’avoir  fçeu  Ce  con- 
duire eux  mefmes,&  confiderer  l’état  ecdenaftique  comme  un  p.jj. 
métier  pour  fubfifter , ou  une  dignité  dont  ils  n’avoient  à rendre 
conte  à perlônne . Mais  noftre  Saint  bien  loin  de  Ce  laiflcr  entrai- 
ner  par  l’exemple  des  aunes  & par  le  torrent  de  la  coutume 
'mettoitlâ  metéà  haïr  & à pleurer  ce  delôrdre.pt^qu'il  n’cïloit  psi.t|iLd. 
pas  capable  d’y  remédier, '&  la  honte  merme  qu’il  avoitde  voir  p.*.d. 
profaner  cet  éut  facré,efl«t  une  des  raifonsqui  l’emMfchoient 
d'y  entrer, 'afin  que  l’exemple  de  fâ  retenue  confôndlu  la  terne-  or.»  p.iî«.i.fc 
rité  des  autres , comme  il  dit  à l’égard  de  la  parole  . 

'Il  efloit  encore  arrefté  par  l’amour  extreme  qu’il  avoit  pour  or.t.p,4«,b. 
la  retraite  & la  fôlitude,furtout  depuis  qu’il  en  eut  un  peu  joui, 

[lorCni’il  fë  retira  dans  le  Pont  avec  S.Balilei  Jde  forte  qu’il  luy  l>- 
lèmbloit  que  lefâcerdoce  l’eufl  arraché  d’un  port  & d’un  afyle 
facré , pour  le  jetter  dans  une  mer  de  confuûon  & de  trouble . 

'L’état  oh  efloit  alors  l’Eglifê  l’eo  eloignoit  encore  beaucoup.  p.]5.c,s. 
JenedispaslaperfecutiondeJuIienqui  luy  dedaroit  uneguerre 
ouverte;  car  ce  n’clloit  rien  pour  un  Saint  qui  Ce  moquoit  des 
feux, des  épées,  des  belles  iâuvages , des  predpices,  & de  tout  ce 
qu’un  tyran  peut  inventer  de  plus  cruel  i &qui  trouvtùt  à tout 
cela  un  retnede  £icilc  & avantageux  dans  la  mort  qu’il  efloit 
prcfl  d’eixlurer  pour  J.  C/Mais  il  y avdt  une  autre  guerre  à la 
quelle  il  ne  trouvoit  pennt  de  remede,  '&  qu’il  avouait  furpafl'er 
entièrement  les  forces.  'C’ell  celleque  les  Chrétiens  fe  livroient  P-ss-is- 
àeux  melmes,  tant  par  les  diverlês  here/Iesqui  les  dechirdent, 
que  par  les  diffentioos  particulières  qui  (ë  couvroient  fous  le 
/ pretexte  de  défëixlre  la  fôy,&  qui  en  effet  n’avoient  point  d’au- 
tres fburces  queramlution  &rinterefl/oe  qui  éteignoit  la  cha-  p.33  <- 
rité  avec  toutes  les  autres  vertus , 'renddt  noflre  religion  fi  me-  a. 
prifablequ’oo  s'en  raillât  ouvertement  fur  les  theatres,'&  diflâ-  «• 
moit  tellement  le  nom  des  Chrétiens,'qu’ils  paflbient  pourellre 

Éus  barbares  & plus  cruels  les  uns  envers  les  autres  que  les 
illes  les  plus  furieufës  ne  le  font  auxhommes.'Nâlre  Saint  ne  Nat,w4.p.33 
pouvât  fe  refoudre  à prendre  part  au  gouvemement  de  l’Eglife 
au  milieu  d'une  tcmpefle  fi  dangereufe:&  il  ne  trouvât  rien  de 
plus  favorable  pour  luy,  qqe  de  fë  retirer  hors  delà  mélée,&  fe 
cacher  dans  la  retraite.  ■ - } . 
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ARTICLE  yi\x. 

S.  Grégoire  eftfait  Preftre  malgré  luyj6t fe  retire  dant  lafoUtude, 

Regoire  Eve/quede  Nazianze  nl^oroit  pas  quels 
vJ  eftoieot  les  /êntimens  de  fon  fils  : mais  il  ne  voulut  point 
y avoir  égard  ; & foitpour  le  retenir  auprès  de  luy  par  des  chaî- 
nes d'autant  plus  fortes  qu’elles  eftoientpius  lj3irituelles&  plus 
faintes,  foit  pour[  recompenfer  fa  vertu  Jpar  le  plus  grand  hon- 
neur qu’il  luy  puft  faire,  il  le  fit  monter  par  force  au  fécond  de- 
gré de  l’Eglife , 'c’eft  à dite  à la  preflrife . [Craignant  apprem- 
ment  qu’il  ne  s’echapfl , il  ne  l’en  avertit  point  aupravant , ] 

'puifqu’il  fut  furpris  par  cette  ordination  inopinée.  *11  proift  que 
le  puple  de  Nazianze  eut  ptt  à la  violence  qu’on  luy  fit.  '•Elie 
de  Crete  qui  a commenté  une  prtie  de  fés  ouvrages,  remaïquc 
(jue  fon  pere  le  faifoit  Preftre  pour  fe  décharger  fur  luy  des 
fonélions  de  l’epifcopt , dont  (on  grand  âge  le  rendoit  pefque 
incapble , [ furtout  de  ce  qui  concerne  rmftruéhondes  catecu- 
mènes  & le  miniftere  de  la  proie;&  c’eft  ce  qui  proift  pr  tout 
le  difeours  du  Saint  qu’on  applle  fbn  Aplo^que  . ] 

''11  receut  l’onélioo  fâcrée  en  un  myftere , 'c’eft  à dire  en  une 
fefte  ; & Nicetas  croit  avec  beaucoup  d’apprenceoue  ce  fut  à 
la  fefte  de  Noël, ’appllce  auffi  la  Theophanie,  dans  laquelle  on 
celebroit  en  mefme  temp  l'adoration  de  J.  C.  pr  les  Mages  , 
comme  on  le  voit  par  SGregoire  mefme  & pr  S.Bafile.["Ainfi  V N.sj.c. 
cefutleij  dedecembreenj6iou362,JpifqueIabeftefitrieufe 
qui  eft  Julien,  avoir  alors  déclaré  une  guerre  ouverte  à l’Eglife  : 

[Mais  la  f uite  de  l’hiftoire  de  Saint  Bafile,  qui  fut  auffi  feit  Pre- 
ftre un  peuapés  luy, nous  fait  errare  que  ce  fût  en  l’an  j6r.  ] 

'On  put  juger  avec  quelle  pine  noftre  Saint  fc  vit  contraint 
de  fubir  une  charge  dont  il  avoir  toujours  redouté  la  pfânteur., 

'Auffi  il  prie  de  fbn  ordination  comme  d’une  tyrannie, ■'&  d'un 
coup  de  foudre  dont  la  furprife  luy  fit  prdre  la  rctenuë  dans 
laquelle  il  avoir  toujoun  vécu  , '&  l’obligea  de  fe  retirer  tout 
d’un  coup,  'fans  que  la  confuleration  ni  de  la  ptrie , ni  de  fes 
amis,  ni  de  lès  proches,ni  de  fon  pre.ni  de  fa  mere,  fuft  cap  ble 
de  le  retenir.  'Il  fe  retira  en  un  myftere  , 'c’eft  à dire  apprera- 
mentà  la  fefte  des  Lumieies,^ue  l’on  celebroit  en  l'honneur  du 
battefme  de  J.  C,'pu  de  jours  après  celle  de  fa  naiflance. 

'Ce  fut  dans  le  Pont  qu’il  fc  retira,pur  y chercher  le  remede 
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de  fa  plaie  , & y adoucir  fa  douleur  en  la  compagnie  de  Cacher 
Bafilc  , qui  s y tenoit  encore  oaché  dans  l’ombre  de  la  folitude  . 

& prendre  quelque  temps  pour  y penfer  àcequ’ilavrâtà  faire.  or.t.|i.«.«l<>r. 
[Onpouvoit  dkedcîuy  encette  rencontre  ce  qu’il  difeât  luy  • 

mefme  nn  an  apres  d’une  autre  perfonne  ;]  'qu’il  elloit  unexcel-  0r.11.pj9s.19». 
lent  pafteur,  qui  avoit  receule  .\  Efprit  avec  l’ondfion  du  facer- 
doce  & de  la  perfêdKon,  à qui  il  avoit  eflé  donné  divers  talens  à 
faire  profiter, à qui  on  avoit  confié  le  foin  du  troupeau,  quaque 
par  des  raifons  fpirituelles  il  refufaft  d’en  accepter  la  condmte  : 
qu’il  elloit  une  lampe  qui  fe  tenoit  fous  le  boiflèau,  mais  qui  de- 
t-oit  bien-tort  ertre  élevée  fur  le  chandelier  pour  luire  à toutes  les 
âmes  qui  compofent  l’Eglife  de  Dieu , & les  éclairer  dans  leurs 
voies  : qu’il  confiderok  encore  les  montagnes  , les  bois  & les  ruif- 
lêaux , pour  voir  comment  il  falloir  drellér  des  piégés  aux  loups 
ravifleurs  des  âmes  ; mais  qu’il  prendroit  la  houlette  dans  fon 
temps, & qu’avec  le  vray  parteur  il  feroit  pairtre  fon  troupeau  fpi- 
tituel  de  raifotinable  dans  les  parturages  toujours  verds  de  la  paro- 
le Dieu,&  deûltereroit  leur  foif  en  leur  failânt  boire  les  eaux  fa- 
lutaires  du  S. Efprit. 

'La  fuite  deS.Gregoire  furprit  d’autant  fJus,  qu’elle  paroiflbit 
tout  à fait  contraire  à la  maniéré  dont  il  avoit  vécu  ju^u’alors . 

'Les'uns  la  blafmerent,&  les  autres  la  julfifierent,fëlon  que  cha-  r-'-»- 
cun  avoit  pour  luy  ou  de  l’averfion  ou  de  l’amour.  'On  la  traita  P-*-'* 
d’imprudencede  defolie.  'On  dit  que  c’ertoit  un  mépris  des  or- 
dres  établis  de  Dieufdc  il  y en  eut  qui  jugeant  des  autres  par  leurs 
inclinations  vicieufes  de  corrompues  , crurent  qu’il  crtoit  fafché 
defe  voir  dans  le  degré  de  Preftre,  pareequ’il  pretendoit  à quel- 
que chofc  de  plus  grand, 'ainfi  qu’il  arriva  à Saint  AuguftiafMais  PoC-'  »1 

c’ertoit  bien  mal  connoirtre  la  difpofition  du  Saint,  J^qui  pénétré 
de  la  grandeur  de  Dieu,dc  de  la  boflertè  de  l’homme , ertoit  per-  » Nai.sr.i.p.;. 
fuadé  que  les  perfonnes  les  plus  eminentes  font  trop  honorées  '*■ 
d’approcher  de  cette  majerté  infinic,mefine  de  la  maniéré  la  plus 
humble  dt  la  plus  barte. 


ARTICLE  XX. 

Saint  Grégoire  revient  à Na^ianze  pour  y commencer  fes  foniihm 
à Pafque . 

L’Ordination  de  S.  Grégoire  ne  fut  pas  feulement 
femblable  à celle  de  S.  Auguftin,par  la  violence  qu’il  leur 
H.ji.  Ecd.  Tom.  IX.  Y y 
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fallut  faire  à tous  deux  ,&  mr  la  mauvaifê  intcrpretatk»  qu'oo 
donna  à leur  humilité  & à leurs  larmes  . La  retraite  que  Saint 
Aug.cp.t4i.1n  Gloire  rechercha  aufli-toft  après,  eut  quelque  raportjj  celle 
»*»•  dont  Saint  Augufhn  demanda  la  permilTion  à lôn  Evefque;*&  la 

ér.J.p*^^73.b.*'  felle  de  Palque  termina  l’une  aufTi-bien  que  l'autre.  *’  Car  Saint 
SNauar.i.p.s.  Grégoire  ne  put  refifler  aux  conjurations  que  fon  pere  luy  fit  de 
‘‘  ne  le  pas  abandonner  en  cette  extrémité  de  fâ  vie,  de  crainte  de 

faire  changer  Ion  aflèélion  extreme  en  une  malediélion  , fqui 
ot  i.p.4o.c.d.  pouvoir  fcmbler  afièz  jufte  : ] '&  cette  coofideration  eftoit  d’au- 
tant plus  preflante  pour  luy  «qu’il  fe  crojdt  obDgé  fur  toutes  cho- 
ies à prendre  le  loin  dont  la  vicilleflc  de  fôn  pere  & de  là  merc 
P40.b.c|of.i.p.  avoit  befoia'Il  en  fut  encore  preflé  par  les  fbllicitations  des  ha- 
?cr  4KP  «75  a.  bitans  de  Nazianze  , ' qui  fôuWitoient  beaucoup  d’entendre  la 
d ot.i  p Wc!  parole  de  Dieu  de  fa  bouche/dc  par  l’amour  qu’il  avoit  luy  meC 
me  pour  eux . 

p,4ta|4].b.c.  'Mais  la  plus  forte  raifon  qui  furntionta  fâ  refiflaix;e , fut  la 
crainte  de  tomber  dans  le  crime  & dans  le  challiment  de  ceux 
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p.44.«.b.  qui  delôbeïflènt . '11  confidera  les  menaces  terribles  que  Dieu 

р. 4je.  leur  feit  dans  lès  Ecritures , 'aullîbien  qu^  ceux  qui  sengagent 

с. d.  fans  diffiailté  & fans  crainte  dans  un  emploi  fi  relevé;  '&  apres 

avoir  loi^-tcmps  balancé  en  luy  mefme  ces  deux  dificrens  périls  , 
il  crut  que  comme  il  n'avoit  pas  dû  defirer  le  facerdoce  , il  ne 
devoit  ps  auffi  y renoncer  après  en  avoir  efté  chargé  malgré 
P44.t.  luy  . '11  ne  voyoit  rien  qui  puft  l’excufer,  s’il  refùfoit  d’obeîr  , 
fans  en  avoir  une  raifen  funifânte;  mais  il  crut  que  fi  par  le  defir 
d’obeïr  il  s’engageoit  à quelque  chofê  audefl'us  defes  forces , fâ 
feute  pourroiteflrc  exeufee  parlaloy  de  l’obeï fiance  , & que 
Dieu  en  qui  ilmettoit  toute  fon  cfperance,  fuppléetoit  à fâ  foi- 
bleffe.  ’ 

p.4i.a.b.  '11  fitunc  fcrieulé  reflexion  fur  l’hifloire  de  Jonas,fachant  que 

cen’eft  pas  une  hiftoire  agréable  pour  divertir  nofhe  curiofité, 
mais  l’exemple  de  ce  que  nous  devxios  faire  dans  des  occafions 
p.4>4.b.  femblables  : '&  fê  l’appliquant  à fby  mefine, il  jugea  que  comme 
ilavoit  imité  ce  Prophète  dans  fâ  fuite,  il  devoit  auffi  limiter 
p.44.d.  dans  la fôumiffion qu  11  rendit enfinaux  ordresde  Dieu.  'Ainfi 
prenant  les  préceptes  de  Dieu  pour  les  confêillers  & pour  les 
réglés  de  fa  vic,il  s’adoucit  peu  à peu,  & fc  refblut  enfin  entière- 
ment à s’humilier  fous  la  main  dcDieu,&à  fc  fbumettre  à la  char- 
ge qu’on  luy  avoit  impofée. 

or  4i  p.<?3.b.d.  'Il  retourna  donc  à Pafque  à Nazianze , '•  pour  y biier  Dieu 

' dans  la  dignité  & dansja  compagnie  des  Prcfhes . [ De  forte 
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’**■  gu’il  ne  fut  hors  de  Naiianze  que  depuis  le  Cxieme  de  janvier 
julques  au  31  de  mafs,auquel  Pafque  tombdit  en  l'an  36s, félon 
Bucherius-JAufliil  ditque  fâ  retraite  fût  très  courte  , & qu’elle 
dura  feulement  autant  qu^l  fàlloit  pour  penfer  à luy  pour  Ibu- 

lager  un  peu  la  douleur,  • & il  qualifie  ion  abfence  du  nom  de  re- 
tardement & de  lenteur, 'quoiquecc  temps  euft  paru  long  à ceux 
qui  fouhaitoient  lôn  retour.  [ Cependant  quelques  raifons  qu’il 
eufl  eues  de  quitter  alors  fa  foUtude,  Jil  témoigne  fe  repentir  de 
l'avoir  fait . 

'Eflant  revenu,  il  fit  un  difcours  au  peuple  à la  perfoafioode 
diverfes  perfbones,  Intitulé  fur  la  fcftc  de  Pafque  oc  furfônre- 
taidementfC’eft  la  quarante-unieme  de  lés  harangues , quoique 
félon  l'ordre  du  temfK  ce  doive  eflre  la  première  . ] 'U  la  com- 
mence par  une  exhortation  qu'il  fait  &à  luy  mefme  & au  peu. 

£le , de  fé  pardonner  tous  les  fujets  qu'ils  avoient  de  fé  plaindre 
s uns  des  autres-,ce  qu’il  applique  à fa  preftrifé.'ll  pafle  enfuite 
i la  fblennité,  dcexhorte  les  Fideles  à fe  donner  ^ J C.  qui  s'efloit 
donné  potm  eux  ; 'd’oû  il  prend  occaflon  de  revenir  à fôn  fâcer- 
doce,&  au  prefënt  que  fon  pere  leur  âifôiten  fâ  perfônne , qu^il 
leur  donnoit  pour  eflre  leur  pafleur  avec  luy,  'ne  pouvant  leur 
rien  donner  qui  luy  fufl  plus  cher . 'Il  les  exhorte  à fuivre  fôn 
afféélion  parleur  obeîffince.ll  leur  promet  que  dansfes  difcours 
il  ne  cherchera  point  à flater  leurs  ornlles , mais  à graver  dans 
leurs  cœurs  les  préceptes  du  S.  Efpriti  '&  pour  les  alfurer  qu'ils 
n’apprendront  point  de  luy  aucune  nouvelle  doélrine  , il  déclaré 
que  la  véritable  fôyefl  celle  qui  nous  apprend  que  le  Pere,le  Fils, 
& le  Saint  Efprit , n'ont  qu’une  feule  divinité  & une  feule  puif 
fance.L’Abbé  Oorothéedte  quelques  paroles  de  cette  homelie , 
qu’onavoit  ce  fêmble  chantées  le  jour  de  Pafque,  & fait  un  dif- 
cours pour  les  expliquer  â fésdifciples.'Ilfàit  la  mefme  chofe  fut 
un  autre  endroit  du  mefme  Saint,  que  l’on  avoit  auffi  chanté  en 
une  féfle,  où  les  Martyrs  font  appeliez  des  viélimes  vivantes  & 
des  holocaufles  raifbnnables . 
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ARTICLE  XXL 

S Crépir  e promnee  ua  feeoaJ  tfifeourt  fur  fan  ord$aatioa/!f  caat- 
fofe  Joa  Apologétique  : S&^le  ejl  aujf  fait  Preftre. 

'Q  AINT  Grégoire  eut  dans  cette  féfle  mefme  un  fujet  d'afHic-  Nti.or.t.p.4S 
O tioo.  ‘Car  quelques  unes  des  brebis  de  fon  troupeau,  ‘ pour  ^ ^ ^ 
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р. 47.b.  qui  il  avoit  le  plus  d’a/ièdlion,'qui  l’a  voient  eux  mefmes  attaché  ***■ 

PL4«j.brf.  à la  fâinte  cable,  [en  contribuant  à fon  ordination;Jqui  l’a  voient 

с.  mefine  arraché  par  leunlbllicitacions  de  là  chere  folitude,  'qui 
par  conlêquent  dévoient  eftre  les  premiers  à leconfolcr  dans  la 
violence  qu’il  fouHroit,à  luy  donner  la  main  & à le  raflürer  dans 
la  CTainre  qu’il  devoir  avoir  au  commencement  de  lés  fondlions  ; 

■bx.  '&qui  quandileulleftéun  étranger , dévoient  ,lêlon  l'ordre  de 

p.srb.e»  rEglilê.le  mener  à l'ademblée  , & y aflifteravec  luy;'ces  perlôiv 
res, dis- je,  fe  trouvèrent  alors  ablcntes  l’une  d’un  collé,  l’autre 
p-4«.K  de  i’antre,'comme  s’ils  eulicnt  déjà  efté  las  de  luy ,*&  ne  fe  fulfent 

pas  fort  mis  CB  peine  ni  de  luy  ni  de  lôn  pere . Cela  le  toucha 
P46-c|4’7.a.  d’autant  plusfcnfiblement  qu’illes  aimdt  davantage  ,'&qu’un 
fi  mauvais  commencement  ne  luy  donnoit  pas  lieu  de  rieuefpc- 
P-47.C.  rer  d’eux  à l'avenir . 'Il  peniâ  pour  ce  fujet  laifiêr  ce  qu’il  avoir 
refolu  de  dire  au  peuple[iejGur  de  Pafque,]pour  faire  une  inveéli- 
p.4«.4;.4t,  ve  contre  eux.  [ Mais  lorfqu’ils  furent  revenus , il  leur  en  fit  en 
prefence  de  fon  pere  & défont  le  peuple  une  reprimende  affer. 
forte, & neanmoins  pleine  de  tctidreffe,'qui  Élit  la  première  partie 
de  ''là  fécondé  harangue.]  Non 

?xï.«.b.  'Le  telle  de  lôn  difeours  efl  enmioyé  à relever  le  bonheur  de 
fon  pere  , qui  avt^t  un  troupeau  fi  confïderable  dans  fôo  petit 
••  nombrepMlapuretéde  Éi  foy , 'à  demander  au  peuple  le  rcfpeél 

& l'afièâion  qu’ils  dévoient  àfâ  charge  ,&  à fbn  afiêdlion  pour 
eux,'&  à lese.xhorterde  conferver  avec  foin  la  fby  qu’ilsavoient 
leceué  ; en  celle  fbne  neanmoins  qu’ils  miffent  leur  pieté  à fe 
taire  & à entendre  parler  de  Dieu,plutofl  qu’à  en  parler  fou  vent 
eux  mefmcs;&  qu’ils  s’appliquaflent  futtout  aux  bonnes  œuvres 
donc  la  pratique  leurattireroit  la  lumière  du  S;  Efprit . 

Nât»  p,i.H4i6  'Le  difeours  qu’il  prononça  le  jour  de  Pafque  à fon  retour, fut 

*’  félon  EHe  de  Crete , comme  le  préambule  d’un  autre  difoours 

plus  ample,  qu’il  compofà  enfuite  à loifir , & que  l’on  a appelle 
fon  grand  Apologétique , pareequ’il  y fait  l’apologie  de  fâ  con- 
duite , & rend  raifon  tant  de  ce  qu’il  avoit  fui  le  fâcerdoce , & 
s’efloit  retiré  après  l’avoir  receu , qucdeccqull  efloit  revenu 
or  i.p.x.ts  enfuite  pour  exercer  cette  charge . 'Ce  qui  l’engagea  à le  foire', 
fut  que  Dieu  l’ayant  rendu  conmlerable  parmi  les  Chrétiens  ,il 
fecroyoit  obligé  d’empefeher  que  perfonne  ne  fe  fcandalizafl  h 
fon  égard  , & de  guérir  ceux  qui  pouvoient  l’avoir  eflé . Car  il 
regardoit  comme  un  grand  bonheur  de  pouvoit  evher,  autant 
qu’il  efl  poffible  & felon  la  taiiùo  ,de  choquer  le  peuple  ou  par 
P4J  p.j3,,  des  foutes  réelles, ou  par  des  foupçons  mefine  mal  fondez.-  'Il  fit 
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ce  dHcours  pour  cftre  prononcé  devant  fon  père  & toute  l'eglife 
de  Nazianz.e  , & peut-eftre  félon  Elle  de  Crete , devant  divers 
Evelques  de  la  province. 

'L’importance  du  fujet  qui  y eft  traité,  l’a  fiit  mettre  à la  telle 
de  tous  les  ouvrages  de  noftre  Saint.  [ Càr  c’en  dans  cette  excel- 
lente piece  qu’on  trouve  une  grande  partie  des  réglés  pures  & 
làintes  que  la  tradition  nous  a marquées  pour  entrer  lèloo  Dieu 
dans  l’état  eccleliallique.JOn  en  trouve  divers  endroits  dtezpar 
hf.  S.AuguAin  qui  s’en  fert"pour  reprimer  le  vain  orgueil  del’here- 
lie  Pelagienne,*par  Facundus,'’ par  S.EuIoge  d’Alexandrie,  ' & 
par  Lconce  de  Byzance.'*  S.  Augullin  a cité  par  trois  fois  ce  qu’il 
dit  du  combat  de  l’efprit  contre  la  chair  & les  palTions,  que  cet 
homme  de  Dieu,  dit-il,  nous  met  devant  les  yeux  d’uné  manière 
fi  vive,  que  quiconque  ell  entré  dans  ce  combat.  Ce  voit  dans  fes 
paroles  comme  dans  un  miroir. 

La  mefme  violence  que  Saint  Grégoire  avoir  Ibuftcrt  à Na- 
zianze  au  commencement  de  l’an  361,  fut  faite  dans  Cefaréfrà 
Saint  Bafile  fur  la  fin  de  la  mefme  année.  Il  s’en  plaignit  à Saint 
Grégoire,  qui  luy  récrivit  en  peu  de  mots  une  fort  belle  lettre  , 
V.  s,  Bifiie  que  nousl'raportonsautrepart.  S.  Bafile  fut  fait  Preltre  par  l’Ar- 
•ïkiii  1 chcveltjue  £ulcbe,’la  promotion  duquel  donna  fujet  au  pere  de 
' ’ **’nollreSaintdefoireparoillrefalâgefle&lkgenerofitéinfIexible, 
qui  maintint  la  paix  dans  la  Cappadoce  malgré  la  fureur  de 
Julica] 

ARTICLE  XXII. 

Ce  faire fiiàtient  fa  foy  contré  le  1 attaques  de Julien, &quitte  fa  Cour. 
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[ V TO  U S ne  parlons  poiht  ici  de  la  perfêcurion  que  Julien  fît 
i,\l  cette  année  à toute  l’Eglife , pareeque  nous  en  avons  fait 
un  titre  prticulier  ; & nous  i»us  contenterons  de  remarquer  la 
part  qu’y  eut  S.  Grégoire  ou  par  luy  mefme,  ou  par  ceux  qui  luy 
efloient  les  plus  proches.  Julien  la  commença  par  les  officiers  de 
la  Cour,  dont  il  cafla  an  fort  grand  nombre,  autant  en  haine  de 
la  religion  Chrétienne  qu’ils  profetfoient , que  de  Confiance 
qu’ils  avoient  fervi , dont  il  efloif  encore  plus  l’ennemi  que  le 
coufin  & le  fucceflèur . Ce  retranchement  d’officiers  regardoit 
particulièrement  Cefâire  fierc  de  noflrc  Saint , puifquil  efloit 
tnedecinde  l’Empereur.  II  paroifl  que  Julien  le  voulut  confer* 
ver,&  que  Cefaire  confentit  de  demeurer  avec  luy  . ] 'Tout  le  N3i,<’p.i7.p. 
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nionde  fut  fort  fcandalizé  de  fa.  refblution,&  il  n’y  eut  perfonne  ’**' 

Ibit  ami,  (bit  ennemi, qui  ne  murmurafl  de  voir  le  fils  d’un  EveC 
que  demeurer  à la  Cour  d’un  apoflat/'au  milieu  des  ptofànatioos  4c,. 

& des  facrileges  dont  elle  efloit  pleine. 

'Saint  Grégoire  for»  fiere  qui  n’avoit  point  d'autre  but  que  le 
fervicc  de  Dieu,  en  avdt  la  honte, le  regret,  & la  douleur  la  plui 
fonfible  qu’on  fe  puifle  imaginer»  outre  la  crainte  [que  cet  enga- 
gement ne  le  fin  tomber  dans  unétat  encore  plus  funelte,  & jufi 
que  dans  l’apoftafie.JSon  pcrc  avoit  peine  à fupporter  la  vie;  tant 
il  fefentoit  touché  dedouIeur;&  S.Gregoire  fon  fils  ne  trou  voit 
point  d'autre  moyen  pour  le  confoler,  que  de  luy  répondre  de  la 
fermeté  de  Cefairedans  la  foy,  & de  luy  faire  efperer qu'il quit- 
teroit  bientoft  un  lieu  où  ils  le  voj  oient  tous  deux  avec  tant  de 
peine.  Sa  (âinte  mere  ne  favoit  encore  rien  de  fon  état,  & l’on  fe 
fervoit  de  mille  inventions  pour  le  luy  cacher , pareequ’on  fàvoit 
bienqu’çllc  feroitinconfolableàcette  nouvelle,  tant  pourlàfoi- 
bleflê  & l'impatience  de  fon  fexe,  que  pour  le  zele  qu’elle  avdt 
pour  la  pieté. 

'S.  Grégoire  refolut  donc  de  faire  un  effort  pour  fauver  l’ame 
de  fon  frere;  & luy  écrivit  une  lettre  excellente,  qui  meriterdt 
bien  d'eftre  raportée  toute  entière  , pour  le  conjurer  d’aban- 
donner toutes  lesefpetanccs  du  fiecle,  & ne  pas  mettre  fon  falut 
en  danger  pour  des  chofes  aiiffi  vaines  que  fe  font  la  puiflance-, 
la  gidre  & les  richeffes  de  la  terre.'Il  luy  reprefente  ce  que  tout 
le  monde difoit  de  luy,  Taffliéhon  qu'il  caufoit  à fit  famile;’qu’il 
trouveroit  chez  fon  pere  tout  ce  qu’un  homme  fage  & mîxleré 
pouvdt  defirer,  que  sil  cherchoit  un  temps  [ pour  fe  retirerj  & 
s’établiifdans  une  pieté  folide,Jl  n’en  trouverdt  jamais  de  plus 
favorable  'Il  finit  en  luy  déclarant  que  s'il  prétend  confenxrà 
la  Cour  la  pureté  de  fa  foy,  il  doit  fe  refoudre  à y tenir  le  rang  le 
plus  bas  & le  plus  indigne  de  luy, ou  que  s'il  veut  faire  fit  fortune, 
il  ne  peut  éviter  d'y  recevoir  des  bleffores  mortelles , & d’eftre 
noirci  par  la  fumée  [de  ridolattie,]s'iIn’cftoit  pas  brûlé  par  ce  feu 
fàcrilege. 

[Cela  fe  trouva  véritable;] '&  Cefaire  fc  vit  bientoft  engagé 
dans  ce  combat.[mais  par  l’aiiiftance  de  la  grâce  il  en  fortit  viélo- 
rieux.]  'Saint  Grégoire  fait  une  belle  dilcription  de  ce  combat , 
qui  fe  pafla  à la  vue  d’un  grand  nombre  de  perfbnnes  'Julien 
penfoit  l'embaraftcr  par  fes  difcours  artificieux  , mais  il  luy  ré- 
pondit avec  la  mefme  fadlité  qu’il  euft  feit  à un  enfant,  & s’écria 
enfin  qu'il  cftdt Chrétien,  & qu'il  vouloir  toujours  l’cftrc . Ce 
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^ui  fit  dire  tout  haut  à Julien  cette  parole,  qui  fut  remarquée  de 
» tout  le  monde:  Heureux  pere  [tl’avoir  de  lî  généreux  enâm;  ] 

■>y  mais  malheureux  enâns[dc perdre  leur  fortune  par  leur  obflina- 
tion.J 

'11  difoit  cela  de  Ceûire  & de  S.  Grégoire  qu’il  joignoit  à fixi  •. 
frere,  pareequ’il  avoir  aficz  connu  à Athènes  l'immobilité  de  (à 
fby  , au(Ti-bien  que  fon  érudition  profonde  ; D oh  vient  qu’il  le  or.«  p i ji,c.d. 
confidcroit,  & vouloir  que  les  autres  le  confideralTent  comme  un 
homme  entièrement  oppofe  & ennemi  de  fes  deflèins. 

'Il  difoit  la  mefme  choie  de  S.  Bafile  ; & il  leur  fâilbit  pour  ce  a. 
fujet  à tous  deux  de  grandes  menaces , qui  ne  fervoient  qu'à  les 
relever , & à animer  davantage  leur  pieté.  Il  leur  fâilbit  ncan- 
nxnns  l’honneur  de  les  neferver  pour  les  derniers,  afin  de  les  im- 
iTKileraux  démons  après  la  viéloire  des  Perlcs.'ll  avoir  d’abord  Birep.ii>s.p. 
tenté  S.  Baille , en  l’appellant  auprès  de  luy  par  une  lettre  obli- 
geante , comme  il  y appelloit  toutes  les  pcrlbnnes  de  lettres  : 
mais  ce  Saint  s’en  eftoit  moqué  [Que  s’il  en  ulâ  de  mefmeà  l’é- 
gard de  S.  Grégoire,  il  en  reccut  fans  doute  une  réponfeaulTi  ge- 
nereiilê  & aulfi  forte.  ] 'Car  on  voit  avec  quel  mépris  il  parle  de  Nii,or.i.p.is. 
luy  dans  lb.n  Apologetiquc,[qu’il  fit  apparemment  vers  le  milieu 
de  l’an  j6r,]c’ell  à dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  perlê- 
cution.  Ce  n’efloit  donc  pasiànslujet  que  Julien  le  joignoit  à Ce- 
faire,  dans  lequel  il  trou  voit  une  li  lâinte  & fl  vigoureulê  refillan- 
ce  à fës  volontez. 

'llnevoulutpasneanmbinscondannerCefaire , pareequ’il eufl  or.io.p.isi ij,. 
ellè  bien  aife  d'avoir  auprès  de  luy  une  perfonne  U capable  & 11 
habile^  & il  le  remit  à une  fécondé  audience,  qu’il  difièroit  à caulc 
qu’il  eftoit  occupé  à lé  préparer  à la  guerre  de  Perfé  ; '&  Cefâire  ■>  '- 
fuivantla  loy  de  l’Evangile,  qui  nous  défend  de  nous  expoferde 
nous  mefmes  au  danger,  revint  chez  fon  pere  , glorieux  d’eftie 
obligé  de  fe  bannir  volontairement  de  la  Cour , & heureux  de 
remporter  le  triomphe  fans  avoir  répandu  de  lâng.'Il  y demeura  t 
julques  à la  mort  de  Juliea 


ARTICLE  XXIIL 


Grtÿtire  U pert  reji^tàuuofcitr  de  Julien:  S. Grégoire  fait  deux 
difiouri  contre  ce  PrintrDe  Candidien. 

r JULIEN  cet  ennemi  de  l’Eglilé,  qui  la  haïflmt  en  toutes  ma- 
J nieres,  voulut  luy  ravir  non  fêi^mcnt  les  riebefe  intérieures 
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de  fâ  pieté  & de  fa  lôy,  mais  encore  les  extérieures,  parcequ'il 
eflent  avare  aufH-bicn  qu’impie.Ce  fut  ce  femble  pourluy  obéir 
dans  cette  padion  , ou  pour  quelque  autre  deflèin  encore  plus 
cruel,  ] 'que  le  Gouverneur  de  la  Cappadoce  apres  avoir  efté  en 
be.iucoup  d’autres  lieux,  vint  à Nazianze  avec  des  archers,  com- 
me pour  s’emparer  des  cglifts,  ditnoftreSaint,  ou  pour  les  ruiner. 

Le  reledu  faint  vieillard  Grégoire  s’allutna  à cette  nouvelle,  le 
Gouverneur  qui  en  connoiflbit  la  vigueur  ou  par  luy  melhre,  ou 
par  le  raport  desautres,  abandonna  (ôn  entreprife,  & fe  fournie 
promtement  à luy,  depeur  d’eneftre  maltraité. 

l’an  de  Jésus  Christ  363. 

[Ce Gouverneur  lî  ennemi  de  l’Eglilêeftlàns  doute  diffèrent 
i.  de  Candidien,  ] 'qu’on  voit  avoir  aufli  efté  Gouverneur  de  Cap* 
pdoce  (bus  Julien  Jmaispeut-eftre  en  l’an  363,  après  celui  dons 
nous  venons  de  parler  ]Car  quoique  Candidien  furt  aufli  payen , 
neanmoins  il  n’abufà  point  du  malheur  du  temps  & de  l’inclina- 
tion du  Prince  pour  maltraiter  les  Chrétiens.  Il  fè  conduifit  au 
contraire  avec  beaucoup  de  douceur , ne  donnant  au  temps  & à 
la  mauvaife  volonté  de  Julien  pour  les  Chrétiens,  que  ce  qu’il  ne 
pouvoit  luy  rcfufer,  & du  refte  tafehant  de  fuivre  les  réglés  de 
l’équité  & de  la  juftice.[C’cftce  qui  nous  6it  croire  qu’il  gouver- 
noit  en  l’an363,plutoft  qu’en  l’année  precedente, où  la  Cappadoce 
ne  fouffrit  pas  moins  de  la  perfecution  que  toutes  les  autres 
provinces.] 

'Ses  affaires  ne  l’empefcherent  pas  d’écrire  à lès  amis , pour 
leur  témoigner  fon  aft^ion , & les  prier  de  le  venir  rendre  au- 
près de  luy .II  paroift  qu’ilen  ufa  ainnà  l’égard  de  Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  qu’il  connoiflbit  fbitàcaufèdu  pays , fcar  il  elloit 
de  Cappadoce , ) [ fbit  qu’ils  euflènt  étudié  enfemble:  ] 'puilquc 
Candidien  faifoit  profèffion  d’eloquerKC  & de  poefie.  Le  Saint 
fe  crut  obligé  de  luy  répondre  par  fa  lettre  194,  où  il  ûit  fba 
cloge  ; & ce  qu’il  relève  le  plus,  c’eft  la  manière  dont  il  lècon- 
duifoit  envers  les  Chrétiens . [ Il  la  finit  par  ces  paroles  dignes 
d’un  Saint  qui  ne  connoilfoit  plus  que  J.  C.  crucifidj  'Je  ne  vous  “ 
Ibuhaite  point , dit-il , une  augmentation  d’honneurs  & de  di-  " 
gnitez  qui  ne  pourioient  ps  augmenter  voftre  vertu  Je  ne  vous  “ 
fouhaite  qu’une  cholè,  mais  une  grande  cholè,  que  vouspuilficz  “ 
un  jour  eltre  avec  nous  & avec  Dieu,  eftre  du  nombre  des  perlé-  « 
cutez  & non  de  celui  des  perfecuteurs:  c’eft  le  moyen  de  vous  « 
procurer  un  bonheur  fans  fin  : car  tout  le  refte  pilé  avec  le  " Not» 
temp  . " 

[ Dieu 
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♦*û’ouii  du  [Dieu  délivra  lâeaoft  l’E^life  * d’un  perfècuteur  aufli  dange- 
te  iu27.juio  reux  qu’eftoit  Julien.  Les  payens  talcherent  de  le  oonibler  de  là 
mort  par  les  vains  eloges  qu’ils  luy  donnèrent . Mais  fi  Libanius 
employa  fan  éloquence  à orner  de  lâufiès  couleurs  les  vertus  ap- 
paientes  de  cet  adorateur  des  démons , Dieu  fufcita  contre  luy 
refprit  de  S Grégoire , qui  dans  la  chaleur  que  luy  donnoit  la 
grâce  encore  toute  nouvelle  de  Ton  fâœrdooe , anima  tout  ce 
qu’il  avoit  d’dprit  Ac  d'eloquence , pour  reprefènter  k la  pofie- 
nté  par  des  couleurs  aufii  vives  que  naturelles,  le  vedcable  por> 
trait  de  ce  monfire  d’impiété,  ] 'afin  que  l’horreur  de  fes  cri  mes,  «r  4-p.ijv»- 
& la  crainte  des  chafiimens  dont  ils  avoient  efié  fiiivis,  empefi 
diafient  les  autres  de  tomber  dans  le  mefine  precifNce . 

1 'Nous  avons  encore,  comme  il  fe  l’efioit  promis, les  deux  ex- 
cellentes  pièces  qu’il  compofa  fur  ce  fujet  aufiitofi  après  la  mort 
de  Julien/Commeily parleau nomdeSaintBafileaufltbien qu’au  P'' 

Cen,  'on  a quelque  lieu  de  croire  qu’il  avoit  donné  part  dans  ce  Bir.jSj.  1 1«. 
travail  à cet  ami  qui  efioit  unautreluy  mefme.fCequieftd’au- 
“ tant  plus  probable  , que  nous  les  verrons  bientoft  unis  de  de< 

’ meureauiribienqued’efpritdaRslafblitudeduPont.j'Cesdeux  Naiar.}p.ji. 
pièces  femblent  avoir  efié  faites  pour  eftre  prononcées  devant 
le  peuple  : * Neanmcùns  le  Saint  dit  luy  mefine  que  durant  la  di- 
v.üoot«9.  viîion  de  foo  Eglife,  f ''laquelle  n’efloit  pas  encore  finie  lorfqu’il  '«'•■«‘■p.»»®' 

’ lesfit,>ildetneuradanslefilecoe,&neprononpaaucuadi/cours.  '*'■*’*’ 

‘ f Elles  ne  finifleot  pas  en  effet  pat  la  glorification  , .qui  termine 
ordinairement  celles  que  l’on  faifoit  devant  le  peuple  ; J '&  le  or.4.p.io».A 
■ commencement  de  la  féconde  eft  plus  propre  pour  une  fécondé 
partie  d’un  livre,  que  pour  une  harangue  publique.  'S  Jerome  les  Hicr  r iiLcu?. 
appelle  un  livre  contre  Julien'.  *’  SoiMte  dte  un  endroit  du  fc-  Ic.ij  p. 

- côôd  difeours  contre  les  payens,  ainfi  qull  l’appelle.  ' Le  Preûie  ' 

Gr^oire  les  qualifie  des  difeours  d’inveébves , & il  y admiie  la 
’ graii^  coonoiflànce  que  le  Saint  avoit  de  toutes  les  fciences , 

' ' fà  méthode  pour  l’arangement  des  chofes,  & foo  éloquence  admi- 
‘ rable. 

'La  première  partie  de  cet  ouvrage  eft  pour  fijire  voir  la  ma-  or-4-p.>»»-n». 
limité  de  Julien  dans  k perfécution  qu'il  avoit  fiifdtée  contre 
‘ l'Eglifé;  & la  fécoode  pour  reprefènter  les  juftes  chaftimens 
dont  Dieu , qui  fçait  quand  il  luy  pkift  finir  par  fâ  mifericorde 
les  maux  de  fes  fèrviteurs , & venger  par  k honte  & par  les  fup- 
plices  1 mfolence  de  fes  ennemis  , avoit  puni  celle  de  ect  apoftat . 

’S.  Grégoire  crut  eftre  obligé  de  reconnoiftre  en  cette  maniéré  or  j.p.sox.dl 
k grâce  que  Dieu  fàifôit  à l'Eglifé  de  k délivrer  de  k perfecu- 
Hiji.  EccLTom.  JX.  Zz 
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r.S'.»-  tioo;'&  après  tout  il  n’y  avoit  rien  de  pluijufte, que  de  voir  Julien 

puni  par  l'eloquence  mcTme  dont  il  avoit  interdit  l'âude  aux 
Chrétiens  ,&  dont  il  &ifoit  vanité . i<“'  - ri 

[ Car  nodre  Saint  eftoit  bien  cloigi  jé  d'agir  en  cela  par  aucun  ' 
mouvement  de  vengeance,  Jou  pour  infulter  au  malheur  de  fon 
ennemi . Au  contraire  en  mefme  temps  qu’il  chante  des  canti* 
(Mes  d’aéhons  de  grâce, âc  qu’il  loüe  Dieu  d^a  voir  délivré  l'Eglife 
P «».Kc|oM.p.  (icla  main  delêsennemis,'il  verlêdes  larmes  fnr  la  perte  de  l'ame 
de  ce  ptiooe  malheureux  , & de  ceux  qu51  entraineât  avec  luy 
dansladannati(}n;[  Maisiledoitftpeu  fulceptiblede vengeance, 
que  la  douceur  qu’il  exerça  envers  les  Ariens  fous  le  tegne  de 
1 hetxiofe , & <}u’il  prefehtait  continuellement  au  peuple  de  Conf 
taotinople , fut  une  des  principales  cm&s  de  la  perlccution  qu’il 
fbuftrit  alors. 

llconclud  meffne  fes  inveélives  contre  Julien  par  cette  excel- 
«r.<.p,i  J» .131  lenteeshortatiooqu’il  fait  fur  ce  fujet  à tous  les  Chrétiens: l'On  " 
efl  tellement  porté  à rendre  le  mal  pour  le  mal  lorfqu’on  en  a le  “ 
pouvoir,  & furtout  quand  ona  un  julhe  fujet  de  fë  plaindre  des  “ 
traitemens  qu’txi  a fôuffcrts , qu’il  n’y  a pas  d'apparence  qu'txi  fe  " 
laillè  perfuader  par  un  difeours  qui  interdit  la  vengeance.  Ainû  " 
je  ne  doute  point  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  feront  pas  fort  “ 
difpofées  à entendre  ce  que  je  vas  diie , qucâque  ce  foient  des  “ 
chofès  qui  nnetitent  d’eftre  écoutées  & receuës  avec  docilité.  Si  “ 
le  temps  nous  efl  favorable , n'en  abufons  pas  pour  fàtis^tenos  “ 
''  panions . Que  la  facilité  de  nous  venger  ne  nous  fiiffe  point  ou-  “ 

blier  les  devoirs  de  la  modération  & de  la  douceur  . Ne  6ifens  “ 
paràflre  ni  aigreur  ni  amertume  à l’égard  de  ceux  qui  nous  ont  “ 
outiagez,pour  ne  pas  tomber  nous  meftnesdans  les  de&ucsque  “ 
nous  av(xis  caidaonez  dans  les  autres  ■.  Au  cowraire  mainte-  “ 
nant  que  nous  femmes  délivrez  des  rigueurs  & de  la  dureté  de  “ 
nos  ennemis  , profitcxis  de  ce  changement  pour  detefter  plus  “ 
que  jamais  toiK  ce  <jui  pourroit  reflenrir  la  vengeanee.Pourpeu  “ 
que  nous  aycxu  de  moderaticxi , nous  nous  croirons  trop  vengea  “ 
de  vcàr  ceux  <}ui  nous  oartourmentez,  livrez  aux  reproclusde  “ 
leur  confcience  , & fâifis  de  craiiite  dans  l'ai  tente  des  peines 
qu’ils  méritent . La  crainte  d’une  puoiticm  que  l’cxi  fe  croit  prés  “ 
d’endurer, efl  auffi  fenfîble  que  la  punition  mefmeAc  peuc-eflrc  “ 
en  efl-oo  plus  accablé  que  u on  fouflroit  les  maux  mefmes  que  “ 
l’on  appréhendé  . Eloignons  donc  de  noflre  efprit  la  penfée  de  “ 
leur  rendre  les  mefmes  trakemens  que  nous  en  avcxis  receus  . “ 
Qu’il  ne  feit  pas  dit  que  nous  les  puniffons  d’une  manière  dif-  “ 
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’ ^ w proportionnée  à leurscrimcs:  Et  puifque  nous  ne  pouvons  leur 
■ ■ n tàite  foiiflrir  toutes  les  peines  qu’ils  méritent , remettons  les  leur 
» toutes.  Elevais  nous  ainfi  audelliisde  ceux  qui  nom  ont  tant 
>!  maltraitez . Ils  ont  fait  voir  par  leur  conduite  ce  que  les  démons 
>>  leur  enfeignent . Faifons  voir  dans  la  noftre  ce  que  nous  apprê- 
ts nons  de  ) C.  11  s'eft  acquis  pr  Tes  lôufirances  la  gloire  dont  il 
1»  joüit . Mais  il  a furtout  triomphé  de  lés  ennemis  en  ne  leur  fài» 

» lânt  ps  Icntir  la  force  dé  là  puillànce  . Etendons  pr  noftrecle- 
n mence  le  myftere  de  là  milëricordc.  Donnons  luy  cette  marque 
„ de  noltrcreconnoillànœ.  & ménageons  purcet  eftèt  l'occalion 
,,  qui  Te  prelènte  Surmontons  pr  noftre  douceur  ceux  qui  nous 
» opprimoient  pr  leur  dureté  . Ceft  ce  que  nous  devons  à cette 
,t  -bonté  avec  laquelle  Dieu  nous  prdonne  nous  foutes  .‘  Ceft  ce 
„ qu'il  nous  oblige  de  foire  lorlqu'il  nous  déclaré  qu’il  nous  trai- 
„ tera  comme  nous  aurons  traité  les  autres  - Si  nous  ne  nous  ren- 
n dons  ps  encore  à ces  conliderations , refervons  au  moins  au  ju- 
» sement  de  Dieu  le  chaftiment  deoeux  qui  nous  ont  offénléz  . 

„ Ne  diminuons  point  pr  noftre  propre  vengeance  la  punition 
„ qui  les  attend  . Ne  pnfons  pcânt  à faire  confifquer  leurs  biens . 

„ Ne  les  entraînons  point  aux  tribunaux  des  juges . Ne  les  arra- 
„ chons  pint  de  la  maifon  de  leurs  peres . Ne  leur  foifons  point 
fouHrir  les  foüets  & les  autres  toùnnens  qu’ils  nous  ont  feit  cn- 
it durer.  Rendais  les  mclme,  li  cela  le  put,  plus  doux  & plus  hu- 
>t  mains  pr  noftre  exemple  . Si  on  a maltraité  le  fils,  ou  le  pre, 

I,  ou  l’epulc  de  quelqu’un  d’entre  nous , ou  noftre  prent , ou 
ti  noftre  ami,  ou  quelque  prfonne  qui  nous  lat  chere , craignons 
ti  de  leur  foire  perdre  le  lïuit  de  leurs  foufffances.  Perfuadons  leur 
Il  aü  contraire  de- fiipp.  ter  cooftamment  ce  qu’ils  ont  Ibullèrt. 
tt  C’eft  le  lérvice  le  plus  grand  & le  plus  Important  que  nous  leur 
tt  puiftions  rendre. 

'A  cet  avis,  il  en  joint  un  autre  non  moins  important , qui  cil  ?•>  «W. 
de  profiter  du  chaftiment  qu’ils  veooient  de  reffentir , en  corri- 
pant  les  defauts  qui  avoient  attiré  la  perlécurion;  'de  foire  voir  Jluf.s. 
par  la  fainteté  de  leur  vie,  que  Dieu  ne  les  avoir  ps  ahandmnrz 
a leurs  ennemis  comme  des  criminels , mais  les  avoir  corrigez 
comme  fes  enfons; 'de  n’eftre  pas  pires  dans  le  temp  de  la  pix  p.nç.i.h. 
qu’ils  n’avaent  efté  durant  hguerrc.enferelalchantputàpu, 
en  perdant  l’humilité^  la  nK^eration  , & la  confiance  en  iJieu 
fcul  qu’ils  asteient  feit  ptoiftre  alors , & en  retombant  dans 
leurs  anaennes  foutes;'&  de  témoigner  leur  joie  en  foifont  d’une 
maniéré  toute  Ipiritucllc  ce  que  les  autres  font  d une  manière 
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j64  SAINT  GREGOIRE  DE  N/^IANZJE. 
corporelle  & extérieure,  qui  n eft  propre  qu’à  des  païens . 
[Nousparlerons'autrepartdela  manière  trop  avantageulë  dooc  Nne  >. 
il  traite  Connaoce  dans  cet  ouvrage.  ] 

CSfi\jC'I)K3SQ0B£^û^  ffûffOffOGîGâSfficGïCîfiQCOGS&îXfO 

ARTICLE  XXIV.  , 

Saint  Cregtlre  fc  rttire  dam  k Pont  avec  5.  Baftle  ; revient  à Na- 
Zianie  où  il  rouait  let  moine  r avec  fia  pere. 

[ n E K DA  N T que  k corps  de  l'Eglife  joüifToic  de  la  paix  que 
Jl  la  mort  de  Julien  & le  regpe  de  Jovien  fon-  fuccelleur  luy  , 
avoient  aoquilê,  le  diable  qui  ne  peut  k lailTer  en  repos  , ta/cha  . 
de  décharger  là  ra^  fur  un  de  ceux  qui  en  cftoient  les  prineb 
raux  membres;  je  veux  dire  fur  Saint  BaCle,  avec  lequel  nollre 
^nt  elloit  trop  uni  pour  ne  pas  prendre  part  à tout  ce  qui  le 
regardât . L’Archevefque  Eufebe  qui  venoit  d’elever  ce  Saint 
au  lâcerdoce,  cooceut  contre  luy  unejaloufie  aufli  honteu/epour  , 
luy  qu’elle  efloit  injufte.  Le  mauvais  traitement  qu'il  faiioit  à , 
Baûlc,  irrita  contre  cet  Evelque  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  faine  ' 
dans  Celâre'e, } '&  mefme  quelques  Evelques  d’Oeddent  qui  s’y 
trouvoieot  alors  ; [ & cette  Egbk  eftoit  prés  de  Ce  voir  déchiré 
par  un  Ichifme  dangereux  , fila  LgelTe,  de  S.  Bafilc  ne  luy  euft  _ 
lait  fuivre  le  ccnfeil  que  luy  donna  Saint  Grégoire  de  fe  retirer 
dans  le  Poot/ur  la  fin  de  Fan  36j.]'Saint  Gregoires’y  retira  luy 
meCne  avec  luy/&  SBafïle  fut  ravi  d’y  trouver  la  compagnie  de 
ce  vafê  d’ele^on,  comme  il  l’appelle,  de  ce  puits  profond  [ de  la 
làgefle  divinej  de  cette  bouche  de  J.  C [ Ils  y travaillèrent  peut . . 
élire  enfêmble,  ainflque  nousavons  dit,  furlesinve£tive$  contre 
Julien.  1 

Mais  il  nV  a pas  d'apparetice  qu'ils  aient  pu  jouir  autant  qu’ils 
Ibuhaitdent,  de  la  jâe  quils  avoient  de  vivre  l’un  avec  l’autre 
dans  la  folitude.  L’Evelâue  Grégoire  avoit  trop  debefbin  du  k- 
cours  de  fon  fils,  pour  k laiflèr  long  .temps  hors  de  chez  luy  ; & 
comme  nollre  ^nt  ne  park  point  de  cette  retraite  dans  le  poè- 
me de  là  vie,  c’ell  une  aîdèz  grande  marque  qu’elk  dura  peu . 
l’an  de  Jésus  Christ  364. 

L’une  des  premières  choies  que  k Saint  fit  après  Ibn  retour  à 
Nazianze,  fut,  autant  que  nous  en  pouvons  juger , la  réconcilia- 
tion des  moines,  qui  s’elloienc  lêparez  de  la  communion  de  fon 
pere,  fiir  le  fujet  de  k fignaturedu  formulaire  de  Rimiai . Nous 
ne  devons  pas  dilkrer  davantage  cette  réunion , ] 'puilqu’elle  fc 


L>.ndej.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  363 

fit  avant  celles  de  toutes  les  autres  Eglifesdivifees  pour  le  mefrae 

fujet,  '&  que  S.  Grégoire  femble  ire  que  oc  fchifme  avât  peu  « 

Nott  9.  duréf 'Nous  ne  pouvonsjas  aufli  la  mettre  plultoft,  puifqu’elle 
n’eftoit  pas  encore  6itc  torique  le  Saint  écrivoit  contre  Juliea  ] 

'L’Evefque  Grcgoirc  contribua  autant  qu’il  pur  à cette  reit  or..9.pt»7.s  '*- 
tnon  de  Ion  Eglifc  par fes exhortations, par  fcs  prières  par  Ci  om>.p..o4a 

douceur . Il  demandoit  nuit  & jour  [à  Dieujeette  unique  grâce 
avant  que  de  finir  fa  longue  vie/mais  fon  filsqmeftoit  le  comp^  or..,.p.i97 

onoo  & l’aiTocié  de  toutes  fesbonnes  œuvres , eut  la  principale 

part  dans  celle-ci.  Cette  divifiooluycftoit  fi  fenûble  quelle  rem«.  or'*>F.'9»  = ' 

«fehok  meûne  de  parler . Tous  les  jours  & toutes  les  niuts  luy  P-'»'*- 

efiment  un  renouvellement  de  douleur  ; & tous  les  exerdoes  de 

pieté  luy  eftoidnt  un  futeroifi  d’affliélit» , parcequ'ils  lay  remeo 

toient  devant  les  yeux  la  feparation  de  fes  freres , qui  pratiquoient 

fi  excellemment  les  mefines  chofes.Cotnme  la  compagniede  ces  a 

perfonres  failbient  auparavant  toute  là  confolation  & i^e,auilt 

leur  feparation  luy  eftoit  un  fujet  continuel  d’afHiéUon  & d’aba- 

temenf . . 

'Il  téraoignoit  fil  douleur  parlônfilence:  il  en  demandoit  la  »■(.?.•«.*  t- 
fin  à Dieu  par  lès  prières  & par  lès  veilles  ; & il  moyenna  enfin 
cette  paix  en  portant  foo  père  par  lès  remontrances  , lèloo  1 au- 
teur de  la  vie, à demander  pardon  de  la  faute,  & :à  faire  ur«  ooo- 
fèfiRoo  claire  & nette  de  la  véritable  fby  •,  & ainli  la  delèreiice 
que  fon  perc  mcfmc  & tout  le  peuple  avdent  poin  luy,  fit  finir 
cette  divifion  dangereufe  . 'Les  mories  & ceux  qui  les  avoient  0r.up.1g7.1c. 
fuivis..  quittèrent  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  ooiccus  contre 
leur  Eveftpie  heaufe  de  la  îignature  ) & quoiqu’ils  ne  pulFent 
approuver  lestermes  qu'il  avdt  fignez  .par  fimpliché , ils  recon- 
nurent neanmoins  quefa  ftiy  eftoit  toutà  fait  pure  & fincere  •.  ce 
qui  fut  d'autant  plus  facile , çjuedans  la  chaleur  raefnic  de  la  dit 
putCjles  lins  & I«  autres  avoient  quelquefois  avoüé  qu’ils  efloient 
tous  daps  une  meûne  croyance  & dans  les  mefmes  lèntimens. 

'Ainli  la  putetéde  fa  foy  & le  nefpeâ;  de  fa  perfoone  fit  rentrer  «'•■g-P«P7.r. 
daix  fa  communion  ceux  qui  s’en  eftoient  feparez . _ 

'De  fa  part  non  feulement  il  les  y admit  avec  joie,  mais  il  re-  n.p.»j7.a|63î.' 
ceutaulfiles  Preftres  .queccsperfonnesfeMrées  s’eftoient  fait  * • 
ordonner  par  d’autres  Évefques  noftre  Saint  en  prie  en  ces  ar.ii.p.ig}.J 
„ termes:  J’avois,  dit^l,  perdu  un  grain,  & j’ay  reaieilli  un  épi  ; Je 
„ pleniois  des  brebis, & j’ay  acquis  des  pafteurs . 'Nous  avons  teceu  p.tgpj  b. 

„ de  grand  cœur  les  chels  qu’on  avoir  donnez  à cette  portion  fe- 
I,  parée  pour  la  maintenir  dans  la  pieté,  qu’on  avoir  établis  pour 
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foutenir  la  vraie  foy  qui  piroifloit  en  danger.  Nous  ne  les  avons  * 
pas  fuis  comme  des  ennemis , mais  nous  le  avons  cmbraflre  '* 
comme  nos  freres.  S’ils  ont  un  peu  difputé  fur  l’heritage  de  " ' 
noftrepetecommun,c’éftoit  avec  les  <êntimcns&  la  modération  “ 
de  véritables  freres , & non  pas  avec  de  mauvais  deflêins.  Nous  “ 
n’avons  pu  ni  louer  leur  divifioB , ni  ne  pas  approuver  leur  zele  ; “ 
car  il  vaut  mieux  eftre  divifêz  pour  la  pieté,que  d’eflre  luûs  pour  “ 
le  vice  C’eft  ainfi  que  nous  avons  tourné  à noftre  avantage  leur  “ 
fêparation  palfàgere.La  charité  nous  a fait  didimulercequ'ilsy  “ 
ont  fait  contre  nous.  Prevenuspar  le  Saint  Efprit  nous  avons  vo-  “ 
lontieis  changé  l’ordre  & donné  nosfuâtages  à ceux  que  des 
mains  étrangères  avoient  déjà  ordonnez.  AinC  au  lieu  que  l'ordi- 
nation doit  fuivre  l’cleéticQ  , l’eleâion  a fiiivi  id  l’ordination . 'JU  ” 
femble  que  le  plus  conliderable  d’entre  eux  (ê  fùft  retiré  dans  les 
deferts  pour  ne  pas  exercer  les  fônébons  du  fâcerdoœ:[Car  je  ne 
voyaucqpeapparencederapoiteràSainc Baille  ce  qui  elf  ditde 
celui  là.  J 

'On  Ibuhaita  de  txillre  Saint  qu’il  fift  un  dilcours  public  à la 
fblennité  de  cette  réunion;  & il  n’eut  pas  de  peine  à l’accorder. 

'C’eflcnt  neanmoins  une  choie  qu'il  n’avoit  encore  accordée . à 
perlcmne.La  douleur  de  voir  fonEglife  déchirée  par  on  Ichilme, 
î’a  voit, dit-il/ait  demeurer  jufques  alors  dans  le  lilence;t' hormis 
les  inflruélions  necelTaires  que  les  fbnâions  de  fon  facerdooe  de- 
mandoientde  luy.  ]'Nous  avons  encore  le  difeours  qu’il  fit  alors 
fur  là  réunion , oh  après  avoir  reprelênté  la  douleurqueoe  fehif* 
me  luy  avoir  caufée,il  dit  que  dans  la  joie  que  fon  extinction  luy 
donnent , il  n’a  rien  de  plus  conliderable  à t^r  à Dieu  pour  re- 
connoillànce  que  la  voix  & fit  parole.!!  remercie  Dieu  au  nom  de 
toute  fon  Eglifë  de  la  paix  qu’il  venent  de  luy  donner . 11  lait  un 
petit  reproche  aux  moines  d’avoir  vblé  cette  paix  qui  efioit 
l’honneur  de  Nazianzc,&  exhorte  tout  lenxmde  à la  conferver 
par  une  longue  deduéiion  des  biens  qu’apporte  l’unicxi,  & des 
maux  que  la  divilion  a accoutumé  de  caufêr,  dont  il  leur  donne 
particulièrement  les  Juifs  pour  exemple  . 'Il  congratule  lôo  pere 
de  cequ'il  voyoit  tous  fësenfans  réunis  fbus  fis  ailes  autour  de 
l’autel;  & finit  par  une  courte  profêlTion  de  foy  . 

( Mais  ce  qu’on  peut  remarquer  principalement  dans  cette 
piece , c’eft  la  manière  dont  ce  faint  Doéleur  veut  que  l’on  fê 
conduife  dans  les  difputes  qui  arrivent  dans  l’Eghfe  : l'endroit 
eft  trop  important  & trop  beau  pour  ne  le  pas  mettre  ici  tout 
entier.  J 'Qii’on  ne  s’imagine  pas,  dit-il,  que  je  veuille  qu’on  aime 
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« & qu’on  embirafle  toute  paix  Je  fpy  qu’il  y a des  «ntellatiom 
■>y  bonnes  & innocentes , & des  unions  très  pemicieulês . Je  n’ap. 

>>  prouve  de  paix  que  celle  qui  eft  bonne,  qui  le  £iit  pour  le  bien , 

>>  & qui  nous  unit  à Dieu. Et  pour  m’expliquer  en  deux  mots,  je 
» dis  qu’il  ne  âut  ellre  ni  trop  mou  ni  trop  ardent . La  legereté  ne 
» doit  pas  nous  attacher  indifféremment  à tous , ni  la  fieité  noui 
» feparer  de  tout  le  monde  . L’un  St  l’autre  de  ces  caraéteres  eft 
» egalement  dangereux  & contraire  à la  iôcicté.  Mais  quand  rim- 
» pieté  fe  montre  tout  ouvertement , nous  devons  alors  ne  crain- 
» dre  ni  le  fer  ni  le  feu,  ni  conliderer  ni  le  temps  ni  les  puiffknces , 

» &nousexpolèr  à toutes  Ibrtes  de  dai^ers,  ^utoft  que  de  pren^ 

» dre  la  moindre  part  au  mauvais  levain , & de  nous  Ibumettie  à 
» ceux  qui  en  font  iniëâez.  Nous  n'avons  rien  tant  à craindre  que 
» de  craindre  quelque  choie  plus  que  [%u , & d’abaixlonoei 
» comme  des  perfides  la  daSlrine  de  la  foy  & de  la  vérité , nous 
» qui  fommes  les  lêrviteurs  de  la  vérité.  Mais  lorlque  ce  n’eft  qu’un 
» ümple  foupçon  qui  nous  inquiété,  & que  noftre  crainte  n’eft 
» fondée  fur  aucune  preuve  certaine,  au  lieu  de  rien  predjnter,  il 
>1  faut  ufér  de  beaucoup  de  patience , & coodefeeodre  avec  doU'* 

» ceur  plutoft  que  de  rciiffer  avec  opiniâtreté . U vaut  beaucoup 
» mieux  demeurer  tous  unis  dans  un  mefine  corps , & nous  aider 
» matuellement  perdes  avis  réciproques,  que  de  nous  perdre  nous 
» melines  en  nous  (cparant  malheureulémentles  uns  des  autres,& 

II’  de  gouverner  non  plus  avec  une  charité  de  fteres,  mais  avec  une 
» hauteur  de  tyrans,  après  av«r  efté  dépouillez  déroute  autorité 
>•  légitimé  par  le  fchifme.  ^ 

lbûf?v«Sv>Da'^ffOK5.C3>Cî!aB^^ 

ARTICLE  XXV. 

Des  prmcipitttx  foliiaireiJn  Jiocfje  de  Nif()aax,e . 

[TJUisqoe  les  mo»es  du  diocefe  de  Nazianze  aveaent  eu 
X ^ pnncipale  pan  dans  la  divifioo  donc  nous  venons  de 
prier,  & quebaintGregcâreen  mefmecempqu’il  les  blal'mede 
quelque  indilcrerian , } 'leur  dorme  d’autre  pn  de  très  grands  Nasa>r.n.p  i>u 
cloges , [ il  ne  fora  peuc«flre  pas  inutile  de  foire  vtâr  quels  clfoient 
les  principuxd’entre  eux,  ce  que  nous  tirerons  d’un  puème  que 
noftre  Saint  fit  quelques  années  apés  en  leur  foveur.  J 'Car  Hel- «r.^r.p.no-h. 
lenel’iin  de  les  anciens  amis, 'ayant  efté  commis  pur  aiieoir  les  p.  n c|Bir,ep. 
tailles  àNazianze[vcrsran37i,]*&luyayaiitdcmandéquelque 
difoours,  .’’  il  luy  envoya  le  lendemain  un  poeme,  oùilluy  ttcom- 
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mande  le  foin  de  fon  peuple,  & paniculietennent  Jes  Iclitaires , 
dont  voici  ce  qu’il  dit  en  general . 

'Ce  font  des  gcnts  qui  ne  prennent  prelque  aucune  part  aux  " 
chofes  de  la  terre . Toute  leur  occupation  eft  de  chanter  iour  & “ 
nuit  les  loüanges  de  Dieu . Ils  ne  pofledcnt  rien  de  ces  biens  fra-  “ 
gilcsdont  le  prince  du  monde  fc  fort  pour  fcjoüer  des  hommes,  “ 
en  les  donnant  tantofl  aux  uns  & tantoft  aux  autres.  L’efperance  “ 
des  biens  qu’on  poflede  fanscrainte  de  les  perdre  , leur  tient  lieu  “ 
de  toutes  les  richeflès  de  la  terre  . liront  renoncé  au  mariage  “ 

& au  dchr  d’avoir  d’enfans  qui  fulTent  le  foutien  & la  confola-  " 
tion  de  leur  vieille/lê.  Détachez  de  la  chair  ôc  du  fang , ils  ne  “ 
connoiilènt  plus  ni  leurs  parens  ni  leurs  amis  . On  ne  les  voit  “ 
point  dans  les  villes  rechercher  les  maaillratiues  pour  parodlte  “ 
avec  faite  au  milieu  de  leurs  citoyens.  Les  grandeurs  hiunaines 
ne  les  touchent  pas  plus  que  ces  plaiflrsqu’aj  reflènt  quelque-  “ 
fois  en  dormant,  & qui  fe  diflipent  aulTitofl  qu’ils  raillent . Dieu  “ 
foui  eft  le  terme  où  tendent  tons  leurs  defin  ; & ils  s’y  tiennent  “ 
infeparablemcnc  attachez  comme  à la  pierre  ferme  & Iblide  Us  “ 
mènent  une  vie  cachée  en  J.  C.pour  mériter  d’eftre  un  jour  elc-  “ 
va  à la  lumière  de  la  glûte,  & de  contempler  avec  les  Anges,  “ 
non  plus  au  travers  des  ombres  & des  ligures,  mais  clairement  “ 

& à découvert  la  Iplendeur  & la  majeftéde  la  Trinité  lâinte  qui  “ 
fe  manifellera  alors  aux  âmes  dont  les  yeux  feront  bien  purifiez;  " 

C’eft  tout  cequ’efpercnt  ces  hommes  qui  mènent  une  vie  toute  " 
celeftc  dans  l’oblcurité  & dans  la  poulCere  . “ 

'Plulîeurs  d’entre  eux  qui  ont  abandonné  les  maifoos,  fe  re- 
tirent  dans  des  antres  & des  cavernes  déferrés,  évitent  la  vue  & “ 
la  compagnie  des  hommes,  &ne  recherchent  que  la  tranquilli-  " 
té  ’amie  de  la  fagefle.  Quelques  uns  fe  chargent  de  chaînes  pour 
mortifier  leur  corps  & aftôiblir  leurs  paftions.  D’autres  s’eufer-  “ 
ment  dans  de  [letices  cellules,  où  comme  des  belles  farouches  ils  “ 
ne  voient  jamais  aucun  homme.  Il  y en  a qui  paftènt  vingt  jours  “ 
entiers  lâns  manger  du  tout,  & qui  Ibuvent  f dans  le  relie  du  “ 
tcmpsjn’ulënt  pas  mefmedc  paillon  : Et  ooftne  Eglife  de  Na-  “ 
zianze  a produit  un  homme  o’une  abftioeoce  fi  extraordinaire.  “ 

Il  y en  a qui  fe  font  condannez  à un  fi  rigoureux  fileoce,  qu'ils  ne  “ 
chantent  mefine  qu’en  cfprit  les  loüanges  de  Dieu . Il  y en  a qui  “ 
paflènt  les  années  entières  à prier  Dieu  dans  leseglifcs,&  ce  qui  “ 
eft  prefque  incroyable,  fiins  mefine  fermer  les  yeux  pour  dor-  “ 
mir , demeurant  ainfi  en  la  prefence  de  J.  C.  comme  des  pierres  “ 
vi\antes  & animées.  Toute  la  nourriture  d’un  de  ces  folitaires , “ 
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„ eftoit  une  portion  qu’un  corbeau  luy  donnât  de  la  fiennc . Un 
» autre  fe  tranfporta  fur  la  montagne  lâinte  d’oîl  J.  C.  monta  au 
» ciel.  Là  dans  un  entier  Clencc  & une  parfaite  tranquillité  d et 
» prit  il  fe  tenoit  immobile  au  milieu  de  l’incommotüté  des  nâ- 
» ^&derunp«uofité  des  vents.  Diverlès  perfonnes  de  pieté  le 
» preflerent  inutilement  [ d’adoucir  la  rigueur  de  cette  penitence.  ] 
w Fermement  attaché  à f.  C,&  appliqué  à contempler  le  bonheur 
» de  l’autre  vie,  il  demeura  infle-xible  à toutes  leurs  inftanccs  , 
» parcequ'ilnefemettoitpasen  peine  de  cette  vie  mortelle  , fut 
« ^es  à eequ’enfin  on  l’emporta  à demi  mort  dans  une  cellule 
qu’on  luy  avoit  bafUe . 

[On  mjuve  un  eloge  prefque  femblable  dans  un  autre  endroit 
de  fèsouvTages  , oîi  relcvapt  la  vertu  des  Chrétiens  audeflusde 
» celle  des  philofbphes:  JDcpuis , dit-il, la  viéloire  que  J.  C a rem- 
» portée  dans  (ôn  humanité  fur  le  démon  par  un  jeûne  de  qua- 
» tante  jours,  ç’a  elle  une  loy  à tousles  Chrétiens  , pouraugmen- 
M ter  la  honte  de  cet  ennemi  vaincu, de  mortifier  leur  chair  parle 
» jeûne,  & d’immoler  des  viélimes  non  lânglantes , mais  dignes  de 
» Dieu  . Ils  luy  oft'rent  par  toute  la  terre  non  des  veaux  ou  des. 
)i  boucs,  ou  quelque  autre  femblable  hoftie  étrangère  & infufîi- 
)i  fànte,  telle  qu’elt  le  facrifice  de  quelque  animal  que  ce  foit;mais 
« ils  luy  immolent  leurs  corps,  & par  un  luxe  nouveau  ils  font 
» leurs  delices  de  fe  priver  de  toutes  delices . On  les  voit  occupez 
» à purifier  leur  corps&  à le  rendre  un  temple  agreableà  Dieu  . 
» Ils  pflènt  les  nuits  entières  dans  les  veilles  & dans  léchant  des 
■)  hymnes . Ils  s’clevent  en  efprit  vers  l’Efprit  fupreme;  Et  comme 
>j  tout  ce  qu’on  voit  dans  cette  vie  n’eft  que  comme  des  ombres  & 
)j  des  figures,  ils  fe  fervent  de  la  vue  des  chofes  fenfiblespour  par- 
,)  venir  a la  connoiflance  des  chofes  invifibles  & fprituelles  . Il  y 
U en  a qui  à force  de  fe  charger  de  chaînes  ont  fçeu  dompter  tous 
„ les  mouvemens  rebelles  de  IdSr  concupifcence  .Quelques  uns 
» pour  reparer  les  foutes  qu’ils  ont  commifes  par  l’egarement  de 
» leurs  fens,  fe  font  condannezà  des  prifoos  étroites  & impene- 
j,  ttables  aa\  rayons  du  lâeil , ou  fe  font  enfermez  & comme  en-' 
J)  fevelisdansdescaveraes&^ns des  trous  de  rochers.  D’autres 
» pour  éviter  l’occafion  d’un  plaiCr  brutal  , fe  confinent  avec  les 
» belles  dans  les  bois  & dans  les  deferts , oii  il  font  comme  une  ef- 
» pece  particulière  d’hommes  qui  ne  connoiffent  de  ce  monde  que 
„ ce  qu’ils  voient  autourd’euxQuelquesautres  pur  fléchir  la  mi- 
» fericorde  de  Dieu  font  couverts  de  focs  & de  cendres, fondent  en 
» larmes,  necouebent  que  fur  la  terre  nuë,  ou  fe  tiennent  debout 
mjl.  Eccl.Tom.lX.  Aaà 
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durant  des  jours , des  mois , & inefmc  des  années  entières  : Leur  “ ’*** 
fby  & la  crainte  de  Dieu  les  rendent  immobiles, & tiennent  avant  “ 
le  temps  lenr  efprit  comme  feparé  de  leur  corps . Cela  paroillra  “ 
incroyable  à beaiKOup  de  perfonnes  : mais  c'ell  ce  que  je  fçay  “ 
aufli-bienque  plufieurs  autres  témoins  oculaires  de  ces  prodiges.  « 

Que  dis-je?Il  y en  a que  leur  zele  a portez  à une  vie  fi  extraorfi-  « 
nairc,  qu'ils  mangeoient  des  cendres  pétries  avec  leurs  larmes  , “ 
ou  qui  mefine  ont  vécu  fiinspain  & fans  eau,  contre  les  loix  de  “ 
la  nature.  . « 

'11  raporte  mefine  une  chofe  de  ces  lôlitaircs  dans  le  poème  à 
Hellene  qu’il  eft  obligé  de  defapprouver , qui  efi  que  leur  zele 
alloit  julqu’à  fe  faire  mourir  eu.x  melmcs  pour  fc  délivrer  des 
dangers  de  cette  vie  ; ce  qu'il  prie  J.  C.  de  pardonner  à leur 
ignorance . Tel  eft,  dit-il  en  nniftànt  cet  eloge  general , tel  eft  le  « 
partage  de  J.  C.  Voilà  le  finit  qu’il  offre  à fon  Pere,  & que  cette  « 
innocente  victime  a tirédes  fiippliœs  qu’elle  a bien  voulu firuffrir  << 
pour  nous . « 

11  marque  enfuite  quelques  uns  de  ces  folitaires  en  particu- 
lier . Le  pemier  eft  Clcdooe , [dont  nous  parlerons  autrepart.] 

'Eulale  qu’il  met  le  fécond,  *eft,  comme  on  croit,  celui  mefme 
que  Saint  Grégoire  fit  depuis  ordonner  Evelquede  Naziaiueau 
lieu  de  luy  ; ce  qui  nous  donnera  oocafion  d’en  parler  plus  am- 
plement. 

'Le  Saint  dit  que  la  gloire  de  Cartere  eftoit  grande  dans  les 
deux , parce  qu’il  s’elevoit  continuellement  par  l’efprit  audeffus 
des  r.ffèïlionsdela  chair.IlditqucDieurav<»tdonncàun autre; 

[ & ainfi  ce  poUrroit  bien  eftre  le  mefme  Cartere , Jqui , félon 
Socrate  fc  Sozomene  , eftoit  clief  des  monafteres  d’Antioche 
avec  Diodore,  & eut  la  gloire  dmftruire  dans  les  faintes  lettres 
& dans  la  vertu  Chrétienne  Saint  Jean  Chrylbftome  , & avec  . 
luy  Théodore  & Maxime  depuis  Evefqucs.l'un  deMopfuefte,& 
l’autrede  Seleudeen  Ifaurie.[Saint  Melece  quieftoit  d’ Arménie, 

& qui  y avoir  efté relégué  par  Confiance,  pouvoir  l’a vcâr  emme- 
né à Ibn  retour,  J 11  y avoir  au  milieu  du  VIdïecle  un  mooaftere 
du  bienheureux  Cartere , vers  Ernelê  enPhcrâde  . 

'Après  Cartere , S.  Grégoire  relevc  extremçment  Nicomede, 
qui  eftoit  Ibn  parent  auflibien  que  fon  diocefâin  . *>11  avoit  cflé 
marié  , mais  il  avoit  embraffé  la  continence.  11  confâcra  à Dieu 
les  deux  enfans  qu’il  avoit , mettant  le  fils  dans  la  fôdeté  des 
hommes  à Nazianze,  [peuteftre  parmi  les  Leâcurs  ou  avec  les 
moines,  jiSc  la  fille  parmi  celles  de  Ibn  léxe,[c’cft  à dire  parmi  les 
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Tierces.  TIl  avoit  un  grand  foin  de  les  fonner  tout  jaui«  qu’ib  li-'- 
ello&nt  à la  vie  fplrituclle.&  leur  donnoit  d’excellentes  inftruc- 
tioos  d’ont  la  plus  efficace  neanmoins  eftoit  celle  de  fa  propre 
v’ic.']^our  de  fucccffionil  ne  leur  en  preparoit  point  de  plus  riche  c. 
que  celle  de  fa  pauvreté  facrée, 'ayant  donné  tout  ce  qu  il  avoit  b. 

lur  la  terre  pour  gagner  le  ciel.  ^ i 

Theognie  eftoit  entré  des  derniers  dans  la  lice  de  la  vertu  , • 
mais  il  marchoit  avec  tant  d’ardeur,  qu’il  y eftoit  des  plus  avan- 
cez & donnoit  un  excellent  exemple  à fes  enfans  . On  remar- 

quoit  particulieirmenr  fe  douceur  dans  fes  paroles:  & la  gayae 
de  fon  vilage  eftoit  un  fruit  de  la  paix  & de  la  tranquillité  de  fon 

'L’amed’Evandre  eftwt  extrêmement  rîchefdes  donsde  Dieu,]  i 
& plus  blanchefpar  fa  puretéjque  fes  cheveux  ne  l’cfto'ent  par 
fon  grand  âge . 'Le  Saint  parle  enfuite  d’Aftere  & de  fes  deux 
fierw  i de  Philadelphe  fik  de  Macrofac  homme  de  qualité  dan* 
le  diocefe  de  Nazianze  ; de  Rhegin.de  Léonce, & d’Heliodore, 
qui  tous  eftoient  montez  au  comble  de  la  fagelfc  que  J.  C.nous 

ert  venu  enfeigner  , . , h - . 

• -D’autres  paffixent  leur”  vie  a la  campagne  où  ils  brilloient 
commedes  allies , qudque  connus  de  peu  de  perfonnes.  Mais  il 
n’eft  pas  poffible  de  frire  Fenumeration  de  tousces  grands  hom- 
mes  qui  fe  diftingudent  chacun  par  quelque  vertu  Cnguliere  , 
Cette  troupe  fainte  dont  Dieu  mefme  eftoit  le  conduCleur,  tou- 
choit  à peine  à la  terre . Ceftoient  les  grandes  pierres  du  temple 
de  Dieu,  que  J.C.avoit  unies  par  la  enarité de  l’Efprit  faint.Ils 
ne  parurent  dans  la  vie  que  comme  des  éclats , n’accordant 
prefque  rien  à leur  corps  qu'ils  traitoient  comme  la  fource  des 
maux  qu’ils  voyoient  eri  eux  mefmes , appliquez  à calmer  les 
mouvemens  dereglez  & les  agitations  de  leur  ame.à  peler  leurs 
paroles , à régler  leur  filence  , à modérer  leurs  joies  , à retenir 
lenrs  yeux,  à réprimer  la  cnriofité  d’entendre  , marchanr  piez 
mids,vetus  d’une  fimple  robe,défaits,pafles,  lan^irans,  & coni- 
me  morts  fur  la  terre,  en  meûne  temps  qu'ils  vivoienten  efprit 
danslecicL--  ' 
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ARTICLE  XX VL 

Dherfet  a^îiom  de  Saint  Grégoire  durant  fa  prefirife;  Maladie 
. de  fon  pere . 

l’a  N DE  J E S ü S G H R I S T j66. 

[T  'Histoire  ne  nous  fournit  rien  de  p^iculier  pour  la 
I ^ vie  de  Saint  Gregdre  en  l’année  j JVlais  en  la  fui  vante  il 

rendit  un  lêrvice  notable  à l’Eglife/'en  réconciliant  Saint  Badie  v.s.  B«nie 
avec  Eulêbefoo  Evcfque:en  quoy  ilficproillre&  là  ûgelTe& 
fa  pieté.  II  alla  exprès  trouver  ce  Saint  dans  le  Pont  pour  le  ra- 
nener  à Cefarée,oîi"ils  défendirent  tous  deux  d genereufement  t,c^ 
la  foy Catholique, que  tous  les  edbrtsque  les  Ariens  & l’Empe'; 
reur  Valcns  en  perfonne  drent  contre  elle  , demeurèrent  fans 
efièt.  . r 

Dcpuiscela  nous  ne  trouvons  rien  de  nodre  Saint Jufques  à la 
fia  de  l’an  j68.  Mab  nous  remplironsce  vide  de  diverfcs  chofes, 
dont  nous  ne  pouvons  pas  marquer  le  temps . 

Une  de  fes  principales  occupations  eddt, comme  nous  avons 
remarqué  , le  foin  de  fon  pere&  de  la  mere,Ils  en  avcâent  tous 
deux  un  grand  befoin  à caufe  deleur  extreme  vieillede  , . mais 
N«tor,  I g.p,  principalement  fon  pere  , ]'que  Dieu  exerçoit  quelquefeâs  pat 
305  d.  jçj  maladies,  comme  il  traite  aflez  fouvent  fes  Saints,  foit  pour 
purifier  ce  qui  relie  encrxe  en  eux  de  la  corruption  delà  chair, 
foit  pour  éprouver  leur  vertn , foit  pour  apprendre  aux  ibibles 
pr  leur  exemple  à fouifrir  les  afBi&ons  avec  patience  & durs  fe 
décourager , 

P 3»r,3os.  'Il  arriva  donc  une  fois  qu’il  fut  fi  extrêmement  malade  à 
Palque,que  l’on  n’a  voit  plus  aucune  efperance  de  fâlânté  ; mais 
la  nuit  mefme  de  Pafque,lorlque  fon  filsfqui  elloit  déjà  Prellte,3 
edoit  dans  l’eglifc  avec  la  mere&  tout  le  peuple , autant  pour 
demaixier  à Dieu  là  guerifon,que  pour  offrir  le  làcrificei  lorlqiw 
l’heure  de  célébrer  les  mylleres  fut  venue  , le  vieillard  fe  fentit 
aflez  de  force  pour  felcverde  fon  lit,  afliftéd’un  ferviteur, célé- 
bra les  myftere^autant  qu’il  le  pouvoir,  ] fans  avoir  là  ni  autel , 
ni  aucune  des  matières  du  facrificcjfmais  fe  joignant  en  efprit  à 
ce  qui  fefaifoitdansl’eglife,]prcinooça  les  paroles  accoutumées, 
bénit  le  peuple,  & puis  s’ellant  recxmché , il  prit  de  la  nourriture, 

& dormit , ceque  là  maladie  l’avmt  empefehé  de  Étire  julques 
ala:si&  le  dimanche  fuivant , [qnc  nous  appelions  de  la  Quafi- 
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**’*'  moclo , ] & qu’on  appel'.oit  alors  le  luuveau  Dimanche,  il  alla  à 
l'eglifê , où  il  c*lebra  la  fefte  & oflfrit  le  lâcrifice  avec  tout  le  peu- 
ple . 'Ce  que  S.  Grégoire  publie  comme  un  miracle  évident , * par  p.  jes^r. 
le  quel  Dieu  honoroit  & autorifoit  la  pietd  de  ce  faint  Prélat . * P- J®* 
[Pour  fou  fils,  les  maladies  luy  eftoient  fort  ordinaitcs;]'mais  at.i.p.j?.». 
il  en  remarque  une  entre  autres  oîi  une  opprelfion  d’edoniac 
penfa  luy  ofier  la  refpiration  & la  \ne. 

'IltKius  apprend  aulfique  s’amufant  une  fbisà  tourner  unofier,  a.i>. 
il  s’en  donna  un  coup  dans  l’œil,  qui  le  luy  mit  tout  en  (âng;&  il 
fêmblcmcfme dire  qu’il  perdit  tout  à fait  cet  œil . [ Neanmoins 
dans  les  reproches  que  les'  eôvieu.x  luy  Ciifoient  à Conllantinople, 
onne  vât  pas  qu’on  l’ait  jamais  traite  de  borgne.  Ilneconfidera 
.pas cet  accident  comme  une  rencontre  ordinaire,  & il  y remar- 
qua fans  doute  quelque  defaut  dont  d’autres  moins  purs3c  moins 
dairvoyans  que  luy  dans  les  chofês  de  Dieu  , ne  le  feroient  poinC 
apperceus.  j 'Car  il  dit  qu’il  n’ofa  pas  offrir  de  les  mainsà  Dieu 
T?na.  leîàcriiîcclpirituel,qu’apràavoirIavé’'cenialheurdansreaude 
fes  larmes,  parcequ’Ùe  11  dangereux  de  toucher  une  chofe  pure 
ûnsellrcpur.  [ Ces  paroles  qui  femblent  mar^rle  facrificede 
l’autel , nous  apprennent  que  ceci  luy  arriva  depuis  là  prcllrilc. 

CefutauirtappremmentdanslâprcIlrifeJqu’il^rivitàSaint  P-'®* 
Grégoire  de  Ny  lié, [qui  pouvoir  bien  n’ellrccncoréque  Lecleur,] 
cette  lettre  fi  forte  par  laquelle  il  le  reprend  de  ce  qu’il  avoit 
quitté  l’autel  & les  livres  faints  pour  enlêigncr  la  rhétorique . Il 
» E counmence  par  ces  termes  remarquables  /'ay  receu  de  la  na- 
» turc  cette  benne  qualité  , & je  lêrat  allu  hardi  pour  le  dire  à 
« mon  avantage , que  je  me  fiifche  egalement  contre  moy  inefnia 
» & contre  mes  amis , Ibrlque  nous  entreprenons  quelque  chofe 
» de' mal  à propos.  Puis  donc  que  tous  ceux  qui  vi  vent  felon  Dieu,, 

» & qui  marchent  dans  la  mcfme  voie  de  l’Evangile,  font  tous  amis 
« & freres , pourquoi  ferois-jc  difficulté  de  leur  dire  avec  confian-' 

» ce  ce  que  tout  le  monde  dit  indifféremment . [Sa  charité  eut  fans 
doute  l’effet  qu’il  defirœt,&  ta  fuite  de  la  vie  de  Saint  Grégoire 
de  Nyffé  ne  nous  permet  pas  d’en  douter . 

-,  Outre  que  ce  degré  oit  U eftoit  elevé , luy  donnoit  l'autorité 
de  prefeher  fouvent  la  parole  de  Dieu,  ]’fcsamis  laifoient  encore  or9.p.>49.c, 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  l’y  engager  à toutes  les  fellcs  qui 
airivoieDt  ; '«ScS  Bafilc  qui  aimoit  extrêmement  lônelcKjuence,  or.io.p}io.f. 
luy  prefentoit  fouvent  divers  fujets  de  l’exercei.'llrefilloit  quel-  or.j.p,ij«.isr. 
queto  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos  & pour  le  filence; 

& tant  qii'il  ne  fut  que  Preffre  , il  ite  voulut  jamais  prclcher  à 

Aaa  iij 


j74  saint  GREGOIRE  de  nazi ANZE.  L'anj,jc 

ot.j.p.isobc.  Cciârte  , quelques  prières  qu’on  luy  en  fift;  'mais  les  prenantes  ' 

follicitations  de  fes  amis  l’emportoient  quelquefois  fur  fâ  mo- 
deflie,  furtout  lorfqu’on  luy  promettoit  d'executer  les  avisqull 
voudroic  donner . 

ARTICLE  XXVII. 

Ce  faire  efl  délivré  d’un  tremblement  de  terre;  Saint  Grégoire 
tafebe  de  le  retirer  delà  Cour, 
l’a  N DE  Jésus  Christ  j6î, 

»ri'i*/iich’’  'Y  l’année  368  fut  célébré  par  le  tremblement  de 

aL».  ’’  1 ^ terre  qui  arriva  à Nicée  l’onzieme  d’octobre, •&  qui  fut  le, 
«Nat.or.io.p.  plusgranddetousceuxdontonavoit  jamais  entendu  parler.  Il 
i*HiVrchr.  acheva  de  ruiner  cette  ville  déjà  fort  ébranlée  parlesprece- 
e N,2.or.io.{%  dcns.' Prclquc  tous  les  habitans  furent  enlèvelis  fous  les  ruines  , 

•«»  ».  ^ fort  peu  de  perfonnes  remarquables  en  echaperent . 

[ Cet  accident  touchoit  de  fort  prés  noflrc  Saint  en  la  perfoo* 
ne  de  fon  frere  Celâire  qui  y fut  prcfque  accablé . Il  eftoit  forti 
glorieu.x,  comme  nous  avons  vu,  de  la  Cour  de  Julien, & s’eftoit 
pisf.c.J.  retiré  chez  fon  pere . ] 'Qiiand  cette  tempelle  fut  paflée,  & que  la 

mort  de  Julien  eut  rendu  l’Empire  aux  Chrétiens  [ en  la  perfon- 
ne  de  Jovien  , ] il  rentra  dans  la  Cour  avec  des  témoignages  fi 
avantageux  , ’&  tant  d’honneur  & de  gloire  , que  l’Empereur 
fembloit  moins  luy  faire  une  grâce  que  la  recevoir  en  le  rappel- 
lant  . Les  changemens  qui  arrivèrent  enfuite  f par  la  mort  de 
Jovien  , l'eleélion  de  Valentinien , & la  promotion  de  Valens  à 
^ l’Empire  d’Orient , ] 'ne  changèrent  rien  de  fon  aedit  ; & les 

Bar.3«4 1 Princcs  fêmbloient  difputer  à qui  l’auroit  auprès  de  luy , 11  de- 
Nai.or.io.p.  meura  avec  Valens, 'qui  avant  que  de  relever  à des  emplois  en-  > 
i«9alcar.i.p.6.  grands  , luy  en  donna  urt  fort  confiderable  dans  les 

finances . [ “C’eftoit  apparemment  celui  de  Threfesier  de  la  Bi-  n»tc  • i. 
thynie.  J ce  qui  l’obligeoitde  faire  fon  fejour  ordinaire  dans  cette 
province.  [ Comme  il  eftoit  tout  auprÂ  de  Conftantinoplc,  ] 'il 
paroiflbit  avec  éclat  dans  la  Cour . Sa  foience  le  fâifoit  connoiftre 
à tout  le  monde  , là  probité  l’elevoit  audeflbs  des  autres  , & le 
grand  nombre  de  fes  amis  le  rendoit  très  confiderable  . 

[ Une  fortune  fi  favorable  fembloit  devrâr  rejouir  tous  ceux 
qui  avoient  de  l’affeSlion  pour  Cefâire  : mais  les  &iints  ont  bien 
er.io.p.itj.b.  d’autres  fentimens.  J 'Grégoire  ftw  cher  frere  ne  regardoit  cette 
grande  profperité  qu’avec  douleur.  11  voyoit  avec  quelque  forte 
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de  jaloüfie  un  naturel  fi  excellent  & fi  elevé  s’amufèr  à la  bafleilê 
des  foins  du  monde  , & une  ame  fi  noble- s’cmbaraffer  dans  les 
aflàires  de  l’Etat.  C’eft  pourquoi  il  ne  celToit  de  le  fblliciter , & 
de  luy  donner  divers  avis  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  preicn- 
toient,'&il  liiy  écrivit fouvent  pource  fuiet.'S.Bafilefailbitla 
meime  chofe  quand  il  avoir  occafion  de  l’entretenir , & Cefaire 
téiïioignoit  recevoir  fort  bien  (es  avis  . Cependant  comme  il 
difteroit  à les  executer  , 'il  lé  trouva  envelo^  dans  le  tremble- 
ment de  Niccc,  •’  où  il  perdit  une  partie  de  Ibn  bien , ‘ & ne  le  fau- 
va  luy  mefine  que  par  une  efpece  de  miracle  , eftant  demeuré 
couvert  fous  les  ruines  , 'avec  quelques  blelfures , qui  n’efioient 
que  pour  luy  marquer  le  danger  dont  Dieu  l’a  voit  délivré . 

'S.Gregmre  ne  manqua  point  de  prendre  cette  occafion  pour 
luy  écrire , '&  l’exhorter  à remercier  Dieu  de  l’avoir  tiré  de  ce 
péril , à executer  les  pfiifées  qu’il  avoit  eues  en  cette  rencontre , 
& à fê  donner  entièrement  à luy,  frat  dans  la  vie  ^ vée,  ibit  dans 
le  maniement  des  aflàires , puilqu’il  faut , dit-il , ajouter  cela , 
[ marquant  aflez  le  regret  qu’il  avoit  de  le  voir  fi  engagé  à la 
Cour.  ] 'Il  luy  tcmdgne  qu’il  fouhaite  beaucoup  de  l’aUer  trou- 
ver , s’il  n’aime  mieux  venir  promtement  luy  mefme , afin  de 
tendre  grâces  à Dieu  avec  luy  de  fa  délivrance , & de  pouvoir 
l’entretenir  plus  amplement.  'S  Baille  luy  rendit  le  mefme  office 
par  une  lettre  très  refpeéfueulë,  mais  très preffante; 'où  il  luy  re- 
prefente  entre  autres  chofo,  qu’il  eft  obligé  plus  que  tout  autre 
de  fervir  Dieu  comme  une  perfoonc  reflùfcitée,  puilqu’il  venoit 
de  le  retirer  de  la  mort.  [Les  vœux  de  ce  Saint  furent  exaucez;] 
'car  Celàire  récrivit  à fbn  frere  quil  eftoit  relblu  de  fc  conlà- 
crer  entièrement  à Dieu  , & dequitter  le  fervice  du  Roy  de  la 
terre  pour  s’attacher  à celui  du  Roy  du  ciel . 

ARTICLE  XXVIIL 
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Mort  dç  Cefatre  : Ouvragés  quon  luy  a attribue^ . 

L’AN  DE  JeSDS  ChRIST  369. 

[TL  n’efl  pas  marqué  que  Cefaire  ait  exécuté  le  deffein  qu’il 
X avoit  de  renoncer  à toutes  les  vaines  cfperances  du  fiecle  : 
mais  il  paroill  qu’il  n’en  eut  pas  le  loifir  , ] '&  qu’il  mourut  fort  Bar.jsi.  | ■» 
peu  après  le  tremblement  de  Nicée , 'c’eft  àdire  fur  la  fin  de  l’an  Boii  ij.feb.p. 
3 68,  [ou  au  commencement  de  l’an  369.]''  il  mourut  de  maladie,  J’,5'a/Jî.,o.p. 
* apres  avoir  cfté  régénéré  par  l’eau  du  battefme . ^ N’ayant  n;  isp.c. 
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*imme  ni  enlàns,  il  voulut  que  les  pauvres  fufl'ent  fes  heritiers , 
afin  qu’emportant  avec  liiy  tout  ce  quil  avoit,  il  lôrtift  de  ccttc 
vie  chargé  de  richeflès  . • Le  lieu  de  <a  mort  n’eft  pas  marqué  : 
mais  il  eft  certain  qu'il  fut  enterré  à Narianze,  '■dans  le  tombeau 
qui  eftoit  préparé  pourfon  pere&  pour  fa  mere.  ' Ilfeuibleque 
ce  fuft  dans  une  egüie  de  Martyrs . ^ Il  fut  honoré  & enterre 
par  les  mains  toutes  faintes  de  les  parens  . Sa  mere  le  conduire 
au  tombeau  avec  un  habit  non  de  deuil , mais  de  joie  : fa  pieté 
l’emporta  fur  fa  douleur , & fes  gemiilemens  cedant  au  chant 
des  pléaumes . 

'Ainli  mourut  Cefaire,ou  plutoft  le  del  le  receut  comme  les 

{ireniiccs  de  cette  lâinte  famille  , quoiqu’il  fiift  le  dernier  dans 
’oidrede  fa  na'flànce.Gregoire  fon  frère  eut  unextrerae  regret 
de  là  mort , comme  on  le  voit  pr  les  plaintes  qu’il  en  fililbit  enr 
cote  dix  ans  après . ’ll  aimoit  toutes  les  cTiofes  qui  luy  en  rappel- 
loient  le  fou  venir  : & il  les  bailcat  & les  embrallbit  comme  s’il 
y euft  vu  & entretenu  fon  frene  . 

'Il  le  voj  oit  foiivent  en  fonec  clevé  en  haut  , environné  do 
gloire  & de  clarté , Ibit  qu’il  luy  appruft  véritablement  en  cet 
état , foit  que  loo  amour  pour  luy  le  luy  reprefentaft  tel  qu’il 
efproit  de  le  voir  au  dernier  jour.  'L’Eglife  eneflet  l’haioreau 
nombre  des  Saints , la  latine,  depiis  Baronius,  le  2 5 de  fevrier,& 
la  greque  le  9 de  mars , '&  l’on  vcat  par  Nicephore  que  c’eft  de- 
puis plulieurs  liecles. 

'Son  frere  promet  de  luy  rendre  tous  les  ans  les  honneurs  & 
la  mémoire  qu’il  luy  devoir.-  • mais  il  honora  là  pmp  funebre 
pr  un  excellent  difeours  marqué  par  S.  Jerome,  qu’il  prononça 
a là  loüange  'devant  fon  tombeau,  ^en  prefence  de  fon  pere  & de 
fa  mere , ^ où  il  dit  qu’il  ne  veut  ni  le  pleurer  ni  le  loüer  que  lêlon 
les  réglés  de  la  médiocrité  & de  la  brenlëance , & autant  qu’il 
eft  neceflTaire  pur  farislâire  à la  coutume;  '&qu’aprésccla il  ré- 
prefentera  la  ibiblellè  de  la  nature  humaine  , montrera  quelle 
cft  la  dignité  de  l’ame  , fera  voir  comment  on  doit  confoler  1<3 
affligez,  & changera  l’objet  de  leur  douleur , qui  n’eft  que  char- 
nel & temprel , en  un  objet  fpirituel  & etemel . 

Il  dit  qu’il  fait  en  cela  à fon  frere  le  prelént  qui  luy  poüvoit 
eftre  le  jdus  agréable  , & que  c’eftoit  mefme  un  devoir  auquel 
il  eftoit  indi^r^ablement  obligé  envers  luy  , tant  à caufe  de 
l’eloquence  de  Cefaire,que  pur  le  deûr  que  ce  cher  frere  avoit 
toujours  eu  de  l’entendre  parler , 'julques  à fe  plaindre  de  fon 
filence. 'Il  appelle  fon  dilcours  les  prémices  qu’il  offre  à Cefaire; 

c’eli 
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3*’’  'c’eft  à dire  qnll  tient  Leu  des  oblations  & des  facriLoes  que  les  n.p.  jsj-c. 
payensofîroient  aux  morts,  comme  les  premiœsde  leur  deuil 
& de  leurs  devoirs^Car  il  n’y  a pas  moyen  de  dire  que  ce  Ibit  le 
premier  dilcours  quil  ait  prononcé.  ] 'L’exhortation  qu’il  y fait  or.i&pj;4a;}. 
a Ibn  pere  & à là  mete , ell  egalement  pleine  de  pieté  ,d’elprit, 

& d’eloquence  . On  y voit  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  mourir, 
joint  à une  grande  crainte  des  jugemens  de  Dieu  : '[  ce  qui  C»te- 
marque  encore  fort  fouvent  dans  fes  poëfies.} 

' 11  ne  parle  pas, non  plus  que  S.  Jerome,  que  fon  freteaitlailTé 
aucun  ouvrage  ; & melme  entre  toutes  les  quaUtez  & les  con- 
noiflànces qu’il luy  attribue,  il  ne  dit  point  qu’il  eull  aucune 
lumière  particuLere  fur  nos  myfteres  : & en  eflét  cela  n’ell  pas 
bien  probable  d’un  homme  qui  paflbit  là  vie  à la  Cour , & qui 
n’eftoit  que  limple  catecumene  . C’eft  ce  qui  fait  douter  avec 
beaucoupde  fiyet  s’il  ell  véritablement  auteur  des  dialogues 
qui  portent  fon  nom  dans  le  XI.  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Noie  ii.  Peres:  ["&  il  y a encore  pluCeuts  preuves  que  cet  ouvrage  n’eft 
pas  de  luy  ,•  ] 'qudqu’on  voiemr  Photius  qu^l  y a longtemps 
qu’on  le  luy  veut  attribuer  . ‘'Ce  font  des  demandes  & des  répon-  Pho»  e.ue,p.  ’ 
les  fur  divers  points  de  la  doélrine  de  l’Eglilé  [ dans  un  entretien 
de  quatre  jours.  ] Photiusen  conte  zao,  dontl»i5  denûeresn’ont 
pas  encore ellé  imprimées . 


ARTICLE  XXIX. 

Embaras  de  Saint  Grégoire  fur  la fucceffon  de  fon  frere . 

Esaire  avoit  demandé  en  mourant , ainli  que  nous 
avons  dit,  que  tous  lés  biens  fuflêntdiUribuez  aux  pau- 
vres-Sesparenscœlirmerent  fon  defir,]  '&  là  mere  promit  C vo-  Nai  cr.iap. 
lontien^l'executer,  que  la  joie  avec  laquelle  elle  lâifoit  cette 
promeffe , lêrvit  à la  confoler  dans  lôn  afnichoa''.Gregoire  qui  b.c. 
elloit  le  plusintereflé  dans  cette  liberaLté , en  parle  dans  le 
mefme  fentiment.  Ilenfût  luy  mefme  l’executeur,&  commença  Baffp.4t  p. 
autant  par  fa  charité  propre  , que  pour  lâtisfiiire  à celle  de  fon 
frere,  à dillribuer  aux  pauvres  le  peu  qu’il  luy  relloit  de  lôn 
bien;  carre  qui  luy  elloit  relié  de  plus  confiderablef  après  la 
ruine  de  Nicée.javoitcllé  eiJevc  par  les  domelliques  de  d’autres 
perfonnes  de  cette  forte . 

'Mais  il  fe  trouva  auffitoll  accablé  par  des  gents  qui  preten-  p >$s. 
doient  avoir  preAe  de  l’argent  à Cefarre,'&  qui  [fous  reprete.xte]  N .icp  it.p. 
hifl.Eicl.Tom.lK.  Bbb 
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raviflnient  & emportoient  tout.  'Une  tnjupedcchicns.dit  noftrc 
SaintjVint  lè  jetter  fur  les  richellès  & furies  relies  de  ce  mort  : 
les  valets,  les  étrangers , lesamis  pilloient  chacun  de  leur  collé 
cequlls  pouvoient;  'comme  chacun  coupe  à l’cnvi  les  branches 
d’un  cheCie  abatu , '&  vendange  une  vigne  qui  n’dl  défendue 
d'aucune  haie . 

'Le  Saint  nefetrouvoitpasen  état  de  lâtisfaireà  tant  de  per> 
lbnnes[affàtnées,]'&  la  vie  qu’il  avoit  embrafleclc  rendoit  inca- 
pable de  ce  qu’il  euQ  làllu  faire  pour  challèr  ces  impollcius  j 
qui  l’artaquoient  avec  d’autant  plus  de  hardielfe , qu’ils  le  re- 
gardoient  comme  une  proie  qui  ne  pouvoir  leur  echaper . 'Il  ne 
trouvoitni  parent,  ni  ami  qui  l’alTillall  dans  cet  embaras,  *11  ce 
n’elloit  pour  quelques  Ibrmalitet  de  juftice . 11  Ibulîroit  avec 

plus  de  peine  le  trouble  & l’inquictude  dont  lôn  efprit  eHoit 
agité , que  ni  l’alliont  qu'on  luy  faileât,  quoique  ce  foit  une  choie 
allez  Icnfibleà  tout  lemende,  ni  la  perte  d’un  bien  qu’il  vouloit 
poUédera  vec  les  pauvres  fpour  le  leurdillribuer,  ] comme  «liant 
lay  mefmc  un  puvre  & un  étranger , qui  n’avoit  rien  que  ce 
qu’il  recevoir  de  la  main  liberale  de  Dieu,'&ayantapprisaepuis 
longtemps  à meprilêr  les  richelles.  ' Ce  n’ell  pas  qu’il  ne  fc  riift 
aifément  debaraflé  de  tout  cela  , s'il  eull  elle  lêul,  ellant,  dit-il , 
comme  un  oilëau  toujours  prell  à s’envoler  ; 'mais  ileftoit  con- 
traint de  demeurer  avec  lôn  pere , & de  partager  avec  luy  les 
bonnes  & les  mauvaifes  affaires , fans  partager,dit  il,lbnaigent. 

'Il  écrivit  donc  au  Préfet  Sophrone,  ^qui  de  lêcreraire  qu’il  eiloit 
en  3és,avoit  ellé  fait  Préfet  de  Conllantinople,  *ce  qui  ell  aulfi 
marqué  dans  une  lettre  que  Libanius  luy  écrit . ' On  croit  qu’il 
eut  depuis  celle  de  Maillre  des  offices.  [''II  peut  avoir  ellé  Préfet  V.  Vakn» 
fur  la  fin  de  cette  année  après  Modellc  . ] 'Comme  cet  officier 
clloitde  Ceferéeen  Cappadocc , « & avoit  ellé  des  principaux 
amisde  lôn  frere , il  le  conjura  de  luy  témoigner  en  cette  ren- 
contre la  fidelité  que  l’amitié  & l’hemneur  demandoient  de  luy 
& de  l’afliller  en  la  maniéré  que  là  pudence  & l’état  des  affaires 
luy  feroit juger ellre la  mcilIeure.'Saint  Balîlefe  joignit  "à  luy,&  Non  ij. 
écrivit  au  tnefme  Sophrone  une  excellente  lettre  fur  ce  fujet , le 
priant  d’affiller  des  perlbnnes  qui  avoient  la  pauvreté  d’un 
Chrétien  & l’accablement  d’un  homme  d’affaires . Il  le  fupplie 
de  prier  en  leur  faveur  "au  Surintendant  des  finances,  [qui  pu-  cimiii  tir- 
voit  ellre] 'Archelaüs  Intendant  des  largeflès  en  36p.  ‘Eepur-f**"""”- 
montrer  davantage  le  delintcrelTement  de  Grégoire  dans  cette 
affaire , il  dit  qu’u  ell  prell  d’abandonner  la  fuccelfion  de  Cefaire 
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& de  la  ccder  au  të  veut  charger  de  répondre  à ceux  qiû 
le  viennent  importuner  fur  cela.'Il  remet  à fa  prudence  de  trou-  «• 
ver  les  expediens  les  plus  aifex  ; parce  , dit-il , que  le  peu  d’expc- 
rience  que  nousavonsdes  atliiires  du  monde  , 6at  que  nous  igno- 
rons mefme  les  moyens  de  n’en  pdnt  avmr  . 

'Nous  apprenons  de  cette  lettre, que  Saint  Grégoire  avoit  eu 
quantité  d’affliélions  imme vues, furvenuës  les  unes  fur  les  autre*; 

[ ce  qui  r^arde  noftre  &»int  ou  direélement , ou  parlôn  père. 

Pour  l’affaire  de  la  fucceffion  de  Cefaire , nous  ne  favons  point 
quelle  en  fut  l'iflue  l'Noftre  Saint  en  conferva  quelques  habits  & 
quelque  linge  , qu’il  laiffà  par  fon  teffament  aux  enfàns  d’Aly-  ‘ 
pienne  fille  de  Sainte  Gorgonie  là  fœur . 

ARTICLE  XXX. 

De  Sainte  Gorgonie  -.Hifloire  de  Vitalien  qu  on  prétend  avoir  eflé 
fon  mari . 

•X  L femble  que  Sainte  Gorgonie  aitïurvécu  de  peu  (ôn  frere  Boii.g.ma . ,r. 

X Cefaire  , puilque  nollre  Saint  dans  un  poème  qu’il  paroift 
avoir  compoféavant  qu’il fiift  Evefque,  en  jyij'ditquelcs  freres  Nii.cjr.3.p.}5 
effoient  déjà  marts,*&  que  de  tous  les  enfans  que  Ibn  père  & fii  ^ 
mère  avment  eus , il  reffoit  lëul  pour  les  affifter'’Il  eft  toujours  Sorn.p.iço  a. 
certain  qu’elle  mourut  apés  Cefaire , 'mais  avant  lôn  pere  & là  p.'  loa. 
mere,(c’eft  à dire  avant  l’an  j74.]'Sa  mcrc  fupporta  avec  beau-  or.i».Mi4  a. 
coup  de  gcncrofi  té  une  mort  fi  aiHigcante  pour  elle,  de  mefme 
qu’elle  avoit  fait  celle  de  Cefaire , fans  s’abatre  par  la  perte  de 
deux  enâns  qui  effoient  encore  dans  la  force  de  leur  âge . 

'Son frère  Gregoire,deftiné,dit-il,  à faire  les  oraifbas  funèbres  or.n.p.ipoa. 
de  fa  fiunille , prononça  fôn  panégyrique , oh  il  fait  une  excel- 
lente peinture  m les  vertus;  [ce  qui  nous  difpenfê  d’en  rien  dire 
en  particulier;  & il  fuffit  de  favoir  que  le  martyrologe  Romain 
I.  la  met  au  nombre  des  Saintes  le  9 de  décembre.  * ] 'Elle  ne  fut  pits. 
battizée  que  peu  de  temps  avant  fâ  mort,  [ mais  non  pas  dans  la 
demiere  maladie  ;] 'Car  dans  une  qu’elle  eut  aupravant,  s’en 
effant  allée  à l’autel , & y ayant  mêle  l’eau  de  fês  lannes  avec  ce 
qu’elle  avoit  pu  refèrverdes  antityps  du  prec'ieux  Corps  & du 
Sang  [ du  Seigneur,]  elle  futguerie  à l’heure  mefme:  [Or  ces  an- 
tityps,  qui,  félon  le  commentateur,  font  l’Eucariffie  nrelme, 

t-'Baronins  cite  le3Grec».pmir  Sainte  GoTCoQtr.fle  ne  la  trouve  netnmoiat  ni  dans  CaniHui,  tar.s.dcM. 
ni  dans  Ugheuus>  ni  dans  ks  Minées  a*4  9.  de  deceinSra.  Elis  n‘«{l  point  daat  la  table  de  Ca. 
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ne  pouvoient  eftrc  ni  maniez , ni  mcfme  vus  que  par  les  lêuls 
battizez  . j 

'Elle  deCrete  dit  qu’elle  demeuroit  à Icône , d’où  fon  mari 
cfloit:  [ & il  paroill  au  moins  qu’elle  ne  demeuroit  pas  à Na> 
zianze:]  'car  S.  Grégoire  parle  de  fon  Evelque  & de  fon  pcre  fpi- 
rituel,  "comme d’uneperfimne  dirtèrcnte  de  fon  pere  naturel . Non-  ,4. 
'Ce  perefpirituelde  la  Sainte,  qui  avoit  efté  fon  compagnon 
aufli-bien  que  fon  guide  dans  le  chemin  de  la  vertu  , 'l’alfida  jul^ 
qu’au  dernier  foupir  de  la  vie . “ La  bienheureufe  Nonne  là  mere 
lut  auflî  prefente  à là  mort, ‘■avec  fon  mari , fes  enfans,  & ce  fem- 
ble , fon  frere  S.  Grégoire.  [ 11  n’eft  point  parle  de  fon  pere,  que 
les  maladies  ou  le  foin  de  fon  evefohé  retenoient  peuc-ellre  à 
Nazianzc.  J 

'Elle  eut  la  confolation  avant  que  de  mourir , d’avoir  vu  bat- 
tizer  fon  mari,'  & d’avoir  acquis  au  S.Elprit  [par  lebattefme]fes 
enfàns  & lès  perits-enfans.  'Saint  Grégoire  loüe  fon  mari  comme 
digne  d’avoir  eu  une  telle  femme  . '11  dit  qu’il  agiUbit  avec  elle 
non  en  maillre  impérieux,  mais  comme  ellant  avec  elle  un  fi- 
dèle ferviteur  de  J C:  [ NI  ce  Saint  ni  Elie  de  Crete  ne  le  nom- 
ment point  ; ''&  nousaurions  peine  à croire  avec  quelques  per-  Noir  15. 
fonnes  habiles  que  ce  fuft  Vitaiien  , dont  le  nom  n’ell  pas  en  hon- 
neur dans  les  ouvrages  de  rxillre  Saint;  nous  ne  laillerons  pas 
neanmoins  de  prendre  cette  occallon  pour  parler  d’unpoëme 
que  S.Gregoire  luy  adrelTa  pour  lès  enfans  ) 

'Le  fujetde  ce  poème  eft  , que  Vitaiien  hommede  nailTance 
& de  qualité  , 'qui  avoit  beaucoup  d'avantages  extérieurs  , ‘‘  & 
qui  fiiiltxt  prolediond’honorer  les  faints  Martyrs  , * & de  prati- 
quer toutes  fortes  de  vertus,  'ayant  demandé  à Dieu  des  enfans, 
eut  deux  gardons , Pierre  & Phocas,  'qui  furent  les  aifnez,avec 
deux  filles,&  peut-ellre  quelques  auttes-^Mais  Pierre  & Phocas 
s’ellant  trouvez  avoir  quelques  defauts  naturels , 'il  en  cooceut 
une  telleaverfion  lorlqu’ils  furent  grands , 'que  mariant  une  de 
lès  filles  , il  ne  voulut  point  qu'ils  y alfiftaflènt , & les  tint  ren- 
fermez dans  une  chambre.'Enfin  il  ne  voulut  plus  dutout  les  voir, 

& les  challà  mefme  de  fon  logis  ; 'de  forte  qu’ils  furent  reduiis 
à chercher  leur  vie  tantoll  chez  l’un  & tantolt  chez  l’autre . 'Ils 
furent  particulièrement  alhllcz  de  deux  perfonnes  qui  ne  font 
pas  nommées . 

Tout  le  mondeeut  compalfion  de  leur  milèr^^&  les  Evefques 
s’employèrent  pour  les  reconcilier  avec  leur  pere,  furtout  les 
deux  Gregoires[  de  Nazianze  &de  NylTe,  JSaint  Amphiloque 
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rd’Icone,]&  Bofphore  de  Coloniefcelebre  Evcfquc  de  ce  temps 
là  ] 'Mais  Vitalien  rc>tta  les  remontrances  douces  & fcveres 
mj'ils  luy  en  firent,  tantoft  par  lettres , & tantoft  de  vive  voix . 

•Enfin  Saint  Grégoire  luy  adreflà  fur  ce  fujct  un ^me  très  tou- 

chant, où  Pierre  parle  au  nom  de  luy  & de  fon  ftetc.'Leurmero  p..»3.cln6.j, 

elloit  morte  alors.  [Ce  ne  peut  elhre  avant  lan  J74,qui  clHan- 

nde  que  S. AmphiW  fut  fait  Evefque.)Il  femble  mefmeque  «r.us  p.«»r--i 

Vitalien  fe  fuU  livré  a de  mauvaifcs  compagnies , ce  qui  empef-  • 

choit  S.  Grégoire  de  le  voir. 

article  XXXI. 

Dd  enfam  de  Sainte  Gorgonie,  particulièrement  <t  Afypienne  & 
de  Nicohûle  fon  mari . 

'TJOoR  revenir  à Sainte  Goroonic,-  Elie  de  Crete  luy  donne  Hitc.p.sio.» 
X deux  (ils,  qui  furent  devez  a l'epifcopatf  Ce  qui  eftpluscer- 
Kcte  ■«.  tain,  Jc’eft  qu’elle  laifla'trois  fillesà  ha  mari,  Alypienne, Eugénie,  «ft.p.»i6.c. 
& Nonne.  S Giegoire  condanne  les  deux  dernieres  dans  fontef- 
taiTient,  [fait  en  38 1 J&  dit  qu’il  fe  met  peu  en  peine  d’elles,  p.vce- 
que  leur  vieeft  repreheoCbk.'Il  y protefle  aulfi  que  lVIelecc,qui  p.jir.a. 
pou  voit  ellre  le  mari  d’une  d’elles , tenoit  une'terre  qui  appar- 
tenoit  à Eiipheme,&  que  pour  luy  il  en  avoir  fouvent  écrit  à cet 
Eupheme  pour  l’exhoner  à s’en  remettre  en  poflèdion 
'11  appelle  fa  nicce  Alypienne  fa  fille  très  chere  , & il  en  parle  p.jiSc. 
plus  honortbiement  que  de  lès  fœurs.'Eoen  eftêt  dans  un  corps  ep.ijj.p.J/t, 
extrêmement  petit  elle  rcnfcrtnoit  beaucojjpde  vertu  ; Elle  ne 
s’employoit  qu’aux  occupation»  propnes  à ha  (êxe  : elle  avoit 
ibuvent  la  tefie  baillée  vers  la  terre  pxxir  prier  Dieu.  Son  efprit 
)i  eltoit  continuellement  attaché  à luy  . Vojez , dit  noftrc  Suint, 

» comment  elle  fçait  fe  taire  quand  il  le  faut  ; voyez  Quelle  elt  la 
» faodle  de  (es  paroles  , fon  mépris  poUr  tous  les  ajultem-;ns  des 
J»  femmes,  (à  generofité  qui  fiirpuflè  (bn  (êxe,  le  foin  quelle  prend 
» de  fon  ménagé,  fon  amour  pour  fon  mari. 

'Ce  mari  d' Alypienne  nommé  NicobûIe,[eft  celui  de  toute  (à  b J. 
femille  dont  Saint  Grégoire  receut  le  plus  de  confolation  & 
d’adiftance . J 'Il  avoit  tous  les  avantages  du  corp.,  de  l’efprit.de  cir.jttp.ii4.b. 
la  naiilànce  , & des  richeffesque  l’on  pouvoir  fouhaiter.  Il  pa- 
roiifoit  au(n  beaucoup  dans  la  Cour,  & il  s’eftoit  (ignalé  dans  la 
guerre  de  Pcrrc[fous  Confiance  ou  fous  Julien  ] 'Mais  les  lettres  a.!.|<-ir.)i.r. 
fàilbiau  foo  principal  ornement  ;11  y avoir  une  extreme  ûcilité  '• 
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foit  pour  la  profe,  foit  pour  les  vers,  & il  excelloit  egalement  dans 
cir.ji.p.1  ij.d.  le  jugement  & dans  l’eloquence . 'Nous  avons  encore  un  pocme 
«pi5j.p,i7i.<i.  de  luy  parmi ceuxdeS.Gregoire.'Commeileftoit  extrêmement 
grand  de  corps,  il  fe  railla  en  écrivant  à S Gregcâre  de  la  peti- 
teflè  de  fa  femme;  ce  qui  obligea  le  Saint  de  luy  en  faire  rekçe. 
tp.46.p  i07  a.  'Saint  Gi^oire  parle  toujours  fort  avantaeeulêment  de  luy  , 
•P44F.'«i6.-.  & avec  de  grands  témoignages  de  liaifon  & detendreflè.  'II 
«p.m.p  1541.  l’appelle  Ion  cher  Nicobule,  'fon  véritable  & très  cher  fils,  * un 
homme  aufli  digne  de  foy  qu'il  en  connoilfe.  ^ Il  dit  qu'il  a foin 
109.’  ' ' de  luy  dans  fa  vieillelfe  & les  maladies,  qu’il  en  fait  le  foutien  & 
fP47.4i.p.:oS.  le  bafton  de  fa  foibleffe  : 'que  tout  ce  qui  regardcât  Nicobule  le 
regardoit  luy  mefme,  p^eque  c’eflrât  tout  fon  repos  & toute  fâ 
cp.107.pgso  b.  jcae;'qu'il  luy  elloit  entièrement  uni  & par  l’alliance  du  fâng& 
par  l’union  de  l’amitié  ; & ce  qui  efloit  plus  confiderable  que  le 
refie,  par  la  probité  de  les  mccurs. 

ep.4s  p.io;.a.b.  'Il  fcrvit,  comme  nous  avons  dit , les  Empereurs  dans  leurs 
armées  avec  beaucoup  de  gloire  & ^ réputation,  & eut  divers 
*P.»î4  p.9ioi.  emplois  fous  les  Gouverneurs  de  fâ  province.  'Neanmoins  il 
avoir  ptcfque  toujours  vécu  dans  le  repos  , pour  lequel  il  avrat 
tp-so-p.su.c.  beaucoup  d'inclination. G’eft  pourquoi  Olympe  qui  efloit  gour- 
vemeur  de  la  féconde Cappadoce [vers  l’an  382,J'luy  ayant  donné 
ep.i;S.p.eii.b.  l'intendance  des  pofles,  'il  fe  déplut  extrêmement  dans  cette 
‘‘  occupation  qui  demandait  beaucoup  de  fcun  & d’affiduité  dans 

des  lieux  deferts , à quoy  fa  fdbleflé  & le  peu  d’accoutumance 
qu'il  avoir  ^ la  folitude  ne  s'accordoient  pas.  S. Grégoire  écrivit 
à Olympe  pour  le  prier  de  le  décharger  de  fà  commiffion  , en 
conflderation  du  fisn  qu'il  prenoit  de  luy  , & de  luy  en  donner 
telle  autre  qu’il  luy  plairoit,  l’alTurant  qu'il  l’acccpteroit  avec 
«P  >34.p  9 10.4.  joie.  '1 1 fût  mefme  obligé  d’écrire  [depuis]  à Helladefde  Cefarée,] 
qu'il  le  prioit  de  luy  procurer  une  entière  déchargé  de  toutes 
fortes  d’emplois. 

[11  femble  que  Nicobule  ait  eu  une  af&ire  confiderable,  brC 
que  S.  Amphiloque  efloit  encore  dans  le  monde,  peuteflre  vers 
cpi6o.p.i7j.ii  l’an  jCj.JCar  S.  Gregoireécrivantàun  Amphiloque  dont  lafa- 
P.174.4.  mille  efloit  unie  d’arnitié  avec  la  fienne,  '&  qui  eflmt  alors  dans 
le  bareau,(ce  qui  convient  fort  bien  à celui  qui  fut  fait  Evefque 
d’Icone  en  374, ]il  le  p-ie  d’affifler  fon  fils  Nicobule,  à qui  ceux 
dont  on  l’eull  efperé  le  moins , fufeitoieot  de  l’embaras  & du 
trouble.  [Si  cette  lettre  ne  s’adreflôit  pas  à S.  Amphiloque , qui 
avoir  quitté  le  bureau  dés  devant  l’an  37},  nous  la  raporterions 
à la  granJe  aflâireque  Nicobule  eut  vers  l’an  38  2, laquelle  donna 
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occafion  à noftre  ^nt  d écrire  quelques  lettres  en  là  &veur  , 
comme  nous  le  dirons  alors.]  'Il  le  recommande  fort  à Sophrone  «p-ior-p-tso*. 
[qui  fUtPrefêtdeConftantinoplc,  vers  369.ÏII  eut  auffi  quelque 
demâévets  l’an  374  avec  Julien  receveur  des  tailles  à Nazianze. 

'Il  conferva  fâ  maifôn  tant  qu’il  vécut , dans  l'éclat  & dansk  ep^i.piort.e 
fplendeur  ; Mais  il  laifla'’trop  tort  là  femme  veuve,  chargéede 
plufieurs  enfans/vers  l’an  38  s-JSon  aifné  portoit  le  mefme  nom  «r-s»  p...5>- 
que  luy.'&  une  de  fe$filles"nommde  Alypcnne  comme  la  merc, 
embralTa  la  virginité  avec  un  efprit  & une  refolufion  qui  furprit 
S.  Gregpire  mefme.  [Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  enfans  de 
Nicobule  ] 

ARTICLE  XXXI. 


Des  lettres  de  S.  Crego  'sre  ; Jei  ssss/usetssdes  & fes  pesttes . 

[■K  TOUS  devons  à Nicobule  le  père  les  lettres  qui  nous  ref- 

tent  encore  de  Saint  Gr^re.-  ] 'Car  il  pria  ce  Saint  d’en  N,„p  „,_p_ 
ramalfer  autant  qu'il  pourroit  & de  lesluy  envoyer,  ce  qu’il  fit,  sox.c.a. 

& il  luy  manda  en  mefme  temps  qu’il  y ttouveroit  plus  de  choies 
utiles,  que  de  celles  qui  ne  font  que  pour  la  montre  & Ppur  1 ap- 
parence ; pareeque  le  caractère  ne  tous  fês  dilcours  eftdt  d élire 
remplis  autant  qu’il  le  pouvoit  de  fenteoces  & de  doéirine  pour 
l'inllruftion  des  Icéieurs:  C’ell  pourquoi  il  demande  à Nicœule 
pour  recompenfe  de  lôn  pelait,  qu’il  en  titre  du  profit 

'Une  autre  foisTépondant  à Nicobule  qui  luy  avoir  demandé  ep  roj-p  soj». 
quelques'regles  fur  la  manière  d’écrire  les  lettres,  '(1  luy  mande  *•'>■ 
que  la  neceflité  & les  affaires  que  l’on  y traite  en  font;la  feule 
réglé  pur  la  longueur:  'qu’elles  doivent  cftre  fort  claires,  & c. 
eloignte  du  llyle  pompux  des  orateurs/  non  pas  neanmoins  cJ, 
fechesfic  fans  beauté  i mais  relevées  avec  médiocrité  pr  quel- 
que  fentence&  quelque  apphth^tne,  ou  pr  quelque  raillerie 
oc  quelque  enigme  ; avec  quelque  peu  de  figures , lans  antithelês 
ni  autre  choie  £ cette  nature,  fi  ce  n’eft  quelquefois  comme  en 
le  joilant  : 'qu’en  un  mot  leur  beauté  eft  de  n’en  avoir  pint . [qui  y.w 
prmUê,  ] & d’aprocher  autant  qu'il  k peut  du  naturel . [On  ne 
peut  mieux  comprendre  ces  réglés  qu’en  les  voyant  pratiquer 
pr  noltre  Saint  mefme  dans  fes  lettres , ] où  il  femble  avoir  eu  BaCep.j.p.jy.a 
oeaucoup d’inclination  pur  le  lafconilme , 'qui  confilfe,  comme  N»t.ep.jp.7«, 
il  l’explique  luy  melme  à Nicobule,  non  à écrire  pu  de  lignes,  *• 
mais  à dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots . 'I>où  vient  que  Bif.ep  j.p.47ic. 
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S.  liafile  luy  mande  un  jour;/ ‘ayrceeu  uDC  lettre  de  vous,  & qui  “ 
eft  tout  à fait  de  vous;  ce  quejen'ay  pas  tant  reconnu  par  l’écri- 
turc  de  voftre  main,  que  par  le  caraciere  ordinaire  de  vos  lettres: 

Car  il  y avoir  peu  de  lignes  , maisquirenfermdentbeaucoupde 
J.  lêns.'J'attens  voftre  réponlê  par  le  porteur  , qui  ne  fera  pas  fort  " 

chargé  d’une  lettre  laconique , telles  que  fuot  celles  que  vous 
nous  écriver,  toujours. 

[Les  afiàires  & les  inquiétudes  que  donna  à nollre  Saint  la 
fucceffion  de  Ibn  frere  Celaire,  furent  caulê,  autant  qu’on  en  peut 
juger,de$pIaiotesqu1Ifâitdansundefêspoëmes,  "qu’il compofa  Noie  iS. 
au  commcncemait  de  371  au  pluftard,]'&  comme  nous  l’avons 
« V j j.'»-  remarqué , apres  la  mort  de  les  freres,"  lorfqu’il  reftoit  fêul 

•'Ijü-»-  pour  la  confolation  de  fes  parcns.'lefqucls  vivoient  encore,  com. 

P 4M.  me  il  le  dit  bien  clairement, '&  auffi  il  ne  dit  rien  d’eux  lorfqu’il 

fê  plaint  d’eflre  abandonné  de  tout  le  monde. 

[Il  n’y  a guere  de  piece  qui  &llè  mieux  voir  la  pieté  de  ce 
Saint.Car  c’eft  une  pioduélion  toute  puredefbn  humilité, Quel- 
que lâifit  qu’il  fiift , il  s’y  reprefente  comme  un  homme  à qui  il 
ne  redoit  prefquc  pas  d’cfperance  de  fâlut,  à caufe  des  foins  & 
des  inquiétudes  dont  il  fë  plaint  d’edre  agité , & dont  il  ne  pou- 
voir le  retirer  edant  anedé  par  l’aflldance  qu’il  edoit  obligé 
p-33-  de  rendre  à Ibn  pere  & à là  mcre.JIl  dit  qu’aprés  avdr  meprué 
toutes  les  chofes  de  la  terre , le  démon  avrât  encore  trouvé  ce 
p.40.r.<i.  moyen  de  l’attaquer. '11  repelënte  excellemment  le  tort  qu’il 
croyoit  en  avoir  rcceu  par  la  chûte  d'un  grand  arbre  , dont  les 
eaux  ont  creule  & découvert  peu  à peu  toutes  les  racines.  'Il  le 
plaint  de  ne  pouvoir  plus  joUir  des  delices  de  la  contemplation  . 

P*3*.  ”11  le  compare  pour  ce  fujet  à celui  que  les  voleurs  avoient  laide 

nud  & prelque  mort  fur  le  chemin  de  Jerico,  félon  la  parabole 
P.40.1.U  de  l’Evangile.'Il  dit  qu'il  n’a  plus  de  lumière  que  pour  connoidre 
r-3  i.r-  le  malheur  oh  il  ed  tombé.'ll  fouhaite  la  fblitude  comme  le  fëul 
cjt.i.p.;.c,  remede  de  fès  maux; '&  il  eddt  en  edètiefolu  d’y  retourner  , 
auditod  que  la  mort  de  fês  parens  luy  en  auroit  laiffé  la  liberté; 
cir.tp  41  a.  cQ  que  s Bafile  témoigndit  beaucoup  approuver  .'En  marquant 
à la  fin  combien  il  edoit  deditué  de  toutes  les  confolations  hu- 
maines, il  dit  que  les  fblitaires,  dans  lefquels  feuls  il  avoit  accou- 
tumé d’en  trouver  quelqu’une j'Cdt^t  eux  mefines  divifet  fur 
le  fujet  de  la  foy;  marquant  peut-edreceux  qui  fuivoient  l’hcre- 
fie  des  Macédoniens.  & il  paroid  qu’il  yen  avoir  un  adez grand 
p,4M.b.  nombre . '11  e.xamine  avec  beaucoup  de  pieté  quelles  elloient  les 
raifôns  pour  lef quelles  Dieu  l’aifïlgcoit . 

ART.  XXXIII. 
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ARTICLE  XXXIIL 

aHion!  particulière!  de  Saint  Grégoire  en  370  6f  371: 

Maladie  de  fa  merr.  Son  pere  re/ifie  à Valens. 

L’as  de  Jesdï  Chri  st  370. 

[T  ’A  N N E"E  3 70 eft  illuftre  dans  l’Eglifc  pr  la  promorion  de 
1 y Saint  Bafile  fur  ta  chaire  de  Cefarée."Noftre  Saint  & fort  ' 
pere  y contribuèrent  {dus  que  perfonne  ; & on  peut  dire  que  ce 
furent  eux  {>mpretnent  qui  ta  firent,  quoique  le  pere  fëul  ait  efté 
pour  cela  à Cefarée.  Il  fèmbloit  au  moins  que  S.  Grégoire  y duft 
accourir  après  l'cleèlion;  & il  en  eftdt  fort  preflè  par  S.  Bafile. 

Il  crut  neanmoms  qu’il  eftoit  plus  à propos  d’attendre  encore 
quelque  temps.  Lorfque  Saint  Bafile  l'eut  enfin  auprès  de  luy,il 
voulut  luy  &re  de  grands  honneurs,  "&  ce  lêrable  le  feirc  com- 
me fon  coadjuteur:  mats  il  le  refûlâ  , & ne  {nit  {las  mcfme  fê 
relôudre  à pallèr  un  temps  confiderable  avec  luy , {meequ'il 
ctqyoit  que  Cheu  le  demandoit  auprès  de  fôo  pere. 

l’an  de  Jésus  Christ  37t. 

L’année  fuivante  vers  le  mois  de  le{XembTe  '’il  donna  avis  à 
S .Baille  des  mauvais  bruits  que  l’on  femoit  contre  luy,  fur  ce  que 
pour  des  taifons  apfxouvèes  par  S.  Athanafe,  il  ne  prefehoit  ps 
ouvertement  la  divinité  du  Saint  Efprit.]  'Pour  S.  Grégoire  il  la  Nn.ep  it.p. 
ptefchcàt  hautement , & il  le  fit  furtout  dans  un  difoours  qu'il  ' 
avmt  prononcé  peu  de  tempts  au{»ravant,  [ & que  nous  n'avons 
pim] 

'Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à S Bafile,il  luy  j>ro-  p w».». 
met  de  l'aller  trouver  quand  ilvoudroit.-fmaisil  fêmWe  qu'il  ait  'P-*p.7Ss. 
efté  retenu  encore  quelque  temps  pour  la  maladie  de  fa  mere . 

'Cette  fâinte  femme  eftoit  fort  mbu  fte,  "&  on  ne  la  voy  oit  jamais  «'-'pp  1 os-»»< 
malade:  Elle  le  fut  neanmoins  une  fois;  & outre  les  autres  acci- 
dens  de  fbo  mal , elle  ne  pouvoir  prendre  aucune  nourriture  . • 

Cela  dura  plulîcurs  jours,&  ne  finit  que  par  une  elpece  de  mira- 
cle.'Elle  vit  une  nuit  en  longe  Saint  Grégoire  qu'elle  aimoit  le  plus  p.]s(i.>-b,c. 
tendrement  de  tous  lés  enfans,  entrer  inopinément  densfâ  cham- 
bre avec  une  corbeille  pleine  de  [>ains  fort  blancs , qu'd  avoir 
bénis  luy  mefme  félon  fa  coutume,  & qui  eftoient  marquez  d'une 
croix . Elle  crut  manger  de  ce  pain  qu’il  luy  ptefentoit,  & qu’il 
luy  rendait  la  fknté  & les  forces . Ce  fonge  devint  réel , & elle 
revint  aufti-toft  à elle,  & conceut  l'efperance  de  guérir  bien-toft 
/£/i.  Eccl.  Tom.  IX.  C c c 
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Saint  Grégoire  l’aila  voir  le  lendemain  matin,  & la  trouva  plus 
gaie  qu’elfe  n’avoit  efté  les  jours  preccdens . Il  luy  demanda  à 
l’ordinaire  comment  elle  avoit  pâlie  la  nuit , & fi  elle  n’avoit 
bclôin  de  rien . Elle  luy  répondit  aulTi-toft  d’un  air  fort  content 
& Ibrt  tendre;  Vous  m’avez  donne  à marier,  mon  fils;  & vous  „ 
me  demandez  comment  je  me  porte  ! En  mefme  temps  les  fer-  „ 
vantes  qui  elloient  là  mclèntes  firent  figne  au  Saint  de  lé  con- 
tenter de  cette  répoofe  , dcpeur  de  la  cootrifter  en  luy  failâoc 
connoifire  que  ce  n’efioit  qu’un  longe. 

[Ce  fiit  apparemment  adirés  qu’elle  fut  guerie  de  cette  mala- 
die, que  Saint  Croire  alla  aCelarée  trouver  S.Balile  fur  la  fin  de 
r îu.b.c.  l’an  371,]  'après  avoir  acquis  une  nouvelle  couronne  en  refifiant 
avec  lôn  père  h Valens . Car  il  paroift  que  ce  Prince  proteéteur 
déclaré  de  l’Arianilme  vint  à Naziame,  [ avant  fans  douteque 
d’arriver  à Ccfarée,  ] & prétendit  obliger  l’Evelque  Grégoire  à 
socrju.c.ii  p.  s’unir  avec  les  Ariens. ["Car  c’eft  ce  qu’il  lailbit  partout.]  'L’an-  v itsAtioi» 
*'*'  tiquité  ne  nous  lôumit  rien  davantage  pour  le  temps  ni  pour*"*’ 

le  detail  de  cettepeiiccution.  Socrate  dit  léulemencque  lorlque 
Valens  perfecutoit  & hannillbit  tous  les  déièniéurs  de  la  foy 
Catholique,  il  n’y  eut  que  & Bafile&nollre  Saint,  qui  pour  leur 
pieté  extraordinaire,  & par  une  providence  particulière  de  Dieu, 
furent  exemtez  du  bannillèmcoc. 

l’an  de  Jésus  Christ  372. 

Nât.or  lo.p.  [ Noftre  Saint  peut  avoir  fuivi  Valens  à Cefarée. jCar  il  nous 

appretxi  luy  mefme  qu’il  fut  prelcnt  à l’entretien  que  ce  Prince 
y eut  avec  Saint  Bafile  [le  6 de  janvier  de  l’an  3 yi.jà  la  félle  de  j gjfij 
l’Epiphanie.  1 7®* 


a-b.c. 


ARTICLE  XXXIV. 

Saint  Grégoire  e^  fait  malgré  luy  Evefque  de  Saftmes . 

N|i».or.5.p.ijj.  'TL  n’y  avdt  rien  de  plus  unien  toutes  maniérés  que  S.  Bafile 
& ^ntGregoire;[&  neanmcans  ils  peniérent  rompre  fur  une 
occafion  dont  voici  la  fource.  La  Cappadoce  jufques  alors  n’avoit  v.  s.  Biijie 
fiiit  qu’une  province  ecclefiaftique  & civile . Ayant  efté  diviféc  * 
en  deux  pour  le  civil , Cefarée  demeura  métropole  de  la  pre- 
mière, & la  ville  de  Tyanes  acquit  la  mefme  dignité  dans  la  fé- 
condé . Anthime  Evefque  de  la  demiere  prétendit  que  la  pro- 
vince eflmt  aufll-bien  divifée  pour  l’ecclefiaftique  que  pour  le 
dvil , & s’attribua  les  droits  de  métropolitain  fur  les  Eglifb  de 
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''  la  feocndeCappodooe.  Saint  Baille  s’y  oppo<â;& pour  maintenir 
Ibn  Eglilê  dans  fôo  ancienne  poflêÂTion  , erigea  quelques  nou- 
veaux evefchez , & entre  autres  celui  de  Salîmes  oîi  il  voulut 
Àablir  S.  Grégoire  pour  le  défendre  contre  Anthime  qui  vou- 
ioit  s'en  emparer . Voici  la  defcripcioir  que  nolbe  Saint  fait  de 
ce  lieuJ'C’ell,  dit-il,  une  milêrable  petite  bourgade  lîtitée  fur 
une  grande  route  de  la  Cappadoce , & oit  aboutiUënt  trois  che- 
mins . Il  n'y  a ni  eau  ni  verdure . On  y e(l  continuellement  in- 
commodé par  le  bmit  & par  la  poulliere  que  font  les  chariots 
qui  yj»llcnt . On  n’y  entend  que  clameurs , que  plaintes , que 
gemillemens.  On  n’y  voit  qu’exaâions  ,que  qucftions,  que  puni- 
tions, qu’execnticns.  II  n'y  a jnur  habitans  que  des  étrai^ts  & 
de  malheureux  vagabonds.  En  un  mot  on  ne  peut  pas  s’imaginer 
un  fejour  plus  ttîAe  ni  plus  indigne  d’un  homme  libre  que  l'ell 
Salîmes; 

Tout  lé  monde  oondanna  le  chtnx  que  S.  Bafïle  fit  de  Saint 
Grégoire  pour  un  lieu  de  cette  forte  ; mais  S.  Grégoire  en  fut 
d'autant  plus  touché  , pour  ne  rien  dire  de  plus  rude , qu’outre 
l’incomniodité  du  lieu,  'rien  n’elloit  plus  contraire  qu'un  evcfché  p.j.e. 
audefléinqull  avoir,&que  S.  Baille  avoit  fouventapprouvé,qui 
e(h»t  de  fë  retirer  tout  à fait  dans  la  fblitude  & hors  desaf&ires, 
dés  que  lôn  pere  & fk  mere  fêroient  tliorts.'II  difcwt  encore  long-  or.io.p jss.ii. 
«tnfux.a  temps  depuis,  que  ç’avoit  efté  la  caulè  de  toutle  trouble  Sc  de 
»,  »é>3ttwi(.  toutes  les  agitations  dont  fa  vie  avoit  efté  traverfée  . 'II  croycrit  or.s.p.i  js.e, 
devoir  d’autant  plus  s’éloigner  de  l’eprifcopat,  que  tout  le  monde 
recherchoit  avec  plus  de  palTion  la  puiflance  & l’elevation  de 
cette  dignité  ; & ilcraignoitdetomberdansledefâut  fi  ordi- 
naire de  ceux  qui  veulent  cflre  compagnons  de  la  puifTance  de 
leurs  amis  , & s’élever  par  leur  élévation . 'D’ailleurs  plus  lès  lu-  or.y.put, 
mieres  croifl'oient,  plus  il  redoutoit  les  dignitez  de  l’Eglife , dans 
l’aj^ehcnfion  d’en  eftre  indigne , '&  depeur  que  quand  mcfme  p.s4  j.*>. 
il  y feroit  bien  entré,  la  grandeur  mefmc  de  la  grâce  ne  l’cnflaft 
d’orgueil,  & ne  le  fift  tomber  comme  Saûl . 

[Cepeo^nt  après  avàr  reCfté  Is^-temps,  enfin  il  fut  vaincu 
par  l’autorité  de  foo  pere , qui  le  joignit  à Bafïle . Il  fut  fâcré 
aflez  probablement  à Cefaréc  vers  le  milieu  de  l’an  372,] 'par  or.s.p.i}«.ij>l 
V.  s.  BâCie  5 Bafile,"en  prefence  des  députez  de  l’Eglilè  de  Salîmes.  • U fut  P-' 

* faaé  pour  Evelque  de,Saûmes,'’&  neanmeuns  il  dit  qu’il  n'avoit 

po'mt  receu  ce  fiegc  non  plus  que  celui  de  Nazianze  , "par  une 
mfvyuMri.  joclaration  folennelle  ; [ peut^ftre  parcequ’il  avoit  ^uletnenc 
cfté  choifi  par  Saint  Bafiîc,&  non  pas  elü  fblennellement  par  le 
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îSg  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
peuple  de  Salîmes,  & pas  une  aflemblée  des  Evelqucsde  la  pto- 
vioce. 

La  cinquième  oraîlbn  eft  apparemment  celle  qu’il  pronoo^a 
publiquement  aulTi-toll  après  Ton  facre,  en  prefence  de  S,  Bafile, 

• a qui  iladrellc  prelque  toujours  là  parole, de  lés  chers  fteres, 
pui  pouvoient  edre  les  EccleliafHques  & les  Fidèles  de  Celârée, 
'devant  qui  il  n'avoit  point  voulu  parler  jufques  alors,  pour  s'en- 
tretenir avec  Dieu  dans  le  repos  & dans  le  ûlence  . 'On  y voit 
avec  quelle  peine  il  avoit  conlênti  à.  fon  ordination,,  qu’il  appelle 
une  tyrannie,  '&  qu’il  avoit  prefque  entièrement  rompu  fur  ce 
fujet  avec  S.  Bafile:  'mais  il  dit  qu’il  elt  tout  à fait  revenu  de  cette 
fureur,  fi  l’on  veut  luy  donner  ce  nom,  ou  celui  de  folie,  qu’il  re- 
çoit avec  joie  ce  qu’il  avoit  refûfc  avec  tant  d’obllinatiooi'&  que 
c’ed  pour  donner  une  marque  de  fon  entière  réunion  avec  Saint 
Bafile  qu'il  luy  accorde  le  dilcours  qu’il  fait- 

[La.  fêttieme  orailôn  paroid  ellre  faite  dans  la  mefme  occafion' 
que  la  cinquième;]  ïinoo  qu’on  peut  crmre  qu’il  la  pronnn^  eir 
particulier  devant  les  Evefques  [ qui  l’avoient  ordonné Rentre 
lelquels  il  marque  foo  perc  & S.  Bafile,'&  devant  les  députez  do 
l’Elfe  deSafimes.  'Il  y dit,  comme  dans  l’autte,  qu’H  reçoit  foo 
ordination  avec  joie , quoiqu'il  eufl;  eu  befoin  de  quelque  temps 
pour  s’y  refoudre  ; 'mais  il  témoigne  afiez  que  cette  jme  n’eftoit 
point  làns  quelque  trifielTe  . '11  ne  fo  repent  point  de  la  timidité 
& du  chagrin  qu’il  avoit  fait  paroilbe  auparavant;  '&  il  fiût  en- 
core quelques  plaintes  fort  tendres  de  la  violence  que  S.  Bafile 
luy  avoit  faite. 

'Il  fait  paroifire  les  inefines  fontimem  dans  la  ûxieme  oraifinr, 
'qu’il  fit  en  une  folle  de  Martyrs,*aulTi-toft  apres  fon  lâcrc.''Baro- 
nius  veut  que  ç’ait  eflé  le  lendemain,ce  qui  ne  paroid  pas.*^!!  s’a- 
dreffe  au  commencement  à S.  Grégoire  de  NylTe  , lequel  edoit 
arrivé  un  peu  trop  tard  pour  efire  à la  ceremonie  de  foo  ûae . 
Le  rede  ed  une  exhortation  excellente  fur  la  maniéré  dont  les 
Chrétiens  doivent  celd)ier  les  fedesdes  Saints.' 

ARTICLE  XXXV. 


J.  Cregtire  quitte  Safimer,  Ù accepte  la  conduite  de  TEglife  de 
Nazianze  fout  Jon  pere  ; icrit  d Beltene . 

[ Ç*  A I N T Grégoire  edoit  donc  relblu  de  s’en  aller  gouverna 
3 le  petit  peuple  de  Safimes,  nonobdant  toutes  les  incommo- 
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”’*  (Ütezde ce lieamaisADtliiines’eneAantfâiliaTantcm'il y éuft pu ' 
V.  s.  Btfiie  faue aucune fôn£lioaJ& y ayant''peut-eftre mis uoâvei(]ue,feloo  Bir.jji'l  i**. 
que  le  croit  Baiooiusj;commeleSaintvkqu'ilne  pouvoits’y^ta- 
blir  que  par  une  eipece  de  guette , & que  les  parties  n’eftoienc 
, ' p«nt  encore  en  état  d’accepter,  l'acccmmodetnent  qull  avoit 

tafehé  de  moyenner  entre  S.  Bafile  & Anthi  me Jil  fc  retira  datts  Nuaar  i.p-tA 
la  lôlitude  fur  une  montagne . 'Le  Prcflre  Gloire  dit  qu’il  s’en  Tit.11.15j. 
alla  dans  un  hofpital,  où  il  Ibulageoit  les  malades  par  lès  lèrvices 
& par  les  exhortations,  âilànt  ^ir  là  fuite  à l’exercice  de  fa 
vertufllnepouvoitmieuxoblèrverjoequ’otdonnele  i8.‘  Canon  Canc.M.p.56» 
du  Concile  d'Antioche , Que  li  un  Evdqne  eft  empelché  par  i 

quelquecaufe  qui  ne  vienne  pas  de  Iny,  [telle  qu'eUoitla  violence 
a’Antliime,  ] d'aller  à l’Eglilè  pour  laquelle  il  a '•cM  ordonné,  il 
conlèrvcra  l’honneur  & les  fondons  de  l'epifcopat,  pounai  qu’il 
ne  trouble  point  l'Eglilè  où  il  lêra . .> 

'Il  ne  put  loog-temps  jouir  de  lôn repos,  & tefiller  aux  conjura-  Nu.ar.i.i>.t.i. 
tionsquelôa  peretuy  ficdereVenir.Maisitluytiefliliiabfolunieot 
d'aller  à Salîmes,  '&  ne  conlèntit  qu’aprés  beaucoup  d’inllances  <i|e«rrf.p.74.t>. 
à gouverner  Ibus  luy  l'^lilè  de  Nazianze  tant  qu’il  vivroit , '' 

'dans  la  aoyance  que  cela  ne  l’engageoit  point  pour  l’avenir , 
puilqu’il  n’elk>it  pas  lié  à cette  Eglite  ni  par  aucune  promellè,m 
par  aucune  eleébcn  canomque. 

*Ce  fut  en  cette  occalion  qu^l  prononça  fon  huittieme  dif-or.s.pu^ùt. 
cours  , où  il  reptdênte  excellemment  les  diverfes  penfées  donc 
fon  efprit  avoit  efté  agité  par  l’amour  de  la  Iblitude  d’une  part, 

& de  l’autre  par  la  crainte  de  manquer  à la  vocation  du  Saint 
Elj3rit,&  au  lèrvice  qu’il  devoit  à l’Eglife.'Il  y relève  les  grandes  p.i4«.i4r. 
qualitcz  de  fon  pere,  & la  vigueur  de  fon  efprit  dans  la  fbibleHè 
de  lèo  corps , pour  montrer  qu’il  n'avcnc  eu  nul  belbin  de  cher- 
cher l’aide  & le  fecours  d’un  autre  'Il  dit  qu’il  s’étonne  de  ce  qu’il  puzaI*. 
n’a  point  appréhendé  les  mauvais  jugemens  qu'on  pourroic  làire 
de  lôn  aélion,&  qu’on  ne  l’acculâll  d’avdr  moins  fui  vi  les  mouve- 
mens  de  l’Efprir  dcDieu.quç  ceux  d’une  aü^ion  cbamelle&  hu- 
maine, en  devant  fon  fils  à une  dignité  que  l’on  avoit  accoutumé 
de  regarder  comitie  quelque  chofe  de  fort  doux,  & comme  une 
efpecc  de  principauté . '11  fait  une  profelfion  Iblennelle  de  la  di-  p.i4s.b. 
vinitédu  .V  Efpritj; voyant  pcut<ftreque  celle  qu’il  avoit  foitc  un 
an  auparavant,  a vcàt  eflé  utile  à l’Eglilc:J  'mais  il  n’onWie  pas  de  p.ui.149. 
déclarer  publiquement  qu'il  ne  s’engage  à l’Eglife  de  Nazianze 
que  pour  lècourir  fon  pere,  & autant  qu’il  vivra;  & qu’aprés  cela 
il  prétend  dire  libre  de  iùivre  ccque  luy  infpirera  leS.  Efpritsà  ax.t.p.)^ 
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l?o  SAINT  GREGOIRE  De  NAZIANZE 
I»  H5  P i44.i  qaojr  fon  pere  mefaae  avoir  oonfenti . ‘L’aDC  des  fco£bons  qu’il 
, . exerpi  dans  l’Eglifr  de  Naziana: , fût  d’împofèr  les  mains 
&ire  défendre  le  Saint  Efpeit  [ ce  qni  marque  ce  fcmblcenoet 
#r.  i,.p.3i  4J,.  l'ordination  des  Prellres  . ] 'Il  fcmble  que  quatjd  il  pref- 

choit,  fin  pere  le  fàifiiic  finir  ed  loy  donnant  lapaix  f&  la  bene- 
I . diâioD.]  ii  ' - ■ - 5'  ', 

^f.ep.is9p,  'HcIlcneeftoitcetteamee37î,  intendant  des  tailles  à Na- 
«‘P-Jj-P  zianze,  "comme  nous  l'apprenons  de  l'hiftoire  de  S.  Bafile,  > qui 
avoit  reccu  par  luy  une  lettre  de  noftie  Saint  d&  l’année  prw- 
dente^mais  il  ne  patoift  pass’il  avoir  alors  cette  qualité.  'Il  eflat 
Armenieit  de  nailTance.'’ II  avoit  une  femme, dés  cnfans,'&  un 
fiere  .lequel  aufli  bien  que  luy  aoquêreit  bcaucou  p de  glwre  par 
ûm  éloquence  ; & tous  rendoient  la  jûftice  dans  les  vill«^ 
'Comme  donc  Hellène  elloit  commis  à:  l’atfiette  des  tailles  de 
Diocefarée,  [c’en  à dire  de  Nazianze,  J S.  Gr^re  luy  recom- 
manda psBticulierementdixpeifonoes, [ qui  elloicnt  peut-eftre 
les  Iblitaires  qu’il  nomme  enfuite- , Car  oftant  Cartere  qui  elloit 
autreparr,  il  n’y  en  a plus  que  dixj 

'HelJene  luy  promit  d’avoir  foin  de  cés  perfi)nnes,‘'&  pria  aulTi 
le  Saint  de  luy  compofer  quelque  picce.‘ll  le  fit,  & luy  envoya 
le  lendemain  le  poeme  que  nous  avons  encore,  'oû  il  luy  dit  d’à- 
bord  que  depuis  qu’il  eft  charge  du  doux  fiirdeau  de  la  Croix , 
les  difeurs  n’ont  plus  rien  de  complailânt  ni  de  dateur,  qu’il  ne 
s'amufer  à loüer  tous  les  avantages  des  richeflès  & de  la 
fôrtune,'&  qu’il  ne  fçatt  que  donner  des  cooleils  utiles  à ceux  qui 
les  veulentccouter.  'U  l’exhorte  en  effet  à conliderer  Ibn  emploi 
comme  une  offrande  qu’il  &it  à Dieu  , à longer  qu’il  fera  jugé 
comme  il  jugera  les  antres,  '&  à ne  pas  rendre  plus  pefant  à tès 
frétés  le  joug  & lafervitude  oit  le  péché  & non  la  nature  les 
avoit  réduits  . '11  luy  recommande  particulièrement  les  Eccle- 
p.io«-io9.b  fiaffiques,  'lesfôlitwres.dontil  luy  en  nomme  plufîeurs,  les 

/P  109.C  iiio  r y jç^gçj  J j|  qy-jj  lepncde  cela  au  nom  de  Saint  Bafile , dont 

il  &it  un  bel  eloge  , de  Ibn  pere  , qu’il  fait  parler  pour  lôn 
peuple. 

[Nous  avons  déia  raporté  ce  qu’il  dit  des  folitaires.]  'Pour  les 
vierges  qu'il  appelle  l’ceil  & la  gloire  de  fon  troupeau  , 'il  dit 
qu’elles  eftoient  en  petitnombre  , mais  excellentes . 'Elles  ont  , 
dit-il , une  grandeur  d'ame  extraordinaire,  & fe  font  dragées 
avec  un  coniage  malle  de  toutes  les  mifêres  de  leur  fixe  . Aur 
conferver  leur  pureté  , elles  ne  le  couvrent  que  de  lacs  noirs, 
conehent  à teiiefur  la  cendre  , font  toujours  appliquées  à la 
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prière , pailoit  les  nuits  dans  les  veilles  , poullènc  (ans  cédé  de 
^ tendres  gemiflèmens  [vers  l’Epoux  celefte,}  & ont  prelque  tou- 
jours ksyeux  baignez  de  leurs  Jarnnes  ^ Elles  oublienc  la  delica- 
teflè  de  leur  corps  ; elles  mepri  fent  les  beaux  h^ts  elles  négli- 
gent cette  beauté  qui , fiât  naturelle  ^fiât  aitificiellé  & fariÛe,  , 
dirpanxd  & périt  en  un  indant  Enfin  dans  ùn  corps  de  lètnmes 
elles  égalent  la  force  & le  courage  des  hommes. 

'11  parle  toujours  de  l’Eglife  de  Nazianzedanscepoëme^m-  «.d107.1i1M.l1. 
medefbn%lilë,defiintroup(9u,defixipeuple[AinllUfim)ble 
que  ce  fiât  depuis  qu’tl  ' eut  oonfenti  à la  gouverner  avec  êoa  1., 
pere.  ] 'Il  dit  que  comnne  EHeurdeve  otdkiairement  les  petites  p.noj.K 
choies , il  luy  avcât  donné  la  gloire  d'edre  comme  couronné  par 
un  grand  nonabre  de  perfbnoBs  de  pieté. 

A R Ti  c L £ XXXVL  ..  . 


Z)«  4Ëfcours  de  Saint  Grégoire  far  la  gretle , & fur  i'amoar  det 
pauvres-  Soldaeieeiam  Haziauze. 

L’AN  DE  Jesds  Christ  37^.  ' j' 

v.î.Bifiief  T ’An  j7jcftrctnarquabIep3urS.BalIleàcaisfcdufi;hiCne 
* 1 y que  fit  avec  luy  & avec  les  Catholiques  Eudathe  de  Se- 

bade  en  Arménie,  qu’il  avoir  défendu  jufques  alors , le  croyant 
aufli  orthodoxe  & mefineaudi  lâint  qu’il  l’edoit  peu.  U Icmble 
qu’avaot  que  cette  afiàire  fuft  encore  bien  éclaircie , S.  Amphi- 
^ue  ait  écrit  à Saint  Grégoire  pour  reconcilier  Eudathe  avec 
Saint  Bafilcjdc  que  c’ed  pour  cela  quejle  Saint  luy  répond  que  ce 
qu’il  demande  de  luy  ed  parfaitement  Chrétien,  mais  que  l’Ar- 
menien  qu’il  vante  tant,  ed  tout  à fiiit  barbare,  & ' bien  indigne 
aucune  confiderarion  pour  luy.fNous  avons  remarqué 
V.  s.  BjCIc  '’autrepart  que  c’edoit  peut-édre  fur  le  fujet  du  mefine  Éudathe 
»“•  que  le  Saintavoit  laJettre  2j  àSLBafile.maisapparemmenc 
en  l’au  J71,  lotfqu’ilsedoicntencoreunisenlëmblc. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  autre  cholê  pour  la  vie  de 
nodre  Saint , qui  appartienne  particulièrement  à l’aoctfe  373, 
nous  la  remplirons  de  quelques  difeours  qu’il  paroid  avoir  faits 
depuis  qu’il  fut  Evelque^  & lorfque  Ibu  pere  vivoit  eooore.  De 
ce  nombre  nous  mettons  le  is''faitcn  prelènce  de  Cm  pere,  ’oiJ 
il  dit  qu’aprésavoir  edé  brebi  & puis  ^cur,  il  edoit  alors  chef 
des  nadeurs,  'c’ed  à dire  Evefque . 

'Il  fit  ce  difeours  pour  confolcr  fon  peuple  que  Dieu  avoir 
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592  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
affligé , premièrement,  par  une  mortalité  qui  avoit  emporté  les 
chevaux,  les  boeufs,  les  moutons,  & les  autres  animauxifcconde- 
ment,  par  une  léchcrefTe  que  le  defaut  de  pluie  avcMt  caufé  en 
b.c  divers  endroits^'&' enfin  par  une  grefle  qui  avoit  ruiné  les  vignes, 

p aii.i.b.  les  bois,  & tous  les  grains'peu  de  temps  avant  la  moiffcn,’&  avoit 

î n le  Mys  dans  une  étrai^e  defblation . La  douleur  que 

■ ' * ■ ’ l’Evefque  Grégoire  conceiit,  [jointe  à là  vieillefTe,  ] l’empelcha 
“■‘s-piï«i>.s-  de  parter/oorrequedans  l’âge  ob  il  efloit  on  n’euft  [prefqucjpas 
pu  entendre  le  peu  de  paroles  que  fà  fcriblefTc  luy  euft  permis  de 
p.ïi4.c,din.p.  prononcer.  'C'eft  pourquoi  le  peuple  obligea  S.  Grégoire  fon  fils 
tor '’j.pijs  t **  d’autant  plus  engagé, 

qu'ilavoit,  comme  il  dit,  pre\ui  ce  chaftiment  long-temps  aupa- 
ravant, & en  avoit  averti  fon  peuple,  pour  fàuver  lôn  ame  auffi- 
bien  que  celles  des  autres.  , 

p.ii4->i<.  'Il  témoigne  d’abord  combien  il  euft  lôuhaité  que  fôn  pere 
euft  voulu  raire  luy  mefme  cette  aâion  , dont  il  eAoit , dit-il , 

P>37  tjs.  beaucoup  plus  capable;  '&  puis  tournant  fon  difeours  à fbn  peu- 
ple , il  l’exhorte  à reconnoiftre  que  c’eftoit  un  chaftiment  de 
p »3».»33-  leurs  pechez,  dont  il  marque  quelques  uns,  '&  à fléchir  la  mifê- 
ricorde  divine  pr  leurs  pneres , dont  il  leur  dreflè  un  modèle , 

pijs. e.d.  'pr  une  ferieufê  pnitence  , à laquelle  il  oblige  les  plus  petits 

enfiins  , auffi-lMen  que  les  Preftres  ; çar  le  changement  de  leur 

pijt. J.  vie,-'&  furtout  pr  la  mifericorde  qu  ils  exerceront  envers  leurs 

freres , laquelle  Dieu  accepera  d’autant  plus , quils  donneront 
p.jjs  I.  de  leur  neccflàire , & non  de  leur  abondance.  'II  finit  en  priant 
fbn  pre  d’airefter  ce  fléau  pr  les  oraifbns , & de  demander  à 
Dieu  non  feulement  la  nourriture  des  Anges  qui  vient  du  del , 
mais  encore  la  corprellc. 

La  fêizieme  oraifbn  eft  le  célébré  difeours  de  l’amour  des 
Hier.v,iitc.ii7.  puvres  OU  de  la  pauvreté , 'que  S.  Jerome  a marqué  en  parri- 
S'Naior  u n.  ^ulier  fous  le  titre  grec  "qu’il  porte . ^ II  le  compta  principle-  ir.p!  f.x«- 
p.sssj.b.  ment  pur  les  puvres  de  l’hofpital  que  S.  Bafile  avoitfàit  Mftir 

or.i«.p,i47.c.  ["dés  l’an  371  ou  J71.]  On  voit  qu’il  eft  fait  dans  quelque  folenni-  v.s.Bjiile 
té,  [mais  on  n’y  trouve  pas  d’autre  caradbere  qui  en  puifTe  mar-  • s>. 
quer  le  temps. 

Comme  S.  Grégoire  avoit  fait  le  devoir  de  médecin  envers 
fbn  pupic  dans  la  1 5.'  oraifbn,  il  feit  celui  de  pere  dans  la  1 7*.] 
or.i7.p.s7o.d.  'On  voit  qu’il  y avoit  eu  quelque  apprence  de  fedition  dans  la 
ville  contre  les  officiers;  [ ce  qui  faifoit  craindre  que  ceux-ci  ne 
p.isi.b.  s’en  vengeaflent  lêverement.]  'Dans  cet  état  fâfcncux  où  eftoit 
la  ville, 'le  fàintpftcur  de  ceptit  troupau  qui  fe  cropit  obligé 
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par  <â  chai^ie  de  prendre  part  auflî-bien  aux  afîlidlicins  qu’à  la 
joie  'de  ceux  que  la  1<^  de  J.  G.  Ibumettoit  à là  puillànce  oc  à foo  !>• 
tribunal^ce  qui  marque  aflez  qu’il  eftoit  Evelquejfit  le  difcours 
dont  nous  parlons . 

'11  y exhorte  ceux  de  la  ville  de  recourir  à Dieu , daiK  lequel 
ils  trouveront  aifément  leur  confolacion;  '&  dé  confiderer  qu'il  P»**  »»»- 
rnéle  ordinairement  la  profpcrité  & l’adverlité  , les  fàifant  fuc- 
ceder  l’une  à l’autre,  tant  pour  s’affujettir  nos  eiprits  dans  la  vuë 
des  Iccrets  impénétrables  de  fa  oonduiro,  que  pour  nous  porter 
par  l’inconftance  des  choies  temporelles  à l'amourdes  éternelles  . 

'Il  les  exhorte  encore  à ellre  fidèles  à Dieu,  aulTi-bien  dans  l’af  flic-  P-**’ 
tion  que  dans  la  joie;  '&  enfin  à ofterl’occafion  du  mal  qui  les  ac- 
cabloit  alors,  en  rendant  une  humble  obeïflànce  aux  magillrars 
que  Dieu  avoir  établis  fur  eux . 

T«>  îfXnTt.  'Il  s’adrefle  enfui»  à ces  magiftrats , * & paiticuliercment’'à  jj’*''  *•. 
l’officier ‘qui  avoir  I'épée;[  ce  qui  fait  juger  que  c’eftoit  le  Gou-  s 
veroeurdelaprovince,&nonpas]'Julicncommisà  l’afliettedes  n.p.s«ji.. 
tailles,  comme  l’a  cru  Nicetas.  Ôt  officier  fàifoit  profeflion  de  or.ipp.i7i.c. 
la  fôy  Catholique,  '&  d’aimer  à entendre  prelcher  le  Saint,  'qui  p.i7j.i>. 
l’appelle  uneouaille  de  fa  bergerie;  [ d’oîi  il  femble  qu’on  peut  ' P->7*  b* 
tirer  qu’il  eftoit  de  Nazianze  mefme;  ] 'S.  Grégoire  le  pteflê  ex-  p.t7>-»t4. 
tremement  par  des  railôns  très  faintes , de  fë  conduire  en  cette 
rencontre  avec  beaucoup  de  nroderation  , 'Cuis  craindre  ni  le  p i7i.c- 
temps,  ni  les  principaux  Officiers,  [qui  pour  complaire  à Valens 
naturellement  cruel  & ennemi  des  Gatholiqucs,  euflènt  peut-eftre 
voulu  qu’on  eu  ft  puni  ngoureufement  ceux  dcNazianzej'Ill’en  p.i7j.i>.. 
conjure  par  la  vieilleflè  vénérable  du  faint  Evefque  * fon  pere  , *“-P 
f qui  par  conlêqucnt  vivoit  encore,  ]'&  par  les  vœux  de  tout  le  <»  >7.p  t7^<^. 
Clergé,  dont  il  femble  que  le  logement  fuft  auprès  de  la  mailôn 
de  ce  Gouverneur . 

'Nous  avons  une  lettre  que  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  gou-  ep.49.p.i«». 
vemeur  de  la  fécondé  Cappadoce , pour  le  conjurer  de  ne  pas  ‘‘®' 
ruiner  la  ville  de  Diocefarée , [ ou  Nazianze  ] pour  la  faute  de 
quelques  particuliers . 'Mais  il  paroift  qu’il  ne  l’écrivit  qu’aprés  p.iio.c. 
fon  retour  de  Conftantinople  ; & ainfi  ce  n’eft  point  fur  l’affaire 
dont  il  prie  dans  la  17.*  oraifon  . [ Cette  affaire  appremment 
n’effoit  ps  fort  criminelle  delà  prtdu  peuple,]  'puifque  le  Saint  ot.i;,n.p.Hj4: 
ne  fait  que  le  confoler  fans  y meler  prelque  aucune  reprimen- 
de,  au  lieu  qu’il  conjure  très  vivement  le  Gouverneur  de  n’ufèr 
point  de  rigueur. 

'Le  difcours  z2,  que  le  Saint  pononfi  en  l’honneur  desMaca-  c. 

Hijh  Eccl.  Tota.  JX.  D d d 
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fes  le  jour  de  leur  fèfte,  ne  nous  fournit  aucune  marque  ni  du  ’’’• 
lieu, ni  du  temps  où  il  a efté  fâir,  & les  commentateurs  n’en  mar- 
Hitr.T.iii.tai;.  qucnt  rien.  'S.  Jerome  en  parle . 

ARTICLE  XXXVIL 
EuUle  e[l  faitEvefyuc  deDoartij&S.Ampbiloque  Evefque  tf  Icône. 

Ct  E jcf  difcours  deS.Gregoire  fomble  avoir  efté  fait  peu  de 
I y temps  après  les  brouilleries  arrivées  for  le  fojet  de  Salîmes , 

Nii.n.p.»! j.a.  'o,f  3j„(i  qu’EIie  de  Crete  explique  ce  qu’y  dit  le  Saint;] 

•r.)o  p.4jj.bx  'qu’il  n’eftoit  pas  venu  pour  faire  tort  au  grand  pafteurallis  fur  le 
tnrone  de  rilluftre  ville  de[Ceftréc,  J qu’il  favoit  le  refixdtqu’il 
luy  devoir;  qu’il  le  reconnoilîbit comme  fon chef,; qu’il  luydon- 
n«t  volontiers  letitrede  Saint,  quelque  mjufte  traitement  qu’il 
eneuftreccu.  11  fomble  marquer  en  effet  qu’il  n’eftoit  Evefque 
P 494.C.  que  depuis  peu , 'lorlqu'J  appelle  fâ  harangue  "un  difcours  de 
nouvelle  eieéhooj'comme  voulant  dire  qu’il  avoir  depuis  peu  le 
droit  de  parler  en  Evefque , comme  il  faifcùt.  ] 

'Il  fitcedifooursà  Doares  • bourgde  la  féconde  Cappadoce  , 
i>  furie  fojet  d’Eulale  ‘ homme  recommandable  pour  là  j vie  & 

455.  " pour  fes  mœurs,'*  & fort  intelligent  dans  les affeires du  monde. 

" ^ «Les  Catholiques  l’avoient  établi  Evefque  de  ce  lieu,  après  en 
c’4'  avoir  chafTé  un  hcretiquedifoiple  d’un  autre,  [ qui  pouvoir  eftre 

aor.3ap49j.d.  Euzoïus.yCe  feux  EvefquedeDoarespeut  bien  eftre  celui  "que  v-îMArien.*. 
/P-49»c.i.  les  Ariensrétablirent  en  l’an  376,  comme  nous  l’apprenons  de  • ■J»' 
B4C4p.10.i9j.  Saint  Bafile  , qui  l’appelle  un  muletier,  &en  fait  une  étrange 
defoription.  'On  voit  que  rEgUfe  de  Doares  avoir  fouftèrt  avant 
«S4.49J.  releftion d’Eulale  une  tresçrande  perfocution  , que  Dieu  avoit 
enfin  appaifée;  de  quoy  le  Saint  exhorte  ce  peuple  à luy  rendre 
grâces . 

a49j.v.c.  'Il  eft  difficile  déjuger  pourquoi  il  protefte  qu’il  ne  veut  point 

feire  de  tort  à S.Bafiledans  cette  eleaoo;  [ fi  ccn’eft  peut-eftre 
qu’elle  fo  fut  feite  fi  vifte , depeur  que  les  hérétiques  ne  l’empeC 
chaflent  , qu’on  n’eu  pas  eu  le  loifîr  de  la  faire  confirmer  par  ce 
Saint , qui  pretendoit  encore  eftre  le  métropolitain  de  la  féconde 
494.^4  9«.b.  Cappadoce  ]'ll  paroift  que  lesautres  Prélats  qui  eftdent  prefens, 
dévoient  parler  auffi-bienque  S.Gregoirc. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  374. 

[Têts  leprimtempsdel’an374,  TEglifo  perdit  un  faint  Evef-  Noti  t». 
que  en  la  perfonne  de  Grégoire  pere  de  noftre  Saint , & en  acquit 
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un  autre  qui  ne  luy  rendit  pas  de  mnndres  fcrvices,fâ«Mr  Saint 
Amphiloque  qui  fut  fait  metropIitaind’Icone.NoftreSaintaeu 
quelque  paît  à ccdernier  evenetnent,&  nous  le  mettrons  meûne 
U abord,  parcequil  eut  mcnns  de  fuites  à Ibn  ^rd. 
v.fe»  litft  'Saint  Amphiloque  vivoit  alors  ftditaire  dans  la  Cappadoce,& 

S.  Gregoireeftoit  extrêmement  uni  tant  à luy  qu’à  (00  père, qui 
portoit  aufli  le  nom  d’Amphiloque  ] 'Lors  doncqiie  l’oncoinmen-  »M»ias»7«A 
91  à parler  de  porter  Saint  Amphiloque  fur  la  chaire  d'Icooe,& 
qu’on  puvoit encore  rempfchcr, S.  Grégoire  qui  voyoit  la  pine 
que  le  pere  de  ce  Saint aurràt  d’eftre  (ëparédcluy.auifi-bienque 
tous  fes  parens  & fcs  anus,  s’en  alla  exprès  trouver  ce  vieillard , 
pour  délibérer  avec  luy  de  ce  qu’il  y avoir  à âire  en  cette  rencon- 
tre 5 mais  le  pre  ne  luy  dit  ps  un  moc  du  deflcin  que  l’on  avoir 
furfôn  fik’Il  ne  put  pas  luy  rendre  le  mefmedcvcârdanslacno  p-«7s-*l*7**- 
clufion  de  cette  atfàire,prcequ’elle  arriva  vers  le  teinp  mefme 
de  la  mort  de  fon  propre  pre;  oCi  une  afBicbon  de  cette  nature  ne 
luy  prmettoit  pintd’allcr  trouver  le  pere  deSaintAmphiloque 
pur  rompre  un  delléin  qu^il  croyoit  déjà  exécuté;  la  p»eté  ni  la 
bieiifeance  ne  foufïrant  ps  qu’il  interrompift  pur  cela  les  der- 
niers devoirs  qu’il  eftoit  obligé  de  rendre  à une  per/ônne  fi  pro- 
che , cc  qui  eurt  efté  faire  proiftre  une  prétendue  confiance  fort 
à contretemp  & dont  un  homme  n’cft  guère  capble 

'Amphilpue  le  pre , qui  eftoit  tout  à fait  fafehé  de  (ê  voir 
privé  de  la  confi'lation  & de  l’alliftance  qu'il  recevtàt  de  fon  fils, 

Ine  laifta  pas  de  fêplaindreque S.  Grégoire  n’avent  paseuaflczde  P-*t**- 
fcin  de  luy  conferver  Ion  fils,&  mefine qu'il  l'avoit  trahi[cncon- 
tribuant  à fon  eletfbon.J'S.Gr^rc  luy  écrivit  fur  cela  avec  aflèz 
de  chaleur,  comme  indigné  d'une  plainte  fi  deraifixmable,  & de 
ce  qu’on  ajoutent  une  nouvelle  douleur  à celle  que  luy  caufoit  la 
tncft  de  fon  pre.  'Il  fc  détend  dans  cette  lettred’avoircu  prtà 
l’ordination  de  S Amphilpue,  & témoigne  mefme  du  regret  de 
ce  qu’elle  le  privolt  d’une perfoone  fi  intitneClleft  purtantditfi- 
die  de  cnnre  qu'il  n’ait  pas  encore  eu  plusdejoiequededouleur 
en  cette  rencontre  , voyant  elever  fur  une  des  plus  coofiderables 
Eglilës  de  l’Afie , une  priôone  fi  digne  de  remplir  une  place  de 
cette  impoitaoce,en  un  tempoù  l’onavoittantde  befoinde  Pré- 
lats édairez  & geoereux.  JAinfi  s’il  dit  qu'il  eftoit  allé  trouver  fon  4 
pere  pour  voir  ce  qtfil  y avoit  à faire  fur  le  bruit  de  fôn  deâion, 

[c'efteie  moins  fans  doute  pour  chercher  les  moj-ens  de  l’empef- 
cher,  que  pour  la  faire  agréer  à ce  vieillard,  qui  preforoh  ù.  fat» 
fiicliaB  à rhoaneur  & à l'avantage  de  rEgfifê.  ’ 
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Aîort  du  pfrc  & df  la  m§re  de  Saint  Grégoire, 

[T L finit  revenir  à Nazianze  ptwr  y v«r  les  particularicez  SC 
J,  les  fuitesde  la  mort  de  Gregcàrefbn  £vef<]ue.JCe  Saint  avoit 
paûë  de  beaucoup  les  bornes  que  David  donneà  la  vie  des  hoin>- 
mes, ayant  vécu  pre's  de  cent  ans,  dont  ily  enavoit4squ'Hefloic 
^vefque.'La  vigueur  de  (bn  efprit  avait  toujours  confervé  la  for- 
ce mefnie  de  fbn  corps  & de  lés  lêns,'&  l’elevoit  au  defliis  des  in- 
firmitez  de  la  nature . Mais  enfin  fbn  corps  ne  put  refilter  à une- 
maladie  jointe  à lavieillede.  Son  malfiit  long  & iàfcheux.'Ce- 
pendant  quelques  douleurs  qu'il  reHentifl  fort  fbuvent  chaque 
jour,  & quelquefois  à chaque  heure,  il  ne  laiflbk  pas  d’ofinr  en- 
core le  fâciificc;  & par  Une  merveille  très  particulière,  cette  divi- 
ne Eucariftie  luy  fer  voit  feule  de  remede,&  a vcàt  la  force  de  ban- 
nir & de  chadér  cous  fés  maux  [pour  quelque  temps.] 

'Il  mourut  enfin  en  priant,  de  en  la  poflure  d'un  homme  qui 
prie  , apres  avoir  donne  toutes  fortes  de  preuves  d'une  vertu  très 
pure,  de  très  parfàice,'&  avoir  mefine  ooolâcré  tousfes  biens  amt 
pauvres.'AafIi  il  fût  dans  une  telle  vénération,  que  tout  le  inonde 
fc  le  reprelcntcâc  & en  parloic  avec  unrefpei^excraordinaire.Et 
plufieurs  perlonnes  ne  penfoient  point  à luy  fans  porter  la  main  à 
la  bouche,  comme  pour  baifer  la  fienne.  [Ainfl  ce  n'efi  pas  lâns 
raifbnqueJl'Eglifé  greque  l*hoaore  comme  un  Saint.  Elle  en  &it 
la  memcàre  le  premier  jour  de  janvier,["quoiqii'il  fiiit  mort,com>  V.  Isdor 
me  nous  croyons,  vers  le  mmsdentarsou  d'avril  Nousne  voyons 
pas  qu'il  foit  dans  Ferrari  us  ni  dans  les  autres  martyrolc^  latins.] 

'Il  fut  enterré  dans  le  tombeau  quH  avoic  fait  faire  pour  luy  ôt 
pout  fon  fils . 

[Il  laiflà  fa  femme,  fbn  fils  & tout  fbn  peuple  dans  l'affilélion 
qu'on  fé  peut  imaginer. JCelle  de  la  bienheureufè  Nonne  paroKli 
dans  le  foin  que  fm  fils  prend  de  la  confbler . 'S;  Grégoire  avoue 
de  luy  mefme  qu'il  efloic  plus  qu’à  demi  mort  avec  fbn  pere.  Il 
avoit  toujours  fuppotté  avec  peine  les  travaux  de  cet  exÛ,"mais 
il  le  trouvoit  alotabeaucoup^ut  rude,  ayant  perdu  ce  fâgu  guide 
& cette  lumière  de  & rie/&  il  ne  fbuhaicoit  que  d’eflre  bien  cofl; 
enférmé  dans  le  tombeau  avec  luy , pour  entrer  avec  luy  daiules 
tabernaclcsfecemcls  } 

'Le  peuple  de  fbn  cofté  eflolt  accablé  de  tiiflefic,  oc  trouvant: 
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plus  celui  qui  le  nourrifToit  des  eaux  d'uœ  doârine  falutaire , 
appréhendant  d’eihe  déchiré  & diflipéfpar  la  fureur  des  héréti- 
ques, ] "&  ne  aoj'ant  pas  trouver  jamais  un  palleur  qui  appro- 
chaft  de  celui  qui  l’avoit  gouverné  II  long-temps . 'Ils  le  coofo-  ixitt. 
loient  feulement  dans  la  croyance  qu’ils  avoient  qu’il  ne  les  a voit 
pas  abandonnez;  mais  qu’eflant  toujours  prelcnt  devant  Dieu 
avec  les  Anges  ; "il  les  ccxiduircàt  encore,  & les  lôûtenoit  davan- 
tage par  fes prières quil  ne  failbit  auparavant  par  fes  paroles. 

'Dieu lesconfolaaulïï  beaucoup  par  la  prelënce  du  grand  Saint 
Baille,  lequel  fuivant  en  toutes  les  démarchés  les  règles  & la  con-  ■' 

duite  de  Eheu,  les  vint  viCter,  tant  pour  les  conloler  , que  pour  „ ' 

rendre  ce  devoir  à la  mémoire  du  défunt  ,&  prendre  part  à la 
douleur  de  fon  cher  Gregojre. 

'Ce  fut  en  fa  prefetKeque  nollte  Saint  prononça  l’orailbn  fu-  p.iti.iis- 
nebre  de  Ibn  pere,  où  il  lait  le  récit  de  là  vie  & de  vertus,  afin, 

dit-il,  que  S.  Baille  en  citant  informé , pull  en  faire  un  tableau 
dignede  luy,'dc  qui  lervi H egalement  à conlbler  & à inllruirelës  p.it7.c.a, 
auditeurs, 'comme  il  l’en  conjure  au  commencement  & à la  fin  de  d|]i5/L 
£in  difeours , luy  dilânt  qu’il  devoit  cela  à ce  faint  vieillard , p.sis.d, 
comme  à celui  qui[luy  ayant  impofé  les  mainsjelloit  fon  pere  par 
la  grace.'Il  fit  ce  dilcours  au  tombeau  de  fon  pere . 11  ell  aifé  de  P.314.C, 
jugerquecefutdansla  lôlennité  mefmedefesfuneraiHes,  ou  fort 
peu  apr^,'d’oùvicntqu’iirappelleuoeorailôo  funèbre, &mefme  b.'  ' ' 

un  adieu. 'Les  Grecs  le  marquent  dans  leurs  Ménées,  en  parlant  Mcnaa,i.ianp. 
de  S.  Grégoire  ie  pere.  ‘ 

'La  bicnheureulê  Nonne  qui  y eftoit  prelênte,[ne  furvéquit 
pas  apparemment  lôo  mari  de  beaucoup  de  temps; J'puilqu’elle  ^1,  : ’ > 

n’eAoit  pas  moins  âgée  que  luy/&  oue  S Grégoire  joint  enlêm-'»r.i.p.».b. 
ble  dans  lés  vers  la  mort  de  Ion  pere  oc  de  £1  mere.  [Elle  peut  bien 
n'avoir  pas  palTé  le  cinq  d’aouA  de  cette  année,  J'auquel  l'Eglifê  Bsr.s.sog; 
greque  & lacine'honore  là  memoire.'Il  e A certain  au  moinsqu’elle  Nk  tara.p.9  h. 
^dt  mone[rannéefuivance,Jk>rlqucl<nfilsfeietiraàSeleucie. 

'Elle  lai Aà  en  mourant  fes  tuens  aux  pauvres,corameavoit  fait  lôn  uft.p.gssA 
mari[c’eA  à dire  qu’ils  leur  reviendrdent  après  la  mort  de  Gré- 
goire leur  fils . 3 'Les  Grecs  dilênt  que  fon  fils  en  fit  auffi  l’ekçe  Me  nia,  j «ug. 
après  là  mort  Mais  s’il  l’a  fait,  il  n’a  pas  encore  paru  au  jour, J 


D d d iij 


Di- 


by  Google 


399  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 

ARTICLE  XXXIX 

SaiM  Crfioire  contmaî  àgOHVert^  rEgUfetk  Na^îanie  fàni  en 
cftre  tituUire. 

IX  TO  O s avons  vu  avec  quelle  peine  Saint  GregMte  s'eftoit 
i ^ refolu  à prendre  fous  fon  pere  la  conduite  de  l’Eglife  de 
Nazianie,  & qu’il  nes’eftoitengagéà  y demeurer  qu’autant  que 
Nti.ctr.i.p.7.  (bn  pere  vivroir,]  'dans  le  deflèin  de  quitter  tout  & de  fe  retirer 
•P  » b[tp4,^i  ‘ians  folitude  auflitoft  quil  feroit  mort.'Mais  l’importunité  de 
«o4ji  ^elques  perfonnes  de  pieté  fes  amis  remporta  encore  une  fois 
fur  fa  tefolution  Car  ils  ne  ceflère^  point  de  le  preffer  , de  le 
conjurer , de  luy  reptclênrer  les  eÜôrts  que  fàifoient  les  ennemis 
[de  la  foy  ]pour  s’emparer  de  fon  Eglife.  Enfin  ils  fiient  fi  oicn 
qu’il  coolentit  à gouverner  enewe  quelque  temps  le  peuple  de 
«pos  pJisjK  Nazianze,  non  comme  titulaire,  mais  comme  étranger  'reque 
car.i^>.»Js  beaucoup  d’autres  fâifôient  en  ce  temps  là;  '&  ce  fut  toujours  ea 
protellanr  aux  Evelqoes  qtie  c’eftok  feulement  en  attendant 
qu’ih  eulièfit  donné  un  pafieur  Si  ce  troupeau  , comme  il  les  fup- 
^ioit  de  tout  lôn  coeur  de  vouloir  6ire. 

5!îp"  foOtenirqu’il  n’a  jamais 

cftéétabliEvelque  de  Nazianze  par  une  proclamati  m lîgitime 
«p.  jtji  ffri  i.b  & folennelle/ce  qu’il  dit  ellre  connu  de  tout  le  monde;  ^ qxie  de 
b.  '”'  *’•***  '.  dire  qu’en  quittant  Nazianze  il  ait  abandonné  le  peuplé  avec 
lequel  il  efioit  lié  , c’eltoit  un  e fâuflété  inventée  par  lés  ennemis 
pour  couvrir  un  peu  leur  envie.'éSc  qu'il  elICMtvifible  que  tous  les 
■ Canons  que  l’EglHé  avwt  6its  contre  les  changemetu  de  fiege  , 
ne  le  regardoient  aucunement. 

i»°"5oî  I7.Î;  'Ceperelant  ce  fut  le  prétexté  ou'on  prit  pour  luy  foire  qiiitter- 
7.P.711C  ’ ' lefiegedeConftantinople.S.  AmDtoiftmefme& lesautresEvefi 
0.d  Th.app.p,  ques  d’Italie  s’y  laiflèrent  futptendre , ’jufqu’à écrire  àTheodolê 
que  Grégoire  ne  ptwvoit  s’attribuer  l’epifcopat  de  Conltanri- 
fcr.jji.  f 17.  nopic  que  contre  la  tradition  des  Peres . Il  faut  moins  s’étonner 
apres  cela,  C Socrate  & Sozomene  fouvent  allez  mal  infiruits  de 
ce  quils  écrivt^nt , & les  autres  hifloriens  poftesieurs , ont  de- 
bité  cette  fable . 'On  peut  eftre  plus  furpris  <me  Theodoret  vou- 
lant juftificr  Saint  MelecequiavtMt  établi  le  &int  furie  fiegede 
Canflantinople  , ne  l’ait  fait  qu’en  difont  qu'ilavoitfuivien  cela 
rcfprit  & lintention  des  Canons , qui  n’onr  défendu  les  cliange- 
Doens  de  fieges  que  pour  couper  la  raciiie  à l’ambidoo  ; [Mais  il 
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«ft  tout  à fait étrai^e que  S.  Jerome  qui  eftoit  difciple  deS.  Gré- 
goire,& Rufin  qui  vivoit  de  fbn  tempsmefmc,&  parle  toujours 
de  luy  fort  avantageurement.foient  tombez  dans  la  mefme  éute, 

& aient  pû  écrire , Jl’un  qu'il  avoit  elbé  Evefque  de  Nazianze  , 

& avoit  ordonné  un  autre  en  fo  place  de  fon  vivant, '&  l'autre  , 
qu’il  avoit  fucœdé  à fon  pere  dans  l'epifcopat  de  Nazianze . , 

[Ce  qui  fêmble  les  avoir  trompez , c'ell  non  feulement  qu'il  pr.r>7. 
avoit  gouverné  l'Eglife  de  Nazianze  , mais  encore  que  pour  le 
diftinguer  desautres  Gregoires , 00  luy  donnoit,  commeon  feit 
encore  aujourd'hui , le  fumoni  de  Nazianze  qui  luy  convenmt, 
parceque  c’efhàt  le  lieu  de  fa  nailTance  , & oît  il  avoit  prefquc 
toujours  vécu.] 

U eû  vray  que  depuis  qu'il  eut  quitté  Conftantinople , H fêmble 
avrar  efté  quelque  temps  dans  le  delTein  de  fe  confacrcr  abfolu- 
' ment  à la  conduite  de  l'Eglife  de  Nazianze , comme  nous  le  ver- 
rons en  fon  lieu;&  akifi  il  pouvoir  naflêr  alors  comme  titulaire  de 
cette  Eelife  ; Mais  lès  infirmitcz  l'obligerent  bientoft  d'y  renon- 
cer; & les  auteurs  qui  le  qualifient  Evefque  de  Nazianze,paroif- 
fcnt  avoir  eu  peu  d'égard  à ce  qui  fe  pafla  depuis  le  Concile  de 
ConftantinopIe.Que  ü cela  peut  fervir  à excufer  en  quelque  forte 
S.  JertHne&  les  autres  qui  l’ont  regardé  comme  Evefque  de  Na- 
zianze fans  diftinguer  les  temps,  on  ne  peut  pas  excufer  de  la  meC 
me  maniéré  ceux  qui  ont  prétendu  qu’il  avoit  palTé  de  ceftechai- 
te  à celle  de  Conftantinople  . 


ARTICLE  XL 


DeBofpborcEvefquedeCohnieiSaiHt  Grégoire  Mt  àSa,Ht  Eujebe 
deSamofates,  & â Eutrope. 


[T  Un  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à feire  demeurer 
Saint  Gr^re  de  Nazianze  après  la  mort  de  fon  pete,fut 
apparemment  l’Evefque  Bofpore  ou  Bofphote.  JCar  le  Saintfe  Ntt  ep.,,  , 
plaint  qu’il  l’avoit  fupplanté  par  deux  fois,  [dont  on  peutdire  que 
celle-ci  fût  au  mrans  la  première. jS.  Grégoire  ferabledire  qu’ils  «rui.pissai 
avoient  vécu  quelque  temps  enfemble.  *'11  paroift  qu’il  avc«  d’a- 
bord  efté  feparé  de  S.  Bafile,  auflî-bien  que  diven  autres  Prélats 
de  la  Cappadocc,mais  il  fe  joignit  enfin  à luy  vers  l’an  372,'*  nous  c|ep.s«  p. , j s. 
a vonsencore  une  lettre  que  ce  Saint  luy  écrivit  fur  quelques  feux  '’»• 
bruits  que  ce  bon  Evefque , comme  il  l’appelle, luy  avmt  mandé 
qu’on  faifoit  courir  contre  luy . 
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[Comme  Bofphore  par  fes  prières  & fes  importuniteztiroit 
Nu.tp.i4  p.  noftre  Saint  de  la  folitude  qu’il  aimoit  avec  pafllon,]  'il  ne  faut 
pas  s’étonner  s’il  fe  plaint  quelquefois  de  luy , & en  des  termes 
cp.i4i.p.i«6.d.  aflêz  aigres . 'Il  patoift  mefme  que  cet  Eveltjue  n’avoit  pas  agi 
avec  luy  comme  il  devoit  dans  quelques  rencontres. 
ep.lls.^9>I.  'Du  refte  neanmcûns  il  en  parle  avec  beaucoup  de  refpeél , 

«comme  d’un  Evefqué'non  feulement  venerable  par  fa  vieillefle  N®"»». 
d|Ju“ épî’sl.'&par  fon  antiquité, '’mais  très  recommandable  par  la  fainteté  de 
p.«7!.d.  Pj  vie^tqui  avcàt  donné  des  preuves  de  la  pureté  de  fa  foy  , qui 
d>P^’6iî’i?«Vs  avoit  ramené  de  l’eneur  quantité  de  perfonnes,  & qui  eftoit  le 
<*•  maiftre  de  tous  ceux  de  fon  temps,  & de  Saint  Grégoire  mefme , 

dlequelavoit  fou  vent  écouté  &{3refché  la  doéhine  de  cet  Evef- 
d <^i  «V.Rirji  que.  Ecrivant  en  fa  faveur  dans  une  affaire  qu’on  luy  fufeita  après 
J , ,^  le  Concile  de  Conftantinople  où  il  avoir  aflifté,  'il  dit  qu’il  eft 
tp  it7  P 9t  ^ Prélat  tel  que  celui  là  avoit  befoin  de  fa  re- 

commandation; qu’ayant  encore  la  voix  & la  parole,  il  ne  peut 
manquer  de  l’employer  pour  cetjEvelque  dont  il  honoroit  fi  fort 
epiis.p.9i3.4|  la  foy,  & qu’il  connoiffrât  mieux  que  ^rfonne;'&  ildit  que  c’efl: 
cp.i»;.p.9i4.»  un  crime  & une  chofe  infiippoitable  de  le  foupçooner  de  quel- 


que erreur. 

[Il  nous  le  reprefente  mefme  comme  un  Saint  extraordinaire,]' 
. 'lorfque  priant  des  Evefques  qui  s’efforçoient  de  reconcilier 
Vitalien  avec  fes  enfans  qu’il  maltraitoit  , & qui  employoient 
pour  cela  non  feulement  les  exhortations  douces  & civiles;  mais 
les  rep-imendes  fortes&feveres,'ilnommeentreautresles  géné- 
reux Bofphore  & Amphiloque,  qui  furmontoient&gueriffoient 
les  maladies  les  plus  violentes  pr  leurs  prières,  par  l’invocation 
de  la  fainte  Trinité,  & pr  leurs  facrifices. 

. 'Pallade  en  parlant  des  Evefques  de  la  fécondé  Cap^occ  , 


qui  avoient  témoigné  une  compffion  vraiment  charitable  aux 
Prélats  que  l’on  banniflbit  vers  l’an  406,  dit  qu’on  loiiqit  & qu’on 
admitrat  entre  les  autres,  Bofphore  deGrlooiequi  eftoit  Evefque 
depuis  48  ans.'Ileftaufti  nommé  Evefque  de  Colonie  dans  les  fi- 
gnatures  du  Concile  de  Conftantinople,*  & dans  les  titres  des  let- 
' tresqueS.Gregoireluy  écrit.[Mais  ilfautdiftit^uer  cette  Colo- 
nie 'dans  la  fécondé,  ]'  & enfuite  dans  la  troifieme  Cappdoce 
[ [d’une  sutre  villedc  mcinic  nomj^ejui  eftoit  ddns  1 Armcniej  & 
dont  Euphrone  eftoit  Evefque  en  1 an  j 75 . _ 

'Le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze  eftoit  d autant 
plus  pnibleàSaint  Grégoire  que  la  maladie  luy  avoit  confumé 
, tout»  fes  fbrces.'Car  il  en  eut  une  [cette  année]  qui  le  reduifit  à 

l’extremitc  : 
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rextremitc  : & neanmoins  elle  lay  fut  encore  moins  falcheufe 
en  le  mettant  dans  le  péril  de  la  mort, qu’en  ce  qu’elle  le  priva 
du  bien  de  voir  le  grand  Eulêbe  de  Samofatcs  qui  paflbit  parla 
Cap^ndoce  [pour  aller  en  Thrace  où  Valens  le  relégua  en  l’an 
î74jSaint  Grégoire  honoroit  extrêmement  fa  vertu,  “furtout  le  «p.i»  P7»j. 
voyant  combatre  fi  genereufement  pour  la  fby  de  l’Evangile , 
foûtenir  de  fi  rudes  perlccutions , & s’acquérir  un  fi  grand  'mé- 
rité auprès  de  Dieu, par  la  patience  dans  les  tribulations  ; ce  qui 
marque  affez  qu’il  eltoit  exilé . 

'Il  efperoit  donc  trouver  dans  l’entretien  d’une  perlbnne  fi  *• 
parfaite  , le  remede  de  tous  les  maux  dont  il  croyoit  fin  ame 
afUigée.' Mais  ayant  manqué  cette  occafion  , en  punition  , dit-il , 
de  fespechez,il  écrivit  une  lettre  à ce  Saint  pour  Ce  recomman- 
der à lés  prières,  qu’il  efperoit  luy  eftre  une  fburce  de  benedic- 
tknS'auffi  féconde  & aufli  puifTante  qu’eufl  pu  eftre  l’intercelfion  <i- 
J^^“|j^d’un  Martyr.'Nous  avons  encore  deux  lettres  à S.  Eulebe  exilé,  «p-!op.7j«'tn. 
toit.  remplies  des  mefmesfentimens,  qui  font  attribuées  à S.Gregoire 
& à S Bafile  . 

'Eutrope homme fbrtdvil& fort  lavant,  •’queM' Valois  crmt 
eftre  rhiftoriographc,'eftoitProoonfuld’Afi«  au  commencement  sAmm  n.p.jjj 
de  cette  année.  Durant  qu’il  exerçât  cette  charge  eminente  , » 

Saint  Grégoire  fut  en  Afiefpour  quelque  fujet  dont  nous  n’avons  eiTijsIpsrjv 
pointde  connoifTance:  J&  comme  Eutrope  aimoit  fort  lesgents  cp-ur-p.tiisei 
de  lettres,  il  receut  fort  bien  le  Saint,luy  fit  beaucoup  d’honneur. 


V.ValeoJ 

•4. 


'&  le  pria  deluy  écrire.'Eutrope  fût  aceufé  d’avoir  eu  part  à la  Niz.ep.i]i  p. 

• confpirarion  de  Théodore  ['qui  éclata  cette  année  : ] mais  il  fut  1 ,,  j, 
abfbus  par  la  confiance  d’un  phibfophe  qu’on  produilôit  contre  3S9. 
luy,&  qui  ne  voulut  rien  avouera  laqueftion.'On  nelaiftà  pas  de  Éun.i.M>x.p. 
luyoftcrfacharge,[fbitpource  fbupçon  ,lbit  quefbn  tempsfuft  ’’ 
exp'u-é,  foit  pour  quelqueautre  fujet.  ] 'Ainfi  il  demeura  particu-  epjii.iii. 
lier  ; & eftant  venu  dans  ce  temps  là  dans  la  jwovince  oûeftoit  le 
Saint,il  luy  écrivit  le  premier  pourluy  témoigner  qullfouhaitoit . 
beaucoup  de  le  voir.Le  Saint  luy  récrivit  pour  le  remercier,  ôi  *P'tj7.p4«4. 
l’afTurer  que  de  là  partilfixihaitoit  beaucoup  de  l’aller  trouver, 
mais  qu’il  ne  le  pou  voit, pateequ’il  eftoit  retenu  par  une  maladie. 

'Eutrope  fut  depuiselevé  à de  nouvelles  dignitez,  & on  croit  que  ep.11f  p.tS5.fc. 
c’en  cet  Eutrope  qui  futPrefètd’Oiient  en  l’an  } 81. ^11  écrivit  ce  p.”".' 
femble  encore  alors  à S.Gregoire  une  lettre  d’amitié  & de  civili-  /^ii.ep.i]t,p, 
té,à  laquelle  le  Saint  répotxlit  par  fâlettrei3(. 
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374. 

ARTICLE  XLL 


Dl [cours  & lettres  Je  Sa'mt  Grégoire  à Julien  pour  la  déchargé 
des  Ecclefia[iques  & des  pauvres  . 


E fût  aM^mment  en  j 74  & J7s,  comne  nous  le  verrons 
par  la  fuite,que  Julien  fiit  commis  pur  aflêoir  les  tailles  à 
NM.Mt49.r»  NazianzeJ'C’eftoit  un  tomme  riche  ôc  bienfait,*  nédeperlôn- 
i s«.p.  illufbts  pr  leur  pieté;  ‘ & fâ  mere  effrat  la  nourridere  des 
«77.c|or.».p.  puvret'Aiiflî  il  fut  elevédans  la  crainte  de  Dieu  dés  fôn  enfàn- 
ce.'^Il  fe  renditfoit  habile  dansles  lettres  • & dans  la  jurilpruden- 
«episi  PÜ77Æ  cc/Il  fut  établi  pur  rendre  lajuftice,  fpetit-eftre  à Nazianze , ] 
<t  ‘r.>oo.p.»?o-  & depuis  commis  pur  y afleoir  les  tailles . 

«Comme  il  eftoit  depuis  long-tem jjs  ami  de  Grégoire , *■  avec 
/piii.d.  lequel  il  avoit  Élit  fes  études,  ‘ce  Saint  le  pria  d’exemterdela 
îpiMrirSc!  ta'Ue  quelque  de  fe  qui  demeurtMent  avec 

t or.ç.pi,t.c  luy^ôc  quilefêrvoient:  cequiefloitd'autant  plusjufte,  que  dans 
■ «Pi66.p.i7».  d’autres  villes  on  exemtoit  geneiakment  toutle  Cleigé.  ‘ Illuy 
*P.«7i<i.  demandaaufli  quelque  grâce  pour  les  pu  vies;  & Julien  luy  ac- 
«r.,9.^llI.dl  corda  tout  cela.  'Nous  avons  encore  un  poème  que  S.  Grégoire 
î pi' « 1.  ^ d’wcemter  les  pu vres  lepteux,  ' & fon 

bien  propre , prcequ'ill’avdt  donné  tout  entier  aux  pu  vres; 
pur  fuivre  la  Croix  de  J.C,&  il  luy  promet  que  contribuant  tous 
deuxàleurfbulagement,  l’un  pr  les  terres  qu’il  leurdonncât, 
rautreprfâfîgnaturequilesexemtoitdes  tailles,  ils  auraient 
aufll  tous  deux  prt  à la  recompnfê  duëà  ceux  qui  nourriflènt  les 
puvies. 


l’an  de  Jesds  Christ  575. 

or.9.piso.cJ.  'Ci  fût  fur  ce  fujet  qu'il  fit  fâ  neuvième  oraifôn  , l’ayant  accor- 

dée à la  promeflê  que  luy  fît  Julien  de  faire  ce  qu’il  jugerait  luy 
eflte  utilepur  fôn  fâlut,  tSc  de  fôulager  dans  la  diflribution  des 
or  9-pi4j-«si-  tailles  le  Clergé  & le  peuple  de  Nazianze . 'Il  commence  pr 
uneextortation  qu1l  fâitàtout  le  monde , de  meprifêr  les  gran- 
deurs & les  plaifirs  de  la  terre , den’afprer  qu’aux  choies  du 
ciel.&defervir  Dieu  chacun  dans  la  maniéré  qui  eftoit  prope 
àfavocation&àfbnétat.lls’adteflèenruiteà  Julien,  qu’il  aver- 
tit de  fê  conduire  dans  &chaige  comme  un  (üfdplede  celui  qui 
efloit  né , & a voit  voulu  efire  mit  pour  nous  fur  m rolles  de  la 
pist,d.  taille;  'de  cooCderer  quelemefmeJ.C.efloit  pefentà  tout  ce 
p is'-  qu'il  Éiifoit  ;'de l'imiter  en  exerçant  îk  charge  avec  douceur , & 
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en  n’augmentant  pas  le  poids  d’une  chofe  déjà  fi  onereufe  d’elle 
mefme  ; de  fonger  que  la  diftètence  qui  fe  trou  voit  entre  luy& 
ceux  qu’il  mettoit  à la  taille  , n’eftdt  pas  un  eftèt  de  la  nature  , 
mais  du  peché;de  fe  fouvcnir  qu’il  avoit  luy  meftne  belôin  de  mi-  p.  1 
fcricordc,'&  que  Dieu  avdt  un  autre  rollequele  fien  ,oîini  les  b.c. 
richefles.ni  la  puiflance,  mais  les  bonnes  avions  feules  pouvoient 
faire écrirefon  nom  '11  luy  prefenteà  la  fin  les  pauvres,  les  Ec- 
clefiaftiques,&  les  Religieux, qu’il  appelle  philofophes,  les  priant 
de  les  épargner,  ou  de  les  exemter  entièrement.  'Il  fitce  difcours  p.i56.bui. 
un  peuaprés  Noël , 'en  une  fellc de Martyrs.*Il  elloit  fiins  doute  P.151.1I. 
alors  Evefque,  pullqull  appelle  le  Cleigé  de  Nazianze  IbnCler: 
gé;  [cequi  ne  peut  convenir  à un  Prellre  ; & l'on  peut  ajouter  ’ ' 
mefme  que  fon  pere  elloit  déjà  mort , tant  par  cette  expreflion 
C abibluë  , que  parcequ’il  ne  prie  jamais  de  luy , ni  dans  cette 
otaifon  , ni  dans  les  lettres  qu'il  écrit  fur  ce  fujet  ] Car  s'il  dit  que  «.*  p.i  joA  r 
ceCleigé  eft  à luy  , parœquec’eft  celui  de  lôn  pre  ; [ il  femble 
qu’il  ne  ledit  que  pourfe  maintenir  dans  la  potlélfion  de  n'elhe 
point  Evefque  titulaire  de  Nazianze,  & avoir  toujours  la  liberté 
de  s’en  retirer , comme  il  fit.] 

'Julien  luy  avoit  promis , comme  nous  avonsdit , ce  qu'il  luy 
avoit  demandé  pour  les  Ecclefiaftiqucs  & pour  les  pauvres  : 

Mais  il  elloit  furvenu  en  ce  temps  là  quelque  différend  entre 
Julien  & NicobuleJlqui  avoit  epoufe  Alypienne  niece  du  Saint;] 
ce  qui  fit  craindre  au  Saint  que  Julienne  changeall  de  volonté. 

C'ell  purquoi  il  luy  écrivit  purluy  déclarer  qu'il  ne  prenoit 
aucune  part  dans  ce  différend  , linon  quil  elloit  fàfcbé  de  tout 
ce  qui  s'y  elloit  palfé  ; qu’ainfi  il  le  fupplioit  de  ne  rien  changer 
de  ce  qu’il  luy  avoit  promis , 'dode  l’excufer  s'il  ne  l'alloit  pas  r-*77  «- 
trouver , d'autant  que  là  maladie  l’obligeoit  d’aller  cheteher 
quelque  foulagement  à Tyanes , tandis  que  la  lâilbn  le  permet- 
tdt  encore  , f les  grandes  chaleurs  n’ellant  put  ellre  ps  encore  ' 

venües  -,  ] 'mais  qu'il  luy  laiflôit  Dieu  mefine  au  lieu  de  luy  pur  <. 
veiller  aux  interefts  des  puvres. 

'11  obtint  appremment  ce  qu’il  demandoit , puilque  nous  ep.i<7.|>.t77.b. 
avons  un  billa  oh  il  remercie  Julien  de  fa  promelfe , laquelle  il 
s’alTure  que  là  bonté  luy  fera  executer,  comme  elle  la  luy  a fait 
doniKr,dcs’ei^age  à reconnoiffre  cette  laveur  pr  fes  facrifices. 

'Nous aprenons  dans  une  autre  lettre,  que  Julien  l'avMt  prié  epjsi.p.Szr-b. 
de  le  venir  aider  à dreflér  le  rolle  des  tailles: 'mais  ne  le  pouvant 
pur  lors,  paroequ’il  ellcat  malade , il  le  prie  cependant  de  coo- 
fulter  extrêmement  la  confeience  dans  une  affaire  fi  imprxraa- 
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te;  'de  confidercr  que  chaque  Chrétien  ayant  un  moyen  particu- 
lier  de  plaire  à Dieu , ceftoit  là  celui  qui  luy  eftoit  propre  pour 
s’acquérir  un  threfor  [ dans  le  ciel,  ] 'qu’il  devoir  racinie  corriger 
ce  qui  pouvoitavoir  elle  mal  réglé  pard'autres;maisque  iurtout 
il  devoir  chercher  des  officiers  qui  eullent  & l’intelligence  & la 
probité  neccflaiie  pour  lëcooder  fes  bons  delTeins . 
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ARTICLE  XLIL 

Saint  Grégoire  quitte  Naxiartxe, 

Cç'  Aint  Grégoire  n’avoit  conlcnti , comme  nous  avons  vu, 
,3  à gouverner  l’Eglife  de  Nazianze  après  la  mort  de  fou 
pere  , qu’en  attendant  que  les  Catholiques  eulTenc  eu  le  loilir  d’y 
établirunEvefque.j'llcn avoir  continuellement lôllicité les  Pré- 
lats , mais  inutilement.  Les  uns, dit-il, ne  fê  foucitoicnc  peiic-eftie 
guère  de  luy  ni  de  les  prières,  & les  autres  efloient  bien  a'ilês  par 
rafiédlion  qu’ils  luy  portoient , de  le  voir  demeurer  à Nazianze. 
’Cepen..;ant  lésincommoditez  le  rendoient ,[  àce  qu’il  croyoit , J 
incapble  de  faire  fes  fonctions;  • & comme  la  mort  de  lôn  pere 
& de  fa  mere  le  laiflbit  libre  de  la  fujettion  qu’il  elloic  obligé  de 
leur  rendre, 'il  e.xecuca  la  refolutioo  quil  avoir  formée  depuis  ii 
long-remps,  quitta  Nazianze, & le  retira  à Seleucie;  'Il  crut  que 
cette  retraite  luy  ellcNtpermilê,  puilqu 'aucune  loy  ne  l’attachoic 
a Nazianze , & que  fes  infirmitez  la  luy  rendoient  neeedàire;  ’& 
il  efperoit qu’elle  obligeroit  les  Prélats  à mettre  un  Evelqueen 
là  place . 

[llenft  ce  lêmble  dû  clpcrerd'cn  lortir  dune  maraere  plus 
gIoiicufe;&ilmcritoitbrenqueVaJensl’envoyaft  en  exil  avec 
ksdéfenfeurs  de  la  véritable  fôy,]'puifqu'il  tenoit  parmi  eux  un 
rang  très  illuftre.  Mais  Dieu  par  une  providence  particulière  ne 
permettoit  pas  à la  tempefte  de  la  perfoutioa  d'étendre  lés  flot» 
julquc  fur  luy  & fur  Saint  Balîle;oe  que  l’hiUare  nlattribuequ’à 
la  pieté  extraordinaire  de  ces  deux  grands  Saines.[Ainli  ne  pou- 
vant quitter  NazianzcavecleritredeCoofellèur  delà  fby  , ilia 
quitta- comme  doéleur  de  l’humilité,  & de  l’amour  que  nous 
devons  avoir  pour  la  retraite  quand  la  necelTité  delà  oiarité  ne 
nous  en  arrache  pas 

Il  paroill  allez  quII  avoir  caché  ibn  dellcin  à tout  le  monde,} 
'puifque  Suint  Baille  dit  qu’il  fê  retira  inopinément  fans  qu’on  en 
fçeull  le  fujet.  ‘ Ce  Saint  en  apprit  la  nouvelle  au  retour  d’u» 


L'«dij.c  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE-  4<>S 
voyage  qull  avoit  fait  dans  le  Pontf  vers  le  milieu  de  cette  année 
V.  s.  BaCle  375^  J '&  '11  forma  le  deflêin  fur  cela  d’aller  à Nazianze , [(ans  *• 

’ “ *■  doute  pour  confolcr  le  peuple , & régler  les  affaires  de  l’^lilê . 

Nous  ne  favons  poiut  s'il  y alla  en  effet,  f car  il  tomba  malade 
au(Ti-toff  après,  ) ni  quel  ordre  luy  ou  l’Evefque  de  Tyanes  y éta- 
blit; mais  il  parenff  que  cette  Eglife  demeura  (ans  Eve(î]ueju(ques 
au  retour  de  Saint  Grégoire  (en  l’an  381,)  après  le  Concile  de 
Conffantinople. 

On  voit  pr  noftre  fiiite  , qull  ne  gouverna  l’Eglilè  de  Na- 
zianze  avant  ôc  apés  la  mort  de  Ion  peie  , qu 'environ  trrâs 
ans , ] 'comme  il  dit  en  effet  qull  l’avoit  conduite  aflèz  peu  de  Nai.ar.i.p.9. 

b|cir.usp.J4S 

temps.  t.b|c|'.4i.p. 

[ 11  ne  mut  pas  s'étonner  qu’une  aélion  aulTi  extraordinaire  804  ij>. 
que  celle  là , ait  efté  interprétée  fort  diverfement  félon  les  difté- 
rentes  inclinations  des  perfonnes.  1 'Les  uns  dirent  que  c'eftoit  •p-«»5-p 
pour  fiiir  le  travail  & vivre  dans  l’oifîveté  : 'les  autres  l’accufè- 
rent  de  mepnfer  l’Eglifcde  Nazianze  • comme  trop  petite  pour  «ip  ii».p.909. 
luy,  & de  yioler  les  loix  de  Dieufqui  l’y  avoit  attaché.]  Pour 
luy  il  protefte  devant  tout  le  monde  que  ces  jugemens  font  tout 
àfeit  faux,*Car  pour  la  pareflèdonton  l’accuf(Mt,il  dit  qulln’eff:  «p.iij-p  s“- 
pas  fi  malheureux  ni  fi  peuinftruitdes  réglés  divines,  qull  vou- 
luff  préférer  un  peu  de  repos  aux  reoompenfes  préparées  à ceux 
qui  travaillent  félon  l’ordre  de  Dieu  , & qui  font  profiter  le 
talent  qui  leur  a effé  confié  . Quel  fruit  anrois-je  pu  attendre, 
dit-il,  de  tous  mes  grands  travaux  , & de]  toutes  mes  bellesef- 
perances,  fi  j avois  manqué  de  conduite  dans  le  point  le  plus  im- 
portant ? 


ARTICLEXLIII. 

Saint  Cregeire  fe retire  à SeIeucie;refoit  quelques  Apollinariftei; 

prédit  la  paix  de  P Eglife:  Mort  de  S.  Bafile . 

'Ç  Aint  Grégoire  quittant  Nazianze , s’en  alla , comme  nous  Nat.Mr.i.p.». 
Note  m.  J avons  dit,  à Selcucie''  [ maropole  de  l’ifâurie.  ] Cette  ville 
v.foo  litre.  célébré  par  la  vénération  de  Sainte  Thede , ''cette  vierge  fi 
illuffre , [ dont  les  reliques  y effoient  conlêrvées  religieufément 
dans  une  eglilé  de  fon  nom.]  'd’où  vient  qull  l’appelle  autrepart  or.ti.p-sis.b. 
V,  s.  Bailit  la  Seleucie  de  Sainte  Thecle.  [ Nous  avons  marqué'en  un  autre 
' endroitJqueSympie  qui  s’unit  avec  S.  Bafile[au  commencement  B<r.ii44<><.p. 

de  l’an  375,  eftoit  ce  foinble  le  mefmequeSympofe  Evefquede 
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Scleudeen  Jfâurie,  qui  afliila  au  Cooalc  œcuménique  de  Con- 
ftantinopleen  38  i.'Au  mtrinsSaint  Bafilcdit  pofitivcmentqucles 
Evefquesd'Ilâurie  eftoienc  unit  de  oooimuiùoa  avec  lujr,  c’eft  à 
dire  avec  l’Eglife  Catholique. 

'S  Gr^œre  demeura  a/lcE  lo^empen  «tte  ville,  [&  appa- 
remment jufques  en  379,  qu’il  fut  obligé  d'aller  à ConAantino- 
ple.  'Le  PrellreGr^oire  auteur  de  fa  vie,  dit  neanmoins  qu’il 
retourna  à Naziante  , où  le  peuple  l'ayant  conjure  les  larmes 
aux  yeux,  de  vouloir  dire  leur  paltcur  ,'  il  ne  put  jamais  $ y re- 
lôudrc.  [ Mais  il  neparuill  avoir  pris  Cela  que  de  l’endroit  J 'où 
S.  Gregoiredit  qu'il  retomba  encore  dans  fes  malheurs  ordi- 
naires, qu'il  ne  trouva  aucun  des  biens  dont  il  avoir  efperé  de 
jouir,  & qu'il  fut  accablé  d'une  multitude  d'aUàires  qui  vinrent 
fondre  tout  d’un  coup  fur  luy  comme  de  concert;  & c’efloit  ce 
qu’il  avoir  le  plus  tafché  d’evitcr.  [ Or  il  femble  que  cet  endroit 
s'entende  de  l’état  où  il  dloit  à Seleucie , où  il  n'eiloit  venu  que 
pour  chercher  un  fàint  repos  , & où  il  fût  troublé , fbit  par  les 
perfecutionsdes  hérétiques , fôit  par  d’autres  affaires  que  nous 
ignorons  .*  car  nous  n'avons  prdque  aucune  connoifTance  de  ce 
qu’il  fit  durant  tout  ce  temps  là. 

''Cefût  apparemmentencetteannée  que  Vital  PrcAred’An-  V.ieiApo. 
tioche  qui  s’cftoitfêpréde&Melece,  &avdtembtafié  lepani  0 

d’Apollinaire,  ayant  efté  à Rome,  y fit  approuver  pr  le  Pape 
Damafê  uneoonfêflion  defà  fôy,  qui  fous  des  termes  très  Catho- 
liques couvroient  le  venin  de  Ibn  herefie,  & puis  s’en  retourna  à 
Antioche.  II  femble  qu’cns’ea  retournant  ilaitpflé.prSeleu- 
cie,  & y ait  efté  receu  par  Saint  Grégoire  comme  Carliolique.J 
Gar  ce  Saint  dit  que  les  Apollinariftes  le  vantoient  qu’il  eftoit 
dans  leurs  fêntimens , tirant  avantage  de  ce  que  pr  fimplicité 
il  les  avoir  regardez  comme  fieres , non-comme  ennemis;  '&  il 
avoue  mefme  qu’il  avoir  approuvé  comme  Damafê  , la  pofef 
lion  de  fby  de  Vital, 'trompé  par  l’ambiguité  de  lès  termes. 
l’an  de  Jésus  Christ  376. 

[Quelque  pu  de  lumière  que  nous  ayons  fur  ce  que  fit  Saint 
Grégoire  a Seleucie , ix>us  ne  puvons  pas  neanmoins  douter 
qu’il  n’ait  pis  beaucoup  de  ptt  aux  maux  que  les  Ariens  firent 
fouffnr  cette  année  à l’Egli/ê  de  Cappadoce  , dont  nous  avons 
parle  amplement  fur  Saint  Bafile.  J 'Il  nous  en  refte  des  marques 
dans  plufieurs  1er  très  qu’il  écrit  à S.Gregoire  de  Nyflê  fur  la  prfe- 
cutionqu’il  lbuflritencetcmps-ci,&dontilluy  promet  la  fiaLes 
berniques,  luy  dit-il,  céderont  bientoft  à 1a  vérité  6c  au  temps;  6c 
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' d'autant  plus  que  nous  nous  abandconeroos  tout  à fait  à I^eu . 
L'AN  DE  Jésus  Christ  778. 

[On  vit  l’accomplifletnenc  de  cette  prophétie  d&  l'an  378,  au- 
^1  Valens  ayant  ellé  viCblement  puni  àc  Dieu  par  la  main  des 
Cots,  qui  le  brôlerent  le  9 d'aouft,  après  la  funefte  bataille  d'An- 
driooople;  l'Eglife  recouvra  enhn  ûl  liberté,  vit  tous  fesConfcf 
fenrs  revenir  triomphans  par  la  proteâion  de  Gratien,  & les  héré- 
tiques réduits  bientoll  apres, (bus  le  régné  de  Theodofe , à fe  ca- 
cher comme  des  lêrpens  dans  leurs  trous  & dans  leun  antres,  fé- 
lon que  nollre  Saint  l'avoit  prédit . 

l’an  de  Jésus  Christ  779. 

Mais  en  mefme  temps  que  Dieu  confobic  l’^life  d’Orient  pat 
la  paixqullluy  donnât;  il  l'affligea  d’autre  pare  par  une  douleur 
très  amere;  <Sc  le  premier  jour  de  l'an  779  fût,  non  pas  fünede  , 
puifque  la  mort  desSmnts  eft  ptecieule  devant  Dieu,  mais  bien 
lênlibleànoftreSaintparla  mort  de  Saint  Bafile.]  '11  elloit  dans 
lesreûesd’unedangereulë  maladie,  lor/^'il  receut  une  û trille 
nouvelle;  de  Ibrte  quil  fût  mefme  privé  de  la  confolation  d’aller 
bailêrles  cendres  Uctéts  de  fon  ami,&  d'aller  villter  foa  E^lc, 
qui  venoitde  perdre  en  luy  là  couronne  & fon  omement[Nous 
V.  s.  BiCk  avons  maroue  "auttepart  tous  les  devoin  que  <â  meté  luy  avoit 
* *1^  £iit  rendre  a la  metixare  d'un  ami  û intime  & û iliullr&jn  en  dé 

fendit  l’honneur  dans  une  lettre  à Simplkie , où  il  maintint  une 
ordination  quil  avoit  riiite. 

ARTICLE  XLIV. 

Etat  deploraüt  de  F Eglije  de  Confianiineple  fom  let  Ariens. 

[T  A douleur  de  la  mort  de  S.  Bafile  fut  au(Tito(l  temperée 
I ^ rar  la  jcâe  qu’eurent  les  Catholiques  de  la  promotion  du 
grand  Theodofe , àqui  Gratien  donna  l'Empire  d'Orient  le  19 
janvier  797.  On  Arait  quelle  efloit  l’ardeur  de  ce  pieux  Prince 
pour  la  fby  de  Nicée;  & ainfi  il  ne  riiut  pas  douter  oull  n’ait  eu 
une  grande  joie  de  voir  S.  Grégoire  venir  combatre  rherefie , & 
rétablir  la  % & l’Eglife  Catfadiquedans  la  capitale  de  fon  Em- 
nire  . Ceft  ce  que  nous  avoiu  prefentement  a reprefenter , & 
lliiflnire  de  ce  &iflt  va  devenir  l'af&ire  la  plus  importante&  la 
plus  illuflre  qui  full  alors  dans  l'Eglife  ] 

'Conllanrinople  cette  fécondé  Rome , ce  fbleil  de  l’Orient , 
'efloit  akxs  plongée  dans  un  abyfme  de  maux,  par  l'herefiedont 
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a,  el>  eftoit  doinince'ElJeavoit  autrefois  efté  inflruite  dans  la  vc- 

ri;a;jle  foy^Mais  après  la  mort  de  S.  Alexandre,  qui  en  eftoit  le 
défênfêur,  arrivée  en  l’an  536,  peu  après  avoir  triomphéd’Aiius, 

S. Paul  qui  luy  fucceda  ne  put  refifter  à la  violence  des  Ariens, qui 
luy  oftcrent  enfin  la  vic,&  cette  £^lifè  tomba  dès  l’an  339  entre 
les  mains  d’Eufcbechef  de  toute  la  ââion  Arienne , & puis  en 
celles  de  Macedone,  qui  y exerça  à divcrfes  fois  les  cruautez  les 
plus  tragiques. 

Neanmoins  il  ne  paroiflbit  impie  qu’à  demi.  Car  le  laiflântde 
combatte  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  il  fe  contenta  d’attaquer 
Ibn  divin  Efprit,  & fê  fit  chef  de  l’herefie  qui  porta  lôn  nom . Ses 
cruautez  furent  enfin  punies  par  la  depoütion  au  commence- 
ment de  l’année,  j6o,  mais  ce  fût  pour  luy  fubftituerEudoxe, 
digne  difciple  d’Aecc  le  plus  im[àe  des  Ariens;  & il  commen- 
ça (À  première  tanèlion  par  une  impiété  que  roan’o&roitra-v.iMAtieni 
porter.  < 94-s7- 

Il  vécut  julques  à l’an  3 70,  & les  Catholiques  efpererent  par  fa 
mort  quelque  relafche  dans  leurs  maux.- Ils  élurent  mefine  Eva- 
gre  pour  leur  Evefque;  mais  Valens  qui  regnoit  alors,  bannit  & 

Evagre  & le  Preftre  Euftathe  qui  avoit  procuré  fbn  eleélion , 
fubititua  à Eudoxe  Demophile  qu’un  Concile  appelle  le  malheu- 
reux chef  de  la  perfidie;  & fur  les  plaintes  que  luy  firent  les  Ca- 
tholiques  des  violences  des  Ariens,  "il  fit  bniler  en  plane  mer  80  ibii.  ( u j. 
Ecclefiaftiques  qu’ils  luy  avoient  députez. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Ariens  demeurèrent  maiftres 
«Mtp.jit.  abfolus  dans  Conftantinople.  Sainte  Sophie  qui  eftoit]  'la  grande 
eglilê  de  la  ville,  fc  pouvoit  appcUer  la  citadelle  du  démon , il 
en  avoit  fait  fa  retraite  & y avoit  campé  fês  fbldats.  C’eftoit  là, 
dit  Saint  Grégoire,  que  s’aflémbloit  l’armée  du  menfongc,  les  dé- 
fenlêurs  delà  fourberie , les  gents-d’armes  de  l’enfèr , les  légions 
des  efprits  impure  & s’il  faut  fe  fcrvir  des  termes  pro&nes , la 
compagnie  des  furies , puilqu’on  peut  bien  donner  ce  nom  aux 
femmes  Ariennes  , que  l’ardeur  qu’elles  avoient  pour  leur  feéle 
rendoit  animées  audcE  de  leur  fexe,  & plus  emportées  que  des 
Jezabels 

or.]i,p,sss-b.c  'Les  Orthodoxes  y eftoient  chargez  d’opprobres . Il  n’y  a point 
de  durerez  qu’on  ne  leurfift  endurer  On  les  accabloit  d'injures 
& de  menaces  . On  les  envoyoit  en  exil . On  leur  raviftbit  leur 
argent  On  confifquoit  leurs  biens.  Les  temples  eftoient  fouillez 
par  reffûfioo  du  fang  desSaints,  & changez  en  des  fepulcres.  On 
y niallàcroit  publiquement  des  vieillars,  des  Evefques,  ou  pour 

mieux 
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mieux  dire,  des  Patriarches.  Enfin  la  perlêcution  alla  jufqu'i  un 
tel  excès,  qu'il  n’y  avoit  que  lesCathol^ues  à qui  on  ofttât  toute 
tbené*.  & il  n'efi  prânc  de  maux  imaginables  aufquels  ilsnefUr- 
lênt  expolêz. 

[Les  Ariens  mefmes  n’elldent  pas  feuls  à oombatre  la  &>y 
dans  Conflantinople . Les  Novatiens  avoient  plufieurs  Eglifes 
v.t«  Arientdans  la  ville.]  'L’nerefie  "des  Macédoniens  y avoit  fait  lès  plus  Sot.u^.t7.i>. 

* grands  progrès,  • & les  Apollinarilles  commcnpiient  à la  mena- 

cer.’’Les  Eunomiensqui  ôifoient  une  lêèle  à part  depuisle  régné  vit  p.i7.t 
ibid.tît  tJe  Julien  & de  Jovien  , ''y  avoient  aufli  établi  Pcmene  , &puis  «N'tswi.r-io 
Florent  pour  Evelqiie  de  leur  herefie. [Quoique  toutes  (es  feèles  si*iiirg.i 
n’euflcnt  pas  le  meime  pouvoir  que  les  Ariens , pour  perlêcuter  p.w-‘<* 
l’Eglife  pr  le  fer  & pr  le  fang,  & que  mefme  les  Macédoniens 
& le*  Novatiens  femblaffent  s’unir  avec  les  Catholiques  contre 
les  Ariens , qui  eftoient  leurs  ennemis  communs  ; neanmoins  le 
mcnfonge  ne  put  jamais  ceflèrde  combatre  la  veritè,&  les  per- 
fualions  d’un  feux  ami  font  (biivent  plusdangereufes  quelaguer- 
te  qw  nous  fiit  un  adverfeire  déclaré.] 

Tant  de  nnaux  que  l'E^lile  de ConftantmoplefoufFroit  depuis  Nit<tt.i.i>.ic. 
plufieurs  années,  femblaentl’aviàrtoutà  fait  dètruite&  l’avoir'*’ 
enfevelie  dans  la  mort  de  l’infidélité  & de  rherefie.  Néanmoins 
elle  confervoit  encore  quelque  relie  & quelque  fiSmence  de  vie 
dans  un  petitnombre  de  perlônnes,  en  qui  la  foy  eftoit  demeurée 
pure  & inviolable.  'C’clîoit  un  troupau  bien  plus  confiderable  or.u.p.jw,iJ>. 
aux  yeux  des  hommes;  ou  plutoll  ce  n’eiloit  plus  un  troupeau, 
mais  un  fbible  vertige  &:  un  petit  rertc  de  troupau.  fans  ordre, 
fans  prteur,  fans  bornes,  fensclollure.  N’ayant  pas  la  liberté' 
des  prturages , il  erroit  dans  les  montagnes,  dans  les  antres , & 
dans  les  cavernes  de  la  terre , fens  autre  conduite  que  celle  que 
les  brebis  fe  puvoient  procurer  à elles  mefmes  , Icloo  les  ren- 
ebritres  que  la  povideocc  leur  fôumilfoit . Et  elles  s’eftimoient 
trqi  heureiifcs  loriqu’elles  puvoient  comme  s’echapr  & fe  feu- 
ver  au  travers  de  tous  ces  dangers  , fcmblables  à ces  troupeaux 
fur  lelquels  des  lions  fe  font  jettez  , ou  qu’un  orage  a difperfez, 
ou  que  robfciirité  a écartez . 'Ainfi  c’cft  avec  rai^  que  nortre  y.r>7.ti.c. 
Saint  oomprant  cette  Eglife  au  tabernacle  de  l’ancienne  loy,  dk 
v.|  47-  qu’il  rétaÛit'enfin  dans  ibn  Anartafie  comme  dans  une  nouvelle 
Sk),  apés  qu’elle  avoir  ellé  quarairte  ans  errante  & vagabonde 
dans  le  defert . ‘ 

'Mais  quelque  mepifeble  & quelque  prit  que  ce  troupau  Mr.i.p.io.a,b, 
pmrt  aux  yeux  de  la  chair , il  ertoit  t»en  grand  devant  Dieu  , 
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«.jt.p  sii  jij-  qui  «oote  non  les  hommes,  mais  les  cœurs . 'C’ettoit  une  inoUTon 
bien  fterile  à ceux  qui  ne  regardent  que  le  dehors , mais  bien 
riche  & bien  abooiwe  aux  yeux  de  celui  qui  pénétré  le  lêctet 
des  coeurs. 


article  XLV.' 

5.  Grégoire  efipreffi  de  prendre  Join  des  CatMiqnes  de  Confiants- 
'■  jtople  ,tt  Je  rejoud  tTj  aller . ^ ‘ 


'T  TOlLAqueleftoit  le  troupeau  que  rEfprit  de  Dieu  com, 
*’•  V mit  aux  foins  de  S.  Grégoire.  Ce  Saint,  comme  nousavons 

ad  prxr.t.i.p.  dit , eftoit  retiré  à Seleucie  , 'oh  s’élevant  audefl'us  de  toutes  les 
ioi.i.c.  chofes  vifibles  , & n’appliquant  fon  efpritqu’à  la  contemplation 
des  invifibles;  ayant  abandonné  la  gloire , les  biens  , les  efperan- 
ces  du  naondc  , la  Icience  mcfme , & fe  contentant  pour  toute 
nourriture  d’un  peu  de  pain,  il  gouftoit  la  fatisfailion  & les  déli- 
ces d’une  vie  éloignée  de  tout  k trouble  du  llecle. 

[Mais  ce  monde  n’eft  pus  le  lieu  deftiné  pour  le  repos  d’un 
Chrétien,  & moins  dcSaint  Grégoire  que  tout  autre . Aulli  celui 
dont  Dieu  le  laillà  jouir  quelque  temps,  ne  fut  que  pour  renou- 
veller  fes  forces,  & le  préparer  à de  nouveaux  travaux,  & h de» 
afhiûions  d’autant  plus  rudes,  que  le  fujet  en  eftoit  plus  grand 
«r.6.p.7<e.  & plus  important. jDieu  qui  conduifoit  toutes  lés. démarchés ,, 

vouloir  qu’il  fottift  de  fon  pays,  & <w’il  alWl  p’efclier  la  vérité 
& la  divinité  du  Saint  Efprit  dans  des  terres  étrangères,  rodts,^ 
&.  incultes,  où  il  devoir  arrofer  un  grand  peuple  de  la  tofe  de, 
car.i.p.io.b.  fa  doârine,  quelque  difette  qu’il  cruft  en  avâr.'La  réputation  de 
fa  fcienceaufli-bien  quel’eftimede  fa  vertu, (qui  avoienttraverfé. 
les  mers  & paffë  les  bornes  de  J’Afie  , & que  Saint  Eufobe  de 

b. t|or.jj.p^i3  Samolâtesn’avoit  pas  manqué  de  relever,  ] 'le  firent  appeller  à 

Conftantinople,  comme  il  dit  luy  mefi^,  ‘ par  un  grand  nombre, 
vic.p.iS.a.  de  pafteurs  & de  peuples;[&  ce  mot  d appeller  femble  nous  mar- 
quer que  ces  Evefques  & ce  peuple  eftoient  les  Orthodoxes  de 
Tit.p.i»a.  Conftantinople  & les  Evefques  d’alentour.]' Le  Preftre  Grégoire. 

dit  en  eftèt  qu’il  fut  appellé  par  les  Orthodoxes  de  Conftantino- 
2-(  prxf.r.t.p.  pic  J '&  il-pouvoit  l’avœr  appris  du  poeme  qu^  le  Saint  adrefte. 
Sor‘.2,‘p.4S5d.  auxEvefques,où  ille  marque aflèz  claireiTient.'-mais  U le^t 

c. ticar.i.p.is.c.  fitivement  en  un  autre  endroit,  ‘ajoutant  qu une  des  caules  de 

l’aftèaion  que  ce  peuple  aveut  pur  luy,  eftoit  qu’ils  le  confide- 
rr*r.M.p,  roient  comme  leur  ouvrage . 'La  traduélion  du  poème  que  nous  ^ 
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Tenons  de  cit«,<  car  nous  D'en  avons  pas  le  grec,  ) y '‘joint' une 
aflcmUée  d'Evéfquet  ; [ ce  qu’il  elt  trcs  aifé  d’eorendrt  de  ceut 
de  Thrace,  fans  recourir,  comme  font  quelques  uns,  au  Concile 
-d'Antioche,  ^ ne  le  tint,  comme  nous  le  croyons,  qu’à  la  lin  de  , . . 
oétte  année.  Car  il  y a biende  Fapparence  que  dés  que  les  Pré- 
lats Catholiques  fe  virent  enpaix  iis  s’alfemblerent  chacun  dans  ‘ 

■leur  province^  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  l'Eglife.  •' 

Les  Onhodoxes  de  ConlUndnople  & de  Thrace  ne  furent 
pas  neanmoins  kslbuls  qui  fblliciterene  Saint  Gregoitede  rendre 
ce  lèrvice  à l’Eglife]  “On  prétend  qu'il  en  fut  preflé  parles  in(fan«  Tiipim.p.siA. 
ces  de  S.  Eaflle , de  S.  Melece  , & de  tous  les  défènlêurs  de  la 


vraie  foy.'Le  Preftre  Gregoire  dit  partkuliereiiietit  q^ueSBalUe 
l'encouragea  extremement  à prendre  cet  emploi,  & fanimafort 
aux  combats  fpiritucls  qu'il  avoit  à lôûtenirà  Conftantinople,& 
le  Saint  mefmedit  que  fco  voyage  n'avoit  point  eflédefagreable 
à œ Sàint.‘(d’od  l’on  peut  juger  queledellèin  en  avoit  efté  formé 
Norr  l’année  precedente,  'avant  la  mort  de  S.  Balîle,  "quoiqu'airu- 

rément  il  n’ait  ellé  exécuté  que  vers  le  commencement  de  cdle- 
ci.JU  paitâfl  que  Bofphore  de  Colonie,  & un  autre  Evelquede  'p  ia-prrrl'?. 
Cappadaœ  uommé  Théodore, furent  auffide  ceuXquileprelTe- 
rent-le  plus  fortement  de  l’entreprendre.  ' 

'C’elfeit  arracher  S.  Gregoire  de  les  defices  que  de  le  tirer  de 
la  folitude.'Auin  il  wotefte  qu’il  fallut  luy  foire  violence , quTI 
céda  à refprit  & à la  crainte;  ^c’eft  à dire  à des  conjurations  & à * pm^m  p. 
des  inftanceslÎOTcirantes  qu'il  euft  fallu  meprifer  infolemment 

£>ieu&  lesTiommesJpoutnes'y  pas  rendrefNous  en  trouvons  * 

bien  des  marques  dans  quelques' unes  de  feS  lettres  qui  nous  ref 
teot  encore  fur  ce  fujet . J'On  y voit'que  fes  amiS  mefmes  con-  ep.i<.js777i. 
dannoient  [ le  refus  qu'il  foifoit-d’aller  à Conftantinople  ; ] que 
tous  les  Ecclcliaftiques  de  fo  coonoilTance , ou  peut-cflre  de 
Conllaotinople , '&  tc«r  le  monde  getieralenient  ' crioir  & s’ele-  cp.iii.p,9io.a. 
voit  contre  luy,&le  preffoit  parles  larmes  & les  coqjùratiom  les  «P-u-P-rrr-e- 
plus  vives  ÿ'&  que  beaucoup  de  perlônnes  s'offènfoiènr  de  la  d«p.«n.p»'o. 
conduite,  comme  s’il  euff  meptifé  les  interelb  de  FEglife  ; «*  & jj"' 
c'eftoit  fur  cela  qu’on  luy  reprochoit  d’avoir  quitté  fon  evefohé 
deNazianze.  ■ i jc.:  , i .1  . ■ / 


:>’llclloit  auin  fort  tOBtehé  dé  la  neoeinté  de  l’EglilèdeConllan-  «p-i4.p777*c. 
rinople  ,.’üittout  voy’anr  qtdelle  efloit  alors  menacée  d’une  nou-  p-pio. 
veUeattaqaedcfesennemis.f  Car  Ton  parloit  d’un  fynode  quC*£„,  - 
dexEveftjues  vouloient  tenir  [à  Conftantinople , ] pour  établir 
la  nouvelle  hereûe  d’ApoIüoaire  , & peut-eftre  furprendre  l’ef- 
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Thpho.pi5i.b.c  jaït  (Je  Xheodofe  'Dtj  auteurs  diicnt  s'il  ne  fe  fuft  haAé  d'y  ^ 
aller  rétablir  la  foy  de  Nicée,  cette  ville  altoit  dire  entièrement 
infeéléerles  hcrelies  d’Arius  & d’Eunome.'Ainfi  voyant, comme 
il  dir,  que  Dieu  voulok  qu’il  fùft  expofe  à des  peines  de  àdes  fouil 
frances,  il  aima  mieux  mourir  en  travaillant  pour  l'Egltié, qu’en 
Ibufiraiit  continuellement  les  reproches  de  les  amis . '11  fc  lailTa 
donc  vainae  & accepta  un  emploi  qu'il  prcvojioie  devoir  eftre 
fiut  pénible  à lôn  corps[aflbibli  par  lesauUeritez  & les  maladies,  J 
mais  qu’il  eTpereât  ne  devoir  pas  dire  ddavancageux  à lôn  ame. 

'il  conlâcra  ioD  corps  à Dieu&  àTEgJiÆ  pour  travailler  tant  qu’il 
duieroic.  ,j  ’ .i  ' 

[Boipbore  de  Colonie  ello>t,.opinine  nous  avons  dit,  un  de 
ceux  qui  l’avoient  le  plus  tourmenté  pour  ce  fujet!Ji&  IcSaint  Ik 
plaint  aflèz  fêrieufement  qu’au  lieu  des  exculêsqu’ilattcndoitde 
Iuy[rur  la  maniéré  dont  il  luy  avoir  déjà  écrir,^  ne  cdlôit  po'tnt 
de  luy  &ire  des  reproches,  de  coDtinuerdanslapouifuite,&  de  le 
charger  de  nouvelles  injures,  comme  s’il  eail  voulu  fous  un  pro- 
texte de  pieté  fatisfâite  ou  & pallion  propre,  ou  la  haine  de  quel- 
que autre  contre  luy.  'Neannnoins  apr&  cette  plainte,  il  luy  mande 
qu'il  eû  vaincu,  & qu’il  conlêot,  puifquil  le  veut,  à prendre  foin 
de  l’Eglilè,  autant  que  Dieu  luy  en  fera  la  grace,&  q ue  fes  forces 
le  luy  permettront '&  qu'il  efpere  le  faire  par  le  fecours  de  fes 
prières,  puifque  luy  niefmcrefufbkcetrecommiflïon:  [d’oii  l’on 
peut  tirer  qu’ouavdt  parlé  de  Bofphore  pour  Conflanrinop^.] 

'Il  manda  auffi  fbn  confentemenc  à l’Evefque  Théodore, ‘avec 
lequel  il  n’efloit  uni  d’amitié  que  depuis  peu,  ^-qui  n’amt  pas 
beaucoup  de  connoi  dâncc  dç  ce  qui  le  re^rdoic,  parceqn’il  ir’efi 
toit  que  depuis  peu  dans  la  conduite  des  afiàires;[c'e(làdite  que 
c’eftoit  un  nouvel  EvdquejEt  c’eft  pourquoi  il  ne  veut  pas  l’ac. 
eufer  d’avoir  part  à l'ityure  que  luy  failôient  les  Evefques  dans  les 
fufirages , en  coofentant  à rctablilTemcnt  f qu’il  propofoit,]  & lo 
rejettant  neanmoins  luy  mefmefpar  oh  ilfêmble  marquer  qu'oii 
lefiifbitde  recevdr  iâ  voix  dans  quelque  eleérioR  : ce  qui  eftoit 
luy  ofter  en  quelque  forte  le  rang  & l'honneur  de  l’epfcopat;  ou 
bien  c’eft  quelque  autre  aââire  dont  nous  n’avons  pas  de  connoif- 
£incc.  J Théodore  à qui  il  écrit  cette  lettre  avoit  cefcmble  efte 
berger.[On  peut  juger  qu'ileftoitr  Evefque  en-  Cappadoce  ou  en 
lfâuric,puifqu’il  avoit  prt  aux  afiàirK  de  S.  Gr»oire.Ce  a’cfloio 
pas  neanmoins  celui  de  Tyancs , qui  ne  fiit  Eve^ue  qu’aprés  le 
Concile  de  Conllantinople,où  Ephere  fou  predecellèur  afiifla.) 
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ARTICLE  X L V I. 

Arrivée  dt  Saint  Grégoire  à Conflaatiiiople  : Du  don  qu"d  avait 
de  faire  dei  mirât  les. 

‘Ç*  UivONs  imlmenanc  ce  nouveau  Moyfê  que  l’Elprit  de  NJt,vi^^l74. 
,3  Dieu  envoyoic  en  la  capitale  de  l’Orient  pour  délivrer  fon  . . • 

peuple  des  tenebres  de  l’herelle  , dont  l'Egj'pte  n’ell  que  la  . ^ ■ 

tgure.[Il  avoir  comme  luy  la  grâce  des  miracles:  Et  fi  Ibn  humi- 
lité paroift  en  ce  qu’il  ne  parle  jirerque  jaiTuis  de  cette  faveur 
non  pas  tnefme  lorlqu’il  avait  a défendre  fâ  réputation  contre 
les  calomnies  des  hérétiques  ou  contre  l’envie  des  Orthodaxes , 
jufque  là  qu^il  femble  ne  la  ps  leoonnoiilre  en  luy,]  'lorlqu’il  dit 
qu’il  ne  fê  iùfl  pas  fêrvi  de  l’eloqueoce  non  plus  que  les  ApoRres, 
su  cuR  eu  comme  eux  la  grâce  de  &ire  des  prodiges  & des  mi- 
racles,[  c’eR  à dire  s’il  l’euR  eu  au  mefme  d^ré  qu’eux  ; nean- 
moins Dieu  a permis  que  cette  humilité  ait  quelquefois  cedéà  la 
force  de  la  vérité,  que  Saint  Grégoire  nous  air  appris  luy  mef-  «r.Si.puî-s 
me , que  fouvent  en  prononçant  feulement  le  nom  de  J.  C,  ou 
faifant  en  l’air  le  figne  de  la  Croix,  il  contraignoit  les  démons  de 
fortir  des  corps  qu’ils  poRedoIent,  en  témoignant  parleurs  cris& 
leurs  hurlemens,  quelle  eRoit  la  puiflànce  de  celui  que  Grégoire 
avoir  invoqué. 'D’autres  fois  il  gueriRbitles  maladies  en  mettant  n'-«i-p.i4<>.b. 
la  main  fur  les  tcRes  humilias  de  ceux  qui  en  eRoient  tra- 
vaillez. , ,1 

' [11  femble  qu  il  fiât  venu  avec  la  verge  de  l’autorité  impe- 
riale,]'puifqu’il  dit  qu’il  eRoit  venu  avec  une  puiflàncequi  o’eRoit  or.i3.p.4jj.b. 
pas  mcprifàbleXL’Eglife  y joignit  aufllla  fienne.-car  outre  les  Pte-  ’ 

lats,  qui  l’avcnent  appellé  ou  envoyé , Pierre  d’Alexandrie , que  , ' j 
, la  dignité  de  fbn  fiege , la  qualité  de  difciple  <5c  de  fucceffeur  de 
S.  Athanafè,&  lesperfecutioos  qu’il  avoit  fbuflêrtes  pour  la  fby, 
rendement  le  prennier  ou  l’un  des  plus  confiderables  Evelques  de 
l’Orient . 3'hiy  avcùt  écrit  une  lettre  par  laquelle  il  l’établiRbit 
. __  - [Evefque  de  ConRantinople,]&  luy  envoyât  les  marques  de  cet- 
te dignité.-  [ de  quoy  nous  ne  trouvons  pas  d’éclairciffement,  non  ' '• 

plus  que  du  temps  oh  il  luy  écrivit,  Rnon  que  c’efloit  avant  l’af- 
£üre  de  Maxime.  ; 

^ Mais  fôn  principal  appiri  eflok  le  fecours  de  J C,qu’il  ne  man- 
qua point  fans  doute  d’invoquer  , afin  d’obtenir  de  luy  le  fêoours 
de  fâ  grâce, & un  Ange  pour  le  conduire  dans  un  voyage  do  cette 
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car.s4.p.ii7.  iinportadce, X'comtne- nous  voyons  pat  un  de fcs  pocmes , qnV 
■ * fakbit  en  d’autres  rencontres. 

or.ijpwjc.  [C’eft  avec  raifonXqu'îl  die  que /ôn  entrée  dans  Conflantinople 

eftat  Turprenante . Son  deflèin  parut  fans  doute  unrehofe  noo 
moins  extraordinaire  que  de- voirDavid  marcher  contreGoliath. 

Car  il  ny  avoit  rien  de  plus  miferable  félon  le  monde  , qu’un 
«MSP4J7-**-  homme  tel  qu'il  Te  décrit, 'qui  non  feulement  elloit  un  étranger, 
p.tïSA  'natif  d’une  très  petite  ville,  ou  plutoll  d'une  méchante  bicoque, 
car.  iT-i  I A caché  julques  alors  dans  un-  coin  de  terre, “mais  qui  eftoit  cn- 

î ca^.7.p^  1 .d.  core  tout  courbé  de  vieillcfle  & de  maladie,  •’  qui  avrât  toujours 
tor.»5  p^)6.a.  Ja  (efte  en  bas , ' qui  eftoit  chauve  ,,  affez  mal  fait  de  viûge , 
car.i.p.ii.d.  'deftêché  par  les  larmes,  par  les  aufteriter,  & par  la  crainte  des 
or.as.p.4  jugemens  de  Dieu;  'd’un  parler  rude  & champeftre;  avec  cela  fort 

P- J'y'  mal  vétu,'&  qui  n avoit  non  plusd’argent  que  d’ailes.'  car  ce  font 
àMr.rp'Vi."  fêstermes.^  Voilàccluiqui  vcnoitcntreprendredecombatrcdes 
gents  armez  de  tour  l'éclat  des  grandeurs  du  fîecle,&  de  renver- 
ftr  les  trophées  que  rArianifmefcmbloitelever  depuis  tar>t  dé 
temps  fur  la  divinité  du  Verbe  eternel- 

ARTICLE  XLVII.  ' 

De  r Ana[tafie  Saint  Gregohe  y afjemble  Ut  Catholiques . 

Nat,«r.ii.p.  'ÇJAint  Grégoire  fût  receu  en  arrivant  à Conftantinople' 

4S«.d.  ^ maifbn.defesparens.C’eftoientdes  perfbnnesgene- 

reufes  en  toutes  maniérés,  & qui  ne  luy  eftoient  pas  moins  unies 
6ar.]7i.  I (o,  parl’èf^c  & la  pieté,  que  parlefar^dt  parlanaturc.'Baronius 
dit  que  c’eftoitNicobulequi  avoitépoule  la  niecc  du  Saint.-mais 
N>u)r.ii.p.  il  n’en  allégué  point  d'autorité.  'Ce  fut  dans  cette  maifon;  que  le 
Saint  compare  a celle  de  la  Sunamite  qui  recevoir  Elifée,  'que  le 
peuple  Catholique  commença  fecrettement  à s’unir &àYaflêm-  •rir^ 
blet  en  un  corps,  nonobftant  le  danger  qu’ils  coutoient  [à  cau& 
du  peuple]  qui'  perfécutoit  encore  la  vérité. 

Bir.pi.i  ti,  'il  paioift  donc  que  les  Catholiques  n’avoient  point  alors  de 

lieu  pour  s’affembler,  & qu’ainfi  c’eft  cette  mailm  mefme"qui  Non  u. 
-'®“-^r.'’5  p.  devint  la  œlebre  Anaftafie  ; 'lorfque  1er  Catholiques  eurent 
accommodé  cettepeote  maifon  en  ^life  pour  Saint  Grégoire; 

Niuir  io.p.  & ceux  qui  fuivoient  avec  luy  la  fôy  de  Nicée . 'C’eft-  pourquoi 
Saint Grcgrâre l’appelle l’ouvragedefârnain& de  fbntràvail. 

P '''  'On  luy  donna  le  oomd’Analtafieoude  Refurreélion  , à caufe 
^ efttât  comme  motte  dans  Conftantinople  , 

I 
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»>  -avcit  commencé  à y revivre, & y cftoit  comme  reflUfcicée.  'C’eft  ' 
» elle,  dit  Saint  Gr^cnre  , qui  a comme  relTufcité  la  parole  de  la  ' 
, . » vérité,  auparavant  ii  tneprifée  ; c’eft  le  lieu  de  noftre  commune 

» viéloire;  c’eft  la  nouvelle  Si^odrarche  qui  avoi t erre  quarante 
» ant  dans  ledefert,a'enfin  trouvé  parnoftm  moyen  une  demeure 
» fixe  & afliirée . 'Il  l'appelle  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem,  < 
Toit  à caulê  de  fâ  petitefle,  [foit  pareeque  la  foy  de  J.  C.  y avoit  ' 
pris  une  nouvellenaiflàncc.JIl  l’appelle  encore  une  arche  de  Noé  | 
qui  s’eftoit  fâuvée  du  deluge  de  rhereûe,& avoit  porté  la  feraen- 
ce  d’un  nouveau  peuple  de  Catholiques. 

'Sozomene  témoigne  que  quelques  unsluy  avo'ent  dit  comme  ■ 
unechofê  très  afliirée,  que  l’on  avoit  donné  à cette  eglifë  le  nom  ' 
d’Anaftafie , pareeque  le  peuple  y eftant  aflèmblé  , une  femme 
. ■ groflèeftoittombéeduhautdelatribnne.&s’eftoittucedecette 
chutej  nuüs  que  tout  le  peuple  ayant  prié  pour  elle,  elle  refliif- 
ciu  avec  l’enfant  qu’elle  portoit.  'Ge  miracle  qui  eft  raporté  par  ' 
divers  auteurs  après  Sozomene, ‘peut  cftre  très  véritable  , & eft  1 
conforme  à ce  que  Saint  Grégoire  dit , 'que  dans  l’Anaftafle  les  | 
femmes  & les  vierges  eftoient  en  haut  dans  des  tribunes.  C’eft  ; 
encore  un  exemple  remarquable  de  ce  que  Saint  lienée  dit  deo 
fon  temps , que  Dieu  accordoit  Ibuvent  la  refurreélion  de  beaur 
coup  de  perfonnes  mortes , aux  prières  que  toute  une  EgUfe  luy 
adreflent  pour  quelque  neceflitéfMais  quoique  ce  miracle  puifle 
bien  avoir  confirme  le  nom  de  1’ Anaftalie,il  eft  neanmoins  vifible 


Maj  or  ji'P. 
5 17  .b.». 


par  S.  Gr^oire  qu’il  n’en  a pas  efté  l’origine.] 

'Le  titre  d’Anaftafie  fut  encore  confirmé  à cette  Eglife  par  une  Cmg.Je  C1.4. 
autre  rencontre  . * Car  on  raporte  que  du  temps  du  Patriarche  J'Thdî'r.L.i.r 
GennadeXentre  458  & 471  ,]&  fous  l'Empre  de  Leon  deThrace,  iji.biNfi'hr.l.ni 
(quoique  Nicephore  le  mette  fous  Theodofe  II,  mort  huit  ans 
avant  que  Gennade  fuft  Evefque , ) on  apporta  de  Sirmich  à 
Conftantinople les  reliques  de  Sainte  Anaftafie, célébré  viergeiSc  . - .i 
martyre , qu’on  mit , dit  Théodore  te  Lcéleur , dans  l’eglife  de 
fon  nom  , qui  eft  aupr»  des  "Becs  de  Domnin . Or  c’eft  le  lieu  C«ig.p.i4jj. 
mefme  oh  cftoit  l’ Anaftafie  de  S.  Grégoire,  feloo  les  plus  habiles. 

Note  15.  Aufli  il  paroift  que"depuis  ce  temps  là  00  l’a  fouvent  regardée 

comme  une  eglife  de  cette  Sainte . 'D’autres  ont  cm  dans  les  fie-  »• 


des  pofterieurs , qu’elle  eftoit  particulièrement  confàaée  à la  »• 
Refurredion  du&uveur, comme  lagrandeeglifedejerufâlenl  .■•'.o- 
'Cette  petite  eglife  devint  bientoft  une  des  plus  confiderables  S01J.7.C.5.P. 
de  la  viUe,  par  lagrandeur&  la  magnificence  dcsboftinnons'lque  ». 

les  Empereurs  y ajoutèrent,  • en  coniervant  neanmoins  l’aiwenj-  “s-bi 

;.  « Nai  vit.p.tl. 
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ne  eelife  'Nef>aire  avoit  acheté  beaucoup  de  marbre  pour  l’or- 
ner'PaUade  dit  que  Saint  Chryfoftome  fit  loger  les  moinesperfe- 
cutez  par  Théophile  dans  [les  baftimensde]  l'AnaftaCe.  [■'Saint  N«i  if. 
Marcieo  qui  eftoit  oeconome  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ve« 
l'an  460,  y rebaftit  ou  y ajouta  quelque  chofe:  ] '&  la  conferva 
par  Tes  prières  dans  un  arand  embrafement  qui  amva  le  2'  fep. 
tembre  de  [l’an  465,'Tous  le  régné  de  «ma^ue  qu’.I  V-U.»  L 

orpofa  aux  flammeslefaintEvangile.'L’EmpereurBafilelelVIa. 
cedonien  y fit  aufli  quelques  embelliflcmens , & l’on  remarque 
qu’elle  fubfifloit  encore  il  n’y  a que  peu  de  fiecles. 

Sozomene  afliite  que  cette  eglife  eftoit  célébré  par  une  vertu 
divine  qui  y apparoiffbit  fouvent  à diverfes  perfonnes  tantoft 
endormies , tantoft  eveillées  , gueriflbit  les  malades , & feifcMt 
diverfes  autres  mervei!les;''&  qu’on  croyoitque  c’eftoit  la  Vierge  N"*  »?• 
mere  de  Dieu.  Theophane  [&  d’autres  Grecs  pofteneurs]  par- 
lent aufti  de  ces  appritions  & des  miracles  qui  fe  faifoient  dans 

l’Anaftafie.  , • 1 1 

Les  Novatiens  avdent  eu  aufti  dans  Conftantinople  leur 
Anaftafie  , à qui  ils  avoient  donné  ce  nom , preeque  les  Ariens 
Layant  démolie  fous  Cooftance , Julien  leur  avoit  prmis  de  la 
rebaftir. 

ARTICLE  XLVIII. 

Sain:  Cregoire  apprend  aux  Catholiquei  à nepas  .'entretenir  far  kr 
difpatei  de  la  rehgHin. 

'C  Aint  Grégoire  eftoit  venu  à Conftantinople  non  pur 
\ de  cette  viUe  impériale,  mais  pur  prendre 

•J  teOtholiques  Tfoifthoient  . afin  d’eftm 

V à ITaloire  qu’ils  en  attendoient  dans  le  ciel . 'Il  eftoir 
aflocié  a I glw  ^ .^1  Egiift.  veuve  & 

IundS^^e‘iq«“fi  long-temppur  luy  fervir  de  tuteur  & de  - . 
ora  teur  non  pur  eftre  fon  epux , mais  pur  luy  en  {^urer 
^ qui  fuft  digne  d’elle,  & qui  luy  pft  donner  pur  prefent  une 

vertu  , , r j l'P  . 

i.  'Mau  il  eftoit  venu[pinciplemcnt]pourdefendre  la  foy  de  1 b.> 

olife  '&  réfuter  pr  une  doikrine  folide  les  chicanes  & les  vaines 
liiijtilitezdoot  les  hérétiques  embaraflbicnt  l’efprit  des  hubles , 

& ruinoient  la  fimplicité  de  la  fby.[L’Eglife  avoit  garnement 
befoin  contre  eux  d’un  défenfeur  aufti  pillant  qu  eftwt  le  Saint^- 
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II  poffedoit  en  perlèâion  la  fcience  des  Ecritures , qui  eft  la  re- 
^ de  la  doânne . ] 'S'ils  avoient  quelque  éloquence,  conune  il 
leur  en  accorde  la  gloire , [elle ne  pouvrat  élire  que  beaucoup 
audellàus  de  la  fienoe . ] '11  n’avooc  dcudi'd  les  artifîces  deslb- 
philles , que  pour  pouvoir  le  défendre  de  ceux  par  lefquels  les 
enneniis  de  l'Eglife  pretendoienc  etnbaralTer  la  vérité.  'Car ec.j34>.j»».e.A 
c'elloit  leur  unique  but,&  on  les  pouvoir  juHetnent  comparera 
ces  charlatans , qui  font  lêmblanC  de  le  battre  dans  les  pbces 
publiques,&  qui  au  lieu  de  prendre  les  tours  propres  à Ce  porter 
de  véritables  coups , ne  cherchent  qub  tromper  les  yeux  des* 
ignorans  par  une  vaine  apparence  d’adreflè . 

'Comme  leur  impiété  ailoit  julqu'à  Ce  crtûre  capables  de  pe-  i>.s3<m.k. 
netter  & d’enfëigner  aux  autres  tous  les  lêcrets  de  la  divinité 
v itiAritni  mefme,  ("carc’elloit  la  folie  des  Eunomieos,)  ils  parloient  partout 
* lâns  difererion  de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  dans  nos  myfteres  , 

'&  négligeant  toutes  les  oeuvres  de  pieté  , ils  n'elliinoient  que  issn  tu. 
cette  témérité  efiienée , laquelle  eliàçoit  dans  leur  efprit  tous 
les  crimes  dont  un  homme  eull  ellé  coupable.'La  chofe  en  eHoit 
vende  julqu’à  cet  excès,  qu'il  n'y  avoir  pasde  place  publique  qui 
neretentift  de  leurs  difputes.  La  jme  des  feuinsen  elloit  trou.' 
blée  : les  folles  en  devenoient  des  jours  de  deuil  & de  trillelfo. 

Les  perfoones  affligées  ne  recevràent  point  d'autre  confolation 
dans  leurs  peines , que  ces  querelles  qui  leur  dévoient  élire  plus 
kifupportables  que  leurs  affliétions  mefmes . Les  cabinets  des 
fommes  où  doit  regner  la  fimplicité , en  elloient  inquiétez  ; Sc 
les  vierges  mefmes  fo  deshonorenent  par  cette  demangeaifon  de 
dilputer  fur  les  roylleres . 

'Saint  Grégoire  oonlideroit  cela  comme  un  defordre  infuppor-  4. 
table, 'voyant  qu'il  fombkiit  qu’on  voulull  foire  un  art&  unmé-  psixa. 
tier  d’une  chofo  li  focrée  & 11  elevée  audelTus  de  la  tailôn  . 'Ses  a. 
entrailles  en  elloient  déchirées  de  douleur . 'C’ell  pourquoi  il  Ce 
crut  oUigé  de  prendre  une  voie  toute  contraire  , & de  montrer  a.fcclcir.i.p.19. 
par  des  difeours  excellens , qu’il  n’appartient  pas  à tout  le  mon- 
de  de  parler  des  choies  de  la  religion  , & qu’on  ne  le  doit  pas 
foire,  ni  en  tous  lieux  ,ni  en  tout  temps , ni  devant  toutes  fortes 
de  perfonnes . 'Il  voufoitquel’on  pcnfoll  toujours  à Dieu , • afin 
que  ce  Ibuvenirnous  portail  à nous  purifier  déplus  en  plus.*mais  * ^ 
iinevouloit  pasqu’on  en  parlait  hors  des  temps  propres,  ‘ ni  que 
l'on  s’eflbt^  de  penetrer  ce  qui  ell  audellùs  de  fo  portée  . 

'Il  dit  que  cette  dialeélique  trop  curieufo  ell  figurée  par  les«'.}».p.sa'.'i. 
Moabices  & les  Ammonites, à qui  la  loy  de  Dieu  défendoit  l’en- 
Hip.EcdTom.lX.  Ggg 
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trée  du  temple . 'Il  le  Ibuvenoic  quïl  eftoit  commandé  de  man- 
ger  toute  la  chair  de  l’agneau  pafchal , c'eft  à dire  de  nourrir 
nbflre  ame  decequcla  veritéadeplut  fimplc  & de  plus  fâcileà 
digerer;  mais  qu’il  faut  brûler  les  os  & non  les  caflèr,  refervant 
au  feu  divin  du  Saint  E/prit  ce  qu’il  y a de  trop  fort  & de  trop 
relevé  pur  nous,  fans  le  btilêr  pr  une  interprétation  fauflè  & 
temeraire . 

■ 'C’eft  le  fuiet  qu’il  traite  dans  l'orailbn  J3,  qui  lêrt  comme  de 
préfacé  à fes  célébrés  difeours  intitulez  De  la  théologie;  & dans 
la  26.'  qui  eft  admirable  fur  ce  point  .Et  afin  que  lesFideles  fufleot 
plus  en  futeté  aintre  les  artifices  des  herctiques/il  les  avertiflbit 
de  veiller  extrêmement  flir  leurs  difeours  & fur  ceux  des  autres. 

11  y a , dit-il , des  occafîons  où  l'on  peut  ecouter  : ily  en  a où  l’on 
put  parler  : mais  il  y en  a auffi  où  la  crainte  nous  doit  tenir  en 
fufpns , & nous  empfeher  egalement  de  prier  & d’entendre. 

H eft  vray  qu’il  y a bien  moins  de  danger  à ecouter  qu’à  parler  : 
mais  au^i  il  eft  bien  moins  lùrd’ecouter  que  de  le  mirer  tout 
à fait  . 

ARTICLE  XLIX. 

s.  G retire  réfuté  Ut  heretiijMet  f*r  fet  rAifant , & UtgA^nefterf*  deMeeter. 

[ TV  Æ Aïs  depur  que  fa  modération  ne  fuft  fufpeéfe  de  fbi- 
IVJ.  bleflc , & qu’on  ne  dift  qu’il  defendoit  de  parler  des 
myllercs,  prcequïl  tw/o  fcntoit  ps  capblcde  défendre  ce 
qu’il  voüloitqu’on  en  cruft , ] 'il  fit  quatre  difeours  excellens  où  il 
prouve  à fond  la  doélrine  Cathobque  fur  la  Trinité  , & ruine 
tous  les  faux  raifonnemens  des  hérétiques . Le  premier  prie  en 
general  de  la  nature  divine , le  fécond  prouve  la  divinité  du 
Verbe , le  troifîeme  répond  à tous  les  paflàges  de  1 Ecriture  que 
les  hérétiques  alleguoient  pur  eux , & le  quatrième  traite  du 
Saint  Efpic  contre  l’hettfie  des  Macédoniens  . 'Le  Concile  de 
Calccdcàne  cite  le  fécond  difeours  fur  le  Fils,*  ce  que  Juftinien  & 
S.Ephrem  d’Antioche  ont  fait  auffi.  Pierre  Diaae  dans  fa  lettre 
aux  Evefqucs  d’Afrique , allégué  un  pa^ge  du  premier . 

'Ce  font  ces  oraifonsqui  luy  ont  acquis  le  fumom  de  Théolo- 
gien que  les  Grecs  luy  donnent  ordinairement,^  & que  l’Eglifê 
n’a  ^mais  donne  comme  un  titre  prtieuher  qu’à  Saint  jean 
l’Evangelifte  & à luy .[  Un  ancien  auteur  ' dont  le  difeours  eft  t. 

Quelquts  u”«  l’suriliueni  i Jean  de  Jerulalooi] 'nuis  lisns  I»  mcfoie  page,  il  ncmnic 
Nclioiiua. 
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parmi  ceux  de  Saint  Cliryfoftome ,]  'le  furnomme  unfoldac  in- 
vincible [ de  J.C,  ] & le  fécond  Théologien . 

11  parloir  des  choies  de  la  foy , non  par  manière  de  difpuce,nnais 
en  forme  d’inllniâion  ; non  en  philolôphe , mais  en  drfdple  des 
Apflres;  non  avec  les  fu  btilitez  des  Sophiftes,  mais  avec  la  lîm- 
plicitd  Chrétienne  ; non  en  orateur  profane  , mais  comme  un 
prédicateur  de  l’Evangile  ; non  par  ambition mais  en  vue  de 
î’utilité  de  les  auditeurs.ll  promet  ces  dilcours  dans  la  i3.*orai- 
fon  qu’il  fit  cette  année  ; '&  il  fcmble encore  en  avoir  voulu  par- 
ler , lorfqu’il  dit  qued’autres  avoient  allez  travaillé  fur  les  paf- 
fâges  qui  prouvoient  la  divinité  du  Verbe , & queluy  mefmeen 
avoir  écrit  aflèz  amplement.  [Ce  lônt  peut  efire  aulTi  ces  mefmcs 
difeoursque Saint  jerotnequi  les  avMt  entendus , pnifqu’il  eftoit 
alors  fon  difciple , a voulu  marquer,  ] lorlqu’il  dit  que  ce  Saint 
avoir  écrit  un  livrecootre  Eunome,  & un  fur  le  S.Efprit.[Ils  font 
iiezles  unsavec  les  autres,  & avec  la  prehicedontonâit  la  33.' 
oraifbn , comme  ne  compofânt  qu’un  inil  corps  .*  & ainG  il  y a 
apparence  que  ce  font  plutoll  des  ouvrages  écrits  fur  le  paper, 
que  des  difeours  prononcez  devant  le  peuple . } 

.'Il  ne  manquoit  pas  neanmoins  de  réfuter  aufli  les  hérétiques 
dans  fes  fermons , & û langue  eftoit  comme  une  fronde,  * qui 
alTommoit  ces  ennemis  du  peuple  de  Dieu  par  la  force  & lafbli- 
dité  de  la  parole  divine . 'U  les  alloit  quelquefois  ccouter , ôc  ap- 
premit  parce  moyen  l’impieté  de  leur  cœur  que  leur  main  n’o- 
foit  écrire.  'Enfin  il  ht  fi  bien  parléslbins  & par  lés  travaux, qu'il 
adoucit  ces  langues  qui  avoient  déclaré  la  guerre  à la  divinité  , 
& les  reduiCt  à demeurer  dans  le  filence , 

'Il  obtint  cette  viéloire  non  en  s’emportant  contre  eux  avec 
outrage  , comme  font  la  pluf{nrt  des  hommes , qui  attaquent 
plutoft  les  perfônnes  que  les  lentimcns  de  leurs  adverfaires  , & 
qui  couvrent  quelquefois  la  ftiiblellè  de  leurs  raiibns  par  les  in- 
jures , fans  confiderer  que  la  douceur  par  laq^üe  on  imite  J.C, 
eft  la  vraie  marque  que  l’on  combat  pour  J.C.  'Aufli  il  protefte 
qu’il  n’a  jamais  bleflc  perfonne  par  les  difeours.  'Il  prenoit  garde 
neanmoins  qu’un  faux  délit  de  proiftre  doux  ne  luy  fiftaflôh 
blir  la  vérité;  & la  réglé  qu’il  (wlêrvfât,  eftoit  de  ne  rebuter  pas 
les  hereriques  pr  dureté,oc  de  ne  fê  raikifler  pas  d’une  maniéré 
mai  leur  donnaft  fujet  de  s’elever  . [ Cette  douceur  que  noftre 
^nt  gardoit  11  leur  égard  , autant  dans  lés  aérions  que  dans  fés 
parofe , prut  ciKxrre  bien  plus  digne  d’elrime  depuis  qu’il  eut 
efté  maltraité  pr  eux  , comme  nous  verrons , & depuis  encore 

Ggg  Ü 


Chry.t.f.or  yi 
P40i<J> 

Naz.or.iy  p.:t& 

b.c. 


orj5.p.Tit.at 

9y0.iL 


Hier.v.i!Lcji7.K 
P yoi.b. 


Naz.cXMp.i:. 

•• 

«or«34.P53r.^- 

OM9.p.49l*c. 

or.jt  p.ytt.b. 
bu^car.1  {119.0 


car.sy.p-tji.n. 

0r.yLp.jtS«c.iU 


l 


9B 


âglMM-by  Google 


410  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 

que  Theodolc  l’euft  reudu  maiftre  des  Eglüês  avec  une  grande 

autorité. 

On  voit  encore  dans  fes  oraifons  un  amour  ardent  pour  leur 

er.iHvziui}.  fâlut.  ] 'O  fainte,  adorable,  & mifcricordieulc  Trinité  ! s’écrie-t- il  « 

dans  un  endroit  ; ô Trinité  qui  m’avez  fait  la  grâce  d'ellie  de-  « 
puis  long-temps  voftre  adorateur  & voftre  prédicateur  lincere  ! « 

O Trinité  qui  ferez  un  jour  leconnuê  de  tou^it  par  k lumière  « 
que  vous  répandrez  lür  les  uns , foit  par  la  vengeance  que  vous  « 
tirerez  des  autres  ; puiflions-nous  voir  ceux  qui  vous  outragent  « 
maintenant , devenir  tous  vos  adorateurs , & n’elbe  pas  privez  « 
de  cette  confoktion  pour  le  plus  petit  d'entre  eux  , quand  « 
melme  il  m'en  devroit  coufter  quelque  diminution  de  grâce  ! « 
car  je  n’olè  pas  en  dire  autant  que  voftre  Apoftre . [ Mais  il  fait  « 
«r.444x;Q,a  b.  autrepart  ce  qu'il  n'ofe  feire , ] '&  il  ne  craint  pas  de  dire  qull 
fbuhaite  d'eftre  anatheme  à î'^ard  de  f.  C,  & de  fouftrit  quet 
oue  choie  "de  la  peine  des  dannez , pourvu  que  les  Macédoniens  «V  nriW 
dont  il  eftimoit  beaucoup  k jxeté  extérieure , pulTent  le  réunir  "t- 
avec  r^lifê  , & glorito  la  Trinité  dans  la  communiaa  des 
Catholiques. 

ARTICLE  L 


S.  Grégoire  ejl  écouté  avec  une  admiration  univerfeile . ' 


rt.p.is.  ' A Ussi  il  n’y  avok  point  d'heretiques  de  quelque  lêéle  qu'ils 
,s  J / l.  fûflènt , • ni  mefme  de  payens,  qui  ne  vinlTent  l’ecouter 


Naz  car  t 

iicar.tei^.78.d.  t y-  « ■ i > r r»  • 

«d{car.i.p.>9.b.  avec  plailir,  les  uns  pour  apprendre  là  doctrine,  les  autres  act> 
car,io.p.7i,ii.  tez  lêulement  par  ion  éloquence  : 'car  c'eftoit  ce  qui  charmoit 
tout  le  monde . 

[ Que  fi  les  herctiques  avoient  tant  d’ardeur  pour  l’enten- 
«r.ip.ii.r.  dre  , on  peut  juger  quelle  eftoit  celle  des  Catholiques . J 'llss’y 
preftbient  comme  des  perfonnes  altérées  qui  ont  trouvé  une 
fontaine  , cherchant  dans  k parole  de  quoy  aj^ifer  leur  fbif . 
k.c.  Ils  y eftoient  attirez  par  k pcdication  de  k Trinité , dont  k 

doélrine  long-temps  bannie  de  Conftantinople , pour  ne  pas  dire 
qu’elle  y avtàt  cfté  enlcvelie  , fembloit  nouvelle  & étrangère 
dans  lôn  ancienne  patrie . Et  comme  elle  avok  difparu  après  y 
avoir  fieuri  autrefois  avec  cckt,  fbn  retour  [ qui  en  eftent  comme 
une  refurreâion, ] établiftbit  la  fbydekrefurreéüon future. Les 
uns  l’aimoient  comme  un  genereux  défènfeur  de  k vérité  : & 
les  autres  avoient  d’autant  plus  d’inclination  pour  luy  , que 
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c'eftoient  eux  mcfmcs  qui  lavoient  fait  venir  dans  cette  ville  . 

'On  accouroit  en  foule  pour  l’ccoutcr,oa  fbrçoit  les  baluliresdu  or.}<.p.jiSa. 
chûEur[oi  il  ptefchoit]  pur  l’entendre  de  jrfus  prés  , 'on  battoir  >.b, 
des  mains,  on  s’écrioic  pour  luy  donner  des  Ioüai^es,oa  l’elevoit 
jufquesau  ciel,’&  beaucoupde  prfonnes  écrivoicnt  fes  fermons,  1. 
ks  uns  en  cachette, & les  autres  tout  publiquement; 'ce  qu’il  pa-  or.p  p iss.a. 
roifl  qu'on  fàifoit  dés  le  temps  qu'il  elioit  à Naùanze , 

[Il  fait  en  un  endrwt  une  delcription  fort  agréable  de  lès  fer- 
mons , en  raprtant  un  fonge  qu'il  avoic  eu  de  fâ  chere  Anafta- 
lie . yil  luy  fêmbbit  ellre  aflls  fur  un  throoe  fort  clevé  , lâns  ot.m.p.;:. 
neanmoins  s’en  elever  davantage  dans  fbn  cœur , mefnie  en  ce 
longe . DesPrellres  veuerables  par  leur  âge  & pr  kur  dignité, 
clloient  aifis  tout  autour  de  luy  fur  de  bas  heges . Les  minillres 
inferieurs  (ê  tenoient  debout , & reprelëntàent  la  fj^endeur 
des  Anges  pr  bt  blancheur  de  leurs  vétemens . Une  prtie  du 
«eupk  fe  repodœt  autoiu  du  baluftre  comme  un  eflèin  d’a- 
beilles ; & c eftoit  â qui  s’approcheroit  de  plus  prés.  Les  autres 
encore  dans  le  veflibule  (e  prellbient  pur  avancer,  & témoi- 
gncàenc  par  leurs  efforts  l’ardeur  avec  laquelle  ils  deliroient  de 
rentendre . 11  6t  trouvoit  là  des  auditeurs  de  toutes  ks  rués , de 
tous  les  carfours , & de  toutes  les  places  publiques  de  la  ville  . 

Les  vierges  de  ks  femmes  placée»  dans  les  tribunes,,  réoontoient 
avec  grande  attention . Mais  quoique  tous  marquaflènt  k mcf. 
me  emprelleinent , ils  n’eftoient  pS  tous  neanmoins  dans  la 
mefme  difpfttion.  Les  uns  ne  voulant  pas  elever  kur  efprit  ver» 
ks  tnyfleres  fubfimes,  demandœent  undifooursfimpkoc  fami- 
lier ; les  autres  au  contraire  verfez  dans  l’étude  la  plus  profonde 
des  lëcrets  de  la  fagelfe  divine  & de  la  fcience  piofàne , fe  plai- 
fbienc  beaucoup  à l'entendre  parler  d’une  mankie  efcvéc  - 
Cette  diverfité  de  fêntimensqui  pttagoit  fon  auditoire  , n’em- 
pfcho’it  ps  que  tous  ne  l'applaurnUënt  avec  de  grands  cris , & 
ne  l'cmimafiênt  à prier . Pour  luy , brûlant  d’amour  & de  zele 
pur  la  làinte  Trinité  , il  prelchoit  hautement  l’unité  de  la 
nature  des  trois  prlbnne»  , & refutok  avec  force  les  erreurs 
contraires.  L’admiration  oà  eftoient  tous  fes  auditeurs , tiroic 
des  loUanees  delà  bouche  des  uns,  & tenoit  ks  autres  dans  le 
fiknce  Lcsunstémoignoientkurs  fentimens  pr  kurs  proies, 

& les  autres  ks  renfermoient  dans  eux  mefmes . Il  y avoir  aulli 
des  ennemis  Je  l’Eglifc  qui  combatoienc  la  doéirine  qu’il  pu- 
blioit . De  forte  que  l’on  pouvoir  compter  Ibo  auditoire  aux 
vagues  d’une  mer  a^tée  pr  les  vents,  ou  à une  grapp  dé  railla 
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à demi  mûre , qui  eft  rouge  & noire  du  cofté  du  roleil.mab  qui 
de  l’autre  collé  n’efl  encore  que  du  veijus . 

[ C’eftoit  l’image  de  ce  qui  arriva  aux  Ifraelites,  lor/que  la 
malediétion  de  Moyfc  ayant  changé  en  fang  toutes  les  eaux  de 
l’Egypte , les  magiciens  s’efforcèrent  de  corrompre  celles  de  la 
terre  de  Gefleu , qui  efloient  demairées  dans  leur  pureté  natu- 
Nyf.vMoyf.t.  relie.  ]'C’eft  en  un  lêns  fp'uitueljdit  S.  Grégoire  de  Nyflc,cequi 
J. y.  198- 199.  arrive  encore  aujourd'hui . Car  nous  voyons , furtout  dans  les 
grandes  villes , que  quand  on  efl  partagé  en  difforens  lêntimens 
fur  la  vérité , les  uns  reçoivent  la  parole  de  EXeu  qu’on  leur 
annonce  tous  les  jours  , ou  qu’ils  lifent  dans  l’Ecriture',  & la 
eoufient  comme  une  eau  pure  &claire.*&les  autres  imitant  par 
fours  erreurs  les  Egyptiens  dans  leur  maIice,trouvent  le  breuva- 
ge falutaire  de  l’Evangile  & de  la  doélrine  Chrétienne , changé 
pour  eux  dans  un  fâng  corrompu  & gaflé . Et  ce  qui  efl  encore 
pis,  c’eft  que  la  perfidie  de  ces  Egyptiens  s’efforcepar  les  men- 
fbnges  de  tourner  en  fâng  l’eau  pure  des  véritables  Hebteux . 

Ils  tafehent  de  faire  croire  que  noflre  doébine  n’efl  pas  telle 
qu’elle  efl . Mais  ils  ont  beau  faire , ib  pourront  bien  par  fours 
fubtilitez  malignes  foire  que  la  fuperficie  de  nos  eaux  pcoifle 
rouge  : ils  ne  nous  empefdieront  pas  de  boire  . Ifrael  le  vray 
TCupfode  Dieu  boira  , & ne  fê  laiffora  jamais  ebranlerpar  la 
faudè  vraifêmblance  des  objeélions  de  fes  ennemis.. 


NsïMMo.p-  'Noflre  Saint  fc  tejouiffbit  de  ces  divers  mouvemens  que  fes 
78  d.  difeoursproduifoient , parcequ’ils  fcrvtàent  à élargir  de  fius  en 

plus  lôn  preflôir , félon  l 'expreffion  qu’il  a tirée  de  l’Ecriture.  Il 
cw.[>46t.c,  jouifibit  alors  des  fruits  de  fôn  éloquence  , 'qu’il  avoâacquilê 
dans  l’étude  des  auteurs  profones,  mais  qu’il  avoit  annoblic  par 
la  leélure  des  livres  ûcrez  ,&  par  le  bois  vivifiantldc  la  Croix,] 
c.d.  qui  luy  avoit  oflé  tout  ce  quelle  avdit  eu  d’amertume  - 'Cu  il 

n’efloit  pas  du  fentiment  de  beaucoup  d’autres  , qui  vouloient 
qu’on  lêcontentafl  d’un  difeours  fec,  fimple , & qui  n eufl  rien 
de  relevé;,  qui  ne  fèmettoient  point  en  ^ine  de  répondre  aux 
aigumensdesheretiques,  difont  qu’ils  Ce  contentoient  de  la  fby  ; 
qui  couvroient  leur  propre  foibleflè  par  un  mépris  dédaigneux 
de  leurs  adverfaires  ; & qui  pretendoient  en  cela  imiter  les 
Apoflres , fons  confiderer  que  les  miracles  & les  prodiges  que  les 
Apoffres  foifcnt,  leur  tenoient  lieu  d’eloquence . 
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ARTICLE  LL 

Pureté  delà  doéirine  de  Samt  Grégoire-,  ilenfeigne  egalement  lei 
vérité-^  de  tafoy  & de  la  morale . 

ïT  E deCrde  la  loüange  & d’un  vain  applaudiflement  n avoit 
I ^ point  de  part  dans  foo  éloquence  ; c’ell  un  vice  dont  il 
eftoit  fort  éloigné  J&  là  modettie  ne  pouvoit  fouffrir  fans  rougir  Nit.etr.i.p.11. 
qu’on  le  loUaft.[H  n®  parlait  inefme  jamais  en  public  que  malgré  '• 
luy,  comme  nous  lavons  aflèz  remarqué . Et  certes  là  maniéré 
de  ptelcher  ne  témoignoit  pas  qui!  rocherchaft  beauooup  la 
feveur  des  hommes.  JCar  il  ne  lavcrit  ce  que  c’efteit  que  flatet. 

Au  lieu  de  fuivre  les  inclinations  des  grands  & les  Entaifies  du 
peuple , il  s’attachoit  fixementaufender  étrat  delà  yerité,avcc 
cette  lâinte  inflexibilité  que  le  inonde  traite  d’orgueil . 

'Recherchant  en  un  endroit  pourquoi  le  peuple  aimoit  fi  fiat  «r.>7.p,4<42^ 
fes  dilcours , qu’il  fembloit  s’attacher  à luy  comme  le  fer  àl’ai- 
man , 'Je  ne  fuis,  dit-il , ni  plaiûnt  ni  enjoué , ni  propre  à gagner  d)4«s.i.b. 
l’afléélion  des  Iwmmcs  par  des  flateries  & des  carefles , comme 
j'en  voyplufieurs  parmi  ceux  qui  exercent  aujourd’hui  les  fotxx 
tiens  du  fâcerdoce . Usent  fait  tmartde  la  pieté  & de  la  religion 
Chrcticijie,qui  efloit auparavant  firaple  & éloignée  detout ar- 
tifice . Ils  y ont  introduit  un  nouveau  genre  de  politique  qu'ils 
ont  ^t  paflèr  desaflàires  du  bureau  aux  choies  fâintes , & du 
theatre  au  fànéluaire  ; de  forte  qu'il  y a maintenant , fi  je  l’ofe 
dire,  deux  feenes  dans  le  monde  , lel^elles  ne  diffwnt  l’une 
de  l’autre , qu’en  ce  que  l’une  cft  ouverte  à tout  le  monde, de  l'au- 
tre ne  l’eft  qu’à  un  petit  nombre  de  perfcnnes  ; l’une  elt  le  fujet 
de  latifée  des  hommes  , & l’autre  en  eft  relpeélée  ; l’une  palfe 
pour  un  exercice  de  theatre  , & l’autre  pour  fpirituelle.  Pour 
mo>’.je  puis  dire  avec  l’ApoHre, que  vous  m’e(lcstémdns,&que 
Dieu  fçait  aulfi  combien  je  fuis  éloigné  d’une  telle  cocxlùite.  On 
peut  plutofl  m’acculêrde  grofllereté  & de  rullidté,que  de  flate- 
rie  & d’une  baflé  complaifance  . Je  traite  mefme  Ibuvcnt  avec 
quelque  forte  de  dureté  ceux  qui  ont  le  plus  d’inclination  pour 
moy , lorlqu'ils  font  quelque  choie  qui  me  paroifl  contraire  à la 
raifon[&  à leur  devoir.Il  avoit  déjà  fait  la  mefme  protellation  à 
Nazianze . JJe  ne  vous  parlerai  point .difoit-il , avec  cette  delica-  or.5,p.i  jm. 
telle , cet  agrément , & cet  arangement  de  paroles  fi  mefuré& 
fi  compaffé  ; ce  lênst  mal  reconnwllre  l’aâèébon  que  vous  me 
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portez , fi  je  vous  faifois  de  ces  lôrtcs  de  dilcours . Mais  je  vous 
prierai  avec  force  , avec  zele  , avec  vehemence , & d’une  ma- 
nière capble  peut-eftre  de  vous  foire  devenir  meilleurs,  devons 
rendre  moins  charnels  & plus  fpirituels  , & d’elever  vos  efprits 
or.ij.p.»3«.c.(i.  à Dieu.'Ilfoifoit  l’officed’un  vigilant  efpion , ne  caignant  point 
d’annoncer  à fon  peuple  les  chaftimens  dont  il  efloit  metucé 
pour  fouver  les  âmes  des  autres  avec  la  Cenne,&  il  elloit  le  pre- 
mier à publier  & à confêfler  les  fautes  de  fes  auditeurs,  comme 
fi  c’eufient  cfté  les  fienoes  propres , afin  de  leur  en  foire  obtenir 
le  pardon. 

or.ji  p.jtii.  'Le  principal  fujet  de  fts  predicatkms  eftoit  la  défênlè  de  la 
foy  &.  la  réfutation  des  hérétiques;  [&  l'on  vdt  qu’il  foit  entrer 
or.3j,r.5«j  ce  point  dans  tous  lés  dilcoiirs . ]'I1  en  avoir  toujours  parlé  fort 
«or  lap.jts'.’b  & fort  genereufement;  lors  mefmeqiieS.  Bafile 

temoigrwit  quelque  reforve  fur  le  fujet  du  S.  Efprit,  le  Saint  au 
contraire  en  prefohoit  publiquement  la  divinité;  furquoi  mefmc 
il  trouve  matière  de  s'bumilier/iifont  qu'il  le  foifoit  avec  ûireté, 
ot.}5.p.s6  .59i.  pareequ’il  n’efioit  ps  afiez  confidcrable  pur  élire  banni.  'Mais 
il  lé  dcclanoit  encore  plus  hautement  fur  ce  flijet  à Confianti- 
ixiple , depeurque  fon  filence  ne  le  rendifl  ooupble  devant 
f»r.itj.p.iip  r.  En  s’adrefiànt  au  S.  Efprit;' Vous  elles  mon  Dieu.luy  dit-il,  “ 

& je  ne  céderai  pdnt  de  le  repter.  Oui,  vous  elles  mon  Dieu  : “ 

Qu’on  me  jette  des  pierres  « qu’on  m’adbmme , je  forai  un  but  “ 
immobile  pur  la  véritable  foy  ; & je  ne  me  mettrai  en  pine  ni  “ 
des  difeours  ni  des  traits  de  mes  ennemis  . Perlbnne  ne  me  put  “ 
empfoher  de  prier  ainü . Trinité  fainte  , je  le  déclare  devant  “ 
vous  : le  temps  ne  me  fera  pint  changer  de  langage . Que  tout  " 
fc  change  & fc  renverfe,mon  Dieu  ne  changera  point  pur  rîioy.  “ 

«r.44  ^7's-f.  'Cette hardiellè  n'elloit  pas  étonnante,  puifiqu’il  fe  fullellimé 
heureux  de  pu  voir  repndre  fon  fangpopcet  article  de  nollte 
rarj4S'P.s43'C'  foy. •'mais  il  y a lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’il  dit , que  jamais  rien 
n’avoitfi  fort  agité  toute  la  terre , que  cette  confiance  avec  la- 
quelle il  prefclmit  la  divinité  du  S.  Èlprit . ^ 

[II  ne  s’arrelloit  pas  neanmoins  tellement  à inllmire  la  foy 
tar.i.p.i».i«.  des  Fideles,  qu’il  négligeait  de  former  leurs  mœurs  JIl  leur  don- 
noit  une  réglé  quiljugeoit  tout  à fait  imprtante,les  avertilfant 
que  le  moyen  de  foire  fon  falut  n’eûoit  pas  de  prier  des  chofcs 
de  la  religion  fans  cede  & fans  difecraement , dans  les  théâtres 
& dans  les  fedins , en  riant  & en  chantant,  & quelquefois  avec 
une  langue  fouillée  par  des  chanfons  lafeives  & des  proies  def- 
honiitlles , de  s’entretenir  indifaettement  de  nos  mylleres  avec 
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de?  payens&  des  infidèles,  & de  difeourir  en  fejoüant  des  choies 
qui  demandent  l’application  la  plus  ferieufê . Il  leur  apprenoit 
que  la  véritable  pieté  oonCftoit  plutofl  à oblcrver  les  comman- 
demens  de  Dieu,  à donner  l’aumoCie , à exercer  l’hofjntalité  , 
affilier  les  malades,  s’occuper  du  chant  des  pfèaumes,  prier,ge- 
mir,  pleurer,  coucher  fur  la  terre,  pratiquer  l'abftinence  , mor- 
tifier les  feus,  reprimer  la  colere , tnoderer  les  ris , veiller  fur  la 
langue,  & affujettir  le  corps  à l’efprit  Voilà,  leur  difbit-il , plu- 
lieurs  portes  du  lâlut  qui  nous  font  ouvertes,  & qui  conduifênt 
toutes  a la  jouiflànce  de  Dieu.  Mais  il  y faut  entter  en  eflèt , & 
non  pas  de  paroles  feulement.  La  limpliàté  de  la  foy  lüdit  pour 
eda;  Dieu  n’en  demande  pas  davantage  pour  fâu  ver  la  plufpart 
du  peuple.  Si  la  foy  n’efloit  donnée  qu’aux  fâvans,  Dieu  foicâc 
bien  pauvre  [ en  ferviteurs . ] 

'Il  exigeoit  d’eux  avec  foin  le  fruit  âc  l’ufure  des  inflruSions 
qu’il  leur  donntùt.'Er  quand  il  avoit  elléquelquepatt,  il  leur  de- 
mandoit  au  retour,  G durant  fon  abfcence  ils  avoient  nourri  les 
pauvres,  s’ils  avoient  logé  les  étrangers , s’ils  a voient  lavé  les  pied? 
desSaints,  Gen  iiQurrillLit  leur  chair  de  mets  delideux  , puif 
qu’on  cfloit  contraint  de  leur  accorder  cela  , ils  avoient  doiiné  à 
leur  ame  une  nourriture, beaucoup  {dus  delideufo , s’ils  avoient 
donné  aux  miniflres  de  l’autel  quiefloient  pauvres , ce  qui  leur 
cfloit  neceflàire  ; 'enfin  s’ils  avoient  exercé  les  autres  œuvres  de 
mifëricorde  que  l’Evangile  nous  recommande . 

ARTICLE  LU.  i 

la  vie  tjue  Saint  Grégoire  menait  dam  Conjtantinople  : Eloge 
i/u’enfait  Rufin. 

Ma  IS  le  prédication  la  plusefücacc  que  S.  Grégoire  pull 
faire  aux  autres,  efloit  celle  de  fon  propre  exemple  . 11 
n’enfeignoit  rien  quil  ne  pratiquafl  le  premier;  'car  il  furpaffoit 
en  pieté  tous  ceux  de  fon  temps.  • Si  les  autres  eftcâent  éblouis  par- 
l’éclat  des  dignitez,  il  n’hotxrroit  dans  les  perfonnes  que  la  pieté, 
les  autres  aimoientles  mets  délicieux,  & luy  les  plus  Gmples,'fê 
contentant  prefque  delà  nourriture  des  belles  & desoi&anxi'& 
entre  donnant  point  aux  viandes  d’autre  allàifonncmeot  que  le 
lêl , il  condannoic  avec  mépris  toute  la  fuperfluité  de  la  bonne 
chere.  'On  ne  Je  voyoit  point  dans  les  fieux  les  plus  delideux  de 
cette  grande  ville,  qui  raifoient  la  béatitude  des  autres. 

I yajl.Etcl.Tom.JX.  ' Hhh  • 
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i>  c.  '11  n’cftoit  pas  nie/rne  âfché  qu’on  l’acculàfl  d’eftre  ruAique 

& incivil . H avoüe  luy  mefme  qu’il  n’avoit  point  cet  air  gay  & 
enjoué  qui  feit  l’agrément  des  compagnies.  On  le  trouvât  très 
rarement  dans  les  places  publiques.  11  ne  s’arreftoit  pas  à difcou- 
m indifiêremment  avec  toutes  fortes  de  perfonnes . Sa  converlâ. 
tien  eflcntmeTme  ennuyeufo&gefoante,  tant  elle  eftoit  graveAc 
forieufo.  Il  n'alloit  point  de  maifon  en  maifon  comme  un  flateur 
& un  paraCte.  Ordinairement  il  deraeuroit  chez  luy,  trille  & 
fombre,  n'ayant  fouvent  d’autre  converlâtion  qu’avec  luy  meC 
me,  c’elt  à dire  avec  le  véritable  œnfeur  de  lès  aélions.  Et  peut- 
eltre,  dit-il , qu’eAant  auffi  inutile  & aulTi  incommode  que  je  le 
fuis,  je  mérité  bien  cette  prilbn  [ que  je  garde  . ] 
ot.is  .p  4*4  d-  ’i  ne  manquoit  pas  de  perfonnes  qui  le  p-ioient  de  venir  chez 

eux;  mais  s’il  leureUoit  à enarge,  c'elldten  refu/ânt,  & non  point 
en  ufant  trop  hbrement  de  leun  offres;  car  il  fe  oontentoit  de  la 
charité  qu'il  trouvât  dans  lès  parenschez  qui  ileffât  venu  loger 
d’abord.  [ Cette  gravité  & cette  referve  , qui  fût  depuis  imitée 
par  S.  Chiyfoffome,  effât  lâns  doute  nccellàiredans  Conftantino- 
or.i4.p.its.<L  pie,  ] 'oû  l’on  effât  accoutumé  de  railler  des  chofes  mefmes  les 
or.sipjit.».  plus  lâintes.  'Il  témoim  en  un  autre  endroit  qu’on  luy  foifoit  un 
crime  de  ce  que  fa  table  n’effoit  pas  affèz  bien  fervie,  lès  habits 
"allèz  magnilïques.  &fon  abord  affèz  majellueux;  ce  qu'il  tourne  utinim. 

I enfuite  contre  les  mauvais  Prélats,  qui  s’imaginent  lè  relever  par 
ce  faffe  & cette  pompe  extérieure . ' 

[ Pour  luy,  il  aimât  naieux  prendre  une  vâe  toute  contraire,] 
ci.i7.p4(6.a.K  dit-il  àceuxde  Conllantinople.  'Auffi  tienne  luy  gagna  tant  l’af- 
fèflion  du  peuple  de  Conffantinople,  que  de  ce  qu’on  ne  remar- 
quoit  en  luy  m précipitation  , m imp^umté,  ni  violence , râ 
offentation,  ni  vanité  & qu’on  le  voyât  au  contraire  modefte, 
humble,  retiré  en  üx)  particulier,  & comme  folitaire  au  milieu 
■ du  commerce  qu'il  effoit  obligé  d’avoir  avec  les  hommes  en  un 

mot,  menant  la  vie  de  philotophe , mais  d’un  philofophe  vrai- 
ment Chrétien  . Car  il  effoit  bien  éloigné  de  la  conduite  de  ces 
phüolbphes  adroits  & politiques;  Il  n’aflèéloit  pas  de  lè  cacher 
afin  qu  on  le  recherchaff  : Il  ne  feignoit  pas  appréhender  les  char- 
ges  & les  honneurs  de  l’Eglife,  pour  fe  foire  effi  mer  digne  de  quel- 
que  chofe  de  plus  grand  que  la  place  qu'iJ  y occupoit;  & fo  vie 
paifible  & tranquille  ne  tendât  pas  à fe  foire  un  chemin  pour  arri- 
ver  à ces  hautes  digpitez . 

[ Le  foin  que  S.  Grégoire  avoit  de  demeurer  chez  luy , fans 
foire  beaucoup  de  vifites , eff  d’autant  plus  remarquable,  que  ] 
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c’eft  iinc  des  choies  que  Julien  l’apollat  recommandolt  à fes  I“iUp,49.p. 
pontifes  pour  leur  faire  attirer  quelque  eftiiiK  & quelque  vene- 
ration,  d'aller  rarement  vilîter  les  Gouverneurs  & les  magillrats. 

'Il  eftoit  bien  éloigné  d’eftre  du  nombre  de  ces  palleursquife 
fXHirrilIènt  eujc  mefmes  au  lieu  de  nourrir  leur  troupeau , & qui  ’ 
^és  cela  beniflènt  Dieu  de  ce  qu'ils  Ibotriches.  'U  exhortait  les  p-*7i-*77> 
Fideles  à avcâr  foin  de  l’entretien  des  miniftres  de  l’autel  ; mais 
c'eftoit  en  proteftant  qu’il  ne  demandoit  point  cela  pour  luy , 
eftant  refolu  de  mourir  plutoft  que  de  foire  tort  à la  recompenfe 
qu’il  attendoit  dans  le  del pour  avoir  annoncé  gratuitement  !'£■ 
vai^ile,  [ comme  il  proteue  en  quittant  Conffontinople , qu’il 
avoit  toujours  foit.] 'A ulTi  ilmettoitfos  richelTesdansfopauvre-  P.4I]. 
té,  ôc  il  eull  voulu  mefme  Ce  pouvdr  pallèr  des  méchans  habits 
dont  il  Ce  couvroit . 

'Cependant  il  avoitelléquelque  temps  maillre  de  tous  leste-  “'•'•P»»'*' 
venus  de  l’Eglifc  de  Conllantinople , qui  eftoieot  fort  grands; 

[&  nous  verrons  dans  la  fuite  comment  il  les  adminillra.  j'Lors  or.iip^U  r. 
mefme  qu'il  n’avoit  rien  dans  Conllantinople  que  fo  petite 
AnaAalie,ilparoill  qu’il  avoir  de  l’argent  de  l’Eglife  à manier,[& 
c’eAoit  fons  Mute  ce  que  la  pieté  des  Fideles  qu'il  avoit  ralfem- 
blez,  luy  mettoit  entre  les  mains  pour  les  befoins  du  Clergé  & des 
pauvres , & pour  les  autres  neceflitez  aufquelles  doit  eAre  em- 
ployé l'argent  que  l'on  oAreà  J.Cpar  les  mains  de l’Eglife  &defos 
minillres.] 'Il  feglo^oit  aulTi  dans  fes  infirmitez& lès  maladies,  p.4tj.b, 
qui  venoient  autant  de  lès  aulleritez  volootiûres  quede  fon  tem- 
pérament . 

'il  nousdécritluy  mefme  la  v'ie  qu’il  menoit  à Conllantinople:  cinsi.p.!]»: 
Il  y palToit  lesnuitsouàconverlêrlëulàlêul  avec  J.C,ouàchan- 
ter  des  plêaumes  & des  cantiques  alternativement  avec  d’autres. 

11  mettoit  fo  joie  à le  proftemer  devantDieu  & à s’arrolër  le  vifoge 
par  les  larmes  qu'il  repndoit  en  fo  prefence  pour  luy  demander 
les  lumières  dont  il  avoit  befoin  . Sa  main  ellcât  occupée  à don- 
ner l’aumolhe  & à lëcourir  les  malades.  Les  forces  de  fon  corps 
fuocomboient  Ibus  le  poids  de  lés  grandesauAeritez.  Dans  l’obla- 
tion  de  l’augu Ae  facriAce  de  nos  autels,  [ il  s’y  oAroit  luy  mefme 
à Dieu,] en  s'unilTantaux  fculliancesde  J.C.  Ilcelebroitles  leAes 
des  Martyrsen  relevant  leur  mort  glorieulê  par  les  panégyriques 
t qu'il  y prononçoit . 

On  ne  peut  mieux  hoir  œ portrait  de  l’efprit  de  Saint  Grégoire, 
que  par  l’eloge  magmhque  qu’en  foit  RuAn , témûn  d’autanc 
nus  conllderable  qu'il  éaivoic  en  un  temps  oh  les  envieux  do 
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428  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
ce  Saint  vivoient  & dominoient  dans  l'Orient . ] 'On  na  jamais 
vu  , dit  il,  une  vie  plus  ûinte&  plus  irreprehenfible,  une  élo- 
quence plus  vive  & plus  brillante,  une  fby  plus  pure  & plusca-- 
niodoxe,  une  fcience  plus  parfaite  & plus  conlbmmée.  C’efl  le 
ieul  dont  la  foy  n’a  pu  eftre  comeftée  par  les  partis , mefme  op 
pofez  . Son  mérité  a efté  li  univerlèllement  reconnu  & devant 
Dieu  & dans  toutes  les  E^ifes , que  quiconque  a ofé  attaquer 
û doftrine  fur  quelque  point  que  ce  foit,  dés  là  meimea  elle  re- 
connu pour  hérétique . Il  furfit  de  ne  s’accwder  pas  fur  la  foy 
avec  Grégoire , pour  eftre  convaincu  de  pecher  contre  la  foy 
Catholique . 

ARTICLE  LUI. 

Efet  des  preiticatloni  de  Sa'mt  Grégoire:  Samt  Jerome  /tudif 
r Ecriture  Jour  îuj:  D'Evagre  de  Pont . 

f^^E  T T E vertu  admirable  de  S.  Gregrare  fût  couronnée  à 
l’égard  du  peuple  de  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoir  at- 
tendre.] 'S’oppofant  comme  ilfâifoit  au.e  blalphemes  des  Ariens, 
arrofânt  le  peu^  de  Dieu  par  fes  ioftrudUons  toutes  evangeli- 
ques , & cherenant  avec  foin  les  brebis  qui  erroient  hors  de  la 
bergerie,  pour  les  retirer  des  mauvais  pafturages  où  on  les  con- 
duiloit;  il  vit [l»entoft]fcio  troupeau, qulft voit  ttrxivé fi  petit, 
devenir  très  grand  & très  nombreux . 11  travailloit  à fouvrage 
de  Dieu  avec  magnificence , & fâifôic  revenir  prefque  tous  les 
jours  un  nombre  infini  d’heretiques  à la  véritable  foy.  'U  purgea 
lès  peuples  du  venin  qui  le  cerrompoit  depuis  tant  de  temps,  & 
avec  un  fi  promt  fuccés,  qu’ils  cioyent  n’avoir  commerxté 
qu’alorsà  eftre  Chrétiens,  & a apparcevoir  la  lumiete  de  la  vé- 
rité. 'Noftre  Saint  ne  pouvait  rendre  unfêrviceplusconfiderablc’ 
àl'Eglife,  que  d’avoir  aftèrmi  dans  la  foy  & dans  la  laine  doébi- 
ne  une  ville  fi  puiffante  par  terre  & par  mer , qui  eftoit  l’œil  de 
l’univers,lenœud&  le  lien  qui  unifloit  l'Orient  avec  l'Occident, 
le  centre  où  l’on  fe  rendoit  de  toutes  le»  extremitcz  du  monde  , 
& comme  la  fource  d’où  la  foy  fo  repandok  de  tous  coftez;  Et 
lien  n'eftoit  plus  digne  de  fon  application  qu’un  fi  graixl  ou- 
vrage . 

[ Entre  ceux  que  le  Saint  a vdt  alors  autour  de  luy,  fiât  comme 
dkciplc^  fiât  comme  cooperateurs  des  travaux  qu'il  enduroit 
pour  l’Eglifê,  rhiftoire  n’en  remarque  qu’un , mais  qui  foui  pa- 
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roift  tenir  lieu  d’im  grand  nombre  d’autres.  JC’cft  le  grand  Saint 
Jerome  , qui  appelle  fouvent  S Gregdre  fon  maiftre , fon  pré- 
cepteur, lôo  catechi(le,*&  fe  glorifie  d’avoir  appris  les  Ecritures 
forcer  homme  fl  eloquent^iuwju’il  euftdéjaluy  mefmc  beau- 
coup de  réputation  pour  l’intelligence  des  Ecritures,  ' & Qu’il 
fuft  déjà  en  état  d’en  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles,^  & 

. V.  s.  j«o-  mefme’â  la  prieredu  Pape  Damafe,  s'il  en  faut  juger  par  le  titre 
d’un  de  fesouvrages-'Il  eûoit  mefmedéja  Preftre  iek»  la  fuppu- 
tation  de  Blondel. 

^11  dit  qu’il  fût  difciple  de  S Grégoire  à Cooftantinople , tori- 
que ce  Saint  en  eftoitEve(que.[oe  qu’il  ne  fut  proprement  qu’en 
38  î , durant  deux  ou  trois  mois;  mais  tant  qu’il  y a efté,  on  peut 
dire  qu’il  en  eftoit  véritablement  Evefque.  Ainlî  fi  nous  n’olôns 
pas  fuivre  Baronius , } 'qui  fuppofe  ^ue  S.  Jerome  l’eftoit  venu 
trouver  de  Syrie  d&  l’an  379,  oc  qu’ainfi  il  demeura  environ  trois 
ans  avec  luy,]c’eft  l^lement  parccqu'il  rien  donne  de  preuve. 
11  eft  aifé  de  raporter  à la  mcfinc  année38 1 , ce  que  ffit  Saint  Jero- 
me,] 'que  S.  Gregdre  de  Nyffe  a voit  lu  lès  livres  contre  Eunome 
à Saint  Grégoire  de  Nazianze  & àluy.[Car  S.  Grégoire  de  Nyffe 
affilia  , comme  nous  verrons , au  Concile  de  Conllantinople  en 
l’an  381.] 

'S.  Jerome  raporte  quelaue  cholê  des  entretiens  qu’il  avdt 
eus  avec  ce  Pere,  qu’il  appelle  une  homme  très  eloq  uent,&  extrê- 
mement habile  lur  les  Ecritures:  '&  cet  endroit  montre  encore 
qu'il  riefidt  pas  mdns  humble  & moins  relêrvé  qu’eminent  dans 
la  fderxe. 

Wt  sMttt  demanda  un  jour  rcxplicarioo'd’unmot  de  l’Evangile 

allez  obfcur.  A quoy  Saint  Gr^re  luy  répondit  agréablement. 
Je  vous  le  dirai  tantoft  dans  l’^lilê,  où  les  acclamations  que  tout 
le  monde  me  donnera,  vous  contraindront  malgré  vous  de  lavoir 
ce  que  vousne  favezpas,ou  vous  paUèrez  pour  une  belle,fi  vous 
elles  feul  à ne  me  pas  admirer . 'On  vdt  par  là  en  mefme  temps 
que  fa  gravité  ne  laiffoitpasd’ellregaie,[ccquipardll  beaucoup 
par  às  lettres,  ] combien  il  avoir  d’autorité  jparmi  fon  peuple  , 
& combien  il  fe  fidt  peu  aux  acclamations  & aux  applaudillè- 
mens  que  fon  éloquence  luy  attitdt . [11  lcrable  qu’on  puiflè  en- 
core tirer  de  cet  endroit , qu’il  rielldt  pas  toujours  fatisfiiit  luy 
mefme  de  ce  qu'd  dildtau  peuple.  C’ellaulfi  ce  qu’on  remarque 
dans  S.  Augiifiin,  puirqu’il  dit  des  chofes  dans  lés  fermons  fans 
témoigner  en  douter , quoiqu’on  voie  par  lés  lettres  qu’il  ne  s’en 
tenoit  pas  alfuré  ] 
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'Raroiûus  dit  que  Vincent  compagnon  de  S.  Jerome  vint  de 
Syrie  avec  luy  trouver  S.  Grégoire , 'que  S.  Croire  l’ordonna 
Prelhe  , mais  en  telle  forte  qu’il  ne  s’étagea  prânt  à demeurer 
à Conllantinople . Il  n’eft  pas  dit  poCtivemcnt  que  ce  fut  Saint 
Grégoire  qui  l’ordonna,  quoique  œla  (bit  aflèz  proljable;  ni  qu’il 
fcit  venu  de  Syrie  avec  S.  Jerome . II  eft  certain  neâomans  que 
Saint  Jerome  luy  adredâ  oommeà  un  de  lès  plusinrimes  amis,  la 
traduâion  de  la  chronique  d’Eufcbe  , qu’il  fit  apparemment  en 
l’an  380  à Conflantinople. 

'Batonius  lé  trompe  plus  allurément , lorlqull  cire  de  Pallade  , 
qu’Evagre  de  Pont  fuivit  S Grégoire  de  Nazianze  apres  la  mort 
de  S.  Bafile , que  ce  S.  l’ordonna  Diacre,  le  mena  avec  luy  à 
Conllantinople,  & lelaifia  à Neélaire.’Car  Pallade  dit  tout  cela 
de  S.  Grégoire  de  Nyflc  . ■ Il  eft  vray  que  Sberatedit  qu'il  fut 
fait  Diacre  à Conllantinople  par  celui  de  Nazianze  *&  queSo- 
zomene  dit  qu'il  luy  lérvit  d’ Archidiacre  dans  la  mefine  ville  : 

(Mais  ces  deux  billoriens  allez  peu  exadbdoivcntcederà  l’auto- 
rité de  Pallade,  qui  eftoit  & çlus  ancien  qu’eux,  & dilciple  d’E- 
vagre  mefine , & naturellement  plus  cxaél . Ce  n’eil  pas  que  S. 

Gregoire  mefine  ne  les  fâvorilc  beaucoup  dans  fon  tellamcnt , 

&it,  comme  nous  croyons,  le^i  demay38i,Joù)lreIcve  beaucoup 
le  Diacre Evagre  qui  avoir  travaillé  avec  luy,  & luy  avoir  témoi- 
gné lôn  aftcclion  en  bien  des  rencontres  [ Mais  il  efi  aile  qu'il  y 
cufl  alors  deux  Diacres  de  mefme  nom  .•  & fcloo  les  termes  du 
Saint,  il  lémhie  que  celui-ci  demeuroitauprésdeluy  depuis  plus 
de  trois  ans 

'Nous  avons  une  lettre  de  nollre  Saint  à Evagre, [mais  ce  n’ell 
pas  à celui  du  Pont,]puilque  c’eft  à un  homme  marié, qui  avtrit 
un  fils  de  mefine  nom.  [ On  dira,  fi  l’on  veut,  que  c’ellohr  à fon 
pere]  'qui  eftoit  Preftre.  [Quoy  qu’il  en  foit,y Evagre  à qui  cette 
lettre  eft  écrite,  envoya  lôn  lüsencorc  jeuiK  à S Gregoire,  qui  luy 
enléiÿna  quelque  choie  de  la  rhétorique . [Il  peut  l’avoir  fait  dat« 

1«  premici  csannntcs  de  là  retiaiteavanriâ  i»-cllrilc.JIl  li^  apprit 
encore  plus  à craindre  Dieu  & à mepriferleschofesprefentes,  & 
jetta  dans  fon  aineki  prcmicrcslêmencesde  la  pieté-'Elles  furent 
cultivées  par  S.  Bafile,  qui  le  fit  Lofteur.‘'Pour  l’oraifon  45»  ft»* 
eft  une  lettre  au  moine  EvagreJ^'oa  doute  quelle  foitdc  ooftre  it 
Saint.]  ' 
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ARTICLE 


S.  Grégoire  ejllapidé,  & mù  enjufiice  par  les  beretiques . 


- - --  ^ «juâ  xuugLciiips  luuncrc  la 

pcTiècution  des  méchans^II  sWl  pcut-cftreTeprcïèntéliQ'  mcfhne 
^ns  ce  miroir  fat»  y penfer  ; & on  ne  peut  guere  mieux  attri- 
buer  les  grands  progrès  que  la  fby  fit  dans  Conftantinople , 
ou  aux  iôu/Iianoes  qui  relevèrent  le  mérité  de  lès  tras’anx  & de 
lesprieres. 

11  commença  à fouffnr  des  qull  entra  dans  cette  ville.  Le  peu-  c«r.i,ii.ii,«.k. 
wraurri  dans  l’herefie  & dans  une  entière  ignorancedu  mjdlere 

M la  Trinité,  s magma  qu^I  enfingnrat  plufienrs'  dieux  au  lieu 

t par 

lanecbondefDemophtleJfoirEvelquc  , [que  le  Saint  attaquoit 
■ J Toutes  les  fcéles  qui  divilôient  cette  or 
vule.lerèumrsitptmr  lecombatre  Elles  les  déchirèrent  par  des 
difcours&  des  dWiàmationsptibliques.'Les  mauvailês  langues  fi-  or.>4.p.i,«, 
rent  eeqm  Icurefloit  propre, & s’exercèrent  à mal  parler, n’ayant 
lamais  appris  à le  bien  faire . 

J J**™  P®"®  > pa»’c«iu’'l  <âvoit  bien  que  ni  les  or.j«.p.j„ i. 

Dlalines  m les  loQanges  ne  le  rendoient  pas  autre  qu’il  efioit . 

'Il  iugeoit  aiifli  que  fi  ce  qu’on  difiàtde  hjy  efioit  fiiux.cela  ne  le  ç.j. 
tegardoit  point  ; & que  s’il  eftoit  ventablé',’'  il  dévoie  lë  mettre 
en  colère  cootreluy  mefinejxrur  iè  corriger , & non  pas  contre 
ceuxquiluy  difoicntfcsdcfeuts.&I’obligeoient  de  veiUer  da- 
vantage fur  luy  mefme'M^  là  principale  conlblation  eftoit  qu’il  a 
Cf  qu’avec  Dieu  mefinc,&  feulement  par  ceux  qui 

blafphemoient  contre  la  divinité.  'Ainfi  la  feule  chofe  qui  l’affli-  d|i,^ 

Mit  dans  ces  medilânces,  eftcât  qu’on  les  feifoit  retomber  fur  la 
foy  quil  enfdgnoit , & fur  tous  les  Catholiques. 

[Lesheretiques  n’en  d^eurerent  pas  aux  paroles. JLa  fureur  etr.i.p.,,.1,. 


avoit  rendu  que  des  pierres;'*  a fe  plaint  feulement  qulb  ne  les  „r  ..p....fc. 
ort  pas  allex  bien  adreflees , & ne  l’oot  blefle  qu’en  des  endrats 
on  les  coups  n’elloienc  pas  mortels . 
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(II  ne  fut  pas  Icul  maltraité  en  cette  rencontre  par  les  Ariens, 

& leur  fureur  s'étendit  fur  tout  lôn  peupIe.7Hs  les  per/êcuterent 
oi.'trageufêment , leur  firent  toutes  les  infultes  imaginables , le# 
chaflcrentdes  eglifes,de  leurs  mailbns,  & par  iinecruauté  extrê- 
me,des  folitudes  mefmes  où  ils  s’eftoient  retirez.  Les  Préfets  joi- 
gmientleursmauvais  traitement àla  fiireurde  lapopulace:  Et 
les  uns  & les  autres  meprifbient  en  cela  &les  Empereurs  & leurs 
edits.  'Ce  pouvoir  eftre  quelque  refait  de  Theodofè  en  6veur 
deS.Gregoire  & des  Catholiques, comme  il  dit  qu’il  «ftoit  venu 
avec  une  puiffancenon  meprifable  , puifqu’on  l’obligeoit  de  fc 
relever  un  peu  par  ces  vanitez . 

[Nous  pouvons  apprendre  davantage  le  detail  de  cette  hiflâ- 
re  de  quelques  autres  endroits  de  nofhe  Saint . Carileftaifed’y 
appliquer] 'ce  qu1l  dit  en  parlant  des  femmes  Ariennes  plus  ter- 
riblesquedesjezabcls.  Ce  font  elles,dit-il,^ui  ont  fait  tousleurs  " 
efforts  pour  arracher  entièrement  la  vigne  vivante  du  Seigneur,  " 
je  veux  direfEglifê  ; & n’ont  employé  à cela  que  Icun  propres  “ 
mains. Souffrez , mes  frères,  que  je  témoigne  la  douleur  dont  “ 
inoo  cœur  eft  ferré , parlelbuvenirdecesmaux  ; ouplutoflpre-  “ 
nez  part  vous  mefmes  ï ma  douleur . Je  ne  dis  rien  que  ce  que  “ 
nous  avons  nous  mefmes  lôuffért.  Comment  donc  exprimerai-je  “ 
ce  qui  fê  pafla  dans  cette  nuit  ? Des  femmes  remarquables  par  la  “ 
bafieffé  de  leur  naiffance  , fôrties  de  la  grande  eglife,  qui  eftoit  " 
alorslacittadelledudiabfc, foulantauxpieds.àla hontedetout  “ 

le  genre  humain,  la  pudeur  ordinaire  de  leur  fëxe  , alloient  en  " 
triomphe  au  milieu  de  la  ville,  comme  fi  elles  euffent  voulu  in-  " 
fulterala  nature.  Leiin mains effoient  arméesde  pierres  au  lieu  “ 
de  boucliers , leurs  yeux  ne  refpiroient  que  lecamage , & leurs  “ 
regards  que  l'impudence . 

'Les  femmes  qnenoftre  Saint  appelle  autrepart  des  vierges, 

[ne  compofcùent  pas  feules  cette  armée  du  démon.  ‘ Des  moioM 
quiavoient  perdu  toute  modeftie  , & des  gueux  qui  par  lexcés 
Je  leur  fureur  fê  rendoient  indignes  de  compaflîon  , 1 unique  re- 
mede  qui  leur  refte  dans  leur  mifere,  y voulurent  a uffi  prendre 
P*rt . 

[Toutes  ces  troupes  viennent  droit  à 1 Anaffafie,]  au  temps  ce 
fèmble  'que  l’oo  célébrait  le  Battefmc.  [ Ainû  ce  pouvoir  dire  la 
nuit  de  Pafque,quicn  l’an  379  eftoit  le  21  d’avrU,  quoiqu’il  foié 
difficile  que  nollre  Saint  euft  déjà  6it  alors  affêz  d’edat  pour 

mériter  cette  pcrfecution  . J 'Ces  troupes  , dis  je , entrent  jufque 
dans  l’enceinte  lâàée  [ du  chœur , j 'profanent  l’autel  par  leurs 

iacrileges. 
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V fâcriIeBes.*ienverfent  ks  myfteres , '&  portent  fut  la  chaire  fa-  or.4i  p.«*«. 
CTée  leur  idole[Jene  fçay  sHentend  Demmhile  leur  Evelque.] 

Le  vin  & rivrogneric  fuccedent  à ce  bel  a«Stc , avec  les  d^fes 
»;  h iV  "&  de  vieux  fatyrcs  de  moûies  Ibrtis  de  leurs  monafteres  comme 
«x.r,î.'«,  ^ Jdgnez  à oda  la  nuit , le  mélangede  toutes  for- 

■ tes  de  perfoones,  & tontes  les  œuvres  de  tenebres  que  l’Apofee 
nofe  nommer  . Car  qui  poutroit  reprefenter  en  detaU  ce  qui  fe 
paffoit  alors , le  feu , les  i^es , les  bleffures  des  uns, les  meur- 
tres des  autres  ? . J 

'Le  Saint  & ceux  de  (a.  compagnie  fe  trouvoient  environnez  ep-»  P-  19- 
&"des  perfonnes  à qm  l’on  donnoit  le  battefme  , & des 
qu’on  leur  jettMt , aulquelles  ils  n’oppofoient  point  d'autre  dé- 
fefeqiie  la  prieie  . 'On  s’efîôrçoit  d’exterminer  tous  les  mi-  or.*t  ?.».!■ 

‘P-  niftrcs  des  Eglilês  ; & on  affomnna  à coups  de  maffuës  au  milieu 
de  la  ville  un  homme  zélé  pour  la  foy , a qui  ces  hérétiques  ne 
laillêrent  la  vie  que  parce  qu’ils  crurent  la  luy  avoir  oitée.  Celui 
à qui  Saint  Grégoire  écrit  la  lettre  8r,  paroift  avoir  ellé  des  plus 
maltraitez  en  cette  retxxiotte . Selon  le  latin , [cark  grec  ne  le 

nomme  pas,]c’eftoitTheodore[depuis]EvefquedeTyaoes . 

S.  Grégoire  aprésavoir  eftélajadé,  fut  encore  misen  jultice  eir.i.p.t  i.v. 
comme  un  meurtier,  & mené  devant  les  Préfets.  'Mais  J.  C.  dont  c. 
il  prefehoit  la  foy,l’^fta  en  cette  rencontre , & le  fit  fortir  gl<v 
rieufementde  celieu  qui  luy  eftoit  fi  nouveau,  'fans  y avoir  louf-  vitp.io.a. 
fert  aucun  mauvais  traitement.  Ainfî  il  receut  la  couronne  fans 
emporter  aucune  cicatrice  du  combat , fle  devint  Martyr  fans 
avtâr  enduré  le  martyre  que  dans  la  préparation  de  fbn  coeur  , 

[Ceft  fans  doute  cette  occafion  plus  qu’aucune  autre,  qui  luy  a 

fait  mériter  le  titre  de  Confcflcur  ]'qui  luy  ell  donne  par  Vin-  vinc,L  c *»j.. 

centdeLerins. 


ARTICLE  LV. 

Sentimem  de  Saint  Cregiire  dam  laperfecutkm  : lltafcbt  de  U* 
iàfpirer  â Tbeodv^ , 

t^Aner  Grégoire  nous  reprcfêntecn  ces  termes  quds  elloieitf 

J fcslêntirncosduranttoutescesperfecutiooi]flx>rfquejefuis 

venu  Hant  cette  ville , dit-il  à fes  pôfêcuteurs  mefmes , j’y  fuis 
venu  avec  une  puiftance  qui  certauiement  n’eft  pas  meptifâble  : 

caril  6ut  me  relever  un  peu  par  des  endroits  qui  ne  Icmtconfi- 

derables  qu’aux  yeux  des  infmez . Ay-je  neanmtâns  imité  ces 
HikEedTom.  IX.  I i i 
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perfônnes  dont  la  cupidité  e/t  infâtiable  ? Ay-j  e tiré  aucun  avan- 
tage  de  la  conjonéture  favorable  o4  je  me  trouvois?  Cependant  « 
jVoisdevantmoy  des  exemplesqui  me  portolent  à en  profiter  , « 

& fans  lelquels  mcfraeil  eft  alors  difficile  & tres-rare  de  Ce  rete-  « 
nir.  Vous  avons-nous  difputé  ou  des  cglifes  ou  de  l’argent,  quoi-  « 
que  v’ous  ciiffici  des  licheflès  en  abondance, & plus  d’cgllfcs  qu’il  « 
fie  vous  en  falloir  , dans  le  temps  mefme  où  nous  en  avions  un  “ 
belôin extrême  ? Quel  edit  de  rEranereur,  avons-nous  foûtenu  « 
avec  chaleur , lorlque  vous  le  meprifiez  avec  inlblence  Quels  « 
Préfets  avons-nous  fbllicitez  contre  vous?  Quelles  plaintes  avons  « 
nous  portées  contre  qui  que  ce  fbit  pour  les  cruautez  [ que  l’on  " 
nous  a fait  foufJnr  ? j Pour  ce  qui  cfl  de  moy  en  particulier,  je  « 
difois  alors  & je  dis  encore  avec  S.  Edicnne  : Seignciu" , ne  leur  « 
imputez  pas  ce  péché  ; & avec  l’Apollrc  ; On  nous  maudit,  & « 
nous  benilTons  ; on  nous  perfecute  , & nous  le  fouftVons:  on  nous  « 
dit  des  injures,  & nous  prions  'Il  ajoute  enfuite  qu’il  feconfoloit  «< 
par  l’exemple  de  la  patience  & de  la  douceur  de  J C-  « 

'On  a,dit-il  ailleurs, des  preuves  fufliiânces  delà  pureté  de  ma  « 
fby  dans  toutes  les  tribulations  & tous  les  coups  de  pierres  que  « 
j’ay  Ibuflerts  & que  je  fuis  encore  prefl  d’endurer  . Car  bien  loin  « 
de  regarder  comme  un  mal  de  foultrir  , jecroy  quec’eneft  un  « 
de  ne  lôuflHr  pas  ; furtout  uepuis  que  j'ay  goudé  combien  ileft  « 
doux  de  s’expolêr  à toutes  fortes  de  dangers  pour  J.  C,  & que  <« 
j’ay  eu  pour  fruit  de  mes  fouflrances , l’avantage  de  voit  muiti-  « 
plier  le  nombre  des  Ca-  holiques . > “ 

[Ce  qui  fait  mieux  voir  encore  que  ce  qu’il  dit  ici  ne  font  pas 
de  vaincs  paroles  , mais  les  véritables  fèntimeos  de  foo  edeur  , 
c’cll  la  lettre  8 1 qu’il  écrit  à un  de  ceuxquiavoient  ellé  maltrai- 
tez en  cette  rencontre . Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  ne  portoit 
point  de  nom  dans  le  grec,raais  que  dans  le  latin  elle  eft  adrclTée 
a Théodore  dcTyanc.-  jee  qui  eft  confirmé  parle  V.  Concile  , 
où  l’on  en  lut  le  commencement  & la  fin  dans  la  cinquiemeatftion, 
pareeque  quelques  uns  pretenJoient  s’adreflbit  à Théo- 
dore de  Mopfucfte.  [En  eftêt  comme  Théodore  de  Tyanes,qui 
ne  fut  Evefoue  qu’à  la  fin  de  l’an  381,  Jeftoit  d'Arianze , & du 
diocefe  de  Nazianze , [ S-  Grégoire  qui  le  connoiftbit  par  conlè- 
quent,pouvoit  l’as'oir  amené  à Conftantinople  pour  1 aider  dans 
un  miniftere  fi  important . 

Mais  comme  il  n’avoit  pas  fans  doute  toute  la  vertu  de  Saint 
Grégoire,  ]'&  qu’il n’eftoit pas  encore  accoutumé  comme  luy  à - 
foullfirla  perfccution , il  rellèntit  fort  vivement  cet  outragc,'& 
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clloit  rdôlu  à en  demander  juftice.[&  la  faveur  de  Theodofêla 
luy  euft  fans  doute  fait  obtenir  fort  facilement . S.  Grégoire  luy 
écrivit  donc  une  excellente  lettre  fur  cela  pour  le  détourner  de 
lôn  deffein  ; ]I1  entre  d’abord  dans  les  fentimens,  en  difânt  qu'il  p.i]»,c.<). 
ne  s'étonnoit  point  qu’il  voulufl  demander  juftice.vu  l’enormité 
de  l’injure  qu’on  leur  avoir  faite  à tous  deux;  '&  qu'il  croit  que  p.i4o.a. 
effeclivement  la  punition  qu’on  en  ferait  pourrait  empefclier 
qu’on  ne  leur  fîR  de  fêmblables  infultesà  l’avenir.  Mais  il  ajoute  p.ijs.a. 
aulUtofl,  qu'il  eflrat  encore  plus  utile  de  donner  cet  exemple  de 
patience , qui  perfuaderait  mieux  que  tous  les  difeours  : 'Que  la  p.Sao.». 
punition  aneflerait  les  méchans , nuis  que  la  patience  les  ren- 
drait bons  ; Qu’en  pardonnant  aux  autres,  ils  obtiendraient  par- 
don poureuxmefmes;'QuePhinéesSc  Moj-fe  avoientefté  louez  i>- 
d’avoir  puni  les  méchans , mais  qu'ils  l’avoient  encore  eflé  da- 
vantage d’avoir  intercédé  pour  les  pécheurs  ; 'Que  Dieu  mefine  «• 
avoir  pardonné  à Ces  ennemis , & que  J.  C.  nous  y obligeoit  dans 
l’Evangile . 

„ 'Reprimons, dit-il, ceux  qui  nous  ont  oflénfez.par  la  ciainte[&  p«4i».is 

„ non  par  le  chailiment;]  furmontons  les  par  la  douceur:  gagnons- 
„ les  pr  une  aélion  de  pieté  : lailTons-les  punir  à leur  conlcience 
„ & non  à nortre  colcre.  Ne  fcchons  ps  un  Hguier  qui  put  encore 
„ poner  du  fruit  ; Ne  le  condannons  pas  comme  un  arbre  infruc- 
„ rueux  ,&  qui  cccup  inutilement  £1  place,  puifque  le  foin  & la 
„ vigilance  d’un  habile  jardinier  le  remettra  peut-eilre  en  vigueur. 

„ Ne  ruinons  ps  en  un  moment  une  oeuvre  fl  glorieufe  & fi  im- 
„ pnante,  pur  un  accident  que  la  malice  & l’envie  du  diable  a 
„ put-eftre  produit  [ expés  pour  nous  empfeher  de  travailler.  } 

'Le  Saint  repreience  enfuite  à Théodore,  qu'il  n’auroit  pas  s- 
mefmc  d’honneurà  le pner pour  accufatcur des puvres,  puif- 
que quelque  faute  qu'ils  euflènt  commifë , la  compITion  qu’on 
avoir  de  leur  puvreté  rendcàt  toujours  leur  caufe  favorable.  '11  ^ 
luy  reprefente  enfin  que  tous  les  puvres  & les  amateurs  des 
puvres  ,que  tous  les  moines, que  toutes  les  vierges  luy  viennent 
demander  prdon  pur  ceux  de  leur  condition  qui  l’avoient 
odenfc;<Sc  queluy  mefrnequi  n’en  avoir  ps  eflé  moins  maltraité 
que  luy,  luy  demandoit  inllamment  leur  grâce  . 'Il  fémble  que  p-U’  t. 
ceux  qui  avoient  commis  la  foute, elloient  venus  depis  luy  faire 
quelque  fotisfaîlioa  '11  prie  aulfi  d’un  ixxnmé  Pluton  qui  Ta-  <•- 
v«t  fort  maltraité  , & il  prie  Dieu  de  luy  prdooner , 
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article  lvi. 

Saint  Grtgoire  appaife  une  lihiifion  gui  s'efloit  allumée  entreler 
OrtDoJoxet  de  Conjiaatinople. 

N«.ar.i.pji,  A La  guerre  étrangère  que  les  Ariens  firent  ànoAreSaint, 
c.  fuccedaladomeftiquequel’envieluy  fufdta{Iln’exprime 

point  clairement  quelle  en  fut  la  matière , & je  ne  fçay  s’ileft  aifé 
de  la  deviner . Neanmoins,  autant  que  nous  le  pouvons  juger  de 
divers  endroits  de  fes  ouvrages , la  difpute  qui  divifoit  l’Eglife 
c.  d’Antioche , palË» julques  à Conftantinople,  }’oîJ  les  uns  prirent 

le  parti  d’ApoUoo,&  d'autres  celui  de  Paulj  c’eft  à dire  de  Me- 
p.i».»  lece  & de  Paulin.  JDesEvefques  qui  n’avoient  pas  témoigné  ni 
beaucoup  de  pieté  dans  leurs  aflioos , ni  beaucoup  de  fermeté 
dans  leur  fi)y  , s’échaufoient  extrêmement  dans  cette  querelle . 
cr.  i3.p.i»s.a,  'Il  y en  avoitqiielqu’un  parmi  eux  allèzanden  pour  mériter  que 
noAie  Saint  l'appellaA  fon  pere;  fi  nous  ne  voulons  dire  que  c’eA 
luy  mefine  qui  prend  ce  nom  à l'égard  decelui  dont  il  parle , \t  Hotc  jj. 
qui  paroift  le  plus  véritable  ; [ & qu’ainfi  c’eftext  quelqu’un  des 
fteftres  de  fon  Eglife,  & peut-erfre  celui  melme  qui  le  joignit 
depuis  à Maxime.  ] 

0r.i4.pAi1  k c '&  Grégoire  qui  ne  cherchoit  que  la  paix,&  qui  avoit  accoté 
le  foin  de  l'Eglile  de  ConAantinople  pour  la  procurer  à l'Orient 
& à l’Occident , ne  voultit  point  prendre  de  part  à cette  divi- 
Con  , qui  fâifoit  beaucoup  de  tort  à fon  Eglile  encore  naillànte 
U13.P.10I.  dcfixble,  '&  donnoit  occaCon  aux  heretiques  d’inlulter  aux 
or.M.pAii.k,  Orthodoxes.  'Mais  en  voulant  réunir  les  deux  partis  qui^^vi- 
MT.i.PAi  k foient  toute  la  terre;  il  le  les  retidit  tous  de^  ennemis  , ’l"*® 
raillèrent  de  luy  , & s’efîôrccrent  de  le  décrier,  de  quoy  il  le  fuit 
peu  mis  en  peine,fi  là  perlêcutioo  nefuft  retombée  lur  fon  wu- 
cr.i4.pAis.k.  pie;  '&  d fombldt  qu’ils  vouluflènt  le  challêr  de  la  place  qu  il  te- 
noit  au  milieu  de  l'Orient  & de  l’Ocadent  , afin  que  les  deux 
paitis  pullènt  fe  battre  & fc  choquer  plus  librement . 

[Nous  «portons  à ce  fujet  la  ï 3*  & la  14'  oraifon,dont  la  der- 
nière paroift  foitc  dans  le  fort  de  cette  divifioo.  Aulfi  ellcne 

contient  prelque  autre  choie  qu'une  exhortation  à la  paix,  très 

p.31  j.d.  vive  & tres  éloquente.  JIl  la  commence  pr  la  pai  x <^’il 

de  donner  au  peuple  & de  receverir  de  luy  , & fouhaite  qu'elle 
foitlincere,  & non  pas  un  menfoi^e  ptoleré  publiquement  en 
p.u4.  la  prefence  de  Kçu.  'Il  témoigne  enfuitc  fon  amour  pour  la  pix. 
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11  fait  voir  quels  font  les  fiineftes  eflétsde  la  difeorde , dont  les 
Chrétiens  doivent  furtout  eftre  éloignez  , puifqu*  le  Dieuiw'ils 
adorent  eft  la  charité  . 'Il  montre  combien  la  divifion  eft  non- 
teufe  dans  lôn  origine, 'injufte  dans  les  jugemens  qu'elle  nous  fait 
faire  des  perfonnet,  ce  quil  traite  excellcminent , '&  dangereufe 
par  l’avantage  qu’elle  donne  aux  ennemis  de  l’^Iilè . 

'llieprefente  qu’il  y adeschofes  dans  la  doélrine  fur  leiquefles 
il  ne  faut  point  dilputer,  lorfque  l’on  convient  des  principale^'& 
il  femblc  mettre  de  ce  rang  l’herefie  des  Apollinariiles , qu’il 
appelle  une  pique  de  fiercs , quoiqu’il  la  condanne  en  mefme 
temps  fort  clairement . 'Mais  il  trouve  furtout  fort  étrange  que 
l’on  prenne  parti  dans  les  différends  que  d’autres  ont  pour  des 
evefiThcz . ' Il  recommence  enfuite  l’eloge  de  la  raix,  • & il  finit  m 
proteftaotquc  fi  les  autres  ne  veulent  pas  fe  fervir  des  avis  qu’il 
kur  donne , au  moins  il  aura  la  confolacion  de  s’elbe  acquité  de 
fon  devmr  . 

'11  adreflé  fondifeour»  ii  ceux  des  deux  partis  qu’il  appelle  Ces 
enfans  : f d’oh  il  eft  aifé  dltjferer  qu’il  parloit  à fon  peuple.  Pour 
fc  temps  , nous  femmes  obligez  de  dire  que  c’efttût  ou  en  cette 
année  ou  en  la  fuivante , ] 'puifou’il  marque  clairement  que  les 
temples  & les  revenus  de  l’Emile  eftmem  encore  entre  les  mains 
des  heretiques  : 'Et  l’on  peut  dire  la  mefme  choie  des  ravages  que 
les  barbares  tàifeient  alorsdans  l’Empire . 

La  paix  fe  fit  enfin  ; & ceux  qui  s’eftoient  divifez  fur  le  choix 
de  deux  pafteurstous  deux  dignes  de  leur  charge  , s’accordèrent 
enfin  à les  honorer  tous  deux  esalement,  [ c’eft  à dire  à reoon- 
noiftie  Melece  i5t  Paulin  pour  Ëvefeues  d’Antioche,en  comma- 
fâquant  avec  l’un  & avec  Tautre.  ] Les  deux  partis  fe  réunirent 
ainfi  fiuts  avoir  befein  de  rentremife  de  perfeone , '&  fe  donne- 
xc'.nt  publiquement  des  marques  de  reconciliarioa  & d’amour . 
'La  perfenne  qui  s’eftoit  teconcilic'e  avec  le  Saint  , avoit  d’abord 
£,,t  on  difeours  qiù  avoit  efté  receu  avec  de  grands  applaudiffé- 
mens  : '&■  le  Saint  prit  enfuite  la  parole  pour  répandre  à l’avan- 
tage que  les  heretiques  avoienc  voulu  tirer  de  la  divifion  de  fen 
Eglife , & .Tiontrer  nu’elle  n’avoit  pas  efté  fort  grande  ni  fort 
dangereufe . 'II  fL'flè  de  là  à la  doélrine  & à la  maticrc  de  la  foy 
pour  réfuter  les  Arlerts  . '11  fimt  en  fcuhaitant  leur  converfioo  , 
& promet  de  répondre  à toutes  leurs  objeétions  : [ ce  qui  Aous 
donne  lieu  déjuger  qu’il  n’avoit  pas  feit  encore  alors  fes  difeours 
de  théologie , ] 'quoiqu'il  euft  déjà  feu  vent  traité  de  la  foy  devant 
le  peuple.  '11  cite  dans  cette  pièce  le  troifieme  livre  d’EIdraSiiquc 
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Naior.isr*  &AugufUn fcmblcaulfi recevoir commc csnoniquc .'U eftoît fort 

loi.b.  Ibible  lorfqu’il  prononça  ce  difcours, 

ARTICLE  LVII. 

De  divers  ehges  ou  dijcours  de  Saint  Grégoire , 

N»  »it.p.i*.i?  E Preftre  Grégoire  après  avoir  parlé  de  la  jaloulîe  que  les: 

I y grandes  aérons  du  &int  excitoient  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  dévoient  enreffentir  plus  de  joie , dit  que  ce  mal  n’eftoitpas 
encore  cefle  lor/qu'ApoÛinaite  luy  fofeita  de  nouveaux  trou- 
bles . Car  eftant  venu  a Conftantinople, comme  il  le  ftmble  dire 
& fon  eloouence  luy  attirant  des  dilciples  de  toutes  parts , le 
Saint  fut  obligé  de  s’oj^lèr  fortement  â luy . Mais  les  di/ciples 
d’Apollinaire  curent  allez  d’adrcllè  pour  rendre  û foy  fofpeéle^ 

& perfuader  au  peuple  qu’en  établidànt  la  perfeéBon  des  deux 
ratures  en  J.C,  il  en  fàifoit  deux  Fils  au  lieu  d’ui^  & les  Ariens, 
continue  Grégoire , prirent  cette  occalîoo  pour  foire  éclater  la 
baine  qu’ils  portoient  au  Saint , le  lapidèrent,  commcinus  avons 
dit , & le  trainerent  devant  les  juges  comme  un  lêditieux , 
f Ce  récit  a alTez  peu  d’apparence,  puilqull  parcnll  que  le  peu- 
ple Catholique  a toujours  eu  beaucoup  d’amour  & une  croyance 
entière  pour  S.  Grégoire  ; Mais  il  fuffit  que  nous  n’en  trouvions 
rien  dans  les  écrits  pour  le  tenir  au  moins  pour  fulpeél  . Cela 
nous  donneroit  neanmoins  occafion  de  parler  icr  des  deux  let- 
tresàCledone,  qui  regardent  les  Apollinariftes,  ] 'sil  neparoil^ 

* foit  que  le  Saint  les  a écrites  non  â Conftantinople,comme  a crit 

*r-5‘-p.7  }T-  Elie  de  Crete,  'mais  en  Cappadoce,aprés  avoir  quitté  cette  ville . 

['Cefut,commenouscroyons,aumoisde  feptembre  de  cette,  fioit  y. 
Hier.v.iii.c.117  année  , qu’il  fitTeloge  deS.Cyprien , ] 'marqué par  Saint  Jerome 
«NÜr.it.p.  ‘Lorfquela  fefte  de  ce  Saint  arriva,  il  eftoit  hors  de  la  ville  chez 
174.1m.  quelque  dame  de  peté , où  il  client  allé  pour  donner  un  peu  de 
» P «18 1.  loulagement  à fon  corps.  'Nicetas  dit  qu’il  elloit  allé  pendre  des 
a|oi,i8.p.i74.  bains  d’eau  chaude  pour  un  mal  de  reins  qu’il  avrât . 'Il  revint 
'■  de  là  le  lendemain  de  la  folle  de  Saint  Cypien , qui  elloit  fort 

Iblennelledans  la  ville, & prononp  à l’heure  tnelme  cedilôours , 
ot.is.p.i74.d,  'nj,  JJ  témragne  que  quoique  fon  abfonce  n’cull  ps  ellé  longue^ , 
elle  l’avoit  neanmoins  ennuyé  dans  le  defir  qu'il  avoit  de  revoir 
p>8«  l>.  des  enfins  dont  il  elloit  le  pere '&  le  plleur. 
p.i7S.«.d.  'Il  dit  qu’ayant  abandonné  l’amour  de  toutes  les  chofosde 
la  terre,  il  ne  rougilToit  ps  d’avouer  qu’il  trouvoit  une  grande 
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fâtis&£Iion  dans  les  honneurs  qu’il  lendoic  aux  lünts  Martyrs . 

'Il  invoque  à la  lin  Saint  Cypricn  , & le  prie  de  l’alTifter  dans  la  piS«A. 
conduire  de  Ibn  troupeau  I,  de  cbaffer  les  loups  qui  chicanent 
fur  les  (}’llabes,&  de  faire  briller  de  plus  en  plus  la  ooflrine  de  la 
Trinité . 

'Ce  fiit  encore  à Conflantinople  qu'il  prononça  Teloge  de  nr.u.n  p.ri5.k 
Saint  Athanafe,*  comme  il  cft  aile  de  le  tirer  de  ce  qu’il  dit, qu’il  ^ 

parloit  dans  une  ville  que  l'exemple  de  beaucoup  de  Saints  pou- 
voir à peine  fauver,&quife  faifbit  un  divertiflèment  aufli-bien 
des  cbofês  les  plus  faintes , que  des  Ipeflacles  du  cirque  & du 
theatre . 'Nous  aurions  eu  lâns  doute  un  chef-d’œuvre  de  peté  p.3n-vi. 

& d’eloquence , s'il  eufl  accompli  le  defir  qu’il  y témoigne  de 

faire  rhilloirc  de  S.  Athanafc,  pour  lêrvir  à la  poflerité  d’un  di- 

vertiflement  aulfi  utile  qu’agreable , de  mefmeque  S.Atlianafê 

avoir  fait  en  écrivant  la  vie  de  S.  Antoine.  'S  Jerome  marque  cet  Hier.».in,c.ii7. 

elc^ede  Saint  Athanalè.&Saint  Eulqge  d'Alexandrie  en  cite  un- 

endroit. 

'La  1;.*  oralfon  efl  écrite^auffibiep  que  la  1 4.*  du  temps  que  les  Nu.or.t$.p. 
barbares  ravageoient  l’Empire , que  les  Ariens  tenoient  en- 
' cote  les  eglifes  de  Conflantinople;  mais  après  le  mauvais  traite-  ' 

ment  que  le  Saint  avoir  receu  d’eux.  'Qiieli  le  faint  vieillard  qu’il  MJ»-'*- 
V.u  noie  dit  avoir  ellé  tué  par  les  heretiques  au  retour  de  fcxi  exil , ['  efl 
Saint  Eufebe  de  Samolâtes , il  faut  dite  qu’elle  ne  fut  &ite  que 
• l’année  fuivante.  J 

■ 'Elle  ne  paroift  pas  avoir  d’autre  fujet  general , que  de  fe  dé-:  r-iJ*-*i*- 
fendre  contre  les  injures  des  Ariens . Il  montre  d’abord  combien 
la  conduite  des  Catholiques  elloit  differente  des  violences  que 
Ces  heretiques  avoient  commifès  depuis  peu  fous  Valens , Clc  au- 
paravant fous  Conflantin  & fous  Gxillance  : '6c  puis  il  raporte  P sis. 
lesreproches  ridicules  qu'iisjuy  faifoienr,  qu’ilefloit d’une  peti- 
te ville, 'qu'il  n’efloit  point  riche,'qu’il  eflrât  étranger/  & autres  p-*is.»i«- 
femblables , fur  lefquels  il  fo  défend  avec  beaucoup  de  pieté&  apÎJs!4^^ 
d’efprit.  '11  montre  enfuiteavec  quelle  modération  il  s’efloit  p«i9- 
conduit  à leur  égard, & que'la  feule  chofê  dont  on  pouvoir  l’ac- 
eufer , elloit  d'endurer  trop  patiemment  leurs  infultes 

'De  là  il  paflè  à l’état  de  fon  Eglifê,&  dit  que  s’il  ont  les  tem-  f-m»- 
pies  materiels , il  a les  temples  vivans , & Dieu  mefmequi  cil  le 
mailtre  des  temples;  s’ils  ont  l’or  & l’argent,  il  a la  pureté  de  la 
doflrine;  fi  fon  troupeau  efl  petit  dcrellèrré , il  en  efl  d’autant 
plus  aifé  à connaître , mais  qu'il  s’augmentera  mefme  bicntofl, 

& qu’il  falloir  que  beaucoup  de  ceux  qui  elloienc  alors  des  loups, 
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fiidétit  un  jour  du  nombre  des  brebis  , & naefme  de  celui  des 
pafteufs . 'La  fuite  vérifia  tout  à fait  que  c'cfloit  l’Efprit  de  Dieu, 
comme  il  dit, qui  le  faifcit  Mrlerdela  forte  : '&  quelques  uns  ont 
cru  me/me  qu’il  avoit  prc^etizd  par  lit  l'agrandiflement  de  fea 
Anaftalîc , qui  ne  fe  devoir  faire  que  long-temps  après. 

'Entre  leselpges  quil  donne  à fon  peuple , il  dit  qu’il  fâvdt  dit 
cerner  la  voix  de  foo  palleur  de  celles  des  ètrat^ers , & qu’il 
n’avoit  garde  de  fê  lanlèr  tromper  par  les  heretiques  , dont  il 
nomme  plufleurç’&  il  finit  par  un  petit  difoours  fur  la  foy.oîi  il 
prouve  particulièrement  la  divinité  du  S.  Efork  par  le  battefme. 

'Le  commencement  de  l’oraifoo  ip,  explique  excellemment 
dans  quelles  difpofitions  il  &ut  eftre  pour  entendre  & pour  par- 
ler des  myfleres  de  nofbe  religion  . 'Le  refie  eft  employé  à traiter 
de  la  Trinité , particulièrement  du  Verbe  ; ce  qui  nous  la  fait 
mettre  au  nombre  de  celles  qui  furent  faites  à Conflantinople . 

[ Je  ne  fçay  pourquoi  on  l’a  intitulée , Du  dogme&  d*V établi ffe- 
ment  des  Evefquet . Car  il  n’y  a rien  qui  regarde  ce  dernier  point , 
fi  ce  n’efl  cequi  efl  dit  en  gegeral  des  difi^cions  qu’il  fout  avoir  , 
pour  enfeigner  les  myfleres.  Il  y a à la  nn  fur  ce  lujet  un  exod- 
lent  palTage  que  nous  ne  devons  pas  omettre . ] 'Si  vous  m’en  « 
croyez , dit-il , & fi  vous  vous  en  raportez  à un  théologien  qui  « 
n’eft  pas  hardi  ni  temeraire  ; quand  vous  avez  compris  quelque  « , 
chofe  , priez  & demandez  inflamment  rmtcUigerxe  de  ce  qui  « 
vous  manque . Aimez  & foyez  content  de  ce  que  vous  avez  reoeu;  « 
mardez  le  relie  comme  refervé  dans  les  celefles  threfors  . » 
Moncez-y  par  volhe  bonne  conduite  . Terxlez  par  la  pureté  de  « 
voflre  vie  pour  arriver  à la  poffofrion  de  celui  qui  efl  la  pureté  « 
mcfme  . Voulez  vous  devenir  tm  jour  théologien  & digne  de  « 
jouir  de  Dieu  ? gardez  les  commaitdcmene  , marchez  d^  les  « 
préceptes  : l’ai3itin  efl  un  de^é  qiii  eleve  à la  contemplation  : « 
employez  voflre  corps  au  ferviee  de  vollte  amc . a 

ARTICLE  LVIII. 

Plaintes  de  S.  Greÿsire  contre  lei  mauvais  Prélats  de  Jon  temps. 
l’an  de  Jesüs  Christ  jg®- 
Aint  Grégoire  eut  fans  doute  une  joie  fenfible  au  com- 
,j  mencement  de  l'an  380,  d’apprendre  que  "Theodofe  avoit 
receu  le  battelrne  par  les  mains  d'Afoole  très  orthodoxe  & très 
foint  Evefque  de  Thelfolonique,  & qu’auflltoflapés  il  avait  foitj 
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'fâ  loy  du  28  de  février  , adrcflée  particulièrement  à la  ville  de  Cod.Th.i«.u, 
ConÂantinople , ' riar  laquelle  il  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  ne 
fuivroient  pas  la  foy  de  Nicéc  , cnfëignée  par  le  Pape  Damafe 
& par  Pierre  d’Alexandrie , fêroient  traitez  comme  heretiques 
& punis  de  diverfes  peines . 

[Cette  loy  par  laquelle  il  fédedaicûtabfblumentle  proteâeur 
des  Catholiques  , fit  fans  doute  un  grand  effet  Tur  les  efprits  de 
beaucoup  de  perfbnnes , & fît  tourner  ceux  qui  n'avoient  point 
d’autre  foy  que  celle  de  la  Cour.  11  paioifl  aflez  qu’on  les  teceuC 
dans  l'Eglife  fans  les  dégrader,  puifque  S.  Grégoire  de  Narianze 
fê  plaint  fi  fbuvent  desmaux  que  caufôient  dans  l’^life  dedans 
les  Conciles  les  Evefques  de  cette  forte . 

C’eff  en  ce  fens  que  nous  expliquons  un  endroit  de  ce  Pere  , 

OTi  paroift  aflez  oblcur.]  Car  il  femble  que  fur  les  plaintes  qu’il 
foifoit  de  ces  Prélats  qu’on  avoit  receus  trop  focilement , il  intro-  ’ ‘ 
duit  une  perfonne  qui  luy  répond  quîl  avoit  luy  mefme  efté 
d’avis  de  les  recevoir , & que  cela  s’effoit  fait  dans  des  Conciles 
dont  il  avoit  elté  le  maiftre  comnne  Evefque  de  Confiantinople. 

A quoy  il  répliqué  qu’il  n’oféroit  dire  qui  a eflé  le  maiflre  dans 
ces  Conciles  , quoiqu'à  proprement  parler  il  n’y  en  euft  point  ; 
puifque  tout  le  monde  le  voulait  effre-,  que  mefme  fes  maladies 
i’a voient  fouvent  empefohé  de  s’y  trouver,  de  quoy  il  avoit  efté 
bien  aife;  Qu’apres  tout  il  eftdt  vray  qu'on  en  avoit  receu  quel- 
ques uns  dans  les  Conciles  où  il  s’eftoit  trouvé , quokju’avec  bien 
de  la  peine , & que  c’eftoient  feulement  des  perfbnnes  qui  pou- 
voient  s'excufêr  fur  leur  ignorance , & dite  qu’ils  avraent  ftgné 
par  fimplicité  une  chofe  qui  fembloit  extérieurement  ortho- 
doxe, mais  qu'il  n’avoit  jamais  confenti  à recevoir  cette  foule  de 
gents  qiii  font  un  trafic  honteux  de  la  foy,&  qui  ne  peuvent  fër- 
vir  qu’a  corrompre  ceux  qui  les  hantoient. 

[&UX  qui  les  recevoient  avec  tant  de  facilité,  ne  manquoient 
pas  fans  doute  de  s’autorifér  du  decret  que  S.  Athanafe  avrat  fait 
avec  fon  Concile  en  362.  Mais  l’Eglife  eftoit  alors  dans  un  état 
bien  diffèrent;  Prefque  tous  les  Evefques  du  monde  eftoient  et>- 

fagez  dans  l’Arianifme  par  la  conununion  & par  la  fignature  ; 

c comme  c’eftoit  fous  Julien,  on  avoit  fujet  de  croire  que  ceux 
qui  quictoient  les  Ariens , le  faifoient  fincerement  par  la  000- 
roiftance  iSt  par  la  haine  de  l’erreur  ; Outre  qu’entre  ceux  qui 
les  quitcoient  fous  Theodofè , il  y en  avoit  fans  doute  plufleurs 
qui  les  avoient  déjà  quittez  après  la  mort  de  Confiance  , & qui 
s’cfloient  réunis  à eux  fous  Valens  ; & c’eft  à eux  qu'il  &ut  ra- 
Hijl  Ecd.  Tom.  IX.  K k k 
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porter  cette  ironie  de  noftre Saint.  J 'Quel  plus  grand  rlaiifir  que 
de  fe  joueifde  la  foyjôc  de  changer  avec  le  temps.’  Quand  le  dez 
fera  tourné  tournez  aulfi  & courez  de  1 autre  cofté  ; vous  en 
lavez  bien  le  métier. 

On  trouve  (kns  la  chronique  de  Saint  Jerome  , que  Pierre 
d Alexandre  eftoit  fi  facile  à recevoir  les  herctiques  dans  l’E- 
glifc  > que  cela  avoit  donne  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu’il' 
en  letiroit  de  1 argent.  £ Mais  un  fôuppon  ne  nous  doit  pas  fuffire 
pour  croire  fans  autre  preuv’c  une  cnolê  fi  dclâvantageufë  à la 
m^oire  de  ce  Prélat , lequel  à la  relcrve  de  ce  qu’il  fit  contre 
S.  Grégoire  de  Natianze,  a pafTé  pour  un  des  plus  grands  & des 
plus  laints  perfonnages  de  lôn  fieclc  ] 

Entre  ces  E vefqucs  dont  nofhe  Saint  fe  plaint  fi  fou  vent,  il  y 
en  avoit  plufieurs  qui  durant  le  régné  de  Valens  avoient  pris  la 
place  des  Evefques  orthodoxes  que  l’ctti  bannilïbit,  [&  pouvoient 
eftre  demeurez  fans  compétiteurs  par  la  mort  des  véritables 
Evelques-.J  de  forte  qu’eftant  entrez  dans  leur  charge  par  une  fi 
mauvaife  voie,  & par  la  faveur  des  Generaux  d’armées  & des 
grands  du  irxnde,  [ plutofl  que  par  leurs  mérités;  il  ne  fiiut  pas 
s’étonner  des  juftes  reproches  que  leur  fait  fouvent  S Giegoire.] 
'11  fe  plaint  de  ce  qu’au  lieu  de  choifir  les  perfonnes  les  plus  ca- 
pables d’un  minifterc  fi  difficile  & fi  lâcré,*on  y elevoit  des  per- 
fonnes  nourries  dans  des  emplois  qui  n’avoient  rien  de  commun 
avec  la  fcicnce  & les  fondions  d’un  Evelque. 

^ 'Ils  s’exeufoient  fur  l’exemple  des  Apoflres;  maisie Saint  leur 
répondoit  que  quand  ils  feroient  paroirtre  la  vertu  & les  mira- 
cles ^s  Apoflres,  il  ne  fe  mettroit  guere  en  peine  de  la  vie  qu’ils 
auroient  menée  auparavant, 'mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  mefme 
c.xcufêr  leur  ignorance  par  l’exemple  des  Apoflres,  qui  n’a- 
voient  pas  véritablement  la  fciencc  des  paroles , laquelle  n’efl 
point  neceffaire  , mais  qui  efloient  remplis  de  la  fcience  de  la 
vérité,  '&  qu’il  efloit  bien  étrange  que  ceux  qui  en  manquoient, 
fe  mclafiènt  d’eflre  les  maiftres  & les  condut^eurs  des  autres. 

Que  s'il  trouvoit  mauvais  que  l’on  n’apportafl  point  à l’epif 
copat  la  fcience  oeceflàire  pour  infbuirc , il  condannoit  encore 
bien  plus  ceux  qui  s’y  elevoient  eux  mefmcs , après  avoir  mené 
une  vie  fcandaleufe  & pleine  de  crimes  , comme  on  en  vo)  oic 
alors  beaucoup  d’exemples  . 'Cela  regardoit  ceux  mcfmes  qui 
avoient  vécu  de  la  forte  avant  leur  hattefme,  & qui  s’imaginant 
que  œ facrement  les  avoit  ab.folument  purifiez, montoient  auffi- 
tofl  à l’epifeopat,  fans  prendre  du  temps  pour  efîàcer  leurs  mau- 
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vaires  habitudes. 'C’eft  de  ces  defordresque  venoienteesEuripes  p.jo4.i.f.<i. 
de  la  Iby , comme  il  les  appelle , ces  adorateurs  txxi  de  Dieu , 
tic,  "mais  du  temps  & de  la  faveur, 'qui  &ilbienc  un  métierde  chaiv  «r.i.r.»7AJ- 
ger  de  fby  félon  les,  inclinations  des  Princes. 

'Il  reproche  encore  au.x  mauvais  Evefques  de  lôn  temps  leur  or.3t.p.5i«.aJ> 
conduite  toute  faflueufë,  '&  le  defir  qu'ils  avoient  de  [daire  au  '■<*• 
peuple  par  une  éloquence  aHc£lée. 

'IJ  a fait  un  poëme  entier  pour  décrire  l’cfprit  de  ces  Prélats, 

& le  tort  qu’ils  faifoient  à l’Eglifê.'à  laquelle  ils  ne  fervoient  qu’en  f ' P 
ce  que  l’e.xemplede  ce  qu'ils  faifbient  eftoit  la  réglé  de  ce  qu’il  ne 
iàUoit  pas  faire'. 

[Il  n’eft  pas  le  feul  mî  ait  aie  contre  les  vices  des  Prélats  de 
lôn  temps;  & le  livre  Du  fâcerdoce  que  S.  Chryfoflome  écrivit 
vers  ce  temps<i , fait  voir  qu’il  n’eftoit  po:nt  necefl'aire  d’avoir 
cfté  traité  avec  ingratitude  & indignité  , pour  trouver  du  dérè- 
glement dans  ceux  que  leur  qualité  doit  elever  en  vertu  autant 
qu’en  honneur  audeUus  de  tous  les  Fidèles.  ] 'Saint  Gr^oirc  de  Nyr.fn&n  > j. 
Nyfle  fe  plaint  aufli  de  ce  que  ceux  qui  doivent  cflre  les  yeux  • ■ 

fpirituels  de  l’Eglife , au  lieu  d’eftre  toujours  auprès  des  eaux 
&C.  de  la  dodlrine  divine,  'Ct  tenoieot  alTis  fur  le  bord  des  fleuves  de 
Baby  lotie. 

ARTICLE  LIX. 

Defeription  de  Maxime  le  cynique:  Jl  vient  à Conflitntinople  ote  il 
trompe  Saint  Cregoire. 

[■V  TOüs  avons  vu  l’année  precedente  comment  Dieu  avoir 
amené  S.  Gr^oire  à Conifantinople  pour  relever  cette 
Eglife,  comment  il  l’avoit  cultivée  par  lès  foins,  par  lès  prédica- 
tions, par  l’exemple  de  fa  vertu , & enfin  par  fes  fouflSances . 11 
avoir  eflé  maltraité  de  deux  maniérés  fort  difièrentes . Car  les 
pierres  que  les  hérétiques  luy  avoient  jettées,  luy  donnoient  plus 
de  Joie  que  de  douleur, & fervoient  plutofi  à le  fortifier  quï  l’a- 
batre . Les  divifions  au  contraire  qui  s’eftaent  elevées  entre  les 
Onhodoxes , luy  avoient  percé  le  cœur  par  une  douleur  très 
fenfible.  ]’ll  s’eftoit  neanmoins  trouvé  aifet  fort  pour  la  fuppor-  Nai.car.i.p.ji. 
ter,  Ce  fi  d’un  collé  il  s’efloit  un  peu  laiffé  étonner  par  un  mal  fi 
nouveau  & fi  imprévu,  comme  nous  le  fommes  quelquefois  par 
un  bruit  foudain  ou  par  la  lueur  d’un  éclair,  il  avoit  eu  d’autre 
part  fes  forces  toutes  entières  pour  le  foütenir,  ne  les  ayant  point 
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encore  epuifées[à  d’autres  combats  de  cette  nature, ]&  il  fe  lôû- 
tenoit  par  l’elperance  d’avoir  à l'avenir  un  temps  plus  tranquille 
& plus  favorable  Maiscettc  tempefle  fût  fuivie'"d’une  autre  plus  3^ 

rude  & plus  dangereulê,  qui  fût  l’affaire  de  Maxime. 

[Cet  homme  fi  célébré  par  les  efforts  qu’il  fit  pour  le  charger 
du  poids  de  l’epifcopat  & de  l’Eglifê  de  Conffantinople,  ] 'cfloit 
Egyptien,  'né  à Alexandrie,  • d’une  famille  dont  Saint  Grégoire 
dit  qu’il  ne  veut  point  louer  la  nobleflè;  [ ce  qui  marque  quelle 
efloit  fort  médiocre  : ] mais  il  fe  vantoit  qu’elle  efloit  honorée 
par  le  martyre . ' Quelques  uns  croient  que  c’eft  ce  philofophe 
Maxime  à"qui‘‘S.  Athanafe  & S, Bafile ont  adreffé quelques  let-  v.s.Aib> 
tres  [Neanmoins  la  manière  avantageufe  dont  ces  Peres  en  par- 
lent , patoifi  aflëz  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous  allons  15. 
voirj  & ceux  qui  le  difènt  n’en  paroiflent  pas  avoir  de  plits  forte 
preuve  que  le  titre  de  philofophe  mis  à la  teffe  de  ces  lettres.] 

'Car  celui  dont  nous  parlons  embraffà  dés  la  jeuneflfc  avec  le 
Chriflianifme,  ‘ la  pbilofophie  des  cyniques , [décriée  parmi  les 
payens  mefmcs  comme  une  profcfîion  ouverte  de  divers  crimes, 
furtout  d’impudence;]&  il  en  prit  rhabk,'qui  efloit  blanc,  & dif- 
forent  de  l’habit  ordinaire  des  Chrétiens.  ^ Il  portoit  un  ballon 
[ félon  l’ordinaire  de  ceux  de  cette  fcéle , ] 'avec  de  grands  che- 
veux qu’il  avoit  fait  devenir  épais  & roux  par  artifice,  'quoique 
cet  extérieur  qui  n’elloit  bon  que  pour  des  idolâtres  , ^deplufl 
tout  à fait  aux  Chrétiens,  & fuft  condanné  par  S.  Paul . 

'S’il  imitoit  l’habit  des  cyniques, il  en  imitoit  auffi  l’impudence, 
la  gourmandife,&  Tavarice.  s^int  Gr^oite  rappelle  un  valet  de 
carfour . 'Il  avoit  la  rage  auffi-bien  que  le  nom  d’un  chien,  [qui 
efl  ce  que  fignifie  le  nom  de  cynique , ] quoiqu’en  mefrne  temps 
il  fuft  muet  comme  uapoiffon^'eftant  eneftet  fort  ignorant, & 
fê  contentant  que  fon  manteau  de  cynique  luy  donnaft  un  peu 
de  pain. '11  counit diverfês  villes,  où  il  paroift  qu’il  laifla  beau- 
coup derrurquesdefa  mauvaife  conduite, & qu’il  fut  fbuvent 
misenjuftice.  'Il  avmt  demeuré  lêul  avec  quelques  filles  à Co- 
rinthe, fous  prétexté  de  s’exercer  avec  elles  à la  peté.  'Ce  font 
^paremment  celles  "dont  le  Saint  dit  qu’il  eftmt  le  cygne. 'Il  fut  *'• 
f^tté  publiouement  en  Egypte , & relégué  à Oafis,  'pour  des 
choies  tout  à ait  infâmes , '&  il  y demeura  quatre  ans . ^ Il  a voit 
encore  là  mere,&desfœurs,qu’ildifcMtcftre  vierges.*  On  ajoute 
à tout  cela  qu’il  fui  voit  l’herefie  d’Apollinaire. 

'Cet  homme  après  avrâr  coum  partout , ne  trouvant  {dus  fa 
nouirkure  ordinaire,  [qu’il  avoit  accoutumé  de  gagner  par  fes 
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crimes  & fss  fourberies,  ] s’en  vint  enfin  à Conlbintinople  dans 
le  deflèin  d’en  chalTer  Saint  Gt^oire.&des’en  faire  luy  mefme 
Evefque.  'Pour  œt  effet  il  tafeha  de  s'uifinuer  dans  l’aff^ion  de  c. 
ce  mefme  Saint , en  donnant  de  grands  eloges  à fes  difeours , 

& déclamant  contre  les  heretiques  . 'II  prenoit  un  extérieur  de  p.is.i«. 
pieté , & fâ  fc^  proiflbit  pure  & finccrc . 'Il  fc  vantait  d’avàr 
fbuffert  pour  la  foy  ce  que  fes  crimes  Iculs  avoient  mérité. 

'Comme  les  médians  font  ordinairement  adroits  à tromper  , p-is  Kr. 
& rae  les  bons  au  contraire  ne  fbupçonnent  pas  aifément  du 
mal  des  autres , 'croyant  volontiers  qu’ils  font  bons , pareequ’ils  p i«.». 
le  foiihaitent, 'Maxime  n’eut  pas  de  prine  à abuferh  fimpücité 
de  S.  Greeoire , 'qui  tomboit  fort  facilement  dans  des  &utes  de  k 


de  S.  Grégoire , 'qui  tomboit  fort  fadlement  dans  des  &utes  de  k 
cette  nature,  11  l’on  veut  appeller  faute  une  chofe  qui  ne  ventât 
que  de  lôn  amour  pour  le  bien  , 'que  de  fa  fimplicité  , & de  ce  p.i  j.b, 
qu’il  mettoit  lôn  elprit  à des  chofes  plus  faintes  & plus  relevées . 


'D’ailleurs  comme  Ion  Eglilë  cftcàt  encore  fort  petite  pour  le  p.«».»ior.»j,p. 
nombre , ("car  ce  pouvoir  eftre  dés  l’an  j ytj,  J * il  elloit  obligé  de  , j j 

ramaflër  tous  ceux  qu’il  pouvoir  avec  moins  d’exaélitude  qu’il 
n’eull  fiiit  en  un  antre  temps;  '&  il  Ce  croyoit  mefme  allez  heu-  *• 
reux  de  ce  qu’un  homme  qui  fe  faifoit  pallèr  pour  ConièUcur  , 
vouloir  biens’y  joindre. 

'Ainfi  il  receut  Maxime  au  nombre  de  les  amis;  ^il  en  fit  "le  p.fs.‘>. 
compagnon  de  la  maifon,  de  la  table , de  les  études,  de  fes  def-  * 
feins , '&  luy  donna  de  très  grands  eloges  , non  feulement  en  par-  s-A  , 
ticulier , 'mais  meline  dans  une  oraifonqu'ilfitàlâ louange, ‘tout  p*Joi'.i.' 
malade  qu’il  elloit , devant  toute  lôn  Eglile  petite  dans  le  nom-  « Njj  or.sj  p. 
bre,  mais  grande  dans  la  pieté,  ' & pour  les  lêmences  qu’il  y avoir  J”’ ^ 
déjà  jettées,  lelquelles  il  tafohtxt  de  cultiver  & de  fâiie  croiAre . > b.  ^ ' 

‘Il  y releve  beaucoup  le  prétendu  martyre  de  ce  fburbe;&  la  /P-40S  4»J- 
croyance  de  pc  fiiit  important  luy  fait  interpréter  en  bien  toutes 
les  autres  circonftances  de  fa  vie  , [ quoiqu’elles  fuflent  plutoll 
maiivailês  que  loüables.  ] Ce  luy  ell  une  occafion  de  nous  donner 


des  inllruélioos  très  folides , f mais  mal  appliquées  à ce  cynique.  J 
'11  y lait  une  belle  defoiiption  de  la  perfecution  des  Ariens  fous  p-sij.ais. 
Confiance  & fous  Valens;  'furtoutdece  qui  arrivaaprés  la  mort  p 417-419. 
de  Saint  Athanafe,  fous  Pierre  lôn  fucceffeur . 'Il  lait  enfuite  un  p.4»o-4jj. 
difeours  fur  la  foy,  en  dilknt  ce  qu’il  attendoit  de  la  doftrine  de 
Maxime.  'Il  témoigne  à la  fin  que  Maxime  devoir  s’en  aller  au-  P 4»3-^4. 
trepart  ,'c’efi  à dire  lêlon  Elie  de  Crete,  s’en  retourner  à Alexan-  ".p.*ss  k 
drie . ' il  eficàt  prefent  lorlque  le  Saint  faifoit  fon  eloge.  or.ij.p.40j  k 

'Cette  orailoo  eft  intitulée  , Eloge  du  philofophe  Héron  rc- 
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venu  d'exil;  '&  Elie  de  Crcte  a lu  & entendu  de  la  forte  ; * Mais  ’*®* 

S.  Jerome  nous  apprend  qu’il  faut  lire  Maximeaulieu  de  Héron, 
dont  le  nom  a efte  fubmtué  à l’autre  par  quelques  perfonnes; 
dautant  que  S.  Grégoire  a blafmé  dans  un  autre  ouvrage,  [ c’eft 
à dire  dans  le  poëme  de  là  vie,]  le  mefmc  Maxime  qu’il  loüe  dans 
cette  pièce,  comme  il , dit  ce  Pere,  on  ne  pouvoit  pas  loüer  & 
blafmer  une  mefme  perfotme,  félon  les  difièrens  temps,  [ c’eft  à 
dire  , félon  que  les  perfonnes  changent , & lorlI]ue  nous  connoif- 
fons  en  un  temps  ce  que  nous  ignorons  en  un  autre . 'Peut-eftre  Note  34. 
mefme  que  Maxime  avrât  aufli  le  nom  d’Heron  , qucaqull  fuft 
plus  connu  à Conftantinople  fous  celui  de  Maxime  qui  eftoit 
Romain . J 'Pour  le  Saint , il  ne  defâvoue  point  d’avenr  loüé  & 
honoré  Maxime  comme  un  hommede  Hen.  11  dit  que  s’il  a pe~ 
ché  en  cela  , il  veut  bien  qu’on  luy  coupe  la  langue;  mais  qu’au 
menns  il  la  retiendra  loi^  temp  dans  le  lïlence,  pour  la  punir  de 
ce  qu’elle  avoit  efté  trop  &vorable  à tout  le  monde.  [Nous  ver- 
rons dans  la  fuite.comment  il  s’en  acquita.] 


ARTICLE  LX. 


Intrigues  de  Maxime  pour  fe  faire  Evefque  deConfiantinopletSon 
ordssratioa  fcandaleufe . 


Ku<car.i»p.i6. 

b. 


c|Bar.j7>  h7* 


•r.z7.p*466.c. 

car.i.p,i3><l. 

or.t7.p-4<7J»» 


Le  s honneurs  que  Maxime  recevât  de  Saint  Gregoire , ne 
changèrent  point  là  malice.*'Il  trouva  deux  miniftresdelês 
mauvais  defteins  ; le  démon  fût  le  premier , & le  fécond  fût  un 
Preftre  de  Conftantinople  mefmc,  barbare  de  nation,  & encore 
plus  d’elprit.  Il  n’avoit  jamais  receu  aucun  tort  du  Swnt,  qui  au 
contraire  l’avoit  toujours  honoré  comme  le  premier  des  Preftres . 
Cependant  il  fit  tout  d’un  coup  éclater  la  naine  qu’il  avoit  coi> 
ceuc  contre  Saint  Gregoire,  'par  le  feul  mouvement  de  fa  jalouCe. 
C’eftoit  un  refte  de  la  première  maladie,'c’cft  à dire  de  l’orgueil, 
qui  eft  la  première  caufe  de  noftre  chute, fou  de  la  divilîon  arri- 
vée l’année  precedente  , dont  ce  mefme  Preftre  aura  peut-eftre 
efté  le  chef  J 11  portoit  apparemment  envie  à l’eloqucncc  de  fon 
Evefque  ; car  c’eftoit  le  fujet  de  la  guerre  qu’on  luy  faifixt . 'Le 
Saint  appelle  ce  Preftre  un  homicide,  [ce  terme  convenant  tout 
à &it  bien  à l’envie . Il  femble  parler  de  luy,  ] lorfqu’il  ne  veut 
pdnt  fouhaiter  de  mal  à ceux  qui  ayant  autrefois  efté  fes  ad- 
mirateurs, cftoient  devenus  lès  envieux  , & qui  luy  euflênt  fans 
doute  toujours  dit  des  injures  au  lieu  de  luy  donner  des  loüan- 
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ges/ils  euflènt  f^u  que  leurs  loiianges  & là  réputation  dévoient 
poduire  un  nul  aulii  pernicieux  pour  eux  mefmes  que  l’envie 
qui  les  rongeoit.  _ „ . , 

'L’effet  de  la  confpiration  de  Maxime  avec  ce  Preltre,  fut  de  ur,i  p44rf. 
faire  venir  d’Egypte  tept  errons,  choifis  de  tout  cequ’il  y avoit  de 
plus  indigne  & déplus  meprifable  parmi  les  jeunes  gents  & les 
vieillars.  ils  le  nommoient  Ammon , Apammon , Harpocras, 
Stippas.Rhodon,  Anubis&  Hermanubis,  noms  qui  font  [prefque 
Non  3 5.  tous  ] des  Dieux  des  Egyptiens . [ ''On  ne  vcat  pas  bien  de  quelle 
qualité  ils  effrâcnt . ] 'Mais  S.  Grégoire  ne  craint  pas  de  dire  que  •. 
c’eftoient  des  gents  capables  de  tout  faire  pour  un  peu  d’argent . 

'Ils  furent  fuivis  peu  aprâ  par  ceux  qui  les  avoient  envoyez , •• 

'&  qui  eftoient  eux  mefmes  envoyez  par  Pierre  [d’Alexandrie.]  *>• 

'Car  ce  Prélat  qui  avoit  honoré  S.  Grégoire  des  marques  de  la  fc- 
dignité  d'Evelque  de  Conftantinople , & l'avrât  établi  fur  ce 
throoe  par  lès  lettres,  fe  déclara  ici  contre  luy,  lâns  qu’on  pi^e 
alléguer  d’autre  caufe  de  cette  legereté  , [ linon  que  Maxime 
eftoit  Eg}  ptien . ] 'Le  Preftre  Grégoire  l’accufe  de  s'eftre  lifle 
gagner  par  argent  : [ mais  puilque  noftre  Saint  ne  le  dit  pas,  il  ne 
faut  pas  noircir  de  ce  nouveau  crime  la  réputation  d’un  PrelM 
d’ailleurs  très  conliderablej 'On  afluroitquec’eftoit  luy  qui  avoit 
donné  ordre  de  làcrer  Maxime  lêcrettement  làns  en  parler  à 104. 
perfonne. 

[ Il  n’y  a pas  à douter  qu’au  moins  ces  dem'iers  envoyez  ne 
fullent  Evelques  , puilqu’ils  venoient  pour  làcrer  Maxime;]  '&  N»i.c«r.i.p.i4. 
Saint  Grégoire  les  qualifie  clairement  pafteurs.*!!  les  appelle  les  , 
dignes  che6  de  cette  belle  armée  , ou  pour  parler  plus  propre- 
ment , les  pafteurs  de  ces  chiens . Il  n’en  veut  rien  dire  davanta- 
tage.à  caufe  du  refjxsS  & de  Pierre  leur  Archevelque.&deces  b. 
pafteurs  mefmes , 'qui  n’elloient  coupables  qu’en  ce  qu'ils  fui- 
voient  trop  fimplementceuxquel’envieavtMt  rendusennemisdu 
Saint.  'Baronius  croit  que  les  Icpt  premiers  envoyez  qu'il  qualifie  l»j. 

Evelques,  & qu'il  ne  diftingue  pas  des  féconds , vinrent  avec  la 
fîote  d’Egypte  qui  araenoit  du  blé  à Conftantinople  , & que  ce 
fut  fur  leur  fujet  que  S Gr^oire  pronona  fon  oraifon  24.  [Son 
Noti  3«.  fentiment  eft  appuyé  fur  des  raifons  confiderables  . "Mais  nous 
croyons  en  avoir  de  plus  fortes  encore  pour  ne  mettre  & l’arri- 
vée de  cette  flore  & la  harangue  de  Saint  Grégoire  qu’aprés 
l’ordination  de  Maxime.] 

'Comune  l’argent  a beaucoup  de  fiirce  parmi  le  hommes  , N«.c»r.i.ii.u 
Maxime  ne  manqua  pmnt  de  l’emptoyer  pour  venir  à bout  de  *'• 
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fon  entreprifc  ; [ & Dieu  qui  punit  les  mécfaans  en  les  laiflànt 
réulTir  dans  leurs  mauvais  dellèins , permit  qu'il  en  trouvaft  le 
moyen.  ] 'Un  Preftre  de  Thafe  [ifle  de  l’Archipel  fur  la  coftede 
Thracejvintà  Conftantinople  avec  l’argent  de  ion  Eglilc,  pour 
acheter  du  martxe  de  Pnoconnefe . Maxime  le  flata  de  fi  belles 
efperances , quil  l’engagea  à fon  parti , pareeque  les  méchans  & 
lient  aifement  avec  les  mdchans.  'Il  s’en  fcrvit  très  utilemenr,  & 
ceux  qui  témoignoient  auparavant  le  plus  d’affêaion  pour  Saint 
Grégoire,  commencèrent  à meprilêr  Ion  amitié  comme  in 


: inutile, 


parcequ’elle  elloit  fans  or  .Ce  fiit  par  ce  moyen  encore  qu’il  ga- 
gna beaucoup  de  mariniers  pour  l’aider  dans  Ibo  entrepriie. 

[ Il  ne  reftoit  plus  qu’à  mettre  la  demieremain  à cet  ouvrage 
<1.  d^iniquité . J 'On  choiut  pour  cela  les  tenebres  de  la  nuit , & le 

temps  que  S.  Gr^oire  elloit  malade;  & lânsavMr  donné  aucun 
avis,  ni  a luy,  ni  au  Clergé , ni  au  peuple , les  Egyptiens  ellant  tout 
d’un  coup  entrez  dans  l’eglilê  avec  un  grand  nombre  de  mari- 
niers, "fe  mirent  en  devoir  de  placer  Maxime  fur  le  throfneepif-  Note  37. 
C«ei.r.t.i.p40  copal,'avec  tous  fes  grands  cheveux  de  cyniaue. 

Nu,c,r.i.p.ij.  'Cette  ceremonie  n’elloit  pas  encore  achevée  le  lendemain 
»•  matin  , lorique  les  Eeelefiaftiques  qui  demeutoient  auprès  de 

l’eglifc  s’en  appeiceurent.  Le  bruit  s’en  répandit  aulll-tolt.  Tout 
le  monde,  les  magillrats,  les  étrangers,  & mcfme'les  herctiques  >•»«<». 
y accoururent . 11  n’y  eut  petlônne  qui  ne  full  indigné  de  cette 
aélioa , furtout  en  voyant  qu’on  reoonnoiHoit  fi  mal  les  travaux 
de  Saint  Grégoire  . 'Tous  le  moquoient  prticulierement  de  ce 
qu’on  l’ordonnoit  avec  lés  grands  cheveux. 

'Ainfi  [les  Egj  ptiensJfutcnt  contraints  de  quitter  reglilê,&  de 
s’en  aller  avec  leur  Maxime , pour  fatisfaire  fon  ambition , dans 
NaL.cit.i.p.ij.  une  mailôn  particulière , 'qui  elloit  à un  joueur  de  Huile . Là  en 
prefence  de  quelques  perfonnes  du  peuple  de  nulle  confidera- 
tion  & de  nul  merite,'ou  mefme  excommuniez  pour  leurs  crimes, 

'ils  achevèrent  l’ordination  de  ce  cynique , & luy  coupèrent  les 
cheveux,  *ne  pouvant  plus  lôuflrir  les  reproches  quon  leur 
faifoit  de  les  li  y avoir  laillez . l’ Ce  fut  la  feule  préparation  que 
Maxime  apporta  à lôn  ordination.'  ‘ & toute  la  malice  nelêrvit 
qu’à  luy  faire  perdre  Ibn  unique  gloire,  & toute  la  force  ^ ce 
nouveau  Samiœ,  qui  elloit  cette  belle  chevelure  qu’il  avoir  fait 
aoillre,  & qu’il  avoir  entretenue  avec  tant  de  loin,  fans  luy  pou- 
voir faire  acquérir  la  dignité  de  l’epilcopat  qu  il  avoit  briguée: 
Kaz.Mr.,.p.is.  'furquoi  Saint  Gregoire  le  raille  , jufqu’à  luy  dire  qu’aprts  un  fi 
grand  malheur  il  ne  luy  relloit  plus  que  de  s’aller  pendre . 

^ ART.  LXI. 
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article  lxi. 

Saint  Grégoire  veut  fe  retirer , & eft  retenu  par  k peuple , gui 
r aime  plus  qu' auparavant . 

Toute  la  ville  fut  ^rangement  indignée  de  cette  aftion.  Nit.or.i.pij 
On  chargeoit  Maxime  de malediébons , & l’on publioit 
alors  tous  les  crimes  qu’il  avoit  commis , lefquels  S.  Gr^oire  ne 
veut  point  raporter;'&  enfin  on  le  contraignit  de  lôrtir  de  la  ville,  p.ifcc. 

'Au  contraire  les  Orthodoxes  qui  eftoient  afiêmblez  dans  l’e-  P 
glire[derAnaftalieJavecS.Gr^oire,  le  gardoient  avec  grand. 
foin,&  faifbient  tous  leurs  efforts  pour  le  mettre  en  fureté  'Pour  ^ 
luy  , il  eftoit  accablé  de  douleur  de  voir  cette  divifioo  , dont  les 
hérétiques  efpcroient  tirer  un  grand  avantage  . 'Il  eftoit  encore  or.it.p  «tsk. 
touché  par  l'infidelité  de  lès  amis , dont  les  uns,  foomme  le  Prefi 
tre  dont  nous  avons  parlé,  >’eftoient  déclarez  ouvertement  con- 
tre luy,  & les  autres  s’eftoient  écartez;  ce  qui  fiüt  quil  s'attribue 
la  parole  de  J.C,  Que  tout  le  monde  avoit  efté  Icandalizé  cette 
nuit  là  à lôn  fujet . 

'Mais  quand  il  fceutquefles  Egyptiensavoient  achevé  leur  ce-  «M.pk*7.i.i). 
remooie,&que]Maximeelloit  tondu,ouelque  douleur  qu’il  euft 
de  l’affront  qu'on  fàilôit[àr£glife}en  (a  perlônne,  il  fe  confola 
neanmoins  dans  l’efperanoe  que  le  crime  des  autres  luy /croit  une 
occafion  favorable  pour  lé  retirer  de  Conftantinople . 'Il  s’y  relb- 
lut  aulIi-toft;mais  au  lieu  de  dillimulerlôn  deffein  pour  l’c-xecu- 
ter  làns  que  perfonne  le/ccuftj’amour  qu’il  avdt  pour  le  peuple 
luy  fit  dire  quelques  paroles  qui  eftoient  comme  une  c^ce  d'a- 
dieu.'11  n’eut  pas  plutoft  laftbécemot , que  toute  l'allemblée  , «• 

'tant  de  ceux  qui  y eftoient  déjà  que  de  ceux  que  cette  nouvelle  <*- 
y fit  accourir  en  foule,  'animée  d’amour  pour  ftn  pafteur  , & de  P-s-v- 
colerecontre  fês  ennemis , s'éleva  pour  le  retenir  , [ & l’obliger 
mefme  d'accepter  la  dignité  dont  il  faifbit  les  fbnélions . ] 'Mais  il  P ' ?-r- 
n’y  eut  point  de  violence  capable  de  l'y  faire  oonfentir . 'Sa  rc-  or.ii.p,4i}. 
liftance  alla  jufqu'à  prononcer  publiquement  des  malédictions 
contre  luy  jufqu’à  répandre  des  larmes  Jufqu’à  eicciter  ptelque 
de  la  haine  plutoft  que  de  la  compaflion  dans  ceux  dont  il  rejet- 
ttàt  les  prières . 

'Comme  on  vit  donc  qu’il  ne  falltnt  pas  e/perer  de  le  faire  nr,i.p.i;.c. 
monter  fur  un  thrôoe  auquel  il  n'eftoit  pas  encore  elevé  légitime- 
ment, fc’eft  à dire  par  une  affemblce  folennellc  d’Eve/ques,]  le 
iJiJl.Eccl.Tom.JX.  LU 
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peuple  fereduifît  à luy  demander  qu'il  demeuraft,  & qu'il  ne 
les  abandonnaft  nas , employant  pour  cela  les  fupplications  les 
plus  touchantes  aies  conjurations  les  plus  fortes.  'SGregoire 
fc  trouva  dansunextreme  embaras,&  ne  ûvoit  dutoutque  leur 
dire.Il  ne  luy  eftoitpas  pofïible  d’anefter  leurs  cris&  il  craignoit 
les  fuites  s’il  leur  accordoitce  qu'ils  demandoient . Cependant  le 
jour  eftoitdéia  furfon  declin;&  tout  le  peuple  jura  qu’il  ne  forti- 
roit  pcàntde  l’eglife,  quand  mefmeil  y fiudroit  perdre  la  vie  , 
jufquesàcequeleSaintfefuftrcnduàleursprieres.  La  reliftance 
m'iI  y apporroit  obligea  quelqu’un  deluy  dire  que  s'il  fortoit  de 
Conftantinoplc  il  en  banniÛbit  avec  luy  la  foy  de  la  fainte  Trini- 
téCette  parole  le  toucha  vivement . Il  craignit  que  cette  coofpi. 

■ ration  n’enft  quelques  effets  dangereux.  Neanmoins  il  ne  voulut 
pomt  s’engager  avec  eux  par  ferment , n’en  ayant  fait  aucun  de- 
puisfon  l»ttelnie.Maisil  leur  donna  fa  parole,  que  là  probité  & 

Ci  droiture  rendoient  aufli  croyablefque  des  fermens,  ] & il  leur 
pomit  de  ne  les  pas  abandonner  jufques  à l’arrivée  de  quelques 
Evefques  que  l’on  attendoit  dans  peu  de  temps. Ainfi  ils  fe  fera, 
rcrent  egalement  contens , le  peuple  comme  s'il  euft  engage  le 
Saint  il  demeurer|&  le  Saint  comme  bien  afluré  qu’il  aurait  bien, 
toft  la  liberté  de  fe  retirer  pour  goufler  la  douceur  du  reposfaprés 
lequel  il  foujârait.] 

‘Le  diable  avoit  excité  cette  tempefle  pour  donner  matière 
aux  ennemis  dcl’Eglifed’infulteraux  Ortnodoxes,'&  de  fe  rele- 
ver de  l’abaifTement  où  ils  venoientd’eftre  réduits  [ par  la  loy  de 


Naicsr.i.p.17.  Theodofe.  J 'Ils  crurent  en  effet  quecette  divifion  ferait  la  ruine 
J de  la  vérité  dans  Conftantinople.  • Mais  il  arriva  tout  le  contrai- 
re . La  parole  de  Dieu  reprit  un  nouvel  éclat,  & cette  plaie  fut 
auflï-toft  refermée  . Ceux  melmes  qui  n’eftoient  liez  avec  Saint 
Grégoire  que  par  la  confideration  de  fe  dodirine,  voyant  ce  qu'il 
oti7.p.4M,b.  venoit  de  fouffrir , l’en  aimèrent  davantage . 'Car  le  peuple  indi- 
gné  contre  les  ennemis  & étrangers  & domeftiques , qui  l’a- 
voient  fi  maltraité , compatiffoit  au  moins  à fes  fouffrances,  ne 
pouvant  les  empelcher;  & ce  fentiment  de  compflion  fc  joi- 
gnant au  relpeél  qu'ilavoit  pour  luy , formeât  dans  les  cœurs  une 
c.  aftédlion  très  ardente  ; '&  comme  fi  n éloquence  effoit  le  fujet 

de  l’envie  qu’on  luy  portoit , c’eft  ce  qui  la  leur  rendoit  encore 
«*f-i.p.il,ci  plusagreable  . 'Il  n’eft  pas  befoinde  parler  de  ceux  quil  avoit 
djip,  enfantez  à J.C.  'Les  ennemis  mefme  de  la  foy  , de  queque  feéle 
& de  quelque  religion  qu’ils  fuffentjpicnoicnt  plaifïrà  ecouter  fe 
doélrine  ou  fon  éloquence  . 
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Il  prefchoit  avec  la  douceur  & la  modération  que  nous  avons 
déjà  remarquée , & apprenoità  fon  peuple  à pratiquer  plutoft 
les  bonnes  oeuvres,  qu a rechercher  avec  trop  de  curiolité  les 
fecretsde  la  théologie  . Telle  eftoit  la  conduite  de  cet  homirre 

elevé  dés  lès  plus  tendres  anncesdans[  l'amour  & l’étude  ] des 

divines  Ecritures.  Ainfi  il  fe  reprefentoit  avec  raifon  comme  un 
riche  laboureur , quoique  fa  mdflôn  ne  fuft  point  encore  toute 
wflémbléc.Car  il  arnu  boit  encore  les  épines  dans  une  partie  de 
fes  terres  : il  en  labouroit  une  partie  : une  autre  eftoit  déjà  em 
femencée.  Il  y en  avoir  oh  le  grain  commençoit  à germer:  U 
eftoit  tout  levé  d’un  autre  codé.  Là  on  voyoit  déjà  les  épis  : id 
tout  eftoit  jaune  & preftà  faire  la  récolté . 11  avoit  déjà  des  ger- 
bcs  dans  l’aire, des  grains  en  monceaux,  du  blé  tout  vanné  , tout 
ferré  dans  les  greniers  & mefmc  déjà  en  painare  qui  eft  la  fin  des 
travaux  d’un  laboureur . 

'Pour  luy, jamais  fon  courage  ne  parut  mieux  qu’en  cette  ten-  or.»j.p.4«j.i>, 
contre.On  le  vit  feul  dans  une  confiance  qui  auroit  pu  paffer  en 
d’autres  pour  témérité  . Luy  lèul  confërva  une  ferme efperaocc 
au  milieudes  plus  horribles  tempeftes.  Luy  fëulfüpporta  avec 
confiance  toutes  les  adverfitez  aufquelles  il  fut  expofe , loué  & 
relevé  en  public,  meprife  & déchiré  en  fêcret , connu  & fameux 
dans  l’Orient  & darrs  l’Occident  par  les  comlats  oh  il  fê  trouva 
engagé.  Mais  fon  courage  eftoit  audeffus  de  tout.  Quand  il  le  fe- 
roit  vu  invefti  par  lès  ennemis , lôn  cœur , comme  celui  du  Pro- 
phète Roy,n’enauroitpas  cfté  ébranlé.  Quand  une  armée  ferrât 
venu  fondre  fur  luy  pour  le  combatte , le  combat  mefine  aurrât 
redoublé  fon  efperanœ . 

'Bien  loinde  trouver  aucun  fujet  d'afHidlion  & de  crainte  dans 
tout  ce  qui  fc  paflbit  à fbn  égard  , il  n’eftoit  nullement  touché 
de  ce  qui  le  reçardoit  perfonnellement , & il  ne  deploroit  que 
ceux  qui  luy  iaifoient  tant  de  peines  . Il  leur  témrâgne  d’une 
manière  très  touchante  la  charité  dont  fon  coeur  brulrât  pour 
» eux  , nonobftant  toutes  les  injures  quils  luy  avrâent  faites . O 
» anciens  membresde  J»  C,leur  dit-il , membres  qui  m’eftes  tou- 
» jours  chers,  encore  que  la  ctaruption  vous  ait  gaftez  ; membres 
» d’un  troupeau  que  vous  avez  livré  avant  qu’il  fuft  raflèmblé; 

» comment  vous  eftes-vous  difperlêz  ? comment  enavez-vous  dif. 

» perle  d’autres  ? co.Timent  avez-vous  elevé  autel  contre  autel  > 

» comment  vous  eftes-vous  ainfi  ruinez  & détruits  tout  d’un  coup? 

« comment  vous  eftes-vous  donné  la  mort  à vous  mefines  par 
» voftrefêparatioa’ comment  nous  avez- vous  cauféune  affliéc^ 

LU  ij 
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fi  grandePcomment  avez-vousabuÆde  la  Cmplicitédes  pafteurs  “ ***' 
pour  diffiper  & perdre  tout  le  troupeau  ? car  je  ne  leur  repro-  “ 
cherai  pas  leur  defaut  d’expcrience  ; mais  pluftod  je  blafmerai  « 
voflre  malice.  O Ifrael , qui  guérira  voftre  corruption  ? quel  re-  “ 
mede  trouverai-je  pour  refermer  voftre  plaie  ? de  quel  bandage  “ 
me  lërvirai-je  pour  une  fi  grande  bleflure  i comment  ferai-je  “ 
reprendre  ces  chairs  entrouvertes  ? quelles  larmes , quelles  pa-  « 
rôles,  quelles  prières  employerai  je  pour  vous  tirer  du  malheur  » 
où  vous  vous  cftfs  jette  ? Le  pourrai-je  en  fâifânc  cette  fiippli-  <« 
cation  à Dieu?  Sainte,  adorable  , & parfaite  Trinité  , que  nous  u 
prefehops  & que  nous  adorons  hautement , il  n'appartient  qu’à  « 
vous  de  reparer  un  mal  fi  dangereux;  il  n'y  a que  vous  qui  puifi  « 
fiez  ocercr  ce  grand  ouvrage:  Daignez  nous  rendre  ceux  qui  fe  « 

/ont  tfetachez  de  nous  ;&  faites  mefme  que  leur  fepaiation  leur  „ 
apprenne  à aimer  & à cooferver  la  paix  & l’union.  Et  pour  nous , „ 
apres  les  travaux  & les  tribulations  de  cette  vie, faites  nous  arri-  ^ 
ver  à la  jcüiflànce  de  ces  biens  celeftes  qu'on  poftêde,fânsdivi-  „ 
fion  & fans  trouble.  h 

ARTICLE  LXII. 

S aint  Cregttrc  fe  retire  quelque  tempi  à la  campagne  -.  Difeourr 
qu'il  fait  au  peuple  à fem  retour. 

'Ç*  Aint  Gregt  ire  ne  laiflôit  pas  de  s’ennuyer  beaucoup  à 
,3  Conftancinople,  fbit  à caufe  du  ttouble  & du  tumulte  ordi- 
naire aux  grandes  villes  , fbit  pour  la  peine  que  luy  donnoient 
fes  foniSHons , & la  crainte  de  ne  répondre  pas  par  fà  vertu  à la 
dignité  de  fon  miniftere  : 'mais  d'autre  part  l’amour  qu’il  avoir 
pour  fôn  peuple  faifoit  qu’il  y demeuroit  avec  joie , 

'Il  fut  neanmoins  contraint  d’en  fôrtir  une  fois  f pour  fes  infirmi- 
tez,&  pour  remettre  fbncfprityque  l’aftàirede  Maxime"avoit  ex- 
trêmement troublé  & agité'Il  fc  retira  dans  lalblitudc,  non  feu- 
lement p>ur  imiter  Elic  \S  Jean  Bartifte, mais  encore  pour  prati- 
quer ce  que  J Gnous  a appris  par  fes  frequentes  retraites  , lavoir 
qu’il  ne  faut  pas  toujours  eftre  dans  l'aélion  iTiais  la  quitter  quel- 
qucfôis  pour  entrer  d.ans  un  feint  repos  de  une  inaélion  très  fubli- 
me  , ofi  nous  puiif  ons  nous  cntre;ei;ir  avec  Dieu  fans  aucune 
ciftrailirn.&retucr  Doftrc  cfprit  de  toutes  les  chofes  niuablca 
&pcflàgcies. 

'Comme  il  s’y  promenoit  unfôir  fur  le  bord  de  la  mer , aiufâ 
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qu'il  avoit  accoutumé  de  faire  pour  fedelafler  de  iès  travaux,'!!  b^. 
y vit  une  tempcfte,  qu'il  appliqua  audîtodàTétac  de  (èsaflàites, 

& en  tira  d’excellentes  indrudions  : 'Et  c'eft  ainfi  qu’il  tafchoit  *. 
de  profiter  de  toutes  chofes , furtout  lorfque  quelque  accident 
particulier  luy  donnoit  de  l’inquietude . 11  remarque  autrepart 
que  quaixl  il  avoit  refpritabatu  de  quelque  afllidlion,  il  aimmt  à 
s’entretenir  tout  lêul  en  luy  mefme,  & s’alloit  promener  dans  des 
bois,  fans  que  toute  leur  Ixauté  puft  le  charmer.  'Mais  Gl  défênfe  ««-hj  p.>35-'* 
h plus  puiilante  contre  toutes  les  attaques  des  hommes  Sc  des  dé- 
mons, efloit  de  recourir  à Dieu  par  la  prière , & de  s’armer  du 
ligne  de  la  Croi.x,  dont  il  fe  (êrvoit  en  toutes  rencontres. 

[Ce  fut  peutedre  dans  cette  maladie  , fi  la  maladie  efioit  la 
caulc  de  fa  retraite,  ou  dans  quelque  autre,  ] 'qu’eftant  contraint  ar.si.p.ij»!». 
de  quitter  [pour  un  temps]  la  conduite  de  fon  peuple,  Cuis  nean- 
moins l’alnndonner , fê  trouvant  hors  d’etat  d’oftnr  le  ûcri-  '• 
fice , & de  continuer  fis  autres  exercices  de  pieté  i 'il  lôulagea  fa 
douleur  par  un  poème  que  nous  avons  encore , oii  il  protcue  au 
démon,  que  de  quelque  plaie  qu'il  puiffe  affliger  lôo  corps , foa 
ame  demeurera  toujours  invulnérable  à fes  attaques  , & immo- 
bile dans  le  firvicede  J.C;'&  puis  il  adreffe  une  excellente  priere 
à Dieu  pour  luy  demander  fii  guerifon,  depeur  que  les  fôibles  ne  » 

fullênt  Icandalizer.  par  fes  fôul^aoces. 

'Durant  la  maladie  le  peuple  ne  manquoit  point  de  perfonnes  P-«J»  b. 
pour  le  nourrir  de  la  parole  divine  ; mais  il  ne  pouvoir  en  eftre 
fatislàit,  parcequ'il  n’entendoit  point  ce  Pere  qu’il  ai moit  avec 
tant  d’ardeur , & qui  fàilbit  reluire  dans  leurs  âmes  la  lumière 
»•  de'la  Trinité.'ll  ne  demeura  donc  pas  beaucoup  dans  fa  folitude,  o'.«tp.47j-». 
dent  l’amour  de  fon  peuple  le  rappelloit,  'aulTibien  que  la  crainte 
que  les  loups,  les  chiens,  [c’eft  à dire  les  hérétiques,  oc  Maxime;] 

Oc  ceux  qui  eftant  avec  luy  peu  de  jours  auparavant,  [s’eftoient 
liguée  avec  ce  Ichifmatique,  jic  le  ferviflènt  de  fixi  abfence  conv 
de  d’une  nuit  pour  diffiper  fon  troupeau. 

'Eftant  donc  de  retour , il  fit  un  difeoufs  excellent , dont  le  P^7t^73- 
commencement  eft  un  peinture  aulfi  vive  de  l’amour  mutuel 
de  luy  Oc  du  peuple  de  Conftantinople , [ que  tous  fes  autres 
écrits  montrent  qu’elle  eftoit  fincere . ] 'Apres avoir  dit  quelque  P<74* 
choie  fur  les  fehifmatiques , 'Oc  témoigné  le  defir  qu’il  avoit  de  p«7S  '- 
les  avoir  réunis  au  corps  dont  ils  s’eftoient  leparez  ; 'après  avoir 
encore  protelté  du  definterelTement  Oc  du  zele  avec  lequel  il 

f . Ceft  principâUment  c«  endroit  qu:  nou?  a obligez  de  nuttre  ce  potme  an  temps  que  & 

Greguite  eltoiià  Connaatloopicy  p.uioU  que  daiu  U derniere  retraite, 
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gouvcnxsit  cette  Egli/ê,  'il  demande  conte  à lôn  peuple  du  profit 
qu’il  avoit  fait  durant  fbn  abfcnce,  'afin,  dit  il,  que  l'on  connoiflê 
l’arbre  par  Ibn  fruit,  & le  maiftre  par  fo  difciples,  ist  que  ceux 
qui  cxamin  nt  noftre  conduite,  ( ce  que  plufieurs  font  ou  par  af- 
feiflion  ou  par  curiofité,)  foient  obligez  de  publier  que  Dieu  eft 
vraiment  parmi  vou5,&quenoofoulementonyprefche  la  vérité 
de  fa  parole,  mais  encore  qu’on  l’y  adore  en  efprit  Sc  en  vérité. 

Il  Coffre  auffi  de  rendre  conte  de  ce  qu’il  luy  ellcàt  arrivé  dan* 
fa  retraite  , '&  laporte  pour  cela  les  relîcxioos  qu’il  avoit  faite* 
fur  la  tempcflc  qu'il  avoit  vue  en  fe  promenant,  s’étendant  prin- 
cipalement fur  la  generofité  qui  nous  rend  inébranlable  dans  la 
vertu  en  quelque  état  fi  en  quelque  condition  que  nous  fojoos. 
'11  s'applique  enfuitc  cette  maxime  à luy  mefine,  & fait  voir  que 
par  la  grâce  de  Dieu  fès  ennemis  n’avo'ent  rien  à luy  reprocher 
de  ce  collé  là  , & que  tous  leurs  cfiôrts  contre  luy  font  Inutiles , 
prccquc  ne  s’attachant  qu’à  Dieu  ilfemoquedelaperte&dela 
privation  de  toutes  les  autres  chofes.  'En  priant  de  l'epifoopat,  il 
fbuhaitoit  qu'il  pull  n’y  avoir  d’autre  rmg  dans  l’Eglile  que 
celui  que  donne  L venu,  puifqueces  difputes  jxiur  les  prefèance* 
preciptoient  tant  de  perfonncs  dans  l’enfer . '11  dit  que  fi  on  le 
chaflùit  des  autclsfde  la  terre, jen  ne  le  cbafléroit  p»s  pour  cek  de 
celui  du  cicL 

'Parlant  de  l’affaire  de  Maxime , il  dit  que  Pierre  mefroe  l’a 
prefquc  renié , & qu’encorc  peuteflrc  ne  prieure  t-il  ps  fà  faute  ; 
'ce  que  l’on  peut  fort  bien  entendre  avec  Baronius,  de  Pierre 
d’Alexandrie  ; ( & cela  nous  oblige  dedbe  que  Forailôn  14,  fi  elle 
a elle  pononcée  ap6 l’ordination  de  Maxime,  comme  nous  le 
croyons,  ne  l’a  encore  cflé  qu’aprés  la  28'  dont  nous  prions.  Audi 
il  faut  bien  que  Pierre  ait  centinué  quelque  temps  à fâvorilêr 
Maxime  , ) 'puifque  cet  impoffeur  fe  vantoit  de  comnKiniqucr 
avec  rtglilc  d’Alexandrie , & montroit  pur  cela  "des  lettres  dé 
Pierre , [ qui  dévoient  donc  cllre  des  lettres  de  communion  qu’il 
luy  adrelloit  comme  à l’Evelquc  de  Conllantinople.  En  efiêt  ily  a 
bcaucniip  d’apprcnce  qu’il  ne  ccllà  pint  de  le  poteger , que 
quand  il  le  vit  rebuté  pr  Theodofe,  le  venir  attaquer  luy  mefine 
à Alexandrie,  conunc  nous  l’allons  raporter. 
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310, 

ARTICLE  LXIII. 


Maxime  ejirejetté  parTbeodo^e  par  lei  Prélats  de  MacedoinejStpar 
le  Pape  Damafe:  Jl  trouble  Pierre  <f  ^exandrie  quife  réunit 
d Saint  Grégoire:  D'Alype  gouvrneur  de  Cappadoce. 


ÆA  X I M E chafTé  de  Cbnftantinople , s’en  alla  avec  les 
J. VJ.  Egyptiens  «jiii  l’avoicnt  ordonné , trouver  Theodolè  à 
Thcflalonique , où  il  eftoit  alors  pour  faire  la  guerre  aux  Gots . 
v.Th«4o-  [C'eftoit  appremment  avant  le  mois  d’aouft,  "auquel  il  proift 
* ■ que  ce  prince  eftoit  en  campgne.  ] Ma.vime  prctendoit  s’établir 
pr  fan  autorité  dans  le  thrônequ’il  avoit  ufurpé . Mais  Theodofe 
le  rejetta  avec  exécration , prceque  prfonne  n’eftoit  encore 
prévenu  contre  S.  Gregoirc;'&  l’autorité  publique  détiuifit  cette 
entrcprifc  criminelle. 

[Theodofe  fuivit  fans  doute  en  cela  l’autorité  de  Saint  Afcole,] 
'à  qui  le  Pap  Damafe  avoit  fouvent  écrit  de  prendre  garde 
qu’on  ne  fift  rien[pur  l’Eglifê  de  Conftantinoplc  ] qu’avec  beau- 
coup de  maturité  & de  fageflè,  à caufe  des  neretiques  qui  ne 
cherchoient  qu’à  la  ruiner  . 'Ce  &mt  Evefque , & avec  luy  cinq 
autres  Evefquesfdc  Maccdoine,  J écrivirent  donc  à Damafe  fur 
rentieprife  de  Maxime  ; & autant  qu’on  le  juge  pr  la  réponfe 
du  Pap  , ils  luy  raprterent  la  chofe  tout  de  mefme  que  Saint 
Grégoire  la  décrit . [ Ce  qui  autorifê  extrêmement  ce  Saint , & 
donne  lieu  au  contraire  de  s’étonner  comment  ] 'S.  Ambroifede 
les  autres  Evefques  d'Italie  ont  pu  ajourer  foy  deux  ans  apés  à 
la  relation  contraire  que  leur  en  ht  Maxime. 

'Damafe  ayant  receu  la  lettre  des  Prélats  de  Maccdoine,  leur 
témoigna  par  fâ  réponfe  eftre  fort  touché  de  la  témérité  t.int 
de  Maximeque  des  Evefques d’Egj’pte , qui  avoient ordonné  un 
homme  tel  que  celui  là,  & encore  avec  fês  cheveux  de  cynique  ; 
furquoi  il  s’étend  beaucoup . 'Il  fè  rejoiiit  au  contraire  de  ce  que 
l’autorité  de  l'Empereur  avoit  ruiné  leur  entreprifê , '&  il  ex- 
horte les  Evefques  de  travailler  à faire  donner  à Conftantinoplc 
dans  le  Concile  qui  s’y  devoir  tenir,  un  Evefque  en  qui  il  n’y  euft 
rient  à redire , afin  que  tous  les  Catholiques  puifent  fc  réunir,  & 
jouir  de  la  paix  que  l’on  Ibuhaitoit  fi  fort.  'Il  avertit  encore  ceux 
à qui  il  écrit  d’empfeher  qu’on  ne  fift  pflèr  les  Evefques  d’un 
Cege  en  un  autre  , à caufê  des  troubles  & des  dcfôrdres  qui  en 
arrivent . [ Cela  purroit  avoir  quelque  raprt  à Saint  Grégoire 
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contre  lequel  on  s’eft  fervi  de  cette  raifon  , quoique  feuflè  à Æn  **"• 
égard;  Mais  il  ne  paroift  point  que  Damafe  l’ait  eu  en  vue,  puif- 
qu’il  dit  cela  en  general,  & non  en  parlant  de  Conftantinople.  J 
P-4J.  'Il  écrivit  à peu  prés  en  mefme  temps  une  autre  lettre  à Afcolc 

p.4i.  en  particulier , 'oü  il  continue  à improuver  l’ordination  de  Maxi- 
me, & prie  Alcole  de  travailler  à faire  elire  un  Evefque  Catholi- 
Btr.  j»o.  ( s.  que, avec  lequel  on  puft  garder  la  paix  & la  communion.  'Le  Pape 
Boii  jjMj'.p.!  Nicolas  I.  témoigne  que  Damafè  "écrivit  beaucoup  de  lettres  Non  j». 
contre  Maxime;  [ mais  il  fe  trompe  lorfqu’il  ajoute  que  ces  let- 
tres avoient  fait  chafler  Maxime  de  Conffantinople , puifqu’il  en 
efloit  chafTc  & rçfettc  mefme  par  l'Empereur  avant  que  Damafe 
en  fceuft  rien  ] 

Nii.car.1  p.,«.  'Maxime  fê  voyant  rejetté  & chafTé  par  Theodofe , s’ente. 

tourna  enfuite  à Alexandrie,  faire  porter  a Pierre  la  peine  de  l’a- 
voir  fevorifé  fi  legerement  contre  S.  Grégoire.  Car  ayant  gagné 
par  argent  quelques  vagabonds , il  s’en  vint  atUquer  ce  bon 
vieillard,  & le  preflà  étrangement , en  le  menaçant  que  s’il  ne  le 
iâilbit  jouir  du  fiege  de  Conftantinople , il  s’empateroit  du  fieti 
propre  . Mais  le  Prcfet  d’Egypte  craignant  l’embrafêment  que 
cette  flamme  pou  voit  caufêr,  l'envoya  hors  de  la  ville,  & depuis 
cela  il  demeura  quelque  temps  en  repos . [ Nous  le  verrons  bien- 
toft  venir  en  Italie,  & remuer  l’Occident  contre  Ncétire,] 'com- 
me S.  Gr^oite  fêmble  prédire. 

[L’infulte  que  Pierre  avoir  receuë  de  Maxime  luy  ouvrit  les 
OM4.P.4»?  J.  yeux.  Car  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre  quejla  iflote  d’Egypte 

qui  apportoit  du  blé  à Conftantinople , y eftant  arrivée  f "fur  la  V.  Il  DM* 
P.4>«.e,  fin  de  cette  anrrée,  mais  avant  la  fin  de  novembre  , ] 'ceux  qui  la 
conduifoient  fê  ^ignirent  publrauement  à la  communion  de  S. 
p.4i r.c.  Gregoire,'&  le  vinrent  ccouter.  Ce  fut  fur  ce  fujet  & en  leur  pre- 

fencequ'il  protxxiçafa  i4.'cxaifbn,  [ou  l’on  voit  combien  fa  cha- 
rité  eftoit  facile  à oublier  les  injures  les  plus  fënfibles.]  XHaril  s’y 
étend  beaucoup  fur  les  Manges  de  l’Egypte,  qui  avoit , ^t  il , 
pus-  confervé  & fait  revivre  la  fbyj'fur  celles  de  Saint  Athanafe,  & fur 
P4i(.4i7,  celles  de  Pierre  mefme . 'Il  remercie  enfuite  ces  Egyptiens  qui 
l’eltoient  venu  entendre  ,de  quoy  il  leur  témoigne  beaucoup  de 
joie,  fparcequec’eftoitunechofé  très  importante  pour  l’honneur 
p.4t;-«3t.  & le  repos  de  l’Eglifê.  ]'&  pour  leur  montrer  qu’ils  ne  s’eftoient 

Cis  trompez  dans  le  choix  qu’ils  avoient  6it  de  là  communion , il 
ur  fit  un  difeours  fur  la  foy  de  la  Trinité, 
ep  ■(S.F.Sts.i.  [Ce  fut  peuteftre  en  cette  année  que  U Cippadocc  eut  Alype 
pour  gouverneur. Jll  eftoit  du  paj  s de  Saint  G i egoite,  fi  c’eft  luy 

dont 
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^ *'  dont  parle  ce  Saint  dans  la  lettre  146:  [&  ainlî  ce  peut  bien  eibe 

encore  le  mefme]  'Alype  à qui  S.  Gr^oite  avrât  éait  une  exceU  ‘P  *®  P*>3> 
lente  lettre  peut-eftre  vers  l’année  37J,k«iqu’il  gouvernent  avec  ***■ 

Ibn  pere  le  peuple  de  Nazianze , pour  exhorter  Alype  & Aere 
Ibn  frere  à executer  la  volonté  de  leur  mere  , qui  avoir  laiflé 
quelque  partie  de  Ton  bien  à l’Eglilë  pour  le  ibulagement  des 
pauvres.  [ S c'ell  le  naelrne  , il  profita  des  inflruflions  de  Saint 
Gregfflrc,  J 'puilqu’il  deviiK  le  proteéleur  des  folitaires  & fc  dé-  ep.i«7.p.i«i.a- 
fenleur  des  orfêliiB . 

'Durant  qu'il  eftoit  gouverneur,  le  Saint  apprit  qu’un  nommé 
r>*  «^rt.Pallade  ruinoit  là  mailôn  qui  eftoit  "dans  le  reflôrt  de  là  jurif- 
diélion,  [ ce  qui  nous  fait  mettre  ceci  durant  que  le  Saint  eftoit 
hors  de  Cappadoce.  ] Il  en  écrivit  à Alype,  'qui  luy  promit  d’en  e|^i4g.p.s(9.^. 
avoir  foin,  ^quoy  le  SaitK  le  remercia.  [ )e  ne  fçay  fi  cette  mai- 
fon  qu’il  dit  eftre  à luy,  n’eft  tx)int  celle  ] 'qu’il  dit  dans  uneautre  *p.ijt.p«70.c. 
lettre  eftre  à fes  parens.  [Car  il  ulê  aflêz  fouvent  de  cette  manière  **’ 

’ de  parler.  Mais  cela  n'eft  pas  de  grande  importance.  ] 'Il  reoom-  «p 
mande  au  mefme  Alype  un  Diaae  nommé  Fortunat’  Il  luy  écrit  Itp  ,5o.p.j«g. 
auffi  une  autre  lettre  fort  obfcure.  [Nous  parlercxu  autrepart  du  «r». 
foin  qu’il  prit  de  Simplicie  veuve  de  ce  Gouverneur. } 

ARTICLE  LXIV. 

Tbndofe  vient  àConfiantinoplcfifie  UiEgltfei  auxArienrJes  dôme 
à Saint  Grégoire:  Le  peuple  demande  t inthroniiation  de  ceSaint 

V.ntitv  'T  Es  chofos  eftoient  à Conftantinople  dans  l’état  où  nous  les  NiJ.ciT.i.pio 

**  ■ **’  J / avons  ladlées,  lorfque  tout  d’un  ixnip'Theodo/è  y arriva  '*■ 

de  Macedoioc,  'le  14  novembre  de  cette  année.®  Saint  Gregoircà  socr.i.s.c.s  p. 
qui  tous  les  honneurs  du  nxxxle  n’eftoient  rien,  & qui  n’eftimoit  ’ 

que  Dieu  feul,ne  veut  point  rapcHterla  maniéré  honorable  dont  s Nii.cata.p. 
cet  Empereur  le  receut,depeur  qu’il  ne  fembbft  en  vouloir  tirer  **  '^'*' 
vanité.  11  fe  contente  donc  de  iwusdire  que  Theodofol’embraffa, 
luy  parla,  & l’ecouta  avec  beaucoup  de  bonté , & quil  luy  dit 
enfin  ces  paroles.-  Dieu  fe  fert  de  moy  pour  vous  accorder  cette 
Eglife:  vous  auriez  peine  à le  aoite  ù vous  ne  le  voj-ez.  La  ville 
eft  là-dellus  dans  une  fi  gratxié  émotion,  & le  demande  avec  tant 
de  chaleur , qu’elle  ne  s’en  deprtiroit  pas,  ce  femble , quelque 
chofe  qui  luy  en  puft  arriver.  Elle  paroift  mefme  dans  la  difpofi- 
tion  de  me  foire  violence  pour  m’y  obbger:  mais  elle  fçait  qu’il 
ne  m’en  faut  pas  foire  une  bien  grande  pour  m’y  faire  confbndr. 

Hifl.  Etcl  Tout.  IX.  M m m 
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4it  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  t-’.ndcj.c 
Ce  dücou»  renqilit  Saine  Grégoire  d’une  joie  mélée  de  crainte 
Si  c’eiloit  pour  hiy  une  grande  confolation  de  voir  akifi  fes  tra- 
vaux recompeniëz,  il  ptevoydt  qu’il  y auroic  à fouffiir  pour  luy; 
Maislaçiwx  de  J.  C l’animent  à porter  toutes  celles  qui  luy 
eftoient  préparées . 

'Socrate  dit  que  Saint  Gregoiredemanda  dés  ce  premier  entre- 
tientàTheodofc, la  petmiffiondefe  retirer  de  Cooftantinople;[& 
ion  humilité  le  peut  rendre  ailêz  croyable  ; Neanmems  il  n’en, 
dit  rien.  J 

'Comme  Theodofc  n'avoit  point  de  plus  grande  pailïon  que  de 
réunir  lès  fiyets,&  d’établir  la  paix  dans  les  Eglifes,  il  demanda 
f dés  le  jour  meime  ou  le  lendemain  ] à Demophile  Evelque  der 
Ariens,  ou  luy  fit  demander,  s’il  vouloir  accepter  la  fby  de  Nkée, 

& réunit  tout  le  peuple  en  un  meime  corps , [ dont  il  luy  offrit 
peut-eftredele  laiiTer  Evelque.  J 'Etemophile  témoigna  eihe  fort 
ebigné  de  recevoir  jamais  (la  foy  de  Nicée;  ] & alors  Theodoiê 
luy  ditquepuiiqu’it  refuftntde  conicnt'irü  la  paix,il  luy  comman- 
dât de  quitter  toutes  lès  egliiês.  'Cela  arriva  , félon  Socrate;  dés 
le  [jeudi]  z6  de  novembre  , quoique  la  chronique  de  Marcellin 
le  mette  au  mois  de  decembrâ  .. 

'Les  Catholiques  furent  mis  en  poffëllîon  des  eglifes  en  meime 
temps  qu'on  en  chaiTa  les  Ariens  'Les  Anges  proteéleun  de  cette 
Egliié  y furent  leurs  introdudieurs.,  & leur  en  ouvrirent  le  che- 
mia  [ On  ne  négligea  pas  neanmoins  les  moyens  humains  que  la 
prudetKejugeaneceilâîres  Theodofefit  ] garder  ' l’egliië  par  des  >• 
foldats,  pour  retenir  dans  le  devoir  lès  Ariens  qui  eu  fient  pu  ic 
porter  aux  derrùeres  extremitez  s’ils  neuifent  eilé  arreitez  par 
la  crainte.  ] Ils  employoieot  les  menaces  contre  lè  Saint.  Ils  taf- 
choient  de  fléchir  l’Empereur  parlés  prières  les  plus  humbles . 

On  [ les  } entendoit  crier , pleurer ,,  gémir  : & Conflantihople 
reilèmbloit  en  ce  jour  là  à une  ville  priicd’affàut.  Les  carfours, 
ks  rues,  les  places  publiques  eilbient  toutes  pleines  d’hommes , 
de  femmes,  d’enfans,  & de  vieillars:  il  y en  avoit  à tous  les  étages 
des  maifons,  poureilre  fpoélateursdecequi  lé  pailbit . Enfin  .S. 

Grégoire  parutence*  l'Empereur  & les  foldats.  Son.  corpeiloit  z. 
alors  fi  fbible  & fi  abatuqu’à  peine  pouvoit-il  un  peu  refpirer  . 

Mais  il  teooit  les  yeux  elevez  au  ciel,  [ d’bii  il  attendoit  ia  force  ] 
avec  une  ferme  efpcrancc.  ( Il  elloit  fi  appliqué  à Dieu  & iî  peu 
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attentif  à tout  le  refte,  ] 'qu’il  ne  (âvoit  pas  comment  il  fut  intro- 
iluit  & mis  en  ixtUèflion  de  cette  Eglilè. 

'Quoiqu'il  fûltauffi  éloigné  que  qui  que  cefiiitdetoutcequi 
paroiflbitextraordiiuTe,  il  ne  laiflè  pas  de  raconter  comme  une 
merveille  une  chofe  qui  arriva  alors  . Elle  fut  remarquée  par 
plulîeurs  perfonncs  dignes  de  iby,  maisperfuadées  que  rien  n'ar- 
rive pai  hazard,  furtout  dans  ces  grands  evenemens . Ceftoit  au 
matin  que  la  chofe  Ce  pflbit.  Le  temps  elkût  alors  extrêmement 
fombre,  & le  Ibleil  couvert  d’une  nuée  fbrtepiflè.  Riennecon- 
venoit  moins  à un  jour  de  fefte  & de  rejouiflànce  oh  le  beau 
temps  & la  ferenité  font  tout  à fait  de  fâifôo.  Les  ennemis  de  la 
foy  fe  rejouiflbient  de  ce  contretemps , comme  d’une  chofe  qui 
marquoit  que  l’entreprife  neftoit  pas  agréable  à Cheu  ; ■&  les 
Catholiques  en  eftoient  tout  affligez . Mais  quand  l'Empereur 
>•  fût  entré  dans  l’enceinte’  du  chœur  avec  le  Saint,  à peine  eut-on 

levé  les  mains  au  ciel , & commencé  à chanter  les  lo'danges  de 
Dieu,  que  tout  d’un  coup  le  fbleil  perçant  la  nuée  de  fes  rayons, 
remplit  toute  l’eglife  d’une  lumière  éclatante,  & répandit  la  meiP 
me  lêrenité  dans  le  cœur  & fur  le  vifâge  des  Catholiques . 

'Lajoie  que  tout  le  monde  reffentit  en  cette  rencontre , luy 
donna  la  hardieffe  de  demander  à Theodofe  qu’il  leur  donnafl 
le  Saintpour  Evefque;  Ieshommes&  les  femmes,  les  magillrats 
& les  particuliers,  tout  le  moode  enfin,  le  desnandoient  avec  la 
mefme  ardeur,  proteflant  que  nulle  grâce  ne  leur  pourrait  efhe 
plus  fenfible , & qu’ib  la  preferoient  à toutes  les  grandeurs  oh 
il  les  pourroit  elever.  Toutes  ces  vœx  confûfes  faifoientun  bruit 
incroyable.  Saint  Grégoire  lâifi  de  crainte  & tout  tremblant  dans 
l’apprehcnfion  que  ces  clameurs  n’euilênt  leur  efièt , fe  trouva 
cMpK.  hors  d’état  de  pouvoir  parler.  11  fit  donc  dire  au  peuple  par  'un 
de  fes  Prefhes  ou  par  un  Eve^ue  qui  efloit  allts  auprès  de  luy, 
qu’ils  ceflafiène  de  crier  ainfi:  qu'il  ne  s’agillmt  alors  que  de  ren- 
dre grâces  à I^eu;  & que  les  autres  afiaires  auroient  leur  temps. 

Le  peuple  luy  donna  là-defTus  de  grands  applaudiflemeas  : & 

Theodofe  ne  releva  pas  moins  une  fi  grande  modefeie  . On  fe 
fepara  ainfi;  & tout  (e  paffa  fans  delbriüe.  il  y eut  feulement  une 
épée  tirée,  & remife  auQi-tofedans  fon  fôureau. 

'Ce  fût  apparemment  pour  empefeher  quelques  violences  • 

v.i  « Aricaides  Atiens , [ ''qui  au  contraire  ne  s’efloient  rendus  maiferes  des 
eglifes  Ibus  Confiance  que  par  le  meurtre  de  plufieurs  nüUiers 
d’hommes.  ] 

I.  r»f  peut  cftre.de  Bcftne» 
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ctr.i.p.ijJiii.  'La  fuite  fait  voir  que  Theodoiê  rendit  Saint  Grégoire  maiftre  ’'®‘ 
de  k maifon  epiltxipale  & des  revenus  ecclefiaftiqucs  auïïi-bien 
que  de  toutes  les  cgiifes  de  la  ville.  [ Ceft  ainfi  qu’elles  furent  re- 
Mmc.p.j4,<J.  tirées  des  mains  des  Ariens,  ] 'environ  quarante  ans  depuis  qulls 
s’en  eftoient  emparez  , [ lorfqu’Eufebe  ufurpa  le  fiege  de  Saint 
Paulen  l’an  339,  les  Catholiques  ne  les  ayant  prelque  tenuesde- 
puis  ce  temps  là  qu’en  virondeux  ans,  lorlque  S.  Paul  fut  rétabli 
s»cr.i.s  c 9-p.  après  le  Concile  de  Sardique.  ] Socrate  femble  dire  que  l’on  ofta 
«s^iU  c.ip.  Macédoniens  l’eglilcde  S Paul.  • Mais  félon  Sozomene 

P 5*6.c.  ’ " ils  n’avoient  alors  aucune  eglife  à Conftantinople , & les  Ariens 
les  tenoient  toutes . 

ARTICLE  LXV. 

Pourquoi  Saint  Grégoire  refafe  Fepifcopat  eieConftantinopIe:  De  fa 
48  & de  fa  17.»  oraifoH. 

Boii.jjuajjp.  'T  Erefusque  fâiftit  S.  Gr^oire  de  monter  fur  le  trhooede 
40S.S.  I J Conftantinople,  fèmble avoir efté  enfin  vaincu  par  11m- 
patience  du  peuple,  & nous  avons  lieu  de  juger  que  k modeftie 
Naz  oi.ip.p.  céda  en  partie  aux  voeux  de  tous  les  Orthodoxes.  *Car  il  le  pkint 
4«s  Kc.  jjg  çg  |g  peuple  emfkmméde  zele  & d’ardeur,  l’avoitpkcé 
fur  le  throne  epfcopal  malgré  lès  ois  & les  larmes,  & il  appelle 
cela  une  entreprife  & un  violement  des  loix.  [Il  femble  donc  que 
n’ayant  pas  voulu  monter  le  premier  jour  dans  le  throne  des 
Evelques  , on  l'y  ait  forcé  quelques  jours  après.  Comme  il  lêm- 
bbit  par  là  prendre  poireftioo  de  cette  Eglift,  ce  qui  ne  fe  dévoie 
faire  que  par  une  alTembléd'Evelques,  il  appelle  ce  procédé  un 
violement  des  loix.  Neanmoins  ce  ne  fut  pas  une  inthroniration 
folennelle&  fuftilânte  pour  dire  quil  efttrit  Evefquede  Conftan- 
tinoplc,puilqu11  ne  reœut  ce  titre  quedu  Concile  œcuménique.] 
c.  '11  dit  qu'il  le  mit  tellement  en  colère  contre  ceux  qui  témoi- 

gnoient  le  plus  de  chaleur  pour  luy  en  cette  rencontre,  que  quel- 
ques uns  en  devinrent  lès  ennemis , 

[On  pourroit  s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire  refiftoit  fi  fort 
à l’extreme  defir  que  l’Empereur  avoit , aufli-bien  que  tout  le  ' 
peuple,  de  luy  faire  accepter  le  titre  d’Evefque  de  Conftantino- 
ple , & qu’il  traite  mefme  cette  penfée  de  prévarication  & de 
violement  des  loix.  Il  fembleque  tienne  foit  plus  conforme  aux 
Canons,  que  de  voir  un  Evelque  qui  eft  fans  fiege  , recevtxr  le 
foin  6c  le  titre  d’une  Eglife  qui  eft  fans  pafteur,  & qui  le  demande 
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3*0-  avec  inftancejfurtout  eftant  comme  impolTible  qu’il  n’y  cufl  pai 
pluûeuis  Evefques  dans  ConftanChx)ple,&  à la  (iiite  del’Empe* 
reur , qui  euflènt  efté  ravis  de  confirmer  par  leur  autorité  les 
vœux  au  peuple . II  eft  difficile  de  direqu’une  inthronizationde 
cette  Ibrte  foit  illégitime  en  elle  mefme  : Mais  comme  elle  peut 
ellrefujettehdefafcheux  delôrdres  par  Pambitiondes  Prélats 
& la  Icgereté  de  peuples , ce  n’eft  ms  ûns  raifon  que  le  Concile 
d’Antioche  l’avoit  condannée  par  Ion  16'  Canon,  qui  portejque  Conc.c.î  .ps«* 
fi  un  Evefque  vacant  & fans  titres’empared’nneEglife  vacante 
fans  l’autorité  d’un  Concile  leptime,  c’ell  îi  dire  où  le  métropo- 
litain lôit  prefent,  il  doit  ellre  depofë,  quoique  tout  le  peuple  le 
veuille  avoir  pour  Evelque. 

n*t»  40.  'Le  48'dilcours''de  noftre  Saintfut  prononcé  , comme  nous 
croyons, dans  la  première  feflc des  Martyrs  , qui  arriva  depuis 
que  les  eglifes  avoient  eftéoftéesaux  hcretiques  & rendues  aux 
Ôtholiques,&  peut-eftre  le  jour  mefme  que  cela  le  fit.Il  ne  con- 
tient prelquc  autre  chofè  qu’une  aélion  de  grâces  à Dieu , pour 
une  merveille  que  l’on  avoit  fi  peu  efperée,'«  unereprelëntation  P-s'»- 
de  la  fureur  des  heretiques  dans  la  fêdition  contre  les  Catholi- 
ques que  nous  avons  ra  portée  l’année  precedente  . 

'L’oraifon  27,  eft  Élite  peu  de  jours  après  que  le  peuple  eut  or.i7.p.t«s.b. 
contraint  S.  Grégoire  de  monter  fur  le  throne  epifcopalX&  ainfi 
fur  la  fin  de  cette  année.  JEIle  femble  prononcée  en  pirdênce  de  p-4?'- 
toute  la  Cour , & de  Theodofê  mefmeÿneanmoins  elle  s’adrellè 
proprement  & ordinairemenrau  peu{^e  Jde  ConfVantinople . P'4«4.»  c. 

'Il  la  commence  par  les  caufës  de  l’aflèélion  que  l’on  y avoit  pa«4-4«r- 
pour  luy  , qui  eftoient  non  là  comfdaifànce  pour  ceux  qu’il  gou- 
vemoit,  puilqull  ne  les  flatoit  guère , mais  de  ce  que  ce  peuple 
l'avcàc  appellé,  & encore  plus  de  ce  qu'il  le  voy oit perfècuté  par 
l’enviefde  Maxime  & de  fèsfiiuteurs.  JEt  comme  fcsenvieux  p-4«7.4<i. 
faifôient  courir  le  bruit  qu’il  eftok  venu  à Conflantinople  pour 
s’en  faire  Evelque , il  protefle  folennellement  que  c’eftoit  une 
faufieté  toute  pure;  'qu'il  fe  met  peu  en  peine  fi  les  hommes  le  P-4«9i>. 
crcàent,  puifque  Dieu  voit  que  cela  n’eft  pas  ; 'qu’il  eft  honteux  "*• 
de  ce  que  fesamis  ont  honte  de  le  voirexpofë  a ces  calomnies  ; 

'que  le  jugement  des  autres  en  quelque  grand  nomtxe  qu’ils  «lUioj. 
fufTent,  ne  peut  le  rendre  ni  meilleur  ni  pire;  'qu’il  vit  plus  pour  P-47o.a, 
luy  que  pour  les  autres  ; qu’il  confulte  en  tout  la  réglé  de  la  raifon 
&de  la  juftice  de  Dieu,  & que  comme  cette  réglé  le  condanne 
fouvent  lorfque  perfonne  ne  raccufc,auiri  elle  l’abfout  quelque- 
fois,quoique  les  autres  Je  condannentr'Qu’il  eftoit  bien  aife , pour  •.!>. 
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parler  félon  les  lêntimens  de  la  nature  , lorfqu’il  arrivoit  qu'on 
approuvaft  ce  qu’il  faifoit  ; mais  que  quand  on  le  condannoic  il 
s'en  mettoit  peu  en  peine . ’ 

dUjij  K 'S’adreflant  à f« brebis,  il  leur  dit  qu'ils  feront  eux  mefmes  fa 

défcnfe&  fon  apologie  , s'ils  confervent  inviolablement  la  véri- 
table foy  del’Eglife,&  fi  la  lâinteté  de  leunadHons  accompagne 
la  pureté  de  leur  foy  . 'C’eft  fur  ce  fujet  qu'il  donne  en  peu  de 
mots  d'excellcns  préceptes  aux  Princes , 'aux  grands  lèigneurs  , 
c.ii.  ^ gyjj  pru^ipaux  officiers  de  la  Cour, 'à  la  n<foleire,aux  peHbcy 

nés  de  lettres  , aux  riches,  '&  à tout  le  peuple  de  cette  leconde 
ville  de  l’Empre  , fî  neanmoins  elle  cedoit  à la  première  . 'Il 
reprend  particulièrement  ce  peuple  de  fon  attachement  aux 
Ipcflaclcs . 

ARTICLE  LXV I. 
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ora/fom  33,  J9, 40, 44, 31  6’  26  air  Saint  Grégoire . 
'TL  faut  finirrannée  380  par  l'oraifon  que  fit  Saint  Gr^oire  1® 
X jour  delà  nativité  de  nofire  Scigneut.-'On  lappelloit  aufli  P 
1 heophanie-,'&  il  paroifl  que  l’on  celebroit  ce  mefine  jour  l’ado- 
ration des  Mages,  [comme  les  Grecs  la  celebrent  encore  aujour- 
d’hui avec  le  my  (lere  de  la  naiflânee  du  Sauveur,  jll  prononça  ce 
difeoursen  un  lieuohilefloit  étranger, 'c’eft  à dire  à Conftanti- 
nople;'&  Nicetasdit  que  le  grand  nombre  des  heretiques  qui 
eftoient  en  cette  ville, eft  ce  qui  l’a  obligéde  s’étendre  beaucoup 
fur  ladofirine  de  la  foy  .[Nous  n’avons  point  de  raifon  confidera- 
ble  pur  dire  fi  ç’a  efté  en  cette  année  ou  en  la  precedente  . nean- 
moins nous  avons  mieux  aimé  raprter  cette  oraifon  & celles  qui 
en  dépendent , au  temps  où  il  prefehoitdans  la  gratxle  eglife,& 
où  il  avoit  un  ample  auditoire  . 

'Il  cite  dans  cette  oraifon  un  theolc^ien  qui  avoit  expliqué 
une  chofe  d’une  maniere,dit-il,tres  belle  & très  relevée:  ’ce  que 
Nicetas  & une  ancienne  foholie  entendent  de  S,  Athanafe.'Lecm- 
cc  de  Byzance  cite  un  endroit  de  cette  oraifon  . On  y trouve 
les  deuxjnafl'ages  que  Saint  Leon  cite  de  l’homelie  fur  l’Epi- 
phanie.'Ca  (Tien  cite  le  premier  de  ces  deux  endreâts,  Vigile 
de  Tapfe  tous  les  deux  . 'Saint  Auguftin  en  cite  deux  autres 
endroits.  7obe[  auteur  du  fixieme  fiecle , ] qui  en  raptte  aullî 
quelques  paroles , les  dte  de  cette  langue  vigilante,[exaéle,  J& 
divine. 
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’ '■  L’AK  DK  Jésus  Christ  3*1, 

'La  feftedes  Lumières , c’eft  à dire  du  battefme  de  J.C,(*  car  on 
luy  donnoitcenom , parceque  le  battefme  eftoit  appellé  Illumi- 
natkn,  ) ’>  fuivmt  de  pcudejoursceiledela  Nativité.  S.Gregoire 
fitdoocenMjcniruB&conddilcoursquieft  le  39'. , oîiil  cite  celui 
qu’il  avoit  &it  lejourdc  Noël.  Il  y combat  les  payons,  les  Juifs, 
les  Eunomiens , les  Macédoniens,  & mefmeles  Novadens  dont 
il  par  le  affet  rarement. 

'Mais  l’heure  l’ayant  furpris  ce  jour  là , il  recommença  le  len- 
demain à parler  du  battelmc , & détendit  fort  à en  montrer  l’u- 
tilité & la  neceflité , contre  les  catecumenesqui  diflètoient  de  le 
recevrar  ou  par  négligence,  ou  pour  ne  voutar  pas  s’engager  à 
une  vie  digne  d'un  Chrétien  battizé.  'Léonce  cite  auflTi  un  endrcàt 
de  l’oraifon  [ 39,  jSur  les  Lamicres.'Le  Pape  Jem  I Lqui  en  rapnrte 
un  autre  pfTage, l’intitule  Le  fermon  fur  l’Epiphanie  du  Seigneur. 
'CafTienla  cite  fur  le  mefoie  titre,  ' & Facundus  l’appelle  ledif- 
CDurs  intitulé  Sur  les  Lumières. 

* L’oraifon  44, prononcée  le  jour  de  la  Pentecofte,  •‘qui  eft  citée 
pr  SAuguftin  ' & pr  Saint  Euloge  d’Alexandrie,  [‘  pâroift  aufli 
avoir  efté  faite  à Oxiftantinople , ] pr  le  fon  qu’y  prend  le  Saint 
d’y  exhorter  les  Macédoniens  à fe  réunir  à l'Eglifo , & de  leur 
prouver  la  divinité  du  Saint  Efpritf  Ce  n’efloitpas  non  plus  à Na- 
zianze,  mais  àConflantinople,  qu’il  puvoitefperer  de  foufirirle 
martyrepour  avoirannoncé  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & ufer  de 
„ ces  excellentes  proies;] 'C’eft  ce  divin  Efprit  qui  me  ftit  parler 
„ aujourd’hui  avec  une  entière  confiance.  Si  je  n’en  dois  rien  fouf- 
„ fi-ir , Dieu  fàt  loüé  3 & fi  ma  liberté  m’attire  quelques  fouf- 
< fiances, que  Dieu  liât  encore  loüé.Qu’il  foit  loiié  sll  eprgoe  ce 

„ péché  à mes  ennemis  . Qu’il  foit  loilé  aufli  s’il  prmet  qu’une 
,,  mort  fanglantc  me  fandlihe  & couronne  mon  miniftere  dans 
„ la  prédication  de  l’Evangile  , [ Nous  verrons  dans  la  fuite  que 
fon  defir  fut  prefque  accompli , nonobftant  toute  l’autorité  de 
Theodofe  ; &s’il  ne  fut  mait}’rizé,  il  fut  au  moins  depflèdé de 
Ibn  fiege,  pour  avoir  foùtenu  la  divinité  du  Saint  Efpit  ] Nous 
avons  remarqué  autreprt  la  grande  charité  & l’extremecondef- 
cendance  que  noftre  Saint  fait  pannftre  en  ce  difoours  pour  les 
Macédoniens. [ Il  parraft  afler-querwaifon  3t,eft  foitenon  feule- 
ment à Conftantinople  , mûs  mefme  depuis  que  les  Eglifos  y 
furent  rendues  aax  Cathdiques.  ] Car  ayant  <Ût  quelque  chofe 
de  la  divinité  de  J.Q  'J’irrite  encore , ajbute-til , les  langues  [ des 
tcrctiques .]  II  y en  a encore  qui  blafphement  courre  J.  Q ou. 
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l^utoft  qui  s’emportent  cootre  moy  , paiceque  Dieu  m’a  rendu  m‘‘ 
un  fidele  prédicateur  de  foo  Verbe . Je  fuis  comme  Jean, la  voix  « 
de  celui  qui  crie  dans  le  defert  : car  ce  lieu-ci  efloit  autrefois  de-  « 
fcrt  & aride , quoiqu’il  ftnt  aujourd’hui  très  babicd  . 'Aufli  l’on  y u 
voit  qu’il  avoir  des  magiftrats  pour  auditeurs,  '&  qu’il  leur  parle 
avec  autorité,  enleufiecommaixlantde  reprimer  lesheretiques. 
'Cette  oraifôa  eû  une  homelie  fur  l’endroit  de  S.  Matthieu  oh  les 
Pharifïens  interrogent  J.C.  fur  le  divorce . 

'Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Grégoire  n’ait  fait  beaucoup 
d’autres  difôours  fëmblables  fur  l’Evangile  & fur  l’Ecriture  ; 
'celui-ci  mefme  paroifl  eftre  une  fuite  de  quelque  exphcatioB 
plus  confîderable  qu’il  avok  entr^rifê  , & peut-efke  de  tout 
l’Evangile  de  SMattbieu  : mais  c’eft  le  fëul  de  ce  genre  qui  iôit 
venu  jufques  à nous  : fbn  excellence  nous  £ùt  regreter  la  perte 

des  autres.  [On]uyaattribuëuneparapbrafefiirr£cclellalte,& 
un  petit  écrit  fur  Ezechiel  : maison  convient  que  le  premier  eft 
de  kCregaie  Thaumaturge,  ]'&  que  l’autre,  de  quelque  auteur 
qu’il  foit , efl  un  ouvrage  tout  à fait  informe. 

f Nous  mettons  encore  en  ce  temps-ci  la  lé.'oraifon,  J'parce- 
qu’elle  efl  faite  dans  une  afièmblée  fort  nombreufe , 'compoféc^ 
mefme  de  ntagiflrats;  [ce  qui  convient  moins  au  temps  oh  il  pac- 
loit  dans  fâ  petite  Anaflafîe.jC’efl  une  excellente  exhortation  au 
peuple  fur  u noaniere  de  fê  conduite  dans  les  dictes:  car  après 
avoir  dit  que  toutes  les  divifïons  qu’on  voyoit  alors  parmi  les 
Chrétiens  venoient  de  perfbnnes  d’efprit  dont  l’ardeur  n’efloit 
pas  réglée  par  une  fâge  modération , il  montre  qu’il  faut  obfêit- 
ver  l'ordre  que  J.C,  a mis  entre  les  pafleurs  iSc  les  brebis , qu’il 
n'appartient  pasà  tout  le  monde  de  parler  de  Dieu,''&  qu’il  vaut 
beaucoup  mieux  s’appliquer  à la  pratique  des  bonnes  œuvres 
qu’à  l’étude  de  lafcience.  '11  fit  cedifcoiusen  unefefledeMar- 
tyrs.  'Il  duquil  eflcât  un  pafleur petit &pauvre,&  qu’il  neplai- 
foit  ps  encore  aux  autres  pfleurs,  quienjugeoieatainfi,foitpar 
raifOT,  foit  par  animofité:(;ce  qu’il  fcmble  qu’on  puiffe  raporter  à 
l’afîàire  de  Maxime . 

Nous  fuivons  en  tout  ceci  des  conieélures  qui  ne  proiftront 
petit-eflre  pas  fon  confidcrables,  & qulferont  mefine  quelquefœs 
combatuës  pr  d’autres  : mais  lorfque  nous  ne  trouvons  pas  de 
fondement  pour  rien  affûter , nous  croyons  qu’il  nous  fufEt  de 
mettre  ce  qui  nous  paroifl  le  plus  pobable . j 
Cbry.t.s.b,si,  'NousavoosdansS.ChryfoflomeunehomcIiefur  lecommen- 
cernent  de  l’Evangile  de  Saint  Jean,qui  ne  proifl  pas  indignede 

porter 
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’ '■  porter  fon  nom  . 'Mais  elle  eft  faite  dans  une  ville  qui  venoit  p.iot. 
d ellre  délivrée  du  joug  de  l’herelie,-  [ ce  qui  ne  fc  pouvoir  plus 
guere  dire  d’Antiodie  en  38  5 ou  38 5,Ior%e  Saint  Chrilôftome 
comment  à y prelcher . Ceux  d’Antioche  n’euflênt  pas  mefme 
&ns  doute  avoué  ce  que  l’on  voit  dans  ce  difeoun,  ] que  la  foy  y 
avoir  efté  comme  tout  à fait  éteinte:  '&  enfin  il  y eft  parlé  d’une  p-v»». 
Trinité  d’Apofttes , [que  nous  ne  voyons  pcmit  fë  pouvoir  enten- 
v.s.Au<irÉ  dre  que  descoips  de  SAndré,  S.Luc,&  S.Timotnée,  'apportez 
à Conftantinople  en  356  & Î57.  Ce difeours eft  donc  prefehé  à 
Conftantinopic  , & fans  doute  cette  année  mefme  à Pafque,  ] 

'puifqu’il  y eft  beaucoup  parlé  des  nouveaux  battizez,  [non  pr  p mi. 

Saint  Grégoire  dont  il  n’a  ps  le  ftyle,mai$  pr  quelqu’un  de  les 
Preftres , ] 'qui  prie  de  ce  grand  Pontife , & qui  demande  les  p.ioi.c|io7.». 
pieres  de  ce  prédicateur  de  la  Trinité, de  ce  Père  & de  ce  doc- 
teur commuù  de  tout  l’auditoire . 'Ce  fteftie  avoir  encore  prêt  p-iss-a. 
«héla  veille , [ & ainfi  c’eftoit  un  de  ceux  que  Saint  Grégoire 
employoit  pur  rxiurrir  fbn  puple  ] 

Il  explique  donc  le  commencement  de  l’Evangile  de  Saint  «• 

Jean-,  [ qu’on  avoir  accoutumé  de  lire  à Pafque;  J & il  s’en  fêrt 
pur  prouver  la  divinité  du  Verbe  'contre  les  Eunomiens  [&les  P 
Ariens.  ] 'Il  traite  auffi  de  la  divinité  du  Saint  Efpit.*  Il  fê  moque  p.»®“  »4. 
[comme S.Gregoire,]  des argumens  philofî^quesprlefquels  * 
les  heretiques  vouloient  établir  les  dogmes  de  la  religion  , qui 
font  l’objet  non  du  raifànnemenr,mais  de  la  foy,  non  de  l'intelli- 
gence, mais[de  l’adoration  &j  de  la  loüange;  de  la  croyance  & 
de  l’amour,  non  des  recherches  & des  difputes . 'Il  s’étend  fur  le  p.»tA 
changement  que  Dieu  avoir  fait  dans  la  ville,  dont  l’herefiequi 
la  domincrit  & l’infêâoit  entièrement , venoit  d’eftre  bannie 
pur  foire  place  à la  vérité  Catholique  ; '&  oh  l’Eglifê  aupara-  c|to3A 
vant  deférte  & abandonnée  , fê  trouvoit  déjà  mère  d’un  grand 
nombre  de  peuples . 'Il  paroit  auflî  que  beaucoup  de  prfonnes  P »oi.c. 
venoient  de  recevdr  le  tattefme  de  la  main  de  Saint  Grogoire  ; 

'apés  quty  on  les  avdt  conduits  folennellcment&  en  proceftion  <*. 
au  milieu  de  la  grande  place,  'des  cierges  allumez  à la  main,  & 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu  , comme  pur  prifier  l’a'ir 
corrompu  pr  les  chanfons  diflôlués  , pries  blafphemes  [des 
heretiques , ] & pr  les  cris  impies  de  ceux  qui  y avoient  adoré 
les  idoles  [ fous  Julien , & peut-eftre  mefme  fous  Valens.  ] 
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Douceur  de  S.  Grégoire  eavert  ki  'fteretujuet  ^ui  ravoieut  voulu 
affafjiner.  Sa  Conduite  envers  kt  grandi.  Son  defintereffement. 
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'T  Orgueil  des herctiquescftoit extrêmement  abatu  de 

I > voir  les  Catholiques  en  podèdioo  des  egUlês,  mais  ils  ne  fê 
rendoient  pas  pour  cela . Le  feu  & la  fumée  qui  fertoieot  de  leur 
coeur , failôient  allez  connrâllre  la  violence  de  leur  douleur  . 
[ Leur  colere  les  porta  julques  à vouloir  ofter  la  vie^à  noftre 
Sainr,]  '&  un  jeune  homme  fût  allez  hardi  pour  l’entreprendre, 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  full  allez  malheureux  pour  l’exe- 
cuter.  Il  fût  luy  mefmelcm  propre  dénonciateur.  Il  vintlêjetter 
aux  {âez  de  celui  dont  il  vouloit  répandre  le  fang,&  Ton  fûnellc 
deflcin  ne  lêrvit  qu’à  £iire  éclater  La  douceur  extreme  de  Saint 
Grégoire, qui  luy  pardonna,  & le  mit  au  nombre  de  lès  amis, au 
grand  étonnement  de  toute  la  ville  qui  en  fût  touchée . 

'Ceft  de  cette  maniéré  qu'il  avmt  accoutumé  de  traiter  ceux 
à qui  les  excès  qu'ils  a voient  commis  contre  luy,âilôient  crain- 
dre la  Julie  punition  de  leurs  crimes  [Et  il  le  trouvoit  que  la  lû- 
reur  des  heretiques  contre  luy,  bien  knn  de  luy  infpirer  quelque 
delir  de  vengeance , ellcat  ce  qui  le  poitoit  davantage  à ufr  en- 
vers eux  d’indulgence  & dedouceur.J'Car  vo>ant  qu'ih  efloient 
déjà  11  animez,  au  lieu  de  les  aigrir  & de  les  enflammer  de  nou- 
veau en  les  pouflant&  les  pourluivantàla  rigueur, comme  il luy 
eull  ellé  aifé  de  fiire,  s’il  cull  voulu  ulèr  de  toute  l’autcxité  que 
luy  donnoit  la  ftveur  de  Theodolc  , il  crut  devoir  le  fervir  de 
remedes  plus  doux  & plus  propres  à les  guérir , efperant  que  la 
modération  les  rendro.'t  plus  nvxlerez  <St  plus  faciles , & qu’elle 
luy  acquereroit  leur  eflimc  <St  leur  amour  . 

'Il  les  crut  fuffifarament  punis  de  tous  les  maux  qu'ils  avoient 
Éiits  aux  Orthodoxes , parceque  ceux-ci  avoient  le  pouvoir  de 
les  en  punir . Il  ne  fe  mit  point  en  peine  de  le  veiwer  des  Prelèts, 
de  challier  les  peuples  , de  flüre  /bulcver  les  vifies  par  des  pcr- 
fonnes  affidées , & de  Àire  au  moins  qu’on  eufl  peur  de  les  atta- 
quer à l’avenir . 'Il  portoitles  autres  à la  mefme  modération, & 
les  exhortoit  de  fervir  J C.  en  ne  fe  verigcant  point  de  leurs  per- 
fecuteurs , comme  ils  l’avoient  fervi  en  endurant  la  perfecution 
avec  patience.  [ Ainlï  l’on  voit  que  l’Efpritde  Dieu  luy  infpiroit 
les  mefmes  fentimens  dans  Conllantinople , qu’il  avoir  li  noble- 
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**'■  ment  exprimez  à Naâanze  apréi  la  perfceution  de  JuDen  î'Il 
remarque  que  pour  fe  modérer  daœ  la  prolpericé^  aroit  accou- 
nimé  de  lire  les  Lamentations  de  Jeremie. 

[ Sa  douceur  envers  les  faeictiques  n’alloit  pas  neanmrâns 
jufqu’à  ne  vouloir  point  qu’on  leprimaft  leun  infclences . ] 'Car 
il  déclaré  que  les  ma^lms  lônc  obligea  d’employer  pour  la 
veiité , le  pouvoir  qu’ils  ont  receu  de  Dieu . Qw  fi  c’eft  une 
grande  dio(ê  d’empelcher  les  meurtres , de  punir  les  adultérés, 
de  chafiier  les  larcins , c’en  eft  une  bien  jdus  grande  de  lôûtenir 
la  |»eté  par  rantoiitd  des  lofac , & de  ferre  recevoir  au  peuple  la 
^ véritable  doârine  . Mon  difeours,  ajoute  t-il,  n’aura  pas  tant  de 
J,  force  & tant  d’efficace  en  oomlntant  pour  la  feinte  Trinité , 
„ qu'un  edit  qui  reprimera  la  témérité  des  heretiques  , qui  proce- 
,,  géra  ceux  qui  font  perlêcutez  , qui  punira  les  meumers , &qui 
^ défetxita  les  meurtres  non  foulement  des  corps , mais  encore 
^ plusdesames,  qui  ne  font  tuées  que  par  le  peebé.  C'eft  ainfi  que 
S.  Grégoire  s'efforfok  de  gagner  par  k douceur  & la  fegefle  de 
fe  conduite , ceux  qu’il  oonvainqueût  avec  tant  de  force  par  les 
dilôouts , âc  il  ptatiquoit  cette  parole  de  'Job  ; Je  me  fuis  elevé,& 
j'ay  crié  fur  la  terre , mais  fims  fureur;  félon  l'explication  qu’y 
donne  un  autre  S.  Croire , 

[ L’elevation  de  nofbe  Sant  quifé  voyoit  chef  de  la  ptemiae 
EgËfê  de  l'Orient,  & appuyé  de  k feTeurdeTbeodofe,ne  chan- 
gea rien  ü k vie  qu'il  menoit  auparavant  , puifqu’une  grande 
partie  de  ce  que  nous  en  avons  raporté , eft  pris  de  ce  qu'il  a die 
de  hiy  meûne  depuis  ce  changement.  ] 'Mais  pour  les  vifitesdes 
grands , au  lieu  que  tout  le  monde  reveroit  la  puiffence  des  ma- 
giftrats,  & encore  plu»  des  eunuques;  que  les  autres  afiiegedent 
fensceffela  porte  an  Prince,  aceufoient  [ leursennemis,  J s’effor- 
cent par  leurs  follicitations  de  rirer  quelque  aigent , abufoierar 
bonteufement  de  la  profeffion  Catholique  , & feifoient  d'autres 
aâians  lafohcs  & indignes;Saint  Grégoire  pour  montrer  qu’il  ne 
s’attachoit  qu’à  Keu  & non  pas  à k fortune,  laifIcHt  aux  autres 
le  foin  d’aller  vifiter  les  puiffens  du  fiecle,  & ne  s’occupât  pref 
que  qu'en  Deu,  & à purifier  fon  ame , aimant  mieux  qu'on  fé 
plaignift  dene  te  pa»voir  affez  fouvent , que  de  fé  rendre  im- 
portun. 

(pn  voit  en  un  autre  endrent  qu’il  décrit  avec  douleur  l’état 
d»  H fé  trouvoit , lorfque  quelque  neceffité  indifpenfeble  l’oWi- 
g toit  à œs  fortes  de  devoirs , quoiqu’on  ne  puiffe  pas  douter  que 
ftAbumiTué  joiuce  à k liberté  exdinaire  aux  poètes,  n’y  ait 
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eacberici  for  k»  vérité.  Ceft  l’orfqu’il  parle  des  maux  qu'l  dit  ’ '' 
car.ii.r.lo.ii.  avoir  évitez  en  quittant  ConftantiDOpIe’.i'On  ne  verra  plu» , dit-  “ 
il , Grégoire  aflîs  au  milieu  d'une  table  dans  un  trifte  & morne  “ 
filence , ûns  oCet  prelqne  relpirer  non  plu»  qu’un  elchve,  uian-  " 
ger  avec  les  Princes , & donner  à fon  'Ventre  un  plailîr  court  ôc 
paflàger . Un  maiAre  de  ceremonie  ne  m’y  placera  plus  en  mon  “ 
rang  , ou  au  bas  de  la  table  pour  réprimer  mon  orgueil  & ma  « 
vanité . Je  ne  lêrai  plus  obligé  de  bai&r  des  mains  lânglantes,  & “ 
de  care(Â;r  des  hommes  [ indignes  ] pour  en  obtenir  quelque  pc-  “ 
tite  &veur . Je  ne  me  trouverai  plus  aux  A;Ains  do  Jour  de  k 
nailknee  [ des  grands , J oh  de  leur  mariage,  ou  de  leur  nnort.  Je 
n'y  gouAerai  plus  de  toutes  ces  viandes  que  l’on  y lêrt.  ** 

«arj.p.»3J-  . 'Sarerervcmefineluyacqueroitdureljxél&dela  veneratioa 
[ L’Empereur  au  lieu  de  s’en  oAénlêr , le  kilbit  quelque  fois  man- 
deEpUp.jot.  I.  ger  à fa  table,  comme  nous  venons  de  voir,  J '&  les  perfonnes  les 
*•  plus  qualifiées  de  cette  nouvelle  Rome  luy  témoignoient  beau- 

coup d’e  Aime  & de  rcfpeél,  [&  en  en  vàt  quelque  chofe  dans  fes 
lettres , qui  s’adreAent  fouvent  aux  perfonnes  les  plus  illuAre» 
de  l’Empire . J 'Mais  il  n’eraployoit  fon  crédit  que  pour  fervir  au- 
tant qu’il  peuvent  ceux  qui  avoient  befoin  de  fonaffiAaiKe. 

[ Son  deAntereflement  dans  l’adminiAration  des  revenus  de 
l’Egli/ê  de  ConAanrinople  parut  admirable . ] 'Car  quoique  les 
biens  de  cette  Eglife  fuAait  très  grands  , 'il  n'en  voulut  jamais 

r ofiter  eu  aucune  maiûere . 'II  donna  encore  un  bel  exemple 
l’Egldê  Air  ce  fujet . Ne  trouvant  nullepart  l’inventaire  des 
biens , de  l’argent , & des  vafes  qui  a vôent  eAé  donnez  à oette 
Eglife , il  ne  voulut  point  s’en  mettre  davanc^e  en  peine,  ni  fe 
fervir  Âun  étranga(&  d’un  laïquejpour  s’en  faite  reodreconte, 
comnne  on  le  luy  confeilloit.,  depeur  de  deshonorer  les  my  Acres;, 

& il  difeut  qu’il  n’avMt  à répondre  que  de  ce  qu’il  avoit  receu,& 
non  de  ce  qu’on  luy  devoir . Une  aébion  de  cette  forte  ne  peut- 
e Are  blafmée  que  par  ceux  qui  feront  efekves  des  richcAès;&  fi 
elle  avoit  beaucoup  dlmitareurs , l’Eglife  ne  pleureroitpswtant 
de  maux  que  commettent  les  EcclelîaAiques)  en  qui  l’avarice  efl 
encore  plus  criminelle  que  dans  les-aiities  . 

ARTICLE  LXVIL 


é. 


Natxai;i.p.s4 


Ea  queUtat  Saint  Grégoire  mit  F Eglife  de  Con^antinopk. 

VOiLA  ce  que  feifoic  Saint  Grégoire  [durant  les  quatre  ea 
cinq  mois  qu’ilgouvema  paifiblement  l’Eglife  de  ConAan- 
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t'mople.]'  Outre  cela  il  prenoic  un  très  grand  foin  des  pauvres  , 
loti  «un,  jçs  HKiines  , des  vierges  , des  étrangers , "descitoyens, des  prifon- 
niers , des  hommes  & des  femmes  qui  âifoient  une  profefoon 
particulière  de  jâeté  : & il  conunit  des  perfonnes  pour  veiller& 
pourvoir  à tous  leurs  befoins.Cefut  aufïi  parlés  foins  qu’on  y vit 
fleurir  le  chant  des  pléaumes,&[  l’exercice  de  ces  prieresaiden- 
tes]qui  foifoient  couler  les  larmes  toute  la  nuit . Enfin  il  y régla 
prfutement  toutes  les  autres  chofesdansle  bon  ordre  delquel- 
les  nous  /avons  que  Dieu  lé  plaift . 'C’eft  pourquoi  en  quittant  or.ji.p.jir. 
Conllantinoplc  , il  dit  adieu  à ces  chœurs  de  Nazaréens , à ce  >**•  - 
chant  des  pfeaumes , à ces  veilles  de  la  nuit, à ceslâintes  vierges, 
à ces  femmes  modelles , à ces  troupes  de  veuves  & d’orfelins,  à 
tous  ces  puvres enfin  dont  les  yeux  e/loient  toujours  appliquez 
à Dieu  oc  à luy . 

[11  reprefente  encore  avec  plus  d’étendue  l'état  où  il  avoir  mis 
„ fon  Eglifé.JLevez  les  yeux,  dit-il  aux  cenféurs  de  fado£Irine,&  p,5i;.5ii. 
„ oonfiderez  tout  ce  qui  eft  ici.  Voyezcette  couronne  deglcnre,au 
„ lieu  d’une  couronne  d’ignominie  ^e  l’on  y voyoit  aupravant . 

„ Voyez  cette  fâinte  afiémblée  de  Preftres  fi  venerables  pr  leur 
„ vieilleflé  & pr  leur  prudence  ; cette  conduite  fi  réglée  des 
„ Diacres  qui  ne  font  ps  fort  eldgœz  du  mefme  efpit  ; ce  bel 
„ ordre  des  Leéleur^  cette  ardeur  que  tout  le  peuple,  hommes  & 

„ femmes  témoignent  pour  s’inflruire  ; cette  fublime  coonoifTan- 
„ ce  & ce  goufl  des  chofesde  Dieu,  tant  dans  les  plus  fimples  que 
„ dans  les  plus  Ipiritueb  ; cette  admirable  docilité  dans  les  per- 
„ fonnes  établies  en  autorité  comme  dans  ceux  qui  leur  font  fou- 
„ mis;  ce  zele  pour  les  interelb  de  Dieu,  foit  dans  les  nobles  & les 
„ gcnts  d’épée,foit  dans  les  là  vans  & les  perfonnes  de  lettres , tous 
„ extrennemenc  doux  & modérez  dans  tout  le  relie,  mais  promts 
„ & ardens  lorfqu’il  s’agit  de  combatte  pur  le  Saint  Elprif,  tous 
„ parfaitement  inflruics&fidelesadorateursdu  Verbe,-cette  pieté 
„ qui  éclaté  egalement  dans  toutes  les  femmes  , tant  en  celles 
„ qui  dans  l’état  du  mariage  font  plus  attachées  à Dieu  qu’aux 
„ liens  de  la  chair , qu’en  celles  qui  Iibies  de  tout  engagement  lé- 
„ cuber  fis  font  entièrement  coi^ciées  à Dieu  ; cette  vertu  enfin 
„ qui  paroifl  dans  les  jeunes  gents  aulTtbien  que  dans  les  vieillans , 

„ qui  mènent  une  vie  digne  de  leur  âge  , qui  s’efforcent  d’acque. 

„ rir  l’immortabté,&  qui  lé  renouvellent  tous  les  jours  par  léfp 
„ ratKe  d’une  vie  plus  neureulc . Ce  font  là  ceux  qui  forment  cette 
„ couronne  , aulquels  j’ofe  dire , quoique  je  ne  le  devrois  pas  feloti 
„ Dicu,quej'ay  eftéde  quelque  utilité:  Et  ily  en  a qui  font  le  fruit 
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de  mes  di(couts,&quej’ay  enfantez  félon  l’e<prit  Les  plut  (lace-  ***" 
res  d’entre  vous^ajoutet-il  en  parlantà  /ônpeuple,)me  rendront 
ce  cémoignaK.'  ou  plutoft  vous  me  le  rendrez  tous,puifque  vous 
avez  Cous  efié  lefujec  de  mes  travaux  evangeliques  . 

'Pourcequi  eftdela  fey,ilveut  queronjugedelaliennepar 
celle  de  fcn  ^uple  , qui  eftoit  li  zélé  fur  ce  point , qu’il  aurtât 
plutod  fouftètt  qu’on  luy  oftaft  la  vie,que  d’oAetfdans  fâcioyan- 
ce]Ia  divinité  à aucune  des  trois  Perlônnes  t Et  il  leur  rend  ce 
témoignage,  quilsavoient  tous  la  mefme iby  & les  melmeslên- 
timens,&  qulls  edoient  prlàitementunis&entreeux&avec 
luy,&  tous  enlcmble  avec  la  fainte  Trinité  . 

'Failânc  autrepan  l’abrcgédetoutcequ'ilavoitfaitàGmdan^ 
tinople.  J’y  ay  travaillé, dit-il  ; jy  ayraffemblé  un  peupledilper-  ” 
fié  parmi  des  loups;  j’y  ay  abreuvé  par  ma  doébine  un.  troupeau  “ 
à qui  l’eau  manquoit  : j’y  ay  répandu  la  fêmence  de  cette  foy  “ 
qui  eft  fondée  fur  Dieu  meiinetj’y  ay  découvert  la  lumière  de  •* 
la  Triifité  à des  peribnnesquiedoienc  auparavant  dans  les  te-  “ 
nebres  . Mes  dilcours  leur  perfuadoient  les  veritez  que  je  pref-  “ 
chois.  E)éja  quelques  uns  s'edoienC  rendus:  d’autres  n’edoient  " 
pas  fort  éloignez  : & les  autres  aurtàenc  fait  la  mefme  chofê  . ** 
Emportez  & indociles  auparavant , ils  commenfoient  à devenir  “ 
tousplus  traitables.On  edoit  [dusdif{»fé  à recevoir  mes inflruc-  “ 
tiens  : & j’avois  lieu  de  bien^e^pe^er  de  ceux  mefmes  qui  “ 
m’edoient  les  moins  £1  vocables . " 

'Saint  Ambroifè  rend  en  ce  tempsd  medne  un  témoignage 
authentique  du  progrès  que  la  fby  fâifiàt  à Condantinople  par 
labenediélionque  Dieu  donnait  aux  travaux  de  Saint  Grégoire. 

& fês  termes  fontd’aucanc  plus  remarquables,  qu’il  y joint  nodre 
Saint  avec  luy  mefme,  & avec  les  plus  illudres  Evefques  dcce 
temps  là  . C’ed  en  parlant  d’Athanaric  Rqy  des  Gots,  qui  aprA 
avoir  edé  kx^emps  la  terreur  desRoinains.fut  obligé  de  venir 
implorer  la  mifericorde  de  Theodofe  à Condantinople , ['^obil  y.^eodo- 
arriva  le  ti  janvier  de  cette  année  1,&  mourut  quinze  jours 

après . Vdd  donc  ce  que  dit  S.  Ambrwfe . 

'C’ed  vous  . Seigneur  Jésus,  qui  nous  avez  &t  la  grâce  de  *• 
purifier  aujourd'hui  mille  lépreux:  aulieu  qu’Elifée  n’en  a guéri  “ 
qu’ua  Combien  en  avez  vous  guéri  à Rome  ! combien  à Alexaiv  <* 
drie  ! combien  à Antioche  ! combien  à Condantinqile  ! Car  « 
Condantinople  mefme  à déjà  commencé  à recevoir  la  parole  “ 
de  Dieu;&  elle  a mérité  que  vous  vous  declaraffiezenfa  faveur  “ 
par  des  marques  évidentes  de  vodre  prote£Uon  .En  edèt  tant 
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*’'■  <5u’eDe  a renfmxié  audedans  d’cllc  ntefmc  le  venin  des  Ariens , 
n elle  a eAé  continuellement  environnée  de  guerres  : & fes  murs 
U retentiflbient  du  bruk  des  armes  ennemies  . Mais  depuis  qu'elle 
„ a éloigné  d’elle  ceux  qui  le  font  éloignez  de  la  véritable  &jiy,  elle 
„ a vu  ennemi , ce  juge  des  Rois  qui  luy  avwt  toujours  efté  li 

,,  redoutable  , fe  tendre  à là  diferetion,  elle  l'a  receu  comme  fup- 
„ pliant,  ellea6it  lès  funérailles, elle  le  conlêrveencoredansle 
„ fcpulcre.Combicn  doncavez  vous  purifié  de  lepteux  àCooAan- 
,)  tinoplelmais  combien  en  avez  vous  purifié  aujourd’hui  dans  tout 
» l’univers!  Non,  ce  n’eft  prânt  Damafe  , oe  n’eft  point  Pierre , ce 
,t  n’eA  point  Ambroifé  , ce  n'eA  point  Gregûre  qui  les  a guéris . 
» Noflre  miniftere  y a efté  employé;  mais  ces  effets  merveilleux 
» font  l’ouvrage  de  vortregrace . 

(Cepro  grés  de  lafby  mt  aufti  vifïble  en  cette  rencontre,  que 
glorieux  à J C.&  à S Grégoire  fôn  miniftteJCarlesheretiques 
avcùent  ^blié , [ lorfquc  l’on  tendit  les  eglifês  de  Cooftantinople 
ànoftreMint,]qu’iin’avtHtpasaffezdemondedefà  communion 
pour  en  remplir  feulement  les  porches.'Et  neanmoins  il  fè  trou- 
va que  par  ms  prédications  & les  benediâkns  que  la  grâce  y 
donna  , les  Catholiques  furent  en  affez  grand  nombre  pour  les 
remplir  toutes  ; '&  il  y avoit  lieu  d'efperer  qu’ils  fë  multiplie- 
roient  tous  les  jours  de  plusen  plus  . 

[Voilà  l'état  où  les  travaux  de  noftre  Saint  avoient  mis  l'Eglifê 
de  Conftantiiwple , lorfque  l’on  y affembla  le  fécond  Concile 
tecumenique , dont  il  faut  ma  intenant  faire  lliiftoire . 

ARTICLE  LXIX. 

Tbetdofe  affembk  le  fecoad  Concile  eecumenique.Dei  Evefquei  qui 
le  compofoient . 

'TLeufteftéà  fôuhaiter  que  Theodolêeuft  pu  rendre  aufTi 
v.Th«j*>.  aifément  la  paix  & l’union  aux  Catboliques,"quefâloy  du  10 
*ic!Atlni  année  mefme  leur  avoit  rendu  les  cglifes  oc- 

•J6.  '’^cupées  par  les  Ariens. Tout  l’Occident  jouiflcxt  pleiiKmentde 
cettcpaix'depuislcpasdcSucques*quifeparela  Dace  d’avec  la 
Thraœ  *’&  les  deux  feuls  Evefques  qui  troubloient  le  repos  de 
v.iAm-  ces  provinces  par  rhetefie  Arienne,  "furent  condannez  cette 
amée  par  le  Concile  d’Aquilée . 'L’Orient  au  contraire  eftoit 
déchiré  non  feulement  par  un  grand  nombre  de  feétes  hereti- 
ques,mais  par  les  divifioosmefmesdesCatholiquesfOutre  celle 
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471  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
d'Antioche  qui  eftoit  la  plus  ancienne . Maxime  en  venoit  de 
former  une  nouvelle  dans  Conllantinople  ; lâns  parler  de  l’op- 
pofition  que  Timothe'e  trouva  à Alexandrie, ''dont  il  fut  elu  cette 
année  Evcfoue  après  la  mort  de  Pierre  foo  fiere . ] 

Thdrt  i.jAftp.  Theodolc  dés  fon  avenement  à l’Empire  n’avMt  point  eu  de 
plus  forte  palTion  que  de  mettre  fin  à ces  delbrdres  ; & il  avoir 
Nti.or.i.p  ii.a|  refolu  pour  cela  d’aflèmbleràConftantinopIetous  les  Evefques 
iSsôi’.is’c  î.p.  de  lès  Etats.  'On  parloit  de  ce  Concile  dés  l’année  precedente  , 
i«4  d.  comme  nous  l’avons  remarqué,“&  il  fetint  enfin"au  moisde  may 
ye  celle-ci, qui"avoit  pour  Confuls  Eucaride  [ou  Euquaire,  J& 
rPtotchriidatl  Evagre'qued’auties  nomment  Syagre,&  Eucher  . Prolper  foui 
l’année  precedente  . 

-Ja.c.  ‘‘Ce  fut  Theodolè  qui  l’aflémbla  auflt-tofi  qu’il  eut  mis  les  Ca- 

pofTeflioo  deseglifès  de  Conftantinople , & qui  or- 
donna  par  (es  lettres  à tous  les  Evefques  de  le  trouver  en  cette 
Conc.B.t.i  p.  ville^pour  y confirmer  la  foy  de  Nicée,*y  établir  un  Evelque, 
/Stcr.Uc.S  p.  y reglcmetis  dont  l’Eglilc  avoir  befo’m  pour  affermir  la 

164.C.  paix  qu’elle  commençoit  à goufter.  ‘Le  fixieme  Concile  a écrit 
"qu’il  fut  alTemblé  par  Theodolè  , Oamalè,  Saint  Gr^oire,& 
«;hiV.or.45 1.  Neélaire.  ‘Neanmoins  comme  il  eft  certain  que  Neélaire  n’eut  ' 
i’  conct*6p  aucune  part  au  commencement  du  Concile , auffi  Chriftianus 
1 050.C.’  Lupus  fort  attaché  à la  Cour  de  Rome  reconnoift  que  Theodofc 

( Lup.cir.t  i.p.  lecoovoqua,&  que  Damafe  n’y  eut  aucune  autre  Mrt  que 
;coi.r.p4i.  de  le  ratifier[  dans  les  decilîons  de  la  foyjquand  il  fut  «it . 'De 
la  maniéré  dont  Dnmalè  parloit  luy  mefmede  ce  Concile  l’an- 
née precedente , [il  n’y  a pas  lieu  de  juger  quil  ait  eu  beaucoup 
de  part  ni  au  deflein  de  l’aflèmbler,  ni  à fa  convocation . ] 
Na«»M.p.i4.  'Les  Evefques  y accoururent  de  toutes  les  provinces  de  l’O- 
ro  Marc.chri  tient,  hotmis del’Egypte.  ”On  en  conte  1 50,"en  y comprenant , 
£ocr.l.5.c-S.p.  comme  on  le  voit  par  Socrate,  les  Evefques  d’Egypte  & de  Ma- 
T*hdrt1?5!c.7.  cedoine  ° qui  ne  vinrent  que  depuis . La  chronique  de  S.  Profper 
p.rii.b.  ' qui  ell  fouvent  différente  des  autres  auteurs,  en  met  iSo.vSaint 
»socr.p.264.c.  Ephrem  d’Antioche  en  mettoit  166.  [Mais  le  nombre  des  1 50  a 
• N»i.cir.i.p.  eltéreceu  univerlèllement  de  tout  le  monde.  ]sLcs  foulcriptioos 
*Dk'  nous  avons  de  ce  Concile,  marquent  les  noms  de  142,  dont 

776.*'"**  *’■  il  y en  a fix  qui  n’y  eftoient  que  par  leurs  Preftres.  'Mais’'elles  ne 
jConr.B.t-i  .p.  font  pas  fort  exaftes . 

r^u'p  an  t . n principaux  des  150  Evefques  du  Concile  œcuménique, 

^»i.  ■ ■ eftoient  S.  Melece  d’Antioche , 'Hellade  de  Cefaréc  en  Cappa- 

t ihdrt.i.5.4.7.  ^ 5 Grégoire  de  Nyflè,S.  Pierrefde  Sebaftejfon  frere.  Saint 

Arophiloque  d’Icone , Optime[d’Antiochejen  Pifidie , Diodore 
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’ * ' ■ de  Tarfe,  S.  Pelage  de  Laodicée.  Saint  Euloce  d’Edeflè  , Acace 

de  Berée,lfidore  de Cyr, Saint  Cyrillede  Jeru&lem,  & Gelafe  de 
Cefarée  enPaleftine  . [ Outi^cela  O"  peut  remarouer  dans  les 
fouferiptions  Denys  de  Diofpolis  en  Paleftinc  ConfelTeur  , Vite 
deCarrhes  très  célébré  par  fa  pieté,  Abraham  de  Batnes  en 
Mefopotamie  Confefleur , Antioque  de  Samofates  Confè/Teur , 

Bofphoredc  Colonie  en  Cappdoce,  Otrée  de  Melitine  ; |&  di- 
vers autresdont  les  noms  fe  lifent  dans  l’hiftoire  avec  honneur . 

Ainli  l’on  voit  qu’il  n’y  a peut-e(lre  point  eu  de  Concile  dansl’E- 
glifeoh  l’on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saints&  de  Con- 
lefleurs,  ] 'Mais  il  y en  avoir  audi  beaucoup  d’autres  qui  avoient  Bar.jSi.jii. 
des  qualitez  bien  différentes,  & qui  ont  obligé  noflre  Saint  de 
traiter  ce  Concile  avec  beaucoup  de  mépris , [ 'jufqu’à  l’appcller 
une  allémbice  d’oifbns  & de  grues , qui  (ë  battoient  & fe  dechi- 
roient  fânsdifcretion,  'unetroupede  geais,  & unefTein  de  guef-  car.i.p.i7.a. 
pes  qui  fautoient  au  vifâge  dés  qu’on  s’oppofbit  à eux.3 

'&  Grégoire  de  Nyflé  apporta  en  venant  Ibn  ouvrage  contre  Hier.T.iiitnt. 
Eunome, qu’il  lut  à noflre  ^nt  & à S.  Jerome.*  Il  amena  avec  luy  ss  P 

Evagre  de  Pont  qu’il  avoir  fait  Diacre  après  la  mort  de  S.  Baflle.  iaio,b. 

En  s'en  retournant  il  le  laiffa  à Neélaire.'S.  Melecc  y amena  aulli 
deux  célébrés  Preftresde  fbn  Eglilê,Flavien  & Elpide , [ dont  le 
premier  luy  fucceda  bien-tofl  après , & l’autre  Ait  Evefque  de 
Laodicée  en  Syrie  après  S.Pelage.] 

'Comme  Theodofé  ne  deféfperoit  pas  de  pouvoir  réunir  lesMa-  sotr.i.s.c.i.p. 
cedoniens avec  les  Catholiques,il  les  appella  a uiTi  au  Concile,  & 
ils  y vinrent  au  nombre  de  36  Evefques,  la  plufprt  de  l’Hellef- 
pont,&  dont  les  principaux  eflnent  Eleufê  de  Cyzic  [ ci  célébré 
dés  le  temjps  deConflance,]&  Marcien  deLampfàquc  . 

'On  ne  Ut  point  qull  ait  eu  ni  lettres  ni  députez  envoyez  de  la  Lupai,t,i.p. 
part  de  Damafc , ni  des  autres  Occidentaux , ni  perfônne  oui  y *'*• 
airidaftenleurnom.'&TheoJorcttepetedeux  f^,'que  'Théo-  tKJh i.s.c.6.p 
dofé  ne  l’avcnt  affemblé  que  de  l’Orient . 7'«k’7.p-7*». 

‘’S.Meleceefloit  chef  de  toute  cette  affemblée,'  & S.  Gr^dre  {Nm.cm.i.p. 
de  Nyflé  l’appelle  en  plein  Concile , noflre  pere , noflre  chef.  ' 

■* Après  fa  mort,noflre  Saint  en  eflappelléc  le  pere.-*&  il  nedefâ-  'NyrdcMel.^ 
voue  pas  luy  mefme  qu’il  n'y  ait  eu  le  premier  rang,quoiqu’il  n’y 
eufl  pas  autant  d autorité  qu’il  eufl  elle  utile  pour  rtgli(c,divers  ' 
autres  voulant  y cflrc  lesmaiflres.  Ses  incommoditez  l’oblige-  ’ 
i«nt  auffifbrt  fou  vent  de  s’en  abfcnter.  'Le  Concile  de  Cake-  Cooc.t4.^lJ* 
doinedit  que  Ncélaire  avoir  eflé  le  chef  avec  Grégoire  de  l’af  '• 
fémblée  qui  condanna  Apollinaire . 'Le  Vl.Concile  parle  à peu  Luptll,t.l.^ 
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prés  de  la  mefmemamercf  Ainfi  ixidrc Saint  paroiA  avoir  prefidé 
au  Concile  depuis  fon  inthronization,  ou  au  moins  depuis  la  mort 
de  S.Melecej-oc  Neaaireenfuite,Iorfqu'ileuteftémis  en  ü pla- 
p ce.  jLes  nouveaux  Grecs  y établiflènt  encore  d’autres  prefidens , 

fa  vecauBi  peu  de  fondement  que  d’autorité  , C ce  n’eft  pour  Ti- 
p.ii5.  mothéed'Alexandrie,]'qui  peutavoir  prefidé  entre  la  demiOïon 
de  S.Gregoire  & l’ordination  de  Ncélaire  . 

ARTICLE  LXX. 

Saint  Crfgoire  efl  établi  Evefque  de  Conjlantmople . 

ThJri.i.}£t.  Uand  les  Evelques  furent  arrivez , [ "en  aflèz  grand  tKim-  V.S.Meie« 
bre  pour  commencer  le  Concile,  ] ils  allèrent  lâTuer  Théo- 
dofe,qui  les  receut  avec  toute  forte  de  marques  d’aftêélion , & 
kspria  comme  fes  peres  de  travailler  avec  foin  aux  affaires  qui 
les  amcnoicntpQuokjue  celle  de  la  ft^  fuften  foy  la  plusimpor- 
Bir.jiiltj-n-  tante,Jily  a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  l’on  commença 
par  ce  qui  regardoit  l’Eglife  de  Conflantinople  comme  la  plus 
NyMe  M«i.p.  preflante  de  toutes . 'Ceftoit  pour  ce  fujet  que  S.  Mclece  eftoit 
’****!  c 6 s ® Conflantinople  , • & quelques  hifloriens  ont  écrit  mefme 
y pou*’  ‘*1*  avant  le  Concile,  [ pareequ’en  effet 

cela  fe  fit  avant  que  les  Evefques  d’Egypte  & de  Macedoine  y 
fiiflënt  mandez.] 

'L’ordre  voultât  que  l’on  commençai!  par  l’examen  de  l’ordi- 
nation de  Maxime  le  cyiuque  [&  cet  examen  ne  fut  pas  diffici- 
Thdrt.Ljx.i.  le.]  'Les  Evefquesne  purent  foufifrir  une  entreprife  fi  illégitime . 
p.7i>K  b Ils  déclarèrent  que  Maxime  n’avoitefté  & n’efloit  point  Evet 

7J  J 4.  quc;quc  ceux  qu  a avoit  ordonnez  ne  pouvoient  c(tre  rcccus  en 
aucun  degré  du  Qergé  ; & que  fbn  ordination  & tout  ce  qu’il 
Conc.B.t.i.p,  jypif  comme  Evefquc  efloit  illégitime.  'On  en  fit  un  Canon 
*LÙ‘^'c»*.t  i.n  exprès.  ' 11  y avoit  beu  d’agir  contre  les  Evefques  d’Egypte  qui 
>»5.  l’avoient  ordonné ,&  mefme  contre  Pierre  d’Alexandrie.  Onne 

trouve  pas  neanmoins  qu'on  l’ait  fiiit,&  on  a atlüré  dans  le  VIII« 

Concile  qu’on  n’avoit  rien  decemé  contre  eux.  [ Pierre  venoit  de 
mourir,&  S.Gregoire  le  plus  interefl'édanscetteaffàire,  fut  fans 
doute  le  premier  à exeufer  les  autres . Quand  ce  n’euf!  effé  que 
pour  ne  pas  augmenter  l’oppofition  que  l’Orient  avoit  déjà  pour 
l’Egypte, & ne  pas  faire  dire  que  la  juffe  punition  de  ces  Evefques 
efloit  un  effet  de  pique  & d’animofitéS.  Melecequi  eftoit  alors  le 
chef  du  Coodle,eftoit  & par  nature  & par  grâce  un  efprit  de  cha- 
rité&dcpaix.] 
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'Après  avoir  chaüë  Tuluipateur,  *il  fallut  cher. ber  quelqu’un 
qui  fuft  cligne  d’efhe  établi  dans  cette  importante  place^  &on 
n’eut  pas  de  peine  à le  trouver.  jL’Empereur  qui  adtniroit  la  vie 
& l’eloquence  de  & Grégoire , le  Jugeoit  le  plus  capable  de  la 
remplir,  & l’cftime  de  la  vertu  de  ce  Saint  fit  tomber  les  autres 
Prélats  dans  le  rnefine  fenfinoent.  'S.MeIece  & les  auttcsEvelques 
aliémblez  de  tout  l’Orient  firent  donc  triolence  à là  modellie,  & '• 
le  placèrent  fur  le  throne  malgré  lès  gemiflèmens  & lès  cris . 
'L’Empereur  qui  eut  part  à fin  inthronization,  fut  au(fi  témoin  P-jo  k- 
delà  refillance,  qui  euft  encore eftélfien  plus  grande  s’il  n’y  eull 
coolênti  en  quelque  lôrte  par  l'efperanœ  dont  il  lêflatoit,  que 
eftantEvefquedecttte  viÙequic^tau  rtùbeu  del’Oricnt&de 
l’Occident,  il  ooncilieroit  enlrable  ces  deux  moitiez  du  monde 
’ qui  eftoient  dans  une  malheureufe  divifioo,  [patticHliereincnt  ] 

'fur  le  fujet  de  l’.^lilê  d’Antioche.  AinliS.Mclece  donna  enfin 
un  epoux  à l’Eglile  de  Conllantiixiple  , & couronnace  faint  ma-  ,,u!b! 
nage  par  & bei^iâion.Les  autres  Pielats,&  nommément  Saint 
Grégoire  de  Nyflc,cootribueientàla  lôlennité  de  cette  fêfte  qui 
fut  très  grand<t&  honoréejpar  leurs  eloquens  dilcours. 


ARTICLE  LXXr. 

Grégoire  Hf  pouvant  donner  la  paix  à TEglife  eT Antioche, 
prend  le  deffein  de  quitter  Cogftantinople . 

Ette  joie  que  l’on  a voit  eue  de  l’inthrotrization  de  Saint  NyWeMei.n 
Vu  Gtegpire  dura  bien  peu,  & elle  fut  aufli-toft  changée  en 
deuil  par  la  mort  de  5nint  Meleoe , c]uf  iùt  très  lënfible  1 tout 
le  monde^mais  plus  il  nolheSaint  Cju’ii  tout  autre.Car  celte  mort 
qui  devoir  finir  les  maux  de  l’Eglife  d'Antioche, ne  fêrvit  qu’à  les 
augmenter.  Au  lieu  de  lailler  Paulin  la  gouverner  toute  entière 
vs-Meietrfelon  Taceewd  qu’on  avmtfait  en  faveur  de  celui  des  deux  qui 

furvivroit  l’autre jQuand  S.  Mekeeeut  tendu  l'cfprit,  quelques  NiMsr.ipij, 
[Prelatsjennemis  de  la  paix  , propoferent  dans  le  Concile  une  *■ 
chofe  à laquelk  80  ne  devoit  jamais  lbngcr,û  voir  qui  00  luy  don- 
nertât  pour  fucceCeur . On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet , les  uns 
pourla  paix,&  les  autres  pour  le  troubk.  'Il  y avoir  mefme  des  p»«  L 
gents  chargez  d’orquis’etîbrçaent  de  corrompre  les  Evelques. 

'Ondemandoit  pour  cette  aftâire  le  feoours  de  Saint  Grégoire,  p.»î-'. 
[e’eftà  dire  af^reramenrpourlâcrer  celui  oui  feroit  ehi , ce 
qui  ell encop»  une  peuve  qu’il  prefidoit  au  Concila  ] 'Mais  ce  pis.c-J- 
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Saint  qui  n'avoit  accepte  le  Jîege  de  Conftantinople  que  pour 
«r.ij  p.ijc,d.  réunir  l’Orient  avec  l’Occident,  '&  qui  n’avoit  garde  de  preferer 
aucun  intereft  de  parti , ni  l'autorité  du  plus  grand  nombre  à ce 
qulldevcatà  J.C{&  à la  verité,]arma  tout  Ibnzele  en  cette  ren- 
car.i»j.p  cootre.'Il  euft  volontiers  employé  la  'verge  pour , reprimer  cette 
divifion  qui  mettoit  toute  l’Eglife  en  feu:  mais  cela  ne  fe  pou- 
vant pas,  il  tafeha  de  fe  rendre  médiateur  entre  les  deux  partis 
cir.i.r.tj  ts,  pour  les  porter  à la  paix.llfit  un  grand  dilcours  pour  exhorter  les 
Evefques  à ne  point  donner  de  fuccelfeur  à S.McIece,&  à laiflèr 
Paulin  gouverner  pailîblenaent'durant  le  peu  de  jours  qu’il  avoir 
p.îS.d.  à vivre.'Il  le  finit  en  proteftant  que  fi  on  s’imagine  qu’il  parle  ainfi 
ou  pour  fa vorifer  quelqu’un, ou  pour  en  tirer  quelque  avantage, 
ou  pour  fe  rendre  l’arbitre  de  l’aflemblée,  il  eft  C éloigné  de  tou- 
tes ces  vues, qu’on luy  fera  mefine  plaifirfion  luy  veut  permettre 
de  quitter  fonevefché,&dedemeurer  particulier. 

[Mais  quelques  faintes  & quelques  judicieufes  que  fuflent  fes 
remontrances, elles  furent  inutiles,  j 'Les jeunes  s’eleverent  avec 
fureur  contre  le&int,  & les  anciens  furent  aflez  indiferets  pour 
lesfuivre,  quoiqu’ils  n’eufiènt  point  de  mâlleure  railbn  à allé» 
guet , finon  que  puilque  J.Cavoit  voulu  paroiftre  en  Orient , il 
falloir  que  l’Orient  l’emportaft  fiir  l’Occident.[Au(n  c’eftoit  vifi- 
blemcnt  un  effet  de  l’antipathie  que  la  querelle  de  Saint  Melcce 
& de  Paulin  avoir  commencée  entre  ces  deux  parties  de  l’Eglifc, 
quis’eftoit  fomentée  pr  le  diffèrent  uûge  du  mot  d’hypoftafe: 
«cette  première  froideur  avoir  lans doute  eu  quelque  part  au 
peu  de  focours  que  les  Occidentaux  avoient  donné  aux  autres 
durant  la  perfocution  de  V alens,  comme  S.  fcCle  sen  plaint  fi 
lôuvent  : à quoy  il  faut  joindre  l’clprit  d’orgueil,  dépiqué,  & 
de  jaloufie,  qui  faifoit  regarder  comme  un  grand  mal  à ceux  qui 
n’avoient  pas  une  vraie  vertu  .d’honorer  Paulin  comme  Evelque 
d’Antioche  après  l’avoir  long  temps  regardé  comme  fehifmati- 
que  ,&de  fe  voir  ainfi  contraints  decederen  quelque  forte  aux 
&cidentaux  qui  avoient  toujours  porté  Paulin . 

S.Gregoire  eftoit  bien  audeffus  de  ces  raifons  fi  baffes  & fi 
indignes  d’un  Evefoue . 11  ne  cherchoit  que  h volonté  de  Dieu, 
l’honneur  de  l’Eglife»  & l’utilité  des  âmes,  à qui  ces  divifions 
eftt  ient  toutàfâic  prejudiciables.  j'Ainfi  ce  fut  en  vain  qu’il  fiit 
follicité  puillâmmcnt  par  fes  plus  grands  amis  de  vouloir  oeder. 
au  (braiment  des  autres;  il  n’avoit  garde  de  fe  lailfer  conduire 
en  rien  pr  les  plus  grand  nombre,  plutoff  que  pria  lumiè- 
re de  Dieu  , & il  nevouloit  point  d’amis  quifc  ferviflent  du 


fin  de  J c. 
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' '■  pouvoir  de  l'amitié  pour  l’engager  dans  le  mal. 

[Il  y a apparence  que  les  Eveiques  de  Syrie  furent  auteurs  de 
cette  rcfolution,  depeur  de  le  voir  fournis  à Paulin  . Elle  ne  fut 
neanmwis  exécutée  qu’aprés  l’ordination  de  Neélaire , J 'puif-  Csd.Th-jpp  u 

3u’on  l'en  crut  auteur.*Eile  fut  faite  par  les  Evefques  du  diocefe  ixiîdrf.i.scj. 

'Orient , avec  le  conlèntement  de  l’Eglifë  d’Antioche,  •’c'eft  à 
dire  que  cela  lé  fit  à Antioche  mcfme , après  la  fin  du  Concile:  *®***“*pt»i- 
d’oh  vient  que  dans  la  loy  du  30  juillet,  oh  les  principux  EveC 
que*  de  chaque  province  font  nommez  pour  ellre  les  centres  & 
les  marques  de  la  communion  de  l’Eglife , il  n’eft  point  parlé  de 
l’Evefque  d’Antioche. 

S.  Grégoire  n'ayant  pu  obtenir  qu’on  laiflàfl  Paulin  paifibleh 
Antioche,  ce  qui  efioit  fi  neceflkire  pour  la  paix  de  l’Eglife,  lon- 
gea deflors  à quitter  l’epifcopat , comme  il  s’y  eftoit  offert . Il 
&mble  qu'il  ait  écrit  alors  ['la  lettre  15.'  à Bofphore  de  Colonie  , Nitip  ij.p. 
à qui  il  mande  que  cet  importun  de  Grégoire  n’importuneroit 
plus  perfonne,  & que  ne  pouvant  faire  chariger  les  autres  d'avis, 
ils  ne  l’empefcheroient  pas  aulfi  de  fe  renfermer  en  Dieu  & en 
luy  mefme.J'Il  commença  deflors  à fe  retirer  des  affemblées  qu’il  «r.i.pjr.c. 
voyoit  eflre  fi  pleines  de  confufion  : 'de  quoy  lés  frequentes  in-  a.  ' 
commoditez  luy  efloient  Ibuvent  ou  une  raifen[ou  un  pretexte.] 

On  receut  apparemment  durant  ce  temps  là  plufieurs  Evefques 
de  ceux  qui  avoient  eflé  engagez  dans  le  parti  des  Ariens. 

'La  peine  qu’il  avoit  de  cequi  lé  paflôit  dans  le  Concile  [ s’aug-  c, 
mentant  de  pfusen  plus,]il  changea  mcfme  de  maifon  , & quitta 
celle  qui  tenoitàl’eglifefohl'on  faifeit  les  affemblées,  ]'qui  eflent  Bar.ti*.  fs*. 
la  maifon  cpifcopale . [ Cette  aélion  confirmant  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  l’aflemblée,  qu’il  vouloit  quitter  l’evelché,  ] 'toutes  les  per-  Natcar.t.p. 
fonnes  les  plus  conlîderables  de  la  ville  vinrent  le  trouver  , & c.d. 
le  conjurèrent  en  pleurant  de  ne  pas  abandonner  lôn  pemjle  . 

Leurs  larmes  l’attendri  flbient,  mais  ne  le  flechifibient  pas . Einfin 
il  arriva  un  nouvel  accident  qui  le  détermina  tout  à feit  à rompre 
fes  liens  & à quitter  Conflandnople. 
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ARTICLE  LXXII. 

LfiPrelatrd'Egypte&tJeMacfdoinearrhezmCoacilf^murmumt 
contre  S.  Grégoire , qui  obtient  fur  cela  la  permijfottde  fe  retirer. 

Eir  38i.(,9.65,  <i"  Es  Evcfques  n’avoient  d’E^pte  & de  MacedcMncixiint 
I ■/  encorecfté  appeliez  au  Ccncile;['de  quoy  il  eft  difficile  de 
rendre  raifon  à l’égard  des  Egyptiens , Car  pour  les  autres  c’efi 
lâns  doute  parcequ’ils  eftoient  conliderez  comme  membres  des 
Occidentaux,  n’ayant  efté  jainrs  à l’Empire  d’Orient  que  depuis 
deux  ans , lorrque  Gratien  démembra  diverfes  provinces  de 
nilj  rie  pour  les  donner  à Theodolê . Mais  on  croit  que  comme 
les  Orientaux  lêdivi/bient  entre  eux  furie  fujét  de  l’Eglifcd'An- 
iKii  nr.i.p,ir.  tioche , ] 'les  uns  & les  autres  furent  mandez  en  diligence , dans 
*BjU.j.may,p.  l’efpetance  qu’ilscontribueroient  à la  paix.‘ll  lêmbleque  c’en  à 
Co  i'rii  raporter  ce  que  dit  Saint  Ambroilc  & d’autres 

loï.  Evelques , 'que  les  Orientaux  avdent  tellement  cru  deverir  at- 

tendre le  jugement  du  lêul  Alcole  EvdquefdeTheflàlonique,  ] 
socr.i.î-c  t p.  quils  l’avoient  mandé  d'Occident  à'ConllantinopIe . 'Au  moins 
7*P  t'fi’d’*  ^ ' btjcrate  & Sozomene  nous  ad'ure  qu’il  affida  à ce  Concile. 

[S’il  en  faut  neanmoins  juger  par  les  conjeélurcs  que  la  fuite  nous 
fournit,  il  y a apparence  que  luy  & les  autres  furent  mandez  par 
K^i.c«i,tp.xs.  l'Empereur  plutod  que  par  le  Coocile.'Car  dés  qullsfurent  arri- 
vez, ils  parurent  fort  échaufez  contre  les  Orientaux , & ceux-ci 
de  leur  codé  n’cdoietit  pas  moins  animez  contre  eux.  [On  avrar 
lieu  d’errer  que  ces  Evefques  nouvellement  arrivez  s’unitoicnr 
entièrement  avec  S.  Grégoire,  puilqu’il  entrrat  tout  à fait  dans  les 
interdis  de  rOccidenr,  quoique  parle  feul  défi  r du  bien  public  J 
p.ijj.  'Ils  n’avoient  d’ailleurs aucun  éloignement  de  la  perforine;  com- 
me ils  l’en  ad'uroient  fous  main,  ni  aucun  delîr  d’en  nrettre  un  au- 
tre en  fa  place.  Cependant  pareeque  c’edoient  les  Orientaux  qui 
l’a  voient  établi  Evdquede  Cbntontinople,&  que  la  paffionqu’ils 
aroient  contre  eux  leur  fàifoit  rechercher  toutes  les  voies  de  leur 
faire  delà  peine,  ils  voulurent  trouver  à redire  àfoninthroniza- 
tion,  al  léguant  contre  luy  des  loixqui  nes’oblérvoient  guere  , & 
qui  apres  tout  neleregardoient  pas, [c’eft  à dire  qu’on  l'avoit  fait 
pdèr  contre  les  Canons  de  l’Eglifcde  Nazianzeà  celle  deConf- 
*Epi.pjo».r.  tantinople , ] 'Car  c'ed  la  fable  que  fês  ennemis  & fes  envieux 
*knti  c avoient  inventée;'’&Rufînrexprilne_endifancqu’onalleguacot»- 
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luy  des  prefcriptioos"qui  n’eftoicnt  nullement  raifonnablcs. 

'S’il  en  faut  croire  Theodoret,  ce  différend  alla  fi  avant , que  rhdrti.j.c.i 
les  Orientaux  lé  feparerent[de  la  communionjles  Egyptiens,  & 
tinrent  leurs  aflémblées  à prt  avec  Saint  Grégoire.  [Mais  d’une 
part  il  eft  difficile  que  les  Orientaux  aient  eu  cet  excès  de  zele 
pour  noftre  Saint  ; & de  l’autre , J îl  nous  affure  luy  mefine  Nji.cjr.i.p.»9. 
qu’auffi-toff  qu1l  vit  les  Eg}ptiens  murnmrfrdefonclc£Bon,*&  •. 
mefine  lélon  Rufin,  avant  qu’on  euft  ofé  demander  fa  demiflion, 

'il  fut  ravi  de  trouver  cette  occafion  pour  rompre  des  liens  qu’il  Nii.cir,!  p.i», 
ne  fupportoit  déjà  qu’avec  beaucoup  de  peine  & d'impatience. 

Eftant  donc  entré  dans  l’affémblée,  ‘ il  dit  que  fon  plus  grand  b. 
defir  eftoit  de  contribuer  à la  paix  & à l'union  de  l’Eglife.  ^e  fi 
fon  cleffion  y apportoit  quelque  trouble , il  vouloir  bien  imiter 
Jonas  . Qu’il  fupplioit  donc  les  Prélats  de  le  jetter  dans  la  mer  JjS  ' » p r's-s- 
pour  appai/cr  la  tempefte  qu’il  n’avoit  point  excitée  . 'Que  rien 
ne  luy  pouvrat  eftre  plus  glorieux  ; & que  C d’autres  vouloient  c. 
l’imiter , tous  les  troubles  de  l’Eglifé  feroient  bien-toff  appaifez  ; 
qu’auffi-bien  il  effoit  afféz  accablé  de  maladies  & d'infirmitez 
pour  fé  repolcr  ; 'Que  Ibn  unique  fouhait  eftoit  d’avoir  un  fuc-  ciT'idrt.p.pij. 
cefféur  afféz  plein  de  zele  pour  bien  déféndre  la  fby  . 'Il  leur  dit  ^ 

adieu  en  les  priant  de  lé  lôuvenir  de  ks  travaux,  & Ibrtit  de  l’af-  c. 
fémblée . 'lies  Evefquos  demeurèrent  un  peu  interdits  de  cette  e. 
propofition,  '&  neanmdns  ils  y conléntirent  bicn-toft.  d. 

[ A bien  confiderer  les  circonftances  de  cette  aélion , il  ne  s’en 
trouvera  peut-eftre  point  de  plus  héroïque  dans  toute  l'hiftoire 
de  l’Eglife. JEt  fi  toutes  les  adfions  de  ce  grand  homme  font  admi-  Soi.i  p.c.j.p. 
râbles,  commeaditunhiftorien.iln’y  en  a point  de  plus  admira- 
ble  que  celle-ci,  ni  qui  puiflé  mieux  ftire  connoiftre  combien  il 
eftoit  éloigné  foit  d’aimer  la  puiflanoe  & la  grandeur,  fbit  de  tirer 
aucune  vanité  de  fon  éloquence,  [ qui  ne  pouvdr  proiftre  avec 
plus  d’eclat  que  fur  un  fi  grand  théâtre . Il  s’agiffoitdu  premier 
fiege  de  l’Orient, qu’il  avoir  rétabli  luy  mefmc  par  une  infinité  de 
travaux  & de  fouffranccs  qui  luy  avoient  acquis  le  titre  de  Con- 
felfeur.  Il  y avoit  efté  établi  pr  une  eleftion  très  canonique,  & 
peut-eftre  la  plus  Iblennelle  qui  lé  fuft  encore  vue  dans  l'Eglilé, 
puifque  prefque  tout  l’Orient  y avoit  eu  prt.  Il  s’eftoit  acquis  par 
là  vertu  & pr  fon  éloquence  l’amour  cX  l’eftime  de  fon  puple, 
des  grands  aulTi-bien  que  des  petits , audelà  de  ce  qu’on  en  put 
dire.L’Empereur  eftoit  tout  à (ait  pur  luy,  comitie  on  le  voit  pr 
la  pine  qu’il  eut  de  le  faire  conléntir  à fâ  demiffîon  . Les  Evet 
ques  qui  l'avoicnt  établi  n’euftént  pu  lé  dilpenlérde  le  maintenir; 
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&roppofitiondesEvefquesd’Egypte& deMacedoine.euftpeat- 
eftre  bien-toft  cédé  à l’eftime  de  ûi  vertu,  furtout  lorlqu’ils  l'au- 
roient  vu  entrer  dans  leurs  lëntimens  plutôt!  que  dans  ceux  des 
Orientaux . Cependant  il  ne  voulut  point  avoir  d’égirà  à toutes 
Soi  t.7.c.7.p.  ces  confideratioœ.]'!!  n’allegua  point  tous  les  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à cette  Eglife,  les  âtigues  qu’il  y avoit  endurées,  les  dan- 
gers qu!l  y avoit  courus  pour  la  fijy.-  & dés  qu’il  vit  que  là  pro- 
motion  fâifoit  peine  , il  rendit  aux  Evefques  le  déport  qu’ils  luy 
Aop  inCre.1.1.  avoient  confié,  [lâns  qu’ils  le  luy  redermndartentjll  lâvcât  bien 
c.i  1 ,p.4's.t.  qyg  jgj  £ve/q^cs  [)g  Evefques  "que  pour  le  (êrvice  des  peu- 
ple^  & que  quand  leur  minirtere  oeflfc  de  leur  ertre  utile , ils  le 
doivent  quitter  avec  joie , & rentrer  dans  l’état  humble  qui  doit 
eftre  le  centre  de  tous  les  Chrétiens. 

ARTICLE  LXXIU. 


Raifoni  qui  portèrent  Saint  Grégoire  à fe  tkmetre\  lei  Evefquei 
â F abandonner . 


or.JiP  S»^ 
5>1- 

PS=4«<*. 


or.3J.p.j»3  c. 


[F  £ defir  de  pacifier  l’Eglife  ne  fût  pas  neanmoins  la  lêule 
I y caulc  de  la  demirtion  de  S Gregoke.  Il  y fut  encore  porté 
par  le  deplaifir  qu’il  eut  de  ne  pouverir  fêrvir  l’Eglifc  comme  il 
ïbuhaitoit,à  cauic  de  l’envie  qu'on  luy  portoit,  & de  lamauvaifê 
conduite  d’une  grande  partie  des  Evefques  . Car  nous  avons  vu 
que  le  peu  de  correfpondance  qu’il  trouva  dans  le  Concile  pour 
la  paix  de  l'Eglifê  d’Antioche , dont  dependoit  celle  de  toute 
l’Eglife,  luy  aveât  déjà  fait  prendre  le  deflêin  de  fê  retirer.]  'Il 
eftoit  las,  dit-il,  de  combatte  l’envie  & les  diflcnfions  des  Evef- 
ques qui  rompoient  l’unité  de  l'Eglife  , & qjii  n’einployoient  le 
pretextede  la  foy  que  pour  donner  une  honnerte  couleur  à leurs 
;aloufies  & à leurs  querelles  particulières . Ce  fut  là  ce  qui  le  fit 
refôudre  à quitter  Qxirtantinople , non  par  une  l^ereté  précipi- 
tée, mais  par  une  tefolution  mûrement  prifé. 

'11  allégué  dans  l'oraifon  i j ces  mefmes  combats  & ces  divi- 
fîons  des  Evefques  comme  la  caufê  de  fâ  retraite.  Il  les  compare 
aux  courfês  des  chevaux  qui  fê  fâifcàentdans  le  cirque,  'ouàdes 
enfans  qui  fê  jouent  dans  une  place,  aufquels  il  fêroit  honteux 
que  des  perfonnes  âgées  vouluflcnt  s’arrefter  pour  s’amufer 
avec eux.'ll  fê  plaint  auffi  qull  eft  lasd’avoir toujours àfoûtenir 
tant  d’attaques  & des  langues  & de  l’envie,  tantoft  des  ennemis- 
déclarez,  tantortde  ceux  qui  faifoientprofêflioa  4’crtre  les  amis  . 
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'Il  fe  compare  fur  ce  fujet  à un  pilote  quiauroit  à gouvemerun  c,d. 
vaiflèau  agité  par  une  tempefte,  en  meûne  temps  que  ceux  qui 
fertàent  dans  ce  vaiffeau , ne  fongeroient  qu’à  fe  quereller  & à 
fe  battre  ; & il  dit  que  c'en  ce  qui  l’oblige  d’en  quitter  le  gou. 
vcmail.  [ n ftrable  que  cela  regarde  particulièrement  quelques 
perfonnes  de  fon  Clergé , <}ui  pouvoient  porter  envie  à fes  gran- 
des  aflionsC’eft  ce  qui  avoit  feparé  deluy  le  Preftre  qui  s’eftoit 
ligué  avec  Maxime;  & ce  Preftre  qui  eftoit  alors  au  nombre  de 
fes  ennemis  dedarez,  pouvoir  avoir  plufieurs  compagnons  de  ù 
maladie  parmi  ceux  qui  eAtàent  demeurez  avec  S.  Grégoire. 

Son  peuple  mefme,  quelque  affèaion  qu’il  euft  pour  luy.Iuy 
îaifoit  de  la  peine,  ] 'en  fe  plaignant  qu’il  eftoit  trop  doux  • aux 
hetetiques  qui  leur  avoient  fait  tant  de  maux.*'Il  aimoit aufli  trop  * p.s,(.c.i 
la  pureté  de  l’Evangile  pour  fe  rendre  à toutes  leurs  inclina- 
tions, & pour  s’accommoder  à la  fàntaifte  de  ceux  qui  ne  regar- 
doient  les  Prélats  que  comme  des  orateurs  , ou  comme  des  gar- 
diens de  leur  argent , ou  comme  leurs  proteéleurs  dans  leun 
affaires  temporelles , & qui  ainfi  les  euflent  voulu  engager  dans 
une  vie  toute  feculiere  '&  pleine  de  tumulte  & d’affaires  , de  c. 
quoy  le  Saint  avoit  une  extremeaverfioo. 

'Son  corps  mefme  eftoit  extrêmement  affoibli  par  l’âge  , par  p 513  b- 
les  maladies,  par  les  travaux, '&  tout  à fàit  abatu  par  le  foin  & 
l’inquietude . [ Toutes  ces  raifons  neanmoins  n’euflent  pas  eu  ap- 
paremmeut  la  force  de  le  foire  quitter , fi  les  diffènfions  caufees 
par  les  mauvais  Evefques,  ncluy  euflent  fait  cioire]qu  il  n eftoit 
plus  en  état  de  fervir  l’Eglife  que  par  feslarmes,  & qu’ainfi  il  de- 
voir fe  retirer  dans  quelque  fblitude  à couvert  de  tant  de  maux 
qu’il  avoit  fouftèrts,où  iln’euft  qu’à  cheicfaer  Dieu  par  la  lumie- 
re  de  l’efprit , & à nourrir  fo  vieillelfc  par  l’efpetancc  des  biens 
etemels. 

'Avec  tout  cela  quelque  joie  qu’il  enft  de  fe  voir  libte,il  n’eftoit 
pas  fans  triftelfc  : Ses  entrailles  eftoient  déchirées  quand  il  foo- 
geoit  qu'il  quittoit  fes  chers  en&ns  , fiuis  favoir  entre  les  mains 
de  qui  ils  tomberoient  .'Onvoitpar  toute  la  fuite  de  lès  poèmes,  «r.io.p.79, 
qu’il  ne  cefl'a  jamab  de  les  aimer , qu’il  regreta  toujours  fon 
Ànaftafie,  & qu’il  fc  plaint  d’avoir  efté  contraint  de  l’abandon- 
ner, comme  de  la  plus  grande  afffiâion  qu’il  paft  reftèiuit^  quoi- 
qu’on mefine  temps  il  s’eleve  audeftiis  de  tout  pour  ne  defirer 
que  Dieu  . '11  n’ofe  pas  mefme  aflurer  qu’il  n’ait  point  fait  de  '«•«•p.ii.b.c. 
foute  de  les  quitter  ; mais  il  dit  que  s’il  y en  a,  elle  retombe  fur 
ceux  qui  l’y  Mt  contraint. 
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[Maisslleft  étonnant  qiiïl  ait  pris  cette  rcfolution,  il  eft  encxire 
plus  étonnant  que  les  mefities  Evefqpes  qui  venoicnt  de  l’établir 
c.r.i.,.i9,j,  fuf  le  throne,  y aient  pu  confentir.  ] 'IL.  le  firent  neanmoins,  & 
avec  une  promtitude  un  peu  furprcnantc  ; ce  qui  fit  foupçooner 
qu'une  fi  grande  facilité  avoit  quelque  autre  caufê  que  ce  qui 
en  paroifloit  audehors . Noflre  Saint  ne  la  veut  prant  penewer 
dans  le  poétnc  de  fa  vie  ; f mais  il  en  parle  plus  clairement  ea 
d’autres  endroits . Quelque  affèétion  que  les  Orientaux  euflènt 
eu  pour  luy,  ] 'ils  eftoient  devenus  fes  ennemis  depuis  qu’il  avoit 
refiiféde  préférer  leur  parti  à J,  C,  & de  fuivre  le  torrent  des 
c>r,«3.istS7.b.  autres,  [qui  youloient  donner  un  fucoeflêuràSaintMelece.J'En 
voulant  concilier  les  deux  panis  oppofèz , il  n’avoit  rien  gagné 
[devant  les  hommes]  que  de  (ê  les  rendre  tousdeuxenneinjs 
HeEpi  .p.301.1.  'Beaucoup  aufli  eftdent  envieux  de  fon  éloquence,*  & mefine 
«or.jï.p-jiÿ.a.  de  la  pureté  defâdoéh'ine.'>Sag!ârecommeil  arriva d’ordinai- 
Run’t.c  te,  luy  avoit  attiré  de  la  jaloufie.'Sa  vertu  nacfme  eftoit  à charge 

25".  à ceux  qui  ne  voiiloient  pas  l’imiter , ■*  pareeque  fon  amour  pour 

«Nai.4tEpi.n  la  fimplicité  & l’humilité  condannoit  le  luxe  & le  fafle  tout  Ce- 
i°Ôr*|î!p.si«.  cul'cr  des  autres . Je  fuis,  dit  il  agréablement , d’un  caraélere  à “ 

P.J14.S1S.  ne  m’accorder  pas  beaucoup  avec  le  commun  du  monde,&  à ne  “ 

pouvoir  marcher  dans  les  mefmes  routes . Peut-eflre  que  cette  “ 
conduite  paroiflra  grofliere  & ruftique  ; mais  enfin  c’eft  mon  “ 
cara£lere . Ce  qui  fait  plaifir  aux  autres , me  fait  de  la  peine  ; Je  “ 
me  plais  dans  ce  qui  leur  paroift  defâgreable . Ainfi  je  ne  /crois  " 
pas  furpris  fi  on  en  venoit  jufqu’à  me  lier  comme  un  homme  “ 
falcheux  & incommode:  & je  ne  m’étonne  pas  fi  plufieun  croient  “ 
que  j’ay  tout  à fiiit  perdu  l’efprk . “ 

•p  5'9->-  [Il  eft  fûrprenantj  'qu’il  mette  la  pureté  de  fâ  doélrine  entre 

les  chofës  qui  luy  avoient  &it  tort  dans  l’cfprlt  de  quelques  uns, 
car.iis.p.isr.c.  q^•il  difequ’on  en  voultàt  me/me  à la  divinitéduS.  E/prit  qu’il 

far  i4t.p.i4pe  ppefehée  très  clairement . 'Il  en  eAoit  devenu  odieux  a fes 
«('r.sj.p.sip.s.nieilleurs  amis,* parcequ’il  les  furpafToit  par  cette genereufê  li- 
berté avec  laquelle  il  prefehoit  hautement  la  vérité . [ De  forte 
qu’outre  les  Evefqucs  qui  s’eftodent  réunis  à l’Eglifê,  & qui  pou- 
voient  confen  er  leur  herefie  dans  le  cœur , lequels  ne  font  pas 
ceux  que  S Grégoire  avoit  pour  amis,  il  faut  dire  qu’entre  ceux 
mefines  qui  avoient  toujours  eflé  Catholiques,  il  y en  avoit  qui 
ne  vouloient  pas  qu'on  prefehaft  ouvertement  que  le  S.  Efprit 
or.5».p.5i*.b.  Dieu;  3 ’&noltre  Saint  fcmble  le  marquer  encore  en  d’autres 

or.i4.r.4;«.<).  endroits. 'D’où  vient  peut-eftre  qu’il  dit  qu’il  y avoit  en  ce  temps 
là  peu  de  véritables  prédicateurs  qui  donnalfent  aux  peuples  la 
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’’*■  tKmrriture  fpirituelle  . 'Mais  noftie  Saint  au  lieu  de  rien  cacher  «r.  uî.p,iS7- 
de  la  venté , en  fait  toujours  une  proteftation  publique , • & & ^ ^ 

rejouit  d’avoir  eftéperfecuté  pour  ce  fujet.  •<!..' 

'En  un  mot,  il  s’elloit  attiré  la  haine  de  tout  le  monde,  & de  c»r.i.p.io.b. 
fes  propres  amis , pateenu’il  ne  pouvoit  regarder  ^e  Dieu  lëul 
dans  fes  aérions  [Une  faut  donc  pas  s’étonner  U la  plus  gran- 
de pnie  des  Evelques  receut  volontiers  la  dcoûlTion  de  Saint 
Grégoire , ]'prcnant  prétexté  fur  le  trtwble  que  fôn  elcérion  ap-  JeEpi.p.joid- 
portât,  & fur  fes  infirmitet,  quoique  des  perfonnes  qui  euflènt  *’ 
aimé  à travailler  pour  Dieu , euflènt  dû  le  refpeéler  & l’elever, 
d’autant  plus  que  le  travail  qu’il  avoit  entrepris  pour  l'Eglrfe 
l’avoit  rendu  plus  infirme. 

'Us  ne  lè  contentèrent  pas  de  le  laiflèr  delcendre  du  throoe  t.b. 
oh  ils  venoient  de  l’elever  par  un  confentement  qui  les  rendoit 
indignes  de  leurs  fonérions,  'fans  avoir  aucun  égard  aux  travaux  S07.1.7.C  7.p- 
qu’il  avoir  fouflèrts  pour  cette  Egbïë  ; ^ mais  ils  témoignèrent 
encore  beaucoup  de  Joie  de  fa  fortie;  ° & ils  voulurent  mefme 
faire  crtàae  qu’ils  l’avoient  chaflé malgré  luy , quoique  cela  leur 
foft  plus  injurieux  qu’à  luyfEt  c’ell  peuwAre  ce  quij*fit  courir  le  ,tcDd.Th.«p  p. 
Nots  44.  bruit  dans  IDccident  qu’on  l’avoit  "depofS  & privé  de  la  con>  ••7. 
murùoa 

[Il  ne  faut  pas  neanmoirs  acculer  tous  les  Evefques  de  la  faf  . 
cheté  indigne  de  ceux  qui  conlèntirent  à la  demiflion  de  Saint 
Grégoire.  J 'Car  il  y en  eut  beaucoup  qui  dés  qu’ils  virent  qu'on  ïJM.c«ri.p.j<» 
fc  rcfolvoit  [de  laiflèr  aller  ce  Saint,]  fc  bouchèrent  les  oreilles,  '• 

& s’enfuirent  en  diligence , en  témoignant  qu’ils  ne  pouvoient 
pasfouffnrd’en  voirunautreaflisfurfonfiege  [Nousvoudrions 
favoir  les  i>oms  de  ces  Evelques  qui  témoignèrent  avoir  quelque 
lèntiment  d’honneur  & de  peté  . Mais  il  eft  ailé  de  prefumer 
que  ce  lènt  les  Saitxs  que  nous  avons  nommez  d'abord  J4ous  ne 
voyons  pas  qu’il  y ait  heu  d'alTurer  qu'ils  aient  ablblumcnt  quit- 
té le  Concile , & qu'ils  n’y  lôient  plus  revenus  depuis , & il  y a 
niefme  peu  d’apparence  de  le  croire.] 


ARTICLE  LXXIV. 


Saint  Grégoire  obtient  de  t Empereur  permiffion  de  fe  retirer  : Jf 
dit  adieu  d Jon  peuple . 

[ APRES  avoir  eu  le  confentement  du  Concile  , il  fàlloit 
XX  encore  que  S.  Grégoire  obtinft  celui  de  l’Empereur jUn  Nai  car  i.p  n 
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autre  luyeuft  fait  des  conjurations,  fe  fûft  jette  à fes  genoux, euft 
employé  le  crédit  de  tous  fes  amis , euft  fait  des  profitfions  d’ar- 
gent , pour  fe  maintemr  dans  un  fiege  û eminent . 'Mais  Saint 
Grégoire  ne  fit  autre  chofe  que  d’aller  trouver  Theodolê,  & de 
luy  ^re  en  ptefence  d’un  grand  nombre  de  per  formes  , qu'il  vc- 
noit  luy  demander  la  permifiion  de  fe  retirer  pour  ceder  à l’eiv 
vie,  '&  qu’il  le  fupplioit  d’établir  la  paix  entre  les  Prélats  par  fon 
autorité , puilque  la  crainte  de  Dieu  n’eftoit  pas  aflèz  puilTante 
pour  cela , & de  foire  que  la  ville  conlêntifi  à fo  demilfion  pour 
le  bien  de  tout  Funiven.  Theodofo  admira  cettedemande,  aulfi- 
bien  que  tous  ceux  qui  efioieot  prefens.  11  eut  peine  , dit-on , 
à la  luy  accorder,  mais  il  le  fit  enfin,  'particulièrement  en  confi- 
deration  de  fes  infirmitez  continuelles . '11  refioit  encore  à ga- 
gner le  peuple  & le  Clergé  de  fon  Eglife,  avec  les  Evcfques  qui 
s’efloient  oppofez  à fo  demilfion  ; & il  ulâ  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  leur  foire  agréer  le  lëntiiiient  des  méchans  [ Evef 
ques  qui  la  fouhaitoient . Ce  fut  pour  ce  fujet , ou  plutoll  pour 
dire  le  dernier  adieu  à fon  Eglife , ] qu’il  prononça  fo  j 2‘  oraifon 
'dans  la  grande  eglife  [de  S."  Sophie,]  en  prefence  des  Evelijues 
du  Concile,  à qui  il  s’adrellë  ordinairement,  '&  de  tout  fon  peu- 
ple. • Leoncede  Byzance  raporte  un  endroit  de  cet  adieu  , oonv 
me  il  le  qualifie . Le  Saint  eut  peine  à le  prononcer,  tant  il  eftoit 
foible  de  corps. 'Il  y veut  rendre  conte  publiquement  de  la  ma- 
niéré dont  il  s’eft  conduit  àConfiantinopIe;  pour  cela  après 
avoir  reprefentéenquel  état  il  avoir  trouvé  cette  Eglife,  • il  fait 
voir  avec  étenduë  celui  auquel  ilefioit  prell  de  la  foiflèr.  ‘ 11  ex- 
plique  enfuite  lafoy  qu'il  luy  avoir  {xelchéc,  '&  accorde  en  pf 
font  la  difficulté  du  mot  d'bypoftalêen  la  mefme  manière  qu’a- 
voit  foit  le  Condle  d’Akxanwe  en  36a.  '11  feit  enfuite  comme 
Samuel,  une  protellation  publique  de  fon  definterefferaent, qu’il 
a confervé  fon  facerdoce  pur  & fons  tache , & qu’il  n’a  jamais 
rien  fouhaité  de  tout  ce  qui  paroift  grand  ^ns  le  monde . 

'Il  demande  donc  pour  recompenfe  de  tous  fes  travau.x  , la 
permifiion  de  fe  retirer;  & la  pnnciple  raifon  qu’il  en  allégué, 
efl  qu'il  ne  peut  plus  foufirirla  difiênfion  des  Eglifes,'ni  quel’on 
conJanne  fo  douceur  pour  les  heretiques , 'ou  fon  amour  pour  la 
modeftie,  en  quoy  il  taxe  bien  ouvertement  les  Evelques  devant 
Icfquels  il  parloir.  'Il  les  eprgne  encore  mràns  dans  la  fuite,  lorf- 
qu'il  les  conjure  de  le  laifièr  aller,  en  rendant,  s'ils  le  veulent,  un 
témagnage  fovorable  à fa  conduite , ou  enfin  de  telle  maniéré 
qu'il  leur  plaira,  prcequ'il  fe  met  peu  en  peine  de  leur  approba- 
tion ayant  Dieu  pour  juge . 
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'Il  remet  au  Seigneur  le  foin  de  luy  fublhtuer  un  fuoceflèiir , t. 
conune  il  avoit,  dit-il,  mis  un  belier  en  la  place  d’Ifaac,[&  il  ne 
pouvoit  mieux  choillr  pour  prophetizer  Neélairo  fbn  fuccef^ 
feur . ] '11  marque  neanmoins  les  qualitez  que  devcnt  avoir  un 
Prélat  de  cette  importance. 

'Il  finir  enfin  en  prenant  congé  de  fon  Eglife , de  & chert 
Anafiafie , de  la  grande  egliiê,  &.  des  autres  paroices  de  la  ville, 
des  faints  Apoftres,  cette  ilJullre  colonie,  dont  l'e-xemple  l’avoir 
animé  au  combat,  quoiqull  n’euft  pas  eu  le  loifir  de  foire  fou  vent 
leur  fêfie,à  caufe  que  lefathanqueDieu  luy  avoit  donné  comme 
à Saint  Paul,  & peut-eftre  pour  fon  avantage,  le  conttaignoit  de 
fortir.  'On  croit  qu’il  entend  fes  maladies , ou  plutoft  la  perlé- 
cution  de  les  envieux  . Pour  la  colotàe  des  Apollres , c’elîdent 
v.S..AnJré  les  reliques  de  Saint  André,  de  S.  Luc,&  de  S.  Timothée, ["que 
Conllancc  avoit  foit  apporter  & mettre  dans  l’eglife  magnifique 
des  Apoftres.C’eftlâns  doute  à cauièdeces  reliquesjque  le  Saint 
lêmble  la  prelérer  à toutes  les  autres  ^lilês  de  la  ville  ; [ car  il 
paroill  par  les  auteurs,  que  celle  de  Sainte  Sophie  palToit  dés  ce 
temps  la  pour  la  première  Sc  comme  pour  la  cathédrale.] 

'11  continue  fon  adieu  prend  congé  de  lôn  throne  melme, 
de  fon  Clergé , des  folitaires,  & des  autres  compagnies  lâintes , ‘ 

de  l’Empereur  & de  toute  la  Cour,  des  heretiques  mefmes, qu’il 
exhorte  à fe  convertir,  de  l’Orient  & de  l’Occident  qui  eftoient 
en  mefine  temps  les  caulës  & les  minières  de  fa  perfecution  ; 
enfin  des  Anges  tutélaires  de  lôn  Eglife,  & de  la  Trinité  facrée. 

'U  y reproche  aux  courtifans  d’ellre  la  plufpart  infidèles  à Dieu;  « 

[ce  qui  femble  le  raporter  principalement  aux  eunuques  , ] 'qui  o’'-I‘-p-s®7A 
avoient  la  réputation  d’ellre  prelque  tous  impies  [&  Ariens.]  'Il 
exhorte  quelques  Prélats  à quitter  leurs  lièges  comme  luy  pour 
rendre  la  paix  à l’Eglife.  'Il  promet  que  li  là  langue  fe  taift,  fa  i>. 
main  & la  plume  coinbatront  toujours  pour  la  vérité.  'Enfin  il  •>. 

)i  conclud  par  ces  termes  : Mes  chers  enfons,  gardez  le  dépoli  que 
» je  vous  ay  confié , & fouvenez  vous  des  pierres  que  l’on  m’a  jet- 
)»  tées.[  Voilà  la  recompenfe que  les  hommes  rendirent  aux  tra- 
vaux & au  mérité  d’un  Saint  qu’il  eull  follu  aller  chercher  au 
bout  du  monde  pour  le  foire  Evefque  de  Conllantinople,  mais 
cette  ville  n’elloit  pas  digne  d'une  vertu  aulli  pure  que  la  ficnne, 

& que  celle  de  S.  Chryfollome . 

Il  quitta  probablement  Conllantinople  le  plulloll  qu'il  luy 
fut  poÎTible:  & il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  ait  attendu  après 
l’cltilion  de  Neélaire  & la  conclufion  du  Concile.]  'Ce  fut  ce  «r.usp.îji.i. 
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femblc  en  panant,  & avant  qu’on  euft  mis  pcrfonne  en  fa  place,  ’*'* 
fp.j8  r.'îis.J.  qu'il  fit  une  petite  epigramme  aux  Evelîjues.'Ilmandoit  quelque 
temps  apres  à un  de  amis , qu'U  avoir  laiffc  les  troubles  aux 
autres,  & qu'il  ne  lôngeoit  qu’à  jouir  de  là  chere  philolôphie. 

“ARTICLE  LXXV. 
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NcHairt  cji  fiit  EvefqHt  de  Conpaat'mople . 

[T^TOus  quitterons  pour  quelque  temps  S.  Grégoire,  afin 
d’achever  l’hiftoire  du  Concile  de  Confiantinople , qui 
elt  trop  avancée  pour  la  laifler  imparâite . La  demiflion  de  ce 
Saint  y avoit  laillc  un  grand  vide-À  il  elloit  quellion  de  le  rem> 
plir,  Cnon  d’une  perfonne  égalé  à luy , ce  qui  euft  efté  fort  diffi- 
cile, au  moins  d’une  qui  en  approchaft.j'Il  avok  luy  mcfme  mar- 
qué quelles  qualitez  devoir  avoir  celui  qui  prendioirlà  placei*& 

’Theodolc  avoir  recommandé  aux  Evefques  de  prendre  extrê- 
mement garde  que  celui  qu’on  choifireât  pour  un  fiege  û im- 
ponant,euft  la  venu  & la  pieté  neceflàire  pour  le  bien  conduire. 

[Mais  ceux  oui  (ë  vantoient  d’avoir  depofé  Saint  Grégoire , 
eftoient  d^nesde  luy  donner  Neélaire  pour  fucceflèur  . 11  Noie  45. 

eftoit  de  'Tarie  en  Cilicie,  'd’une  famille  illuftre,'’&de  Sénateurs 
[Romains. ]'Et  il  exerçoit  alots  [ou  avoit  exercé  J la  charge  de 
Prêteur  de  Conftantinople  . ■*  Il  eftoit  déjà  fort  âgé  ; [ & il  n’eft 
point  hors  d’apparence  que  c’eft  le  meftne]  • Nœlaireà  qui  "S.  V-fto  tiue 
Baille  avoir  écrit  autrefois  aulfi-bien  qu’à  là  femme  pour  les  con-  * '*'* 

Ibler  de  la  perte  de  leur  fils  unique,  dont  la  mon^avoicéteint,dit 
ce  Pere  , une  race  illuftre,  & affligé  deux  provinces , la  Cappa- 
doce  & la  Cilicie. 

*11  eft  loué  comme  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  douceur 
& une  mine  fort  majeftueulë.  ■‘Socrate  dit  mefme  qu’il  fe  fiiilbit 
admirer  en  toutes  chofe^  ‘ & Theodoret , qu’il  eftoit  orné  de  la 
beauté  des  vertus.  'Neanmoins  il  avouoit  luy  mefme  qu’'d  avoit 
vécu  dans  une  grande  incontinence . [ Et  bien  loin  de  s’eftre 
long-temps  exercé,  comme  les  Canons  l’ordonnent,  dans  les  de- 
grez  infeneurs  de  la  clericaturc , pour  y acquérir  la  vertu  & La 
Icience  neceflàire  à un  Evelque,]  'il  n’eftoit  pas  encore  feulement 
battizé . [ On  ne  peut  guère  raporter  à d’autres  qu’à  luy  ) ‘ les 
plaintes  que  fait  noftre Saint,  de  ce  que  l’envie  luy  avoit  fait  pré- 
férer des  méchans  qui  ne  dévoient  pas  feulement  entrer  dan» 
l’état  facré  [de  laclericature;]&  il  dit  que  ceux  qui  l’a  voient  fait 
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n’avoient  fongé  en  cela  qu'às’affurer  dans  leurs  thrones. 

[Il  eft  diflicile  de  dire  comment  il  fut  élu.]  'Sozomene  en  «-  Soi.i.7.c.i.p, 
porte  une  glande  hiüoire  qui  charge  tout  à fait  Kodore  de’’*'’*^ 
Tarfe , & Theodofê , d’un  choix  fl  étrange . Mais  il  la  rend  fort 
Non  4«.  fufpcéle  en  y mêlant  'TEvclque  d’Antioche,  [ qucnqu’il  foit  cer- 
tain que  Saint  Melece  eftoit  déjà  mort, éSc  qu’il  n’y  ait  aucune  ap- 
parence que  Fia  vien  fuft  encore  élu.  Ce  que  dit  Socrate  peut  pa- 
roiflre  plus  veritable,]'qu^il  fut  enlevé  par  lepeuplefqui  pouvoir  Socr.i.î.c.i.p. 
aimer  ûdouceur,J&lacréparlesi5oEvefques,Mont  Sozomene 
dit  neanmdns  que  plufleurs  s’oppoiërent  d’abord  à cette  elec-  714,1, 
tion,  & ne  s'y  rendirent  que  parcequ’ils  n’eflcxent  pas  les  plus 
fijtts . [ Les  Evelques  d’Egj'pte  pouvoient  eftre  de  ce  nombre,  J 
'puirque  Neflorius  dit  que  Neétaire  avoit  eu  quelque  chofe  à Meic.ti.pisSi 
fouftrir  de  la  part  des  Egyptiens.  'Domnus  d’Antioche  attribue  PicJ.i.c.j,p. 
l’ordination  du  très  heureux  Neâaire  à Diodore  de  Tarie  , à 
deux  Gregcùres,&  aux  autres  du  mefme  fêntiment.[Que  s’il  met 
nollre  Saint  entreoes  deux  Gregoires,  c’eft  une  choie  qui  ell  Cuis 
apparence  . ] 'Les  Evelques  du  Concile  de  Conllantinople  de  Th<irt.i.}.c.«. 
l’année  fuivaote  , difent  qu’il  avoir  efté  porté  fur  ce  throne  par 
le  commun  coolênteraent  des  Peres  du  Concile  oecumerûque  , 
en  la  prelênce  de  Theodoië,&  avec  le  fullrage  de  tout  le  Qergé 
& de  tout  le  peuple. 

'LesOccidcntaux  ne  le  receurent  pas  avec  la  meflne  flicilité , Ox!.ni.ip.p. 
& témoignèrent  qu’ils  ne  voyoient  pas  comment  lôo  ordination 
pouvoir  eftre  légitimé . [Il  y a neanmoins  apparence  qu'ils  la  re- 
ceurent enfin;]'&  S Ambtoife  s’en  fert  pour  juftifier  la  flenne . Amb.tji.» j.p. 
*Le  PaM  Bonite  écrit  aux  Prélats  d’Illy rie  en  421, que  l’Em-  scoUm  p 77 
pereur  Theodofc  ne  aoyant  pas  l’eleélion  de  Neélaire  aflurée , 
parcequ’elle  n'eftoit  point  encore  reconnue  de  l’Eglilê  Romaine, 
envoya  des  perlônnesde  la  Cour  avec  des  Evefques  pour  prier  le 
Pape  d’envoyer  à Neéhiire  une  lettre  formée  Iclon  la  règle  ordi- 
naire, afin  de  fortifier  foo  epifeopat . [Je  ne  Içay  s’il  entend  autre 
choie  que  la  lettre  écrite  l'année  fliivante  par  un  autre  Concile  de 
Conllantinople,  ] 'qui  prioit  les  Occidentaux  d’approuver  les  rhJrt.l.5.c.». 
choies  qu'ils  avoient  laites,  entre  lelquelles  elldt  l’ordination  de  p-nr.ri  ». 
NefJaire.'Cette  lettre  fût  portée  par  trois  tvelques^iSc  peut  ellre  p.7i«.h. 
que  Theodolê  y joignit  quelques  olficieTS . 

On  voit  bien  que  Sozomene  ne  connoiflbit  guère  l’efprit  de 
lEglifejj'puilqu’il  veut  foire  palier  l’eleélion  de  Neétaire  pour  S01.L7.C.1.P. 
un  miracle  de  la  providence;  cequ'il  confirme  par  la  fuite  de  cet  ’• 
epilbopat,  qui  fut,  dit-il,  plein  de  douceur, & d’une  conduite  fort 
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Iage.[  Il  eft  vray  qn’il  fût  plein  de  douceur^  car  Nedbiire  n’a  voit 
!•  peut-eftre  pas  plus  de  parole  qu’un  poilTon,  J 'comme  on  le  dit 
d’Arface  fon  trere  mis  à la  place  de  S Chr>  foftome,  f & il  avoit 
une  telle  douceur  pour  tout  le  monde,  qu’on  ne  voit  point  qu’il 
fe  foi  t jainais  oppofë  à aucun  defordre,  & que  Saint  Grégoire  qui 
eftoit  obligd  par  la  bienlêance  autant  que  par  la  charité , de 
faire  profêflion  d’amitié  avec  luy,] 'fut  contraint  de  luy  écrire 
une  lettre  forte,  afin  qu’il  arrertaft  la  licence  qu’on  laiflbit  pren. 
dre  aux  hérétiques . [ Pour  la  fageffe  de  fi  conduite , elle  pamift 
fans  doute  beaucoup  dans  ces  deux  hiltoires  que  Smomenf 
mefme.en  raporte,]'puifque  dans  l’une  qui  eft cette  hiftoirece- 
• lebre  fur  la  penitenœ,  il  ofta  félon  Soromeoe  unedesplus  fortes 
barrières  que  la  religion  Chrétientre  puidè  oppoler  au  debor- 
. dement  des  vices:  'Et  dans  l’autre, on  voit  qu’il  voulut  eleverau 
diaconat  un  homme  qu’il  fi  voit  avoir  violé  la  fiintsté  de  foo 
battefme  par  toutes  fortes  de  débauchés  . 'On  voit  encore  dans 
une  occafion  oh  il  s’agiflbit  de  toute  la  foy  Chrétienne,  qu’au 
lieu  de  confulter  les  plus  liabiles  Prélats  de  l’E^life,  il  prend  avis, 
lêlon  le  mcfmc  hiftoricn , du  chef  des  hérétiques  Novatiens,  ou 
plutoft  d’un  de  leurs  Leûeurs. 

I [ La  feule  chofc  qui  puiffe  luy  faite  quelque  hooneur,]'c’eft  que 
■ les  Ariens  brûlèrent  fi  maifon  ; encore  on  ne  dit  point  que  ce 
fuft  par  aucune  averfîon  pour  fi  perfonne  , mais  feulement  en 


' Evelque  excellent  & d’une  inCgne  pieté:  [&  les  Grecs  qui  cano- 
, nifent aifément  leurs  Patriarches,]  * l’honotent  dans  quelques 
uns  de  leius  livres  comme  un  Saint  le  17'  feptembre,*qui  ell  le 
jour  auquelil  mourut  en  }9J.[  On  le. trouvera  fouvent  qualifié 
bienheureux  dans  les  anciens  ; mais  ce  titre  ne  marque  autre 
cix)fe  linon  qu’il  eftoit  mort  dans  la  communion  del’Eglifc.] 
'Nous  ne  fivons  pas  precifément  le  temps  de  fin  e^ionj^fi- 
non  qu’elle  fût  faite  alTuréincnt  avant  le  30  juillet;  & il  y a mefme 
• apparence  que  ce  fut  avant  le  neuvième.]  'Il  apprit  la  fcience  de 
l'epilcopat  ^ Cyriaque  Evefque  d’Adanes  en  Cilicie , qu’il  re- 
tint pour  cela  quelque  temps  auprâ  de  luy  avec  le  confente- 
ment  de  Uiodore  de  Darfe  f fin  métropolitain , ] aulfi-bien  que 
quelques  autres  pcrlbnnes  de  Cilicie . 'S.  Gr^oire  de  Nyife  luy 
laillà  aulfi  Evagre  de  Pont  qu’il  avoit  fiit  Diacre , parcequ’il 
efloit  très  habile  à dilmiter  contre  toutes fiirtcs  d'heretiques. 

ART.  LXXVI. 
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ARTICLE  LXXVI. 

Dh  fécond & du  troifieme  Canon  du  Concile  : Autorité  de  PEglife 
de  Confiant iaople . 

[T  £ Concile  de  Coo(Iantinc^leavâteftéaflemblé,pourre- 
I .,  gler  l'état  non  de  Conflantinople  feule , mais  aufli  de  tout 
rOrient.JCefutpourcefujet  quil  renouvella  l’ancienne  loy  de 
l’Eglife  autorUée  par  lefquatrieme , le  cinquième , & particuliè- 
rement p>ar  le  /ixiemejCanon  de  Nicée  , laquelle  vouloit  que  les 
eleéUons  des  Evefques  de  chaque  province  le  fiflènt  par  ceux  de 
la  province  mefme , & par  les  Prélats  vcùlins  que  ceux-ci  vou- 
droientappeller.'C’eftce  quieft  porté  par  le  lecood  Canon  de 
ConAantinople,  qui  ne  fê  rcllèrte  pas  neanmoins  dans  les  élec- 
tions ; mais  comprend  généralement  toutes  les  aftàires  de  l’E- 
Nmï  «7.  glife,  'Voulant  qu’elles  fuflênt  terminées  par  le  Concile  de  la 

rovince,ouau  moins  par  celui  du  departement  ou  diocelê,[c’eA 
dire  de  toutes  les  provinces  qui  avcàent  un  mefme  Vicaire  , ] 
fans  que  les  Evelques  d’un  diocefe  pullènt  fe  mêler  de  ce  qui  fe 
palfoitdansun  autre.  [ Le  Concile  fêmble  rejetter  ainfi,  foit  à 
deflan , (oit  (ans  y penfêr , ce  qui  avoit  e(Ié  ordonné  par  le  Con- 
dlede  Sardiqueen  âveurdeRome.  Mais  comme affurément il 
n’a  point  prétendu  empefeber  que  ni  les  Conciles  œcuméniques  , 
ni  melme  les  Conciles  generaux  de  l’Orient  ne  jugeadênt  des 
afiâires  qu’on  leur  prefentoit , ainfi  je  ne  f^y  (I  l’on  en  peut  con- 
clure ablôlumcnt  qu’ils  pretendiffent  détendre  d’appellcr  à 
Rome . Il  réglé  comment  00  doit  agir  de  diocefe  à diocefe,  mais 
non  ce  qui  pourroit  regarderies  tribunaux  fuperieurs] 

'Le  motif dcoe  Canm  fût  d’empefeherque  la  paix  de  l’Eglife 
ne  fufl  troublée  par  la  liberté  que  la  perfêcutioo  avtnt  donnée 
aux  Prélats , de  pafTerdans  les  provinces  étrangères  pour  y ré- 
gler les  affaires  de  l’Eglifè, [comme  S.  Eufebe  de  Samofâte  avoit 
nit , s’eflant  mefme  trouvé  à l’eleâicn  de  Saint  Bafile.  mais  il  y 
avoit  eflé  appellé , linon  par  tous  les  Evelques  de  la  province  , 
au  moins  par  celui  de  Nazianze  quien  efloit  un  des  principaux; 
& d’autres  pruvoient  faire  pr  cupdité  ce  que  la  feule  charité 
luy  Ëtifbit  faire; JOn  croit  encore  que  l’entreprifê  de  Pierre  d’A- 
lexandrie qui  avoit  voulu  donner  de  fon  autorité  un  Evefque  à 
Conflantinople, donna  fujet  de  reflêrrer  toute  fon  autorité  dans 
l’Egypte . 

/J/fi:  Eccl.  T om.  IX.  Q_q  q 
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■Ce  Canon  parle  fort  diftêremment  de  l’Evefque  d’Alexan-  ’*'• 
drieà  qui  il  laiffe  le  foin  de  l'Egypte,  & de  celui  d’Antkxhe 
auquel  il  conferve  feulement  les  merogadves  marquées  par  le 
Concile  de  Nicée,  attribuant  aux  Evefques  d’orient  le  fcùn  des 
affaires  de  l’Oiientfce  qui  peut  foire  jugerque  l’Eglilb  d'Ando- 
chen'avoit  pas  la  melme  autorité  fur  l’Orient  qu’ Alexandrie 
fiir  l’Egypte , (bit  que  cette  demierc  fuft  feule  métropole  cccle- 
fiaflique  de  Coa  détroit,  au  lieu  qu'il  y en  avdt  pluireurs  dans 
l’Orient , fcMt  qu’Andoche  n’euft  pas  Jurifdiétion  fur  tout  l’O- 
rient, comme  il  eft  certain  quelle  ne  l’avoit  pas  furl’ifle  de 
Cypte , ni  peut-eflre  fur  la  Peleftine . ] 

'Le  CaixMi  ne  comprend  pasdansce  reglement  les  Eglifêsdes 
pays  barbaresj^c’efl  ü dite  qui  nedepandoientpas  des  Romains,] 
leur  permettant  de  garder  les  coutumes  ordinaires  qu’ils  avoient 
receuës  de  leurs  peres . 

'Denys  le  Petit  enferme  dans  ce  fécond  Canon  ce  qui  feit  le 
troifîeme  félon  les  Grecs . C’eft  ce  Canon  célébré  qui  donne  à 
l'Eglife  de  Conflantinople  le  premier  rang  d’honneur  après 
celle  de  Rome.  'Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu’il  egaloit  ces 
deux  Eglifes  fans  aucune  fubordination  ; maisZonate  meftne  re- 
conrxiift  que  cela  efl  foux  & infoutenable.'Socrate  & Sozomene 
raportent  ce  Canoa'  Et  le  Concile  de  Calcédoine  non  feule- 
ment le  confirma,mais l’étendit  encore  beaucoup,  en  attribuant 
à l’Eglifé  de  Conflantinople  l’ardinadondes  trois  Métropolitains 
destrois  diocefés  du  Pont,  de  l’Afïe,  & delà  Thrace:[car  le 
Concile  de  Conflantinople  ne  luy  donne  que  le  rang  & l’hon- 
neur , fans  parler  d’aucune  jurifdiélion.Et  il  femble  mefme  qu’il 
n’ait  fait  que  confinner  ce  que  l’ufoge  & la  pratique  luy  avoit 
d éja  acquis  par  a vance.puifque  Saint  G regoire  avoit  prefidé  à ce 
Concile,  quoiqu’il  paroiffe  avoir  quitté  avant  que  ce  Canon  cufl 
eflé  fait , comme  nous  le  venons  dans  la  fuite.  'Baroni  us  a pré- 
tendu que  ce  Canon  efloitfuppofé:  mais  les  raifons  qu'il  en  alle- 
gue[font  fort  fmbles  en  elles  mefmes,  quand  elles  ne  lercaent  pas 
combatucs  parles  preuves  qui  en  font  voir  la  vérité.  "Et  on  ne  y.r.Uo» 
peut  douterque  Conflantinople  n’ait  toujoursjoUi  durang  que  i>«. 
ce  Canon  luy  donne . 

Quoique  ce  Canon  ne  parle  que  du  nttg , on  ne  laiffo  pas  de 
l’étendre  jufques  à la  jurifliélion , ] 'comme  on  le  voit  pr  Aece 
Archidiacre  de  Conflantinople , qui  attribuant  à fôn  Èglifé  le 
droit  de  focrerl’ Arche vefque  d’Ephe/é  , féfondoit  fur  les  cent 
cinquante  Petes{Soit  donc  à caufé  du  foux  féns  que  l’on  donnoit 
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àce  Canon  , (rat  par  le  crédit  (jui  fiât  naturellement  l’Evefque 
v.s.Lton  ( d’une  ville  inmenale  , "rautonté  de  celui  [de  Confiantinople  s’é- 
tendit  bientofi  fur  toutes  les  provinces  veines , ou  plufiofi  fur 
tout  rEm|»te  d’Orient.  Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  reflèrra 
riuto(l[  fin  pouvoir  en  luy  interdilânt  l’ordination  des  fimples 
£velques,qu'il  ne  l’étendit  en  luy  attribuant  celles  desMetropo* 
litains  du  Pont, de  l’ACe,  & de  la  Thrace  ; en  qut^  il  ne  âifoit 

3u'établir  par  une  loy  authentique  ce  que  la  coutume  luy  avoit 
éja  donné.Mais  nous  efperons  traiter  "ce  ptânt  plus  amplement 
en  examinant  le  i8'  Canon  de  Calcédoine.] 


ARTICLE  L;XX  VII. 


Mfrf/  Canons  du  Concile  : Jnfolence  des  Macédoniens . 

'T  £ fixieme  Canon  du  Condlede  Confiandnople,  [qui  ne  fe 
I trouve  point  dans  le  recueil  de  Denys  le  Petit,]regardeen- 
coreladifdplinede  l’Eglilê  , & ordonne  que  toutes  fortes  de 
perlônnes  doivent  efbe  admlfes  à accufêr  les  Evefques  & les 
autres  Ecclefiafliques  des  torts  qu’elles  prétendront  en  avoir 
receus  : mais  que  pour  ce  qui  regarde  les  matières  ecclefiafih 
ques , on  ne  doit  point  recevoir  pour  acculâteurs  ni  les  héréti- 
ques , ni  lesfchifmatiques , m les  perfonnes  ou  e.xcommuniées , 
oudepofôes,  ouaceuféesde  quelques  crimes^  avant  quede  s’efire 
jufiifiées.Ilajouteque  ceux  qui  voudront  accufêr  un  Evefque  en 
matière  eeelefîafiique  doivent  s’obliger  par  écrit,  en  cas  qu'ils  ne 
puiflent  prouver  leur  aceufâtion , de  fiibir  la  mefine  peine  qu’ils 
vouloient  luy  &ire  fouffiir  ; qu'ik  doivent  txjrter  leurs  plaintes 
devant  tous  les  Evefques  de  la  provir>ce,&  fi  ceux  de  la  province 
ne  peuvent  juger  l’aflaite,  ils  la  porteront  devant  tous  ceux  du 
diooefê;  & que  ceux  qui  au  lieu  de  cette  voie  fe  pourvoiront 
devant  les  Empereurs , ou  devant  lesmagifhats  fêculiers,  ou  de- 
vant le  Concile  oecumerâque , ne  pourront  [eftre  receus  pour 
acculâteurs,mais  feront  rejettez  comme  violateurs  des  Canons 
& de  l’ordre  de  l’Eglife  . 

'Léfcttieme  Canon  réglé  la  maniéré  dont  les  heretlquesdoi- 
vent  eftre  receus  dans  l’Eglife  , & il  ordonne  que  les  uns  feront 
feulement  obligez  de  donner  une  requefte , & d’anathematizer 
tontes  fortes  d’herefies  ; après  quoy  ils  feront  fîgnez  pour  rece- 
voir leSaint  Efprit^t  oints  du  &int  chrefine  au  front,auxyeux,au 
nez  , à la  bouche  & aux  oreilles;  & que  les  autres  feront  teceus 
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comme  payens,*catecbizcz , exorcizez,  & battizcz.  Ceux  da 
premier  rang  fôot  les  Ariens,  les  Macédoniens , les  Sabbatiens  , 
les  Novatiensou  Gauches, les Quartodecimans , & IcsApoIlina- 
riftes.  Ceux  qui  dévoient  ellre  bacrizez  font  les  Eunomiem  , les 
Montaniftes.Ies  Sabelliens , & tous  les  autres  hérétiques  ; [ non 
en  general  tous  ceux  qui  pouvoient  eftre , mais  ceux  que  le 
Concile  avoit  en  vuë , & qui  elloient  aQêz  defignez  par  cette 
ex prelfion  generale;  ce  que  le  Concile  témoigne  en  difant  que 
Hier.GaU.:.p.  c’eftoient  principalement  ceux  qui  venoientde  Galacie,  ] 'pro- 
vineequi  nourrillbit  alors  divcrlês  Icâes  monArueulês , dont  les 
Zoi.in  cmp.  noms  mefmes  n’eftoient  pas  connus  autrepart.  Tous  les  hereti- 
**  ques  que  le  Concile  ordonne  de  battizer,  ou  n’avoient  point 

autout  receu  le  battefme  , ou  ne  l'a  voient  point  teceu  dans  la 
iôrnne  de  l’Eglife . 

p.i  ».  'Les  Sabbatiensdont  parle  ce  Canon , elloient  félon  21onare , 

une  fccle  des  Novatiens 'qu'un  Preftre  nommé  b'abbace  avoit  v.iuNcp- 
divilêz  desaurres  pourcelebrer  la  Palque  félon  les  )ui&  [Que  ft 
c'ellde  luy  que  parle  le  Concile,  il  faut  que  Socrate  le  trompe] 
3oci.i.5.f.j.i.p. 'lorfqu'ildit  queceSabbace  fut  fait  Preftre  par  Marcien  qui 
avoitfuccedé  à AgeleEvefque  des  Novatiens  en  l'an  3g4,&qu'il 
ne  commença  à raire  fchilmc  que  quelque  temps  depuis  fa 
ptcllrilê . 

[Le  Concile  avoit  à établir  la  fby  anlfi  bien  que  la  difcipltne; 

Les  Ariens  Sc  les  Eunomiens  combatoient  la  divinité  du  Verbe, 
les  Mace  oniens  refulôient  de  reconnoidre  cdle  du  S.  Elprit; 

& les  Apollinarides  minoient  la  vérité  de  l’Incamation , Les 
premiers  avoient  ellé  déjà  condannez  par  le  Concile  de  Nicée 
Lesdeux  autres  l’avoient  edé  par  divers  Conciles  particuliers 
de  l'Orient  & de  l’Ocddent , mais  non  par  aucui>  Concile  œcu- 
ménique . 'Mais  comme  ils  infèéboicnt  feulement  l'Orient , il 
fudifdt  qu'ils  le  fuflent  par  toutes  les  provinces  de  cette  partie 
du  monde.  Cela  lé  fit  en  effet  dans  le  Concile  de  Condaixinople, 
que  les  chroniques  de  Profper  , de  Marcellin  ,&d'Alcxandrie  , 
difent  avoir  eiœ  tenu  contie  les  erreurs  des  Macédoniens,  J 
qui  décida  que  le  SI.  Efprit  ell  confubftantiel  au  Pere  & au  Fils 
'Un  Grec  moderne  en  cite  un  anathème  contre  ceux  qui  ne  re- 

connoiftront  cette  vérité  : * maistm  ne  voit  pas  d'oh  il  l'a  pris . 

aspic  t.j.p  K>j.  >>Facundus  écrit  que  Macedone  melme  fut  appcllé  au  Concile  î 
«Ui'p  i >.p  tTp.  ''oyons  aucun  moyen  de  feutenir . V.ie«Arie«» 

Coiic.t.4.p.  'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  attribué  particulièrement  la  tvs- 
a Rühi  1 e JO  ®'o<^s“oi't‘on  des  Apollinatilles . ^ Rufin  dit  qu'il  confirma  par 
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fon  decret  la  lèntenceduCoocile  JcRome,  qui  avoit  condanné 
l’herefie  d’Apollinaire  [en  377,  "&  a^it  mefme  dcpofé  Apolli- 
naire, Vital , & Timothée . D’où  vient  ] ‘que  Saint  Crraoire  de 
Nazianze  fe  plaint  que  les  Apollinariftesavcnent  mis  un  Evefquc 
à Nazianze  par  le  moyen  de  quelques  E vefcj^ues  depofez  par  tout 
le  fynode  d’Orient  & d’Ocddent.'Juftinien  dans  unedit,  dit  que 
le  Coodle  de  Conrtantinople  avrat  efté  tenu  contre  Macedone , 
& contre  Magnus  Apollinarifte  que  ceux  de  cette  feéle  avdcnt 
établi  leur  Evefque  a Conllantinople. 

'Le  Concile  confirma  le  fymbole  de  Nioée,  & anathei^iza 
par  écrit  toutes  les  nouvelles  hctefies  : [ ce  qui  eft  compris  dans 
le  premier  Canon  , ] 'qui  anathematize  généralement  toutes  les 
herefies , & nommément  celles  des  Eunomiens  ou  Anoméens , 
des  Ariens  ou  Eudoxiens,  des  Seraiariens  ou  Pneumatomaques , 
(ce  lôot  les  Macédoniens,  ) des  Sabelliens,  des  Macelliens , de 
Photiniens , & des  Apollinariftes.  'Le  Synodique  pretet^  qu'il 
condanna[ces&meux  cheftderArianifine,]Eulebe  de  Nicome- 
die,  Theognis  de  Nicée,  Patrophile  deScyto^e,  Aece  de  Lydde, 
Paulin[deTyr,  [un  Grégoire  de  Phenicie,  Theodote  & George 
de  Laodicée,]  Narciffe  de  Neroniade , Athanalè  d’Anazarbes , 
Menophante  d’Ephefe,  Théodore  de  Perinthe  [ou  Heraclée , ] 
&avec  eux  Marcel  d’Ancyre,  & Apollinaire.  [Nous  voudrions 
que  cela  fiift  mieux  autorifé. 

Les  Macédoniens  venoient  de  mériter  les  anathemes  du 
Concile  par  une  infolence  toute  nouvelle.  ] Theodofe , comme 
nous  avons  vu,  avoit  fait  venir  à Conftantinople  les  Evefquesde 
ce  parti  jufqu’au  nombre  de  trente  fix,  dans  l’efperance  de  pou- 
vcàr  les  fiiire  rentrer  dans  la  fby  & dans  l’unité  de  l'Eglife  . Ce 
prince  & les  Prélats  Catholiques  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  les  y porter , les  âilânt  reflbuvenir  de  la  députation  qu’ils 
avdent  envoyée  [en  l’an  366,]  au  Pape  Libère , par  laquelle  ils 
avoient  lait  profêflion  de  la  Catholique , & leur  reprcfen- 
tant  que  peu  de  temps  auparavant  ils  communiquoient  fans 
difficulté  avec  les  Orthodoxes.  Mais  ils  fe  moquèrent  & des 
prières  & des  raifons  , & répondirent  qu’ils  aimeroient  mieux 
embraflèr  la  croyance  des  Ariens  que  celle  de  la  Confubftantia- 
lité,  quand  cela  devroit  eftre  contraire  aux  déclarations  qu’ils 
avoient  envoyées  à Libère  . Ils  fe  retirèrent  fur  cela  de  Conftan- 
tinople, & écrivirent  par  toutes  les  villes  à leurs  lêclateursde  ne 
point  recevoir  la  fby  de  Nicée. 

'Le  cinquième  Canon  approuve  la  fby  de  ceux  d’Antioche , 
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[c’eft  à dire  ce  fcmble  deceux  du  parti  de  PauDn,  ] gui  coofèt 
îôient  une  lêule  divinité  du  Père,  du  Fils,  & du  SEfjirit.  IJ  y met 
au  commencement  un  mot  • du  tome  des  Occidentaux  jmar-  *• 
quant  fans  doute  quelque  écrit  qu’ils  avoient  fait  fiir  la  fey , & 

Zoo.in  etn.p.  nui  avoit  efté  reccu  par  ceux  d’Antiocbe.]'CeIa  ne  peut  r^ar- 
der  le  Concile  de  Sardique,  comme  a cruZooare,  puifqu’il  eiloit 
trop  ancien,  & qu’il  n’avoit  rien  fait  fur  la  foy,  l'Amt  qu’on  luy 
Bar.3ti.  J 17,  attribué  eflant  fuj^fé.  'Je  ne  voy  rien  qui  empefche  de  l’enten- 

dre''dela  lettre  de  Damafe  à Paulin  touchant  les  Apollinarifles  , V.iailiwi. 
[ou  decelleque  les  Occidentaux  avoient.  écrite  aux  Orientaux , 

"Sc  qui  fût  Cgnée  en  l’an  jyq  par  SMelece  & tous  les  E velues  du  y s.M«iece 
Concile  d’Antiocbe.  Elle  pouvoir  aufli  l'avar  eftépar  ceux  du  ’ 
Maic.piç.  parti  dePauUn.J'M.'  deMarca  croit  quec’efloit  quelque  lettre 
ou  les  Occidentaux  témoignoient  recevoir  en  leur  communion 
tous  ceux  d’Antioche  qui  reconnoiffoient  la  divinité  des  trois 
Perlbnnes  , foir  qu’ils  fuflênt  œur  Paulin  ou  pour  Melecc , ce 
que  le  Concile  approuve,  & il  témoigne  av<»r  fait  la  mefine  c^fé 
de's  ai^ravant . [ Un  endroit  obfcur  donne  lieu  à beaucoup  de  * 
conjaitures,  mais  il  eft  difficile  d’en  rien  tirer  de  confiant.} 


ARTICLE  LXXVIII. 


Du  fymkk  it  de  quelque-  autre!  faricHlarift^  du  Conc'de. 

TWrt.Lj.t  J,  [y  E Concile  nefë  contenta  pasd’approuver  ce  que  les  autres 
p r‘7-«.  I ^ avoient  fait  de  bien.}'II  fît  encore  luy  mefme  un  tome  qui 
efloit  une  j^féffian  de  fby  afiëz  étendue  i & il  fembleque  le 
premier  Canon  qui  contient  les  anathemes  des  herefies , y ait 
Cane  b4-p»i«  cffé  inféré.  [Il  y a quelque  fujet  de  cicnre  que  c’eftoit  une  lettre 
*’  adrefféeaux  Occidentaux,  ] 'puiffiue  le  Concile  de  Calcedtâne 

dit  que  les  Peres  aflemblez  fous  Gregoire  , & Neélaire  ayant 
découvert  le  poifbn  d’Apollinaire , firent  connoiflre  à ceux  de 
l’Occident  le  jugement  [ & la  condannation]  qu’ils  en  avdent 
&ite. 

[ 11  femble  auffi  afléz  probable  que  cette  proféinon  de  foy 
tr(C*(yBi  p-.  contenoit  le  fÿmboJeJque  l’Eglifé  latine  auffibien  que  la  greque 
i*p.i«-i7.  chante  aujourd’hui  à la  Méfie. ‘Quoiqu’on  ait  accoutumé  depuis 

*CbtK.t4.p.  longtemps  de  l’appeller  le  fjmbole  deNicée,  'on  voit  parle 
w»  *6r.  Concile  de  Calcédoine  où  il  fût  recité  par  deux  fias , & receu 

comme  la  fcy  de  tous  le  Orthodoxes , qull  appartient  à celui 

I.  Tf  M.'  David, piiS^’cxflique  comme  e’U  y avoit  rif 
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de  Conftantinople.  [Il  comprend  celui  de  Nicée  tout  entier,  & 
y ajoute  quelque  choie  , particulièrement  fur  l'incarnation  Sc 
fur  le  Saint  Elpritjoon  que  ces  Peres  cruflènt  que  le  lÿmbole  de  p-s«.e. 
Nicée  fort  defcdhieux  en  aucun  de  ces  points , mais  paroeque 
tunrntlm,  ceux  qui  combatoicnt'la  puiflânee  du  Saint  Efptit,  les  contrai- 
gnoient  de  s'expliquer  davantage  fur  cet  article  par  les  termes 
des£cricures.'Ainliils  n’ajouterent  quelques  articles  au  Ij'mbole 
de  Nicée, que  pour  exclure  les  feux  fensqu’ Apollinaire  , Valen- 
tin & Maœdone  y donnoient.  Par  ce  moyen,  ce  lÿmbole  fi  lâge, 
fi  ûlutaire,  & fi  digne  de  la  grâce  de  IXeu  qui  le  produifoit,  fut 
fiifiifiint  pour  nous  infiruireparâitement,  & pour  nous  aflêrmir 
dans  la  veriuble  fby  touchant  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint  Elprit, 

& fur  le  myfiere  de  l’Incarnation,  [quoiqu’il  ne  le  ferve  point  du 
iKim  de  Dieu  pour  exprimer  la  divinité  du  Saint  Elprit.  Il  dit  aulli 
feulement  qu'il  procédé  du  Pere.  Les  Latins  y ont  depuis  ajouté, 
ér  Ju  Fils-,  ce  qui  a produit  bien  du  bruit  dans  l’Eglile.  JOn  mar-  üS.Ufjm  p. 
que  que  cela  a commencé  en  Elpagne  dés  l’an  447.LesEglifesde  *«• 

France  ont  fait  enfuite  la  mefme  choie;  & celle  de  Rome  les  a 
fuivies  après  le  Pape  Paul  III. 

S.  Jean  de  Damas  cite  de  Theodoiet,  (ou  plutofi  de  Théodore  Jo.D  iou.l.}.p 
le  Leâeur,)que  les  Prélats  s’aficmblcrent  pour  drefler  le  lÿmhole  ”»• 
d’un  commun  confentement , dans  une  chapelle  oh  elloit  une 
partie  des  reliques  de  Saint  Pantaleon  & de  ^nt  Marin,  & que 
cette  chapelle  fût  depuis  appellée  pour  ce  fujet  l’Homon^  ou  la 
Concorde . 'Cette  eglilêde  la  CtxKorde  n’ell  pas  itxxnnuë  dans  Cing.dc  ctt. 
rhiftDire[Maispourcequ’oo  prétend  que  le  lÿmbole  deCooftan- 
tioople  y fût  dielTé,  eda  a au  moins  befoin  d'explication;]  '&  ce  Npht.i.i w.ij. 
qu’on  éciitque  le  lÿmbole  fût  compofé  par  S GregoiredeNyffe, 
tou  par  celui  de  Nazianze,*  reçoit  encore  plus  de  difficulté . Car  Lup.t.i.p.i;^. 
li  fiiut  dire  que  le  lÿmbole  fut  plutoll  autorile  & approuvé  que  *^utr.*fym.p. 
compofé  dans  le  Concile  de  Conflantinople  , ^ puilque  nous  le  SEpUscpLiip, 
trouvons  tout  entier  dans  l’Aixxrrat  de  Saint  Épiphane,compole  '**• 
lèpt  ans  auparavant , oh  ce  Saint  veut  qu’on  l’apprenne  mot  à 
mot  aux  catecumenes , comme  la  foy  de  l’^lilë  oui  avoitefté 
donnée  par  plus  de  ; to  Evelques,[c’efi  à dire  par  le  Concile  de 
Nicée.JCc  Pere  y mêle  lêulement  quelques  petits  mots  de  nulle  ü<r.J*fjrBi.p. 
importance , que  le  Concile  de  Conflantinople  a retranchez  . *>•**• 

[On  peut  doncjugerparlà  que  ce  Concile  efiant  obligé  d’ajou- 
ter quelque  choie  au  lÿmbole  de  Nicée  pour  s’oppofer  aux  here- 
fiesnées  depuis , aima  mieux  employercequ’iltrouva  déjà  dans 
l’Eglilè,  que  de  rien  fiiire  de  nouveau.] 
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74J.74»-  déclaration  de  fa  foy  auflitoft  apres  ce  Concile,  ditqu’ils'at- 

tachera  toujours  à la  foy  de  Nicde , & ne  narle  point  dutout  de 
celle  de  Conftantinople.  [ Le  Concile  d’Ephefe  n’en  prie  pint 
non  plus,  & défend  mefme  de  faire  ligner  d’autre  lÿmbole  que 
celui  de  Nicée.  Je  ne  voy  pdnt  qu’on  fait  citéjufques  au  Concile 
Conc.up.  de  Calcédoine,  oîi  on  l’employa  oeauooup , ] 'Ce  furent  les  offi- 

dersderEmpereurquirycitenentlespremiersJ^Pourrordredans 

lequel  fe  font  feites  lesdiverlês  aéHons  du  Concile,]'les  Pères  dans 
une  lettre  adreflëe  à Theodolê,  dilènt  qu’ils  ont  d’abord  renouvel- 
lé  l’unioo  & la  concorde  entreeux;  qu’enfuite  ils  ont  feit  quelques 
decifions  abrégées pour  confirmer  la  foy  de  Nicée,  & anathenia. 
tizer  les  hereCes  qui  la  combatoient  ; & qu’enfin  ils  ont  arrefté 
quelquesCanons  pur  mettre  l’ordre  dans  les  ^life.Ilsadreflènt 
tout  cela  à Theodofe,  & le  prient  de  confirmer  leurs  ^ 

pur  en  honorer  la  fin  pr  Ion  fufftage , comme  il  avoit  honoré 
l’Eglifo  en  les  convoquant. 

Socrate  & Soromene  mettent  le  fchifme  des  Macédoniens  d& 

U.  'li'î.  '''  l’entré  «lu  Concile,  avant  mefme  que  l’on  euft  établi  S.  Gregwre 

. îocr.p.1»,*  fur  lethr6neepifoopl.*Ies  mefmes  auteurs  prétendent  aufli  que 
MSo4.c.,.p.7i4.  tout  ce  qui  fiit  décidé  tant  fur  la  foy  que  fur  la  difoipline,  melro 
pur  1 affaire  de  Maxime,  ne  le  fit  qu  après  l’ordination  deNeélai- 
Conc  t.4.p.tii,  re;  Eten  effet  loriqu’on  lut  les  tttris  premiers  Canons  dans  la  i6.' 

IwnceduConaledeCalcedoine.letitrequ’on  lut  comme  le  titre 
original , portoit  que  c’eftoient  les  définitions  faites  pr  les  1 50 
Evefques  aflèmblez  de  diverfes  provinces  pr  Theodofe  fous 
t.a.p.j4«j.  NedlaireEveque  deConftantinopIe.'Le  titre  quiy  eft  aujourd’hui,  ' 

& qui  eff  fuivi  immédiatement  de  la  lettre  à Theodofe,  prie  que 
ce  font  le  Canons  des  1 50  Peres  aflèmblez  à Conftantinople  le  9 
juillet  de  l’an  38  if  De  forte  que  fi  l’on  peut  dire  que  quelques  uns 
avoienteftérefolusdés  aupravant , comme  cela  eft  aflèz  vrai- 
fêmblable  de  celui  qui  regarde  Maxime  , au  moins  ils  ont  efté 
appremment  lignez  & rédigez  en  Canons  que  ce  jour  là  apés 
l’elcéhon  de  Naftaire".]  Note  4I. 

ARTICLE  LXXIX. 

D Optimt  & des  autres  Eveftjues  étedslis  pour  etntres  de  la 
communion  dans  FOrsent. 

948.4'.  T ^ après  avoir  dreflé  fes  Canons  fur  la  foy  & fur  la 

difcipline,  les  adreffa,  comme  nous  avons  dit,  pr  une  ptite 

lettre 
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lettre  à Theodofe  , & le  pria  de  confirmer  ce  qu’arat  &it  le 
Concile.'Ce  fur,  félon  Sozomene,  pour  accorder  cette  confirma- 
non  du  Concile, que  Theodofe  püolia  k Ipy  célébré  datéedu  ;o 
juillet  à Heracl^,  par  laquelle  il  commande  de  donner  tontes 
les  eglifes(qui  relloient  aux  heretîques,]à  ceux  qui  fiiilôient  pro- 
iènîon  de  la  foy  de  .Nicée,  & qui  eftoicnt  unis  de  cOmmunioti 
dans  chaque  province  avec  certains  Evelques  qu'il  Uommoit 
comme  ceux  dont  il  coonoillbit  davantage  la  vertu,  & qui 
avoient  k réputation  de  gouverner  le  mieux  leurs  Eglifes.  Ces 
Evelques  eftoient  Nectaire  de  Conftantinople , avec  ItqUel  il 
lêmbleque  tout  l’Orient  devoit  communiquer jTimothce  d’A- 
lexandrie pour  l’Egypte  ; S.Pelage  de  Laodicéc,  & Diodorede 
Tarfe  pour  le  Comté  d’Orient  ; Saint  Amphiléque  dlconc , & 
Optime  d’Antioche  en  Pifidie  pourlediocelêd’Afic;  Hellade 
deCeiârée,  Otrée  de  Melitihe.  & S.  Grégoire  de  Nyffe  pour 
celui  du  Pont  ; Terence  de  Tomes  en  Sey  thie,'&  Marty lê  de 
Marcianople  pour  k Thrace. 

'Socrate  donne  à ces  Evelques  le  titre  de  Patriarches, & fcmbifc 
i ffiirit  rit  mefmc  leur  attribuer  jurifdiétion  pour  k decifion  des  allâires 
dioccfes  ;'ce  qui  peut  n'eftre  pas  inibûtenable,  puilque 
'Saint  GregdiedeNylfeditque  luy&Helkdc  avoient  receu  une 
mclîne  prééminence,  ou  plutoft"un  mefme  foin' pour  kcorrec- 
rien  des  afiàires  dans  le  Concile  de  l’an  394,  le  mefme  Saint 
Grégoire  eft  nommé  devant  plufieurs  metropolitains.*Le  mefine 
Saint  & Socrate  raportent  ceci  au  Condle  mefme.*’  dont  lejuge- 
ment  fût  confirmé  par  l’EmpetcUr  : ' ce  qui  cil  tout  à kit  vrai- 
fembkble.  ’ < 

' [Ce  lêroit  id  le  lieu  de  marquer  quel  eftdf  le  mérité  de  ces 
Evelques  choilis  par  le  Concile  & par  l’Empereur  pour  élire 
comme  les  peres  des  autres  Evefques,  & les  centres  de  k com- 
munion dans  l'Orient,  li  nous  ne  l'avioni  déjà  fait  en  d'autres 
endiTOts.  Il  n’y  a quOptime  dbnt  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occafion  de  parler  JCeftoit  l’un  des  plus  illullres  Prélats  de  lôn 
temps,  qui  avcàt  délcndu  k fijy  Catholique  fous  Valons , & te* 
poulie  les  efforts  des  hérétiques  avec  un  très  grand  courage . 
[On  voit  que  S.Bafileavoit  b«ucoupd’ellimc&  a’affëélion  pour 
luy  J'Optime  lo>'  avoit  écrit  par  des  perlôftnes  qui  luy  apprtc- 
ix)ient,  pour  le  confulterfur  quelques  dilhcultezde  l'Ecriture. 
Saint  Bafile  luy  mande  quil  eft  ravi  d'avoir  vu  ceux  qu’il  luy  en- 
voyoit,  puifque  appartenant  à une  perfonne  comme  luy,  ils  ki- 
Icâént  cfperer  quelque  choie  de  grand;'&  qu’il  eft  encore  plus 
Hift.  Etcl  Tom.  IX.  R rr 
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aife  d’avoir  receu  d’eux  une  lettre  de  fa  part  ; mais  qu’ayant  lu 
cette  lettre,*  y ayant  vu  d’une  part  le  foin  qu’il  prentat  des  in- 
terefts  de  l’^life , &de  l’autre  avec  quelle  afliduité  & quelle 
exadlitude  il  lifiât  les  Ecritures,  il  enavoit  rcndugraces  àDieu 
& fouhaitd  toute  fortes  de  benodiélioos  à Opcime.  'Il  le  ûtisfâit 
enfuite avec  étendue  fur  les  queftions  qu’il  luy  avoit  propofées, 
p.jos.309.  dont  Pune  la  punition  de  Caïn, 'la  fécondé  fut  les  pan> 

p.jo»-ji,.  igsde  Laroech  àlbfcinroe^’&  latnjificmefurcelfesdeSmeoo 
àla  Vieige. 

TkdtM.jc.ap  'Le  mefme  Optime  elî  mis , comme  nous  avons  vu , entre  les 
’ ' ^ • plus  illuftrcs  Peres  qui  aflifterent  au  Concile  de  Conftantinopl^ 

Ntt  teft.p.9ïi.  '&  Boftre  Saint  le  choi/it  pour  eftrc  un  de  ceux  qui  /îgneient  fon 
tPiiWitip.  teftameqt,  comme  nous  allons  bientoft  voir.*Il  mourut  à Conf 
47.N  tantinople  mefineaflifté  parSainte.OlympadefNousn’enûvons 

point  l’année  'maisc'eftoit  fans  doute  depuis  qu’elle  fut  demeu-  V.Stime 
rée  veuve  en  j*6,&  mefme  depuis  que  Theodofc  luy  eut  laiffé 
j.h.  l’adminifliation  de  fon  bien  à la  fin  de  Lan  391,  JpuÜqu’ilavoit 

receu  de  l'argent  & des  terres  de  cette  Saintef  pour  les  pauvres 
de  fon  Eglifo.  ] 

'^S‘f”teditqu’avantqued’eflreEvelqued'Antioche,iiravat 

elté  d’ Agdamie  en  Phtygie,  [oii  nous  ne  trouvons  point  de  ville 
P’  de  ce  DomJl  faut  qu’il  ait  laiffé  à l’Egfife  quelques  écrits,  Jpuif- 
■ que  les  roeânes  orthodoxes  de  Conffantinople  mettent  en  430, 
un  Optime  parmi  les  Peres  dont  ik  veulent  fmvre  la  doébinec. 

94,  'Oo  •’f  peut  guère  douter  que  le  Concile  n’ait  duré  jufqu'au 
30  de  juiller,dont  Theodofe  date  h loy  fur  les  Evelques  établis 
pour  chefs  de  la  communion  eccléfiaffique  : [mais  nous  n'avons 
ïotr.p.iM.ii  point  de  railons  pour  le  pdonger  davantage:  ]'puifque  Socrate 
7?^  b ^ Sozomene  ra portent  cette  loy  comme  la  fin  & laconclufion 

de  l’affonblée  , après  kquellé  les  Evefques  fe  fopareient . 
r*^’**^*"'  ’^^^^|*l*‘l't’ilduroit  encore lorique  le corpsdeSaint  Paulfut 
'*  raporté  à Conffantinople  dont  il  avoit  autrefois  eflié  Evefque  , 

On  retnatqueque  tous  les  Evelques  furent  audevant  de  luy  , 
bien  loin  audelà  de  Calcédoine . 

ARTICLE  LXXX. 

De  Vatttoritf  du  Concile  & de  jtf  Canoni , 

[T^E  tous  les  aâes  qui  furent  &its  dans  le  Conâle,iI  ne  nous 
relie  rien  que  les  Canons  avec  la  lettre  qui  les  adrelTe  à 
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Theodofe,&  le  lÿmbdie.  Ony  peut  joindre  fi  l’on  veut  l’oraifon 
de  Saint  Grwoire  de  Nazianze  fur  lôo  départ,  dt  celle  de  Saint 
Giegâre  de  Nyfle  fur  la  mort  de  S Melece . ] 

'Nous  avons  vu  que  le  Concile  avoir  écrit  un  tome  ou  une 
Icttreaux  Occidentaux  fur l’herefied’ Apollinaire, •& y avoir  ce  ixwrt.Ls*». 
femblc  ajouté  le  fÿmbole  avec  les  anathematifmes  desbcreCes,  p-ri/.»  i>. 
puHque  le  Concile  de  l'année  fui  vante  les  y renvoie.  [ Comme 
ces  anathematifmes  font  dans  le  premier  Canon  , cela  donne 
quelque  lieu  de  crcâre  que  tous  les  autres  Canons  ont  aufli  efté 
envoyez  aux  Occidentaux.  JNeanmoinsnon  feulement  S.  Leon  L«o,ep.j^c.j. 
prétend  qu’on  n’avoit  jamaisnodfié  le  troîfieme  Canon  à Rome,  P-'J"'*'’’* 
^ais mefme S.  Grégoire  fembledlreque  l’Eglifc  Romainen’a- 
voit  pas  feulement  le  Canon  tà  font  condannez  les  Eudoxiens  , P'*'**“- 
qui  eft  le  premier . [lied  aifé  de  répondre  à S.Gregoire,que  foo 
fais  n’eftpasquel’Eglife  Romaine  n’euft  «3intcesCanoos,mais 

3u’elle  n’en  recevoir  pas  l'autorité . Pour  5.  Leon  il  ferait  bien 
ifficile  de  le  judifier , s’il  aveût  prétendu  que  l'Eglife  Romaine 
n’avràt  jamais  fçeu  que  l’Evefijue  de  Condantinople  prenoit  le 
fecond  rang  dans  l’Eglife  , & le  premier  dans  FOrient  ; puifque 
fes  légats  dont  il  approuve  entièrement  la  conduite  , venoient 
de  l’autorifer  eux  mefmes  comme  une  chofe  incontedable , & 
qu’Eufebe  de  Doryléc  (ôûtenoit  que  & Leon  mefme  Favoit  ap- 
prouvé . Mais  nous  avons  vu  que  le  Cletgé  de  Condantinople 
étendcût  ce  rang  d’honneur  li  un  droit  de  jurifdi^on . Anatole 
pouvoir  avoir  fait  la  mefme  chofe  en  écrivant  à S.  Leon,  & ainû 
luy  donner  droit  de  dire  que  l'Eglife  Romaine  ne  cocinoiffoit 
point  ce  Canon. 

V(»B  ce  que  nom  trouvons  dansFantiquité  touchant  ce  célé- 
bré Concile  , dans  lequel  les  paflions  particulières  ont  eu  pour  ' 
le  moins  autant  de  lieu  que  l'amour  de  la  vérité.  JCela  n’a  pas  Thanj.;  c.«.p 
empefché  les  Orientaux  de  luy  donner  l'année  fuivante  le  titre  t'z- 
de  Concile  cecumenique.  Il  parciid  que  les  Grecs  l’ont  toujours 
reccu  en  cette  qualité , au  moins  dans  leConcile  de  Calcédoine 
où  il  fut  fouvent  allégué, yde  cela  fe  voit  principalement  par  la 
lettre  des  Evelques  de  FHelldjxxit  à l’Empereur  Leon  , où  ils 
parlent  fort  avantageufement  de  ce  Concile . [ Mais  jufque  là  je 
ne  Toy  pas  qu’il  en  foit  fait  beaucoup  de  mention  . 

Pour  les  Latins  la  chofe  ed  plus  difficile  . Car  nous  verrons 
bientod  qu’ils  s’oppoferent  à l’eleélioo  de  Neélaire  , & deman- 
dèrent qu’on  affemblad  un  Concile  general  à Alexandrie , en 
Epire,  6c  enfin  à Rome.  j'Les  légats  de  S.  Leon  rejetterent  ega-  Conc 
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lement  l’autorité  de /ês  Canons  dans  le  Gxicile  de  Calcédoine , **'• 

Leo,ep.s].c,;.  & dirent  qii'ils  n’eftoient  pas  dans  les  livres  des  Canons . 'Nous 
P.ijo.j.1..  venens  de  laporter  comnx-nt  Saint  Leon  a rejetté  le  troifieme  , 
r comme  n'ayant  jamais  efté  notifié  à l’Eglife  latine^ On  voit  aulfi 
que  les  Tapes  Simpliçe  & Félix  III , parlant  des  Conciles  qulls 
laifok  nt  profeflion  de  recevoir  , marquent  feulement  ceux  de 
Grès  I «.ep.ji.  Niccc,  d’Ephefê,  & de  CalcedoiqeJ'Saint  Grégoire  le  grand  dit 
f-'.io.c,  aulfi  que  rÉelilê  Romaine  n’a  .point  lesCanoos  ni  lesaélesdece 
Coocile, qu’elle  n’en  reçoit  autre  chofe  que  la  condannation  des 
Macedoniens;&  que  pour  Ips  autres  herefies  qu’il  a condannées , 
elle  les  rejette  comme  ayant  déjà  efté  condannées  par  d’autres 
ij.ep.î4.p.39o,  Conciles.'D’autiepart  lemcfmeSaintditfouvent  qu’il  reçoit  les 
'•  quatre  Conciles  œcuméniques  <;omme.les  quatre  Evangelifie^dc 

U met  le  Concilede  Cooftantinople  pour  le  lêcond.de  cesquatre . 
tCelafe  & d’autres  Papes  avant  luy,avc»ent  receu  delà  mefine 
maniéré  les  quatre  Conciles,  comme  Martin  La  lait  après  luy. Il 
cil  difficile  d’accorder  cette  contrariété  apparente,  fi  Tonne  dit 
que  les  Papes  ont  receu  le  lÿmbolequi  fut  en  efièt  inféré  dans  te 
Concile  de  Calcédoine  en  prefence  des  légats  de  Rome , & qui 
ell  partteulierement  contre  les  Macedoniens,&  ^e  pour  tout  te 
relie  ils  n’avoient  point  voulu  y prendre  de  part.Que  fi  cela  fuffit 
ou  non  pour  dire  qu’un  Concile  elt  œcuménique, ce  n’eft  pasicdte 
lieu  de  le  traiter.il  eA  certain  au  moins  qu’il  n’avcNtelIéairemblé 
que  de  l’Orient , fins  que  l'Ocddent  y ait  eu  de  part.  Denys  te 
petit  en  a mis  les  quatre  premiers  Capqos  réduits  en  trois  dans 
Lco,(^i,i.p  fon  Code , J&  ils  le  trouvent  de  melme  dans  celui  que  le  Pere 
» Quefnel  nous  a donné  comme  Tanden  Code  de  TEglife  Romaine; 

p.647.6ti.  'mais  il  croit  qu’ils  n’y  ont  eAé  ajoutez  qu’aprés  S.  Grégoire  . 

David, piM.  'L'omiffioo  des  trois  dernien  a donné  lieu  à quelques  uns  de 

. .croire  qu’ils  eftoient  de  l’autre  Condle  de  Conllantinople  tenu 
en  j8i.  [Neanmoins  il  eft  aile  de  croire  que  les  Latins  ont  omis 
le  cinquième  , parcequ’’U  ne  regarde  qu’un  fait  particulier  du 
temps;  & le  dônier  pareequ'il  contient  une  dilcipline  différente 
^ , de  la  leur.  Il  n’y  a plus  que  le  lîxieme,dGot  il  ell  plus  difficile  de 

rendre  raifoaCar  quand  il  ne  feroit  que  du  Concile  de  Tan  381, 
ce  Concile  vatoit  bien  ceux  de  Gangres,d’ Antioche  ,&  plulicurs 
autres  dont  les  Latins  ont  voulu  avoir  les  decrets.Car  celui-d  (11: 
très  beau  & très  important . 3 
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de  I.C 
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ARTICLE  LXXXI. 

Maxime  le  cynique  appuyé  par  T Italie,  veut  troubler  Neffaire:  Il 
éjcrit  contre  S.  Cre^oire . 

f A V A N T <]ue  de  retourner^  l’hlftoire  de  S Grégoire,  il  feut 
XX,  achever  celle  de  Maxirne  qui  ne  pouvoit  lailler  en  repos 
ni  rOrieot  ni  l’Ocddent . Durant  que  les  cholèsque  nous  avons 
taportées  Ce  paflôient  dans  l’Orient , les  Evcfques  du  Vicariat 
d’Italie , que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Lombardie  , dont  S. 
Ambroilê  de  Milan  & Saint  Valerien  d’Aquilée  eftoient  les  che^ 
tinrent  à Aqxiilde  un  celebre  Concile  avec  les  députez  des  Egli- 
fes  de  France  & d’Afiique  , pour  examiner  la  caulè  de  Pallade 
& de  Secoodien  Evelques  d’illyrie  , qui  y furent  oondaonez  & 
depolêz  comme  Ariens  le  3 lêptembre  de  cette  année.  Le  Con- 
dle  traita  encore  quelques  autres  affaires  mais  œ qui  nous 
oblige  d’en  parler  ici , j'c’eft  que  voyant  avec  douleur  que  la  re- 
Ibiution  prife  par  le  Concile  de  Conflantinople  de  donner  un 
fucceffeur  à Saint  Melece , renouvelkàt  le  trouble  de  l’Ëglifê,ils 
écrivirent  à Theodofe  pour  demander  qu’on  aflêmblafl  à Ale- 
xandrie un  Coodle  de  tous  les  Evelques  de  l’Eglife  ; [ce  qui  mar- 
que bien  qu’ils  ne  tenoient  pas  celui  de  Coc^antinople  pour 
oecuménique . On  ne  f^ait  rus  bien  ce  quis  Ce  fit  fur  cela , unon 
qu’au  lieu  d’Alexandrie  le  Concile  fut  indiqué  à Rome  pour  la 
hn  de  l’année  38  a.  ] 

'Ce  fut  fans  doute  le  bruit  de  cette  convocation  qui  ht  venir 
Maximeen  Italie , '&  luy  ht  quitter  le  repos  oh  il  ehoit  demeuré 
julques  apres  le  Concile  de  Conflantinople  , [ dans  l’efperance 
de  trouver  du  fupport  dans  les  Evelques  d’Occident , indignez 
avec  allez  de  fujet  contre  les  Orientaux  . Et  il  ne  le  trompa 
point.  3’Car  s’ellant  prelénté  à un  Concile,  où  il  paroill  qu’elloic 
k Ambroife  avec  les  autres  Evelques  du  Vicariat  d’Italie.il  leur 
montra  des  lettres  de  communion  |qu’il  avoit  receués  autrefois 
de  Pierre  d’ A lexandrie,&  leur  ht  pflcr  lôn  intrufion  criminelle 
t pour  une  ordination  très  légitimé  ; de  forte  que  les  Prélats  cru- 
rent ne  pouvoir  douter  de  Ion  epilôopat,  'le  receurent  dans  leur 
communion , & apjxouverent  la  demande  qu’il  hüfoit  de  l’evef- 
ché  de  Conflantinople . 

( «,)!)  infy-  *11$  ne  voulurent  neanmoins  rien  déhnir  fur  cela  , "attendant 
qyç  Ig  Concile  œcuménique  full  allémblé  , '&  fe  cxMtcntcrent 
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d’écrire jà  Theodoiê rour  l’en infimner,  & deraanderqu’on  euft 
égard  aux  interefls  de  Maxime,  félon  que  la  paix  del’Eglilêle 
demanderait. 

[ Ce  futallêz  vraifemblablement  en  cette  rencontre , que  Ma- 
xime  pour  s’acquérir  davantage  la  ftveurd’un  Prince  aulli  zélé 
pour  la  foy  Catholique  qu’efloit  Grarien,&  le  fupport  de  Saint 
Hier.ï iii.«,ii7  Ambroifc&desautres  Prelatsd’Ocddent,3  ^re^ta  àGratien 
p-3»3.>-  dans  la  villede  Milan  unlivre  yj’il  avoir éent  contre  les  Ariens 
comme  nous  l’apptta^de  Saint  Jenome,  dont  les  paroles  por* 
tent  d’elles  mefmcs  à cmire  qu’il  ne  le  prefenta  qu’aptés  a^ 
ellé  challé  de  Conftantinople.  Le  niefme  Père  «leve  ce  livre 
?â“Vi’pMo  Grégoire deNazianze  nenous  lailTepas  lieu  deenx- 

reque  ce  cynique  fuft  capable  de  rien  écrire;  f mais  il  pouvoir 
y î P*’’  J 'Nous  trouvons  diverfes  toix'da-  v.  Cr»ti« 

técsdeMilanauxmoisdemars,avril,&may  ^Sa.cequidoitalTez  » “• 

6.I.1.P  30!.  vrailèmblablcment  fixer  leterapBOÙ  tout  ce  quenous  venons  de 

dire  ell  arrive^  laire  mettre  à Müaivle  Concile  d’Italie  qui  re- 
, cent  Maxime. 

AmbrtHfe&lesautresEvefquesCdu 
Vicar]a.t  J a Itaiic  ayant  appris (]uc  les  Orientaux  au  lieu  de  venir 
au  Concile  de  Rome  s’alkmbloient  à Conftantinople  , ils  écri- 
virent  de  nouveau  à Theodofe  pour  s’en  plaindre , & ils  s’éten- 
p io;.  dent  beaucoup  dam  cette  lettre  en  ôveur  de  Maxime,  jufeu’à 
rompre  ou  menacer  de  rompre  la  communion  avec  les  Orien- 
taux , s’ils  ne  confentent  que  cette  affiirc&  celle  de  Flavîen  nou- 
velEvelqued  Antioche,  lôient  jugées  dans  IcConcilede Rome. 

NMcar.i.p.15.  '5.  Gregpiic  avoir  bien  prevu  que  Maiome  exâteroit  enfin 
cette  tempelîc  contre  ceux  qui  ne  s’y  attendoient  pas  , c’eft  à 
dire  contre^  Neélaire.  f Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’dle 
ait  eu  defui^]  & peuwAre  que  Saint  Ambroilê  & les  autres  qui 
aveient  éci  it  ea  faveur  de  Maxime , reconnurent  bien-toft  quel 
H eftdt , liât  par  eux  meftne  dans  la  fuite  de  lés  aétions,ibit  par 
ce  que  leur  manda  Theodofe , [ fi  nous  voulons  raporter  à ce 
Cod.Th.p.i<«  fujtt  3 'le  reproche  qu’il  leur  fit  d’avoir  cfté  trop  faciles,dequoy 
ils  sexeufent  , en  difiint  qu’ils  n’avoient  rien  défini , & qu’ils 
^raentraporté  ce  qu’on  leur  avoit  fait  enrcndre,  pour  inftruire, 

& non  pour  lafliirer  cocnsiie  véritable,  f Ils  peuvent  auflï  avoir 
appris  la  vérité  du  Pape  Datnafe  qui  aveûtefté  rourd’abord  in- 
‘“f^^laffaire  de  Maxime,&  s’eftoit  declarécontre  ky.Saint 
Alcoteot  S Jerome  quift  trouvèrent  au  Concile  de  Rome  avec 
baint  Ambroife  & les  Evclquesd’Italie , ne  poiivoient  manquer 


Dity 


Vaitjc.  saint  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  s^î 
»’'•  d'ertre  très  bierr  inftruks  de  cetteaflaire,  '&  de  leurfaire^^tenwr- 
fluer  que  ce  que  ] Mardme  leur  avoit  fait  accroire , qu'il  avoit 
dlé  ordonné  dans  une  maifoo  particulière , parceque  les  eglilbs 
elteient  occupées  par  ks  Ariens,  [elloit  une  illufion  toute  pure, 
puilque  les  Catholiques  tenoient  publiquement  leurs  affemblée* 
dansl'Analla/ie.  _ ■ 

Outrcl'ccrit  contre  les  AricrscjucMaxinieprcfoitaa  Gratien, 
il  peut  avoir  fait  encore  quelque  chroorquc , puifque  J 'Cyrille 
auteur  de  la  vie  de  S.  Euthyme , cite  pour  la  chronologie  Saint 

EpiphancavecHeroophilofopbe&Coofèflcur.  'Ilfitaufliquel-  Nai.ur.uB.r. 

que  écrit , & apparemment  en  vers  contre  Saint  Gregpire  de  *J»- 
Nazianze,  qui  ne  luy  répondit  que  par  un  petit  poëme.où  il  té- 
moigne fott  étonnement  de  ce  qu'un  homme  fait  comme  luy  fc 
méloit  d'ecrire.  'Le  Pape  Gclafe  coodanne  les  écritsd'un  Maxime  Caoc.ta.tut<ÿ 
fc  cynique  parmi  ceux  des  plus  médians  heiwiques.[cc  quicon-  '*■ 
firmej'cequeditTheodoret,  qu'il  efloit  engagé  dans  les  erreurs 
d’Apollinaire,  [pour  IcÉprelles  il  fc  déclara  peut-eftre  enfin  ou- 
vencment . J 

ARTICLE  LXXXII. 

Tefiamcnt  de  S.  Grégoire  , 

(T  L ftut  enfin  retourner  à SXünegfnre  que  rxnis  avons  laiffé  fiir 

lepointdcretoumerenCappadocc. jll n’avoit pciicencooe Bar.jtÿfsaas- 
quitté  la  ville,  ni  mefinel'epilct^t  de  Oxiftantin^fc , lorlqu’il 
fit  fon  teftament.-'œque  nous  jugeons  par  la  qualité  d'Evefijue  Nii.tefl-p.»i4 
de  l’E^e  CathoÜOTe  de  Conftantinople  quil  y prend  dans  le 
Kote  49-  titre  & dans  la  foufcription.  Efenefftt'quoiqu'ilVajt  quelque 
brouilleriedans  la  datc,il  y a neanmoins  tout  ûijet  de  cnire  qu’il 
elt  du  ji  imy  j8  r. 

'Il  pamifi  que  ce  teftamentn'eflquelaconfirtnatioad’unpre- 
cèdent . 'Le  principal  artide  regarde  les  pauvres , aufquels  fin  p.siS.<i. , 
pere  fie  là  mere  avdent  promis  leurs  biens . S.  Gregcnie  n’avoit 
garde  de  manquer  à exécuter  leur  volonté . '£>és  auparavant  il 
avoit  confâcré  tout  ce  qu'il  poffcddt  à l’Eglifc  de  Nazianze  pour 
rentretien  des  pauvres  du  lieu;  fie  il  avdt  établi  pour  adnûnifita- 
teuis du  bien  des  pauvres,  Marcel  fie  Gre^re  Diacres, fit  Eufta» 
tbe , tous  trois  mornes , 'fie  dont  les  deux  denûets  avoieiKefcé  de  i.b. 

ÙL  inaifcn  . ‘Comme  il  oonfcrvoit  toujours  la  mefme  afifèâion  <>. 
pour  l'Eglifc  de  Nazianze,il  ordonne  qu 'après  fâ  mart,fc  mefme 
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Diacre  Grégoire,  'qui  l’avoir  fcrvi  avec  beaucoup  d'afIè£Kon,>  & 
à qui  il  avoir  donné  la  liberté  long-remps  auparavant , lêrrat  fou 
heritier  univerfel  dans  tous  les  biens  meubles  & immeubles, 
mais  léulement  pour  les  donner  à l’Eglife  Catholique  de  Na- 
zianze . 'Il  défend  exprellcmcnt  à fes  nieœs  de  troubler  ni  ce 
Grégoire fon  heritier, ni  rEglilê[deNazianze,]&  fait  particu- 
lièrement exeufc  à fa  chere  Alypienne  de  ne  luy  pouvœr  rien 
laiflêr  de  fes  biens , parcequ’ils  appartenoient  aux  pauvres. 

'11  fait  enfûite  diven  legs  à fes  domefliques  & à d’autres,  & 
confirme  une  penfïon  viagère  qu’il  avoit  donnée  à une  vierge  à 
parente  nommée  Ruflienne,  à qui  il  veut  qu’on  donne  auflî  un 
logement  raifônnable  au  lieu  qu’elle  choifîra,  avec  deux  fervan» 
tes  à qui  elle  pourra  donner  la  liberté  ; & fi  elle  ne  le  âit  paJ, 
elles  appartiendront  à l’Eglifê  après  fâ  mort  avec  le  logement 
qu’elle  aura  eu . 

f II  eft  remarquable  que  dans  une  pièce  auffi  puBlique&auffi 
authentique  qu’eft  un  teftament,  J 'il  ait  cru  devoir  noircir  la  re- 
putation  de  deux  de  fës  nieces , en  dilânt  qu’il  s’en mettoit  peu 
en  peine , parccque  leur  vie  eftmt  ieprehenlible.'ll  fait  la  tnefme 
choie  à l’égard  de  Melece  [ qui  pouvoir  eftre  le  mari  de  Tune 
d’elles , ] puirqull  l’appelle  fbn'geodne . 'de  mefme  qu’il  appelle 
Alypienne  fâ  fille,  [quoiqu’elle  ne  fiifl  que  fâ  nicce.  ] '11  6it,dis-je, 
une  proteflation  folennelle  à tout  le  n)onde,  que  ce  Melece  tient 
injuflement  une  terre  qui  appartenoh  à un  Elupheme , auquel  il 
avoit  mefme  éait  pour  l’exhorter  de  pourfuivre  fôn  droit.'C’eft 
ainlî  que  Saint  Grégoire  le  grand  ne  craint  point  de  raconter 
devant  tout  le  peuple  l’hifloire  du  der^lement  & de  la  chute 
de  fa  tante  Gordienne . 

'Il  y a un  article  fur  S.  Amphlloque  qu’il  appelle  fôn  très  révé- 
rend fils , en  mefme  temps  qu’il  le  qualifie  Evefque . C’eft  tou- 
chant la  terre  de  Canotales  que  Saint  Gregrare  avoit  ce  femble 
achetée  de  luy;  mais  cette  affaire  Ce  rompit,  & S.Gtegoire  veut 
qu’on  rende  à S.  Amphiloque  "k  contraâ  de  vente  qui  efloit  de- 
meuré parmi  les  papiers . 

'Voilà  ce  que  contient  le  teftament  du  Saint . Il  eft  ligné  de  luy; 
'ôtenfuite  à fâ  priere,  de  S’. Amphiloque  métropolitain  d’icxxie  , 
de  Saint  Optime  métropolitain  d’Antioche  [ en  Pifidie,]  de  Theo- 
dofe  Evefque  d’lde[  dans  la  Lycaonie,  ] de  Theoduled’Apamée 
[fumommée  la  Cibote  en  Pifidie,]  d’Hilaire  "d’Ifaurc  [en  Lycao- 
nie,]  de  Theiniftius  d’AdrianopIe  [ en  Pifidie , ] & de  Cledone 
Prefire  d’Icoœ . 

Ce 
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**Notï  JO.  teftament  * a efté  donné  au  public  par  diverfés  perfonncs,  Nu.ieH.ii  p. 

tantôt  en  grec  , tantoft  en  latin . * On  prétend  qu'il  a cité  copié  p.  ij  c 
par  Jean  Ledleur  & Notaire  de  Nazianze,’’ fur  l’original  tnefnie  \ 
ligné  de  la  main  de  Saint  Grégoire  & des  autresqui  l'ont  fourcrit, 

'&  coolcrvé  dans  l’eglilè  [ de  Naàanze  ] qui  portoit  le  nom  du  f »**  '• 
Saint, 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Grégoire  revient  à N agian^e  où  il  fe  juft^e  par  quelque! 
piêrnei  : Il  écrit  à Philagre. 

'Ç'  A INT  Grégoire  quitta  enfin  Conftantinople  après  ^ avoir  Conet-jp  ;» 
J foûtenu  [tant]  de  combats  pour  la  vérité,  après  avoir  eu  la  '• 
gloire  d’y  retirer  les  peuples  de  l’hcrefie  Arienne , & les  avoir 
ramenez  à la  véritable  fi^.'Il  s’en  revint  en  fa  patrie,  c’eft  à dire  N«.»it.p.|i  e. 
en  Cappadoce , [ dans  l’errance  d’y  trouver  le  repos  & la  foli- 
tude  qu’il  avat  toujours  u fort  aimée.  Sa  première  demeure  fut 
apparemment  la  ville  de  Nazianze,  fuivant  ce  qu’il  dit , ] qu’il  «■•>«»  p,j44. 
eftoit  revenu  d’une  terre étrai^ere  en  là  mailbn  paternelle,  ravi  ** 
de  revoir  fin  cher  peuple,  que  (bn  père  avoit  lâuvé,  comme  l'ar- 
che de  Noé,  du  deluge  de  l’Arianifme. 

[Nous  ne  dépeignons  point  ici  quels  efioient  alors  les  (ênti- 
inens , quifijull  faudrait  tranferire  une  partie  de  les  lettres , & 
principalement  de  lès  poèmes,  où  l’on  voit  tantoft  la  joie  d’eftre 
délivré  des  troubles  & des  dangers  qu’apporte  un  grand  evef 
ché,  tantoft  au  contraire  fa  douleur  d’eftre  lêparé  d’un  peuple 
qu’il  aimoit  ôc  dont  il  eftoit  aimé , & de  le  veut  entre  les  mains 
d’un  pafteur  fi  peu  capable;  & tantoft  Ibn  indignation  contre  l’in- 
juftice&  les  trahilôns  des  mauvais  Prélats.] 

'Il  Ce  regardoit  comme  un  mort  qui  cft  neanmoins  plein  de  '•'■•mv.c. 
vie , comme  un  fol  Jat  vaincu  & qui  triomphe  par  fa  défaite,  par- 
eeque  Dieu  qu’on  ne  luy  avoit  pu  ofter,  & (es  véritables  amis,  1 ly 
tenoientlieu  & d’evefché& de  toute  La  grandeur  humaine'Ainfi 
U eftoit  refûludene  fe  plus  mettre  en  peine  de  tout  ce  que  le  mon- 
de pourroit  dire  de  Iqy,  mais  de  ne  chercherque  Dieu  dans  la  (b- 
litude. 

Non  ji.  '11  voulut  neanmoins  écrire  'Thiftoire  de  là  vie , & particulie-  P-''** 
renient  de  ce  qu’il  avoit  fait  à Conftantinople , afin  d’arrefter 
les  Éiux  bruits  que  les  ennemis  failôient  courir  contre  luy  , (bit 
pour  luy  faire  encore  de  nouvelles  peines  piar  leurs  medifânccs, 
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iôit  polir  s’excufer  de  la  maniéré  fi  indigne  dont  ih  l’avoient 
traité  , en  voulant  en  rejetter  la  faute  fur  luy  , comme  cela  cft 
la  CK'. n;  ire  'il  écrivit  cette  hifloire  en  vers  pour  fc  divertir,  & l’a- 

drella  à ceux  de  Conflantinople  tant  hérétiques  que  Catholi- 
qi  es,  puifque,  dit-il,  les  muets&  les  morts  n’ont  plus  d’ennemis. 
Du  p.p.s<s<  'Un  homme  d’efprit  prétend  qu’il  n’y  a point  de  vie  écrite  plus 
J agteablement,  plus  élégamment,  & plus  naturellement  que  î’eft 
Bar.jsi-  tii  celle-ci  'Baronius  croit  avec  aflêz  de  fujet  qu’il  l’écrivit  aulG-tofl 
4ijc’  aprds  là  demiflion,  dautant  qu'il  ne  parle  point  de  ce  qui  luy  ar- 
riva depuis,["Il  peut  l’avoir  «it  fur  la  fin  de  cette  année,  ou  peu 
après.] 

Njr.cir.ii.p.  '11  compoià  encore  d’autres  poêfies  pour  fâ  juflificarion,  & 
pVi'isV  eftoient  une  grande  partie  des  Evefques  de 

t.tp’so'i.  ce  temps  là . [ 'La  plus  conCdetable  eft  celle  qui  eft  intitulée  Sur 
les  Evefques  & qui  efl  aufli  alTurément  de  luy  qu’aucune  autre, 
Boii.ji  ni»y,p.  quœque  nous  n’en  ayons  qu’une  traduélion  en  proie,  j 'On  croit 
que  le  texte  grecc  eft  à Vienne  dans  la  bibliothèque  de  l’Empe- 
reur, avec  beaucoup  d’autres  jxjëmes  de  noflre  Saint  qui  n’ont 
>]4t^<£pi.p.  point  encore  paru . 'Celui  ci  eft  (ait  pour  décrire  la  vie  non  de 
'■  tous  les  Prélats , puifqu’il  y en  avtnt  plufieurs  qu’il  eftimoit  & 
qu’il  reveroit , mais  de  tous  ceux  qui  eftoient  coupables  des  dé- 
buts qu'il  leur  reproche  fans  les  épargner . II  ne  parricularize 
pas  neanmoins  les  chofes , & ne  nomme  perfonne , pour  ne  pas 
découvrir  ce  qui  eftoit  caché,  & qu’on  ne  puiflê  l’accufet  d’inju- 
rier perlcnne,  ce  qui  eftoit  un  vice  qu'il  haïftbit  extrêmement . 
Son  deflëin  eftoit  qu’on  ne  connuft  ceux  dont  il  dt'erivoit  la 
mauvaifê  conduite , que  par  les  plaintes  indiferettes  qu'ils  fe- 
’•  «Ment  de  les  inveéÜves . 'H  euft  voulu  ne  point  écrire  ces  chofes, 

& garder  dans  lès  paroles  la  mefine  modération  qu’il  gardoit 
dans  les  aélions , pour  recevoir  de  Dieu  la  recompenfe  parfaite 
■ ' ' d’une  entière  patience  . Mais  il  crut  devoir  donner  quelques 
bornes  à la  profperité  des  méchans , '&  à la  licence  qu'ils  pre- 
noient  de  tuer  & de  répandre  le  fans  des  âmes  du  peuple  de 
Conftantinople,  par  les  bruits  qu'ils  faifoient  courir  contre  luy. 
cp.<5.p.is3.ci  I 'En  arrivant  en  (bn  pays  il  le  trouva  fort  mal,  ce  qui  l’empelcha 
d’aller  voir  un  de  fes  amis  nommé  Philagrc , qu'il  loue  comme 
un  homme  intelligent,  & eminent  en  pieté.  Cet  ami  luy  écrivit 
’ le  premier  pour  s’excufer  aufli  fur  lés  incommodité!  de  ce  qu’il 
ne  le  pouvoit  venir  viCter,'&  luy  témoigner  quil  craignoitquil 
n’euft  pas  agi  avec  aflêz  de  maturité  & de  fageflê  d’avoir  quitté 
fou  Egiilêy  ce  qui  eftoit,  difoit-il,  une  chofe  dangereulê;  le  Siaint 
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<*Notï  si  récrivit  furccla*fâ  lettre  65,  où  il  luy  rend  raifon  de  là  con- 
duite. 

Ce  Philagrequi  avoit  ellé  un  des  plus  grands  amis  de  Ceârée  cp.40.p.i<». 
frere  de  nodre  Saint , ‘eAoit  incommodé  de  divers  maux  ; & il  cp.«6 
femble  mefmc  qu’il  fûft  aveugle.  [ Nous  avons  encore  plufieurs  **>• 
lettres  que  Saint  Gregoire  luy  écrivoit  pour  l’exhorter  à Ibuftrir 
avec  une  patience  Chrétienne.] '11  l’alla  voir  à Matazes  où  il  de-  p.«i4.t.<U 
meuroit,  & luy  expliqua  à la  prière  le  plêaume  7 r.'ll  luy  promet  «1^41  p ioji.c. 
un  ouvrage  qu'il  luy  avoit  demandé;  [ mais  on  ne  voit  pas  ce  que 
c’cftoit.] 

ARTICLE  LXXXIV. 


S.  Crtgoire  tafc  be  en  vain  défaire  mettre  un  Evefque  i Naxian^e. 

[ÇA  IN  T Grégoire  ne  trouva  pas  lltoft  dans  la  Cappadoce 
,3  le  repos  après  lequel  il  lôupiroit . J 'S’il  eut  de  la  joie  de  le-  Nai-orusp. 
voir  l’Eglilc  de  Nazianze  qu’il  aimoit  toujours , [ il  eut  encore 
plus  de  douleur  ] de  la  voir  dans  un  état  déplorable  . Elle  eftoit 
comme  un  vaillêau  qui  erre  au  milieu  de  la  mer  Ikns  pilote;  'quoi-  Soz.i.7.c.7.p. 
que  Sozomene  ait  éent  qu^I  y aveât  un  Evelquc  établi  en  l’an 
38i;'&  les  ApolIinariHesavoientprisce  temps  pour  fejetter  fur  Niicir.i4sp. 
ce  troupeau  qui  n’avoit  point  de  |»fteur.*  Ne  pouvant  donc  Ce 
relbudre  ni  à le  chaiger  d’une  Eglife  toute  en  defordre  , futtout 
dans  la  Ibiblellè  de  corps  où  il  Ce  trouvoit,  'ni  aulfi  à voir  ruiner  «f  'ss  p-tss  i» 
tous  les  travaux  de  loi  père,  'iltalcha  d’y  établir  pour  Evelquc 
un  homme  qu’il  croyoït  capable  de  relillcr  aux  tcmpefles  qui 
l’agitoient , quoiqu'il  euft  e(lé  fkit  Threlbrier  depuis  peu  de 
temps, [&  qu’ainu  il  fiift  encore  laïque;  ce  qui  ne  convient  point 
à Eulale  qu'il  en  fit  Evelquc  quelque  temps  après.] 

'Mais  l'envie s’oppolâ  encoreàte  bonsdeireins,'>&nelé  lallâ  ^ 
point  de  le  combatte  tout  mort  qu'il  efloit,  pour  nous  (érvir  de  ""-‘s'-r-'S'- 
l’es  ex  prenions.  'II  trou  va  de  la  relillance  dans  les  Preltrcs,  dont  'c»r.«j.p.î44. 
les  uns  Ce  déclarèrent  ouvertement  contre  luy , & les  autres  s’y 
oppolërent  en  Icctet , quoiqu’ils  fillênt  parcâltre  audehors  quel- 
que relie  de  refpeél . '11  fcmbleque  les  premiers  fullênt  infcélez  A 
de  l’herelîe  d’Apollinaire , puilqu'il  les  appelle  Sarcnlatres  ou 
adorateurs  delà  chair, 'terme  qu'il  appliqueaux  Apollinariftes.  or.5i.p.74i.c. 
Le  peuple  fuivoit  les  Prellfcs , & il  ne  falloir  pas  s’en  étonner . «>'.'45  p.145  a 
'Mais  les  Evefquesmefmes  qui  feifoient  profeflion  d’amitié  avec  >>. 
luy,  & témoignoient  vouloir  fuivre  la  penfée , luy  manquèrent 
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de  parolejce  qui  Je  toudia  au  dernier  point;&  il  fe  plaint  pcmrce 
fujet  qu’il  n'y  avoit  plus  de  fidelité  prmi  les  hommes. 

'Il  fouffiit  neanmoins  ces  indignitez , ne  fàifant  pas  /êmblant 
de  voir  ce  que  tout  le  monde  vpyoït,  pour  ne  pas  ruiner  tout  à 
fait  le  peu  d’union  qui  reftoit  entre  les  membres  de  r£glife,&  il 
ne  découvrit  la  douleur  qu’à  Dieu  lèul . [Il  la  déchargea  un  peu 
dans  un  pi.ëme  qu’il  fit  fur  ce  fujet , où  après  avoir  déploré  le 
dclbrdie  que  les  Apollinarilles  caufoient  à Nazianze,] 'il  avertit 
un  Evefque  qui  regardoit  ce  mal  avec  mépris,  & ne^igeoit  d’y 
apporter  le  remede , qu’alTurément  il  ne  feroit  pas  exemt  de  la 
maladie  qu’il  n’avoit  pas  foin  d’eloigner  de  luy.  [Je  ne  fçay  fi  cela 
ne  regarderait  point  Uellade  de  Celàrée  ] 'dont  il  fe  plaint  dans 
une  lettre;  & autant  qu’on  en  peut  juger  par  les  paroles,  c’eftoit 
fur  ce  qu’il  ne  vouloir  point  qu’on  milt  d’Evefque  à Nazianze  . 

[Cet  Evefque  ne  fuivoit  pas  allùrément  tous  les  fentimens  de 
Saint  Bafile  fon  predecefieur,  comme  nous  le  verrtjns  encore  dam 
la  fuite;  & Saint  Grégoire  de  Nyflê  fut  oblige  de  faire  des  plain- 
tes publiques  contre  luy  aux  principaux  Evefques  de  l’Orient. 

On  pourroit  peut-ellre  dire  aufii  que  l’Evelque  dont  parle  le 
Saint  dans  Ibn  poeme,  eft  l’Evelque  de  Tyanes  métropole  de  la 
lèconde  Cappadoce  où  Nazianze  elloit  alors, & que  cet  Evelque 
eft  Ephere]  'nommé  dans  les  fignatures  du  Conciléde  Conlun- 
tinople,  • ou  Théodore 'à  qui  on  croit  que  S Grégoire  écrit  fon  -* 
epiftre  88,[&  qui  peut  avoir  fuccedé  à Epliere  aufti-toft  après  le 
Concile  de  Conftantinople.  Si  c’eft  Théodore,  il  y a tout  fiijet  de 
croire  qu’il  efto;t  bien  aife  de  lailfer  noftre  Saint  à Nazianze, dans 
la  croyance  que  perfonne  ne  puvoit  mieux  gouverner  cette  Egli- 
fo;&  c’eftoit  peuc  eftreauifi  le  fentiraent  du  peuple  de  Nazianze, 
quoique  l’affèclion  de  noftre  Saint  pour  la  folitudc  hiy  fift  pren- 
dre d’ime  autre  maniéré  la  rcfiftance  que  ce  pquple  fadoit  à foit 
dcflèin.3 


ARTICLE  LXXXV. 


De  Tbeodere  EvfjquedeTyaner.  So^uakn  avec  Saint  Grégoire'. 

[■VT  Ou  s attribuons  fans  crainte  à Théodore  les  fentimens  les 
plus  dignes  d’un  homme  de  bien,&  d’un  ami  de  S.  Gré- 
goire, pareeque  l’hilloire  luy  attribué  la  pemiere  de  ces  quaütez, 
& l’autre  paroii  i alfez  dans  les  lettres  que  le  Saint  luy  écritice  qui 
n’eft  pas  une  petite  preuve  de  fa  pieté.  J 
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Il  eftât  apparemment  d'Arianze  , comme  nous  avons  déjà  N11.ep.st.90. 
remarqué . [ Ainfi  c’eft  plutoll  à luy  ] qu’à  celui  de  Mopfuefte,  îj.* 
comme  l’a  cru  Facundus,'t]ue  le  raporte  la  lettre  rio.oîi  le  Saint  511. 
le  remercie  de  quelque  prelèns  qu’il  luy  avcàt  faits , & loüe  la 
pieté  qu’il  fâifoit  paroidre  en  un  âge  aflèz  peu  avancé,  & avant  * 
que  d’avoir  renoncé  au  mariage . 'Il  eut  part , lêloo  ce  que  nous  'P 
avons  dit,au.x  perlêcutions  que  Saint  Grégoire  fouffrit  à Conftan- 
tinople,[où  il  pouvoir  l’avoir  accompagné.  Il  fût  depuis  &it  Evef- 
que  de  Tyanes  vers  lafùide  l’an  j8i,fcloncequenousvenonsde 
dire. 

Comme  Saint  Grégoire  eftoit  fonami  particulier, J’iorfqull  fe  J^»o•P■^M »• 
fut  retiré  à Arianze,  [ ainlî  que  nous  allons  voir , ] il  luy  écrivit 
pour  le  prier  d’y  venir  celebrer  une  fclle  de  Martyrs  qui  s’y  fai- 
foit  tous  les  aro  le  22  du  mois  Dathulê,(je  ne  Icay  quel  mois  c’eft;) 
tant  pour  luy  rendre  vifite  dans  fa  maladie  , que  pour  conférer 
enlèmble  fur  des  affaires  de  l’Eglilê.  'Cette  lettre  auffi  bien  que  C«nc.i.j.p.47« 
plulieurs  autres , eft  du  nombre  de  celles  que  les  défenfeurs  des 
trois  Chapitres  pretendoient  effre  écrites  à Théodore  de  Mop- 
fuclle,  & que  l’on  foûtint  dans  le  cinquième  Concile, où  on  la  lut 
toute  entière , s’adrefler  à Théodore  de  Tyanes;  de  quoy  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douterfTheodore  vint  a Arianze 
comme  il  en  avoir  efté  priéiJà  S. Grégoire  receut  Ci  vifiteavec  Niwp.ui.p. 
grande  ^ie.Il  voulut  la  luy  rendre.quelque  amour  qu'il  euftpour  ’ ’ 
la  retraite;  mais  comme  fa  maladie  le  retenoit  touymrs , Sc  que 
le  temps  n’eftoit  pas  encore  aflez  beau, (ce  pouvoir  effre  fur  la  fin 
de  l’hiver  en  3^1,)  il  luy  manda  qu’il  attendroit  encore  un  peu . 

Théodore  le  pria  auffi  de  vouloir  lé  trouver  à une  aflèmblée: 
mais  il  luy  récrivit  que  comme  il  feroit  ravi  de  le  voir,  pourvu 
qu’il  fiiff  iêul;  auffi  il  eff oit  refolu  de  s’éloigner  toujours  des  affem- 
bléesfd’EvefquesJ  ayant  vu  que  la  plufpart  avoient  eu  de  mau- 
vaijfes  fuites. 

11  luy  écrit  diverlês  lettres  de  recommandation,  'entre  autres  ep.ss.p-Sji. 
la  82' pour  la  vierge  Amazonie  fa  parente.‘‘La  86*cff  remarqua-  J 
’•  ble.  Théodore  • avoir  condanné  un  homme  qui  luy  effoit  recom-  a ep.ss.p.s+i. 

mandé  par  Saint  Grégoire . Le  Saint  luy  récrivit  qu'il  luy  avoir 
mandé  ce  qui  luy  avoir  paru  jufte;  mais  que  puifqu'il  eftoit  d’un 
» autre  avis,  il  croyoit  qu’il  avoir  railôn  : car  il  ne  fermt  pas  raifon- 
» nable, ajoute  t-il,  qu’aprés  vous  avcàr  adrefffé  des  perfonnes  com- 
» me  à un  juge  équitable  & éclairé,  je  refulaffe  de  confentir  à ce  ,, 

» que  vous  avez  ordonné . 
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ep.i9.pj44.  'Quelques  * dames  tyrannizces  par  un  homme  puilTant , en 
portèrent  leurs  plaintes  en  juftice.  Il  y avoit  danger  que  la  vérité 
ne  fuccombaft  ; & divers  Evelques  écrivirent  à Théodore  pour 
le  prier  d’appuyer  leur  cauic  par  fon  crédit  & fes  lôllicitations . 

S.  Grégoire  fit  la  mefme  chofe;  & fur  ce  qu’on  luy  euft  pudiie 
qu’il  fe  mélcùt  d’une  affaire  qui  ne  le  regardoit  peint, [ces  femmes 
n’eflant  pas  de  fâ  jutiCliélion,]  il  répond  que  J.  C n’cfloit  point 
divifé,ni  tout  ce  qui  luy  appartenoit,&que  ü l’on  viole  la  juflice 
en  cette  rencontre , il  fera  obligé  malgré  fon  infirmité  d’en 
Conc.t.5.p.  entrepreruirc hautement  la  proteciioa'Cette  lettre  eflcitée  dans 
*'  ' le  cinquième  Concile. 

'Théodore  luy  envoya  une  fois  un  nommé  George  de  Pafpafë, 
qui  avoit  promis  une  chofë  avec  ferment , mais  qui  pretendoit 
n’eflre  pas  obligé  à tenir  fa  promefie , parcequ’elle  n’efloit  pas 
éaite  fur  du  parchemin , ni  conceuë  avec  des  imprécations  ; & 
qu’il  pretendoit  l’avoir  faite  par  contrainte . S.  Grégoire  fit  voir 
à George  qu’il  avoir  tort  qu’il  devoit  demander  pardon  à 
D’ieu  & à fon  Evefque , auquel  il  le  renvoya  pour  fortifier  les 
fêntimens  de  componélion  qu’il  avoit  tafehé  de  luy  infpirer , le 
traiter  autant  de  temps  qu’il  tugeroit  à propos  par  la  réglé  [de  la 
pcnitence,  ]&  après  cela  luy  faire  mifêricorde,  & abréger  le 
temps  à proportion  de  fâ  componélion  'Euphrate  Archevefque 
‘ de  Tyanes,  remarque  dans  le  V.  Concile  où  cette  lettre  fut  lue 
en  partie,  que  Pafo.fcarillitainfi,)  elloit  unmonaflereàquatre 
ou  cinq  üeuës  de  Tyanes , dont  ce  George  efloit  Supérieur . 
[Ncanmon  la  quaUtc  d’Abbé  s^ccorde  difficilefiKnt  avec  h 
maniéré  dont  S Grégoire  parle  de  George. J 
PaitJiii.c.9.p.  'Lorfqu’on  voulut  chafier  S.  Chryfoflome[cn  40  j ou  4O4,]  on 
'■  manda  entre  autres  à Confia ntinople  Théodore  de  Tyanes.  Cet 

Evefque  ayant  vu  les  mauvais  defi'eins  que  l’on  avoit,fe retira  en 
fon  hglife,laillànt  là  & laCour  & toutes  les  entreprifes  criminelles 
de  Théophile  d’Alexandrie  . Il  fe  contenta  d’environner  fa 
province  du  mur  de  la  pieté , & demeura  jufques  à la  fin  dans 
la  communion  de  Rome  . Pallade  dit  que  c’efloit  un  Prélat  qui 
avoit'  beaucoup  de  fâgefle  & d’autorité  . Il  lotie  la  compaffion  /»»»«* 
que  les  Evefques  de  la  fecaide  Cap^oce  , & principîement 
'Théodore  de  Tyanes  qui  efloit  un  nomme  très  doux  , avoieoc 
fait  paroiftre  pour  ceux  qui  efloient  bannis  à caufe  de  Saint 
Chryfollonie. 

Chiy«p.iii  P [C’efl  fans  doute  cetJ'Evefque  à qui  ceSaint  mefme  écrit[en 
Tan  405,  ] pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  dit  & fait  pour 
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foûtenir  foninnocence.il  loüe  la  charité  pure.ardcnte,  fincerei 
fans  deguifomentqu'illuy  avoit  témoignée  & depuis  long.tempt, 

& depuis  peu. 

ARTICLE  LXXXVL 

Saint  Grégoire  fe  retire  à Arianze  , iferit  A NeSiaire  , & à fei 
amii  de  Conftantinople . 

l’an  de  Jésus  Christ  382. 

[Ç*  Ain  T Grégoire  eftoit  fons  doute  à Nazianze  durant  qu’il 
J tafohoit , comme  nous  venons  de  voir,  d’y  mettre  un  Evef- 
quc.  ] 'Mais  la  maladie  que  le  foin  des  affaires  augmentoit  encore,  Nat.ep.t  s p. 
le  rendant  tout  à &it  inutile  à cette  Eglife , l’obligea  bientoft  de 
la  quitterjapparemmentdés  l’année  j8iJ&  de  prendre  quelque  car.s  f.u.c. 
peu  de  temps  pour  rétablir  la  fanté.  [ Ce  lut  fans  doute  pour  ce 
fujet  J 'qu’il  fe  retira  à la  terre  d’ Arianze  * qu’il  avoit  heritée  de  *p  ^•p.«44.J. 
fon  pere  , comme  le  Preftre  Grégoire  dit  qu’il  fit  au  retour  de 
Conftantinople . 'II  établit  un  excellent  homme  pour  gouverner  e*r.«.p.74.c. 
r^Iife  de  Nazianze  durant  foo  abfenœ  [ C’eftoit  peut.eftre  le 
Preftre  Cledone  donc  tx>us  parlerons  dans  la  fiiite. 

On  peut  juger  que  le  Saint  demeura  dans  fa  retraite  julqu’à 
Pafquedel'an  382  au  moins,  puilqu’il  palTa  tout  le  Carefme  pre- 
cedent fims  parler,  ce  qui  eftoit  plusaife  à la  campagne  que  dans 
une  ville  ob  il  tenoit  lieu  d’Evefijue . ] II  eft  certain  neanmoins  c. 
qu’on  l’y  laifla  peu,  & qu’il  fut  bientoft  obligé  de  revenir  prendre 
le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze , qu’il  ^da  au  moins 
jufou’à  la  fin  de  l'année  38  a,&julqu’à  l'eleiftion  d’Eulaleiyqu’il  fit  Hto.v.m.c.ar. 
enfin  ordonner  Evelque  de  Nazianze;  enfuite  de  quoy  il  fe  retira 
[encore]  à la  campagne , ob  il  vécut  folitaiie  tout  le  refte  de  fe* 
jours,  qu’il  vit  finir  heureufcment  l’an  389  [Voilà en  abrégé ce 
qui  nous  refte  à dire  de  luy,ob  nous  trouverons  fixe  peu  dedofe 
que  nous  puifflons  diftinguer  par  les  années.] 

'Une  des  premières  aâions  qu’il  fit  à lôn  retour  en  Cappadoce,  Nii.7it.p.jt. 
fut  d’aller  à Celârée  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  cher  Bafile, 

'par  le  célébré  eloge  de  ce  Saint  quil  y prononça  en  prefencc  de  w-»»  p.  j7i  k.e 
• tout  leClergé&detoutIepeupIedececte£gIife.[Illefit,dis.je, 
fixt  peu  après  fon  retour , ] 'puifqu’il  s’exeufe  feulement  de  ne 
l’avoir  pas  fait  auffl-toft  aprâ  la  mort  de  ce  Saint,  en  ayant  efté 
empefehé  par  le  voyage  de  Conftantinople. 

[Ce  fut  apparemment  dans  la  ptemiere  retraite  â Arianze  en 
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«r-si  38 1 ou  jSlJqu’il  écrivit  à Neélairela  lettre  5 i,ou  il  liiy  parle  de 
la  lôlitude;  & il  dit  qu’il  en  droit  déjà  cet  aiantage  de  le  porter 
i>.  beaucoup  mieux  . Il  luy  recommande  enfuite  un  nommé  Pan- 

crace , afin , dit-il , de  donner  cette  preuve  de  la  confiance  que 
nous  avons  l'un  pour  l’autre,  & de  n’avoir  rien  qui  charge  noftrc 
cœur  lorfque  nous  nous  prelêntons  devant  Dieu. 

[Neélaire  qui  eftoit  un  efprit  doux  & civil,  receut  fort  bien 
ep.it6.r.»i3.b.  cette  civilité.  ] 'Car  noftre  Saint  lé  loüe  fort  de  l'eftime  & de 
l’afleflion  qu’il  luy  témoignoit.  'Il  dit  qu’il  eftoit  toujours  preft  i 
tp.xir.p-s'J-J  l’obliger  , '&  que  comme  un  bon  fils  il  honoroit  & conloloit  la 
vicillefte  de  Ibo  pere. 

ep.i;7.p.i$s.i  [Ce  fut  peut-eftre  dans  le  mefme  temps, Jqull écrivit  aux  offi. 

ciers  de  la  ville  [de  Nazianze,  comme  nous  croyons, ]une  lévere 
reprimende , fur  ce  qu’ils  vouloient  mettre  à la  taille  un  excel- 
lent Diacre  nommé  Theoteene,  titulaire  d’une  chapelle  de  Mar- 
cp.ips.p.iss.  tyrs.  [Ce  Diacre  eft  lâns  doute  different] 'd’un néophyte  de  met 
meix)m,à  qui  le  Saint  écrit  une  fort  belle  lettre  pour  l’empcfcher 
de  pourfiiivre  criminellement  une  injurequ’on  luy  avoir  faite, & 
oh  le  Saint  avoir  efté  mélé . 

[On  peut  raporter  au  mefme  temps , ou  à celui  qu’il  paftâ  à 
Nazianze  auffi-toft  après  fein  retour , quelques  lettres  à fos  amis, 
où  il  témoigne  fés  léntimens  fur  la  celfion  qu’il  avoir  faite  de 
«p.ss.psu.  l'evelché  de  Conftanrinople  . ] De  ce  nombre  eft  celle  ù Pro- 
>•  cope , à qui  il  mande  qu’il  eft  bien  pour  une  perfonne  abandon- 

née,& mal  pour  un  homme  dont  Dieu  prend  foinfd’une  manié- 
ré lenfible  aux  hommes  ; J pareeque  fa  maladie  ne  le  quittoit 
point  encore,  & que  ceux  qui  fàifoient  profcifioo  d’ellre  fes  amis 
ne  cellbienc  poinc  de  luy  faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient,  [en 
ne  voulant  point  le  décharger  du  foin  ue  l’Eglilé  de  Narianze.] 
ep  ss.plie.x.  'Il  dit  à Sophronequedansie  repos  de  la  recraiteil  lent  ungrand 
deplaifir  d’eftre  privé  de  là  comragme. 

[Ce  qu  jl  mande  à Amazone  l’un  de  fes  amisqu'il  avoir  lailTez  “ 
à Conftantioople,  mérité  bien  d’eftre  ici  tranferit.]  'S  quelqu’un  “ 
de  nos  amis  communs,  dont  je  croy  le  nombre  afléz  grand,  vous  “ 
demande  où  eft  Grégoire  iSc  ce  qu’il  fait  dites  luy  qu’il  eft  dans  “ 
une  paix  & une  tranquillité  parfaite  , qu’il  mene  une  vie  vrai-  “ 
ment  de  philofoplie,  & qu’il  ne  lé  met  non  plus  en  peine  de  ceux  " 
qui  l'ont  maltraité, que  de  ceux  q-i’on  ne  Ipit  paseftreaumon-  “ 
d^  tant  il  eft  fort  de  ce  cofté  là:  Mai»  fi  l’on  s’informe  comment  “ 
il  lupporte  la  privation  de  lés  amis , ne  répondez  pas  de  inefmc  “ 
qu’il  fait  le  philofophe;  dites  plutoft  qu’il  eft  tout  à foit  abaru  & " 

mortifié  “ 
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» inomfi<^.Les  uns  oot  un  fiùble,&  les  aurnes  un  autre  : ponrmojr 
M /avoueque j'ay  œlmd'cftie  foitleoCble  du  coftdde  raimtié& 

» de  mes  amis . 

H iQue  j^ay,  dit-il  ailleurs,  trouvi  (Tarantape  dans  la  jaloufie  de.  «ju«|.l4».e. 

» mes  ennemis,  dedans  le  luccés  de  leurs  efforts  cootie  moy!  Ils 
» ment  délivré  du  lèu  de  Sodomeen  me  redtant  des  &n£lio(is 
» de  l'epitbopat.  Mais  pour  vous,  comment  tour  va  t-il  du  coffé  de 
s DieuPcar  pour  toutes  les  autrescholês,  laiffaas.les  aller  comme 
» elles  pouttont.EocoK  un  peu,&  je  verrai  ceux  qui  m’ont  û mal- 
» traité  i ce  jour  auquel  toutes  nas  aâions  lëraot  examinées  pm'  le 
•»  &u  Je  vous  lâluë,vous  & nos  amis  communs.  Souvenez  vous  que 
» j'ayeffé  lapidé. 

11  écrit  à Hypace,  qu'il  a cédé  à l’envîe  ,&  s’eft  retiré  en  luy  cp,i9i.p.s«o  c. 
melme,  abandonnant  à d'aunes  le  gouvemement  de  l’Eglife  , & 
un  magmffque  theatie  , terme  dont  ilcroyoit  pouvoir  ufer,  puif- 
qu’ony  trakcàt  comme  en  le  joUantlescholês  les  plus  ferieufesde 
les  plus  graves . 

ARTICLE  LXXXVIL 
Lettres  du  Saint  i Sigsufe  & À Timotbie. 

NOd  s mettons  durant  l’hiver  de  cette  arasée  les  lettres  à Nm«p.»i».p, 
Gigance  * ouSigance  anacorete  * Le  Saint  luy  écrivit  la  ’*'  *•,  . 

première  loriqu'il  eut  appris  le  deflèin  qu’avoit  Sigance  d’em- 
braflërla  vie  eremitique.il  paroift  qully  avoir  en  quelque  forte 
efté  contraint  par  la  perfecution  des  méchans,  &S  Grégoire  le 
lejctttk  de  ce  que  ceux  qui  ne  pouvoient  faire  volontairement 
aucun  bien  aux  autresjcur  en  procuroient  au  moins  malgréeux . 

'Sigance  répondit  au  Saint  en  filant  de  grands  doges  de  fa  ver-  ep.tM.p,s».c. 
tu, de  le  priant  de  le  vouloir  venir  veriren  une  certaine  fefte.  rnais 
ce  qui  fatisfit  davantage  Saint  Grégoire,  c’en  qu’il  y fàifràt  une 
déclaration  très  claire  & très  Catholique  de  là  fur  la  'Trinité. 

'Le  Saint  pour  luy  en  témoigner  la  joie , dit  qull  a cette  fiy 
plus  fouvent  dans  la  bouche  que  l’air  qu’il  refpire  ; quec’eft  (ôo 
unique  threfor  , de  le  fcul  qu’oo  neluypuiffe  offer  comme  00 
avoit  fait  tout  le  refte . Quelque  afüiâion,  luy  dit41 , que  j’aie 
„ endurée  de  qucj’endure  encore  par  la  guerre  que  me  font  les 
,,  méchans,j’envilâge  uniquement  la  grâce  que  j’ay  receuë  d’eftre 
„ le  prédicateur  de  la  venté  dans  un  temps  oii  elle  eff  abandonnée 

i«  U efioomai  Gigance  dam  IVpriftre  X}S,  Sigaa«e  dans  le  po^me 

Hi^.Ecft.Tom.IX.  Ttt 
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& rcjettcîe  avec  mépris  dans  Icdcfert , dans  un  lieu  inaccdlïble 
;■&  lans  eau  , fclon  les  termes  de  1’Ecriturc.Ce  /èroit  peu  de  vous  ” 
dire  que  je  ne  reflénsaiiciinepeineniaucun  chagrin  ; je  fuis  tout  ” 
ficnetré  d'une  extreme  joie  pour  un  honneur  lï  grand  & £ elevé  “ 
audelfus  de  moy.AullijevousdecIarequeje  ne  rt^arde  comme  ” 
uneamitic  & une  union  ftablcôc  Iblide , que  celle  que  j'ay  avec  ” 
pstj.a.  lesperfonncsqui  Ibntdanslamefmedilpofition . " 

'Il  n’ofe  pas  neanmoins  luy  promette  d’aller  à fa  fcfte  , crai- 
gnant que  fa  maladie  & l'hiver  ne  l'en  empefchalfent  .•  mais  il  té- 
moigne que  s'il  manque  cette  occafionjl  fera  revi  d’en  trouver 
cjr.iof.pjtoi  une  autre  [Cela  aniva  de  la  forte.  J 'Car  il  alla  voir  en  eflêt  cet 
anacoretc,raais  dans  un  temps  oit  il  n'eftoit  point  chez  luy  . Ainli 
trouvantjComme  il  dit^a  fontaine  fans  eau  , il  s’en  retourna  tout 
trille, & encore  plusalteré  de  le  voir , comme  il  le  luy  manda  en 
neuf  vers . 

u.p.i.i.cp.181.  'Saint  Ifidorede  Pelufe  parled’un Gigance  de  Cappadoce;  ma'is 
il  en  parle  comme  d’un  très  méchant  TOmmc,[cequi  nous  lullit 
pour  croire  que  ce n’eftps celui  quia cfté  aimé  de  S Grégoire, 
quoique  les  méchans  puiflènt  paroiftre  bons  durant  quelque 
temps , & que  les  bons  puillent  devenir  méchans . 

Durant  que  -Saint  Grégoire  elloit  àConltaminopL,]  'il  avoit 
connu  un  nommé  Timothée  qui  avoit  beaucoup  de  Icience 
bcaucoupde  pieté,  beaucoup  de  douceur  & de  moddlie  dans 
les  mœurs , mais  qui  tenoit  tous  ces  thrclôrs  fort  fcciers  de  fort 
’ cachez. Ayant  dcnc  trouvé  cette  lampe  cachée  fous  le  boiileau, 

il  la  mit  fur  le  thandclicj  & la  fit  soir  à tout  le  monde, [devant 
apparemment  1 imotluc  au  laccrdoce  . J Lorfi^u’il  li.t  parti  de 
Kc.a.  ConUcntinopIe  , limahcequij  iltoitdemeuieric l’oublia  pas, 

& luy  écrivit  une  lettre  P c.ne  u’eloges  Le  Saim  luy  répon-.it 
fort  obligeamment  qu’il  recevoir  ces  doges  comme  une  e.xhor- 
ration  à dire  ce  qu'ai  croyoit  qu'il  elloit . Il  l'c.xhorce  enfuire  à 
défendre  la  loy  de  tout  fen  pouvoir  avec  gencrofité  & avec 
c.é.  douceur  comme  il  l’avcit  pratiqué  luy  mefine.' 1 luy  demande 

fes prières,  prcequ'il  elloit  fort  malade,  & l’alUirequ'ilnc  fonge 
qu'à  s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  repos , à lê  recueillir  en  Idy 
melme,&  s’occupera  la  piriere  . 

er.iSç.r.sst-  'Il  ariva  depuis  à Timothée  quelque  affliélion  qu’il  ne  fup. 

porta  ps  avec  allez  de  curage;  ce  que  le  -Saint  ayant  appris,  il 
luy  eu  fit  une  petite  reprimende,  l’exhurtant  à témoigner  là 
picty  en  cette  rencore,  à (érccueiliirenluy  mefmc,  6c  à cher- 
cp.ijo.p.Us.  cher  fa  coofolation  dans  la  Ic-dlvrc  des  livres  laines  . Timothée 
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profita  de  cette  remootrance  , & eut  honte  de  fôn  peu  de  gene- 
roûté  ,amme  il  le  témoigna  par  la  réponfe  qu’il  fit  au  Saint  : 
mais  comme  il  y dilôit  aulli  qu’il  eft  plus  aifé  d’encourager  un 
athleteque  de  combattre  foy  mefme, le  Sainqen  luy  récrivant  le  ’ 

raille  en  ami  fur  cette  parole  qui  ne  luy  elloit  pas  trop  bien, 
adreffée . 

ARTICLE  LXXXVIIL 

Saint  Grégoire  icritàCledone  centre  lei  Apollmartpts  ^ui  avaient 
fait  VH  Jchifme  à Na^ianze  ■ 

N»iï  sj,  E fbt  ''durant  le  retraite  à Arianze,que  le  Saint  écrivit  les  Nat,vii.p.j3.b 
V J deux  célébrés  lettres  à Cledone  , comme  le  Prellre  Gré- 
goire l’a  reconnu  . [ Ce  Cledone  efl  aflêz  problablenient  celui 
mefme Jque  noftre  Saint  mettoit  en  l’an  37J,pour  le  premier  des  '"•♦••P-"’?  '*- 
folitaires  du  diocefêde  Naziaozequi  ayant  beaucoup  paru  dans 
la  Cour  du  Prince , s’elloic  rendu  encore  plus  confiderable  dans 
l'Eglife,  en  confacrant  tous  fës  biens  à J.  C en  la  perlbnne  des 
pauvres , après  s’eflre  confacré  luy  meime  à Ibo  fêrvice , fans  Ci 
referverquoy  que  ce  fufl,&  qui  cclatoit  entre  les  Fideles  comme 
un  diamant  entre  les  pierres.'Le  tefbiment  de  noftre  Saint^fâit,  iefl,p.9i4. 
comme  nous  avons  dit-le  dernier  jour  de  mayjdc  l’an  j 8 1 ,ell  figné 
par  Cledone  Preftre  d’Icone  : [ & il  n’eft  pas  improbable  que 
Saint  Amphikxjue  ellant  faitEvefqued’Icooeen  l’an  374,  ait 
emmené  avec  luy  deCappadoce  cet  illuftre  fblitairc,&  puis  l’ait 
rendu  à S.Gregoire  lôn  pere  fpirituel  & Ibn  intime  ami , loifqu’il 
en  eut  affaire  pour  gouverner  l’Eglife  de  Nazianze . ' 

Ce  qui  eft  certain,  c’eftque  jeelui  à qui  Saint  Gtegmre  écrite  or,5i.p.jj7j. 
eftoit  un  Preftre  'iiifigne  par  fà  pieté  &par  fâ  foy, qui  avoitauto*  P-73*-l>.c- 
rité  d’enfeigner&  dr  reprendre  dans  l’Églifode  Nazianze  , 'qui  p-rcs-*. 
eftoit  chargé  de  répondre  des  maux  qui  yarrivoient , àqui '*• 
beaucoup  de  perfonnes  s’adreflbient  pour  slnftruire  de  la  vraie 
foy.  [ Ainfi  nous  avons  fujet  de  croire  qu  ’ilcft  ]'cet  aide  excellent  «r.s.p.74  f. 
par  lequel  le  Saint  dit  qu’il  conduifoit  les  brebis , & empefchdc 
qu’elles  ne  fullênt  ravagées  des  loups  durant  qu’il  eftoit  obligé 
^ travailleràrétablirfa'fonté,apré$les  peines  de  corps  & d'ef- 
prit  qu'il  avoir  fouftèrtes  à Conftantinoplef  Ainfi  il  eftoit  comme 
font  grand  Vicaire  à Nazianze.Cela  revient  prefoueau  fentiment 
d’Elie  de  Crete,  ]'qui  dit  que  Cledone  eftoit  Curé  de  quelque  n,p.„j,.i«, 
lieu  dépendant  de  àûnt  Grégoire , 

T tt  ij  . .1 
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fL«  deux lettrcsqucnoftre  Saint  luy  écrivit  , font  contwfes  ***" 
Apollinariâei.Noas  avons  déjadit  que  le  Saint  avoit  ttouréTE- 
gUlêdc  Naziante  infcâée  de  leurveniaj 

'Quoiqu’il  coonnft  tout  à fait  l'impiété  de  leur  dodhine,neai>. 
moins  comme  il  favoit  aulli  que  leur  fureur  alloit  aux  derniers 
excès, il  crut  devoir  ufêr  de  patience  envers  eux,  dan»  l’elperance 
de  les  appaifer  & de  les  adoucir  peu  à peu.  '11  les  Kceut  comme 
*p-77^>J3*-I>-  fes  frères  & non  comme  des  étrangers  & des  ennemis  . 'Mais  fâ 
douceur  au  lieu  de  leur  infpiier  ^elque  retenue,  les  rendit  près 
•niKf.ni.tA.  qu’ils  n’efloient,&  nnifit  plus  à l’Èglifc  qu’elle  ne  leur  fervit.'Ii» 
en  prirent  mefme  petexte  de  dire  qu’il  efloic  dans  leurs  fênti- 
mens  [ fur  l’Incarnation  ; ] & pour  tromper  plus  Éicilemcnt  Ifcs 
fimples,ils  ajoutoientpar  un  nouveau  mrâfbnge,  que  le  Conene- 
d’occident  qui  les  aroic  condannez  , les  avoit  depuis-  teceus 
quoiqu’il* nepuflenttnootrer  ni  la  lettre  du  Concile  qui  portoit 
leur  recepion,ni  aucune  lettre  de  communion  qu’ils  en  euflbne 
ôtée, comme  c’efltxt  la  coutume . 

'Le  fruit  decesmenfonges  Ait  que  fans  rien'dire  à S.Gr^dre^ 
quoique  fa  perfônne  fufl  confiderable,  &&  fby  f!  autorif^dan* 
l’£gliÆ,  ils  entreprirent  dedivi&r  & de  piller  fontroupeau  'per 
un  convenricule  d’impieté  quarts  eleverent  ; 'fê  plaignant  que  le 
Saint, ou  les  Catholiques  en  general , ne  fûtvoient  pas  la  vérita- 
ble %[fur  la  Trinité, T&  eftoient  joints  de  comfflüiâon  avec  tes 
heretiques. 

'Saint  Grégoire  n’avoir  pas  bcfôin  de  fé  julHfier  fur  d’os  accula- 
rions  fi  mal  fondées:  'mais  necroyant  pas  en  confcience  pouvoir 
tolérer  un  mal  aufli  grand  que  le  fehifine  Oc.  l’herefie,  il  écrivit  3 
Cledone  une  grande  lettre , 'qui  cenrient  d'abord  divers  anathei 
mes  contre  les  erreurs,  dont  les  Apollinarifles  pbuvdent  accufër 
la  foy  Catholique , '&  refüte  enfuite  tout  ce  que  tes  heretiques 
altegucient  pour  la  défenfê  de  leur  dogmc;'afin'queCtedoneeuft 
de  quoy  leur  fèrraer  la  bouche  & les  d>lf ger  de  fe  taire . Il  finit 
par  la  protcflation  qu’il  fait  à routefônEglite  , que  fi  qudqu’u» 
quitte  fa  communion  pour  fe  joindre  à ces  &bifmatiques  par 
quelque  raifoo  qu'il  te  fiiflè  , il  en  rendra  conte  au  dernier  jour . 

11  promet  de  réfuter  plus  amplement  tes  ApoUinariftes:ce  que 
nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait,  n’ayant  de  luy  contre 
Apollinaire  que  quelques  poèmes  aftez  courts.  'Mais  comme  cet 
heretique  attirât  beaucoup  de  monde  par  les  charmes  de  fës 
vers,il  promet  que  s’il  ne  tient  qu^i  ceb,itnc  luy  cedera  jxiinrfEt 
en  eflét  nous  venous  qu’il  s’occupa  beaucoup  àhi  poêfie  dam  fis 
Ktraite . 
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La  fccoode  lettre  à Clcdone  eft  vraifemblablemeot  éaite 
dans  fcsmefmescirconftancesquelaprcmiet'^  J'iiir  ce  que  beau-  cp,st.p.;4sA 
coup  de  Perfonnes  eftraent  venus  trouver  ce  Preftre  , & luy  de- 
mander que  le  Saint  doonall  quelque  alfurancede  là  foy;  ce  qui 
avoit  obligé  Qedonc  de  luy  écrire,  j»ur  le  prier  de  luy  envoyer 
quelque  déclaration  abrégée  de  les  lentimens  ; 'dautant  que  les  p74p,><h 
Âpollinarilles  l’accufoient  de  divifer  J.C,&  de  luy  donner  deux 
natures  lêparées  & oppolées  l’une  à l’autre. 

'Elie  de  Crete  ’femble  vouloir  que  les  Catholiques  euflênt  de-  n.F,i}o).b. 
mandé  cet  éclairâirement  pour  avoir  une  réglé  alTurée  de  la 
foy  del’Eglilë.  [Neannaoins  les  termes  de  S.  Grégoire  marquent 
vifiblement  que  c’elloit  de  fa  foy  mefme  dont  on  vouloit  edre 
éclaird.Ce  qui  nous  donne  fujet  d’admirer  Ibn  humilité.  Car  il 
répond  à cette  demande  avec  une  douceur  & une  fimplicité 
d’enfant , fans  témengner  qu’il  trouve  mauvais  qu’on  femblafl 
douter  de  fâ  iôy  , apres  les  témoignages  fi  authentiques  qu'il  en 
avoit  tendus.  Il  ne  pouvoir  mieux  montrer  qu'il  efloit  un  véri- 
table difdple  de  celui  qui  nous  oblige  de  rrâdre  raifôn  à tous 
ceux  qui  nous  la  demandent,  & qui  n’agit  jamais  mieux  en  chef 
de  l’Eelife  que  quand  il  fe  juftifia  publiquement  devant  les  Fi- 
dèles fur  le  Dattefme  de  Corneille.] 

'S.  Grégoire  prie  donc  Cledone  de  protefler  à tout  le  monde , ot.jvy.^s, 
qu'il  s’attache  inviolablement  à la  foy  de  Nicée , en  y ajoutant 
feulement  ce  qui  concerne  la  divinité  du  Saint  Efprit;&pource 
qui  regarde  l’Incarnation,  qu'il  adore  un  feul  & uniqueJ.C.  Fils 
du  Pcrc  & Fils  de  Marie  , & qu’il  rien  fait  point  deux  Fils  , 

[comme  on  le  difôit . ] 'Il  s’étend  enfuite  davantage  contre  les  ^r4t  ;«9. 
ApoUiaarifles,'&  fêjufbfiefur  ce  qu'il  avmtfautremisjapprouvé  jx74«.cl74i.4. 
la  oonfêfnoa  de  Vital,  aufCbien  que  le  Pape  Oamafê,  faute  d’en 
coonoiftre  l’artifice. 

[Il  eft  étnuige  qu’on  ait  acenfe  de  ne  vouloir  point  de  paix,  un 
homme  qui  ventât  de  quitter  l'evefché  de  Conftantinoplc  pour 
pocurer  la  paix  de  l’Eglifê  ; ] '&  neanmoins  il  eft  obligé  de  fê  p-74».b.«. 
;uftifier  fur  ce  ptânt.  Il  potefte  donc  qu’il  ne  deCre  rien  tant  que 
la  juix;  mais  que  les  aélions  & les  encreprifës  des  hérétiques 
moient  toutes  les  voies  d’acoord  . [ Les  Saints  aiment  en  effet  la 
paix,  mais  nonjufqu^  l'acheter  par  i’aflèrviflèment  delà  vérité. 

Ces  deux  lettres  à Cledone  ont  cfté  très  utiles  à Eglifê , dau- 
tant que  le  Saint  eftant  obligé  d’y  oombatre  d’une  part  les  dog- 
mes d’Apoirinaire , & de  l’autre  les  erreurs  contraires  dont  on 
k voulût  rendre  coupable , il  a ruiné  par  avance  & l'heiefie 
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d Êuty^  qm  elloit  une  fuite  de  l’Apollinarifnie  , & celle  des  ’'*■ 
Nen^ensqui  luy  eftoit  oppofce . Ceft  pourquoi } 'le  Concile 
d tphefe  cite  contre  les  derniers  ungrand  paflage  de  la  premicre 
epii^,  tiré,  dit  le  texte,  de  Grégoire  le  grand  ttes  faint  Evcfque 
deNaïuanze.  Theodoret  lalleguc  fouvcne  dans  fes  dialogues 
^tre  les  Eutychiens,  fous  le  titre  de  prerniere  expolîtion  à Cle- 
done.  Le  Concile  de  Calcédoine  adopte  la  lettre  à . y 

cite  un  pflage  de  la  prcmiere^Jean  Maxence,  & PierreDiaoe 
d^sla  lettre  au  Africains.cn  raportentun  anathemcx,'&  /ufti- 
raen  un  autre  dans  fon  edit  fur  les  trois  Chapitres  .<1  Léonce  de 
Byzance  en  cite  aiifli  divers  pallages.'  Saint  Ephrem  d’Antioche 
■allégué  par  deux  fois  l’autorité  de  la  feconde[C’eft  peuteftre  ce 
qui  lésa  fait  juger  allez  confideiàbles  pour  tenir  rang  parmi  fes 
oraifons  plutoft  que  parmi  fes  lettres . Elles  ont  fait  ^riter  au 
iaint  les  mjuresde  Polcmon  l’un  desplus  infolcns  chefi  des  Apol- 
hnariftes,Jaqui  ilaplu  d’appeUer  ladoélrinedesdeux  natures  le 
dogme  des  Gregoires,  & la  nouvelle  imagination  des  Canpado- 
cicns. 

ARTICLE  LXXXIX. 
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Le  Apollinarifieinjetfent  un  Evefyue a Mazjan^e:  Sarnt  Grégoire 
s en  plaint  au  Métropolitain  & au  Gouverneur , 

[CAint  Grégoire  ne  fe  contenta  pas  d’écrire  à Cledone 
J contre  les  ApoIIinariflesiJmaisil  envoya  exprès  lesPreftres 
Eulale  Coteveique , & Celeufe . à Théodore  de  Tyanes  , pour 
l’avertir  de  la  nouvelle  entreprifc  de  ces  hérétiques  . & dés  me- 
naces qu’ils  foifoient  de  la  pouflêr  encore  plus  loin.'ll  luy  en  écri- 
vit comme  à celui  qui  eftoit  le  chef  de  la  province,  & qui  avoir  le 
pouvoir  de  fecourir  l’Eglife  [de  Nazianze;]  ce  qui  montre  bien 
que  cette  lettre  ne  s’adreffe  prant  à Théodore  de  Mopfuefte  [ en 
Cilicie.Jcomrae  Facundus  l’a  pretendu/cetEvefquen’eftantpas 
feulement  de  Cappadoce . bien  loin  d’en  pouvoir  eftre  appelle' 
l 'unique  c hef,  comme  on  le  remarque  dans  le  V.  Concile, où  cette 
lettre  fut  lue. 

Le  Saint  aj^lle  l’Eglife  de  Nazîanze  l’Eglife  de  ce  Prélat , 
«comme  il  l’invite  une  autre  fois  à venir  à fon  Arianze,[&  c’eft  ce 
qui  nousa  porté  à croire  que  Tlieodoreertoit  vraifemblablement 
natif  ou  originaire  de  ces  quartiers  là.] 

Saint  Grégoire  luy  protefte  devant  Dien,  qu’on  répondra  de 
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laider  cette  Eglife  fans  pfteur,  que  pour  Juy  la  maladie  l’a  bien- 
toft  contraint  de  la  quitter , lereduiûnt  à tous  moment  en  dan- 
ger de  perdre  la  vieÿæqui  Ifremfoit  inca^bledela  rervir;  fur-  <1. 

,tout  dans  le  belbin  qu’elle  avdt  alors  d’eftre  puillkmment  lê- 
counië;  'Que  fi  on  négligé  de  la  poiîrvoir,  il  fera  ftvoir  à tout  le  ^.144.». 
monde  par  une  proteftation  publique,  qu’ellea  befoind'un  Evef- 
que,&  qu’il  ne  ^ut  pas  la  gouvehwr . 

I [Nous  ne  lâurions  pas  bien  dire  û-cetce  lettre  fut  écrite  à l’oc-  ’’ 

cafion  du  fchifme  des  ApoIlinariAes , ou  fur  Pattentat  qu’ils  y 
ajoutèrent  iâns  doute  fort  peu  apre's,  de  fe  donner  un  Es'efque;  ] 

'ce  qu’ils  firent  fousOb’mpe, ‘qui  fut  fait  Gouverneur  de  la  le-  «p.77.r«3'.s. 
conde  Cappadoce  en  3Ï  i; comme  on  le  Juge  alTez  probablement  J*P  r4.p  S|o* 
de  la  lettre  76.'  de  oolire  Saint.  Ces  heretiques  prenant  donc  oc-  «p  77’P  * j'.h-c 
cafion  de  la  foibleflè  extreme  ou  eftok  S Gregoire  , qui  s’eftoit 
mefme  trouvé  obligé  de  s’éloigner  pour  aller  chercÉerquelque 
tu,/.  foulagement  aux  eaux  chaudes  de  Xanxaride , 'oCr  il  y avoir  "uri  «p.i7«  p.*iva. 
monaftere;  '&  trouvant  quelques  Evefques  depolez  par  tout  le’*P-77p.»ji.c. 
Ccncile  d’Orient  & d’Occident,  qui  paflcâenr  par  ces  quartiers 
là , où  les  ayant  Élit  venir  exprès , ils  leur  firent  donner  le  nom 
d’Evelqueà  un  miferable  de  leur  fâélion  , làns  fe  foncier  ni  des 
editsde  l’Etripereur,  'qui  délêndoien]  d’ordonner  Evefques  ceux  CoJ  Th.ij.ti. 
qui  n’eftoient  pas  dans  la  communion  Catholique,‘ni  des  ordres  ^ 
qu’avoit  donnez  Olympe  pour  cela.  [ Nous  ne  connoiflbns  guere  *3..“ 
d’autres  Evelques  Apollinariftcs , qu’ Apollinaire  nrefnie  , Vital 
d'Antioche,  Timothce,<&  penteftre  MagniisdeConllantinople] 

'.Saint  Grégoire  eftüit  aux  eaux,  comme  nous  avonsdit,  lorlque 
cela  arriva, (Sc  ainfi  ne  pouvant  luy  mefme  allertrouverOlympe,  <*• 
il  luy  écrivit  unclcttre  fortefpor  laquelle  il  le  fupplie  de  punir  cet- 
te entreprilê  qui  ne  devoit  pascûre  moinsinfupportable  à l’Empe- 
reur qu'à  l’£glife,quoiqu’il  ûlluft  la  punir  moins  qu’elle  ne  m«i. 
toit:  [voulant  ce  fomble  dire  qu’elle  ne  feroit  jamais  allez  punie . 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  des  combats  de  Saint  Gregoire 
fontre  les  Apollinaritles , que  nous  nous  erqj^ons  obligez  de  met- 
tent l’an  382,  au  moins  pour  ce  dernier  article  , durant  qu’il 
eftoit  retiré  à la  campagne,  partie  à Arianze,  & partie  à Xanxa- 
ridc  . Nous  verroiK  neanmoins  encore  dans  la  fuite  une  lettre 
celebrequ’il  écrivit  à NcÜaireen  38  s,  comme  nous  croyons,  tant 
contre  les  Apollinarilks  que  contre  divers  autres  heretiques.] 
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SIO  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  i 
ARTICLE  XC 

Saint  Grégoire  pajfe  tout  le  Carefme  faut  parlere  : Mait  iUcrit  â 
qnelques  perfomtei. 

[■V  TOüs  mettons  en  la  mefme  année,  }iz,  le  Clence  que  fc 
Sint  garda  tout  le  Carefme,] 'qui  eftoit  de  prés  de  deux 
moisdanslaCappadoce,'c‘eft  à dire  delêpt  <èmaiaes,f^ui  com- 
preooient  depuis  le  27  fcvrierjufquesau  17  avril  auquel  Palque 
ell  marqué  l’an  3S2.] 

'Ce  fut  donc  durant  ce  temps  que  S.  Grégoire  voyant  que  la 
maladie  & la  viàllelTe  le  rôsdàent  incapable  des  mortifica- 
tions qu’il  avoit  accoutumé  de  pratiquer,  en  trouva  une  toute 
oouv^.  'Car  voulant  vairuie  là  chair , & offrir  un  facriffœ 
myffique  aux  fouffrances  d’un  Dieu  homme  , pour  mourir  à la 
vie  humaine  & chamelle,  il  fè  renferma  fcul  durant  les  quarante 
jours  deftinez  par  laloy  de  J.  C.à  puriffer  nos  corps  par  le  remede 
de  l’abfhnence-,  aiinquelafblitiuleluy  ferviffà  calmer  fan  efprit, 
à fe  renfermer  entièrement  en  luy  mefme,  & à fc  couvrir  des  te. 
nebres  de  fesdouleurs,  c’eft  à dire  à fèndr  le  ptâds  & l’amertume 
de/ês  pechez. 

'Mais  fuivant  l’avis  Sc  la  doâiine  des  perfônnes  faintes  & 
&lairées , il  ajouta  le  filence  à la  fblitude , 'effant  demeuré  tout 
cetempsfansdireunfeul  mot.  'Il  fit  un  poème  fur  ce  fu jet , qu^il 
adreflèee  femble  à quelque  ami , 'oh  il  apporte  les  raifons  de  fa 
conduite.  La  première , eft:  que  le  meilleur  moyen  d’arrefter  la 
volubilité  de  la  langue,  dont  il  fait  une  fort  agréable  delcriptioo, 
& de  luy  apprendre  à ne  rien  dire  de  mal,  ce  qui  eft  furtout  ne- 
ceflâire  à un  nomme  élevé  au  fâoerdoce,  c’eft  de  la  retenir  quel- 
que temps  dar»  le  filence,'&  qu’il  en.fiiut  ufer  de  la  mefine  ma- 
niere  à fégard  de  toutes  les  ebofes  oh  nous  excédons , nous  en 
privant  quelquefois  entièrement , pour  nous  apprendre  à de- 
Oieuter  oans  une  jufte  médiocrité.  'Il  dit  qu'un  grand  avantage 
du  filence,eft  qu’il  modéré  la  colore  & nous  la  fait  furmonter  plus 
focilement,  pourvu  que  l'on  fàt  affilié  de  J.  C,  fans  la  conduite 
duquel  & le  filènce&  la  continence  font  inutiles,  puilque  ccn’eft 
qu^rtefter  un  torrent  qui  coule  enfuite  avec  plus  de  force. 

'La  lêcoode  railbn  qu’il  alloue  de  lôn  filence,  c’eft  que  bien 
qu’il  ne  fe  fuft  jamais  fervi  pour  nuire  à perfonne  de  l’avantage 
qu’il  avoit  à parler,  neanmoins  fon  éloquence  avoit  fufeité  contre 
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luy  l’enviemeCne  de  fès  amis  ; de  forte  qu’il  voulutla  fatisfaire 
en  quelque  maniéré  par  un  filence  de  quelques  lëmaines . 'Il  en 
^uteautTepartunetroifieme,'favoirque  n’ayant  pu  empefcher 
les  hommes  par  les  dilcours  de  parler  plus  qu’il  ne  àlloit,il  le  leur 
avoir  voulu  apprendre  par  l’exemple  de  lôn  lilence.'II  lëmble  l’a- 
voir encore  £iit  pour  fe  punir  d’avoir  efté  trop  &dleiUoiier  ceux 
qui  ne  le  meritoient  pas, comme  Maxime . 

'Il  marque  la  première  railbn  dans  deux  petits  billets  qu’il 
écrivit  à Cledone  fur  ce  qu'il  luy  avoir  demandé  la  caufe  de  lôn 
filence, '&  il  luy  mande  dans  un  autre  qu’il  vouloir  bien  qu'il  le 
vinft  voir,  puilque  s’il  ne  pouvoir  pas  luy  parler , il  feroit  nean- 
moins ravi  de  l’entendre , [ pareequ’il  ne  luy  ditoit  rien  que  de 
bon.  yCar  pour  les  dilcours  inutiles , il  y avoir  les  oreilles  aulfi 
fermées  que  la  bouche  . 

'Le  filence  qu’il  soulut  garder  tout  ce  Carefme  ne  l’empefcha 
pas  d’écrire  quelques  lettres,comme  la  aai  & la  i3i;ou  au  menns 
la  demiere  ; car  l’autre  peuteftre  écrite  un  peu  devant . L'une 
& l’autre  s’adrefib à Palkdc  , quielloit  apparemment  un  des 
principaux  officiers  de  la  Cour  de  Conllantinople , 'oh  nous 
trouvons  en  eflêt  un  Palladc  Intendant  des  largelies  en  3S1 , & 
MaiUredes  offices  la  mefme  année  & les  fuivantes  : & on  croit 
que  c’ellluy  à qui  Saint  Grégoire  écrit  les  deux  lettres  dont  nous 
parlons,auffi-bien  que  quelques  autres.'Il  luy  écrit  ces  deux-ci  en 
fiiveur  d’Eupheme  lôn  parent  qui  alloit  à Conllantinople . 

'Son  filence  ne  l'empelcha  point  non  plus  d'aller  vifiter  les 
fieres  qui  demeuroient  a Lamis  avec  Eulale  [ Prellre  & depuis 
fon  fuccelléur,  ]'qui  de  lôn  collé  pallbit  ce  Carefme  dans  la  re- 
traite &dans  un  jeûne  très  rigoureux  , comme  on  le  voit  par  un 
billet  que  le  Saint  luy  écrivit  durant  ce  Carefme , comme  nous 
croyons.'S.Gregoire  parut  donc  en  ce  lieu  , comme  en  peinture  , 
pareequ'il  n’y  dit  psun  mot  : mais  Eulale  fut  l’interprete  de  lés 
penfées,qu'il  expliqua  neanmoins  en  fort  peu  de  mots  . 

'Ce  futaulfidurant  ceCarefme qu’il compolâ les  poèmes  que 
nous  avons  contre  les  juiemens  & fur  la  colere . 

[Nous  y raportons  encoreles  lettres  à Celeufê  ] 'lôn  ami  qui 
l’eftoit  venu  voiifen  ce  temps  là,]Le  Saint  le  rcceut  fans  luy  rien 
dire,&Iuyécrivit[depuis]confôrmémentau  tempsfdu  Carefme] 
où  on  eftoit  alors , qu’il  éilbit  fort  mal  de  ne  pas  jeûner,  & qu'il 
riavoit  garde  d’obferver  les  Icàx  des  hommes  , puifqu’il  mepri- 
fbit  cellesde  Dieu.  'Il  l’exhorte  de  ne  point  donner  de  Ipeélacles 
infâmes,  depeurde  fë  diflâmer  luy  mefme  : [ ceque  ron  peut 
■Kj^.  Ecd.  Tom,  JX.  V v v 
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522  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’^n  J.jc 
raporteraux  fpe&cles  publics  que  les  mafi/lrats  dooncrient; 
b.  fcar  Celeufe  cftoit  juge,  ] ou  à quelque occafion  particulière  , 11 

l'on  veut  joindre  cet  article  au  precedent,  où  le  Saint  l'avertit 
de  purger  fon  tribunal , depeur  de  paroiftre  méchant , s’il  ne 
l'elloit  pas.[Si  on  en  iâitdeux  articles , on  peut  raporter  cette  pu- 
reté à élire  exemt  d’avarice  oud’injullice.]Il  finit  par  ces  mots  ; 

Sachez, juge, que  vous  avez  un  juge,&  vous  ferez  nx>ins  de  fautes.  “ 
[Celeufe  ne  fut  pas  apparemment  fatisfeit  de  cette  lettre  plus 
cp,;j.p.t]o.b,  cpifeopale  que  civile,J&  voulut  blalmer  le  lilenceduSainqce 

qui  l’obligea  de  luy  écrire  ; Ne  coodannez  point  monfilence,  “ 
puifque  je  ne  condanne  point  vos  paroles  . Que  11  vous  me  con- 
danncz,  prenez  garde  que  je  ne  ctxnmcnce  à parler  pour  parler  “ 
contre  vous:  car  il  fe  pourroit  trouver  que  vous  feriez  mieux  de  “ 

«P  * p.7«7-r«».  vous  taire  que  de  parler.  'U  luy  écrivit  encore  fur  ce  fujet  une  " 
lettre  pluslot^ue  que  la  precedente  , noais  qui  n'efl  pas  moins 
libre  & moins  forte . 

[Il  ne  traite  pas  ce  juge  avec  le  refpeél  qu’il  a accoutumé  de 
témoigner  aux  Gouverneurs  qu'il  ne  qualifie  pas  mefme  du  nom 
de  juges , ce  qui  peut  feire  croire  que  c’elloit  feulement  le  juge 
& le  chefde  la  policede  Nazianze;&  en  efîct  la  lettre  àOly mpe 
fur  les  Apollinarilles , nous  permet  difficilement  de  dire  que  la 
province  ait  eu  cette  année  d’autre  Gouverneur  qu'Olympe 
melmc.J 

ARTICLE  XCI. 

S.Grtgoire  icrit  à Eiilale,à  HtUade,  à Théodore  de  Tyanei:  S'ex- 
cufe  eT aller  à un  Concile  où  Tbeodofe  le  preffoit  de  fe  trouver  . 

Nai.Mr.sS  p.  'T  E jourdePalque  délia  enfin  la  langue  de  noflre  Saint  ,& 

' 3 3*-  I . luy  permit  d’ouvrir  la  bouche  pour  bénir  J.C  reirufcité,au- 
«p.ioi.p.S4i.a  quel  il  co'ï'polâ  une  hymne, où  il  luy  demande  la  grâce  de  pou- 
b.  voir  & fc  taire  & parler  félon  les  réglés  de  la  fagelfe  'Il  écrivit  à 

4cp.ioop.i4>.  Eulalequ’ilelloit  en  état  de  parler,  "qu’il  fouhaitoit  de  le  voir  , 

*Jp  94.p.ia7  d.  *’&  d’aller  vifiter  les  freres  de  Lamis  pour  les  entretenir,  'parce- 
rcp.100p.t4i.  qu’aprés  avoir  donné  à Dieufes  premières  paroles,  ilefloit  bien 
Wcp.ijo.p.915.  ailé  de  donner  les  autres  à ceux  qui  craignoient  le  Seigneur.  II 
*•  écrivit  aulfi  à Pallade , qu’ayant  Élit  mourir  Éi  langue  avec  J.C. 

durant  le  jeûne,  il  l’a  voit  fait  revivre  avec  luy  comme  il  luy 
avoir  lâcrifié  fon  cfprit  parle  lilence,  il  vouloir  luy  fàcrifier  une 
parole  toute  purifiée . 
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- SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  .51? 

'Ce  fut  apparemment  à cette  fefte  de  Pafque,  qu’il  receut  de 
l’Evefque  Hellade  une  lettre  & quelque  prelêns , comme  on 
avoit  alors  accoutumé  d’envoyer  aux  grandes  feftes.  11  répondit 
à la  civilité  de  ce  Prélat  par  une  lettre, où  il  luy  fôubaite  une  lon- 
gue vie,  quoiqu’il  fouhaite  pour  luy  mefme  une  promte  mort . Il 
ajoute  que  fi  ce  Prélat  veut  luy  donner  quelque  lâtisfàâion  dans 
là  vieilleflcjil  n’a  qu’à  donner  un  Evefquc  à foa  Eglilê  ; [ "d’où 
l’on  peut  juger  que  c’efloit  quelque  Evefquc  de  la  féconde  Cap- 
padoce. 

On  peut,  fi  l’on  veut,raporter  à la  mefme  fëfte  de  Pafque  la 
lettre  8 7,  Jqui  nous  apprend  que  Théodore  de  Tyanesavoit  écrit  'P  *7  P-  Uj.»- 
au  Saint  une  lettre  fur  la  fcfie  quelques  jours  avant  qu’elle  arri- 
vaft.  Le  Saint  l’en  remercie,  & luy  envoie  la  Philocalie  d'Origene, 
qui  eftoit  un  extrait  des  endroits  [ de  cet  auteur  ] les  plus  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  veulent  étudier  [les  Ecrituresjll  dit  que 
ce  luy  fera  un  monument  de  S.  Bafile  & de  luy.fce  qui  marque 
que  cesdeux Saints avoient  recueilli  cet  extrait.  II  a eflé  donné 
au  public  depuis  peu  d’années. 

Vers  le  commencement  de  l’été  de  cette  année  382,  il  fê  tint 
un  nouveau  Concile  à Conflantinople,  dont  on  pourra  voir  l’hif- 
toire"en  un  autre  endrrat.jNoflre  &int  futmandé  prTheodofë 
pour  s’y  trouver.  'Surquoi  il  répondit  à Procope,[qui  luy  en  avoit 
apparemment  écrit  delà  part  de  l’Empereur,]  qu’il  fuyoit  routes 
lesaflèmblées  d’Evefques,  à caufë  des  querelles  & de  l’ambition 
de  ceux  qui  s’y  trouvoient;  qu’il  n’en  avoit  jamais  vu  aucune  qui 
euft  eu  un  bon  fuccés,  & qui  n’eufl  pas  plutoft  augmenté  que 
fbulagé  les  maux  de  l’Eglifè  : (^e  c'eftojt  ce  qui  l’avoit  obligé 
de  fë  renfermer  en  luy  mefme,  oc  de  chercher  foa  lâlut  dans  le 
repos.  'Il  témoigne  en  bien  d’autres  endroits  cette  mefme  refôlu-  «p  »4.p  l4t.c| 
tion  qu’il  avoit  ptife  dene  fe  plus  trouver  aux  fj’nodes.  ■ Il  ajoute 
àPtocope , qu’il  avoit  alors  une  maladie  qui  le  reduifôit  prefque  «PSS.p  S'i-r. 
toujours  à l’extremité,  & ne  luy  permettoit  pas  de  difpofêr  deluy 
mefme  : Qu’ainfi  il  efperdt  que  Procopc  agréeroit  fês  raifbns,  & 
les  fèroit  agréer  à l’Empereur . 

'On  ne  voulut  pas  neanmoins  les  recevoir , ni  croire  qu’il  fuft  ‘p-7«  p-*30  c. 
effeflivement  malade  comme  il  fê  difbit;  '&  il  rcceut  [encore] 
un  ordre  d’aller  [à  Conflantinople,  ] qui  luy  fut  envoyé  par  un 
nommé  Icaire,  & par  Olympe  qui  avoit  eflé  fiit  depuis  peu 
gouvemeuride  la  fécondé  Cappdoce.‘II  récrivit  à l’un  & àl’au-  ep.}o.p.2n  c. 
tre,  que  l'infirmité  de  fôn  cor^  luy  rendoit  un  fi  long  voyage  * 
impoffible,  & qu’il  ne  pouvoir  fe  refbudre  à rentrer  dans  Icstrou- 
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Wes , quelque  gloire  qu’il  en  pull  recevoir  , apres  avoir  quitté 
[Conftantinoplejpour  les  eviter.'Il  pria  de  plus  Olympe  d'écrire 
pour  luy,  & de  témoigner  l’état  oîi  il  eftoit,  qui  l’avoit  empefehé 
d’aller  faîuer  ce  Gouverneur  à fon  arrivée. 

[Il  témoigna  aflêz  que  le  refus  qu’il  âilcât  d’aller  à Conllan- 
tinople  , ne  venoit  d’aucune  indifférence  pour  l’Eglilê  , par  les 
lettres  qu’il  écrivit  à diverics  performes  de  qualité  pour  les  prier 
d’employer  leur  foin  & leur  crédit  à empefeher  que  le  Concile 
dont  on  parloit  ne  produiCft  de  nouveaux  troubles  qui  feroient 
»p>3î  p*<3-»-  d’autant  plus  dangereux  & plus  honteux , ]'que  les  heretiques 
obfervoient  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  l’Eglife  pour  en  tirer 
avantage.  C’eft  le  fiijet  de  la  lettre  au  General  Vi£Ior[fi  célébré 
cp  7j.p.ii9.«.b  gjus  Valens,J&  de  celle  à Saturnin[aufli  General  & Conful  en 
383,]  à qui  il  mande  que  la  peur  qu’il  a de  voir  réuffir  ce  fécond 
Concile  aulC  mal  que  le  premier,  quoiqu’il  ne  s’en  plaigrùll  point 
pour  ce  qui  leregardoit  , le  tenoit  darvs  une  grande  inquiétude  ; 

[termes  qui  nous  obligent  de  ta poner  cette  lettre  au  Concile 
Bar.jtj.  1 1«.  de  cette  année,  & non]'à  celui  de  l’année  fuivante,  comme  a &it 
Baronius. 

N»i«p4o.(i.  '11  écrit  à Sophrone  & le  prie  d’employer  toute  le»  autorité 

pour  faire  au  moins  ceffér  alors  les  divilioos  qui  ttoubloient  TE- 
glilë,s’il  reconnoiflbit  comme  luy  que  les  querelles  particulières 
en  fullént  la  caufe  plutoll  que  le  delir  d’établir  la  foy;  que  pour 
luy  il  lêroit  bien  [dus  ailé  d’avoir  cTté  Jetté  dans  la  mer  comme 
Jonas,  fi  fa  ceflion  pouvoir  appaifer  la  ten^fte.Mais  qu'au  moins 
il  effoit  lâtisfàit  d'y  avoir  contribué  ce  qu’il  avoir  pu  , & qu’il  fe 
tenoit  mefme  obligé  à ceux  qui  en  penûnt  luy  fiiire  tort , luy 
*p.  133^163.  avoient  procuré  la  retraite  & la  paix  dont  il  jouiffoit.  'La  lettre 

an'Goneral  Modaire[Got  de  nation,  mais  Chrétien,  J eft  encore  v.The  o<fe>- 
fiir  le  mefme  fujet , linon  quelle  paroift  écrite  durant  la  tenue 
mefme  du  Concile. 

ARTICLE  XCIL 

Saint  Cregohrt  fe  charge  de  VEgUfe  de  Kae}an\e  ^ écrit  â Olympe 
)ur  un  divorce. 

[■V 'TO  D s avons  raporté  beaucoup  de  choies  fur  la  retraite  de 
1\|  Saint  Grégoire  à Arianze  : mais  neanmoins  elle  peuvent 
Nii.tar.6.p  74  toutes  s’eflre  faites  enquelquesmois.J'Auffi  le  Saint  nous  apprend 
qu’on  ne  le  laillâ  que  fort  peu  de  temps  dans  le  repos  dont  lôa 
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corpsavràtbefoinpourfeguerir.Lescheft,  (c’eftàdirelesEveC 
quesou  les  Prcllres^&  tout  le  peuple  de  Nazianoe.le  preffeient 
de  venir  à la  ville,  tant  par  l’amour  qu’ils  avoient  pour  luy.que 
par  la  crainte  des  Apollinariftes  . 'On  ne  vouloir  point  croire  ce 
mi’il  difoit  de  fes  inhrmitez,  & on  s’imaginoit  mefme.fi  onofrât 
le  dire,  qu’il  meprifoit  le  peuple  de  Dieu  . D’aut^  avoient  eu 
des  révélations  ou  des  fooges  que  Deu  vouloir  qu’il  gouvemaft 


»> 

» 

» 

» 


cette  Eglife . 

'Il  fut  donc  enfin  contraint  de  ceder  ,*  & ce  fut  fur  cela  qu^  1 fit 
un  poeme  pour  demander  à Dieu  Ibo  fecours  avec  une  humilité 
ptefque  incroyable . [ Le  lêns  de  œ poème  eft  un  pw  obfcur,  d’au- 
tant que  nous  avons  peu  de  lumière  fur  ces  demieres  années  de 
S. Grégoire  mais  après  l’avoir  bien  examiné,  nous  n’avons  pas 
cru  luy  pouvoir  donner  d’autre  fens  que  celui  que  nous  venons 
d éprimer  ; J '&  d’ailleurs  on  vmt  que  ce  Saint  depuis  fon  retour 
de  Conftantinople , parle  comme  Evefque  de  Naziance,*’  &.  com- 
me ayant  cette  ville  fous  fa  conduite . 

[Il fiiutpeut-eftreraporteràce  temps  là  la  lettre8j,]'ohildità 
Théodore  de  "Tyanes,  qu’il  ne  veut  plus  combatte  ni  importuner 
perfonne . Aflemblez  vous,  luy  dit-il , délibérez , relblveztout  ce 
qu’il  vous  plaira  contre  moy  : Que  mes  ennemis  demeurent  vic- 
torieux : (^’on  oblcrve  les  Canons  à la  rigueur,  & que  l’on  com- 
mence par  moy , qui  ay  efté  aflez  malhabile  pour  les  ignorer,  je 
ne  m’oppofe  point  à toute  voftre  exaélitude  . 'Il  paroill  s’eftre 
reiblu  à conlâcrer  à l’Eglilêde  Nazianze  les  reftes  de  fa  vie,&  à 
la  gouverner  jufques  à la  mort:  [de  forte  que  s’il  enajamaisefté 
véritablement  Evelijue , ç’a  plutofl:  efté  en  ce  temps-ci  qu’en 
aucun  autre  . Mais  fes  infirraitez  luy  firent  bien-toft  changer  de 
dellcin  , comme  nous  verrons  dans  l’année  fuivante. 

Ce  que  nous  avons  dit  qu’Olympeeftcnt  cette  année  gouver- 
neur de  la  fécondé  Cappndocc  , nous  engage  ày  raporter  diver- 
fes  petites  chofes  qui  appartiennent  au  temps  de  Ion  gouverne- 
ment . Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantageufement  dece 
inagiftrat  ; & c’eft  avec  raifonj'qu’il  fe  qualifie  Ibn  panegyrifte, 
'&  qu’il  promet  de  rendre  fon  admiraftration  célébré  &glo- 
rieufe . 11  dit  que  le  bonheur  qu’il  avoir  dans  fes  affaires  eftoit 
une  recompenfe  de  fa  pieté , Ique  la  prudence , la  generofité,  le 
defintereliement , la  modération,  eftoient  les  compagnes  de  tou- 
tes fes  aélions. 

'Olympe  de  Ibncofté  avoir  beaucoup  de  refpcélpourleSaint, 
• & de  confiance  en  les  prie,'  ies&  luy  accordât  fort  volontiers 
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525  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L-.Dd.ic, 
ce  qu’il  luy  deraandoit  pour  divcrlês  perfonnes  qui  avoient  rc- 
(p.irr.p.tii.c.  coursàluy:  'ce  qui  obligeoit  le  Saint  d’en  uferavec  liberté;*  & ne 

• ep.'7i-p-«  O.  pQm-jnfpgj  l’aller  trouver  luy  mefme  à caulëde  fës  infirmitez, 

♦ . il  luy  écrivdt  lôuvent  dés  lettres  de  recommandation.  Il  le  pria 

dés  le  commencement  de  Ion  adminiflration  de  protéger  l’in- 
nocence de  Philumenc  , qui  eflant  demeurée  veuve  chargée  de 
quelques  enfans , eftoit  opprimée  par  violence . '11  luy  demande 
la  grâce  d’Aurele  qui  avoit  delcné  la  milice , & s’eftoit  venu 
yj73  F «79-e.  jetter  entre  les  bras  de  Saint  Grégoire,  'd’un  nommé  Paul,*  d’un 
««V177.P.M1.C  Eullraoe  qull  appelle  fon  parent. 

d.  d II  arriva  en  ce  temps  la  qu’un  nommé  Verien'ou  Vetinien 

«P  iV» '^««*1^  que  le  Saint  appelle  fon  fils,  [&  qui  eftoit  apparemment  deNa- 
k.  ' zianze,  3'vouloit  qu’unefillequ’il  avoit  mariée, fift  divorceavec 
i|<p  1 Ji.p.114.  fon  mari.  'Olympe  commit  S.Greg«re  pour  fâvdr  la  diljxifiticio 
» ..  J de  la  fille , 'dans  1 efperance  qu’il  s’en  acquiteroit  non  avec  la 

rigueur  ' d un  juge , mais  avec  la  fagefte  oc  la  modération  d un  f . 
Evefque,&  qu’il  fc  rendroit  le  médiateur  delà  paix  pour  recon> 

•p.i7<  p.sii.b.  cilier  le  beaupere  avec  le  gqndrc  , 'puifoue  les  loix  Chrétiennes 
Ibnt  tout  à fait  contraires  & ennemies  du  divorce . 

•!ep.iji.p8î4-  'SGregoirccrutquec’eftoitledcflèind’OIympe,  &receutfa 
■ commiflion  dans  cet  efprit . Car  il  n’euft  jamais  voulu  s’entre- 

p.ssj.dltp.irs.  mettre  pour  une  chofe  aufli  odieufe  qu'eft  un  divorce . 'Il  inter- 
p.Hi.b,  jiogea  donc  cette  femme  qui  eftoit  ce  femble  encore  fort  jeune  , 

& luy  demanda  fi  elle  vouloit  eftre  foparée  de  fon  mariElle  ré- 
pondit véritablement  qu’elle  y confentoit  . Mais  il  s'apperceut 
qu’elle  ne  l’avoit  pu  dire  fans  répandre  des  larmes.  AinC  il  jugea 
qu’elle  partageoit  fes  Icntimens  ; & que  donnant  fes  paroles  au 
refpeélde  fon  pere,  elle  donnoit  fes  larmes  à là  tendrefle  pour 
^^I  7«4>.J  Si.i.  fon  mari . Il  rapora  la  chofe  en  cette  maniéré  à Olymoe,  brique 
b temps  qu’il  luy  avoit  donné  pour  cela  fut  prés  de  finir,  (car  il 
ne  voulut  rien  preftèr.)&  il  a^uta  qu’il  en  feroit  ce  qu’il  jugerait 
à propos  ; mais  que  pour  luy  il  pencheroit  fort  à exhorter  Verien 
d’excufcr  tout  ce  qui  pouvoir  s’eftre  palTé,&  de  ne  pas  pourfui- 
vre  ce  divorce . 

1 8 r.p.884.  'Il  en  écrivit  en  effet  en  cette  maniéré  à Verien  mefme , luy 
**  ’•  proteftant  que  s’il  prétend  fe  fervir  de  luy  pour  un  divorce, il  n’a 

qu’à  s’adreflèr  à d’autres  , parcequ’encore  qu’il  l’airaaft  beau- 
coup , il  ne  l’aimoit  pas  neanmoins  Jufques  à oftcnfcr  Dieu  à là 
conlidetation . Que  pour  le  coofentement  de  la  fille,  il  n’y  peut 
avmr  ^ard , que  quand  le  relpeél  d’un  pere  ne  l’empefcnera 

I,  qai  eftoit  1e  premier  nustfirat  d’uoe  ville»  & coonne  Je  Maire» 
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point  de  dire  librement  fes  fentimens, quoiqu’elle  les  ûITc  aflez 
patoidre  par  les  larmes. 
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ARTICLE  XCIIl 

Lettres  du  Saint  d Olympe  peur  la  ville  de  Naiian^e,  & pour 
Nicohule. 


[ Ç A I NT  Grégoire  eut  en  ce  mefine  temps  une  grande  ooca- 
i3|fion  d’employer  tout  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  d’Olymps.] 

'Ce  Gouverneur  avoir,  ce  lëmble,  donné  quelque  ordre  aflêz  Nn.tp.«»,[>. 
Êfeheus  pour  la  ville  de  Nazianze,&  peuMftre  impofé  quelque  ’**’**  ‘ • 
tribut  excelTif.  Cela  anima  les  habitans;&  quelque  jeunes  gents 
plus  étourdis  que  les  autres,  entreprirent  d’eux  mefmes  de  violer 
ouvertement  les  ordres  du  Gouverneur,  Olympe  irrité  de  cette 
rébellion,  tx  menaçoit  pas  moiiK  que  de  ruiner  la  ville.  Ce  fût 
pour  ce  iujet  que  Saint  Grégoire  qui  ne  pouvoir  l'aller  trouver  à 
caulê  de  là  maladie,  luy  écrivit  pour  le  porter  à la  douceur , & 
luy  demander  qu’il  Ce  contentait  de  punir  modérément  ceux 
qui  ellraent  coupables  de  la  /édition,  fans  étendre  fâcolete  fur 
les  innocens  & (ur  une  ville  qu'il  luy  &oit  toujours  glorieux  d’a- 
voir conlérvée. 'Il  la  nomme  Diocelârée.fmaisil  paroill  afléz  que  p t«9.d. 
Nazianze  avoit  ces  deux  noms  ; cette  lettre  mefiTR  en  fournit 


les  principales  preuves.  NoflreSaint  parle  comme  eftant  Evef- 
que  deccUeu.jlHeroit,  dit  il,  bien  étrange  qu’aprés  avoir  eu 
autrefois  une  grande  ville  Je  vinflé  à n’en  avoir  plus  dutout  [Cet- 
te grande  ville  quil  avoit  eue  comme  Evefque  ne  peut  eftre  que 
Conltantinople.  ]Car  Dioccfâréeeftoit  une  petite  ville.  «r.iip.ui.d, 

'Nous  taportoos  àla  mefine  /édition la  lettre  i7»,qui  eft  une  ' 

fupplication  très  touchante  à Olympeenfaveur  des  ofScietsde  «-iv 
ville  âc  des  autres,  du  (bin  delquds  il  efloit chargé. 

'Le  Saint,  coinme  nous  avons  vu,  avoit  efté  cette  année  aux  m,  , 
eaux'de  Xanxaride.’mais  il  n’y  demeura  quepeude  jours,&  fut  p i , ^ 
tout  d’im  coup  contraint  de  lé  faire  reporter  [peut-eflte  à Na- 
zianze,  jdepeur  de  tomber  dans  quelque  plus  grande  maladie  ** 
dont  il  lé  voyoit  menacé.  Il  ne  quitta  ce  lieu  qu’avec  legret.par- 
eequ’on  IdJ' avmt  fait  cfpeterdy  voirOlympe  ."à  qui  il  avdt  b. 
à parler  en  âveur  de  Nicobulequi  avoit  epoufi!  fa  niece  Afy- 
pienne.'Ainfi  n’ayant  pu  luy  parler,  il  luy  écrivit  [peu  de  temps  h#, 
après  )pour  le  prier  de  décharger  Nicobule  du  foin  des  portes. 

Il  fut  obligé  de  luy  écrire  encore  une  autre  feispour  le  mefine 


Si8  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L',n 
ep.47.p.««i.c.  Nioobule, 'dont  les  lërviteurs  avoient  lait,  difoit-on,  {[uelque 
«P.I79P-M»»-  infolence , quoiqu'au  fond  ce  ne  fuft  peut-eftre  rien . 'Nicobule 
avoiteu  fi  peu  de  part  à ce  qu’ils  avoient  fait,  qu’il  eftoit  tout 
preft  de  remettre  les  ferviteurs  entre  les  mains  de  celui  qui  s’en 
a.  plaignoit,  s'il  les  etift  voulu  accepter.'Mais  cet  homme  pour  qui 

tp,47.p.ioi.l>.  S.  Grégoire  avoit  écrit  peu  auparavant  au  Gouverneur, '&  dont 
il  avàt obtenu  la  grâce  ; [cet  nomme,  dis-je",  au  lieu  de  recon- 
noiftrecette  obligation,&  recevoir  la  /âtisfàéîiao  que  Nicobule 
d«p.i79.p-*ij-  luy  offioit.  Jlë  porta  contre  luy  pour  accu&teur  , & demanda 
*’•  que  luy  & fes  en&nsfûfiën  Ibumis  aux  charges  publiques  du 

Confeil  de  ville. 

fp  I79.^^«^.  Comme  Olympeeftoit  lejugede  cette  affaire,  Saint  Gregratc 
qui  n^aidcMt  Nicobule  comme  le  plus  intime  de  fes  proches, en 
eP4748  p.8oi.  ^crività  ce  Gouvemeur.'Il  en  écrivit  encore  deux  fois  à Aftcre, 

«^p  48.P.S09.  “qui  avoit  part  à l'autorité  du  Gouvemeur,[c’eft  à dite  qui  eftoit 
a|tp.ii«.p.»s«.  fon  Aflèflêur.]  “C’eftoit  un  homme  qui  &ifoit  ptofcffion  d’elo- 
^ltp.ii7.p-  quence  cSjùnt  Gr^oire  le  loue  comme  uir  excellent  officier  & un 


*cpji7  p.«s8  ' bon  ami. 

«fjîs'piji.h.  'Uluy  recommande  un  Diacre  nommé  George  que  l’on  tour- 
c.  mentent  injuftement,  & qu'il  confidetoit  e.xtremement,  comme 

tp.iis.p  iij.ix  un  homme  tout  à fait  utile  à l’Edifê.'ll  avent  donné  àce  George 
quelque  intendance  dans  fbn  Eglife,  fi  c'eft  luy  à qui  il  ordonne 
de  luy  amener  le  Diacre  Euthale,  aoeufé  d’avcâr  enchainé  & 
battu  un  nommé  Philadelphe  ;oe  que  le  Saint  trouve  fort  mau- 
ep.iiS.p.9'3<I>>  vais.'Ce  peut  eftre  etKore  le  mefme  George  qu’il  recommande 
'•  à Neélaire  comme  lôn  très  honore  fils,  en  priant  ce  Prélat  de 

l’aflifter  dans  les  fâfcheulêsaffairesqu’oo  luy  fufeitoit  auprès  du 
Comte  des  domeftiques. 

ep.i7j.p.V«ï  c.  'C’eftoit  apparemment  durant  que  l’affaire  de  Nicobule  fe  trai- 
tcàt  devant  01ympe,que  Saint  Grégoire  luy  écrivit  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  d’un  Léonce  qui  eftoit  Preftre  ,ou  plutoft  qui  l’avoir 


J.  < 

c.d» 

tp.JO.p.lll. 


tpisj.p.lj7. 
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efté.'Car  ’il  s’eftmt  rendu  indigne  de  ce  rang  qu’il  avoit  eu  dans 
l’Eglife.'Saint  Gregmte  prie  Olympe  de  luy  pardonner,  & defê 
contenter  de  ce  qu’il  avoit  déjafouffêrt 

'Le  Saint  ayant  efté  fi  uni  avec  ce  Gouverneur, luy  térrmigna 
encore  fbn  eftime  & fbn  aftèélion  par  la  lettre  qu’il  luy  écrivit 
lorlqull  quitta  le  gouverneur  [à  la  fin  de  cette  année?,  comme 
nous  croyons.]'  11  icndic  la  mefine  civilité  à Aftere  foo  AfTeffeur. 


ART.  XCIV. 
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ARTICLE  XCIV.  . 

Saiat  Grégoire  ifcrit  four  tEglife  aux  grandi  de  laCour . 

l’an  de  jEsns  Christ  38 j.  ^ , 

O MM  E la  venüe  de  S.  Grégoire  à Conftantindple  y a voit 
abatu  l'herefie,  & relevé  la  fby  Catholique,  au(C  foo  de- 
pan  y avoic  feit  un  effet  tout  contraire  J'Les  bouches  impiesdes 
hérétiques  recommencèrent  îk  divilér  la  Trinité  au  milieu  des 
places  & des  aflêmblées  publiques , & les  difeours  qui  axrom- 
poient  par  un  adultéré  abominable  la  pureté  de  la  ^ , repie- 
noieot  une  nouvelle  vigueur.  'On  cherchoit[en  vain]  un  Phinefes 
qui  perçait  ces  fbrnicateurs  par  l’épée  de  la  parole  divine  , ou  un 
Moyfè  qui  s’acquill  une  véritable  gloire  en  donnant  la  mon  k 
l’Egyptien  qui  perfëcutoit  Ifrael.  [Neéfcurc  eftoit  l’un  & l’autre 
par  (à  charge , mais  non  par  iâ  vigilance  & par  fôn  courage;  ce 
qui  obligea  enfin  nofhe  Saint  de  luy  faire  des  remontrances, com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.]  'Les  autres  villes  Ce  redèntoient 
du  mefme  defordre  ; de  Ibne  que  Theodofe  lé  refblut  d’aflêra- 
y encore  '’oette  armée  un  grand  Coodle  de  tout  l’Orient  i 

Conflantinople  au  mois  de  juin  . ..  . ! i u ' 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  pour  avenr  quitté  l’embaras 
des  aflàires  , n’a  voit  pas  perdu  le  foin  & l’aflëéliQn  de  l’Eglife , 
n’ayant  pas  pu  abandonner  la  pieté  en  abandonnant  le  throne 
epifcopal,  fit  encore  ce  qu’il  put  en  cette occafion  pourprocurer 
l’union  & la  paix  des  Orthodoxes  par  une  charité  d’autant  plus 
fâinte , qu’elle  le  regardoit  moins  en  Ibo  particulier . Il  en  écrivit 
à Poflumien  dont  il  releve  beaucoup  rerudicion,&  qui  pofledoit 
alors  le  comble  des  dignitez  : 'c’eft  a dire  qu'il  eftoit  Prefêt  du 
Noie  57.  Pretoire,  [ "comme  on  le  v«t  par  beaucoup  de  lois  de  cette  an- 
née-^Comme  il  eftoit  Chrétien  & ami  du  Saint,il  luy  remontra 
que  rien  n’eftoit  plus  digne  de  luy  , ni  plus  convenable  à l’obli- 
gation qu'il  avoir  de  reconnoiftre  par  de  grands  fêrvices  les 
grandes  faveurs  qu’il  avoit  receuës  de  Dieu  , que  d’employer 
toute  fôn  autorité  à rétablir  la  paix  des  Eglifês  dans  le  Concile 
qui  s’aflèmbloit,  & corriger  mefme  avec  ftince , fi  cela  eftoit  ne- 
ceflàire,  ceux  qui  voudroient  entretenir  la  divifioa 

[De  toutes  les  chofes  qui  nous  reftent  à dire  fur  Saint  Croire, 
nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  puiftions  raporter  à cette 
aimée  plutoft  qu’à  une  autie^  fi  nous  n’y  voulons  mettTe]^  43' 
Hi/I.  Eccl.  Tom.  JX.  X x x 
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5JO  SAINT  GREGOIRE  D£  NAZIANZE. 
oraifcn  que  le  Saint  prononça  NaûaDze  lêlon  Nicetaa , dans 
or4i.p.7<>«a.b  rcgiilë  de  S Marnas  qui  efloit  auprésdc  la  ville,  ledimanehede 
l’oàave  de  Palque , 'que  l’on  appdloit  alors  Dédicacé  ou  le  re- 
nouvellemcot  : [ cette  orailôo,  dis-je , ne  peut  eftie  miiêavant 
' cette  année , fi  le  Saint  l’a  6ite  depuis  fbn  retour  de  Conflantitx>- 

ple,puilqu’en  38iileft«t3ppareinmontietiré  à la  campagne  au 
temps  de  Pafque.pluCoét  qu’à  Na7ianze;maisil  peur  anfli  ravoir 
*to"niuon  vivant  de  fon  pere  ] 'Juftioien  & Lconce  de  Bj^zasceen 

taNJi'Êlîp.  àtCDt  quelques  cadroits . • Saint  Nil  en  raporte  cette  fentenœ , 
looc.a.  <^e  nous  ne  devons  nous  nKttre  en  coleie  que  ooQttc  le  iêrpeat 
1 «t.  qui  nous  a perdus. 

ARTICLE  XCV. 

D'Ettlafe  co0jm  & tiifcipk  Je  Saint  Grégoire, 

Ont  nepouvom  douter  que  ooftre  Saint  n’ait  conduit 
rEglilêdeNazianzejuiqua  la  fin  derannée38a, mais ixws 
n’avons  point  de  preuve  qu’il  l’ait  gouvernée  p^us  longtemps . 
C’efi  pourquoi  nous  mettons  en  celle-ci  l’eleâion  d'Eulale , fur 
lequel  il  iêdechargea  enfin  du  pàds  de  cette  Eglilê  que  fon  hu- 
milité & là  foiblrfè  luy  âifoient  regarder  comme  audelfirs  de 
?j*i  ^ lès  forces.]'Il  avoir  paru,  comme  nous  avons  remarqué, eftre  dans 
la  refolution  de  œnfiicrer  à l’Eglilè  de  Nazianze  ce  qui  luy 
«P  4s.r-to].<).  reftcût  de  vie . 'Neanmoins  ùxt  qu'il  trouvai!  dans  cette  charge 
cp115.p411.1il  jgj  difficnltez  encore  plus  grandes  qu’il  n’avoit  cru , foit  que  fes 
infirmitez  le  rendilTenc  ablolument  kicapable  des  travaux  de 
l’epilcoBat.-  { car  l’on  pounoit  au8i  raportcr  la  lettre  8 8 au  temps 
qu’il  elioit  à Nazianze,  ) f foit  qu’S  n’cuft  jamais  perdu  le  deflèin 
qi4,.p,i8jd.  de  mettre  un  Evelque  en  la  place, s’il  le  pou vcât  obtenir,  ] enfin 
il  el!  certain  quU  demanda  & obtint  comme  une  grâce  l’eleétion 
d'Eulale. 

<p.i«s  P lÿj.d.  'Cet  Enlaieeâoatcoufia  de  noftre  Saint.  11  avoit  un  ftere 
>0»".***"’  nommé  Hellade,‘‘&  une  mere  dont  les  vertus  ne  fe  pouvoient 
inris.p.ios.i  expliquer  en  peu  de  paroles,  & neanmmns  c'efioit  allez  les  ex- 
cp.iÿ5.p.ts4-i.  primer  de  dite  qu’elle  efioit  digne  de  lés  eofans . 'Ils  embrallê- 
rent  tousdeox  la  pbilofophie  la  plus  fublime,  {c’ell  à dire  la  vie 
•P-  ios.p.149.1.  folitaire.]  'Ils  achetèrent  une  terre  pour  s’y  retirer  & y vivre  loin 
du  niinulce  du  monde  ; mais  ils  lé  trouvèrent  avoir  afiaire  à un 
fiort  médiant  vendeur, & à des  vorfins  très  incommodes  de  forte 
i qu’aprés  y avoir  bien  depeofo  de  l’argent,  ils  furent  reduks  à de- 
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mander  que  le  vendeur  la  reprift  pour  le  mcl'me  prix  qu’il  la  leur 
avoir  donnée . 'S.  Grégoire  qui  les  aimoic  & comme  parens,  & b. 
comme  tâifanc  profeflion  d’une  vie  fainte,  'écrivit  en  leurfiivcur  p.i4Ï.<i. 
à Cefaire,  luy  recommandant  leur  affaire  comme  celle  nîi  il  p<w- 
voit  l’obliger  plus  fenfîblement  qu’en  toute  autre.  [ Ce  Cefaire 
peut  bien  ellre  celui  ] 'qui  efloit  Prefèt  de  Conftantinople  au  Amm.i.ts.p. 
commcncementdurcgnede  Valensen365[&ricnnenousem-  -P-rsT- 
pe/chede  mettre  en  ce  temps  là  la  lettredcSGregoire.aufli-bien 
que  celle  ] 'qu’il  écrit  à LolDeo  pour  luy  recommander  en  gene-  Nii.ep.i9j.p. 
ral  ces  deux  frétés,  [ au  moins  elles  font  toutes  deux  avant  l’an 
372,  auquel  S'.  Grégoire  écrivoit  à HclIene.J'Car  Hellade  eflant  cjr.4tp.io».i; 
mort  peu  auparavant,  Eulale  efloit  alors  demeuré  feul  à prendre 
le  foin  de  fà  mere  qui  ellcàt  fort  incommodée. 

'Saint  Grégoire  te  mettoitdansce  temps  là  au  rang  des  plus  il-  *• 
luflres  folitaires  du  diocefc  de  Nazianze.  '1 1 paflà  depuis  à celui  «p.S3'P-*43-'l- 
des  Preflres,  & fût  mefme  établi  Coievelme  [par  S.  Grégoire, J 
qui  l’envoya , comme  nous  avais  vu , à Théodore  de  Tyaoes 
pour  l’informer  desentreprifës  des  Apollinarifles.'Nous  avons  vu  «p.ioi.p.i4*'i» 
atifTi qu’en  381,  il  pafTa  le  Carefme  dans  la  fôlitudedeLamis,& 
dans  un  jeûne  li  rigoureux  que  SaintGiegiire  lequulifîàtexcef- 
fîf  Voilà  donc,  comme  nous  ert^'ons,  celui  qu’il  choilît  pour  luy 
fucceder  dans  le  gouvernement  de  l’Egliféde  Nazian.re;  [ car  fi 
nous  n’avons  pas  de  preuve  que  tout  ce  que  nous  avonsdit  fè  im- 
porte à une  mefme  perfbnne,  la  convenance  qui  y paroill , fuffit 
pour  noos  le  faire  croire  avec  quelque  probabilité,  n’y  ayant  rien 
qui  y fôit  contraire  J’L’Abbé  de  Billy  a cru  auffi-bienque  nous,  n.p-uTj-r. 
qu’Eulalefrered’Hellade&folitaireefloitrEvcIquedeNazian-  ' - 

zc,[&il  falloit  alTurément  un  homme  tel  que  nous  l’avonsdepeint, 
pour  eflre  elevé  à l’epifcopat  par  le  choix  de  S.  Gregare,]'com-  p. 

me  celui-ci  le  fut,  •&  eflre  appellé  par  luy  un  homme  digne  de  tp.4i.p. 

■ fes  deflrs  & des  prières  de  l’Églife.  «04  dep.nj.p 

'*  9tt  d, 

ARTICLE  XCVI. 

Lf  Saint  fait  enfin  ordonner  Eulale  Evefque  de  Na^ian:te  \foù- 
tlent  T innocence  de  Bofpbore. 

'Ç'  AiNTOregoîre  pria  & Ibllicita  pour  obtenir  qu’on  luy  NM.«p.4i.p. 

»3  fnbfliruaft  un  Evefque,  ee  que  fâ  ftablefTe,  & la  crainte  qu’il  *"*’*• 
avat  de  fe  charger  d’une  Eglifé  qui  avoir  efté  long-temps  negli- 
gée,luy  Éiifoit  beaucoup  délirer,  'dautantque  fijo  Eglifc  n’ayant  «p-i»j  p-six  A 
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53?  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
point  d’autre  payeur  que  luy,  fon  état  dependoit  du  ûen  . Ainfi 
elle elloit  malade  parcequ'il  l'efIoit,&  comme  lés  infirmitez  le 
mena^oient  continuellement  de  la  mort , elle  n'avoit  plus  de 
vigueur,  & fembkàt  aller  périr.  Ses  inllances  rtïterées  obtinrent 
ei^  l’eleélion  d’EuIale,  ‘dont  S.  Jerome  attribue  l’ordination  à 
nodre  Saint.  Il  fut  &it  Evefque  par  les  Evelquesdela  province 
[de  la  fécondé  Cappadoce.] 

‘Il  lëmble  qu’Hellade[de  Celârée}  ait  tafehé  de  s’y  oppolèr, 
fous  prétexté  de  faire  obfcrver  les  Canons,  & en  cAêtparpadioa 
& mr  pique  : 'ce  qui  alla  julqu’à  former  quelque  divifion  entre 
les  Evelques  de  Cappadoce,  qui  julque  là  avoient  toujours  paru 
allez  unis.[Le  bruit  paflà  jufque'dansles  provinces  voifines,  oî>  ] Norz  j*. 
Ton  voulut  perfuaderaux  EvefouesqueSaintGregoirevioloitles 
Canons, "en  abandonnant  l’cglifo  de  Nazianze  pour  laquelle 
on  fuppofoit  fauflement  qu’il  avoir  edé  ordonné- 'de  forte  qu’un 
[ Métropolitain  j que  le  Saint  ne  coonoillbit  que  de  réputation  , 
luy  en  écrivit . Le  Saint  luy  répondit  par  fon  epillre  125,  avec 
beaucoup  de  civilité,  '&  par  luy  aux  autres  Evefques  à qui  on 
pouvoit  avoir  lait  les  mefmes  plaint es,&  à qui  il  nejugeoit  pas  à 
propos  d'écrire  en  particulier.  11  leur  rend  raifon  de  là  conduite  -, 

& après  l’avoir  iâit,'il  les  prie  de  donner  eux  mefmes  leurappro- 
batkai  & leurfulihtge  à l’eIei5Uon[d’Eulale,]pour  ne  psaccabler 
£>  vieilleHé  en  ajoutant  foy  aux  calomnies  que  l’on  repandoit  con- 
tre luy. 

[Ily  parleavec  beaucoup  de  force  contre  Hellade  ]Qu’il  ceflê,  " 
dit-il  , de  s’iultxrner  ü fort  de  nos  aAâires  , [ de  s’en  mêler  , j “ 

'Car  il;  ne  le  foit  pas  pat  un  mouvement  dccharité,  mais  par  un  « 
efpritde  contention  Cen’eft  pas  pour  faire  obfervet  les  Canons,  " 
mais  pour  latisfaire  & colcrc  ; ce  qui  parexft  alfez  par  le  temps  « 
qu’il  a pris,&  par  diverlêsautres choies  qu’il  a entreprifos  contre  « 
la  raifon[La  fuite  de  cette  hiddre  & celle  de  Saint  Gregeurede  " 
Nyllè  en  fournillent  quelques  preuves . 

Jamais  Saint  n’a  efté  plus  perfecuté  par  la  medilance  que  Saint 
Gregpire  . On  lay  avoir  plufieuts  Sais  reproché  de  meprifer  l’E- 
glife  de  Nazianze  comme  la  croyant  audellôus  de  luy  ; ].'&  ce- 
pendant lorfqn’il  eut  obtenu  par  beaucoup  d’irapottunitez  que 
l’on  y mil!  un  Evelque,on-pufclia  qu’on  avoir  fait  cette  ordination 
malgré  luy.  Il  écrivit  donc  à S:  Grégoire  de  Nylfc  pour  t’alfurer 
que  cela  âllàt  abfolument  faux. 'Il  Tuy  recommande  en  mefme 
temps  Eulale  que  l’on  avcàc  élu,  & entre  les  mains  duquel  il  foû- 
baitoit  de  tendre  Telpcit- 
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•*Note  60.  'Laf’nile  lalettrei25.regardeBofphore  Eve<quede[*Colonic.  'P-ms-P-s' ! »• 
v,t4o.  Nou;  avons  décrit 'autrepart  les  grandes  qualitez  que  Saint 

Grcgoite  attribue  à ce  Prélat.  J 'Elles  n’empelcherent  pas  qu’on  *I'p-it7  P.9‘4- 
nelny  fulcitalluneacculâtion  fur  latby,&  fur  quelques  difputes 
qui  regardokot  les  dépendances  dSc  lesdepanemens  desEglilês;  »<  • j-A 
'ce  qui  venoit  de  quelques  peiïbnnes  qu'il  avoit  rq>rifes.*Le  Saint  ep^i«4.p.8rs  “*• 
Noie  ji,  pria’Saint  Amphiloque  d’aller  julquesà  PamalTe  pour  convain- * 
cie  les  acculâteurs  de  cet  Evdque,  'qui  n’auroit  pas  eu  belbin 
d’autre  témoignage  que  de  les  propres  aérions  fans  la  malignité  du 
temps  & la  foibleflé  des  hommes.  'S.  Amphiloque  fit  ce  que  fou-  p-’m-**'*’ 
haitoit  le  Saint  qui  l'en  remercia;mais  il  le  pria  en  mefme  temps 
de  ne  luy  point  tefulêrccque  luy  demandoit  fon  pere[fpirituel,] 

'qui  eftoit  d’entreprendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  P*?*-*- 
rendre  luy  mefme  témoignage  à l’innocence  de  ce  Prélat , 6c 
V.foa  litre  terminer  (ôn  affaire  avec  Tes  autres  Prélats  [”Je  ne  fçay  s’il  entend 
* le  voyage  de  Conffantinople , oh  Saint  Amphiloque  fût  cette 

année  au  mois  de  juin,J&  où  il  paroift  que  l’affaire  de  Bofphore 
fut  portée. 

'Mais  S.  Grégoire  ayant  appris  qu’on  vouloit  traiter  devant  P-9'*-*’ 
les  juges  feculiers  cette  caulê  toute  ecclefiaff  ique,  & où  l’on  fâi- 
foit  mefme  entrer  la  foy,'il  trouva  que  c’eftoit  une  choie  infup-  P913-<*‘ 
^table , 'quoique  ces  juges  fûflènt  Chrétiens  . ‘ 11  en  écrivit  à 
Neélaire  de  Conffantinople  pour  luy  recommander  la  perlbnne 
de  Bofphore  ; 'mais  furtout  pour  le  preffer  fortement  d’empeC  p.9«4.*.t. 
cher  de  tout  fon  pouvoir  que  cette  caufe  fuft  jugée  par  la  juftice 
dvile.  [Ses  plaintes  furent  lâns  doute  confiderées  & furent  peut- 
effrecaufe  du  refcritj'que  Théodofe  adreffa  à Optât  Préfet  de  CoI^.ThJpp.^ 
l’Egypte,  où  il  interdit  h tous  les  juges  feculiers  la  connoiffànce  ’’  ' 
de  toutes  les  caulês  des  £vefques&  des  Clercs  en  matière  cccle- 
fiaffique.  Ce  relcritfqui  fans  doute  n’effoit  pas  donné  lorlque  S 
Grégoire  en  demandoit  l’effet,]  eft  daté  du  4 février  rao3S40u 
V TheoJo-  il  y a plus  de  raifin  de  le  mettre  en  384. 


ARTICLE  XCVII. 

Sa/nf  Gregpire  fe  retire  â la  campagne,  où  il  s’occupe  à la  pcifse . 

[Ç  AiNT  Grégoire  fê  voyant  enfin  libre  & en  état  de  ne 

penlcrplusqu’àDieu&à fonlâlut.JiScdejouirdureposque  l^“fi.4-î9.p. 
fon  âge  & fes  infirmitez  luy  rendoient  nccellâite,  ' fe  retira  à la  î HÎer.v.iiie. 
campagne  pour  tout  le  refie  de  fb  jours, ‘‘lânJ  nearanoins  quitter 
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Canc.c.j.p47i.  (on  Eglifê,  [c’eftàdirelediocefê  de  Na7.ian7e]'ou  nous  avons 
]JVj„_vit.p.j3.  qu’efloit  fa  maifon  d’Arianze , • qui  fut  le  lieu  de  iâ  rettaitc 
«.c.  félon  le  Preftre  Grégoire.'' 11  y avdt  un  jardin,  une  ibntaine,& 

dcjr.dopiji.  quelques  arbres  qui  Tuy  donnoient  du  couvert.  C’clloit  là  enquoy 
coolifloient  toutes  fcsdelices. 

menoitencelieu  la  vie  d’un rneane, 'avec d’autres  lôli- 
rF°c.p.jii.  tairet^  11  y mortifiott  Ibn  corps  par  les  lamies,  par  les  jeûnes, par 
a'\ai.(jt.fa.p.  les  veilles  , par  les  prières  qu’il  fàifoit  à genoux.  ' 11  reixaifoit  à 
V tous  les  pbifirs  du  inonde,  je  vis.dit-il,  panni  les  rodiers&avcc  “ 

«car,s.p.;oa.K  les  belles  farouches . Ma  demeureeft  unecavemeoiijepaflèma 
vie  tout  (ëul . Jen’ay  qu’un  lêul  habit,  & n’ay  ni  lôuliet  ni  feu . k 
Je  ne  vis  que  de  l’efperance.  Je  fuis  le  rebut  & l’opprobre  des  « 
hommes.  Je  ne  couche  que  fur  la  paille  ; jemecouvre  d’unfâc:  « 
mon  plancher  elt  tout  trempé  des  larmes  que  j’y  repans  conti-  « 
tuiellement.  » 

car.no.p.ti4.  'Ce  font  les  douceurs  qu'il  promet  à fon  corps  d’une  manière 
tout  à fait  gaie  & agréable,  apîésluy  avoir  demandé  ccqu’ilvou- 
loit.  'Il  s’entretenoit  dans  cette  fàinte  ardeilr  pour  la  penitence 
en  fèreprefontant  l’exemple  des  foütairesles  plusrigoureux. 

<ir.6op.ij8.  Il  eft  alfurément  un  peu  étrangeque  des  gentsdu  mondequi 
vivoient  dans  tous  les  plaifirs  du  fiecle  , luy  aient  fait  un  crime 
de  là  vie,  comme  fi  elle  euft  eflé  trop  molle  & trop  délicate.  Il 
fomble  que  ce  fùflènt  des  gents  tels  que  Maxime  le  cy  nque,  qui 
avoient  un  extérieur  de  pbilofophes  , & qui  fê  moquoient  des 
aufleritez  des  teritables  religieux,  fous pretexte que  quelques 
uns  les  pratiquoient  par  hypocrifîe . Il  ht  un  petit  poëmc  pour 
leur  répondre. 

ïir.p.j  j.c.  'Une  des  chofos  aufquelles  le  Saint  s'occupa  dans  fon  loiCr,  fut 
'”'i7-p.i48,  de  compofor  des  vers.'lleuft  bien  mieux  aimé  demeurer  dans  le 
filence  que  de  rien  écVire,  s'il  euft  pu  porter  les  autres  à imiter 
fon  exemple  & à fo  contenter  des  livres  facrez,  voyant  que  tant 
de  livres  que  l’on  fàifoit  tous  les  jours  ne  contenoient  que  des 
folies  & des  chofes  inutiles,  & donnoient  toujoun  matière  à de 
miuvcaux  troubles . Mais  comme  ce  deflèineftoic  impoftible,& 
que  tous  les  hérétiques  ne  délcndoicnt  leurs  erreurs  que  par 
leurs  écrits,  il  lé  refolut  d’éaire  quelque  chofe,  & de  le  faire  en 
?!49f.  vers.'fâehant qu’une  partiede  l’Ecriture  eftoitcompoféeencette 
manière  dans  le  texte  hebreuj^fi  nous  en  croyons  Saint  Jerome& 
p.’.*i.c.  divers  autres  anciens  auteurs . ] 'Ileftoit  bien  éloigné  de  le  faire 
ni  pour  en  tirer  de  la  vanité , iii  pour  préférer  la  poëfic  à l’étude 
des  Ec-ritures . 11  le  làifoit  au  contraire  pour  mortifier  fâ  chair 
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par  le  travail  de  cette  compofition , a^nt , dit-il , beaucoup  de 
peine  pour  &ire  quelque  peu  de  vers:  [ ce  qui  n’empefchoit  pas 
qu’il  oe  les  aJIez  pnotntement  lorlqu’il  ne  vouloit  pas  les  £iire 
avec  tant  de  foia] 

’H  y avcat  aufl]  en  vue  les  jeunes  gents,  & ceux  qui  aimoient  J. 
les  belles  lettres . Pour  les  retirer  des  chanfons  & des  poëfies 
[dangerculês,  ] il  vouloit  leur  donner  un  divertiffement  non  iêu- 
lement  innocent,  mais  encore  utile , leur  rendre  la  vérité  agréa- 
ble,'&  les  faire  palier  infënfïUement  à la  connoiflànce  de  Dieu,  p.i4S  c- 
qu’ils  n’efhâent  pas  encore  capables  de  goufter  en  luy  mefme  . 
f Etc’eft  peut-cflre  pour  ce  fujet  qu’il  renferme  dans  fês  vers  di- 
vers points  de  rhilloirc  fâinte , pour  les  faire  retenir  plus  fâdle- 
ment  par  cœur. ]fCela  luy  fêrvcNt  à luy  mefme  de  divenifTement  •- 
&.  de  confblation  dans  fês  maladies. 

'Enfin  ilne  vouloit  pas  foufirir,  dit-il,  que  les  étrat^rseuffent  *• 
aucun  avantage  fur  nous  , mefme  dans  une  chofe  de  fî  peu 
deoQnfequenoe.[  Et  comme  les  payent  qui  font  veritablemenr 
étrai^ers  à l’égard  de  la  patrie  que  nous  avons  dans  le  ciel,  font 
fouvent  marquez  par  ce  terme  dans  les  Peres,  c’eft  peut-ef^  de 
cet  endroit  que  le  Preftre  Gi^oire  a tiré  ] 'que  le  Saint  avoir  vit.p.ivk.cu;. 
écrit  en  vers  pour  (ê  moquer  & rendre  inutile  la  défenfê  que 
Julien  avoir  nite  aux  Chrétiens  d’étudier  les  auteurs  profanes . 

Cette  penfée  neanmoins  a peu  de  fondement.  Saint  Grégoire  ne 
s’eflant  particulièrement  appliqué  à la  poëfïe  que  dans  fes  der- 
nières années , long-temps  après  la  mort  de  ) ulien  dont  les  edits 
avoient  efté  enfevetis  avec  luy  ; fit  Saint  Gregcàre  fans  fonger  à 
Julien  ni  à fês  edits  , peut  bien  avoir  eu  le  deflêin  d’ofter  aux 
payeos  le  foible  avantage  qu’ils  avoient  fur  les  Chrétiens  d’ex-  • 
ceUer  audefTus  d’eux  pour  la  poéfief  Le  mefme  PreftreGregoire 
peut  avoir  plus  de  raifbn , ] 'lorfqu^il  dit  que  c’cfloit  auffi  pour  p.  j),c. 
s’oppofêr  à Apollinaire  qui  attiroit  beaucoup  de  monde  par  fes 
vers.Car  noflre  Saint  mandoit  àOedone  otrefî les  ApoIIinarifles  or.ji.p.74j.c.d. 
ptenoient  pour  un  trrafîcme  Teftamcnt  fcurs  granas  difeours , 
leur  nouveaux  canriquesopj»fczà  ceux  de  David, & l’agrément 
de  leurs  vers , il  ne  luy  fêitàt  pas  fort  difficile  d’écrire  autant 
qu’eux,  & de  Àire  comme  eux  des  vers  & des  pfëaumesiQu’il  ne 
penfôit  pas  avoir  moins  qu’eux  l’Efprit  de  Dieu  pour  cela  , fi 
cvfhHt  UD  don  du  Saint  ECpck  & non  pas  une  invendbn  toute 
humaine. 

'Il  iêfflble  que  quelqu’un  luy  ait  voulu  fiiire  un  crime  de  fês  car.147  p.t49  b 
poèfies  mais  il  fê  dé^ndit  d’auunt  plus  aifémetit,  que  fêo  aocu- 
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fateiir  fe  mcloit  luy  mefme  d’en  feirc , quoiqu'il  n’y  entendift 
rien;  [ ce  qu’on  peut  allez  vraifemblablement  raporter  à Maxime 
le  cynique,]  qui  s’avifa  d’écrire  quelques  méchans  vers  • axitre 
le  ^nt,  qui  le  connoillôic  trop  pour  s’amulêr  à répondre  à un  li 
rniferablc  écrivain.  'Saint  Grégoire  compo&  des  vers  dedifïêrens 
genres  & de  diverlês  mclures  : & il  y réudit  tellement,  que  l’on 
trouve  dans  lès  ouvrages  prelque  toutes  Ibrtes  de  Iciences . Mais 
il  n’y  traitoit  que  des  luiets  de  pieté  qui  puffent  animer,  purifier, 
inftruire,  ouelever  l’ame  à Dieu:  Et  en  y propolant  aux  Chré- 
tiens une  faine  doârine,  il  en  bannit  toutes  les  ordures  & les  fo- 
lies de  la  fable, & les  preftiges  des  faux  dieux.'Comme  là  langue 
clloit  l’organe  de  Dieu  conlâcré  à un  fâcrifice  tout  cclefte , il 
n’avoit  garde  de  l’employer  à des  fujets  non  pas  criminels , mais 
profanes . 

'I  ous  fes  poèmes  font  afièz  courts,  & n’ont  rien  d’ennuyant  ni 
d’inutile . 'On  y trouve  tout  le  feu  & toute  la  vigueur  que  l’on 
pourroit  fouhaiter  dans  les  ouvrages  d’un  jeune  homme,  & tous 
les  lëntimens  les  plus  faints  qu’un  long  exercice  de  vertus  peut 
infpirer  à un  vieillard  d’une  pieté  conlbmmée.'Il  y exprime  quel- 
quefois les  mouvemens  de  fon  ame,  &quelquefi^s  il  y fiùtl’eloge 
de  la  vertu , ou  la  condannation  du  vice , ou  y exprime  les  dog- 
mes de  noflre  religion , ou  y traite  quelque  fêntence  &.  quelque 
point  de  morale , ou  y renferme  divers  préceptes  pour  les  Étire 
retenir  plus  facilement  par  la  mefure  du  vers.  'Suidas  marque  en 
general  ce  grand  nombre  de  vers  qu'a  faits  noflre  Saint , qu’il 
fait  monter  à trente  mille  : 'mais  il  marque  en  particulier  auffi- 
bien  que  S.  Jerome,le  poème  en  vers  hexamètres,  oh  la  virginité 
& le  mariage  difputent  enfemble  •’  Le  poème  qui  le  fuit,&  qui 
contient  divers  préceptes  pour  les  vietges,  parcnfl  lié  à celui  là,  & 
ne  Étire  qu’un  melme  ouvrage. 

ARTICLE  XCVIII. 

J}es  peint  1 & de e temdtwnt  qne  S.  G regeirt  fmffrtit  dnns  U f tiitnde , 
Nu.ïii,p.j}Æ  '/^’Est  principalement  de  fes  poèfiesqucle  l'rèltre  Grégoire 
dit  qu’il  a tiré  l’hilloire  du  Saint;  mais  là  pieté  s’y  tiouve 
encore  plus  que  fes  adlioos . Elle  paroilt  dans  les  ailûours  & dans 
fês  lettres;  mais  elle  fe  découvre  avec  tout  un  autie  ourdansfês 
poelîcs,  oh  ne  parlant  qu’à  Dieu  fëul,  il  y répand  fbo  cœur  avec 
car.s  P joici  libcrtéj  & nous  y laifie  découvrir  tous  lés  featimens . '11  y cache 

car.i^.p^  3 car,  CDCOrC 

tu  p,iko.l«i. 


car.T48.p.tjo. 
M p.i50.d, 

rit.p.i2,b.c. 


<ar.55vp«li>b. 


car.i47P>tA9b 

Du  PtD>pw647. 


Kate«M47.p- 

I49*b. 


Suid.t,i.p.0t6.e 


elHicr.v.ilUr, 

Il  7.p.|oi.a|ia 

JovJ  te  7.p.t7- 

a. 

i Nat.etr.4  p. 

55.C. 


a'tn  de  JC. 
3«3* 


Digitized  by  Google 


. «r.S9-?-'3<4 


J.C  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  5Î7 
encore  moins  fes  defàirts  que  fes  vertus  & ne  rougit  ^.nt  dy 
avouer  prefque  partout  la  peine  que  fà  chair  luy  caufoit  malgré 
fonâgef  malgré  tant  d’affliaioos  qui  dévoient  lavcar  abatue, 
malgré  les  extremes  auftetitez.  dont  il  1 avoit  mortifiée , maigre 

(es  maladies  continuelles.  . ..  ,,  -,  r, 

r Ses  plaintes  font  quelquefius  li  vehementes , & il  déent  la 
peine  av^  tant  de  douleur,  qu’il  pourroit  ^ner  heu  de  ^ 

^ll  efteittombédans  les  academies  plus &fcheux,]  silnere- 

Lnoillbit  en  d’autres  endroits  que  D«u  luy  tou^  la  4«-. 
eracc  de  le  foûtenir  & de  luy  conferver  & viigmité.  G eft  pour-  m.so.p..  ,«4- 
quoi  il  ne  faut  pas  s’étonners’il  met  ^ les  plus  rud«  t«^ 

3c  la  vie  folitaire  , la  peine  de  foufFnr  les  combats  de  Irfpnt 
contre  la  chair  & contre  le  monde.  [Il  verifioit  en  ce  point  & en 
beaucoup  d’autres  ce  que  Saint  Auguftin  a dit  depuis  en  m en- 

d«»t,oiiilfaitransypen{er,unabregédeIaviedeno(UeSamt] 

'Nous  fommes,  dit  ce  Saint,  amateurs  de  la  pwx,  appeliez  à la 
paix  & à la  concorde.  On  nous  commande  d eftreen  paix  les  uns 
” ^ec  les  autres  ; tSc  il  faut  faire  tous  nos  efforts  pour  amver  un 
” jour  à une  p»faite  paix.  Mais  pour  kptefent  nous  fommes  pref- 
” que  toujours  en  dilpute  avec  ceux  que  nous  tafohoos  de  fauver, 

” Il  faut  difputcr  contre  l’idolâtrie  des  payens  , Immeurs 
” des heretiques, contre  les  mauvaifes  mœurs  desOthoIiques. 

**  Toutes  CCS  perfonnes  dous  rcfîftent , & il  ûut  dilputcrron^ 

” eux  C nous  voulons  nous  acquiter  envers  eux  & envers  Dieu  de 
” noftre  devoir.  [C’eft  ce  que  &int  Grégoire  avait  fait  durant  tant 

’’  d’années  à NazianzeSt  à Cooftantinople.]  / i ' 

■Combien  de  difputcs  & de  querelles  inévitables , contmue 
” S Auguftin?  Et  il  arrive  fouvent  qu’un  homme  s’en  ennuie , & 

” fê  dit  a luy  mefme.-  Pourquoi  fouflrir  toujours  des  gents  qui  me. 

” oontredifenr?  Pourqum  fouflrir  ceux  qui  me  tendent  le  mal  pour 
” le  bien?  Je  les  veux  fauver,  & ils  veulent  périr.  Je  paflê  toute  ma 
” vie  à quereller:  Jen’ay  point  de  paix,  & je  nefais  que  rne  tendre 
” etmeim  ceux  qui  devroient  m’aimer,  s’ils  confidertMent  avec 
” quelle  afléâion  je  tafohe  de  les  lêrvir.  Et  à quoy  bon  foullnr  tout 
” cela’  Je  me  tetireraichez  moy , je  demeurera  en  mon  particu- 
” lier  & là  j’invoquerai  mon  Dieu.  [C’eft  la  di/pofi^  où  eftoit 
” S.  Gregcàre  de  Nazian/e  quand  il  quitta  Conftantinoplc . ] 

'Mais,  ajoute  S.  Auguftin,  rentrez  en  vous  melme  tant  que  vous 
” voudrez,  vous  y trouverez  aufli-bienqu’autrepart,des  difputcs  âc 
” des  guerres,  fi  vous  commencez  à iervir  Dieu.  Et  quelle  guerre 
” y trouverai-je]  Les  deCrs  de  la  chair  oppofez  à ceux  de  l’elprit , 

” Hijl.Ec(l.Tcm.lX.  Y}  y 
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& ceux  de  l’efprit  contraires  à ceux  de  la  chair.  Vous  voilà  vous  “ 
nnefme  avec  vous  mefme  : vous  voilà  feiiL-  vous  ne  foufirez  de  " 
pcrfenne;  mais  vous  trouvez  une  autre  loy  dans  vos  membres  “ 
qui  combat  contre  la  loy  de  voftiieclprit,  & qui  vousalTujettlt  à " 
la  loy  du  péché  qui  eft  dans  vos  membres.  [ C’eft  la  delcription  “ 
de  l’état  où  elloit  Saint  Gregoiredans  fa  retraite:  mais  il  y prati- 
mioit  auBl  tresfidelement  l’avis  par  où  Saint  Auguftincoochid;] 

Ecriez  vous  donc  avec  rApolbe,&  que  cette  guerre  intérieure  « 
vous  crier  inSamment  vers  Dieu , afin  quil  vous  donne  la  « 
paix  avec  vous  mefme.  . <e 

■[  Les  poemes  de  noftre  Saint  lotit  pleins  de  ces  cris  d’amour,  & 
des  conjurations  quil  (ait  à Jesüs  Christ  de  le  foûtenir  en  cette 
guerre,  ou  de  l’en  délivrer  entièrement . Et  il  n’avoit  garde  d’y 
manquer, ]'luy  qui  a éait  quelecommenoement  & la  fin  de  nos 
bonnes  œuvres  lont  de  Dieu  , que  c’eft  luy  qui  nous  rend  capa- 
bles du  bien,  qui  nous  donne  la  force  de  le  pratiquer,  'qui  nous 
fait  & voir  & courir,  lâns  lequel  nous  femmes,  qucûque  vivans, 
des  morts  qui  n’exhalent  que  la  puanteur  de  leurs  peenez,  &qui 
pouvons  aulfi  peu  faire  un  pas  [ dans  la  bonne  vie,  jqu’un  oifeau 
voler  fans  air , ou  un  poiftm  nager  fans  eau . 

ARTICLE  XCIX. 

Saint  Grégoire  mortifie  fa  chair,  fuit  la  vue  des  femmes. 

f ^ A I N T Grégoire  ne  fc  contentoit  pas  de  prier  pour  refifter 
3 aux  tentations  du  démon  & de  fa  chair  ] ‘11  ajoutoit  à la 
priere  les  mortifications  que  nous  avons  déjà  déaites  : ce  qui  le 
fait  parler ainfi  à fon  corps. 

Me  rcfpeéleras  tu  donc,  malheureufe  chair?  Reprimeras  tu  “ 
enfin  les  mouvemens  de  la  gourmandife  ? Cefteras  tu  de  ûire  la  “ 
guerre  à mon  ame?  Je  te  prorefte  pria  main  du  Dieu  immor-  “ 
tel,  & pr  ce  jour  terrible  qui  raflemblera  tous  les  hommes  au  “ 
jugement  dernier , que  je  t’accablerai  tellement  prtoutes  fertes  “ 
de  tourmens,  que  tu  feras  enfin  plus  feible  & plus  abatuê  qu’un  “ 
cadavre,  à moins  que  l’atrouchementdu  bord  de  la  robe  de  J.C.  “ 
n’arrefte  la  fourcc  de  ta  maladie  honteufe . Venez,  larmes;  cou-  " 
lez  avec  abondance  du  fend  de  mon  cœur  Et  vous , femmeil , “ 
retirez  vous  de  mon  efprit  & de  mes  yeux , afin  d’éteindre  la  “ 
flamme  qui  me  dévore,  & de  deffecherles  ordures  de  mes  pf-  " 
lions.  Je  ne  veux  jamais  raflàfier  ma  faim . La  cendre  fera  mes  " 
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» dclices.  Mes  genoux  s’endurciront  à force  d'eftre  contre  terre. 

» Un  rude  cUicefora  mon  vétanent,  & en  pnquant  & lêrtant  mon 
>1  corps  il  fortifiera  mon  aine  languilCinte  fous  la  tyrannie  de  œt 
« ennemi.  Venei  faintes  frajeurs , venez  crainte  de  mon  Dieu  , 

».  pénétrer  ma  chair  de  la  teneur  de  fcs  jugemens,  faire  trembler 
» mon  ame  par  la  vue  des  peines  etemelles.Ce  (bot  là  les  remedes 
»»  propres  à guérir  mes  maux  Mais  il  n’y  a que  vous , mon  divin 
” Sauveur,  qui  pouvez  m’accorder  uneporfoite  purctc,&re{lufoi- 
„ ter  mon  ame  [ dans  ce  corps  de  mort . ] 

Il  fe  plaint  t^uelquefoiis  dans  fcs  fermons , que  Dieu  luy  avoit  «'  ji  p s»7.<i- 
donne' comme  a S Paul  un  fatban,  unéguillondelachair.'ll  or.iop.i7).i. 
ell  vifiblc  que  dans  le  premier  endroit  il  marque,  fekm  Nicetas,  * * ’’•’*** 
fës  intinnitez  , qui  eiloienr  le  prétexté  de  fa  fortie  de  Conlfanri- 
nople , ou  félon  l’Abbé  de  Biliy , l’envie  de  fés  ennemis  qui  en 
edoit  le  véritable  fiijet.  'Les  caramentateuts  entendent  encore  P 7»s-*. 
le  fecondd’uniml  de  reins  ou  de  la  goutte, fdtairilcârray  qu'il 
eftoit  travaille,  mais  je  ne  fpy  s’ils  ont  eu  rad'on]  'd’expliquer  de 
la  mefme  manière  l'cndmit  ob  il  demande  à Dieu  d’atrefler  Li 
tyrannie  que  fon  corps  exerpoit  fiir  luy.  [ Ce  terme  marque  diffi- 
cikinent  une  maladie;  3 '&  d’aiUeim  il  eft  tiréde  l’oraifon  4 2.  que  or.4«.p.s»7.«. 
le  Saint  parcilf  avoir  foite  dans  fesdemietesannées;  '&  Nicetas  “P- ‘ 
dit  qu’il  la  fit  apres  fon  retour  de  Conflantioople  à Ananze . 

“Car  il  y avoit  en  ce  beu  une  eglifé  de  Martyrs,  à la  fcftedefquels  «p.»o  p.»44.‘i' 
le  Saint  invite  Théodore  de  r'yancs . 'Il  prononça  ce  difeours  “r-s*  p.»p».r. 
devant  le  peuple  le  jour  de  la  Refiurcébon , '&  il  y fit  une  fort  P-’*s- 
loi^uc  allégorie  de  l’Agneau  pafcal . 'Il  ell  remarquable  qu’on  y p«77-4*»1<9*- 
trouve  deux  grands  endroits  répétez  root  pour  mot  de  l’oraifon 
jï,  qu’il  avoit  proooocée  à Conflantinople  le  jour  de  Noël . 

f S Grelin;  obfêrvoit  encore  avec  foin  une  autre  réglé  pour 
conlcrver  u chafleté,  J'qui  eftoit  de  fuir  la  fâ  mi  lia  rite  des  fem-  ep.I9«.^^94.<;. 
mes  comme  les  morforcs  d'une  vipere . 'Valentinien  fon  pare.it  b;cp  .ij  puss. 
'eftoit  venu  loger  auprès  de  luy  , ' cdmme  pour  pouvoir  jouir  de 
fon  entretien-  'mais  il  paroift  afléz  qu’il  y avoit  du  dereglement  <1. 
dans  fa  v'iq  '&  il  av«t  logé  des  femmes  à la  vue  de  S.  Grégoire.  •. 

Le  Saint  aimoit  beaucoup  ce  lieu,  pareequ'il  l’avoit  cultivé  pr 
fon  travail,  & à caufe  des  Sains  Martj’ts  qui  y repofdenL  'Mais  fc. 
comme  la  proximité  de  ces  femmes  ne  s’accordoit  pas  avec  je 
genre  de  vie  dont  il  faifoit  profdlion,  & ne  pouvoir  que  donner 
beu  à des  medifànces  très  tafeheufes,  'il  crut  devoir  fe  retirer  en  c. 
un  autre  eixlroit.  11  écrivit  à Valen'inien qu’il  cédrat  & qu’ils’en 
alloit,  'putl^’il  le  chaftbit  du  pradisçirEve;'’mai5qu’ilaun)it  !>• 
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bien  mieux  fait  de  l’en  chalTer  par  une  prnlcription  & une  vio- 
lence  publique , que  par  le  moyen  dont  il  fe  fervoit  pour  cela , 
'quelque  exeufe  dont  ilfe  couvnft  pour  dire  qu'il  ne  la  chaflbit 
pas.  Hl’exhorte  neanmoins  à vivre  plus  chaftement  qullnefem- 
bloit  vouloir  faire , & à traiter  favorablement  [les  Clercs  & les 
pyfans]  confacrez  aux  Martyrs  ; depeur  qu’en  oftênfant  ces 
&dnt$  Une  fe  fifl  tort  à luy  mefme,  & ne  ruinafl  & fa  perfonne 
& tout  ce  qui  luy  appartenoit , en  ufant  mal  de  cette  nouvelle 
acquifition  . 

'Si  cette  lettre  fe  raporte  aux  demieres  années  de  la  vie  de 
Saint  Gre^re,  comme  Baronius  fëmble  fuppofêr,  [il  ne  les  a pas 
toutespafite  à Arianze;  ] 'car  le  Saint  appelle  Carbales  le  lieu 
q«  Valentinien  l’obligedt  de  quitter:  * fi  l’on  ne  veut  dire  que 
Carbales  efloit  le  nom  de  la  terreque  le  Saint  pofTedoità  Arian- 
ze,&que  Valentinien  touché  delà  aainte  de  Dieu  ou  des  hom- 
mes , fitoeflêr  k fcandale  qui  obligeoit  le  Saint  d’en  fôrtir . 

[Au  refie  U faut  dire  avec  Baronius,  que  ceci  arriva  fur  la  fin 
de  la  vie  de  S.  Grégoire,  fi  nous  le  mettons  après  la  lettre  qu’il 
écrivit  en  faveur  du  mefine  Valentinienà  Nemefê,  commecela 
peut  partûllre  afièz  probable,!»  deplaifir  fï  fënfible  âc  la  maniéré 
dont  cet  homme  vivoit , le  rendant  ce  fëmble  indigne  que  Saint 
Gregpireeinplpj’afl  fbn  crédit  pour  luy  comme  pour  un  ami  & 
un  parent.  Or  Nemefê  ne  fût  gouverneur  de  Oppadoce  que 
dans  la  vie  illefle  de  noflre  Saint.  ‘ Le  fujet  de  cette  lettre  paroifl 
eftre  que  Valentinien  ayant  pris  quelque  chariot  du  public  ;.  il 
avoir  tué  les  chevaux  par  qudque  malheur,  & s’efloit  bleffé  luy 
mefme.  S.  Grégoire  écrit  au  Gouverneur  pour  l’aflurer  qu'il  nV 
avoitpoint  de  la  feute  de  Valentinien,  & le  prier  de  luy  faire  feu- 
kmeot  quelque  reprimende  fans  l’obliger  à payer  les  chevaux . 

A R T I C L E C.  '■ 


Saint  Grégoire  travaille  â la  converfion  de  NemeÇe 
avis  à Sainte  Olympiade . 


donne  des 


NEmese  à qui  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler  efl 
écrite,  efloit  un  homme  ‘ qui  âifbit  profeflion  des  belles 
lettres&  del'eloquenoe,''&qui  avoitacquis  beaucoup  de  répu- 
tation dans  le  barreau.  *La  première  charge  de  judicacure  qu’il 
eut,fut  le  gouvernement  de  la  Oppadoce.  ^ Saint  Grégoire  en 
parle  avec  beaucoup  d’cflime,*  comme  d’un  homme  incomip- 
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-tible  à l’argent  <^ui  pour  ce  fiijet  necondannoit  jamais’hra-  'p.i*3-p‘Sî.>i 
mendc  , 'maia^ui  faifoit  profêfliondupaganifijic  . Neanmoins  p mî  ^. 
comme  il  aiment  les  lettres , il  les  honora  dans  Saint  Grégoire , ‘ 

& prit  foin  de  luy  dans  fa  vieilleflèâc  <»  maladie,avant  mefme 
que  de  l’avoir  vu  . 'Le  Saint  pour  reconnoiïlre  d’une  mamere 
digne  d'un  Bvelque  & d'un  fuccelTeur  des  Apofltes , l’honneur 
> qu’il  reœvoit  de  ce  Gouverneur , 'au  lieu  de  s’amuièr  comtBc 

les  autres  à luy  donner  des  éloges , hiy  adrellâ  un  poème  contre  P '♦'•Ms- 
la  vanité  de  l'idoIatrie , 'poiu  le  porter  à embraftèr  la  foy  Chré-  • 
tienne.  . ■ 

[ Le  zele  de  Saint  Grégoire  ne  fut  pas  apparenunent  inutile] 

'Car  il  paroift  par  Une  lettredu  Saint  écrite  lorfque  Neinelèeut  ■ 

quitté  le  gouvernement 'qu’il  vit  le  lainr^’entretint  avec  luy  fur 
la  religion  ; & pareequ’il  n’eut  pas  le  loiîir  de  tien  conclure , il 
promit  de  le  revoir  une  fécondé  (iâs . 'Ilfemble  mefme  qu'il euft  «•<!• 
donné  Ibn  nom  parmi  ceux  des  eatecumenes , quoique  cela  ne  - ‘ ' ■ 
v.s.cîr.d*  fcàt  pas  clair.["Nous  avoru  nnou vrage  d'un  Nemefê  philosophe 
N,,  .fe  ( i«.  Chrétien,  & je  ne  voy  rien  qui  nous  empclche  de  croire  que  et 
(bit  de  cduici . ] 

'Le  Saint  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons , pour  luy  té- 
moigner  le  delîr  qu’il  avoir  de  le'  revoir . 11  luy  en  écrivit  une  au-  'PjSs-p.«»6.d. 
tre  mr  ce  qu’il  avoit  pafle  auprès  de  chez  luy  fans  que  le  Saint 
, l’euft  fjj*u,'&  une  durant  qu’il  cflcrit  Gouverneur,  pour  le  prier  *P'»P.*5î*b 
de  difpenfer  un  nommé  Theodolê  d'une  corrani/Iion  qu’On  luy 
avtùt  donnfe  pour  un  lieu  fort  elragné  . [ O'autres  l'entendent 
de  l’exil  ; mais  le  Saint  en  parlerait  ce  femble  d'une  autre  ma- 
nière. -,  ■,  1 . I , 

Ce  fut  apparemment  vers  le  commencement  de  la  demiete  . , .- 
retraite  de  nollre  Saint, & fur  la  fin  de  l’an  38  4 au  pluftofl,  que  lê 
fit  le  mariage  de  Sainte  Olymfxade.]  'CarNebnde  fon  mari  qui  ne  p.in.d;»i  c 
vécurpasvingtmdseDtiersavecelle,*vivoitencotele29jiiiode 
ranj86>SaintGregoirequirappelloitfoo01ympiadc‘A:<àfille, 

[ l'ayant  lâns  doute  connue  & inllruite  dans  le  temps  qu’il  elloit 
àConfianrinopIe , ] '*  avoit  ce  iêmble  efté  invité  à fes  noces  par  ÎJ,,' b. 
,Procope,qui  tcnoitlieu  depere  à Olympiade, '&  qui  ainfi  pou-  dep.57.p  j,  5 b. 
v<ût  dhe  tout  enlèmble  & fon  tuteiirf  & Ibn  oncle. Il  ne  crut  pas  ,, 

iâns  dnnte  que  ce  luy  fuft  une  raifen  de  quitter  ù folitude  pour  * • 

s’aller  montrer  à Confiantinoplci  ] '&  mefme  il  ne  le  pouvoir  pas^  Nizepsp.p. 
Mrccqu’il  avoit  la  goutte  : mais  pour  prévenir  les  plaintes  de 
Procope,  il  luy  écrivit  aufli-tofl  aprà , pour  s’exeufer  fur  fon  in- 
commodité, de  ne  s’eftre  pas  trouvé  à ce  mariage;  & luy  manda 
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qu’il  s'y  trouvât  neanmoins  en  cfprit , & unillbitces  deijît  epoux 
tant  avec  Dieu  qu'entre  eux  meftnes . 
eu  5;.p  131 1J4  'jl  adrertà  auffi  un  poëme  à SainteOIy  mpiade,où  il  luy  donne 
d’excellens  préceptes  fur  la  maniéré  dont  elle  lê^voit  conduire 
Paii.aiii.cj7.  dans  le  mariage . [Elle  en  eut  peu  de  belôin  ; ] 'foa  mari  l’ayant 
P 4«.c.L>uf  c.  veuve  au  bout  de  vingt  mois  ou  un  peu  moins  , comme 

N«  .ep.ss.V'  nous  venons  de  le  dire 'Procope  maria 'encore  une  feœndcniev.e.  i. 

Si  s-<<.  1 e Saint  qui  ne  le  trouva  ms  non  plus  à ce  mariage.  Iny  écrivit 

aufli  pour  s’en  exculêr  , luy  proteftant  que  fes  infirmitcr  l’en 
avoient  empelché,&  non  la  parelle.  Il  l’adurequ’il  le  trouve  heu- 
reux du  collé  de  Dieu,parocqu'il  avoit  laille  les  trouUesaux  au- 
tres, mais  que  à joie  finoit  parfaite  lî  Procope  délivré  de  tous  les 
ei^rgemens  vouloit  renoncer  à tout  pourietrou  ver  tour  en  Dieu 
feuL  [ Ce  Prccope  avec  lequel  il  paroill  encore  par  d’au  très  lettres 
avoir  ellé  fort  uni , peu  elhe]  'celui  dont  Zofime  parle  aucom- 
Byi  f«.p,«o.  jnencement  du  règne  d'Arcade , & à qtû  il  attribue  plus  de  droi- 
ture que  de  politellé  . 11  avoit  epoulé  une  fille  de  l'Empeieur 
Valens . 


Nai  «p.44.p. 
So4.b 


ARTICLE  Cl  - 

Education  de  Nicobule  le  fili.  , 

[^cTOds  avons  Ibuvent  parlé  dans  cette  hilleioedeNicobul^ 
i.\|  qui  avoit  epoufé  Alypienne  fille  de  S.“  Gorgonie & oiec^ 
de  noltre  Saint;  & nous  avons  vu  par  diverlès  Ictoes  qu'il  vJ  voi^ 
encore  en  381.  Il  avoit,  comme  nous  avons  dit,  plufïeurs  enfiins.] 
'L’aifné  s'appelloit  Nicobule  comme  luy,  * & paroilTât  avoir  de 
i’elprit,mais  il  efioit  un  peu  pareflèux  .comme le  font  allez  lôu- 
ep.îÿp.uf*^  6^™*-  'Hall»  à TyaiKs  avec  lès  fieres 

' ' [en  382  comme  nous  croyons,  ] pour  y apprendre  à écrineprom- 
tement.Saint  Grégoire  les  recommanda  a Thaxlorc  Evelque  de 
cette  ville  , & le  pria  de  les  faire  loger  aupr«  der^lilic,  & de 
les  envoyer  lôuvent  quérir  , afin  que  leurs  moeurs  le  fbrmaflent 
à la  pieté:  Caries  Canons,  dit-il,  ne  vous  empefeheu  pas  de  me 
faire  cette  amitié . [On  envoya  auffi  Nicobule  à CelâtécenCap- 
cp  lit  .[i.yor.d  padoce  pour  apprendre  les  belles  lettres  & la  rhétorique;  3 & 
Saint  Grégoire  pria  Hellade  non  léulement  de  luy  fiiire  avoir  les 
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meilleurs  maiftres  , mais  encore  de  luy  donner  la  liberté  de  le 
vifiterfouvent , & de  luy  faire  connoiltre  qu’il  prenoit  foin  de 
luy . f Rien  ne  nous  empefche  de  dire  que  cela  fe  fit  la  melme 
année  38a,  ou  la  fuivante  ] 

'Nioobule  fût  mis  avec  fes  frères  entre  les  mains  d'Eudoxe,*  à ^ 
qui  &int  Gr^ire  écrit  comme  à un  Chrétien,'' & à un  homme 
dont  la  famille  eftoit  unie  d’amitié  avec  la  fienne . ' 11  elboit  fils  Sepjij  p«sjA 
d’un  autre  Eudoxe  thetnricien  très  célébré  dans  la  Cappadoce , 

'&  le  Saint  le  recomnnanda  en  cette  qualité  tant  à Sophrone 
Préfet  'de  Oonftantinople  [ versFan  369,  ] * qu’au  fophifte  The- 
miftius,  'avec  lequel  il  ditque  l’cloquence  l’avoit  uni,  [quoiqu’il  lij.j,  *■  ' 
fuft  payea  ] ^ Il  écrivit  encore  en  faveur  d’Eudaxe  à Saturnin  ,y- 
[qui  fut  Confulen  l’an  383.]FMaisiléctivit  à Eudoxe  tnefme  une 
grande  lettre  pour  le  porter  à abandonner  toutes  les  chofes  de  lu. 
la  terre , & à fe  donner  tout  à fait  à la  philofophie  Chrétienne; 

'&  c’eft  à luy  apparcmmentques’adrefleiKquÂjues  lettres  lâns 

nom  qui  font  fur  le  mefme  fujet,’’  puifqu’il  paroifl  par  la  première  *ép  „,.p  ij  - .4 

qu’elles  s'adrcflênt  au  maiflre  de  Nicobulc . ‘ il  luy  enfeignoit  la  «p.nr-p  sss  ». 

metorique , & Saint  Grégoire  le  prie  d’y  akwter  la  feiensc  des 

Ibphiftes , [ c’eft  à dire  apparemment  la  philofqshie  morale , ) 

puifqu’il  eftoit  capable  de  la  iuy  montrer  s’il  voulait , quoiqu’il 

n’en  fift  pas  profeftion . S’. Grwire  luy  écrit  diverfes  lettres  pour  'p-<‘S  "r  p «si 

luy  recommander  le  foin  de  Nicobulc  ; [ car  il  ne  parle  d'ordi- 

naire  que  de  iuy  <Sc  non  de  fes  freres . Nous  les  pouvons  raporter 

àrannrc  383. 

- Ce  fut  peut-cftreà  bfin  des  étudesque  Nicobulc  fit  en  rhéto- 
rique,ou  fi  nous  voulnns,avant  mefme  qu'il  allattàCefarée,que] 

'Saint  Grégoire  luy  compofa  un  poème  pour  demander  à fon  pere  s»-p-  “ «■>'» 

& à fa  mere  la  permiffioo  d’aller  hors  de  Ibn  pays  pour  appren-  ’ 

dre  Teloquenoe , comme  avoir  fait  foh  oncle  [ qui  eftoit  ^int 

Grégoire  mefme.  J'Nioobule  répondit  au  poème  de  fon  fils  par  «r  si.p.usijo. 

un  autre  poème, [que  l’on  peut  raifonnablement  luy  attribuer  à 

luy  mefme,puifqu’il  eftoit  poète, Iquoiqu'il  foit  parmi  les  œuvres 

de  noftre  Saint.  '11  reprend  quelques  expreftions  dans  les  vers  de  ?•«■«. 

fon  fils, comme  trop  peu  rerpeébucufes;  '&  neanmoins  il  Iuy  ac-  p-i 

corde  enfind’aller  où  il  voudrait  fous  la  conduite  de  Dieu,'s’aflû-  P 

ram  qu’eftant  fage  comme  il  eftoit , & fe  réglant  par  l’e.xemple 

des  perfonnes  te&squ’cftoit  Saint  Gregcàre  , il  ne  manquerait 

point  de  fe  rendre  parfait  en  toutes  chofes.  'Il  luy  recommande  b.c. 

d’eviter  la  converfation  des  méchans , & de  ne  préférer  que  la 

bonne  vie  à l’étude  & à la  fcicircc . 
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...  Lcttrei  conftderahles  du  Saint  â âei  lophifles . 

[XL  paroift  que  Nicobule  envoya  foo  fils  étudier  à Cooflanti- 
N»t.ep.si.p.  J|_  nople, ]'pui(qu’un nommé  Phodusquideraeuroit  en  cette 
Jj^’jpijj.’ville , • rendit  au  Saint  un  fort  bon  témoignage  de  luy.  Comme 
b c.  ce  Photius  &ifoit  profèflîon  de  lart  de  parler  & d’é^rc , [c’eft 

b.c.  à direqueceftoitunfophifte,]'ilyaaflézdapparencequeNico- 
ep.«i  p,«i7a.b.  bule  elloit  fon  difciple.  Maisil  aft  certain  que  fcn  père  l’envoya 
[ aufli  ] étudier  feus  un  autre  fophifte  nommé  St^ire,[l«tà  Coo- 
ftantinoplc,  foit  autrepart,  ] fans  en  confulter  S.Gregmre , qui  le 
«p.i8t.p.s»7.  recomnianda  neanmoinsà  Stable  par  une  lettre,  qui  peut  eftre 
la  i88.' 

ep,«i.p.8i7.b.  'Le  Saint  efloit  ami  particulier  d'un  autre  fophifte  nommé 
3|tr.iii.p.!ji.  Euftoque,'avec  lequel  il  fcmble  qu’il  avoit  étudié  à Athènes,’’ & 
fcp.iii.p.8si.b  auquel  il  avoir  envoyé  un  difeiple  nommé  Prônée.' Ce  fepWfte 
rip.6i.p,si7ia.  voyant  que  Nicobule  Àudkàt  feus  Stagiie  & non  fous  luy  , ne 
b.  put  s’empelcher  d’en  feire  iès  plaintes  a Sabt  Grégoire , '&  de 

r.8i8.«.  témoigner  là  jaloufie  contre  Stagire  par  des  injures , 'qu’il  avoit 
apparemment  prononcées  publiquemeut  devant  les  magiftrats. 
p.ii  7.1 1 8.  'Gïla  donna  lieu  au  Saint  de  luy  écrire  une  excellente  lettre, 

oî>  aptés  l'avoir. loUé  dece.qu’il  luy  ouvroit  feo  cœur  fans  degui- 
fement,  & l’avoir  alTuré  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  avoit  adreffé 
Nicobule  à Stagire , il  luy  fait  une  reprimende  très  fertedc  ties 
ferieulê  , mais  pl«oe  d’aflèflion  fur  cette  jaloufie  que  les  fb- 
phiftes  avoient  les  uns  contre  les  autres  , & ces  injures  qu’ils  le 
difeient  : U 4uy  reprefente  que  cela  eftoit  tout  à feit  honteux  à 
des  gents  qui  avcâentde  l'âge.dela  reputaticin,&  du  bien  comme 
Euftoque  ; & abfelumcnt  inutile n’y  ayant  rien  de  plus  âcile 
que  de  les  traiter  de  mefme  qu’ik  traitoient  les  autres  : Qu’iln’y 
avoit  rien  auftl  de  plus  dangereux  pour  les  jeunes  gents  qu’on 
leur  envoyeur , lefeuels  payoient  bien  cher  un  ü mauvais  exem- 
ple que  leurs  maiftres  leur  donnoient  : Mais  qu'il  s’étonnoit  fur- 
tout  comment  les  juges  qui  condannoient  dans  leurs  tribunaux 
les  paroles  kijurieufcs,  non  feulement  feuftroient  qu’on  dechiraft 
publiquement  la  réputation  des  gents  d’honneur  , mais  fe  ren- 
doient  eux  mefmes  les  auditeurs  & les  approbatews  de  ces 
cr.sip.sis.!,  diftamations  fcandaleufès . 'Euftoque  receut  feit  mal  cette  re- 
montrance , & déclama  contre  le  &int  mefme  Çc  contre  beau- 
coup 
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‘ coup  d’aurresen  mefmetetnps.LeSaintluy  écrivit  fur  cela, qu’U 
cftoitbien  faichédc  l'avoir  mécontenté  fans  le  vouloir;  que  nean- 
moinc  il  fe  iôudoit  fort  peu  de  (ès  medilânces'/nais  qu'il  foului- 
OM  pourtant  qu’il  artedaA  la  langue  s'il  le  pouvoit . 

[vagire  ayant  eAé  attaqué  par  EuIIoque,  ne  demeura  pas  ap- 
pareniment  fans  repartie , &.  c’eA  comme  nous  croyons  le  fujet 
delà  lettre  i9i,que  S.  Grégoire luy  adrelTa  félon  les  manufcrits , 

& non  à Timothée, comme  on  ledevroit  dire  en  fuivant  les  edi- 
tions.]Car  comme  le  Saint  elloit  né  pour  dire  librement  la  ve- •?«»'.{>  M9. 
rité,il  luy  témoigne  ques’il  veut  l’obliger , & lâtisfaire  Nicobule 
(le  pèrequi  avait  eAé  ofténlé  de  cet  difputes  de  ces  querelles 
de  lopbiAes,]il  falloit  qu’il  qutttaftabfolumenc  ces  déclamations 
& ces  inveâives  dont  ils  le  déchiraient  les  uns  les  autres  en  pre* 
fenoe  de  leurs  auditeurs . 

■ L’an  de  Jésus  Chrjst  3?5. 

. (Toutesoescholès  peuvent  allez  probablement  & mettre  en 
l'an  y 8 4:&  nous  fomtnes  comme  obligez  de  mettre  la  mort  de 
Nicobule  le  pere  en  385. ]'U  avoir  maintenu  & &mille dans  la  «ntt-ntoti-. 
pix  & dans  la  fplendeur  tant  qu'il  avoir  vécu;mais  il  la  lailTa  en 
mourant  dans  le  deuil  & dans  i’embarasdes  aÂàires  qu’on  fufeita 
à là  veuve  & à lès  enhins,  'loriôu’ils  n'avoient  pas  encore  ell'uyé  <p.45-p.Io7A 
les  larmes  que  la  mort  leur  failoit  verlër.  On  n’en  voit  rien  autre 
choie  , fmon  qu’ils  avdent  efté  obligez  "de  livrer  leuisamis  , de 
fufair  des  interrogatcnres.de  faire  des  fermens,  & qu’aprés  cela  on 
ne  laülbit  pas  de  les  inquiéter  encore . 'Le  Saint  écrivit  pour  re-  cp.44  p.Sat. 
commander  leur  affaire  à Gregcnre  qui  entrât  pour  lors  dans  le 
gouvemement  de  la  province,  à Éoebole  qui  effât  vraifem-  «p  4s.p.i««. 
Diablement  lôn  Alfelleur . 
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..  Saint  Crtgfiire  écrit  à HeUalrc  contre  les  beretiquet . 

('VT  Oüs  pouvons  mettre  aulli  en  cette  année  la  lettre  eek- 
bre  que  Saint  Grégoire  écrivit  à Neélaire.Au  mânson  ne 
la  peut  ps  mettre  pluAolt,  puilqu’Eunome  elloit  alois  banni  en 
v.ies  Arieni  Cappdocc , "oommc  on  le  tire  de  ce  que  ] le  Saint  y appelle  cet  Nii.or.4«.p. 
f »•  hereiiarque  la  maladie  que  mut  avons  dam  le  fein  *Or  il  fut  banni  tti  f • 

enMelieaprésran}83,&delàtranfprtéà  Celârée  enCapp- 
doce,  d’oit  00  luy  permit  de  fe  retirer  en  une  terre  qu’il  avoir  à 
Dacore  dans  la  mefme  province.  'Là,  au  lieu  de  fc  contenter  de  Nai.or.4«.p. 
«yî.  Eed  Tom.  IX.  Zzz 
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la  liberté  qu'oo  luy  lailfoit , U fàifoit  deseflRjits  pour  attirer  tout 
leinondcàluy . 

'Les  Aiiensdu  parti  d’Eudoce  ne  craignoient  point  ,auflt  de 
faire  une  profeirK»  puUique  de  leur  heiâie , & tetxùent  des 
aflèmblées  avec  autant  de  liberté  que  s'ils  en  etillènteu  une 
^ perniiffico  de  l'Empereur. 'Les  Macédoniens  de  mefine  le  mon- 

troient  dans  la  Cappadexe , & pnnoieot  la  qualité  d'Evelques , 
qu'ils  pretendoient  avoir  receue  de  l’ordination  d’EIeulé  [ de 
p.;ii.iil7»j.a.  Cyaic.  ] Pour  les  Apollinariftes^avoicnt  eflèéUvement  obtenu 
de'Tbêodolêlaperiniiriondes'alIembleravec  lameline  liberté 
que  les  Catholiques,  lâns  que  NeéVaire  de  Con(lantino{je  s'y 
p.T»  i.d.  oppofé , comme  û charge  l'y  obligeoit.  'Ces  dc£>rdies , & 

patticuherenient  ledeniier,peroerent  le  cœur  de  Saint  Grimoire  , 

<r.7i4>.irt.d.  'que  là  Iblitude  n’empelchoit  nullement  de relTentir  les  maux  de 
l^glifê,&  d'en  procurer  les  rentedes  autant  qu’il  luy  elloit  pdC- 
cr.4f.r-7»  H.  ble.'QueIques  peines  & quelques  maux  dont  il  fùll  accablé  en  fon 
particulier, la  douleur  qu’il  avok  des  affliâkms  publiques  deFE- 
glife.luy  en  &ilôit  perdre  le  lëntiment . 

P 7»,7S3.  'Cela  l’obligea  donc  d'écrire  à Neâaire  une  lettre  auifi  forte 
quedviIe,pourle  prelTer  des'oppolêr  à la  licence  des  heretiques, 

^7S3■a.  furtout  d’obtenir  de  Theodolëia  révocation  delà  pemùflioa 

que  les  Apollinariilesavoieoteuê  de  s’aflonbler  , laquelle  ren- 
T-rit-i.  doit  inutile  tout  ce  que  ce  Prince  fàilbit  pour  FEglilê  , 'pmlque 

cette  permilTion  elloit  une  approbation  de  leur  dogme  , & une 
* kA  condannation  de  celui  desCatholiques.'Pour  Élire  vcàr  la  necelü- 
té  de  cette  revocation,il  raporte  en  peu  de  paroles  les  principal» 

«.  blafphemes  de  ces  heretiqucs,'titez  d’un  livre  d’Apollinaire  qu’il 

avoit  entre  les  mains  [C’en  lâns  doute  ce  qui  a fiiit  paroiftre  cette 
lettre allèzconfiderablc, quelque  courte  quelle  fok , pour  tenir 
Sdz.i.6  C.17.P.  rang  parmi  lesorailôns  de  rwurc  Saint.JSozomene  en  a inléré  une 
îliidn ’diïLr  grande  partie  dans  Ibn  hiûoire,  • & Theodoret  en  cite  deux  en- 
p.i6jc.d.  droits.  t 

*Cod.Tb.t.«  p.  bQuejqj^  uns  diffèrent  cette  lettre  de  deux  ou  trois  ans , & 
croient  quecc  furentles  foUiatatioosde  S.  Grégoire,  qui  ptodui- 
firent  laloy  du  9 mars  3S8,  très  lèvere  contre  tous  les  here^ues 
en  general, & nommément  contre  les  A^Uimrilles.  fCe  qui  peut 
favoriferce  lëntiment , c'ell  que  nous  n’avons  aucune  loy  contre 
les  heretiques  depuis  celle  du  11  janvier  384,  julques  à celle-<i 
Ainli  il  eft  ailé  de  croire  qulis  le  doorxûeat  alors  plus  de  liberté] 
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ARTICLE  aV. 

Dhtrfei  Ifttres  de  Saint  Grégoire  . 

L'AN  DE  Jésus  Christ 

(K  T O u s itmpliflôcu  ces  trois  années  de  divetiês  ctrcoor 
l\t  ftaiiœsdcslettresduSaint,  dont  nous  n'a  von  pu  trouver 
le  temps.yNous  avons  vu  ip'îl  dit  luy  mefooe  qu'il  cftoit  né  pour  Ntufiiyi.p. 
dire  librement  la  verité;dc  il  le  âilôit  autant  par  railôn  que  par 
indifiatioajNousen  avons  reiiMrqué  divertezen^iles,  & nous  y 
CO  pouvons  encore  ajouter  d'autres.  J 

'Un nommé  Abbve  qui  loyavint  témoigné  avobd'aflezbonsvy.isi^Sb 
fêntimens^'appliqua  enliûtcà  âire  la  (onâtoo  de  Ibpbifle  . Saint 
Grégoire  kiy  toit  que  s'il  joint  à cet  emplcâ  l'étude  oc  l'amourde 
la  vertu,  il  ne  veut  point  l'en  detouiner  : Mais  que  s'il  eft  tout 
fophiAe&qu'il  negl«IeieAe,  iliêcoatentedeluydiiequ'a- 
prés  avoir  un  peu  jooé  & amu£  des  enfâw,  il  rerca  un  jour  qu'il 
fera  encore  |Jus  joué  luy  mefme . 

'Q  loOe  beaucoup  les  bonnes  qnaütez  d'un  jeune  homme  de  e|viitfta.p. 
condiiionnomireé  Adelphe  , & téoKMgne  qu'il  lôngeoit  tout  à 
lait  à Dieu.X7eflix)urquoi  il  luy  écrit  pour  luy  olfiir  Ibnamitié  , epuLp.i». 
& promet  de  l'aller  voir  pour  l'aider  a elever  un  temple  ma^ 
lique à Dieu  dans loymehiK:  [ Adelphe  receutferc  tnenlàavi- 
Cté,  j'&  le  pria  très  inAaninientd'accoo;i^&  promdTe  & de  le  <ivii9.pH<>k 
vemr  voir  en  un  lie»  nommé  NaviUes.  Le  Siunt  ne  le  pot  nean- 
moins , ayant  efté  arrefté  par  d'autres  occopatioos  & par  lès  ma- 
hdies  : de  ^e  qu'Adelpoe  fe  plaignit  à hiy  qu'il  oegligeDlt  lîw 
fil^&  le  Saint  luy  répondit  avec  beaucoup  de  douceur, que  com- 
me il  ne  faut  pas  négliger  un  fils,auflï  il  fine  croire  un  pete/ju’il 
peut  donc  s’alfurerlur  la  parole,que  cen’cft  ni  par  pareAbni  pr 
mepns  qu'il  nel'cA  pas  allé  voir  ; nuis  par  la  leufc  impoffibilité 
de  le  ûire,  & que  dés  que  Dieu  hiy  eo  auta  donné  le  moyen  il 
courra  vers  hiy.  'U  alk  aÔédli veinent  à NaviBa  nooobftant  fou 
grand  âge,  eut  de  grands  entretiens  avec  Adelphe,  & crut  luy 
avoirperfuadé  toutee  qu'd  aroità  ûirepourlonlalut . 

'Cependant  Adelphe  trompa  toutà  fiût  les  el^ieraiioes , en  tom^  fcc* 

Eânt  dans  les  dereglemens  les  plus  grands  & les  plus  vhiblet . Le 
Saint  en  fût  fort  touché,dc  luy  écrivit  une  lettre  très  forte  & très 
vehemenre , 'mais  où  l’on  voit  h tendrelfcaufli-bien  que  le  zde  p.«a*. 
d'un  pcic,0e  zele  mefene  ne  venant, comme  il  le  luy  protelle,  que 
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de  l’afTcdlion  ardente  qu’il  avoit  pour  luy  de  la  crainte  qu’il ’**’’'^’*** 
avoit  de  tomber  dans  la  condannation  d’Heli , qui  fiit  puni  fî  fe. 
verement  pour  n’avoir  pas  repik  allez  lêverement  fes  enfans . 

'je  pourrois, luy  dit-i], vous  écrire  des  chofes  plus  agréables,  mais  “ 
non  pas  plus  utilesi'&  l’aime  mieux  vous  faire  quelque  douleur 
pour  voflre  bien , quede  vous  précipiter  dans  les  plus  grands  “ 
maux  par  une  malheureulê  cemplaifance . “ 

[La  lettre  tSodu  Saint  n’efk  que  de  confolation  & d'amitié.  } 

'Elle  efl  adrefréc  à des  moines  & à des  vierges  qui  eompofôient 
une  merme'’communauté,&  venoient  de  perdre  leur  Abbé  nom- 
mé  Leucade.  Le  Saine  leur  écrit  fur  cela  non  pour  pleurer  avec 
eux,puilqu'il  ne  faut  point  pleurer  imathlete  qui  fort  viétorieux 
de  là  lice  pour  aller  recevoir  la  couronne , mais  pour  les  animer 
à pratiquer  les  vertus  qu’ils  av'oient  aimées  en  luy,  afin  qu’ils 
Tiirent  tous  revivre  leur  faint  Aiibé  dans  chacun  d’eux.  Il  loüe  fa 
pureté,  fâ  douceur  exemte  de  toute  colere , fo  vertu  qui  efloit 
(nonen  paroles,mais]enaeuvres/oname  toujours elevéea  Dieu 
& fon  cœur  affermi  dans  la  pieté  qui  ne  fê  lailfoic  pœnt  furprendte 
à toutes  les  Ululions  du  liecle . 

[Nous  avons  parlé  ci-delTus  d’Alypequenousavoos  cru  avâr 
•pwftpiteij.  efté  gouverneur  de  Cappadooc  vers  l’an  380;  }'Aprés  la  mort  de 
ce  Gouverneur, [fl  c’ell  le  mefme  Alype,oomme  il  y a affez  d'ap^ 
parence,]Simplide  fa  veuve  le  trouva  embaralTée  à caufê  de  les 
enfansdansde  fàrcbculèsaf£iires.Comme  Jacque  gouverneur  de 
la  province eneftoit  le  juge.'SaintGrcgoire  liiy  écrivit  ''deux  fois  Note  <1. 
en  là  lâveurfNous  avons  vu'autreparrque  S.Balile  & Saint  Grc'-  v.s,Baiî:c 
goire  écrivaent  à une  Sim{dicie  qui  paflôit  pour  Atienile'.  ***• 

11  fout  mettre  ce  femble  dans  les  denâeres  années  du  Saint,  la 
lettre  95,  Jpoüqu'il  y mande  à Saint  Grégoire  de  NylTe,qu’eftant 
parti  pour  l’aller  vcwr,&  elbmc  déjà  arrivéà  Eu|foemiade  ,,  il  na- 
voit  pas  voulu  aller  plus  loin,  dautamr  qu’il  avoit  appris  qu'iF  te^ 
noir  une  alTemblée-pourcekforer  la  lèltede  quelques  foints  Mar-^ 
tyrs  , & que  Tes  infirarirez  ne  luy  permettoient  pas  d'affilier  à ces 
tremblées , outre  qu'il  avoir  peur  d’eltre  à chargea  ceux  qui  y 
ciloient  venus  U vonloit  rendre  vifite  à ce  Samr  qu'il  n’avoit  point 
vu  depuis  loeg-temps,  [apparemment  depuis  leConcile  œcmne- 
iuque,J&  fe  rejouir  avec  luy  de  la  genetolicé  avec  laquelle  ilfup 
ponoit  la  mtxt  de  là  femme  Theofêbie . 
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ARTICLE  CV. 


Vertu  du  Preuve  Sacerdos  : Il  eff  perfecuté-,  & Suint  Crtÿtire  /’ 
exhorte  à lu  patience. 


L 


Sacerdos  arriva  aufli  dans  les  demieres  ‘ 

amidcs  de  noftre  Sainc.J  'Il  eAoit  ftere  d’une  fainre  veuve  Nir.epaoi.p. 

nonune'cTbecle.'S. Grégoire  l’^pelIe  fon  fils,  [ayant  peut-eftie  lep‘Jj.p.j,,.c, 
contribué  à l’enfanterà  J.  C.  J ^ Car  qucâqu’il  ne  l’enft  pas  formé  ep.m-p.si». 
daiB  la  vie  fpirituelle  , ‘ il  y avoit  ncanmdns  contribué  par  lès 
exhortatiotu  ; ce  qu’on  vok  par  une  lettre  où  il  le  lâlue  conrme  k 
fa  nouvelle  e^serance,  & comme  un  jeune  homme  qui  avoit  la 
maturité  des  vieillars.'ll  l'envoya  unefoisàundelêsamisnoiiimé  'P’SS-p.Usa 


CaAor  qui  le  demandoit,  mais  à condition  qu'il  le  luy  renvoyera 
bientoA,  pour  apprendre  de  luy,  & luy  ap{rôndre  la  divine  phi- 
lolbpbie.  il  l’appelle  la  confôlation  de  fa  vie,  & le  compagnon  de 
lés  foufriances. 


'Sa  pieté  devança  toujours  fon  âge,‘'&  il  lé  rendit  célébré  par 
les  travaux  qu’il  entreprit  pour  le  fervice  de Dieu.'ll  fûtelevéà  n7!p.,Ô7a,I‘ 
la  preArife,ôc  fut  chargé  du  foin  des  pauvres  & des  Religieux  de  K^ll6.p^. 
Cefaréefpar  S Baille,  comme  nous  croycns,^dont  il  gouverna  le /e’p.in.ppi». 
célébré  hofpital  avec  beaucoup  de  foin  & de  pieté. ÿCaftor que /tp  ÿj  p.S4j  c 
Saint  Grégoire  appelle  ftere  de  Sacerdos,  'donna  à cet  hofpital  *P'*rr  P'9*9', 
deux  terres  qui  y ellcdent  jointes  ; & le  Saint  écrit  à Cyriaque 
pour  le  prier  de  les  décharger  [ de  tailles  & pour  le  prefent 
& pour  l’avenir.  ] 'Il  proift  qu’il  demeura  long-temps  dans  ces  epn«pgo«,c. 
deux  emplois,'&  il  s’acquit  extreraeroent  l’afte^on  de  tous  les  *'• 
nxnoesL 

'Mais  il  ftllwtque  û vertu  fuft  epnoiivée  pr  les  armes  que  k ep.»i3.p9«j.K 
'Jhllice  divine  tient  à fa  gauche,  c’eil  à dire  pr  les  tribulations&  'P->'5-i’9o*o 
les  traverfesi  '&  cela  arriva  fous  l’efpicopt  d’HeHade,**  lorfque  90«. 
S.  Grégoire  jouilibit  du  repos  apés  tcaites  les  prlécutionsqu’oo 
luy  avoit  fufeitées  . 'La  jalonfeen  fut  appremment  l’origine,  cp.101.pt99  b 
'Un  jeune  homme  rvmmé  Eudoce  qui  &lbit  depuis  peu  pnvcp  »9P9i>kp 
iénion  de  la  pieté,  * & d’une  union  prticulieie  avec  Sacerdw  , î’*  F-»»-'’- 
[c’eft  à dire  appremirient  qw  efteit  mcénede  lôn  monallere , ] 

'lé  lailla  aller  aux  conléilsde  quelques  prfonnes  qui  fe  fervc«ent  cpu4.p4(id 
de  luy  pour  leurs  mauvais  deflHns , fous  petexte  de  luy  témoi-  'P-»i*<’'9»«."- 
gner  de  l’afléélton,  'ou  plutoft  à ritrftigation  du  démon  qui  por-  epjsipju.c. 
toit  envie  à fon  pogrés  dans  la  pieté;‘&  il  fe  déclara  ennemi  de  >>. 

Z Z Z iij 
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^“5"  témoigDoit  toutes  forte»  d'affê<aion.)<}c  fût  ap. 
cj.  Moment  cet  Eudoce  qui  forma  de  fâuflc  plaiote»  cootre  luy 

a Hclladcfdc  Cc/âr^c  & ccPreJat  A oooduiut  en  erh  de  telle' 
ouniere^qu  il  fèmble  que  ce  fôit  luy  mefme  qui  avoit  fufcinf  Eu» 
.PM«.p.,.6..  dbceJCar  il  ofla  à Sacerdosle  |ouvemement  des  moines* des 
t pauvres  /ans  qull  parufl  en  avoir  aucune  laifbo,'*  fit  éclater  à 

. J , f*  tnefme  par  des  écrits  pufaBcai 

^ Grégoire  qui  fiiifixt  profeflion  d’aimer  ce  Preftie,  [luy 

écrivit  trois  lettres  pour  le  fiirtifiei  dans  cette  tentation;  mais  la 
maniéré  fibre  acgenereufe  donc  a luy  parle,  6it  voir  qu'il  le 
crçyoit  capable  de  porter  lés  vericcr  les  plus  fcrtes.,  de  qu’ili 
n avoit  pas  befoio  du  ménagement  dont  le  Saint  ufe  envers  fcs 
•p.»'5.p.9<x.»  autiesj  II  luy  montre  dans  l’une  par  lôn  propre  exemple,  qu!t 
eftoit  obligé  de  rendre  grâces,  lînw  à ceux  qui  le  maltnitoient, 
«p.usp.po;.  . au  moinsa  [%eu  qui  l’epiouvoitdelafbrre.'Itluy  mande  une  au» 
IigncsjSi  TOUS  veusefles  imaginé  n'avoir  rienà 
foufîrir  lorfjue  vous  cftes  entré  dans  la.  vie  lelipeufe , vous  n’y  “ 
elles  pas  entré  en  vray  religieux,*  j’ay  àme  plaindre  deceuxqui**' 
vous  ont  inftruit.(^cfivous»ou»cftes  attendtrà  eft»perfëcuté  “• 
vous  devez  remercier  Dieu  fi  vous  ne  l’avez  pas  eflér  mais  fi  vous  “ 

lefics,  fbufirez-Iegenereufëinent,oiirecoanoifièz  que  vous  man-  « 

quez  à voftre  promefle.  » 

[La  troifieme lettre eftcocoreplns belle. JQu’y  a t-il,  fuy  dit-il,  « 
de  &fcheux  pour  nous?  Rien  que  de' perdre  Dieu  de  vertU'. 
Que  tout  le  refte  aille  comme  if  plaira  à Dieu  de  le  feire  aficr.  » 
11  eft  le  maifhe  de  «oftre  vie,  & il  fçait  1^  la  lailbn  de  tout  ce  “ 
•m  iwns  arrive.  Grognons  feulement  de  faire  quelque  choie  « 
O indigne  de  aoflre  pieté.  Nous  avons  nourei  les  pauvreS',  nous  “ 
avons  eu  foin  des  ficres , nous  avons  chanté  des  pfëaumes  avec  ** 
plaifir  autant  qu’il  nous  a efté  poflible.  On  ne  veut  plus  nous  le 
permettre;  emplc^ons  noflre  pieté  d’une  autre  maniéré  . La  “ 
giacc  n’eft  pas  fterile,  [ * elle  nous  ouvre  plas  d’une  voie  pour  “ 
nous  fauver.  ] Demeurons  dans  la  folitude  ; occupons  nous  à la  “ 
contemplation;  purifions  nofire  efprit  par  la  lumière  de  Dieu,  ce  “ 
qui  n’eft  peuteftre  pas"moins  relevé  que  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire.  U 


'Ayant  efté  prié  vers  ce  mefme  temps  de  venir  à une  affemblce 
**'•  [dt  à une  fêfte  , appwemment  dans  le  mooaftere  dont  Sacerdos 

avoit  la  coodmte,  ] il  répondit  à Homophrooef  l’un  des  prind- 
paux  ftns  doute  de  cette  maifon,]qu'il  y fûft  allé  volontiers  , 6 
Ibn  infimûté  luy  euft  pennis,  pour  v«r  cc«c  fâinte  femilif  , * 
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j*»)3  w»J**participer  à & joie.-  Qk  Dieu  awit  permû  par  une  conduite  im- 
pénétrable à nos  lunveres,  que  cette  joie  euH  e&é  un  peu  trou- 
blé [par  la  periêcution  de  &cerdos  ; ] mais  qu’afTurdment  leur 
patience  leur  feroic  erAi  glorieufe . Il  prie  Homophrone  d'ex- 
hOTtw  Sacerdos  à ne  fc  point  doooura^  , mais  a profiter  au 
contraire  de  cette  periêcution,  àtalcho'  encore  d'adoucir  lôn 
Evelque , &.  à fcrtifier  les  freres,  afin  de  faire  fublifler  le  grand 
cuvrage[du  monallere  qu’il  condmf(>it,on  de  lliofpitaldespau- 
vres;]ou  qu’au  nKÙnsil  eull  la  latisfiiâionden’avoirdonnéaucu- 
ne  oocafion  à la  haine  qu’on  lu}r  portoit. 


ARTICLE  CVL 
Sa'mt  Grtgaire  écrit  pour  SdCfrJoi. 


[^^’Est  une  chofê  allez  ordinaire  d’armr  de  lacompaflion 
pour  les  gents  de  bien  oui  font  perfêcutez  injufiement  ; 
mais  la  fbroe  de  les  fo&tenir  « de  refiuerà  leias  perlêcuteurs , 
furtout  lorlque  ce  font  des  perfonnes  puillàntes  , ell  aulli  rare 
qu’elle  ell  excellente  . ] 'L'aâioa  d'Hellade  foandalizoit  beau-  Ntup.iji.r. 
coup  de  inonde , * & on  ne  pouvoic  approurer  qu’on  eaft  aiofi 
traité  un  Prefbe  ooedidetabK,  plutoltfur  une  calomiùe  que  fur 
un  jugement  légitimé . [ Mais  il  falloir  la  generofité  de  Saint 
GregoiFe  pour  s’oppofêr  comme  un  murài’iniquité.]'II  s’y  trouva  i. 
mcfme  obligé  par  les  plaintes  que  divers  moines  luy  firent  faire 
de  eequ’on  leur  ofloit  ce  Pteflre,  auquel  ils  eftoient  unis  depuis 
ii  long-temps , & aufli  étroitement  attachez  qu'à  leurs  propres 
membres,  'il  écrivit  donc  à Hellade , que  rafiéâion  qu’il  avoir  b. 
pour  luy  l’obligecxt  à luy  rapoiter  la  maniéré  dont  fon  adbon 
efioit  reocuë  dans  le  monde  : 'Que  pour  luy  il  veut  croire  qull  c. 
avoir  quelque  raifon  d’en  uiêr  aicifi  ; mais  que  neanmoins  il  le 
fuppfie  de  confiderer  combien  il  efioit  fiifcheux  & àSacerdos  de 
quitter  des  emplois  ob  iltravailloit  depuis  tant  d’années, '&  aux  <>• 
rolitanes  d’eflre  privez  d’un  homme  quHs  aimenent  fi  fort  : 'Que  iilso;,!. 
fi  Sacerdos  luy  avwt  donné  quelque  petit  mécontentement , ce 
qu’il  ne  erpyoit  pas , il  luy  pardomaft  ou  à caufe  de  k pieté  de 
ce  Prdtre,  ou  en  fà  confiderôtioa 

'Sacerdos  cflmt  venu[cependant]trouver  S.  Gloire,  ^ & luy  «mw-p-»»*' 
avmt  foit  fês  pkintesd’Eudbce,  mais  avec  ktendrellè  d’un  ftere, 

& non  comme  un  acculâteur.'S.Gregoire  qui  reficntoit  les  fautes  «pi.tx4.p.»ii.d. 
des  autres  comme  fi  c'eufTenC efté  les  ficnnes  propres,  'écrivit  <p>i;*P'9».b 
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donc  à cecEudoce  avec  une  douceur  & uneaucoritéde  peie, 
le  pria  de  le  venir  trouver  pour  luy  rendre  ce  relpo£l  comme  à 
pn  vieillard,  s’acquiter  de  ce  devoir  cnvers«npere,& l’employer 
comme  médiateur  entre  luy  & Sacetdos  , pour  rermioer  leurs 
différends  , & travailler  enl'uite  à appaiiêr  refprit  de  l’Evelque 
[Hellade,]  & à lever  ce  fcandalei  . 

.b  'Eudoce  luy  répondit  ce  femble  d’une  maniéré  aflèz  froide, & 
'■  neanmoins  comme  en  avouant  qu’il  n’avoit  pas  afféz  conGderé 

cette  affaire  avant  que  de  l’entreprendre.'Saint  Grégoire  fë  crut 
»!«p-m*-p.9ii.  obligé  de  luy  récrire  d’uire  maniéré  un  peu  feveie  , 'qucâqu’elle 
fuft  moins  contre  luy  que  contre  ceux  qui  s’eftoient  férvisdelu} 
er.ii4.p.9u.c.  pour  âtisfaire  leurpaffion.'Il  luy  dit  que  s’il  l’euft  voulu  ffater,& 
le  rendre  pire  qu’il  n’eftoit,  cela  luy  euft  efté  très  facile,  mais  que 
ne  pouvant  fe  relôudre  à le  tremper , il  eftoit  contraint  de  luy 
dire  qu^  avoit  fort  mal  commencé  ; qu'il  ne  luy  reftoit  que  de 
tp.ijs.p.çii.b.  faire  penitence , & de  reparer  fa  faute  'en  fê  recondliaot  avec 
cr.»4.p.9ii.r,  Sacerdos,  'quoiqu'il  fuff  encore  afféz  difficile  de  teiérmer  encie- 
rement  cette  plaie;  Que  s'il  eft  rclblu  de  perléverer  dans  cequ’il 
a fait,  pour  luy  il  ne  peut  que  le  plaitxlre  iSc  gémir  de  fon  mal- 
. heur:  (^e  neanmoins  s'il  le  veut  venir  trouver,  il  ne  lefuiéra  pas 

de  le  voir.  < 

«P  1 iftp  jii.K  'Cette  lettre  fit  l’eflèt  que  le  Sa’int  defirtût.  * Eudoce  témoigna 
4 Mio.d.  ^ trouver  rude,*’&  fe  plaignoit  que  le  Saint  eftoit  ami  de  Sacer- 
F9zi.b,  dos.-'mais  neanmoins  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit  il  luy  parloir 
avec  beaucoup  de  fôumiffion,  & témoignoitfbubaiterde  l'entre- 
9Pio.d.  tenir.'S.  Grégoire  luy  récrivit  aufC  avec  plus  de  douceur,  l’afibra 
que  l’affèélion  qu’il  vouloir  bien  qu’oa  f$euft  qu’il  portcnt.à  Sa-, 
p.siM.b.  cerdos , n’alloit  pas  à condanner  perfôone  fans  l’entendre.  'Qu'il 
ne  luy  avoit  écrit  d’une  manière  un  peu  fevereque  pour  fbn  bien, 
t.  comme  l’eflét  le  fâifbit  voir  . 'Qu’il  le  recevroit  avec  j«e  s’il  le 

venoit  voir  ; mais  que  fi  l’hiver Teo  empefehoit , il  le  coojuroic 
encore  une  fois  fur  toutes  chofes,  de  fé  réconcilier  avec  Sacerdos  j 
p-tio.à,  'qui  de  fa  part  témoignoit  une  grande  afféâion  pour  luy  ; & il 
raffurccomme  un  homme  très  expérimenté  en  cette  guerre,  que 
cette  querelle  eftoit  une  malice  du  démon  qui  vouloir  ruiner  fa 
piet^  qu'il  devoir  donc  refifter  à ce  premier  aflàut,  depeur  qu’il 
ne  luy  en  livraft  un  fécond,  & d’autres  enfuitc. 
cp.ll7.p.9o^b  '11  fut  beaucoup  moins  fatisfiùt  de  la  réponfe  d’Hellade  fort 
civile  dans  les  termes , mais  très  fafeheufe  dans  le  fond  à caufe 
qu’elle  reprochât  diverfés  chofes  à Sacerdos , & qu’ainli  il  fàllât 
I ou  que  ce  Preftre  fuft  fbpt  criminel,  ou  que  la  calomnie  euft  efté 
* bien 
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3i‘>3«7ijSS|j;g(,  maligne , & en  mefjne  temps  bien  puiflànte  furrcfprit  de 
fon  Prélat . L’un  & l’autre  affligeoit  S.  Grégoire,  quoiqu'il  cruft 
plus  aifément  le  dernier,  ne  pouvant  fe  peri'uaderque  Sacerdos 
euft  perdu  en  fi  peu  de  temps  le  fruit  de  tant  de  travaux  & une 
vertu  fi  éprouvée,  ni  refiifer  d’ajouter  foy  à ce  Prefrre,  qui  pro- 
tefroit  qu’il  eftoit  tout  à Élit  innocent  & preft  à fe  juftifier  devant 
Hellade  mefine  . S.  Grégoire  l’envoya  donc  à cet  Evefque  avec 
une  répoolc  oü  il  fe  contente  de  luy  témoigner  la  douleur  qu’il 
a de  cette  divifion  de  deux  perlbones  qui  avoient  efté  fi  fort 
unies. 

ARTICLE  CVII. 
iVforf  J/  Sacerdon  Pieté  de  Tbecle  fieur. 

fV  T Oüs  ne  lavons^  la  fuite  de  cette  afÉiire.] 'On  vôtauc  N»cp;i.9t. 

X\|  iiacerdos  porta  a Confrantiaople  deux  lettres  dcnoltre  P '‘J- 
Saint,  depuis  l’eleélion  de  Neélaire  ; mais  quoiqu’il  y (bit  prié 
avantageufement  de  luy,  [ neanmoins  on  n’en  put  rien  tirer  du 
fujet  qui  le  prtoit  à y aller,  ni  moins  encore  que  ce  fufr  pur  fe 
riaindre  de  Ibn  Evefque  .J 'Le  Saint  dit  feulement  dans  celle  à 
Pallade  , oh  il  prie  de  fit  pieté  avec  une  efrime  toute  prticu- 
liere,qu’il  y alloit  pur  fes  afràires.  [II  proifr  qu’il  mourutdans 
la  prfecution . ]'ll  s’en  efr  allé  à Dieu  , dit  nnftre  Saint , cedant  ep  »<»  p *»9  k- 
fans  beaucoup  de  pine  à l’envie  & aux  attaques  du  démon. 

'Sa  foeur  Thccle  que  le  Saint  applle  une  (ervante  de  Dieu  , c. 

& ks  premiœs  desgents  de  bien , 'foufrrit  cette  mort  avec  beau  i. 
i coup  de  confiance,  'comme  cUe  avott  feit  celle  de  fbn  pere  & de  c. 
iâ  mere  [qui  eftoient  put-eftre  morts  un  pu  auparavant  JSaint  •.*>■ 
Croire  voulut  l’aller  vifiter  fur  cette  mort,  nonobftant  la  fbi- 
blefie  de  (bn  éorp  ; mais  en  ayant  efié  empfché  pr  quelque 
rencontre,  il  luy  écrivit  pur  L’exhorterà  fe  preprerelle  nefme 
à mourir  avec  autant  de  confiance  que  (bo  fiere. 

[On  put  ce  femble  raporter  à Sacerdos  ce  que  dit  fc  Saint,  ] 

'que  Thecle  eftoit  tourmentée  à caufe  des  Saints  qui  eftoient  «^^OI.[>.l9^.c. 
morts;  [ & il  y a aftez  d’apprence  que  comme  Sacerdos  avoit 
adminiftré  le  bien  des  puvtcs,  Hellade  qui  le  prfecutoit , pre- 
tendoit  qull  en  avoit  mal  ufé,  & que  c’efttût  pour  ce  fujet  qu’il 
inquiètent  fa  feeur  comme  (bn  heritiere.  j 
'Saint  Grégoire  l’eftoit  allé  voir  chez  elfe,  & en  avoit  efté  fort  p*97<- 
édifié.  Car  outre  la  fermeté  de  fâ  foy,elle  vivoitdansunelâinte 
HiJ}.  Ecel.  Tom.  IX.  A a a a 
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iolitude  ,'en  la  compagnie  pcut-eftre  de  quelques  perfonnes  de ’“’**'’'** 
ep.ioi.p.  «97.C  pieté,  Teparée  de  tous  les  concentemens  de  la  terre,  & renfcmite 
avec  Dieu  lêul  & les  laines  Martyrs, auprésdefquelselledemeu- 
loit . Elle  avoit  des  en&os , & les  offrait  aufli  à Dieu  comme  des 
c.  hoff  ies  vivantes  qui  luy  effoient  agréables . 'Elle  écrivit  quelque 

temps  aprésà S.  Grégoire , qu’elle  elloit  bien  fàfchéc  de  ne  l’a- 
vrar  pu  retenir  chez  dle,[éc  luy  parla  apparemment  de  la  peine 
p.«97  »9>.  qu’on  luy  faito.  ] 'Le  Saint  dans  là  réponfc  luy  donne  d’excel- 

p.sjs.t.  lentes  inftruéUons  fur  ce  fujet;  '&  fur  ce  qu’elle  fouffioir  pour 

les  morts , il  dit  qu’elle  ne  pouvoir  leur  plaire  davantage  qu’en 
fouffrant  avec  patience:  Car  je  fuis  perfuadé,  ajoute  t-il,  que  les  “ 
r.*99->.  amesdes  Saints  connoiffènt  ce  que  nous  âilôns  ici.  'Il  dit  à la  fin  « 
qu’elle  devoit  avoir  du  reljjeél  pour  les  avis  d’un  homme  de  fon 
âge,&  qui  avoit  travaillé  pour  Dieu  commeluy,[cequi  nous  fait 
juger  qu’il  écrivoit  encore  ceci  après  fon  retour  de  Conftanti- 
nople. 

S.  Grégoire  avoit  fait  ce  lêmble  une  liailbn  particulière  avec 
«P100.P.897.Ï  cette  dame  comme  par  rencontre . ] 'Car  comme  quelqu’un  luy- 

*’■  écrivoit  fur  quelque  affliélion,  elle  y ajouta  un  mot.  Le  Saint  qui 

avoit  encore  alors  peu  d'habitude  avec  elle  , luy  répondit  par 
une  lettre,  où  il  dit  qu’elle  effoit  à luy,  & luy  à elle  par  l’uniat 
que  le  S.  Efprit  fonnoit  entre  eux;  & qu’elle  pouvoit  s’alTurer  que 
perfonne  ne  prenoit  plus  de  part  que  luy  à tout  ce  qui  la  regar- 
doit  ; & que  pour  l’affliébon  dont  elle  luy  écrivoit,  if  la  confide- 
roit  comme  un  temps  où  il  &ll<Mt  témoigner  une  véritable  pieté 
par  la  patience . 

[Que  fi  la  lettre  1 1 1 de  S.Bafile  eft  de  S.Gregoire  de  Nazianze» 

''comme  il  y a aflez  d’apparence , & fi  elle  regarde  l'Eglife  de  V.  s.  Ba(î:e 
Nazianze  qui  fût  baffie  parle  pere  de  nollreSaint,&  ainü  avant 
l'an  J 74,  il  faut  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  fuit  encore 
plus  ancienne , la  liberté  de  l’autre  montrant  que  le  Saint  avoit 
déjà  fut  une  union  enticre  avec  cette  dame.J 

ARTICLE  CVIII. 

Afort  df  Saint  Crfgtnre  : Tranilathn  de  fes  relique t- 
L’AN  DE  Jésus  Christ  389,390. 

[T  L ne  nous  refte  plus  rien  à dire  de  Saint  Gr^rejufîpiesàfa 
X mort.Illafeuiîtwtrcculerjufquesàran 39i,finousvoulions 
iruiJ.i  l.r.Sl^  fmvre  Suidas, Jqui  la  met  dans  la  treizième  ann^dc  Theodofe, 
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3»9.3»<>-  pluftoftjufques  après  ran4i8,s’il  crtoit  vray.commc  ledit  le 

•mefme  auteur, ]qu’il  euft  paflTé  l’âge  de  90  ans  . 'Mais  nous  nous  Hicr.T.iiu.nr- 
arreftons  à Saint  Jerome, qui  dit  quil  eftoit  mort  prés  de  trois  ans 
avant  qu’il  lift  fen  catalogué  des  auteurs  ecclefiaftiaues/l’an  39i,,e.i3s.jjoj.b. 
fur  la  fin  félon  quelques  uns;  ce  qui  nous  oblige  à dire  que  &int  Bir.slî.  tu. 
Grégoire  eftcxt  mort  l’an  389,00  au  commencement  de  390, [âgé 
de  60  ou  di  an.yil  eft  né  en  319,  comme  nous  croyons . 

'L’Eglifc  latine  feit  là  fêftc  le  9 de  may  depuis  plufieurs  fiecles  Boii  »may,p. 
comme  on  le  voit  par  Ufuard,Adon,Notker,  & d’autres  anciens 
martj’tologcsJMeanmoins  il  y en  a qui  la  mettent  le  19  de  mars, 
ou  en  divers  jours  du  mois  de  janvier . 'Les  Grecs  l’honorent  le 
30  de  janvier  avec  S.  Bafile  & S.Chrylbftome,'&  en  prticulier  Mmij.p.i.o- 
le  15  de  janvier,  auquel  ils  en  font  un  office  fort  folennel  ; * & une  «sriUgii.t.s.p. 
infoription  faite  en  1505,00  peu  après,  dit  que  ce  fut  en  390.  ‘■Il  IsoU  çnuy.p 
mourut  dans  la  folitude  où  il  s’eftoit  retiré  avec  des  moines . ' Il  «s? 


avoir  fait  luy  mefme  par  avance  fon  épitaphe,  où  il  reprefënte 

en  douze  vers  une  fuite  abrégée  de  la  vie  . c.Mucar.ji.p. 

"‘LesGrecsl’honoroient  principalement  à Conftantînople  dans 
la  grandeeglife,dans  celle  de  Sainte  Anaftafie  des  Becs  de  Dom-  jj'n 
Ni-ts  $3.  nin[où  il  avoir  rétabli  la  foy,]&  danscelledes  Apoftres,ouCon- 
ftantinPorphyrogenete  fit  mettre  fon  corps,  quiI  avoir  fait  ap- 
porter de  Nazianze,  'vers  l’an  950.  Nous  avons  une  hiftoirc  de  BoiLj.miy.p. 
cettetranflationdansunelogedeSGregoirecompofécefêmble***'  ’ 
pcudetempsaprésqu’elleeuteftéfaite.'Ony  lit  que  le  tombeau  p-7««  f. 
du  Saint  eftoit  alors  à découvert  dans  la  Cappadoce , affez  peu 
honoré  de  ceux  du  pays.L’ Empereur  ayant  refolu  avec  les  Evef- 
ques  de  le  foire  apporter  à Conftantinople , 'adreflâ  une  lettre  P7«s.9. 
au  Saint  pour  le  paaer  d’agréer  cette  tranflation  . 'On  fût  emba-  r. 


raflé  à trouver  fon  corps  , pareequ’il  y avoit  deux  monumens 
dreflèzdés  le  vivantduSaintpour  luy  & pour  ceux  de  là  fomille, 
[&  on  ne  fovoit  pas  mefmedans  lequel  desdeux  ileftoit  JOn  fit 
beaucoup  de  prières  pour  cela  , «Sc  enfin  ayant  trouve  un  corps 
dont  tous  les  oflcmensefloient  encore  dans  leur  fituation  natu- 


relle , on  jugea  que  c’eftoit  le  fien  à caufê  d’une  excellente  odeur  ' 
qui  en  fortoit . Son  perc  eftoit  inhumé  avec  luy  dans  ce  tom-  c. 
beaufOn  nedit  point  ccqu’on  en  fit;]  'mais  pour  noftre  Saint  on  <1. 
l'emporta  à Conftantinople  , au  grand  regret  de  ceux  du  pays . 

'Il  fut  accompagné  folennellcment  dans  tout  le  voyage  avec 
quantité  de  cierges  & d’encenfêmens,  & tous  les  peuples  des 
environs  y accouroient.  'L’Empereur  pafla  le  détroit  pour  venir  fi;  7».». 
atidevant , porta  luy  mefme  les  reliques  en  le  repaffant,  & les 
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mit  dans  l'cglife  de  fon  palais.'Aprés  aue  le  corps  du  Saint  y eut 
repofé^ue^ue  temps,  il  fut  porté  folcnnellement  par  les  Evet 
ques , luivis  de  l’Empiereur  & du  Patriarche  , dans  l'eglilê  des 
ÀpollreSj'oii  il  fut  placé  dans  le  fanéluaire  prés  de  Saint  Chr>-- 
fodome  & prés  de  l’autel,'  enfermé  dans  une  chalfe  d'argent  fort 
magnifiquc.'Ccla  fe  fit  durant  l’hiver;*  & cneftèt  les  Grecs  en 
font  la  mémoire  le  19  de  janvier . 

'On  a prefentement  un  corps  à Rome  que  l’on  croit  eftre  celui 
de  ce  Saint  apporté  de  Conftantinople;&  cela  fur  une  tradition 
ferme  & confiante, dit  Baronius,'maisque  l’on  trouve  neanmoins 
embarafléc  de  bien  des  erreurs . 'Ce  corps  fut  mis  fous  l’autel  de 
l’eglife  de  la  Vierge,  au  champ  de  Mars, l’an  »505,'d’oîJ  le  Pape 
Grégoire  XlII.Ie  fit  apporter  folcnnellement  rani582,  l’onzicmc 
de  juin,dans  une  grande  chapelle  qu’il  avoir  fait  faire  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  l’cglife  de  Saint  Pierre  au 
Vatican,  & le  lendemain  il  le  fit  enfermer  fous  l’autel.  L’on  a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  la  fefle  de  cette  tranflation 
l’onzicme  de  juin  . 'Cela  n'empcfche  pas  que  l’on  ne  croie  avoir 
aufli  à Veoife  dans  l’cglife  de  SZacarie  le  corpsdu  mcfme  Saint, 
apporté  tout  entier  de  Conflantinople  . Bollandus  dit  que  l’un 
de  ces  corps  pourroit  eftre  de  Saint  Grégoire  le  pere  . 'On  croit 
avoir  un  brasdufilsàTamarenPomigal;maison  veut  qu’il  y ait 
efté  apporté  de  Paleftine  . 

'Il  paroift  qu’il  y a eu  à Rome  une  ancienne  chapelle  de  Saint 
Gregpire  de  Nazianze  & quelques  uns  croient  que  ç’a  efté  dés 
k VIII'  fiecle.  'Nous  avons  vu  que  l’eglife  de  Nazianze  [ baftie 
par  liiy  mefme  & par  fon  pere.ja  porté  fon  nom  après  fâ  mort  - 

ph'  p^h'  sJh'  v 

ARTICLE  CIX. 

apparition  de  Saint  GregoirrQuelqun  eloget  qu'on  luj  a dome^. 

• ' ’V  T O U s pouvons  marquer  iei  c«  que  les  Grecs  difent  dans 
feurs  Menées  fur  l’origine  de  la  fefte  commune  qu’ils  font 
le  3ode  janvier  pour  Saint  Grégoire, S.Baûle,&  S.  Chryfoftomc . 

Du  temps  d’Alexis  Comnene  il  s’éleva  dans  Conflantinople  une 
difpute  entre  les  fa  vans  & ceux  qui  fâifoient  profeftion  de  peté , 
pour  favoir  lequel  de  ces  trois  Saints  eftoit  le  plus  grand  . Mais 
ils  terminèrent  eux  mefmes  "la  conteftation , 'en  s’apparoiflant  «te. 
à Jean  Evefque  d’Eucaïtet , célébré  alors  par  fa  pieté  & par  fi 
fcience  . Carilsluy  dirent  ces  paroles;  Nous  fomraes  une  mefme  “ 
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» chofc  en  Dieu  fansavoir  jamais  entre  nous  aucune difpute.  Nous 
» avons  chacun  en  noftre  temps  écrit  ce  qui  eftoit  utile  pour  le 
» falut  des  hommes,  lêlonque  l’Efprit  de  Dieu  nous  a conduits, & 

» nous  avons  enfeigné  ce  qu'on  nous  avoit  appris . Il  n y a point 
» parmi  nous  de  premier  ni  de  /ëcond  . Que  les  hommes  ne  dit 
» purent  donc  point  fur  cela,  & qu'ils  ne  le  divifent  point  fur  noftre 
)>  fujet.  Nous  avons  aimé  la  paix  & la  concorde  durant  noftre  vie, 

» & nous  l’aimons  encore  après  noftre  mort.  Ce  fut  lür  cela,  dit-on, 
que  Jean  établit  une  fèfte  commune  de  ces  trois  Sainte  ce  qui  a 
efté  embrallë  par  les  autres  Grecs. 

'Baronius  raporte  une  defcription  du  corps  de  Saint  Grégoire  i®' 

& delôn  vifage,qii’ildit  avoir  tiré  d’un  manu/crit  du  Vatican;'&  Mcn-rin-p-ti* 
les  Grecs  la  répètent  deux  fois  dans  leus  Ménées.*  Il  parle  d’une  îiiar.js,.(  ,i| 
ftatuë  qu’on  en  conlêrvoit  dans  une  ifle  au  IX.'  fiecle,  & auprès  Orfr.pa»?. 
de  laquelle  Dieu  rendit  la  parole  au  fils  de  l’Empereur  Leon 
l’Armenien. 

[Nous  ne  marnuons  point  ici  leseloges  que  Rufin  & les  autres 
anciens  luy  ont  ^nez  , parcequlls  font  répandus  pour  la  pluC 
part  dans  la  fuite  de  fbn  hiftoire.  'Théodore  Metoquite  & d’au-  BoiLs-iriyiP' 
très  nouveaux  Grecs  en  ont  fait  des  panégyriques . *’  Les  Ménées  . 

le  relèvent  extrêmement.  Il  neft  point  ncceilaire  dans  un  Pere  jjj. 
aufti  célébré  que  Saint  Grégoire  de  remarquer  ceux  qui  l’ont  mis 
au  rang  des  plus  illuftres  doâeurs  derEglifê,  ou  qui  ont  cité  fon 
autorité  ou  celle  de  les  écrits  en  general.  Mais  nous  ne  pouvons 
omettreque]  'S.  Auguftin  voulant  prouver  le  péché  originel  aux  Auj m IuI.Li. 
» Pelagiens:  Nous  vous  trouverons  aufti  dans  l’Orient,  leur  dit-il , ‘•sp-jss.i.b.c, 
» un  Evefque  d’un  grand  nom,  dont  la  réputation  eft  très  illuftre, 

>1  & dont  les  écrits  pleins  de  grâce  font  connus  partout . Que  Saint 
» Gregdre  vienne  dorx:  s’unir  aux  Peres  de  l’Occident , & qu’il 
» prononce  avec  eux  un  meftne  arreft  pour  condanner  vos  nou- 
» veautez  pro&nes,  & guérir  ceux  que  vous  avez  infeélez.  'Olêrcz  <1, 

» vous  dire  qu’il  eft  Manichéen , & ne  révérerez  vous  ps  plutoft 
» la  vérité  dans  cet  accord  de  TOrient  avec  l’Occidcnt , 'dont  le  p-w. 

» feul  Grégoire  vous  eft  un  témoin  aftez  authentique  , puifqu’il 
T>  n’y  fêroit  ps  célébré  & révéré  comme  il  eft , fi  (es  proies  ne 
i>  s’accordoient  avec  la  croyance  commune  & publique  des  autres 

Fidèles  - 11  joint  enfuite  S.  Bafile  à S.Gregcire,'&  prefle  les  Pela-  p-ssj.i.a. 
giens  pr  l’autorité  de  ces  deux  Prélats  infignes , & dont  la  lâin- 
teté  eftoit  fi  illuftre. 

'Caflfien  t oulant  aufti  allouer  à Neftorius  des  témoins  de  la 
vérité  qu’il  11e  puft  ps  meprilêr, commence  pr  Saint  Grégoire 
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cette  lumière  (i  éclatante  de  fcience&dedoclrine.quieft  mort, 
dit-il,  depuis  long-temps, mais  qui  vit  encwe  par  Ibn  autorité  & 
par  & foy,  qu’on  ne  vdt  plus  dans  les  egli/es,  mais  qu’on  neceflc 
point  d’y  entendre  , & de  l'y  ecouter  comme  un  doéteur  & un 
maillre  qui  relcve  magnifiquement  la  majellé  de  Dieu  , & qui 
nous  éclaircit  fes  mylteres,  comme  un  doéteur  admirable  de  la 
c.}i.|xioS5.  ''■■sic  foy, 'Il  conjure  ceux  de  Conllantinople  dè  n’oublier  jamais 
la  do6lrine  qu’il  avoient  apprifo  fous  la  conduite  de  cet  Evefque 
illuftre  dans  toute  la  terre.  [ C’eft  ainlï  que  Dieu  s’eft  plu  à re- 
lever un  Saint  qui  n’avoit  cerché  durant  toute  à vie  qu’à  fe  ca- 
Dit  Pin.p.Sst  cher  aux  hommes,  jjufoue  là  qu’on  luy  veut  faire  un  crime  d’a- 
voir trop  aimé  la  folitude. 

ARTICLE  ex. 


Def  ccTtti  mékz  parmi  ceux  de  Saint  Grégoire. 


®f49.P.717. 


«9*  l'C.»!. 
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[ "TL  nous  relie  aflez  peu  de  chofes  à dire  for  les  éaitsde  Saint 
1 Grégoire.  Ses  oraifons  en  font  la  principale  partie  ; & nous 
les  avons  toutes  marquées  folon  le  temps  où  nons  avons  cru  qu’il 
les  avoit  prononcées.]  11  n’y  en  a aucune  qu’on  puifife  raifonnable- 
ment  douter  n’eftre  pasdeluj;maisonajointfouslemefmetitrc 
quelques  pièces  qui  ne  font  pas-  du  meCme  genre , ni  egalement 
indubitablcs.Carnous  avons  remarqué  que  la  lettre  à Evagreiû 
le  commentaire  for  Ezecliicl  ne  font  point  apparemment  des  ou- 
vrages de  nollre  Saint,  & qne  la  para  phrafe  fur  l’Ecclefiafoeelt 
alforément  de  S.  Grégoire  'Thaumaturge. 

[Il  y a encore  deux  traitez  qui  ne  font  que  latins , & qu’on  pré- 
tend avoir  eHé  traduits  par  Rufin  ]'Le  dernier  n’efl  qu’une  petite 
e.xjxifition  de  la  foy,[oppoféepeut-cflre  à Apollinaire]  puiliju’clle 
portequeJ.C.efloit'’vray  homme  ayant  le  lëntiment&l’ame'Le  & 

freniier  eft  un  difeours  alTez  étendu  pour  prouver  la  divinité  de 
C,  & défendre  le  Ij’mbole  de  Nicée  contre  les  Ariens . 'Mais 
quoique  Saint  Auguilin  mefme  qui  le  cite,  paroilfe  l’avoir  cm  de 
nollre  Saint , [ '11  y a bien  de  l’appirence  qu’il  eft  de  Grégoire  note  s*. 
Evefque d’Elvire en  Efpagne  qui  vivoit  du  mefme  temps.]'Des 
perfonnes  habiles  remarquent  que  c’eft  une  explication  & une 
délênfe  de  la  petite  expolition  de  la  foy  qui  fuit  dans  les  impri- 
me?, & qu’ainfi  Tune  & l’autre  eft  de  cet  Evefque  Luciférien, 
quoique  La  petite  expofîtioa  ait  efté  inferée  dans  le  Code  de 
l’Eglilé  Romaine. 
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'Le  premier  de  ces  deux  traitez  eft  précédé  dans  S.  Grégoire  NM.p.jis.;.,-. 
d'un  prolc^ue  de  Rufin  fur  quelques  orai/ens  de  ce  Saint  qu'il 
avoit  traduites  ; 'mais  ce  prokçue  regarde  l’Apologetlque  de  S.  p.717. 
Grégoire , [ & non  cette  piece . 

Entre  Tes  poëfies,  il  y en  a aufTi  quelques  unes  qu'on  prétend 
ne  luy  pas  appartenir.  La  réponlë  de  Nicobulcà  (ôo  filseft  vrai- 
lêmblaUement  de  celui  mefmï  dont  elle  porte  le  nom  , lequel 
n'avoit  pas  befoin  d'emprunter  la  fdume  de  Saint  Grégoire.  On 

g ait  dire  la  mefmc  eboTe  do  pocmeàSeleuque,  ]'quel'Abbéde  n.i-.M.,],. 
illy  veut  avoir  efté  écrit  "par  Saint  Gregcrire  au  nom  de  Saint 
phiic^ne  Amphiloque.’à  qui  oeanmoins  tous  les  manulcrits  l'attribuent , Amrii.r..i>,ij;. 
auffi-bien  que  Ballâmon,  & mefmc  S.  Jean  de  Damas. 

'Beaucoup  d'auteurs  tant  Catholiques  qu'heretiques,ne  trou-  Labfcrf.i  p 
vent  pas  que  la  tragédie  intitulée  LeChrirt  fnufifant^it  le  ftyle 
ni  la  gravité  de  S Gregtâre  .'Batonius  dit  que  les  là  vans  croient  1 it,| 

qu'elle  eft  plus  d'Apollinaire , [ de  quoy  je  ne  voy  pasncanmoins  ^ 

qu'on  ait  aucun  fondement . ] 'Plufieurs  pcrlbnnes  habiles  croient  aJii  t.e.p.,;!. 
qu'elle  n'eft  ni  de  luy  ni  de  S. Grégoire . 15 

* Les  viesdes  Peres  citent  de  luy  cette  parole.Que  Dieu  exige  «vi'i’pa^^c.r. 
de  tout  homme  qui  a receu  le  batteûne,la  fôy  orthodoxe  dans  p.îSr.iicôwi 
l'efprit , la  venté  dans  les  paroles , & la  chafteté  dans  le  corps 
[ felon  foa  état  ; ] & cette  autre  lêntence , Que  toute  la  vie  n'eft 
w'unjour  pour  celui  qui  eft  blelTé  du  defir  de  jouir  de  Dieu.'Les  Bani,)iii.i.c, 
Orientaux  luy  attribuent  une  de  leurs  liturgies . . P 

'La  grâce  toute  extraordinaire  dont  les  écrits  font  remplis  , Au-.in 
dit  & Auguftin  , fit  qu'ils  furent  bientoft  traduits  en  latin,  & de-  ' s-P-sst  b 
vinrent  célébrés  dans  toute  l'Eglife . 'Rufin  en  a traduit  environ  RuO.i  c » p. 
dix  ‘ homélies , [ dont  ilyenaeulcptd'impriméesen  Allemagne 
l'an  I su.  L'Apologetique  eft  de  ce  nombre;  ôcRufinen  l'adref  ” 
fiintà  Aprooien , ] 'témoigne  que  comme  il  partoit  de  Rome, cet  Nai,r  i.p  7is| 
amil'avoit  prié  de  luy  traduire  Saint  Grégoire,  cet  homme,  dit  Vig.o.ps». 
Rufin,  incomparable  en  toutes  choies , qui , illuftre  par  les  paroles 
& par  fes  aélions , a répandu  dans  les  Eglila  de  J.C.  une  lumière 
éclatante  de  fcience,  qui  pratiquoit  ce  qu'il  ^mprenoi  t aux  autres , 

& qui  nes’eftpascondanné  luy  mefmc  en  failânt  le  contraire  de 
ce  qu’il  enlêignoit.  'Je  ne  fçay  fi  S.  Jerome  veut  parler  de  ces  tra-  Hier.inRuf.p. 
duétionsde  Rufin  .lorlquH  dit  que  S.Grcgoirecct  homme  11  cio- 
quent,  qu’il  le  rejouillbit  & fe  glotifioit  d’avoir  eu  pourmaiftre, 
eftoit  iniwieur  à luy  mefme  l'orlqu’on  le  traduilbit  en  latin. 

r.  ChiHlet  aotc  quel«i  oraifons  i,  U|  ijs  389  399  Ce  trouvent  colémble  en  la^ 

tin  dant  divers  niaourcrits^lbat  traduites  par  Ru6o» 
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Tous  fes  ouvrages  en  profe  & en  veK  ont  efté  traduits  au  der- 
Biiiitt,!.]  p.  nier  fiecle  par  l’Abbé  de  Billy,  qui  s’eft  acquis  par  cet  ouvrage 
44«-44j|Du  P.  jmutation  d’eftre  le  plus  habile  & le  plus  fidele  de  tous  ceu* 
*’■  qui  le  font  appliquer  à traduire  en  latin  les  Pères  Grecs:  <Sc  il  ne 

falloir  pas  moins  de  geniedc  de  capacité  qu’en  avoir  ce  lavant 
homme,  pour  réulllr  dans  un  ouvrage  lidiliicile.&lurtout  pour 
Kat.proUt.p.  lês  poëlies , qull  a prefouc  rendus  vers  pour  vers.  'S.  Grégoire  a 
encore  l’avantage  que  In  oraifons  ont  ellé  expliquées  par  des 
perfonnes  très  habiles  entre  les  Grecs , lavoir  Nicetas , Plêllus , 
Nonnusôc  Eliede  Crete,  dont  les  commentaires  ont  ellé  inlèrer 
en  prtie  dans  le  fécond  tome  de  les  ouvrages , mais  feulement 
M.p.t4o;|  en  latia'Ily  a aulTi  quelque chofe  de  Nicetas  David  fur  quelques 

Cotd  g t.3.p.  jjggj  jg  (j^  poëlies. 

l\Aur.ep.G.p.  'Un  auteur  celebre  & tics  habile  a CTu  que  S Augullin  parloir 
«5-  de  Saint  Grégoire, “lorlqu’il  prie  & Jerome  au  nom  de  toutes  les 

' Eglifes  d’Afrique,  de  traduire  en  latin  les  plus  excellens  auteurs 
Grecs  qui  avoient  travaillé  fur  l’Ecriture , & principalement 
celui  que  Saint  Jerome  citoit  plus  volontiers  dans  fes  ouvrages . 
[ Mais  neanmoins  comme  Saint  Augullin  parle  des  interprètes 
& des  commentateurs  de  l’Ecriture,  au  nombre  delquels  il  n'y  a 
point  d’apparence  de  mettre  Saint  Grégoire , il  femble  que  l’on 
doit  plutoll  entendre  ce  pallage  d’Origene  , pour  qui  S.  Jerome; 
avoir  témoigné  julques  alors  une  ellime  & une  vénération  par- 
ticulière.] 
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ARTICLE  PREMIER; 


Vf  ta  vit  de  SCregme  nteore  Idtque  : Il  épouse  Tbeofebie. 

O U S avons  traké  fur  Saint  Bafîle  tout  ce  qui 
regarde  la  âniille  de  Saint  Gregdre  fon  fiere. 

Ainfi  twus  nous  contenterons  de  dire  id  , que 
comme  S.  Bafîle  eft  né  au  pluAod  ven  la  fin  de 
l’an  319,  S.Grogoire"quin’ell  né  qu’aprésluy 
&'aprésNaucrace,ncpeute(lre  venuau  monde 
avantl’an  331.  ] 'Il  étudia  les  lettres  humaines  comme  S.Bafile;  ThJrt.i.*.c.aT 

»&Rufinlcsegalerunàrautrepourlaparole&pourladoâ:rinc.  P-ro^'^'IsoCT.i. 

» Suidas  parle  très  avantageufement  de  fon  érudition  , & encore  »Ruf.ii.c!î.pi 
plusde  foneloquence.  • Photius  jiigede  mefme,  qu'il  a autant  que  îP; . 
perfonne  la  phrafe  des  orateurs,  qu'il  eft  tout  enlcmble  • doux  , e.  '"*  *‘t- 

agréable , & magnifioue , rempli  de  forts  raiibnnemens  & de'  ‘ P^ot.c.s  j.p. 
bidlescompaiaifons.  [ Il  fornble  eftre  plus  clair  & plus  diftûs  que  *■ 

S.  Bafile,  mais  ne  l’egaler  pas  pour  l’elevatioo  & la  inajefté  ;& 
c'eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  j 'Saint  Sophrone  de  /erulâlem 
l’appelle  un-fleuve  de  paroles. 

[Il  font  dire  qu’il  avoit  embraffé  la  viefolitaire  au(fi>bien  que 
lis  fieres , fi  c’eft  de  luy  que  parle  S.  Bafile,]  ’lorlqu’il  dit  quef  fon  ] *«Cep.79.p.r4i 
fiere  Grégoire  avoit  demeuré  avec  luy  dans  le  monafterc  prés 
de  l'Iris,  & av«t  embraffé  le  mefme  genre  de  vie  . [ Mais  dcg 

I.  '(^elqircs  tms  le  font  aifné  de  Saint  Bafile,  en  quoy  iU  fe  trompent  oertainement.  t.mici.p.ts 

1-  Nfr  du  Pin^.6St>precend  que  fa  eumpofitioo  eR  a&âéc,que  fon  ftyle  n'cft  point  tuturti  1* 
qu*il  parle  plutoR  en  deelamateur  qu'en  oriteur,£Cela  ne  nout  paroiû  point  non  plue  qu'aux 
ancienivj  ‘ ‘ • ' 
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pertcnnes  très  habiles  enceodetit  cet  endroit  de  S.  Grégoire  de 
Naxiance  , fondez  fût  ce  <êmUe  que  S.  Grégoire  tfc  Nyflc 
Socr.i  aphjtoft  vécu  dans  le  monde  que  dans  la  foKtade:  ] 'Et  en  effe 
'''’■**  Socrate  ditqueSJBaCle  raeupourimitateurdanslôneloqueno^ 

& SPieire  fon  ftere  dans  fâ  retraite  & û idiitudejfce  qui  n’em- 
pefche  pas  qu'il  n’ait  pu  aulTi  paflêr  quelquetemps  dans  la  retrai- 
te, comme  nous  le  dironsdans'la  üute. 

Ce  que  nous  dilbnt  que  Saint  Giegoirea  d'abord  vécu  dans  le 
monde,  lènnontte  encore  plus  alTurénienC  par,  le  livre 'De  la  Note  f, 
Nyf.virg.Lj.t.  viiginité  , ] 'oùilavoue  avccrqeietque  tout  ce  quildit  de  cette 
3 vertu  luy  ell  inutile  ,& qu'il  n^  peut  profiter,  parceque  la  vie 

commune  & feculiere  qu'il  avoit  menée,  cfioit  comme  un  mur 
ou  un  aby  fine  qui  le  lêpidt  de  cette  vertu.&l'empe/cboitd’en 
approcher . Qu’ainfi  ilelloitcomme  un  cuifinierqui  apprelle  aux 
autres  d’excellentes  viandes  dont  il  ne  luyell  pas  permis  de  man- 
ger -,  & que  tout  ce  qu’il  dit  des  avantages  de  la  virginité,ne  fett 
qu’à  luy  fairedeplorerde  plusen  ^lusla  vie  où  il  avoit  ellé  enga- 
gé, & la  perte  d’un  bien  qu’il  avoit  connu  trop  tard  ; de  mefine 
que  la  vue  des  richeflièsd’un  autre  ne  lêtt  à un  pauvcequlà  luy  àà- 
te  rcflêntir  davantage  ùt  neceflité  & ù milère . i 

Naj.«i>»s-P-  [ "On  croit  qu’il  epoufa  Theoiêbie  , ] 'dont  Saint  Grégoire  Not«  i. 
de  Nazianze  lait  un  grand  eicge  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  fur  fâ 
mort  àcelui  de  Nyflè.  Il  la  releve  par  Jâ  vertu  propre,&  par  fis 
frétés . 11  l’egale  mefine  en  honneur  à ceux  qui  efloinK  dans  Ir 
Bar.369.  ( 66.  làcerdoce,&  l’appelle  une  femme  lâcrée,  'fans  doute  parcequ’clk: 
efloit  Diaconifle  de  l’Eglifê  . Car  les  loix  de  l'Eglifê  l’avoient 
obligé  d’entrer  dans  la  continence  en  mefine  temps  que  fon 
NiwMj.p.  ^ l’epifiopat d’où  vient  'quelle  ell  appellée 

*46  b.  fâ  fcEur . 

[ Nofire  Saint  efl  encore  engagé  dans  les  aâàires  du  iîecle , 

& peut^efire  dans  fà  première  jeuneflè  , lorfqu'il  luy  arriva  iw 
accident  qu’il  a bien  voulu  apprendre  luy  mefmeà  toute  la  terre 
N)  tv.Mie  t.i  par  une  humilitéqui  a peu  d’exempk  J 'Sainte  Emmelie  fâ  mete 
in'aplî'^iu!  s’elloit  ''retirée  en  un  villagef  nommé  Annefês, dont  S.Grtgc^  v.S. Badie 
B.  ’ ' fut  depuis  feigneur , placé  fur  le  bord  de  l’Iris  , prés  de  la  ville  * *4- 
d’ibore  dans  le  Pont . J A fept  ou  huit  flades  de  ce  lieu  il  y avok 
uneeglifê  , où  elle  fit  mettre  des  reliques  des  Quarante  Martyrs 
in  <2;f>,vi.ca),  de  Scbafle , 'pour  la  réception  def^lles  elle  fit  faite  une  grande 
fblenrùté . Elle  voulut  que  S.  Grégoire  fon  fils  fê  trouvai!  à cette 
fi;fle,qu<»qu’il  demeurai!  fort  loin  d’elle  ; & elle  le  manda  pour 
cela.Qrmme  U cfloic  encore  fort  jeune  & laïque, & que  d’aiikun 
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il  fc  trouvoit  prdie  de  quelques  af&im,  il  receut  aikt  nul  cet 
onire  de  fâ  mere . II  fê  ^ignir  de  ce  qu’elle  u'avoir  pas  remis  & 
iélle  en  un  autre  temps,  & de  œ qu’elle  l'obl^qoicd'abandctiner 
w grand  nombre  d'affaires  dont  le  foin  1'occupoitalonL.^nlI  il  ne 
vint  que  la  veille  de  cette  folenité;  & durant  que  les  a unes  p»C- 
{oienc  la  nuit  à prier,  & àchanterdes  pfëaunKsearfaonoeurdes 
lâints  Martyn  Mns  un  jardin  où  l’on  avoit  mis  leurs  reliques , 'il  Pnijn, 
dormoit  dans  une  maifbrï  <jui  en  efloït  proche. 

'Ourant  qu’il  dormoit  ainfl , il  fôngea  qu’il  vouloir  entrer  dans 
le iardinoù l’on  fâifdt  la  veille;  mais  efhntarrivdàla  porte,  ily 
apperceut  un  grand  nombre  de  fiildats  qui  la  gardoient , & qui 
s’efiant  tous  lever  tout  d’un  ooun,venoient  à luy  pour  l’efflpefcher 
d'entrer,  enlcroenapntdelefraperaveclesh»uettesqu'ilste- 
noient  en  la  nnain  ; & ils  efloient  prés  de  le  faire, fi  l’un  d’entreeux  '' 

qui  efloic  plus  doux  que  les  autres , n’euft  prié  qu’on  luy  pardon- 
nafl . Il  fê  reveilla  là^defFus  , &c  repaffant  par  fbn  efjn’it  la  froideur 
avecfaquelleileflcHtvenuaflifleralafefiedesMartyrs,  Il  com- 1** 
pnt  bientofl  ce  que  vooloient  dire  ces  fbldats  fl  terribles  que  fôn 
fboge  luy  avoit  reprefêntez.'  & alors  fondant  en  lamies  & déplo- 
rant fafoUe.il  alla  plândedouleur  arrofër  de fês pleurs  lachaflè 
des  reliques  pour  nechir  la  mifëricorde  de  CKeu , Sc  demander 
pardon  à ces  faints  fbldats  -Voila  ce  que  ce  Saint  pubfioic  luy  mef 
me  devant  tout  un  peuple , pourmontrerque  les  Martyrs  font  vé- 
ritablement vivans,  & qu'ils  font  prefens  Mvant  le  throne  de  la 
majeflé  divine. 


ARTICLE  II. 

S Grégoire  efl fait  Le  Sieur  : De  ce  qu'il fitju[quÀ fta  epifeopat . 
fj^’Ous  ne  voyons  pas  fi  ce  fût  cette  vifioo  qui  le  porta  ^ re* 
noticer  à la  vie&  aux  efpeiance  du  mooifc  II  eft  feulement 
certain]  'qu'il  paflâ  du  rang  des  laïquesà  l’état  ecdefiafliquc,*&  il  j. 

lut  quelque  temps  aux  peuples  les  livres  fâcrez . ‘j 
‘■Mais  dîepuis  parla  tentation  du  deraooi.'ilabandonnarautcl  Sc  îü'd|iojI. 
les  ffly  fteres  ,‘‘&quittalesvol  urnes  divins  pleins  de  la  pluie  & de 
l’onSion  de  la  grâce,  pour  prendre  les  livres  fecs  & flerilesdc  la  ^ 
rhétorique  ,'qu'il  fit  profefiioa  d’enfêigper  à de  jeunes  gents.  Tout  pkios-». 
lemoode  murmura  de  ce  defbrdre  ,*qui  luy  cfloit  fbrtdat^eufc  J p"tï,jX 
pourluy  mefme,  &d’unmauvaisexeniplepourlesautrcs,'d’ail-  cf' 
ieuts  bonteux  non  feulement  à luy, mais  atout  l’étateccleflaflique 
& à toute  la  religico.  B b b b ij 
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p.ios.<.  ...  'SakicCregoiredeNazianzeàquirainitiéqu’ilavojtpoarluy 
p.104.1.  donnoit  plus  de  reflèntiment  & de  douleur  de  & faute,  'crut  que 

le  mefme  tkrcd’ami  l’obligeott  à Itn  avertir  pour  le  faire  rentrer 
en  luy  iTicfme,  La  lettre  qu’il  luy  en-éertvit  eft  tres  ingenieufe 
& très  forte  & l’on  y admire  une  fimple  indignanon  pleine  de 
’ douceur  & de  charité.  [Nous  ne  pouvons  douter  qu’elle  n’ait  eu 

l’cflét  que  iôn.auteur  avoit  pi^  Dieu  de  luy  donner.  Toute  la 
fuite  de  la  vie  de  Saint  Grégoire  de  Nyllè.rhonneurqu’ileutdo 
. monter  à l’epifeopat , la  gloire  de  foufirir  pour  J.C,les  elogesque 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  mefme  a depuis  faitsde  là  vertu,  âc 
les  refpeéb  que  l’Eglifê  luy  à toujours  rendus , fuÆlêot  pour  nous 
perfuader  qu’il  fe  releva  promptement  d’une  chute  que  fiai  ami 
luy  reprefente  comme  mortelle  pour  â réputation  & pour  lôn 


ame . i 

On  voit  par  fes  écrits  avec  quel  foin  il- s’appliqua  non  plus  à h 
feélure  des  orateurs, mais  à l’étude  des  livres  famtSide  la  doiStrins 
Du  Pin.p.esj.  derEgIife,&  des  auteurs  ccclcfiaftiqucs.]  'Oncroit  qu'ils’attacha 
particulièrement  à Origene,  donc  il  a alla  fuivi  les  aUegories,& 
dont  il  femble  mefme  avoir  tiré  diverles  choies  qu’on  a pdne  à 
juHilier.[IIelI  certainqu’ilmeditoit&qu’il  raifonixàt  beaucoup 
NyCht».p.7.i)|  for  leschofes  de  la  religionaulTi-bienque  cet  auteur  j'Il'cire  quel- 
'.’  i:  . quefiHS  les  différentes  verfions-de  L’Ecriture,  *&  il  a mefme  te» 

«tnCant.h.9  p.  < \ m i ^ 

610.C.  cours  à 1 nebreu  , 

, .[  Il  lémble  quM  lé  foit  ret'tré  quelque  temps  dans  la  folitude 
b Sainte  Macrine  là  Iceur,  ] 'puilqull  la  qualifie  lamailheflé; 
' ’’  [La  vie  léculiere  qu’il  avoit  menée  auparavant  demandoit  alléz 
de  luy  qu’il  «nembrallàll  une  plus  lâinte,làns  qu^  ilefloit  dilfici' 
lcra  qu’il  entrait  laintement  dans  l’epilcopat,  ni  qu'il  s’y  gouver- 
nait comme  il  fit. En  eliéc  S.BallIe  dit  de  luy  peu  de  temps  après  fa 
promotion  à l’cpilcopat , ] 'qu’il  s’élloit  refcHu  depuis  longtemps 
de  mener  une  vie  paifible,dc  hors  du  bruit  des  a/tàires,  donc  fotl 
*^3tsp.}f7‘^  naturel&  & volonté  l'elengnoient  entierement.'lleAoitfuiccàQn 
>.  r mal  de  reins , provenu  ce  fembk  d’un  excès  de  froid  qu’il  avoit 
enduré;  [ ce  que  nous  prenons  voloocieTs  oomnie  une  marque  de 
ht  penicenœ  aullere  par  laquelle  il  avàc  travaillé  à eltâoer  les  de- 
fauts de  Ci  vie  palice . 

S’il  lé  retira  dans  le  Pont  auprès  de  Ct  foeur  , H eur  aulTi  fant 
> douce  la  cenfolationd’y  jouir  de  la  compagnie  de  Saint  Balile,qui 
établit  auprès  d’elle  un  moonlterc  où  il  palla  pkifienis  annfe  , 
c’elt  ît  dire  depiHS  l’an  j.j8  eu  environ , julque  vers  le  milieu  do 
l’an  36 2, & depuis  k fin  de  }j6 3 qu’il  s’y  retira  de  nouveau  citant 
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Pitftie,  jufqu’en  j66.  ]'S.Bafl  le  eftoit  présd’y  venir  faire  foopre*  *p.»».p.3«.a  ■ * 

. mier  établiflément,  lorlqu’il  receut  une  lettre  de  Saint  Grégoire 
V.  1 Ba£it  ^ frere,  tpii  hjy  mandrât  que  "S.  Gregprre  de  Nazianzedc  Iiiy 
le  dévoient  venir  voir  [ à Ceiârée;  ] mai^il  ne  les  attendit  pas. 
sV  f "Au  commencement  de  l’épilait  de  Saint  Bafile,  c’eftadire 
• vers  l’an  371,1!  arriva  quelque  dineiend  entre  SaintBa  (île  & l'E- 
< vefque  Grégoire  fon  oncle.  Saint  Grégoire  de  NylTe  tafeha  de  les 
remettre  "bien  enfemble:  il  y réuISt  apparemment , mais  nean- 
mennsS  Bafile  fe  plaint  qu*  il  luy  avdt  fait  tetâr  de  fâuffes  lettres, 

& en  dit  quelques  autres  chofes  que  nous  avons  peine  à conce' 
voir.}'Cela  ne  finit  celèmbleqn’cn  l’an  37Z,  lorfqueS.Gregoire  tpssP-rj.». 
clloitdéja  Evefque.  ^ 

[Saint  Grégoire  peut  aufli  avoir  écrit  en  37  (,1e  livre  De  la  virgi- 
Vji  no»  ijiité,  ypuifqullfemble  *qu'il  n’eftcût  pasencorc  Evefque, s5t  que  Nyf.deritï  pr, 
S.  Bafile  l’eftoit  déjà . P''  '*'■ 

ARTICLE  Iir. 

Sai»t  Grégoire  efl  fait  Bvefque  de  N/fé. 

K»te  > ["/^Efutaneomnieix:ementderan372,JqucSaintGregoire  fli«».uic.iia 
fut  &it£ vefque  de  Nyffe*  ville  de  la  Cappadoce,‘’environ  j 

à 35  lieues  de  Cefârée  du  coflé  d’Anc>’re,  ' âc  afiéz  prés  de  Co-  ie5.d|Boii.v. 
manc . ^ 11  devint  par  ce  moyen  un  des  plus  illuftres  defënfêurs  ‘ 

de  la  vraie  foy  dans  laCappadoce,'&  il  y fut  mefme  établi  depuis  , 
comme  l’un  des  centres  delà  communie»  ecclefiaftiique.  [Nous  p>«>.b. 
remarquons  tout  ceci  pour  montrer  qu’il  a efté  Evefque  dans 
cette  province , & non  pas  dans  l’Afie  Prooonfulaire, } ’ oîi  l’on  «Bir.ji  r.i  ti. 
met  aufli  une  ville  de  Nyflc  [ Ilfut  aflurément  confâcré  parles  f 
mainsdeSaincSafilequielloit  le  métropolitain,  parmi  les  let.- 
très  duquel  on  en  trouve  une  écrite  en  faveur  d;  Saint  Gregdre 
par  les  Evefques  qui  avoienr  aflifté  à fon  ordination  'Ces  Evef-  P3«ai>. 
ques  proteftene  qu’il  avoit  &Itu  luy  fiiire  une  violence  entière 
pour  i’obriger  à accepter  l’epifcopat.  'Ils  déclarent  encore  qu'ils  * 
avoient  obfcrvé  en  cette  adlion  toutes  les  réglés  des  Canons. 

[ S.  Eufebe  deSamofâtes  ayant  appris  fâ  promonon,  en  écrivit 
à S Bafile  pour  S'en  réjouir  avec  luy  , tértwi^ianc  neanmoins 
quelque  regret  de  ce  qu’on  ne  luy  avoit  pas  donné  a gouverner 
vue  t^ife  plnscûofideraWe  C’eft  cd  qu’on  peut  tirer  avec  beau- 
coupd’apparence  de  ces  paroles  par  Icfquelles  Saint  Bafile  luy 
répond  vers  le  milieu  de  l'an372,  &qui  fintun  illufheelogede 
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û vertu  de  Saint  Grégoire.  J'J'êuflc  voulu  au(n'bienquevoiK,Iu)r  « 
dit-il , que-  mon  frère  Grégoire  eufl  eu  une  Eglifc  a gouverner  u 
proportioonée  "à  fâ  capacité  , c’eft  à dire  toute  celle  qui  eft  fous  ««• 
{efoleiLMaispuifcniecctae(linipoflib]e,ilfàut  qu’il  foie £veÂ)ue  «fMrH. 
en  telle  forte  qu'il  honore  le  lieu  d'oi^  ilYeta.  Eveique , au  lieu  <r 
d’en  ellre  honoré  . Il  eft  d un  grand  homme  non  feulèmenc  « 
d'eftre  capable  des  grandes  chdês,  mais  encore  defavoir  relever  u 
& faire  paroiftre  grandes  les  plus  petites.  [Ceft  ce  qui  eft  arrivé  « 
eftéébvetnent:  car  la  ville  de  Nyfte  allez  peu  connue  d’ailleurs, 
eft  devenue  célébré  dans  l’Egldê  à caufo  de  Saint  Gr^oire.  Mais 
«{uelquepeu  confiderable  qu'elle  fiift,  cet  evefché  nelaidbit  pas] 
N)rr.».MoCp.  'de  rendre  le  Saint,  pere&fupetieurd’iiD grand  nombred’àmes. 
i ti.p.  40.  "Nous  avons  encore  un  difooursde  Saint  Grégoire  de  Nyffe,  in- 
D»  Fin,p.«7».  tituléSurJiaorJin4lien:'imis  il  ne  contient  rien  qui  aitraportà 

ce  titre,  [ "&  ilne  peut  dire  fait  que  l’an  J94.  Nora  4. 

Ce  Saint  eftantelevé  à l’epifcopat,  l’hoaora  fans  doute  par  la 
conduiteauftl-bienquepar  fosfouttrances.  C’eft  eeque  nous  ver- 
rons par  toute  la  futte;  & U eft  aile  d’en  juger  par  un  lèul  article' 
Nyf.v.Mit.p.  de  fo  vie . ] 'Car  quoique  luy  & tous  fes  Itérés  euflent  hérité  de 
«Blr'êpi  sp  grands  biens  de  leur  pere& de  leur  mere,*’ il  eftoit  neanmoins 
jji.iJ  ’ extrêmement  pauvre  eftantEvefque, comme  S.  B.ilile  nous  en 

allure  [Mais  iln'en  faut  pas  conclure  qu’il'euft  abiblument  quitté 
NyfinQ^t.»  tout  fon  bien:  Car  parlant  depuis  la  mort  de  S.  Bafile,  Jll  dit  que 
sM.iii,.  le  village  oùeftoientlesreliquesdesQaaraate  Martyrs,&  oit  fon 
pere  & là  merc  eftoknreoterrez,  'luy  apparteno’it . 

B4T.ep4j.pt}>  'Ce  fut  peut-eftre  au-  comn-rneenreot  de  Tepifeopat  de  Saint 

S'-  Gregoire,qucSBafilé'lu)t  écrivit  une  longue  lettrepourrinftrui  tr.S  Beliie 

rcdeladifièrencedesniotsdefubftance&  d'hypoftafe. 

[ L’un  des  premiers  iilages  que  S Grégoire  a faits  de  fon  ordi- 
nation, peut  avoir  cfté  de  £gner  la  lettre  que  les  Orientanxécri- 
virent  "h  mefmeannée  versPafqueaux  PÎdats  de  l’Italie  ôc des  ib<a. 
rp.«9.F.ioth.  Gaules.lCarellecftfignéeentreautresdedeuxGregc»re^[dont 
il  y a apparence  que  lelécond  eft  celui  de  Nyflè  J 
Nit.ar.6.p.>}»  “S.  Grcg^ùre  de  Naziaiize  ayant 'efté fait  Evefque  de  Saftmes  ity,  f 7*. 
*•  quelques  mms  aprésparSBalile,  Sa'intGregohe  deNyffearriva 

p.ijsijs.  unpeutroptardpourfetronvcràfoofàcre;  '&futneanmwns 
honoré  d’uneloge  digne  de  luy,  & du  nouvel  Evefque  qui  le 
prononça . 

[Nousne  làvoosfîoefut  Siinc  Grégoire  de  NylTe  ou  œlutde 
BaCep.jt1.31j.  Nanatize,]  'qui  recent  leE^creGryceie,.''&  écrivirpourlere-  Ibü  t u 
P4JJ4J4.  ooncdieravec&  Baftlequiavoitfujetde  n’en  eft  re  pas  cootent- 
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[Nous  ne  comprenons  pas  davantage  ce  que  nous  trouvons  dans 
unelectiedeS.  Badie,  ]'qui  écrivant  à S.  Eufëbe  deSamotâces 
isU.  t*5.  [vers  le  milieu  de  J7»,]  pour  le  prier  de  le  venir  voir, ''luf  mande 
qu’ila  bed)io  de  luy  pour  prendre  des  mefures  fur  ceque  fait  con- 
tre nous,dit-il,ladmplidtédeGregoire  deNyflê.qui  aflèmble  des 
lÿnodesà  Ancyie , ■&  n’oubUerieo  decc  qu’on  peut  faire  pour 
nous  drefTer  des  emhufches . 

ARTICLE  IV. 

Saint  Grégoire  perfecutipar  lei  Arient,  depofé  (t  banni,  efl  réta- 
bli apréi  la  mort  de  Valem  . 

[T  A perlêcurion  que  les  Ariens  &i/oientà  S.Badle,  fc  repan-  Nriv  m«c,]s 
I - ditdéslamefmeannéeiulquefurfciofiere.j'puifqu’ilnous  •*'■’**• 
apprendque  quand  il  alla  voir  Sainte  Macrine,prés  d’un  anapres 
la  mort  de  S.Badle,[&  aind  fiir  la  fin  de  l'an  } 79 ,]il  y avoir  prés 
dehuitansqu'il  ne  l'a  voit  vuë,à  cauledesperlêcucionsdes  héré- 
tiques qui  le  cbadbient  partout  hors  de  la  patrie.  [Nous  en 
trouvais  diverfespartkularitez  dans  Saint  Badie-  mais  elles  ne 

rnivent  convenir  qn’à  l’an  j 76  .Ce  qui  nous  oblige  de  dite  que 
Gregoire  ne  fut  pas  proprement  exilé  & reloué  dés  l’an  j 7 1. 
mais  feulement  que  les  mauvais  traitemens  qu’il  reccvoit  des 
Gouvemeurs&  ^ Ariens  l'obligeoient  de  fë  cacher  & de  s’en- 
fuir, en  forte  neanmoins  qu’il  revenoit  quelquefois  à fon  Eglife, 
au  moinsjufqu'à  ce  qu’on  y eufl  intrus  un  miferableEvelque  en  fa 
place,  ce  qui  fe  dt  en  l'an  J76.  ] 

V.s.Bafilei  'On  P*tla  de  l’envoyer  en  Ck:cident[  "au  commenrement  de  iur.«p.»ji>.p. 
i«i.  l’an  î74,pour  reprefenter  au  Pape  Oanna(è,&  aux  autres  Evef-  **“• 
ques,  l'état  déplorable  oh  l'Orient  elloit  alors,pIein  de  dividons 
& accablé  par  lesAriens,aHnqueIes  Occidentaux  y en  voyaflënt 
des  perfbnnes  capables  de  réunir  les  Orthodoxes , & qu’ils  ob- 
tinfleot  de  Valentinien  une  recommandation  aflèr  puiflante  pour 
arreder  laperfecutionque  Valensfaifbit  à l’Eglifê.  On  n’a  point 
de  marques  que  S.  Grégoire  ait  &it  ce  voyage.  ] 

"Sl  Badie  mandeàS.  Amphiloque[en  J75,jque  les  affaires  de  eMos.p.sij  b 
Nyfic  edoient  en  l'état  oh  il  les  avoit  lailTées,&  alloient  de  mieux 
» en  mieuxDe  ceux,ajoute  t-il,qui  avoient  alors  fait  fchifme  avec 
» nous,  les  uns  font  allez  à la  Orur,  les  autres  font  demeurez,  Sc 
» atterident  ce  qu'on  fera  de  œ codé  là:  Mais  Dieu  peut,  s'il  luy 
»>  plaid,  confeodre  l’efperance  deceux-d,  & rendre  le  voyage  des 
» autres  fens  edèt . 
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[Cepeodaw,  Dieu  qui  voulât  éprouver  la  patience  de  Saint 
Grégoire,  permit  que  (ur  la  fin  de  la  mefme  année"OenioflheDe 
Vicaire  du  Pont,  grand  ennemi  des  Catholiques,  ]'l‘eavoya  ar-  “J* 
x6j.i|j7  .d.  pour  fe  le  faire  amener  prifonnier  à Ancyre  dans  la  Ga- 

‘P-3*jpi79»i  lacie.  '11  paroift  qu’on  luy  demandât  quelque  argent  •qn'oolac- 
lep’js  jVjVi'a  d’avoir  di(ripé,&  quîl  montnrit  avoir  efté  depenfé  par  fôa 
ep.x<».p.i«î!a  predecefTeur.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  n’cfloit  aceufë  que 
tp  jS5  p.477.d  par  un  feul  homme,  'rwmrné  Philocare,  & qui  encore  efloit  un 
i tp.  i64.p.i«3.  }x)mme  de  néant. 'Il  femble  qu’il  fut  arreflé  & fë  &u  va  des  mains 
4 ep}i5.p.3is.  des  fbldats  qui  le  maittaitoient,  mais  il  eft  toujoun  certain  qu’il 
'•  fe  miten  fureté  & fë  cachai  quoy  il  fût  d’autant  plus  obligé,qu’iI 

eftdt  alors  travaillé  d’un  mal  de  cofté,  outre  fôn  mal  de  reins  or  • 
dinaire . 


B.379*.  'Les  Prélats,  qni  l’avoient  ordonné,'*  & tout  lecorpsfdcsEvef- 
' P 377.1'.''  quesde  la  Cappadoce,]  écrivirent  à Demofthene  pour  luy  ren- 
p-379  ».  dire  ra'ifôn  de  Ion  abfence,  ’&  l’affurer  que  cela  ne  retarderoit 
paint  le  jugement  de  fon  affaire,  puifque  pour  l’argent  qu’on  luy 
demandoit,  le  Threlôfiers  de  l’Eglife  eftoient  prefts  d'en  ré- 
*’•  pondre  & de  le  juflifier  entièrement;  '&  que  fi  on  l’accufbit  de 

quelque  faute  contre  les  Canons,  c’eftcôtà  eux  qui  l'a  voient 
tacré,  de  répondre  fur  ce  chef,  fi  Demofthene  en  vouloit  oon- 
txiiftre;  mais  qu’ils  le  fupplioient  de  les  vouloir  entendre  dans  la 
province,  & de  ne  les  pas  trainer  dans  uneautrej^c’eft  à dire  au 
Conciliabule  d’Ariens  que  Demofthene  liiftMt  tenir  à Ancyre;  ] 
tant  pour  leur  épargner  la  fiuigue du  voyage,quepourneles  pas 
obliger  de  fë  trouver  avec  des  Evefques  qui  ne  convenoient  pas 
avec  eux  fiir  des  différends  ecclefiaftiques,  fur  lefquels  il  fouhai- 
p-377-<î|339.b.  tercâent  beaucoup  de  pouvoir  s’accorder.'Ils  luy  font  paroiftre 
par  deux  fois  qu’ils  trouvent  un  peu  étrange  qu’il  entreprenne  de 
juger  un  affaire  de  la  nature  de  celle  d . ..  -> 

tp.3si.p.33i.c.  [ Saint  Balile  qui  parle  principalement  danscette lettre,  jécrivit 
encore  fur  cette  affaire  à AbyrCe  qui  eftoit  un  fëigneurdeleurs 
amis,  pour  le  prier  de  parler  en  faveur  de  fon  frété  au  Surinten- 
dant, & à d’autres  s’il  eftoit  beftàn,  afin  de  le  tirer  d’un  embaras 
fi  conrrairc  à fon  naturel  ennemi  des  affaires,  à la  vie  tranquille 
qu’il  avoit  embralTée  depub  long-temps,  & à la  pauvreté  dont  il 
tp.404.r.4ia  faifüt  profëlfion.  'Il  mande  encore  vers  Noël  à S.  Amphiloque 
que  fon  frété  eftoit  en  fuite,  luy  recommandant  de  pner  pour  • 
luy,  afin  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  de  revoir  fon  £glife,&  de  la 
trouver  guerie  des  plaies  de  l'herefie . 

ep.i«4.p.*«3i'  . 'Peuoe  tempsapràcequcnousvenonsderaporter,&]versle 
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primtemps  de  l’annfc  376.]Demofthene  fit  tenir  à NyAcmefiTie 
un  nouveau  Conciliabule  d’Ariens , [ où  apparemment  il  ne  fe 
nafia  rien  de  confiderable  à l'^ard  de  Saint  Grégoire  , puilque 
^int  Bafile  ne  le  ditpas.jMais  les  Ariens[n’atten^rent  pas  long-  cp.io,r.)]A 
temps  à coniômmerleur  ouvrage  d’iniquitér&  ] ne (ê contentant 
pas  d’avoir  cha/Té  [ par  leurs  perlèaitions  & leurs  calommes  j 
î’Evefquc  légitimé  de  cette  Eglilc,  ils  y établirent  un  mifcrable 
ufurpateur,  plus  digne  d’eftre  valet  qu’Evelque , & qui  n’a  voit 
pas  d'autre  wy  que  l’herefie  iœjne  de  ceux  de  qui  il  teooit  cette 
dignité.  1 

'Saint  Grégoire  ne  pouvant  furootter  ces  troubles  qu’on  luy 
fulcitoit,  aima  mieux  abandonner  le  pays:'&  il  paroifi  qu’il  y eut  Njrf  ».Mac.p. 
mefine  un  ordre  exprès  de  Valens  pour  le  bannir;  [ ce  qui  nous 
oblige  de  luy  donner  le  titre  de  Confclfeur.] 'Saint  Grégoire  de  N>rep.i4i.p. 
Naiianie,[qui  eftoit  alors  retiré  à Seleucie  en  Ifiturie,]my  ccri-  **’ 
vk  fur  la  perfecution,  & l’alfura-oue  lâns  Ibrtir  fde  là  retraite,! 
il  l’accompagiwit  quelquepan  qu’il  allait , pr  Tunioa  que  la 
charité  fôitnoit  entre  eux , & qu’il  elperoit  avoir  la  conlôlation 
ou  de  le  vcàr  bien-toll  rétabli,ou  d’eltre  &rtifié  par  lès  lettres  & 
par  fes  prières. 

'Les  progrès  des  heretiques  ne  luy  elleieot  pas  moins fenfibles  ‘P-îs-r-?»»-»- 
que  la  perfecution  qu’il  Ibullroit.  Il  s’en  plaignit  à S.Gregoirede 
Nazianze,  qui  l’exhona  à efperer  que  le  temps  âc  la  vérité  mi- 
neroieot  bien  tolk  leurs  progrès, & d’autant  pluftoft  , ditil , que 
nous  remettrons  davantage  à Dieu  le  foin  de  toutes  ces  choies . 

'Il  écrivit  encore  au  meline  Saint  fur  les  blafmes&  les  loUanges,  «p 
peut.elbe  à l’occafion  des  mauvais  bruits  qu’on  firilciit  courir  de 
[l’un  ou  de  I’autre.]'&  Saint  Gregcxre  deNazianze  luy  répond  en 
un  mot  qu’il  ne  trouvoit  pomt  mauvais  qu’on  le  meprilâft,  por- 
cequ’il  le  meritoit , & qu’il  eftok  bien  ailé  qu’on  l'honorall  par- 
ceque  cela  flatoit  la  vanité. 

fL’Eglife  recouvra  enfin  la  paix  en  l'an  378,  auquel  Valons 
ellant  mort  tous  les  Prélats  exilez  furent  rangiez  par  Gratien. 

Mais  la  joie  que  Saint  Grégoire  eut  du  rétablillèmcnt  de  l’Eglilc, 

& de  pouvoir  jouir  luy  mefme  dequelquerepos,fut  troublée  dés 
le  premier  jour  de  l’an  J79,par  la  mort  de  Saint  ^lîle,]â  laquelle  *P-JZ.p.7»9-f- 
il  lêmble  qu’il  ait  alfifté  ['  Nous  avons  marqué  auirepart  les  Icn- 
timens  de  pieté , d’aftôftioo , & de  douleur  qu’il  fit  paroilbe  en 
cette  rencontre , & le  refpeél  extraordinaire  qu’il  eut  toujours 
pour  ce  Saint,  le  conliderant  plutolk  comme  fon  pere,  que  com- 
me fon  fieie.]  On  a encore  l'eloge  qu’il  en  fit,  iSc  qu’il  prononça  Njrrt.j.p.jjj. 
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i Cefârée.  '11  lierita  de  luy  k célébré  Evagre  de  Pont,  que  Saint 
fialile  avoir  fâicI«iSleur;&  U l’eleva  au  diaconat  pour  Ibo  mérité. 

ARTICLE  V. 

S.  Cugotre  vift(  Stiiate  Macr'me  fa peur  ; Mort  dt  cette  Sainte . 

'Ç'  Aon  Grégoire  le  trouva  au  mois  de  lêptembre  ou  d o£lobre 
ij  de  la  mefme  année  379  *'au  grand  Concile  queJes  Orientaux  v^iMeiec» 
tinrent  à Antiochc:'&  il  y a aflët  d’app^nce*que  ce  fut  ce  Con-  i ^ 
cile  qui  luy  donna  commiirion  d’aller  viGter  la  cglilcs  d’Arabie, 
pour  y corriger  quelqua  delbrdra  . L’obligation  du  rang  oîi 
Dieu  l’avtàt  mis  dans  l’Eglilc  ne  luy  permit  pas  de  refûfer  cette 
commillioo  ; & comme  l’Arabie  ell  proche  de  Jerulalem,  oà  il 
y avoit  au0i  quelqua  trou  bles,il  promit  d’y  aller  en  mefme  temps 
pour  travsùller  à y rétablir  la  paix.'Ainll  \in  homme  qui  iëmbloic 
’ n'eUre  né  que  pour  la  paix  & pour  le  repos,&qui  naturellement 
elloit  peu  propre  pour  laaGâira  fok  civiles,  (bit  ecdefialbque, 

'edoit  cepoxlaot  devenu  pr  la  puiflânee  de  la  grâce  l’arbitre 
da  Egliiês , qui  l’appelloient  à leur  lêcours,  & l’envoyoicnt  re- 
forma la  defordrada  provinca  ; de  (ôrte  qu'il  edoit  connu 
des  villes,  da  peuples,  & da  nationsCde  tout  l'Orient. 

Il  ne  (bngea  au  voyage  d’Arabie  que  pour  l'anofe  drivante , 
ayantiâns  doute  edé  obligé  parla  (bins  de  (bn  peuple  de  venir 
pdêr  l’hiver  & leCaiefmedans  (bn  diocelc:  & Dieu  l’ordonna 
aind  afin  qu'il  cud  la  coolblation  de  voir  encore  une  (bis  (â  deur 
Sainte  Macrine,&  de  luy  rendre  la  derniers  devoirs . ] Tous  les 
Evelqua  qui  compolcàetK  le  Concile  d’Antioche,  s'edant  donc 
(êparez  pour  retourner  chacun  chez  (by,  S.  Gregrare  de  Nydè. 
délira  d’alkr  vifiter  S.“  Macrine  (â  Ibeur  qu'il  n'avdt  point  vue 
depuis  prés  de  huit  ans. 'Cette  Sainte  edoitrailhéedetouteoette 
iàmillefi  ilhidreeo  pieté.  Outre  le  nom  de  Macrine,  elle  avoit 
encore  celui  de  Thede,que  Dieu  luy  avrit  donné  avant  mefme 
qu'elle fiid  née  Nodre  &int  qui  en  a écrit  la  vie,  [ ne  la  repre- 
lente  pas  feulement  comme  une  vierge  tra  pure  & fies  (àiote , 
mais  comme  une  lôuice  de  vertusqui  s'ed  repndué  fur  fa  mere, 
fur  la  fieres,  & mefme  fur  le  grand  Bafile.J'll  rapone  la  lâmteté 
de  (bn  éducation  fous  la  conduite  d'Emmeliei&: nomment  après 
la  mort  de  celui  que  Ibn  pere  luy  vouloit donner  pourmari,  elle 
fe  conCdera  comme  veuve , pour  avoir  la  liberté  de  demâirer 
vierge 
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'Elle  s'attacha  ablbluraentaoprés  de  Ta  mere  pour  la  fervir&  p.iio.ii>. 
la  dechai^  de  beauooupde  foiDS  depuis  qu’elle  fut  veuve.  Son 
occupation  particulière  eftoit  de  £iire  du  pain  pour  les  lâcrez 
my(îeres;&  par  occafion  elle  en  faifoitaulTi  pour  mere. 'Ce  fût  p.iii.c.'f. 

Tro'  ***'"'  qui  anima 'SBafile  [vers  fan  j 56;^  renoncer  abfoluraent  au 
monde;  '&  fônifiant  par  (â  vertu  celle  de  fà  mere, elle  la  porta 
enfin  à renoncer  à tout  le  faite  de  â qualité, pour  s'egaler  comme 
là  Aile  à les  propres  ferrantes  , & Aiire  un  monalterede  vierges 
f de  la  maifon  qu’elle  avtât  ["prô  d’Ibore  dans  le  Pont  fur  la  ri- 

viered’Iris.  J.Sâinte  Macrine  fut  la  Superieuredecette  maifbo  [au  p.isi.i  s», 
moins  depiùs  la  mort  de  fa  mere, qui  arriva  fur  la  fin  de  373,]&  piss-as. 
elle  y eleva  à une  vertu  eminente  Pierre  le  plus  Jeune  de  fes  Ité- 
rés. [ Nous  avons  cru  qu’il  fuffifôit  de  donner  cette  idée  abt^ée 
de  fa  vie,  avec  œ que  nous  allons  dire  de  fa  mort,  pareeque  Ton 
kifioire  fe  trouve  tout  de  fiiite  dans  l’ouvrage  que  Saint  Grégoire 
fi»  fiereen  a lait , de  qu’on-  a en  aofhe  langue  dans  le  premier 
tome  des  Vits  des  Perei] 

'Saint  Grégoire  qui  coolïdcrott  moins  Sainte  Macrine  comme  p.t9oc|<<i.tc 
fe  fœur,que  comme  fe  maiflrcflè,(carc’eft  le  nom  qu’il  luy  donne  "fp-'**-'’- 
ordinairement, )'la  voulut  donc  venir  vifiter  au  fottir  du  Concile  ».Mjc.p.iS7.i!. 
d ‘Antioche, [c’cfl  à dite  fur  la  fin  de  Tan  j^p^Jprés  d’un  an  après 
kl  mort  de  &int  Bafile,'pourdecbaiger  la  douleur extreme qu’il  “-St  rer.p.iii. 
leflêntoit  de  la  mort  de  ce  Saint  mefme,  en  s’en  entretenant 
avec  une  petfonne  qui  n'en  efioit  pas  moins  touchée  oue  luy . 

[Mais  il  ne  venoit  en  effet  que  pour  recevoir  une  nouvelle  ailhc- 

tion  en  affiliant  à U mort  de  cette  Sainte , ] 'pour  accomplir  le  ».Mitp.i8»,K 

défit  qu’elle  avoir  eu  de  le  voir  encore  unefbis  avant  que  ^s’en 

aller  au  dcl , '&  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs . * Appto  p.tfsA 

chant  do  monaftere  il  eut  unpieûgedc  cette  mort , qu’il  ne 

comprit  neanniûnsque  par  l’eveoement. 

'11  trouva  les  moines  qui  vendent  audevant  de  luy  ; car  il  y t-Jlioj.». 
lu.  avoir  là  [de  l’autre  cofté  de  I1ris[un  monaftere  d’hommes  [''fon- 
dé par  Saint  Bafile&jcondcnt  par  S Pierre  fin  fiere.'Lesvieiges  ?•»»»•* 
l’attendoient  dans  l’eglifé,  oû  après  la  priete  elles  receurent  fe 
benediélion  enbaiftanc  la  telle.  Enfuite  elles  fè  retirèrent  toutes, 
paiceque  [Sainte  Macrine]  leur  Supérieure  n’y  eftdt  pas . 'Elfe 
eftdt  déjà  très  malade.  S.  Giegdrc  l'alla  voir  dans  fe  chambre , 

& la  trouva  couchée  tx»  dans  un  lit  ni  fur  un  matela^mais  par 
terre  fur  un  ais  couvert  d’un  cilice , & la  telle  fur  un  autre  ais 
qui  luy  fervdt  d’txeiller.' 11  raconte ampfement l'entretien  qu’il  p*»»-»9*- 
eut  avec  elk  avant  ôc  après  le  difné,  '&  qui  ne  finit  qu’avec  le 
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jour  , lorfque  le  chant'des  vefpres  l'avertit  d’aller  à l’eglilc  ren- 
dre grâces  à Dieu  de  les  faveurs . 'Ceft  cet  entretien  qui  fait  le 
fujet  du  traité  célébré  intitulé  De  l’ame  & De  la  refurreélion , 
qui  eft  undialogue  de  S.  Gr^oire  avec  là  fœur,&  qu'oo appelle 
mefine  à cauft  de  cela'la  Macrinienne.  'On  y voit  quelle  eftoit 
l'eminence  de  la  lâinteté  & des  lumières  de  Sainte  MacrinefC  eft 
fans  doute  encore  ce  que  Suidasappelle  J 'un  grand  difcours  fur 
l’ame,  parÊiitement  beau,  & qu’il  adrelfe  à là  fœur  Macrine. 

'Après  que  la  nuit  fût  pallM,  Saint  Grégoire  retourna  chez  la 
Sainte  le  lendemain  matin.  Mais  dés  qu’il  la  vit, il  reconnut  qu’el- 
le ne  pourrrat  pas  palier  la  journée.  'Et  en  effet  elle  rendit  l’eljjrit 
le  loir  mefme  après  les  prières  que  Saint  Gregtâre  raporte . Elle 
accompagnoit  & ürallcàt  les  prières  par  le  ligne  de  la  Croix  qu’el- 
le fàifoit  fur  fes  yeux,  fiir  là  bouche,  & lôolôncœur.'S.Giegoire 
décrit  amplement  ce  qui  fuivk  cette  bienheureufe  mort,  '&  te- 
marque  particulièrement  que  la  Sainte  portât  toujours  fur  Ibn 
ctEur  une  croix  de  fer,  avec  un  anneau  de  mefme  matière,  dans 
lequel  il  y avoit  un  petit  mtxceau  de  la  vraie  Croix.  S.  Gr^oire 
garda  pour  luy  cet  anneau. 

'Le  corps  de  Sainte  Macrine  fut  porté  à lëpt  oü  huit  ftadesde  là 
dans  l’egliledes  Qiiarante  Martyrs , oh  elle  fut  enterrée  auprès 
de  là  mere.  Saint  Grégoire  en  fit  luy  melme  la  ceremonie,  avec 
Araxe  Evelque  dioceftin  [appremment  d’Ibore , ] qui  y eftoit 
venu  avec  tout  fon  Clergé,  & un  nombre  infini  de  peuple.  Il  y a 
plulîeurs  prricularitez  cooCderablcs.  'Les  Grecs  lîxit  leur  grand 
office  de  cette  illuftre  vierge  le  1 9 de  juillet  .[auquel  00  a aufli  mis 
fa  fêfte  dans  le  martyrologe  Romain,  quoiqu’elle  lôit  morte  au 
mois  de  novembre  ou  de  décembre  . ] 'Saint  Grégoire  lôn  frère 
écrivit  luy  mefme  là  vie,  & l’adreffa  à Olympe  mhtaire qui  l’en 
avoit  prié,  dans  la  croyance  que  la  coonoillàncc  d’une  lieminen- 
te  vertu  lëroit  utile  à l'Eglilê. 

ARTICLE  VI. 

De  Saint  Pierre  de  Seiafte  frere  de  Saint  Grégoire. 

'T  ORsQDe  SGregeare  arriva  chezSainte  Macrine,  S.  Pierre 
I , fon  ftëre  en  eftoit  prti  il  y avoit  quatre  jours  pour  aller 
audevant  de  luy;  mais  il  prit  un  autre  chemin,  & ne  le  rencontra 
ps.[S.  Grégoire  ne  dit  point  s’il  revint  allèz  toft  pour  fe  trouver 
à la  mort  & auxfuneradles  de  Sainte  Macrine  Comme  l’hiftoire 
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nous  a confcrvé  peu  de  choTes  de  ce  qu’il  a faic.nous  ramaflerons 
ici  ces  pirecieux  reftes,  pour  le  joindre  à fon  frere  & à fâ  feur.] 

'U  ftit  le  dixième  des  en&ns  de  Bafile  & d’Emmelie^  le  der-  p.i 
nier  de  la  âmille  pour  la  naiflànce,  maisnoa  pas  pour  la  vertu . 

1 [Il  naquit'avant  l’an  3+9,  ] & perdit  fon  pere  pr^ue  aulli-toll 
qull  fut  né.Mais  S " Macrine  là  lôeur  prit  fcàn  de  l’clcver  aufll-toR 
qu’il  fût  fort!  d’entre  les  bras  de  £1  nourrice , elle  l’inllruifit 
excellemment  elle  mefme  dés  fon  enfance  dans  les  choies  fain- 
tes,'lànsluy  permettre  de  s’occupera  des[études]vaines  & inuti- 
les . Car  eUe  luy  lêrvoit  tout  enfemble  de  pere , de  mère , & de 
précepteur  ; & par  fon  excellente  conduite  elle  luy  infpira  de 
telle  forte  l’amour  de  ce  qui  eflcnt  le  plus  parfait , qu’elbmt  en- 
core jeune  il  elloit  déjà  arrivé  au  plus  haut  point  de  la  fâgellê.  Il 
avoit  l’efprit  fi  excellent  & fi  ouvert  à toutes  chofes,quejulque$ 
aux  ouvrages  des  mains,  il  fcmblcàt  y cftre  né,  apprenant  de  luy 
melme  en  perfoâion  & lâns  peine,'ceque  les  autres  ne  peuvent  >>. 
apprendre  que  fous  des  maifires  & avec  beaucoup  de  temps  & 
de  travail 

'11  meprifâ  donc  l'amufcment  & la  diflraélioh  que  caufo  l’étude 
des  fciences , fë  contentant  de  la  connoilTance  que  fon  excellent 
tvaturel  luy  en  donncàt  autant  qu’il  luy  efloit  necclTaire . Et 
le  propofànt  continuellement  fa  foeur  comme  l’exemple  qu’il 
s’eftoit  refohi  d’imiter,  afin  de  s’avancerdanslcfervice  de  Dieu, 
il  fit  un  tel  progrès  en  toutes  fortes  de  vertus,  qu'il  parut  dans  la 
fuite  de  fa  vie  ne  pas  ceder  au^and  Bafile.  'Ét  en  effet  Rufin 
corn  parant  S.  Grégoire  de  Nyfle  &S.  Picrreà  S Bafile,dit  qu’ils 
l’egaloient  ,1e  premier  dans  la  parole  & dans  la  doéfrinc  , & le 
fécond  dans  les  œuvres  de  la  foy.  'Theodoret  dit  de  mefme , que  Thc(r;.f.).c.i7. 
quoiqu’il  n’euft  pas  étudié  les  füences  comme  fés  frétés  , il  pa-  P 
rtxfibit  neanmoins  auffi  bien  qu’eux  entre  les  plus  grands  hommes 
de  fon  temps,  parl’eclat  que  fa  vie  repandoit  de  toutes  parts. 

'Durant  qu’il  efloit  encore  elevé  avec  fa  mcre& fa  fÔEur,illeur  Nyf.».Mac.i>. 
tenoit  lieu  de  touteschofcs,&  s’efforçât  avec  ellesde  mener  une 
vie  toute  angelique.  [Eflant  plus  âgé  ] 11  conduifit  le  monaflere  p.i<>s  ipti.c.it. 
d’hommes  joint  a celui  des  vierges  oh  efloit  fà  fœur  [ C’efl  lâns 
doute  teluij'que  Saint  Bafile  avoit  fondé  de  l’autre  coflé  del’Iris,  *»Ccp.iS9p,r4i. 
[&  qu’il  avoit  gouverné  jufqu’en  l’an  j66,qull  fut  obligéd’aller  '• 
faire  les  fonélionsdePreflreàCefarée.J'ünc  hilloire  que  Saint  NyfvMae.p. 
Grégoire  de  NyfTe  raporte,  fait  voir  quelle  efloit  fa  civilité , ou 
plutofl  fâ  charité  envers  les  hoflcs.  [En  une  autre occafionj  'une  p.i8».c. 
famine  eflant  arrivée , & la  réputation  de  la  charité  de  cette 
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fainte  inaifon  y ayant  fait  venir  un  grand  nombre  de  pauvre» , 

Pierre  trouva  mo}  en  par  fbn  induré  de  leur  âire  tant  dau- 
moines,  que  la  imiltitnde  de  ceux  quiy  abordinent  de  Cous  collez, 
auroit  donné  lûjet  de  cnnre  que  cedefêrt  efioit  fdutoft  une  ville 
qu’une  fblitnde 

[Cela  n’arriva  peut-eftre  que  brfqu’ileftoit  déjà  Preftre.JCar 
lorîquc  Saint  Bafileeut  efté  fait  £ vefque  de  Cefârée[en  l’an  j 70, J 
il  le  confâcra  au  miniftere  des  auteb,  ["apparemment  dés  le  com-  v.  s.  Bi  nie 
tnencement  de  Ibn  epifcopat,]&  l’eleva  à la  dignité  de  la  pteflri- 
lé;  ce  qui  l'engagea  a vivre  ^ns  unepeifeâioa  encoie  plus  gran- 
de, l’obligation  de  s'acquiter  dignement  d*un  miniflere  fi  elevé, 
fe  trouvant  jointe  à l’amour  extreme  qu’il  avoir  déjà  pour  la  ver- 
tu. 'Saint  Baille  ayant  à s’éclaircir  avec  Eullathe  de  Sebofte  fur 
une  affaire  importante  & délicate,  luy  écrivkfen  jyt  ou  37ijpar 
le  reverendifllme  & très  ]»cux  fiére Pierre  qui  devoit  luiflruire 
de  tout,  & ne  manquerdt  pas  de  s’entretenir  avec  luy  fur  fon 
fujet.'llchdfit  auflïen  l’an  J7S,]le  Preftre  Pierre  [fonjeres  cher 
& très  pieux  frere, ''pour  l’envoyer  aux  Evefques  du  Pont  qui  ibM.Mo»- 
s’efloient  Icparez  de  luy,  & avec  qui  il  vouloir  fê  réunir  ; & il  le 
choifit  par  l'avis  de  tous  les  Evefques  de  la  Cappadoœ,  comme 
un  homme  capblede  fupplc«  parla  prudence  que  la  grâce  de 
Dieu  luy  avoir  donnée , à beaucoup  de  chofês  qu’il  n’avoit  pu 
mettre  dans  une  lettre.  [Si  ce  Pierre  efl  celui  dont  nous  parions, 
comme  il  y a aÏÏcz  d’apparence , on  voit  qu'il  n’avoit  pas  moins 
de  capacité  que  de  vertu.] 

'Il  affifla  SainteEmmelie  fa  mère  à la  mortjfur  la  fin  de  l’an  373, 
ellant  à un  collé  de  fon  lit,&  Sainte  Maaine'a  l’autre;&Emmelie 
en  étendant  lés  mains  lur  tous  les  deux  , leu»  donna  une  bene- 
diélion  toute  particulière  entre  les  enfans,  & les  reconiman^  a 
Keu  plus  que  tous  lesautres,  parcequ'ils  luy  appartenoient  d une 
marûere  toute  Cnguliete.  S.“  Macrine  comme  les  prémices  de  là 
famille,&  S.  Pierre  comme  la  difrae.'S  Bafilc  vint  vifiteifcn  375] 
là  petite  mûfon  (c’ell  ainfi  qu'il  parle)  de  Pierre  lôofrere,  pour 
fê  repofêr  quelque  temps  de  fês  èrigues  en  là  conlpagnie. 

[Ce  que  nous  avons  vu  qui  s’efkut  paffè  à la  mort  de  Sainte 
Macrme , fait  allêz  juger  que  'S.  Pierre  demeuroit  encore  alws  Note  ç. 
dans  le  defêrt  auprès  d’elle.  Mais  vers  la  fin  de  l’an  j8o,il  fut  &t 
Evefque'de  Seballe  en  la  petite  Arménie,  & par  un  ordre  ptrti-  Non  t. 
culier  de  la  providence,  le  frere  de  S.  Baille  fut  affis  fur  le  threne 
d’Euflathe,  le  plus  dangereux  ennemi  qu’eufl  eu  ce  Saint.  Nous 
ne  trouvons  point  ' fi  ce  fut  par  la  mort  ou  par  la  depoCtion  de  Note  t. 
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c^t  Eu({atbe,qui  ayant  fait  Ichilîne  avec  S BaCJe  pour  a’ unir  aux 
Ariens,  aieritoit  d^Ihetiepoie;  & qui  eiloit  aflèz  âgé  pour 
prévenir  par  là  mort  la  honte  de  (z  depoûtioa  puiiqu'ilavoit  efté 
dirdple  d'Aiius  à Alexandrie  vers  l'an  310.  Ce  fut  .peaMdieau 
fujet  de  la  promodoo  de  Saint  Pierre  à l'evelché  de  tebafle,  Jque 
5.  Grégoire  fit  vers  ce  temps  là  un  vpyage  en  Arménie. 

[Nous  ne  trouvons  tien  del'epilcopat!^  S.  Pierre,]  'Cnon  qu’il 
affilia  l'an  jSiau  CondkœarmeniquedeGxifiantinopiqfquoi- 
que  nous  ne  puiffions  pas  douter  qu'il  n’ait  répondu  elnnt  Evet 
que,  â la  vertu  eminente  qull  avoir  &it  paroillre  eflant  Iblhaire 
& Abbé . Nous  en  pouvons  juger  en  quelque  Ibrte  par  l'ellime 
oue  âifdt  de  luy  S.  Grégoire  de  NylTe]  'Car  en  luy  dédiant  plu- 
ueurs  ouvra^  qu'il  avoit  entrepris  â & prière , il  l’appelle  un 
homme  de  Dieu , 'qui  ellant  monté  fur  la  montagne  de  Sinal , 
s’elevoit  audclTus  de  tous  les  hommes  'Il  dit  que  s’il  veut  entrer 
avec  Moylè  dans  la  nuée,  & penetrer  les  iêcrets  des  myAeres  de 
Dieu,  's'il  veut  connoiftre  luy  mefmeou  enlëigner  aux  autres  les 
mervdlles  qui  ont  eAé  relevées  à ce  grand  legiflateur,  il  n’a  que 
faire  de  le  confulter  comme  il  failbic , puilqu’il  pouvoir  fonder 
les  fecrets  de  Dieu  les  plus  profonds  par  fit  propre  grâce , & par 
l’elprit  de  révélation  & de  lumière  qu'il  obteoeât  par  ^ orai- 
fixis  .'Il  remet  à fa  prudeixe  d’ajouter  à {es  ouvrages  ce  qu’il  ju- 
gera y manqua.'Il  ne  le  loue  pas  mcâos  en  luy  adreflânt  le  livre 
de  la  formation  de  l’homme,  oîi  il  dit  qu'il  avoir  accoutumé  de 
luy  fiiire  à Pafque  quelque  prefent  de  cette  nature . 

'Pallade  dans  la  vie  de  S.  Chry  fbftomc  le  met  au  nombre  des 
Saints  à qui  S.“  Olympiade  avdt  donné  des  fommes  d’argent  & 
des  tenesfpour  fon  Fglifê&pour  les  pauvres.  Nous  avons  vu  de 
quelle  maniéré  Rufin  & Theodoret  prient  de  fâ  pieté.  Outre 
celajle  dernier  luy  donne  rang  entre  les  plus  illuflrés  défènfêurs 
de  la  vraie  foy,*entre  les  Evefques  les  plus  pleins  de  zele  & de 
fiigeflè. 

[Nous  ne  fiivoos  poiot'enquel  temp  il  mourut,  finon  que  ce 
fût  apés  ,1’an  39i,&avantJlaintGregoiredeNylfe,)désle  vivant 
duquel  ceux  de  Seballe  celebrerent  la  mémoire  de  & Pierre  leur 
Evclque."S.Gr^oire  deNyflc  s’y  trouva  la  première  fois  qu'on 
en  fit  ta  fefte,  [apparemment  l’année  d’après  fa  mort.  ] 'Sa  fefte 
tomboit  en  un  temps  fort  chaud;  [ & ainfi  ce  n'elloit  ni  au  9 de 
janvier,Jauquel  elle  eA  marquée  dans  le  martyrolc^e  Romain , 
''ra  le  *’  26  de  mars,  auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
un  S.  Pierre  Evefque  de  SebaAe,[maisappremment  plus  ancien 
que  celui-ci  ] 
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NyCicEun  1.1.  'Nous  avons  une  lettre  de  luy  donc  nous  parlerons  dans  la 
r-i«s.  fiiite,  adrefl'ce  à Saint  Grégoire  iba  fierefll  n’eftjwint  étonnant 
que  ce  monument  unique  qui  nousrcfte  de  Saint  Pierre  porte  les 
r.Mac.r,i8^.ii]arquesdera  pieté, J'puifqu’ence  point  il  a ellé  égalé  à S Balïle 
jncfme  par  le  et  moignage  de  SaincGregoire  [mais  on  peut  eftre 
j'u dément  Airpris  de  ce  que  n’ayant  pas  étudié , il  paroift  par 
oette  lettre  avoir  eu  toute  l'eloquence,  toute  la  beauté,  & la  pure- 
té  de  (lylc  que  de  li  longues  étudesavoicnc  pu  donner  à lès  frétés] 

ARTICLE  VII. 

Saint  Crfgoire  adreffe  qutl<tueiJaiti  d S.. Pierre  de  Seiafle:  Eum- 
me  écrit  contre  S.  Ba/ile^tSf  S.  Grégoire  contre  Eunome . 

Nyf.dciioiii.pr.  'ÇA  Int  Grégoire adrefla à Saint  Pierre  fon  frerelelivredela 
1*  44.C  J fomiacion  de  l’homme  à la  fcfte  de  Pafque,*au(fi-toft  après 
la  mort  deSænt  Bafile, félon  repigrammedeNicetasqu'onlitàla 
teftej^c’eft  adiré  vers  le  mois  d’avril  de  l’an  ^79.  ] 'Il  écrivit  cet 
r Jtp.,  ouvrage  pour  fuppicer  à ce  qui  manquoit  i l’Hexaemeron  de 

S.  Bahle  fon  pere  & fon  doéleur,  comme  il  l’appelle,  qui  n’avoit 
Siiid  y.t.i.p.  pas  traité  ce  point.  'Suidas  l’appelle  un  ouvrage  admirable '■Saint 
r/o.DiiBiJ.i.  î*'®”  de  Damas  en  cite  quelques  endroits.'LeP.Combcfisy  fait 
F 5os.b  r.  ' diverfc  ccareétions  ^On  rematque  qu'il  a efté  traduit  en  latin  il 
w°rs66°^*’  y a plus  d’onze  cents  ans  par  Denys  le  Petit, dont  la  verlîon  a efté 
iinpiriméeàCologneen  i537.‘lladrefta  cette  traduâion  à l’Abbé 
£ugippe  ^ célébré  par  les  extraits  qu’il  nous  a laiftez  de  Saint 
j>  3.10.11.  Auguftin&dans  la  lettre  par  laquelle  il  la  luy  adreflè.ll  Æitun 
grand  eloge  de  cet  ouvrage  de  Saint  Gr^oire.  Il  remarque  ncatv 
moins  qu’il  s’y  rencontre  quelques  fautes  , comme  cela  eft  ordi- 
naire au.x  htûnmes. 

N')i'.iuii.i>.43,a  'S.  Grégoire  adreftâ  encore  depuis  un  autre  ouvrageàS.Pierre 
, fur  la  création,  'pour  accorder  quelques  endroits  du  texte  lâcré 

r.aij.'ai.i).  qui  paroiflbient  fe  contredire, '&  refbudrequelques  queftions  que 
p.  J.4.  (on  frère  luy  propofoit,&  que  Saint  Bafile  n’avoit  pu  traiter  j»r- 
' cequ’il  parloit  devant  le  pieuple  qui  n’eftoit  pas  capable  d’entrer 

r.j.t.  dans  ces  ddhcultez.  'Saint  Grégoire  fê  ptop»fbdonc  de  les  refbu- 
dre,  non  par  une  explication  fimple  & littorale,  mais  par  une  plus 
F s.t|4j.b.  recherchée,  fans  neanmoins  bleftèr  la  lettre,  ni  vouloir  rien  cora. 

batre  de  ce  que  S.  Bafile  avoit  avancé. 
p.j.c.d.  'Il  protefteqiûl  feit  plutoft  cet  ouvrage  p»ur  s’exercer , que 

pour  iên  ir  d’inftruflion  aux  autres,  & qu’ainfi  on  ne  doit  p»int 

trouver 
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trouver  mauvais  s’il  dit  quelque  chofe  extraordinaire . "Que  Ct 
les  leéleurs,  dit-il , n’y  trouvent  pas  tout  ce  qu’ils  fouhaiteroient, 
il  ne  tiendra  qu^i  eux  de  fuppléer  ce  qu'ils  jugeront  y manquer. 
La  pauvre  veuve'en  offrant  lès  deux  oboles , n'empelcha  pas  les 
richesde  ftire  leurs  magnifiques  prefens . Ceux  qui  offrirent  à 
Mcç'lê  des  peaux, des  bois,  du  poil  pour  la  conftruâion  du  taber- 
nacle , ne  s’oppoferent  point  à ceux  qui  voulurent  donner  de  l’or, 
de  l’argent , & des  pierres  precieulès  . Nous  nous  croirons  trop 
heureux  & trop  bien  recompenlêz  fi  on  regarde  comme  du 
poil  ce  que  nous  prelêntoosiciaux  ledteuis  ; & nous  ferons  ravis 
qu’Usi’oment  d’une  couverture  de  pourpre  tiff'uë  d’or.  '11  y a quel- 
ques endroits  de  cet  ouvrage  qui  le  lifênt  affez  différemment 
mns  un  manuferit . 

[Ce  fiitàla  prière  dcS.Pierre  que  S.  Grégoire  donna  au  pu- 
blic Ibn  ouvrage  contre  Eunome  , beaucoup  plus  important  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler.  L’herefiarque  Eunome  avait 
eu  la  datdiefle  de  vouloir  foutenir  fbnapologic  que  Saint  Bafile 
avoir  foudroyée  . Il  avoit  employé  quelques  X)]ymjnades  pour 
Eire  éclone  ce  mon(he,qu’il  n’ofa  neanmoins  produire  tant  que 
v.itsAricni  S Bafile  vécut 'Enfin  lorfque  ce  Saint  fut  allé  joUir  du  repos  que 
Dieu  luy  avoit  préparé , il  crut  pouvoir  prendre  la  liberté  de  le 
montrer  à fêsamis.  j Philoffoige  fôn  difciple  dit  que  cette  réfu- 
tation effoit  diviféeen  cinq  livres,'  Photius  n’en  conte  que  trois , 
S.  Gr^oite  non  plus  que  S.  Pierre  de  Sebaffe , n’en  marque 
que  deux,  [peut-effre  pareequ’ils  n’a  voient  pas  encore  vu  les  au- 
tres.]'Il  femblequ’Eunome  ait  intitulé  cet  ouvrage  Apologie  de 
l’apologie  , preequ’il  y pretendoit  montrer  contre  S.  Bafilequ’il 
avoit  eu  laifbn  de  donner  à fôn  premier  ouvrage  le  titre  d’apo- 
logie . 'Il  y témoignoit  moins  de  loin  d’établir  Ion  opinion  pr  des 
raifbas  fbbdes,que  deplfionpour  déchirer  la  réputation  de  Saint 
Bafile  pr  les  injures  les  plus  atroces-'Son  ouvrage  fut  receu  avec 
une  extreme  joie  pr  ceux  de  fâ  fëdle.'mais  ik  le  tenoient  encore 
fort  fecret , fans  vouloir  le  montrer  aux  autres  ; [ & en  cela  ils 
avoient  quelque  raifon  .]  'Et  effet  autant  que  leur  aveuglement 
le  leur  ffîibit  admirer, autant  tous  les  autresquiavoient  un  peu 
delumiere&  dejugementen  oonceurentde  mépris,  lorfqu’ils 
Je  virent.'Car  quoiqu’Eunome  l’euft  travaillé  avec  un  grand  foin,’ 
tout  fôn  travail  au  lieu  d’éclaircir  la  vérité  des  dogmes,  comme 
il  le  promettoit,fe  reduifbit  à une  vaine  abondance  de  proies , à 
une  afféâation  de  ffyle  toute  effemioée,&  à une  éloquence  fauffe 
& ridicule. 
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[Quelque  (an  qu’euflênt  les  Eunomiens  de  cacher  l’ouvrage 
deleurmaiflre  , & de  le  tenir  dam  les  tenehies  dont  il  edoit 
digne;]!ncaiinK>tm  il  tomba  entre  lei  mains  de  Saint  Grégoire  de 
Nyflê,  au  temps  mefine  qu’il  pleuroit  la  jaerte  que  luy  de  toute 
l'£gU&  venoic  de  diire  par  la  mort  de  Saint  Ba^;  [ c’ed  à dire 
peut-eAredéslespremkrsmoisde  fan  ;79jOnne  le  luy  laidà  que 
dixfept  jours  ; de  (ôrte  qu’il  n’eut  le  loifir  ni  de  le  tranlcrire , ni 
mefmede  le  lire  avec  l’exaflitudequ’il  euft  (buhaitc  . Cela  luy 
fuffitneanmoimi»urdre/l'er  quelques  cahiers  où  il  refûtoit  (la 
première  partiel  cet  ouvrage, 'comme  S.  Pierre  (un  froe  le  luy 
avatcQo&ilIéi  '&  comme  (a  douleur  [ encore  toute  recente  j 
eftoit  irritée  par  les  iqjures  que  ce  malheureux  difoit  au  grand 
Bafile , il  fit  parcûlhedamlôn  difeours  quelque  chaleur  & "quel- 
que  aigreur  ctxitre  celui  qu’il  refùtoit . 

'Cependant  commeon  feeut  qui]  avoit  travaillé  contre  Euno- 
me, ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la  verité,Ie  preflerent  ibuvent 
de  donner  cet  ouvrage  au  public  ; 'de  lôrte  qu'au  retour  d’un 
voyage  d'ArmeoieXou  il  avoit  peut  edre  edé  (acrer  SPierre  foa 
frere,fur  la  fin  de  l’an  38o,]ilprit  le  loifir  après  avoir  fait  quelques 
remedes,de  ramadér  ce  qu’il  avoit  écrit, & d’en  feire  undifeours 
fuivi,qui  compolbit  "un  petit  corps  d’ouvrage  ,dont  le  commen-  vmtm 
cernent  edàt  employé  à défendre  SBafile,&  le  rede  à réfuter  ce 
qu’Eunome  avoir  avancé  contre  la  duéltinede  l'Eglilê,ou  à prou- 
ver la  vérité  de  cette  fâinte  dodhir.e.  Neanmoins  il  hefitoit  enco- 
re à publier  cet  ouvrage , depeur  que  la  chaleur  qu’il  y mononît 
ne  parud  pas  aflez  fainte , ni  aflêz  digne  de  la  modération  qu’il 
avoit  apprifë  dans  l’ecolc  de  S Bafile  de  qu’il  avoit  accoutumé  de 
garder  en  ces  fortes  d’occaCora  ;quoique  d’autre  part , uit-il , 00 
pourra  ne  le  pas  trouver  mauvais,  puifquenousne  nous  mettons 
pas  en  coleie  pournodre  interedTnais  pour  celui  de  nodre  pere  ; 

& que  dans  ces  rencoones  la  modération  ed  moins  pardonna- 
ble que  la  vehcmencc  . 'Pour  s’adiirer  donc  de  ce  qu’il  avoit  à 
faire , il  s’en  raporta  au  oonfèil  que  la  prudence  de  fon  frété  luy 
dooneroit,  & U luy  érivitpour  cela  la  lettre  que  nous  avons 
encore . 

'S.Rerrehiyïépooditqull  avoit  reconnu  que  JC.  iênl  powoit 
edre  l’auteur  de  fon  éefit , quiHefeUoit  loüer  d'avoir  pen^ 
qu’£unomeécrivid,puifque  perfrinne  n’auroit  excité  S.Gregoire 
à défendre  la  vérité  comme  il  feifôit,  £ cet  hérétique  ne  l’eud 
attaqué  pariés  blafj^emes.'Pour  la  chaleur  que  Saint  Grégoire 
fkilbit  paroidre,  au  ueu  de  la  condanner,  il  dit  que  c'ed  comme 
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«alël , qui  ren<iibodircoui:sj}lusagreable  & pluivif;&  il  ra/Tuie 
que  ibn  exemple  apprebdra  à la  poftemé  de  quelle  manière  un 
bon  fiUdoit  Ibuteoir  l’honneur  de  fin  pete.  'Il  le  mie  lêulement 
de  vouloir  achever  ce  qu’il  avoit  commencé , & almiter  le  zele 
dePhinéea,  en  perçant  par  l'épée  (Rituelle  [ de  la  parole  de 
Dieu,]touresIcsdetrc  partietdir  livied'Eunome , & de  n’en  par 
laiflêr  revivre  la  queue  apres  en  avoir  écrale  la  telle: 

[On  ne  peut  gucre  douter  que  S Gr^oirç  n’ait  fuivi  le  fim- 
t'iment de  fin  fiercj&qü'il  n’ait  donné  au  public  l'ouvrage  qu’il 
avât  préparé  dés  devant  le  Concile  de  Conllantinoplc  dc  l'an 
38  r,]puifqu’il  lut  fes  livres  contre  Eunome  à Saint  Grégoire  de  Hier.v  iiiahI 
Nazianze&à  Saint  Jerome, [qu’on  ne  voit  point  s’cltre  trouver 
enlcmbleavec  luy  qu’en  cette  rencontre.  J'Saint  Jerome  en  parle  a]c.isa.F.:o'. 
pTulïeurs  Ibis. 

'Photius  remarque  qu’il  a fait  deux  écrits  contre  Eunome  , Phote  <.7  p ». 
dont  le  premier  ne  réfutât  point  de  fuite  l’écrit  de  cet  hereri» 

Vfimjifit  fit  l’autre  le"combatoicpardesraifi>as  plus  étoiduês,  l’em- 

E't  defbrce , & reduilbiten  poudre toutcsles  défenlês  defixi 
e . [ 11  y a quelque  appmenoeque  fepremier  de  ces  écrits' 

. efteduifur  lequed  il  confulcoit  ibn  frété , & que  le  fécond  ell 
celui  que  nousavons  aujourd’hui , dans  lequel  il  aura  fait  encrer 
le  premier.Carilcommeoceeneflètparta  défénfé  de  Saint  Baille, 

& par  la  deferiptioa  de  la  vie  tant  d’Eunome  que  d’Aece  Ibn 
maillre  ;cc  qui  convient  fixe  bien  àçelui  dont  parle  la  lettre  de 
S.  GregçnieMmspour  le  relie,  je  ne  voy  pas  comment  ] 11  au-  Nyf.«pt<>.i«r. 
roit  pu  appeller  “un  petit  li vre,'&  SJPierre  un  lîmple  dilcoun,un  *•  ^ 

ouvrage  divilé  en  douze  gratxls  livres , & qui  ell  l’un  des  ^us  ^ 
étendus  de  tonte  l’antiquité.  'Jllémble^ulfiqull  ait  fait  Ibo  pre- 
mier  ouvrage  en  alTez  peu  de  temps,  [ & au  moins  il ell  cettair» 
qu’il  ne  le  commença  qu’enl’àn  379,  & l’avoit  achevé  en  381,0e 
qu’il  ell  diffidlede  croire  de  celui  que  nous  avons.  Il  n'y  a point 
non  plus  d’apparence  qu’aprés  un  fi  grand  travail  il  ait  eu  ni  la 
necefCté 'ni  la  volonté  d’en  entreprendre  un  fécond  . J 'Cet  ou-  DnPrB,pi«sj. 
vrage  contre  Eunome  palTe  pour  le  plus  excellent  des  écrits 
dognnaciques  de  S.  Grégoire;  [&  ila  elW  très  célébré  dans  l’anti- 
quité, comme  on  le  vent  p^Iespaflâges  quen  ont  cité  non  feu- 
lement lesauteurs  particuliers,  J commeTheodoret  qui  en  cite  Thdnali.Li.y. 
divers  endroics,*&.  qui  nous  y nenvdr  pour  apprendre  lliilloire  î’fiïriuc.j.pJ 
d’Aece;'’ comme  Facundus  qui  tire  plufieurs  pafTagesdu  ftxnfî&  mb. 
me  & du  quatrième  livre  ; * comme  S.  Efduem  d’Antiochequl 
CSC  phtûeuis  fois  cet  ouvrage  ,&  en  raixxtt  quelques  patola  i <Pbot.cii9.°. 
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'œirunefEmpereur  Juftinien,quj  en  cite  le  quarriéme  livre  dans' 
fbn  edit  contre  les  trots  Chapitres^  * comme  Léonce  de  Byzance 
qui  en  cite  plu£eursautresdu  fecond,&  dn  troifieme  livre, ‘’mab 
encore  le  VI*  Oancile  cecumcnique  , & le  grand  Concile  de 
Rome  fous  le  P-ape  S;Martin  . 'On  temarque  que  cet  ouvrage  fe 
diviléa(Ièzdif}ëremment,ceqni  fait  que  quelques  uns  y content 
treize  livres  au  lieu  de  douze . 

ARTICLE  VIII. 

Voyage  dé  Samt  Grégoire  en  Araiie  & en  Paleftine,foa  fentimeot 
p/r  lei  pelerinagei  ■ 

[X  L faut  reprendreenfin  la  fuite  de  la  vie  de  noftre  Saint  que 
^ nous  avons  un  peu  interrompue  pour  parlerde  S.  Pierre  ,& 
des  écrits  que  ibn  frère  luy  aadrcflèz . ] 'Apres  donc  que  Saint 
Greetûreeut  rendu  lesdemiers  devoirs  à Sa^e  Macrine[  fur  la 
fintfc  379, Jil  partit  decelieu[pours’en  ietoumer]  à Nyflè;&en 
paflânt  par  la  ville  de  SebaAople  dans  le  Pont , il  apprit  d’un 
officierd’arméc  fôn  parent un  miracle  coofîierable'quefâ  f«ur  &«. 
avoir  fait  durant  qu'elle  efloit  encote  en  vie . 

[Il  y ade l’apparence (ëloncequenousavons  fuppofe,qu’aufn<- 
tofl  que  la  fai^  le  luy  permit^c’eft  à direau  primtetnps  de  l’an- 
33o,il  partit  pour  executer  la  cemmiflion  qu’il  avôt  receuë  du 
Concile  d'Antioche, d’aller  en  Arabie  & en  Paleftine.  J 'La  pieté 
de  l’Empereur  [ Theodofe  } l’exemta  des  incommoditcz  <St  dcs< 
d'iAraélions  qui  accompagnent  ordinairement  les  vc^ages , en- 
luy  donnant  droit  de  prendre  unchariot du- public,  qui  luy  fêrvit 
d’eglilë  & de  monafIere-,de  forte  que  luy  & ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  chanterent.enrombte  &jeùnerent  dans  tout  le  chemin 
d’uù  nous  pouvons  juger  de  quelle  maniéré  il  vlvoit  dans  le  repos, 
de  fâ  maifon  . } 

'Il  paflà  "par  Antioche,où  ayant  trouvé  le  foUtahe  Olympe  fon-  Nv'r* 
ami,  & s’ellant  entretenu  avec  luy  de  k vie  & des  vertus  de  Sainte 
Macrine  , Olympe  l’et^agea  à en  écrire  l’hifloire;  [ ce  qui  nous 
fait  croiie  qu’il  l’écrivit  au  retour  de  ce  voyage  fur  la  fin  de  la 
mefme  aonée.j 

'Le  principal  pdnt  de  k commilfion  du  Saint  efloit  laviflte- 
de  rAâbie,oh  le  Concile  l’avoit  char^  de  reformer  l’Eglifê  . 
[Mais  nous  ne  favons  point  en  paiticuuer  ce  qull  y avoit  à re> 
ibtinerdanscetteproviace,ni  de  ce  que  le  Saint  y fir.Tout  ce  que 
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nous  pouvons  dire,c'eft  qu’outre  les  troubles  que  les  Ariens , les 
Macedorùens  , les  Apollinariftes,  & la  divi/îon  des  Orthodoxes 
d’Antioche  caulbit  alors  dans  tout  l’Orient,  ) l’Eglife  d’Arabie  Epi.;S.j#.p. 

y.s.jtto-  fbt  troublée  en  particulier  vers  ce  temps  là''par  les  deux  herefies '“334>«y7-  i 

“*  * ^ oppoft'es  des  Antidieomariarûtes  qui  violoient  l’honneur  dû  à la 

£ùnte  Mere  de  Dieu  , en  prétendant  qu’elle  avoit  cefle  d’eftre  ' ‘ ' 
vierge  ; & des  Cbllyridiens  qui  ne  la  deshoooroient  pas  moins 
par  Kt  hooeurs  exccflift  & foperftitieux  qu’ils  luy  rendoient 
comme  it  une  divinité. 

[11  faut  donc  liiivre  S.  Grego’ire  à Jemfalem , J 'où  il  dit  qull  Nytv.Mtcp. 
eftoit  venu  ponr  voir  les  lieux  qui  ont  efté  honorez  par  la  pre- 
wi7Vii3c«i  . fonce  de  J.  C.  quand  il  vivoit  fur  la  terre;  &'lès  tenues  portent  à 

croire  qu'il  en  avoit  fait  quelque  voeu  ; 'quoique  dans  un  autre  lu  s. 
endroit  il  lèmble  afl'urer  que  c’eûoit  mdnspour  lâtis&ireà  là  dé- 
votion particulière , qu’à  caufe  du  befoin  que  l’E^life  y avoit  de 
luy{  Maisil  eft  certain  qu’il  y lâtisfit  tout  enlêmble&  iffa  peté& 
à ce  devoir.} '11  y virita  Bethléem,  le  Calvaire,  la  montagne  des  igEuCp.Sjs.c. 
Olives,  le  laint  Sépulcre  qu’il  appelle  la  Refurreélion;'&  ifreceut 
une  extreme  joie  de  voirces  lieux  qui  coofervent  les  marques  de 
la  milêricofde  inrinie  que  }.  C.  a exercée  envers  nous. 

‘Sa  foy  neanrooifis  ne  receut  point  de  nouvelle  perféflion  par  it.jkr.p:«}4.i.b 
cette  Vue,  dautant  que  fans  cela  elle  avoit  toujours  elté  très  par-' 
faite.  'Il  ajoute  que  cela  hiy  avoit  lervi  à ne  pas  fbrteûimer  ces  >. 
fortes  de  pèlerinages  , 'n’ayant  retiré  de  celuMà  aucun  autre  b. 
avantage , que  de  reconnt^re  qu’il  y avoir  beaucoup  moins  de 
pefé  dans  ce  pays  que  dans  la  Cappadoce , 'daris  laquelle  il  dit  p.<53.b. 
qu’il  y avdt  prelque  autant  d’autel  où  l’on  glorifioic  le  nom  de 
Dicn,  que  dans  tout  le  relie  du  monde  enlêmblefC’ell  la  réfle- 
xion qn’il  feit  lay  mefme  dans  une  lettre  célébré,  dont  il  ne  ferdt 
pas  raifonnable  de  vouloir  cooteller  la  vérité  à caufcj  'de  la  joie  «J  Ea£p^s}.b. 
qu’il  d'rt  dans  une  autre  avdrreflèntie  en  vifitant  les  &ints  lieux  , 
[pu'ifqu’outrequ’il  faut  eftre  déjà  bientoft  difpofé  pour  la  reflèntif, 
cette  dévotion  extérieure  & lênûble  eû  bien  peu  de'  choie  lori^ 
qu’elle  efl  lëule 

11  faut  aulîi  conlîderer  quel  efl  le  lujet  particulier  de  cette  let- 
tre . Comme  la  dévotion  d'aller  vifiterdes-  lienx  que  les  reliques 
des  MartyK  ou  quelque  autre  chofe  lëmbkble  làndlifient  en 
quelque  forte,  eft  très  natiHelle  aux  Chrétiens , elle  avoit  paflé 
à un  te)  pdnt,]  'que  l’on  mettoit  nne  partie  de  la  pieté , comme  it.  Jtr.p^si. 
dit  le  Saint , à ces  voyages , & qu’il  fentbioit  qu’on  ne  fuft  pas  ‘s** 
Chréticttlt  l’on  n avoit  efté  à Jerufalena . [ Amfi  une  devotiod 
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hiüable  dégénérât  en  fuperilition , 6c  en  une  raperOiboo  dange-f 
teulê,  à cau<édes.accidens  encore  plus  dangereux  à l'ame  qu’au 
corps,  qui  font  des  fuites  comme  necedàites  des  grands,  voyages.] 
'Nolûe  Saint  eflant  doncconrulté  par  un  de  fes  amis.,  & appa- 
remment par  un  AbbédeGippadooe,  furdesReligieux  quivouo 
loient  &ire  ce  pèlerinage , 'luy  coalêille  de  les  porter  à lortir  de 
leur  corps  pour  s’elever  à J.  C,  plutoll  qu^  fortir  deCappadocc 
pour  aller  a Jerulâlenij  '&  il  appuie  lôn  (êntimenc  par  d^railàns 
dont  les  unes  iônt  generales  pour  tou^Ie  monde  ,,  en  rnontrant 
que  les  pèlerinages  ne  font  ni  neceflairesen  fby,ni  li  utiles  qu'ils 
ne  Ibienaencore  plus  dangereux  pour  beaucoup  de  monde  , ( ce- 
que  l’expeiieix^  ne  fait  we  trop  voir  ; ) &:  les  autres  regardent 
en  paniculier  ceux  qui  font  profeiTioa  d’une  vie  retirée',,  tout  à. 
fait  contraire  à la  djflipation  des  voyages. 

[Mais  il  ne  âut  pas  prétendre  de  là-  qu’il  condannecette  dévo- 
tion comme  une  chofequi  ne  peut  jamaisellre  utile  . Saint  Jero- 
me qui  n’eft  pas  fufjpeâ  de  condanner  levoyage  de  Jeru&lem,  ] 
Hier  e|»  13.pt  'exhorte  S.  Paulin  de  n’y  point'  venir  par  les  tnefmes  ailônsdcnt 
p'osA  fc  lërt  iciS.Gregoire;'&  il  lotie  & Hilarion  deoequ’ef^tné& 
demeurant  en  Palefline  , il  n 'avoir  Ornais  eflé  qu’un  fêul  jour 
dans  Jerafâlem,  aiïnqull  ne  Innblaflpasnwprifêrlesfâints  lieux 
^ en  efiant  fl  proche. 

[ Ainfi  conune  cous  les  faits  marquez  par  cette  lettre  ont  un. 
parfait  raport  avec  l’hiflâre  de  Saint  Grégoire,  auflî  la  dofhine 
qu’elle  contient  ne  nous  la  peut  &ire  rejttter  ni  comme  fuppofée, 
Bai.3;r.(4«;  ni  comme  mauvùfc.JBânxiius  la  àte  conune  veritable^d’aucres 
Catholiqueslawçoiventdemefmej'&.oo  n’allegue  aucun  fbn- 
« dçn3cntraifbnnable  pour  la  rejctter[La  convenance  des  faits  cft 

une  preuve  de  là  venté  d’autant  plusconfidcrable.quecene  font 
point  des  feits  fort  célébrés , auquel  un  imgofteur  ait  cru  eftre- 
obbgé  de  s’àttacber,mais  qui  ne  iê  reiKontrent  qu’en  un  ou  deux 
de  les  ouvragesDn  ne  peut  au;  laoios'  douter  qu’elle  ne  foitd’un. 
Cappadociea] 

ARTICLE  IX. 

Saint  Grégoire  tafebe  en  vain  Je  pacifier  P Eglife  de  Jerufalenr. 
Hj  W EoCp.  'Ç  A I N T GrcgiMre  outre  la  coofolation  de  vmr  les  faints  beux 
iJ  de  JeruCdem  , eut  encore  celle  d’y  trouver  des  âmes  dans 
Iciquelles  la  grâce  avoir  gravé  les.  mefoies  vedigesde  la  nùféri- 
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xorde  de  J.C.  11  met  de  ce  nombre  Euftachie  & Ambeoifiequi 
eftoient  lôeurs , IfUles-de  -quelque  perfonne  axifiderable  j»r  & pMo^d. 
peté'ôc  Balïlifl'equ’il  appelle  fa  ires  honorée  fillc.^Mais<a  farif-  p-<js.«. 
Btâionfut  mcléeÆamertumCjàcauïêdesmosursdesChréticns 
encore  pIusder^léesqu’ailIcoTs. 

iLesat&ices-de  rEçlilê  n y efttâent  pas  en  raeillenr  état.Jll  y 
eftoit  venu  pour  appaifer  avec  lespriix.'ipaux  Ecelefiaftiques  les 
troubles  qui  la-diviioient,  & fervir  de  médiateur,  'iruis  il  eut  la  »>*EuCp«j6.i. 
•douleur  de  s’en  retourner  lâiis  V a voit  pu  rénïTir . T)aM  la  letnc  P-**®-'- 
îJ«i  11.  àEuftathie"qu'il  écrivit  aulTitolIaprés/il  fepIaint-deeequeTout  P-*5Mtrj, 
le  inonde  cflant  uiii  dans  la  mefme  -conlèlTion  lïncere  de  la  Th- 
lûté,  "il  y avoir  des  perlbnnes  qui  tournoient  contre  leurs  frétés 
«vec  une  étrange  animolïté,  la  haine  qu1Is  ne  dévoient  av«r 
que  contre  le  démon,  contre  le  péché,  '-de -contre  les  -ennemis  i. 
dedaiez  du  Sauveur  -,  'qnlls  le^ardcnent  les  adorateurs  de  J.  C.  p.in.c. 
-commedesgents  profanes  ; 'enfin  qu'ils  déchiraient  la  robe  de  i>- 
rEgfife.'Ac  qu’ils  dévoient  de  nouveaux  autds.  fil  eft  allez  vifi- 
ble  qu'il  parle  d'un  Ichifine  formé  noo  contre  luy  en  particulier, 
puilque  n'ayant  prant  d'autel  dans  cette  EgIife,on  n’y  en  pouvoir 
paselever^  nouveaux  oontrclefieni  outre  que  cette  Eglife 
-eflcit  divilée  dés  devant  qu'il  y vinft  ; j Imaisibriné  contre  l’E-  p«im. 
glife  Catholique  de  Jenmlem,  & contre  l’Evelque  du  lieu,  {en 
cooTcquerxx  duquel  J 'les  fehimatiques  avoient  aulfirejetté  ùlt**»'’- 
commurüoo. 

[ U eft  certain  que  ce  fehifine  negardoit  la  doéhine  de  l’Io- 
camation,  fat  que  ceux  qui -en  eftoient  coupables  craigniffenc 
tdlemenc  de  tomber  dans  les  erreurs  d’ATOllinaire  , qu’ils 
avoieat  l'impudenoe  dlmputer  au  Saint,  quils  s’engageaient 
dans  celles  que  Neftori us  a lôutenuësdepuisfôit  qu’au  contraire 
ce  fiiflènt  de  véritables  Apotlinariftes,  qni  acculaent  le  Saint  & 
les  autres  Gatholiques  de  -croire  que  J,  C.  euft  efté  purement 
homme  dans  fa  naif&nce,  Bc  euft  enfuitc  mérité  la  divinité,  cotn- 
. me  m a acculé  Neftofms  de  le  croire.  En  ce  cas  il  faut  dire  que 
c’eft  par  ironie  que  le  Saint  (ë  défend  des  folies  des  Millénaires , 
comme  fi  no  lesluy  euft  attribuées  Car  c’eftoieot  les  Apollina- 
riftes  qui  admettoient  ces  folies  . -Ce  qui  peut  juftifier  ce  fens , 
c’eft  que  J S.  Gt^uire  reprefenteces  fehifinatiques  comme  deST>-«j7-V*. 
gentsqui  Ce  vancoient  de  leurfaence,  '&  qui  meprifcâent  la  fim-  p.«*«jJ. 
plicité  des  a utresfee  que  l’on  tepoche  ce  me  fëmble  ordinaire- 
ment aux  ApoUinariftes . Le  ^ntroefine  déclaré  en  385,  ou 
depui^l'qu’il  n’avoit  jamais  fçeuque  pafonne  vouluftdiftiiçuer  lo  Apctfi»«». 


1 


S«4  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

^ns  J.C.  un  Fils  de  Dieu  par  nature,  & un  autre  qui  ne  l'eftoit 
que  par  adoption,  ccqui  eftoit  encore  une  hetefie  [ Neftoriemie 
dont  les  Apollinaiiltes  vouloient  que  les  Orthodoxes  iùlTent  oou- 
•^Eurr,s«*.b.  pables  jlleft  remarquable  qd’il  demande  fi  l’on  a jamais  entendu 
un  Catholique  appeller  la  feinte  MeredeDieu,  merede  l’homme 
[condannant  ainu  nettement  par  avance  la  temerkd  deNefiorius. 

S.Cyrylle  efioit  alors  Eveique  de  Jerufelem  : Mais  comme  il 
n’y  efioit  reconnu  que  depuis  un  an  ou  deux,  il  n’avoit  pas  encore 
eu  le  loifir  de  reparer  les  maux  que  lôn  ablënce  de  les  Eve/ques 
p.sjT*  Ariens  mis  en  fe  place  y avoientcaufezJ'&  il  paroitqueles  fehif 

matiques  meprifoient  lôn  autorité,  comme  fi  c’euft  efté  l’un  de 
CCS  Evelques  illégitimes  mis  durant  la  perlëcution  pour  établir 
r Arianifme,  & contre  qui  il  eftoit  jufte  de  s’elever,  depeur  que  la 
puiftànce  humaine  ne  s’élevait  audeftus  de  la  vérité. 

[S.  Grégoire  n’ayant  donc  pu  venir  à bout  de  réunir  l’E^life 
r^ss.»  • de  Jerufelem,]  s’en  retounu  tout  trifte  en  lôn  pays  ,■  & dés  le 
m P.MO.C.  premier  loifir  qu’il  eut,  "il  s’efforça  de  dechaiger  Ibn  cœur  de  la  Note  u- 
douleur  qui  le  lêrroit,  par  la  lettre  que  nous  avons  encore.  Il  l’a- 
ciL  drella  àEuftathie  & aux  deux  autres  dont  nous  avons  parlé,'pour 

les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  communion  & . 
dans  le  lêntiment  de  l'Eglilê,  fens  le  laiffèr  tromper  aux  illufions 
de  ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  fe  faire  honneur  de  la  pieté  des 
autres  pour  en  augmenter  leur  vanité. 

[La  douleur  de  ce  mauvais  fuccésde  fon  voyage  de  Paleftine, 
TMac.p.i»i.k  augmenta  fens  doute  encorejla  peine  qu’il  avoit  dés  auparavant 
de  tant  de  fetigues&decombatsaulquelsl’engagooientlestrou- 
B«iL»aun,p.  bles  de  l’Eglife:  'Et  ce  fiit  peuteftre  fur  cela,  autant  que  fur  la 
neceflitéoù  il  fe  trouva  Ibus  Valens  des’enfiiir  & de  fe  cacher  , 
Nai.ep,)4.p  'qu’en  écrivant  à Saint  Grégoire  de  Naziaoze , il  fe  plaignoit  de 
mener  ainfi  une  vie  errante  & vagabonde,'’&  d’eftre  comme  le 
à,  bras  que  l’eau  emporte  de  cofté&d’autre.  'Mais  S Grégoire  de 

Nazianze  luy  répondit  qu’au  contraire  il  eftoit  comme  le  lôleil 
qui  feœ  s’arreller  jamais  porte  partout  la  chaleur,  la  fecoodité,dc 
la  lumière  que  Dieu  eftoit  lôn  conduéteur  dans  fes  voyages,  & 
que  sll  change  fouvent  de  lieu,  il  ne  change  jamais  le  bwiheur 
qu’il  a de  pofiter  à beaucoup  de  monde. 
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ARTICLE  X. 

LeConcile  «cunUHUjue  fait  SaintCregoire  un  det  centres  de  la  corn- 
muniomSamt  Grégoire  écrit  contre  le  defiinfitfur  les  Cantiques; 
re  fort  quelques  lettres  de  Sasnt  Grégoire  de  Nagian^e  ; 

Ntint  l'an  38t,legrandCondledeCooftantinople,re- 
V_y  connu  pour  le  fécond  œcuménique  .]  'Saint  Grégoire  dy  Thdrt.i.j.c.!. 
trouva  avecSaint  Cyrille&lesautres  priticipaux  Evefques  de  • 
l’Orient;  '&  il  mena  avec  luyle  DiacreEvagre.]Ce  fut,  conirae  Liuf.c.M.p. 
nous  croyons,  en  cette  occa/ion]*qu'il  lutàS.GregoircdeNazian-  üi ,, 

ze  & à SJerome  l’ouvrage  qu’il  avoir  fait  contre  Eunome.'’Saint  .tj.p.jo,  a.'  ' 
Gyegmre  de  Nazianze  fut  fàitabrs  Evefque  de  Conllantinople , *Nyf.v.M.i.[-, 
& noAre  Saint  honora  cette  fèAe  publique  parundifcours.'Mais 
il  fut  bien-toA  contraint  de  changer  fis  chantsdejoieenuneorai- 
fon  fûnebre  pour  pleurer  la  mort  de  S Melece  d’Aotiochef  Nous  •’ 

avons  cette  derniere  piece , mais  non  l'autre .] 

'On  le  met  entre  ceux  qui  furent  aiiteiuï  de  l'eleiflion  de  Fjc.i.j  c.j.p. 
NeilaireXqu’on  fit  Evefque  après  la  demirtkm  deSaintGregoire  ► 
de  Nazianze:  rnais  c'eA  feulement  pareequ'il  eAoit  dans  le  Con- 
cilej;  ayant  bien  de  l'appareix:e  que  toute  la  part  qu’il  mt  ^ 
cette  eleélioo  , fut  de  ne  pas  s’y  oppofër  formellement .]  'Nice-  Nphr.iii.c.i  j 
phore  dit  qu’il  compofa  le  célébré  fymbole  qui  fut  fâitfou  plutoA 
autorifé]  par  ce  Concile.  'Les  Grec  dans  leurs  menologes  difênt  Ugh.t.s.nii.ci 
qu’on  ne  fauroit  croire  avec  quelle  force  d’eloquence  , & avec 
quelle  vigueur  d’efprit  il  s’éleva  contre  les  heretiques , & con-  , < 

fondit  leurs  vains  raifonnemens , foudroya  tous  leurs  difeours , 

& remporta  fur  eux  une  vièhâre  qui  remplit  de  joie  tous  les 
Catholiques. 

'Ce  qui  eA  plus  cmain,  c’e  A qu’il  fût  choifi  par  le  Concile,  & Bir.]8i.U3.& 
nommé  par  la  loy  célébré  du  30  de  juillet  383,  pour  eAre  avec  *'"• 

Hellade  de  Cefarée  & Otrée  & de  Melitine,  le  centre  de  la  com- 
muiùon  Catholique  dans  le  diocefê  du  Pont,  '&  avoir  mefmece  NyfadFi.j». 
femble  quelque  jurildiéfion  pour  le  gouvernement  des  affaires  ' 
ecclefiaAiques 'd’où  vient  qu’on  leur  attribué  quelquefois  le  Socr.i.j.c.i.p. 

T*  Tarpiip,  titre  & "l’autorité  dePatriarches;'  & dans  leConciledeCooAan- 

tinopleenran394,S.GregoireeAnomméavantplufîeutsMctto.  11,1...  ■ 
politains.'Lcs  manuferits  luy  donnent  quelquefois  le  titre  d’Ar-  Baf, 

/•  J M n tl.p.jSS. 

chevefoue  de  NyAe  . 

[11  fe  tint  encore  un  grand  Concile  à ConAandnopIe  en  382, 

Hifl.  Eccl.Tom.  IX.  Eece 
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auquel  il  y a quelque  apparence  que  Saint  Gnegàre  fc  trouva 
comme  cela  dl  confiant  de  celui  quiÿy  tint  en  383.  II  prononça 
dans  celui  -ci  fbn  difcours  fur  la  divinitédu  Fils  & du  S.  Efprit,  & 
fur  Abraham.JCar  il  eft  aflêz  vifiblc  qu’il  parledans  une  grande 
ville  pleine  d’Ariens  & d’Eunomiens,»&  S.Jean  de  Damasdtant 
cette  oraifon,  dit  exprcflement  qu’elle  fut  prononcée  à Cooflan- 
tinople.  'On  voit  la  meftne  chofe  dans  le  VII'  Concile^  Ces  con- 
viez plus  parfaits  & plus  habiles  que  luy,à  qui  le  Saint  laide  les 
chofèsdontil  ne  veut  point  parler,  [s’entendent  bien  ai/ement 
des  Prélats  affemblez^  Conftantinople.  Pour  le  temps , cela  eft 
encore  plus  indubitable;] 'Car  c’eftoit  lorfqu’il  y avoir  quatre 
Empereurs,  un  pere,  & un  fils  enfant,  & deuxautiesjfcequi  ne 
s’eft  peut-elire  jamais  vu  qu’en  cette  année , dqsuis  qu’Atxade 
eut  cflé  fait  Empereur  par  Theodofë  fbnpetc  le  16  ou,  19  de 
janvier,  julques  au  25  d'aoufl  ou  de  juillet  que  Maxirrve  fit  tuer 
Gratien  qui  reenoiten  Occident  avec  le  jeune  Valentinien  fôn 
frere , & troubla  la  paix,]  'dont  le  Saint  marque  qu’on  jouilToit 
alors  partout.  'Il  parle  dans  le  commencemeot  de  fort  difcours 
contre  les  Anoméens , dont  il  fait  voir  que  les  raifonnemens 
egaloient  l’mpieté  des  Epicuriens  & des  Stoiciens;  '&  puis  à 
l’occafion  d’un  paflage  de  Saint  Paul  qu'il  allégué  pour  montrer 
l'egalité  du  Fils  avec  le  Pere  , il  foit  une  grande  defeription  de 
l’hiftoirc  d’Abraham  qui  voulut  facrifie  r fbn  fils.  'Il  parle  à la  fin 
de  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Theodoret  cite  un  endroit  de  ce 
difcours  qu’il  intitule  Sur  Aèrai>am.‘Le  Pape  Adrien  fendre  un 
paflage,  quifut  encore  raporté  plus  au  long  dans  le  VII  Concile; 
'C'eff  où  il  dit  qu’il  avoitrouvent  pleuré  en  voyant  un  tableau  du 
fâcrifice  d'Abraham . 

[Ce  fut  dans  quelque  reixontre  fëmblable] 'que  Saint  Grégoire 
eflant  à Conftantinople  , y eut  une  conférence  avec  un  paj  en 
allez  habile.  Comme  il  vouloir  luy  perfuaderla  vérité de  noflre 
religion,  'ce  philofbphe  luy  répondit  que  c’elloit  une  chofe  qui 
ne  dependoit  pas  da  fâ  volonté , mais  de  l'ordre  du  deflin  qui 
efloit  le  maiflre  & l’arbitre  de  toutes  choies.  'Cela  engagea  le 
Saint  à faire  un  grand  difcours  pour  réfuter  cette  imagination  ; 
'&  il  le  mit  depuis  par  écrit  au  fujet  de  la  con  verfïon  d’un  nommé 
Eufebe , homme  très  fâge,  mais  fi  obflinédans  l’idolatrie  dans 
laquelle  il  avoir  vieilli , que  le  Saint  fuivant  le  largage  de  l'E  van- 
gile , l'appelle  une  montagne  d’infidelité  Neanmoins  cette  mon- 
tagne fut  ébranlée  & tranffxirtée  dans  les  eaux  de  la  fby.  Eufèbe 
prit  une  refolutiondignedefon  âge,  fi  toutefois  il  faut  attribuer 
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un  changement  de  cette  nature  à une  relôlution  humaine , & 
non  pas  a un  lêcours  divin  de  celui  qui  fait  toutes  chofês  pour  le 
bien  des  hommes;  '&  il  parut  beaucoup  plus  ardent  pour  la  veri-  c. 
table  pieté,  qu’il  ne  l'avoit  eflé  pour  le  culte  des  démons. 

Saint  Grégoire  qui  fe  trouva  prefentlorlque  ce  prodigefdela  b. 
grâce]  arriva,  en  fut  furpris  d’étonnement:  '&  comme  il  s’en  en-  c. 
tretenoit  avec  un  de  fes  amis,  qui  eftoit  peut  eftre  l’Evelque  du 
lieu,  ledifeoutstombafur  lcde(lin,&  donna occaCou  àcetami 
de  le  prier  de  mettre  par  écrit  l’entretien  qu’il  avoit  eu  à ConC 
tantinople  fur  cefujet  inefme  ; ce  que  le  Saint  fit  quelque  temps 
apres.  'Cet  ouvrage eftdté  par  AnaftafêSnaïte.*LcSainty  parle  PoKirp.p  ««o 
du  tremblement  qui  avoit  renverfé  la  ville  de  Nioomedie  [ en 
l’an  } 58,  ] & des  ravages  que  la  guerre  avoit  &its  dans  toute  la  pj.b.  ' 
Thracc[depuis  377  juftjuesen  3S1,  ]&  il  décrit  avec  éloquence 
les  fuites  funefles  de  ces  terribles  evenemens  . 'Il  parle  encore  p.77.».b- 
de  divers  ttemblemens  arrivez  au  mont  Sangaré  fur  les  confins 
de  la  Bithynie,  dans  la  Paphlagonie,  en  Cypre,  dans  la  Pifidic  , 
dans  l’Acaie,  & raporte  diverfës  particularitez  des  defâfltes  qu'ils 
avoient  caufëz . 

C Ce  fut  fans  doute  aufli  dans  fes  voyages  de  Conflantinople 
qu’il  connut  lilluftre  Olympiade . Cette  Sainte  non  moins  ar- 
dente pour  les  biens  du  ciel  que  détachée  de  ceux  de  la  terre , ] 

'le  pria  de  luy  vouloir  compofer  une  explication  du  Cantique  !n  Oinr.p  «ss. 
jles  cantiques , & luy  renoavella  depuis  par  lettres  linflance 
qu’elle  luy  en  avoit  faite  de  bouche.  'Il  entreprit  ce  travailavec  c. 
jrâe,  '&  le  fit  avec  d’autant  plus  de  Êcilité,  qu’il  avmt  expliqué  Mtrb  '. 
la  moitié  dece  mefme  livre  à foo  peuple  durant  leCarefme,&que 
quelques  perfonnes avoient  pris  le  foin  d’écrire  ce  qu'il  difoit.  Il 
n’eut  dbnc  qu^  ramaflèr  cequ’on  en  avoit  écrit , & y ajouter  ce 
quil  jugea  neceflaire,  pour  en  faire  un  corps  d’ouvragediviféen 
quinze  homeIies,qu’il  envoya  à SainteOlympiade.  'Il  luy  promit  «.J. 
auffi  qu’il  tafoheroit  d’achever  cette  c.xplication  fi  Dieu  luy  en 
donnoit  le  temps  & le  loifîn  [mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  l’ait 
fait.]  'Suidas  marque  cet  ouvrage;  le  Pape  Adrien  L en  cite  Suia.rnsir.e. 
un  endroit . f Conc.t.;.p. 

‘Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  un  commentaire  c Bibip.t  i j.p. 
fur  les  Cantiques,  dont  le  titre  porte  qu’il  efl  tiré  dcse.xpofitions 
que  S Grégoire  de  Nyffc,  S.  Nil,  & S.  Maxime  ont  faites  de  ce 
livre  [ Elles  y font  jointes  en  un  foui  corps,  fans  que  l’on  puiflè 
diflinguer  de  qui  chaque  choie  eft  tirée . J 

: 'S.  Gregpire  de  Naziauic  ayant  obtenu  vers  l’an  383,  ouun  Nai.ep4».p. 
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peu  apres,  qu’on  étabiift  Eulale  Evefque  de  Nazianze  au  lieu  de 
luy,  en  écrivit  à celui  de  Nyfle  pour  le  prier  d’étonfer  un  feux 
bruit  quicourat,  qu'on  avoit  fait  cette  ordination  malgré  luy  . 

'Il  témoigneà  noflre Saint  qu'il  efjsereqinl  rétablira  lapixdes 
Eglifespar  la  vertu  de  l'Elprit  feint  qui  le  cooduifcit  en  toutes 
chofes. 

t Ce  ne  fut,  comme  nous  croyons,  que  'quelque  temps  depuis  y S G« 
le  Concile  de  Conftantinople , que  J 'Saint  Giegoire  perdit  fe 
Theofebie,  qui  de  fe  femme  eftoitdevenüefe  fœur.  Nousavons 
parlé  par  avance  de  la  lettre  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  pour  louer  la  vertu  de  Theofebie,  & la 
confiance  avec  laquelle  noflre  Saint  fupporta  fe  mort.  Ces  deux 
Saints  ne  s’eftoient  point  vus  depuis  afiez  long-temps  Cefl  pour- 
quoi celui  de  Nazianze  voulut  venir  rendre  vifîte  à l'autre  fur  cet 
accident.  Mais  ayant  appris  en  clremin  qu'il  efloit  à une  fefledc 
Martyrs  oh  il  y avoit  beaucoup  de  monde,  il  fe  contenta  de  luy 
écrire,  & remit  fa  vifîte  à une  autre  fois,  pareeque  [depuis  fe  for- 
tiède  Conftantinople] il  ne  vouloit  point  fe  trouvera  ces  fortes 
d'affemblées . 

'L’ImperatriceSainteFlaccille  femme  deTheodose'inounit  fur  V.Tàro.'a- 
la  fin  de  l’an  3*  s,[peu  après  avoir  envoyé  au  ciel  la  petite  Pulque-  ''' 

rie  fe  fille.]  'S. Grégoire  de  Nyûêquifut  prefentàfes  funérailles, 
fut  chrafi  pour  en  faire  l’oraifon  funebre  que  nous  avons  encore' 
parmi  fes  œuvres;  '&  lorfque  l’Imperatrice  fa  mere  fut  motte  , 

Neftaire  l’obligea  encore  d'en  feire  l’eloge  quelques  jours  après! 

'11  y renouvelle  d’abhtd  la  douleur  de  fes  auditeurs  parla  confî- 
deration  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite; '&  puis  il  répand  fur  leur 
plaie  l’huile  delà  coofolation,  en  montrant  la  félicité  que  cette 
feinte  Princeffe  s’eftoit  acquife  par  fes  vertus.'Il  y parle  de  Neélai- 
re  avec  bien  du  refpeél,  l’appellant  le  doéleur, ‘le  louant  comme 
un  œconome  prudent  & ndcle,  ^ luy  attribuant  une  fegeftè  ad- 
mirable . 


ARTICLE  Xt 
Difftrfnd  dr  Saint  Grégoire  aiiec  Hellade. 

U Ne  lettre  de  noflre  Saint  "écrite  un  an  au  moins  après  la  Non  1 
mort  deSaintPierre  deSebafte[fon  frere,&  ainfi  en  3 9 jau 
plutoft  , ] nous  apprend  q^u'il  eut  d allez  grands  différends  avec 
HelladeArchevelquede  Cefarée.  'Cet  homme  qui  n’avoic  point 
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d’avantages  extraordinaires  ni  pour  la  naiflànce , ni  pour  la 

fcience  , 'ni  pour  les  lumières  de  refprit , ni  pour  le  crédit , * ni  p^so.i.  j 

pour  les  richeflês  .[avoitfuccedé  à chaire  de  S.  Bafile  l’an  J79, 

mais  n'avcMt  prânt  ce  femble  Aiccedé  à tous  lès  fêntimens . ] 'S.'int  Nt1.ep.1i5.p- 

Grégoire  de  Nazianze  déclaré  dans  une  lettre  publique,  qu'il  ***■ 

ne  veut  plus  que  ce  Prélat  fe  mêle  de  lès  aüâircs  , parcequ'il  le 

feifoit  non  par  un  mouvement  de  charité , mais  par  un  elpritde 

contention  ; non  pour  faire  obferver  les  Canons , mais  pour  lâcis- 

fàire  Ikcolere.  'On  prêterai  qu’il  fit  Evelquede  Nicomedieun  Soti.i^c.s.p, 

Gerooeequi  aveât  abandontrés.  Ambroilé  dont  il  eftoit  ttacte , 
à caufede  quelque  peniteneequ’il  luy  aveât  impofée;&  on  ajoute 
qu’Hellade  luy  conféra  cette  dignité  lâcrée,  en  reconnoillànce 

lie  ce  que  Geronce  avoit  procuré  une  charge  lèculiere  au  fils  j 

d’Hellade  dans  la  Cour  de  l’Empereur.  Saint  Chrylbftome  fût 
depuis  obligé  de  dcpolcr  Geronce.  [ "Hcllade  perlêcuta  extre- 
*“’■  mement  un  excellent  Preftrerommé  Sacerdos,  a qui  ilparoift 
que  S.Balilcavoitcommislelbindespauvrcs&des  Religieux  de 
Celârée . 

Il  fe cofxluifit  de  mefine  à l’égard  de  Saint  Gregcâte  de  Nyflë;] 

'&  fans  que  ce  Saint  eu  n jamais  rien  fait  pour  le  delbbliger  ,'’il  NyCaJFi.p. 
fiilôit  éclater  en  toute  rencontre  la  haine  injulle  qu'il  luy  por- * 
toit , '&  fe  plaignent  par  tout  qu'il  luy  aveât  fiiitdetresgrands  à. 
maux.Saint  Grégoire  qui  Ce  fentoit  innocent , avoit  peine  à croire 
ce  que  diverfes  peribnnes  luy  en  raportoient . Mais  comme  tout 
le  monde  luy  difoit  la  mefme  chofe,&  que  d’ailleurs  il  voytât  ces 
raports  appuyez  par  des  effêtstout  conformes , '&par  le  traite-  p.*s»i>- 
ment  injurieux  qu’il  recevoit  d’Hellade , 'il  crut  ne  devoir  pas  p.sts-*!- 
négliger  ce  commencement  de  diviCon  écrivit  pour  cela  à'- 
Flavien&à  beaucoup  d’autres  Prelatsqui  pouraent  contribuer 
h affoupir  ce  differend.'Il  témoigne  allez  que  c’eftoit  aux  EveC 
ques  voifins,[c’eft  à dire  ce  femble  à ceux  de  la  Caroadoce  mef- 
me,  ou  des  provinces  les  plus  proches  .•  & fi  cela  eu,  ce  Flavien 
n’eft  pas  celui  d’Antioche, 'comme  quelques  uns  le  croient  ; eftant  Boii.9,man,p. 
en  effet  allêz  raiformable  qu’une  affaire  de  cette  nature  ne  full  pas 
répandue  d’abord  dans  tout  l’Orient.] 

'Ces  Prélats  ne  s'emurent  pas  beaucoupde  ce  que  S.  Grégoire  FLis 
leuravoit  écrit  i‘ de  forte  qu’Hellade  voyant  que  les  prenâers 
affronts  qu'il  avoit  faits  au  Saint  eftoient  demeurez  impunis,y  en 
ajouta  un  tout  nouveau . Saint  Grégoire  en  décrit  amplement  p «4»-<s«  »• 
riiilloire  avec  toutes  Ces  particularitez  , 'dans  une  fécondé  lettre  Ms“'«5‘- 
qu’il  en  écrivit  à Flavien  pour  en  demander  la  réparation;  [&  en 
voici  l’abregc.]  E e e e iij 
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p.«4S.<4«.  'Il  eftoit  allé  célébrer  à Sebafte  la  fefte  de  S.Pierrc  [ fôn  frère,] 
qui  s’y  faifbit  alors  la  première  fois  , & il  s’en  revenoit  chez  luy 
lorfqu’il  apprit  qu’Hellade  eftoit  à la  campagne  à fix  lieues  de 
là  pour  oelebrer  une  fefte  de  Marty'rs  en  un  village  nommé  At>- 
dumocines  : & on  luy  dit  mefmc  qu’il  eftoit  malade  . 11  fecrut 
obligé  de  l’y  aller  trouver  , & partit  dés  la  nuit,  en  forte  qu’il  y 
arriva  ' d’affez  bonne  heure, après  avoir  fait  une  partie  du  che- 
min à pé,  & le  refte  à cheval  Helladefbrtoit  neanmoins  déjà 
de  reglife,&  entroit  dans  la  maifon  où  il  devoit  difner . Le  Saint 
le  fit  aufli-toft  avertir  qu’il  eftoit  venu  pour  luy  faire  fes  civilitez, 

& mefme  pour  fe  juftifier  de  tout  ce  qu’on  luy  avoit  pu  dite  con- 
tre luy. 

p*4S.&i7.  'HeUade  au  lieu  de  répondre  à fon  honnefteté , le  fit  attendre 
fort  long-temps  à l’air  devant  fa  porte,  à la  vue  d’un  fort  grand 
nombre  de  perfoones  qui  eftoient  aflèmblées  pour  la  fefte  , ex- 
pofé  à un  foleil  extrêmement  chaud . Enfin  neanmoins  il  le  fit 
entrer  fur  le  midi  avec  un  Diacre  qui  le  foutenoit , pareequ’il 
eftoit  fort  fatigué  laift'ant  dehors  tout  le  refte  de  fâ  fuite . Le 
Saint  luy  fit  fon  compliment , & puis  fo  tint  quelque  temps  de- 
bout attendant  qu’on  le  priaft  de  s’aflèoir  , fans  t^u’Hellade  luy 
dift  un  fcul  mot, ni  luy  fift  feulement  un  ligne  de  civil  ité.De  forte 

3u’il  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer  ,&  de  s’aller  affeoir  aflez  loin 
e là  , ayant  beaucoupde  peine  àdemeurer  dans  les  termes  de 
p.<4>-  la  modération  & de  la  patience.  'Enfin  neanmoins  la  grâce  l’em- 
porta fur  les  féntimens  delà  nature  qui  patiflbit  étrangement. 

Si  Grégoire  demanda  à Hellade  avec  douceur  s’il  ne  l’inconv 
modoit  point  dedemeurerla  , & luy  dit  quelques  autres  paroles 
de  civilité,  aulquelles  Hellade  réponditen  un  mot,  qu'il  avoit 
biendes  fujets  de  fe  plaindre  de  luy.  LeSaint  luy  protefta  qu'il 
n’avoitjamais  rien  fait  pour  le  defobliger.  Mais  Hellade  fe  moqua 
de  fes  proteftations,  & le  congédia  ainfi  fans  le  prier  de  fe  mettre 
à table  , après  toutes  les  fatigues  &.  les  confufions  qu’il  luy  avoit 
fait  endurer , quoiqu’il  fuft  plus  de  midi , que  le  fcftin  fuft  tout 
preft,  & qu’une  fefte  de  Martyrs  demandaft  mefme  quelque 
chofe  de  plus  que  la  civilité  ordinaire  . 

p.&cj.«5«  'A'inC  le  Saint  fut  obligé  de  s’en  retourner  d’oîi  il  eftoit 
venu,où  il  arriva  le  foir  fans  a voir  mangé,  avec  la  fatigue  & la 
douleur  qu’on  fe  peut  ima^ner , ayant  mefme  encore  eu  une 
grofle  pluie  en  s'en  retournant . Lorfqu’il  fut  arrivé  chez  luy , il 

I. Le  texte  porte)^.$46it  rit'vTrpùfTTtv  foleil  , ce 

. * <{tti  ne  fe  pevt.  U faut  au  moins  UndtTSfthrt- 
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écrivit,  comme  nous  avons  dit,àFlavien,  pourluy  demander  la 
réparation  d’un  traitement  11  injurieux  &îiinjufte,  croyant  eftre 
obligé  de  pouflêr  cette  afTaire,  pour  rabatre  l’orgueil  d’Hellade, 
le  Éiiie  refeuvenir  qu'il  efloit  homme,  & luy  apprendre  à ne  pas 
traiter  ainli  lès  confrères  qui  ne  luy  efloient  en  rien  inférieurs , 

'puifque  pour  le  facerdoce,  le  Ccmcile[œcunienique  de  Conflan- 
tinoplejleur  avoit  donné  une  ^ale  autorité  dans  radminifhatioa 
des  allaites. 

[Nous  ne  lavons  point  nffuë  de  cediflfèrend,  nienqueltemps 
il  arriva,  finon,  comme  nous  avons  dit,  que  ce  fut  au  plutoll  en  l’an 
393.  Ce  nefutpasauiriplullardqu’en;94,sil  n’y  a point  de  faute 
dans  le  texte  de  Balfamon,  ] 'qui  met  Pallade  Archevelque  de  ™ 
Cefàrée  enCaj^doce,  entre  ceux  qui  compofoient  cette  année  ’ '* 
là  le  Concile  de  Conflantinople;  'ce  qu’on  a liiivi  dans  la  demiere  Conc.t.>.[Mi  ji. 
édition  des  ConcilesfMa'is  on  rien  peut  rien  conclure, ]'fi  au  lieu 
de  Pallade  il  fiut  lire  Hellade,  comme  Baronius  lémble  avoir 
voulu,  '&  comme  on  le  lit  erièélivement  dans  Zonare.  Zo>.in  oap. 

ARTICLE  XIL 

Concile  de  Conjlnntiiiople  four  la  dédicacé  de  f eglifede  Rufin  : S, 

Grégoire  écrit  ÀTbeofbile  contre  les  jipollinariftet. 

[Ik  TOus  avons  déjà  parlé  du  Concile  tenu  à Conflantinople 
i,\l  l'an  394.  Ce  fut  fans  doute  un  Concile  très  confideraÛe, 

'puifqu’on  y vit  Neâaire de  Conflantinople,  [car  il  eft  nommé  le  ^tti-p  usi 
premier,]  Théophile  d’Alexandrie,  Flavien  d’Antioche,  Pallade 
(ou  Hellade)  de  Cefàrée  en  Capppadoce,  Gelafède  Cefarée  en 
Palefline, 'Saint  Amphiloque  d’Icone,Paul  d’Heraclée,  Arabien  «• 
d’Ancyre , Ammonc  d’Andrinople , Phalere  de  Tarfé , Luce 
d’Hieraple , Helpide  de  Laodicée,  [tous  métropolitains  de  di> 
verfës  provinces  de  l’Orient,]  fàns  puler  des  autres  Prélats  dont 
il  n’en  a que  huit  ixmimez  , & les  autres  marquez  feulement 
en  general . Saint  Grégoire  de  Nyflé  efl  de  ces  huit,  mais  il  efl 
parmi  les  métropolitains  avant  S.  Amphiloque  & les  fuivats  : 

[ce  qu’on  ne  peut  ce  lémble  raporter  qu’au  refpeél  qu’on  avoit 
pour  là  perlbnne,  & au  droit  particulier  que  le  Concile  œcumeni- 
nue  luy  avoit  donné.]'Entre  fes  autres  on  peut  remarquer  Théo- 
dore  de  Mopfuefle.  Outre  les  Evefques,  le  Concile  efloit  encore 
y»'™?  >»  compofé"de  tous  les  Preflres,  [c’efl  à dire  apparemment  de  tous 
Conflantinople,]  qui  eurent  feance  [avec  les  Evefques] 
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'Le  CoDÔle  s’aflèmbla  le  igdefeptembredc  l’an  394,  dans  le 
battiHere  de  l’eglilê  de  Conftantinople.  'U  y avoit  eu  une  lêancc 
au  mefine  lieu;  [mais  nous  ne  favons  pas  ce  qui  s’y  eftoit  paflë.J 
'Celle-ci  commença  par  l’af&ire  de  Bagade  & d’Agape  qui  fe 
difputoient  l’evelché  de  Boftres  [métropole  de  l’Arabie  ,]  donc 
Bagade[qui  pouvoir  efire  le  fuccellêur  oc  Tice,]a voit  efté  dépofé 
feulement  pnr  deux  Evelques  qui  elloientddja  morts,'&  ce  fem- 
ble  en  Ibn  abfencej'ce  qui  ayant  ellé  juftifié , Arabien  d’Ancyre 
pria  le  Concile  de  déterminer  pour  l’avenir , & lâns  préjudice 
de  cette  caufe  particulière , fi  deux  Evefques  pouvoient  en  dc- 
polër  un,  principalement  en  fon  ablênee  . 'Neâaire  loiia  la  pio- 
pofition  d’Arabien,  '&  Théophile  dit  qu’oo  ne  pouvoir  point  pro- 
noncer contre  les  deux  Evelques  [qui  avoient  depole  Bagade,  ] 
puifqu’ils  efioient  morts  avant  que  d’efire  ouis  & jugez  ; mais 
que  pour  l’avenir  lôn  lêntiment  eftoit  que  pour  juger  un  Evef- 
que,  il  ne  fuffilbit  point  de  deux  ni  de  trois  Prélats  , mais  qu'il 
falloit,  s’il  le  pouvoir,  aftêmbler  tous  ceux  de  la  province,  & que 
l’accuféfuft  prelênf'Neiflaire  appuya  ce  lêntiment  comme  con- 
forme aux  Canons  Apoftoliques.  'Flavien  fuivit  ce  que  Neflairc 
& Théophile  avoient  dit,  & le  confkiha  au  nom  de  luy  & de  tous 
les  autres.  'Balfamos  & Zonare  ont  extrait  ceci  des  a£les  de  ce 
Concile,  [ dont  nous  n’avons  rien  autre  choie  . Il  eft  très  impor- 
tant pour  montrer  que  tout  l'Orient  conlêntoit  à reconnoiftic 
l’Evelque  de  Conftantinople  pourfijpericur  en  rang  , conformé-; 
ment  au  Canon  du  fccond  Concile  œcuménique . Car  Théophile 
ne  manquoit  pas  d’ambition  pour  prétendre  ce  rang  , s’il  éuft 
cru  le  pouvoir  emporter . Il  eft  remarquable  encore  d’y  voir 
Théophile  avec  Flavien  , quoiqu’ils  ne  communiqualiént  pas 
enicmble.]  ' 

'Balfamon  dit  que  l’ordre  que  ce  Concile  preforit , ne  s’obfer- 
voit  pas  de  fon  temps,  mais  que  l’on  fuivoit  le  1 2.*  Canon  de  la> 
colleélion  Africaine , qui  ordonne  que  les  caulês  des  Evelques 
lêront  examinées  par  douze  Prélats  . 'Mais  le  Canon  d’Afirique 
dit  que  c’eft  feulement  en  cas  qu’on  ne  puiliè  pas  aftêmbler  tous 
les  autres  Evelques  de  la  province,  [ & ainfi  s’accorde  fort  bien 
avec  le  Concile  de  Conllantirxjple.] 

'Il  n’y  a point  d'apparence  qu’un  Concile  fi  coofiderable  ait 
efté  alTemblc  de  tout  l’Orieot  en  l'abfence  de  Tbeodofe , pour 
juger  des  alfiiires  femblablesà  celle  de  Bagade  & d’Agape;  '& 
Baronius  a fans  doute  eu  raifon  de  crœre  que  ce  fut  Rufin  alors 
Prelet  du  Pretcàre  & tout  puilTant  dans  l’Orient , qui  alTembla 
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tant  d’illuftres  Prélats  pour  honorer  la  'dédicacé  d’une  grande  Sot-i  t c i 7 r. 
eglife  qu’ils  avoit  fait  baftirdans  le  ftibourg  de  Calcédoine  ap- 
pellé  le  Chefne,  lequel  porta  depiûs  "le  nom  de  ce  miniftre . Il 
y avoit  feit  faire  un  palais  avec  cette  eglife,  auprds  de  laquelle  il 
avok  mis  des  moines  pour  la  fervir  & y tenir  la  place  du  Clergé. 

L’Eglifc  s'appelloit  Dei  Âpojlrti,  à caufe  qu’elle  eftoit  badieen 
l’honneur  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  mefme  lieu  que 
Théophile  aflêmbla  depuis  fon  Cofxile  pour  condanner  S.  Jean 
Chryiôftome.  , 

'Pallade  nous  apprend  donc  que  pour  dedier  cette  eglife , la-  Laar.c.n.p  91; 
quelle  portoit  aufli  le  nom  de  Rufin  [de  mefine  que  le  lobourg,]  *■ 
ce  Pre&t  afièinbla  des  Evelques  de  difièrentes  provinces , & 
mefme  des  deferts  [de  l’Egypte, Jcomme  Diofcore  d’Hermoode  Conc,t.t.p.usii 
nommé  dam  le  Concile  dont  nous  parlons.  [Et  il  ed  bien  aile  de  ‘ ' 
croire  que  cela  fe  fit  en  cette  année,  puilque  Ru  fin  ne  fut  Préfet 
qii’aprés  le  premier  de  juillet } 9 1 , & fut  tué  en  l’an  3 9 5 .JPallade  Laaf.c.  1 1.  p. 
ajoute  que  Rufin  receut  le  battefme  dans  cette  ceremonie , 3c. 
fut  mis  pr  les  Evelques  au  Ibrtir  des  Fonts,  entre  les  maim  du 
faint  lôlitaire  Ammooe,  pour  les  confeils  duquel  il  eut  toujours 
depuis  beaucoup  de  deference  6c  de  refpeél  J C’ed  peut-edre  lè 
plus  anden  exemple  que  nous  ayons  de  donner  des  praim  aux  • . 
adultes. 

VMinotet.  Cefûtpeut-edredans ce  CoïKilede l’an  J94, "que  S.  Grégoire 
prononça  fe  dilcours  intitulé  Sur  lôn  ordination  , mais  qui  n’en 
traite  point  ducout,]'&  qui  ed  undeslniits  de  là  vieillellc.  K/Uesri. 

•Saint  Cyrille  d’Alexîtodrie  produit  Contre  Nedoriusquelqum  1 conc'i*’- 
proies  d’Ammone  Evefqiie  d’Andrinople.^ Saint  Maxime  nous 
apprend  qu’il  avoit  &rit  un  traité  De  la  refurreâion  contre 
Origene.  [ C’ed  encore  apprem ment  cet  ] ' Amman  d’Egype  fpVi’dûu 
tnetroplitain  de  Thrace,  qui  elioit  à Coodantinople  déjà  fort  p.u». 
âgé  lorlqu’Antonin  d’Epliele  y fut  accule  en  l’an  400.  'L’Abbé  Conc.t.}.p.4i6. 
Bafilemetenran43oou43i  unAmmon  Evefque  entre  les  Peres 
de  l’Eglift 

[Comme  & Grégoire  de  Nyflc  avoit  beaucoup  d’humilité,& 
qu’il  putaifément  avoir  vécujulqu’à  la  fin  du  Iv.'Cecle,qui  ed 
le  temps  que  Saint  Illdorc  de  Pelulc  commença  à avoir  de  la  repu-  ' 

.tation  dans  l'Eglilb  ; tKius  ne  voyons  tien  qui  nous  cmplche  de 
croire  que  c’ed  j TEvcfque  Grégoire  qui  écrivit  une  grande  1er  P-C' 
tre  à ce  Saint  pur  le  confulter  fur  l’Ange  qui  metuça  Moyfc  *’’**’  ’ 
lorfqu’il  alloit  en  Egypte . S.  Ifidore  luy  répond  qu’il  le  trouvoit 
tout  glorieux  de  fe  voir  confulté  pr  un  homme  de  fa  lortc,  mais 
Hifi.EccI.Tom.IX.  F f ff 
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qu’afltinémcnt  il  &ilôic  œminc  les  pocsqui  &divenifiènt  k exer- 
cer leurs  enâis. 

£Le  foin  qu’a  eu  S Gr^ie  de  fe  troarer  à tant  de  Conciles, 
marque  allez  qu'il  ne  renfemioit  pas  là  charité  dans  les  bornes 
de  fon  diooelê . Mais  il  en  donna  encore  une  autre  preuve  cen- 
liderable  dans  la  lettre  w’il  écrivit  li  Théophile  d’Alexandrie  , 
lequel  avoit  fûccedé  à ’lunothée  l’an  585.]  ’Les  Apollinarilles 
qui  deefairoient  alots  Tf^lifo  par  leur  lcfaifme,*&  oorrompôent 
U doébine  en  enfeignant  un  Verbe  charnel,  un  fih  de  l’homme 
créateur  des  liccles , & une  divinité  pallîble  ; (car  ils  ne  *con-  V.ieiAp»i- 
noiUbient  qu’une  nature  en  J.  C,  compofée  de  l'humanité  & de  ' 

la  divinité,  non  lêulenient  depuis  rincamation , mais  mefme  de 
toute  éternité,  ) 'oes  hérétiques , dis-je , ne  trouvwent  point  de 
meilleur  mc^en  d’établir  leur  dogme , que  d’attribuer  à l’Eglilè 
l’erreur  contraire  à celle  qu’ils  foûtenoient,  pretendant  que 
quelques  CatboliquesenreignoieiK  qu’il  7 avtàtdeux  fils  [en  J C,] 
l’un  naturel,  & l'autre  adoptif;  l’un  fils  félon  la  nature  cterael , 

& un  qui  avoit  reccu  cette  qualité  dans  le  temps  par  adoption  ; 

'&  fous  pretexte  de  s’oppofer  à cette  erreur , ils  âdèignoient  la 
leur  propre. 

'Saint  Gr^oire  de  Naz'ianzefomble accorder qu’ilyavoit des 
perfonnes  qui  tombaient  fons  y penfer  dans  l'erreur  de  divilêr 
).C  en  deux  perfonnes; '&  cela  parmi!  par  S.  Athanafe.  [On  pré- 
tend aufli  queTbeodore  de  MopTuefieque  nousavons  vu  avoir  V.foo  titi» 
aflillé  en  Fan  394  au  Concile  de  Gonftantinople,  a efié  comme 
le  pere  de  cette  herelie,  & qu'il  l’a  enfeignée  à Ne(lorius,en  qui 
elle  fiit  raknoellement  condannée . Mais  il  e(!  certain  que  l’on 
en  aceufoit  des  perfonnes  très  innocentes,  ] 'puilque  S.  Grégoire 
de  Nazianze  mefine  ne  fut  pas  exemt  de  cette  calomnie. 

[Seat  donc  que  perfonne  ne  fiill  alors  véritablement  coupable 
de  cette  herelie,  foitquecela  n’eul!  pasedaté  dcnefiillpas  venu 
à la  connoifiance  de  S.  Grégoire  de  Nyllè,  J’il  ptcitelle  que  pour 
luy  il  ne  fçait  nas  à qui  les  Apollinarilles  imputent  de  croire  deux 
perfonnes  en  J.  C,  oc  qu'il  n'a  jamais  oui  perfonne  enfoigner  ce 
fcntiment.  'CeA  pouiquoi  fi  c’eil  au  fujet  de  Théodore  de  Mqp. 
fuefie  que  les  Apollinarilles  objeéloient  cette  herelie  à l’Eglile, 
[comméra  pretetxiu  le  V.*  Concile  en  deux  ctxlrCMts;  ce  témoi- 
gna dl  plutoll  favorable  que  contraire  à ce  Prélat,  jxiilqae  ne 
mfflant  pas  hiy  foui  pour  montrerque  Théodore  a ellé  acculé, 
ce  qui  mefme  ne  pooiroic  luy  nuire,  il  montre  certainement  que 
S.  Grégoire  l’avrét  cru.] 
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'Maû  quoique  ce  Saint  ne  cruft  aucua  Catholique  coupable  NjrCin 
de  l’erreur  des  deux  perlônnes , neanmoins  pour  oder  tout  pre- 
texte  aux  Apollinarifies,  il  la  combat  & la  refiite,  '&  de  plus  il  p.i«.b. 
prie  Théophile  de  Ibûtenir  la  vérité  d’une  maniéré  encore  plus 
fcnc,  'en  soppolânc  puidamnienc  à l'hetefie,  ‘avec tonte  l'auto-  p-i«xb. 
rité  que  la  «race  avoit  donnée  îlluy  & à loi  Eglilê , ‘ puilque  J ^**‘*®' 
rEglilë  d'Alexandrie  avoit  paru  d&  le  commencement  comme 
une  lôurce  fécondé  de  la  lâgeflè  divine  ; [ ce  qu'on  peut  priin- 
paiement  raporter  à Saint  Athanafe.  Il  lêmble  que  ce  queSaiix: 

Grégoire  demande  à Théophile,  c'en  qu^il  coodanne  l’erreur 
des  ^ux  perlônnes  dans  le  Candie  d'Egypte.] 

'On  trouve  des  padàges  de  cette  lettre  dtei  dans  le  V*  Coo- 
cile , & iniërer  par  Euüiyniius  dais  là  PanopCe . ‘ Nous  voyons 
que  Théophile  écrivit  [ en  404,  ou  après,  ] à Porphyre  d’Aotk». 
che , fur  le  fujet  de  quelques  perlônnes  acculées  de  renouveller 
l’erreur  de  Paul  de  Samc^ces  [Mais  11  ixxis  voulioat  croire  que  t 

ce  Aid  une  fuite  de  la  lettre  de  ooftre  Saint,  il  Ëtudnit  étendre  là 
vie  Julôu’aux  troubles  arrivez  alors  au  lôjet  de  S.  Chrylôllonie: 
au  A]uels  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  quil  ait  euaucunc  part  ] 


ARTICLE  XIII 


Dhcr/ti  vcrtmdf  Saint  Gregoirr-  Hifioires  remarquabksdrrki^ei 
de  Jon  tempr . 

[ T ^ M (^D  R de  Saint  Grcwxre  pour  l’EgElê  CathofiqM,  ne 
1 y diminuât  rien  de  l’adeuiao  particulière  qu’il  devoit  à la 
portion  qui  luy  en  avtxt  ellé  confiée . On  en  voit  une  marque 
» dans  un  de  feslermons  qu'il  commence  de  cette  forte  : ] 'C’eft  Nyfin  L«jnp. 
» maintenant  que  je  reconnois  mon  troupeau  . Je  voy  aujouidlini 
» ce  qu’on  peut  af»ellcr  une  alfemblée  & une  Eglife.  Négligeant 
)»  les  foins  des  choies  temporelles,  voua  elles  accourus  ici  en  fiinle 
>»  j»ur  rendre  à Dieu  vos  homiruiges . L’cglilô  it  trouve  trop  pe- 
>1  tite  pour  cootenk  tout  le  peuple  qui  entre  meline  jul^  dans 
» le  laiiéluaire.  Ceux  qui  ne  peuvent  plus  entrer,  pareeque  l'cglilô 
>1  eft  trop  pleine,  rerapUllent  les  vcdibulcsi  comme  des  abeilles  qui 
>1  voltigent  & font  du  bruit  autour  de  la  ruche , pendant  qnç  les 
» autres  y font  renfermées  & occupées  à travailler . Cooriouez  , 

» rocs  chers  enfans , & que  volbe  zclc  ne  & ralentiffi;  jamais . Je 
» me  trouve  vraiment  à voflre  ^ard  dans  la  mefine  dil|xifition 
» où  font  les  bergers  envers  leurs  Sebis,  & je  fiiis  r»vi  de  voit  de 
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cette  chaire  oh  je  fuis  clevé , le  troupeau  ralTeinblé  de  toutes  « 
parts  autour  de  moy . La  joie  que  je  reflèns  en  de  pareilles  occa-  «< . 
fions  efi  e^ttreme.£lle  éclaté  dans  mesdilcours,  comme  les  ber-  <c 
gers  manifêftcnt  la  leurpar  leurs  airs champedrcs 'Mais au  con-  « 
traire  torique  je  voy  que  vous  vous  laifièz  aller  aux  egaremens  <c 
des  payens,  comme  rl  vous  arriva  dimanche  dernier,  j'en  fuis  « 
lênliblcment  alHigv,  je  ne  puis  me  refondre  à parler,  je  ne  penfe-  « 
qu^m'enfuir,&  je  cherche  leCarmelda  Prophète  Élie, ou  quel-  « 
que  rocher  inhabité  : car  les  peribnnes  afhigées  n'aiment  rien  k 
tant  que  la  lolitude  & l'cloignement  des  compagnies.  •« 

[Son  afièdlion  pour  ton  peuple  edoit  ferme  & genereufe.aulTi- 
•s’ij  pjj»."'.  bien  que  douce  & charitable . ] '11  arriva  un  tomedi  quelque 
p.  jj4.a.  détordre , 'qui  l’obligea  de  reprendre  avec  feverité  ceux  qui  en 
elloicnt  coupables , & mefme  ce  lëmbJe  de  leur  défendre  I'ei> 
r-3's-}'*-  trée  des  temples  ; TEglifc  ne  laiflànt  point  d’autres  armes  à fes 
P.314J.  minidres,  & ne  leur  mettant  point  la  verge  entre  les  mains. 'Ces 
perfonnes  qui  devdent  s’humilier  tons  la  correction  de  leur 
a|3i«.b.  Prebt,  's’emportèrent  contre  luy  en  murmures  & en  plaintes.- 
Mais  pour  luy  au  lieu  de  s’étonner  de  cette  oontradiâion,  *iî 

* monta  le  lendemain  en  chaire  pour  leur  faire  une  nouvelle  re^ 

f-3MjJ-  primende , '&  leur  montrer  combien  les  liens  de  rexcommuni' 

cation  font  lunedes. 

[Il  finit  ce  difeours,  intitulé  Co»rrr  ceuxqui  ne  peuvent  fau^rh 
p.3i«,3i7-  qu'on  les  reprenne,  d’une  manière  digne  de  S.  CbtyfodemejCar 
après  avoir  montré  que  les  Prophètes  & les  Apodres  n’avoienc 
foudêrt  julquesà la  mert  que  parcequ'ilS s’oppofoient  au  péché, 

& qu’ils  apprenoient  à fuivre  la  vertu  & la  judice, il conclut  eiv 
r-3'7  fin  par  ces  proles:'CeuX  qui  aiment  la  vérité , ont  toujours  leurs  «■ 

popres  difciples  pour  ennemis  lorfqu’ils  les  reprennent . Quant  « 
a r»us , nous  n’avons  point  encore  edé  frapez  pour  l’avoir  fott-  <«' 
tenue , nous  n’avons  point  encore  edé  en  danger  der  fouffrir  <» 
quelque  mal  fur  nodre  corps . Comment  donc  pourrions  nous  <* 
trouver  étrange  qu’on  murmurad  contre  notis,  nous  qui  fbmmes  <f 
ditoiples  d’un  Dieu  crucifié  ?C’cft  pourquoi  criez  tant  que  vous 
voudrez;  je  fouffrirai  vodrecolcre  Sc  vodre  nsuvaito  humeur,  « 
comme  un  perc  on  une  merc  foudre  celle  de  fes  enfàns.  » 

[Qiwique  les  écrits  de  Saint  Grégoire  contiennent  aftoz  peu 
de  faits  hidoriques  , ils  nous  fbuminent  ncanmoiits  encore  quél- 
ùi(^li.3.p.3oS.  ques  marques  de  fa  pieté.  ] 'Car  on  voit  ton  humilité  non  lêule- 

* ment  dans  la  maniéré  dont  il  relcve  fouvent  Saint  Bafilé  audediis 

j>.i».itj.  de  luy,  riolânt  pas  mefme  fequalifier  ton  frere, 'mais  encore  dans 
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h fimplicité  avec  laquelle  il  rapone  publiquement  ce  qui  luy 
cdoic  arrivé  en  là  jeunelTe  dans  la  folennicé  des  Quarante  Mar- 
f tyrs,  quoique  cette  hiftoire  ne  luy  fuft  pas  fort  honorable. 

'Il  lêreoonnoifl  ftmvent  incapable  de  penetter  dans  les  fecrets  v.MoCp-xij.cl 
* de  l’Ecriture.  Il  dit  que  les  fens  qu'il  luy  donne  ne  font  que  des  r-P* 

/ conjeâures  vraiiêinblables,  qu’il  (ôumet  au  jugement  de  lés  ’ ' 

» leéleurs.  Qui,  dit-il  en  un  endroit,  nousollera  la  pierre  de  cette  inCtni.hij.p. 
M obfcuritéPQui  nous  tirerafde  ce  puits  facré]  l’eau  myftiquedes 
» fens  cachez  ? Elle  eft  fi  profonde  que  nofire  raifôn  n’y  peut  at- 
» teindre  : Et  je  croy  eftre  obligé  de  vous  dire  que  la  connoiflancc 
» de  oesmyfteres  eft  refervée  a ceux  que  Saint  Paul  dit  avoir  efté 
» comblez  de  richeffes  en  J.  C.  pur  tout  ce  qui  regarde  le  don  de 
» la  proie  & de  la  fcience.  Pour  ce  qui  efi  de  nous,  nofire  puvreté 
M n’eft  nullement  capble  de  compendre  les  threfors  renfermez 
» dans  oes  paroles . Neanmoins  afin  que  l'on  ne  nouscondanne  pas 
U de  prefle , nous  nous  mettrons  en  devoir  de  fatisfâire  à la  loy 
» qui  nous  oblige  d’examiner  les  Ecritures,  & nous  ferons  tous  nos 
» efiôrts  pur  en  approfondir  quelque  choie. 

'On  voit  en  un  autre  endroit  la  fainte  appehenfion  du  juge-  p»»p  •'•■■p.47. 
. ment  de  Dieu,  dont  il  avoue  que  fôn  ame  eft  toute  fâifief  & nous 
••  avons  prié  à l'entrée  de  fbn  epfcopt  de  fôn  amour  pur  la 
puvreté.  Nous  avons  aufli  reman^ué  combien  fâ  vie  effoit  auf 
tere,  & combien  il  eftoit  appliqué  a la  prière,  ] 'pifque  les  plus 
longs  voyages  ne  l’empefehoient  point  de  jeûner  toujours , & de  *' 
chanter  fans  ceffe  les  loüaDges  de  Dieu  , comme  s'il  euft  efté 
dans  un  monafterc  & dans  une  eglife . [ Nous  ne  reptons  pint 
les  autres  peuves  de  fâ  pieté  qu’on  trouve  dans  la  fuite  de  fôn 
hiftoire. 

Les  malheurs  de  fôn  temp  fournirent  de  l’exercice  à fâ  cha- 
rité , & luy  donnèrent  occafion  d’ouvrir  les  threfors  des  riches 
pr  fôn  éloquence.  JCar  il  eft  dit  dans  un  endroit,  que  les  courfes  bipt.p.uo.b, 
des  Scythes  avoient  ravagé  beaucoup  de  pys  dans  le  Pont;  '&  v.Thdrt.p.î7i. 
en  faifant  l’eloge  de  S.  Théodore  Martyr  , il  le  remercie  d’avwr  '■ 
détourné  une  femblable  tempfte  prefte  à fondre  fur  cette  pro- 
vince,'pur  laquelle  il  luy  demande  la  mefme  protedion  â l’a-  P-5>5  <:.<t. 
venir  O furent  ces  ravages  ou  d’autres  fcmblables  qui  cauforent  p*"P  '^»  p- 
ce  grand  nombre  de  puvxes  & d'indigens  , en  foveur  defquels  ‘^'■***' 
il  tafehe  de  toucher  les  coeurs  des  riches  dans  une  excellente 
oraifon. 

[Mais  ces  ravages  n’eurent  pint  d’accident  plus  tragique,  que 
celui  qu’il  raprte  pur  exciter  la  froideur  des  catecumenes,  qui 
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ifleroient  de  jour  en  jour  à s’engager  à une  vie  veritableinent 

hipi.piiojKt  Chret  jeune  en  recevantlebattcfme.JJc  veux, dit-il  à fi»  peuple  « 

'''  vous  raconter  l'hUloiie  d’un  homnie  qui  Rit  aifez  malheureux  « 

que  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  feau  de  noftte  effxsance,  & qui  « 

chercha  de  l'eau  dans  un  temps  oh  il  oV  en  avoic  plus  pour  luy.  « 

Dans  les  coutks  que  les  Scythes  lâifiiient  il  n’y  a pas  fia^cemps  « 
en  beaucoup  de  pays,  ravageant  & dcfiilant  les  campagnes  avec  « 
leurs  habitans  , les  foboui^  de  la  ville  deComane  quin'eft  «c 
pas  fort  ekMgnéc  d’ici,  furent  pillez  par  ces  baslares , Un  jeune  «« 
bouiroe de  cettevdle  nommé  Archie,quiefioitde qualté& que  « 
je  ooonoiflbis  paniculiercment , ne  ptwvant  Ibnfftr  les  mifetes  « 
communes  & particulières  de  là  patrie  , lôttit  delà  ville  pour  « 
découvrir  combien  il  y avoir  de  IwbatEs  qui  pilloient , & pour  « 
voir  ce  qui  fit  pallbit . 11  tomba  entre  Is  mains  des  ennemis,  qui  « 
le  peiccRsnt  de  fléchés.  Renver/e  par  terre  & prés  de  mourir  « 
ûrt!  avoir  reccu  le  fitcrement  de  baitcfinc  , il  cria  de  coures  fcs  « 

fi>rces:MciiKagpes  &fi)re(b,batozezmoy:  Arbres,  rocheiv&  « 

fontaines,  donnez  moy  la  grâce  de  ce  ficremcnc  II  rendit  l’ame  •* 
enprafcrantcestrifle$&  lamentables  paroles.  La  ville  ayant  « 
fçeu  ce  fûnefle  accident,  le  déplora  plus  que  cous  les  auties  niaL  « 
neuts  de  la  guerre.  j ■ a 

[Comme  cet  exemple  ert  tenible  pour  les  pécheurs  quidiffo- 
tent  leur  cenverfion,}  le  Siûnt  en  raporte  encoreun  autiede  fixv 
temps,  oh  il  fait  voir  la  jufbcedeDieu  fur  un  ufiitierextraordi- 
nairemeot  avare . Cet  homme  qui  n’avotc  point  de  plus  grande 
piaflion  que  de  cacher  foîgncufement  foo  argent , depeur  qu’on 
ne  le  luy  derobaft,  fut  emeré  tout  d’un  coup  par  la  morr,&  fes- 
en&ns  qui  s’eftoient  imaginez  devoir  eftre  extremerment  riches, 
n’ayant  jamais  pu  trouver  oh  leur  petc  avoir  caché  fi»  argent  , 
demeuieient  réduits  à la  deniiere  mdigenoe. 

ARTICLE  XIV. 

Mortdt  Sa'mt  Cregoirr,  cflmeqttf  ki  Saints  osa  faite  de  fa  pieté . 
t'T  r OlLA  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  pour  l'hiftoire  de 
V noftie  Saint , tant  de  fes  écrits , que  de  ceux  des  autres 
Ujh  t spii»!.  anciens  auteurs.) 'Il  paroiR  qu’il  a vécu  fort  long-temps,  comme 
«>4  r.»  Mot  1'  ' * puifijuH  parle  aflèz  fouvent  de  foo  grand 

fSMSrardip!  âgp,  de  ks  cheveux  blancs,  & de  lès  membres  courbez  de  vicil- 
^ kmbfe  qu’on  doit  raporter  tant  à fon  grand  âge, qu’a 
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la  reputatioo  de  & fuffilknce.'le  titre  de  Pern  dei  Peut,  que  les  Cona.r.p  47) 
Gtecs  luf  ont  domé  quelquefois , comine  nous  l’ajjpraiotis  du  »• 
fécond  Coocile  de  Nio^  tenu  l’an  787,  qui  dit  ntemieque  tout 
le  mcode  luy  donnoit  ce  titre  lî  magnifique , 'quMqn^il  foit  difH-  NyratiEaltji. 
die  d’en  voir  la  railôa.  [AinCilpeutbieo  avtrir  pafle  l^nnéc  3 9 9,  • 

qui  eft  la  demiere  oii  il  Toit  parlé  de  luy,  & qui  efioit  au  plus  la 
64*  de  fon  Sge;  mais  il  y a apparence,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  qu’ilœ  vit  pas  les  troubles  exckez  en  l’an  403  & 404  par 
Tixtqdiile  contre  S,  Chryrofbome,  dans  lel^boo  ne  luy  donne 
aucune  part.J 

'Les  Grecs  qui  en  honorent  la  memôre  le  dix  de  Janvier,  en  Men>i,p.iti. 
font  leur  grand  office,  & luy  donnent  de  fort  grandseloges.'Sa  »«>iUgh.t.6.p. 
folle  efl  marquée  le  74  d'oélobre  St  le  2 1 de  novembre  datu  les  àBon'.9.miR,p 
livres  de  l’office  des  Cophtcs  ou  Egyptiens,  comme  les  Latins  le  >o.c.c. 
font  depuis  le  temps  (TUruard  le  9 demars,[  c'efl  à dire  le  jour 
que  diverlës  Eglifes  font  la  fettt  des  Quarante  Martyrs,dontil  a 
rat  reloge  plus  d’une  fois,  & pour  lefquels  luy  & toute  là  fomille 
ayment  une  vénération  particulière  j'Les  Grecs  difênt  qu’ayant  I7ch.t.s.p.iiiij 
efté  elevé  au  gouvernement  de  l'Eglifé  de  J.C.  à caufe  de  foo 
éloquence,  de  là  fâgeflè , de  ût  vertu,  de  fon  zele  pour  la  foy  or- 
tho^xe , il  entreprit  des'oppoTer  aux  imjâes  qui  ofoient  renve^ 
fer  les  dogmes  de  r£erilé,qu’il  les  oombatittantoU  de  vive  voix, 
tantofl  par  écrit,  & les  furnionta  tous  par  Fautorité  des  mroks 
facrées  de  l'Ecriture  iqu’aptés  avmr  extremement  paru  dans  le 
fécond  Concile  cecumeoique , & eftre  retourné  à fm  Eglife , il 
s’acquita  avec  grarxl  (bm  de  tous  les  devoirs  d’un  vray  pafleur  , 
compofâ  par  Faffiflance  de  CKeu  beaucoup  de  livres  utiles  aux 
âmes,  & s’en  alla  enfin  au  Seigneur  plein  de  mérités  & de  Joie . 

[Mais  iKus  nous  arreftons davantage  à ce  eue  les  andens  & les 
Saints  ont  dit  de  luy . l 'Saint  Grégoire  de  Naziantequi  l’avoit  N«.ep.4j.p. 
repris  fi  fortement  lorfqu'rl  avwt  quitté  l’office  de  Leéaeur  pour  ‘04  *05. 
prendre  celui  de  rhctoricien  , ‘admira  depuis  lagenerofité  oc  la  «p-ss  p.us.b. 
confiance  avec  laquelle  il  porta  la  mort  de  là  Inec^cbie , dans 
laquelle  , dit-il , il  faifoit  paroiflre  fa  vertu , lâperfeâion , fon 
attachement  à Dieu  , fâ  lumière  pour  coonoiltre  mieux  que 
perfbntte  les  chofés  divines  & humaines.  '11  tend  témoignage  au  c. 
défît  excreme  qu’il  avmt  de  mourir  ; en  luy  écrivant  for  la  tp.j7.p.io«,i. 
rrxrrt  de  Saint  Bafîle,  il  dit  qu’il  fiilldt  voir  en  luy  comme  dans  un 
parfait  miroir  toutes  les  perfoéhons  de  ce  grand  Saint,  '&  qu’ils  P79<-'l- 
efloient  l’un  & l’autre  un  modèle  accompli  de  la  modération 
qu’il  faut  garder  dans  la  piolperité,  Ôc  de  la  force  avec  laquelle 
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il  faut  fupporter  Tadverfité;  'ce  qui  nel’empefchoitpasdere/Ten- 
tir  avec  beaucoup  de  douleur  les  progr^  que  faifoient  les  hetc- 
or.«p.,5i.  tiques.  'Il  l’appelle  dans  uadifcours  public,  lalcy  & la  «ale dé 
p «3«  >37.  toutes  les  vertus,  'après  avoir  commencé  le  mefme  difcouw  par 
un  eloge  magnifique  qu’il  lait  de  luy.  . ^ 

i-' n 

«SocrUc.tj.  pallioos,&  fi  illuftre  par  toutes  fortes  defciences.C’eftluy.com- 
P 136  d.  me  nous  croyons,  qu’Evagrc  appelle  le  Jufte,[comme  un  furnom 

qu’on  avoit  accoutumé  de  luy  donner, aufli-bien  qu’à  S.  Jacque  le 
VincXc4i.n  Mineur.  ] 'Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  elloit  un  ttes  digne  fiere 
de  & Baille  à caufe  de  fa  fqy,  de  û bonne  vie, de  fon  intégrité  & 
de  fa  lâgellé.  ’ 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  toutes  ces  louanges  égalent  le  témoi- 
Eifepis^p,  gnagequeS.  Bafilerendde  luy  àS.  EufebedeSamolâtes,J'que"le  v » , 
gouvernement  de  toute  l’Eglife  elloit  la  feule  chofe  qui  fuà  pro- 
portionme  à là  capacité  & à fon  mérité . 
tp.i5o,p.»5o.<i.  'Il  ne  lailTe  pas  de  dire  que  comme  fa  converfation  elloit  tres 
aimable  à ceux  qui  elloient  capables  d’avoir  du  lelpeél  pour  fa 
vertu,  aufii  il  n’clloit  pas  propre  à traiter  avec  ceux  qui  slmagi- 
noient  ellre  fort  elevez,  &qui  ne  regardoient  les  autres  qu’avec 
mépris,  comme  beaucoup  audelfous  d'eux[Mais  ce  defaut  mef, 

<<•  me  luy  elloit  glorieux,  j 'puilqu’il  venoit  de  ce  qu’il  n’efioit  pas 

«J3ss.p-3s'.c-  capable  de  flater  les  autres  d’une  manière  balTe  & fervile,'&  de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos,  qui  luy  fâifoit  haïr  les  allàires 
tp.t}or.tjoÀ  aufquelles  naturellement  il  n’elloit  pas  propre;  'de  forte  mefme 
qu’il  n’elloit  pas  expérimenté  dans  celles  de  l’Eglife. 

[Autant  en  eflét  qu’on  peut  juger  de  luy  par  lès  écrits, c’elloit 
un  efprit  doux,  bon,  lâcile,  qui  avec  beaucoup  d'elevation  & de 
lumière,  avoit  nearunoins  beaucoup  de  fimplicité  & de  candeur 
qui  aimoit  plus  le  repos  que  ra£lion,&  le  travail  du  cabinet  que 
le  tumulte  des  affaires,  qui  avec  cela  elloit  ûns  fàlle,  diljx)fé  à 
ellimer  & à louer  les  autres,&  à fo  mettre  audelfous  d’eux.  Mais 
quoiqu’il  ne  cherchall  que  le  repos , nous  avons  vu  que  fon  zele 
pour  fes  freres  l’avoit  fouvent  engagé  à de  grands  travaux  , & 
que  Dieu  avoit  honoré  là  fimplicité  en  le  faifant  regarder  comme 
le  maillre,  le  dodleur,  le  pacificateur , & l’arbitre  des  Eglifes.J 
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ART.  XV. 
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ARTICLE  XV. 

Rf/peSt  qtion  a eu  pour  la  eU  tir  me  & lei  écrit  i de  Saint  Grégoire  : 

Del  faute/  qui  s'jt  trouvent . 

[Ç  I on  a eu  beaucoupde  refpoSI  & d’eftimc  pour  fa  pieté , on 
J n’en  a pas  eu  moins  pour  fa  docirine  & pour  fes  écrits,  foit 
durant  fi  vie , foit  après  fa  mort , comme  on  le  voit  d’une  part 
par  les  diverfes  confultations  aulquelles  il  répond  dans  fès  ou- 
vrages ;&  de  l’autre  parl’autorltéqu’enonttirépourappuycrla  1 

foy  de  l’Eglifc , non  feulement  divers  Peres , & divers  anciens  , 

auteurs , J 'mais  encore  le  Concile  œcuménique  d’Ephefe.  • Car  Conc.B.!.i.p. 
quand  il  fut  queftion , dit  Vincent  de  Lerins,  d’établirdes  réglés  i v'inc.L.c.41.  ' 

de  la  foy , tous  les  Evelques  qui  le  compofoientau  nombre  de  p.374. 

prés  de  deux  cents,  craignant  qu’on  n’introduilîfl  quelqùe  nou-  ^ 

veauté  profane,  comme  il  efloit  arrivé  à Rimini , crurent  qu’il  ( 

n'y  avoit  rien  de  plus  Catholique,  de  plus  orthodoxe,  & de  plus  1 

à propos  que  de  produire  les  Icntimens  des  SS.  Peres  reconnus 
ou  pourMart)’rsoupourConfdlcurs,  & pour  avoir  edétousdes 

Evelques  d’une  fôy  orthodoxe , & morts  dans  la  communion  ’ 

Catholique,  afin  que  la  religion  de  l’ancienne  doélrine  full con- 
firmée par  leur  confentement  & leurs  témoignages,  '&  que  le  p.j7j.  , . 

blafpheme  de  la  nouveauté  profane  fuftconaanné.fuivantquoy 

l’impie  Nellorius  fut  trouvé  contraire,  & le  bienheureux  Cyrille  ( , 

jugé  conforme  à l’antiquité  Catholique.  'Et  après  avoir  marqué  c.4i.p.j?s. 

lesdix[principaux]deceuxqui  furent  citezdansle  Concile, entre 

Icfquels  ellnoflre  Saint, 'il  ajoute;  Ce  font  là,  dit-il,  les  maiftres,  pj;«. 

les confêillers,  les  témoins,& lesjueesqui furent  alleguezà  Ephe- 

fc. Cettefaintcallèmblées’attachaàleurdoélrine,  fuivitleurlên- 

timent,  crut  à leur  témoignage,  obéit  à leur  jugement;  &n’agif-  ' 

fantni  pr  pflion , ni  avec  négligence  , niaveeprefomption,  ni 

prfaveur,  elle  prononçaffurement  ] fur  les  r^lesde  la  foy. 

'Le  V*Concile  dansfa  troilieme  aélipn,  met  auffi  Sait  Grégoire  concus-p  " 

de  Nyfl'e  entre  les  Peres  & les  doéleurs  de  l’Eglifê  qu’il  veut  43S  *- 

fiiivre  en  toutes  chofes.  'Le  fettierne  le  met  de  mefme  entre  les  t.rp.sri.». 
illuflres  docleun  & les  déftnfêurs  invincibles  de  l’Eglifê  qui 
fleuriffoient  à la  fin  du  I V.  fiede.  [Nous  avons  marqué  & noua 
marquerons  divers  anciens  qui  ont  dté  fes  ou  vrages , & s’en  font 
lërvis  pour  prouver  la  veritéde  la  foy,  comme  S.  Cyrille,  Theo- 
doret,  Saint  Ephrem  d’Antioche,  le  Pape  Jean  II,  Leonce  de 

Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  G g g g ' 
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ByzanceJIl  cft  mii  entre  lesdodleuts  de  l’Eglife  parrAbbdBafile 
en  l’an  4J0. 

[Nousremarquonsd'autantplus  cette  autorité  qu’on  a donnée 
aux  écrits  de  Saint  Grégoire,  particulierenient  dans  le  V'  Concile 
qniacondanné  Origene  , que  cela  peut  lêrvir  à faire  croire  ce 
que  dit  Saint  Germain  de  Condantinople,  que  les  heretiques  ont 
ooiTonipu  quelques  uns  de  fes  oumges,  & y ont  mélé  aiverfes 
erreurs  que  nous  y lifons  aujourd'hui,  furtout  pour  le  falut  de 
tous  les  pécheurs,  & des  démons  mefmes.  Cela  regarde  parricu- 
lierement  le  traité  De  l’ame  & De  la  refurreélion,  oh  alTurément 
nous  trouvons  des  chofes  afTez  étranges  dites  Tous  le  nom  de  Sain- 
te Macrine.  Voici  ce  qu’en  dit  phorius,  oh  nous  trouverons  enco- 
re un  nouvel  elege  de  noflre  Saint  prononcé  par  la  bouche  d’un 
illuflre  Patriarche  de  Confiant  inople.  ] 

'S.  Germain  petendque  S.  Grégoire  & les  écrits  font  exemts  “ 
de  l’erreur  d’Origene  .'Comme  ce  faintEvefque  de  Nyfle  cftoit  “ 
très  célébré  pour Ibn  érudition,  fameux  pour  fon  éloquence,  & “ 
recommandable  pour  là  faintetéque  tout  le  monde  relevoit  par  " 
lëseloges,  ceux  qui  tenoientque  les  démons  & les  hommes  con-  “ 
dannez  aux  fupfdices  etemels  doivent  en  élire  un  jour  délivrez , “ 
oferent  inférer  dans  la  doélrine  très  claire  & très  ^lutairede  lés  “ 
écrits,  le  poilbn  noir  & pernicieux  de  l’erreur  d’Origene,  & fup-  “ 
pofer  adroitement  cette  folle  herelïeà  un  homme  illuflre  par  là  " 
vertu  & par  fa  Icience . Ils  firent  donc  tous  leurs  efibrs  pour  abu-  “ 
fer  de  l'autorité  de  ce  Père , tantoll  en  alléguant  des  pallages  fup-  “ 
pofez , tantoll  en  prenant  à contre-féns  des  raifonnemens  très  “ 
julles . S.  Germain  prenant  la défenfe  de  la  pieté,  prit  l'épée  de  “ 
la  vérité , attaqua  lés  ennemis , les  perça  & les  renverlà  par  terre,  “ 
& rendit  vainqueur  & triomphant  celui  à qui  l'herefie  avoit  ofé  " 
dreller  des  embu  fohes . “ 

'Photius  après  avoir  enfuite  extrêmement  loüé  le  llyle  & la 
manière  d’écrire  de  Saint  Germa'in,&  avoir  parlé  delà  premiè- 
re partie  de  fon  livre,  oh  il  prouvoit  la  vérité  de  la  foy  de  l'Egli- 
lé  fur  la  dannation  etemelle  des  démons,  par  les  textes  mefmes 
de  S.  Grégoire,  il  ajoute  Germain  raporte  enfuite  les  antres  “ 
paflàgesdece  Pere  quecesmalheureuxneretiqucstalchoientde  “ 
corrompre,  ou  plutw  par  oh  ils  s’eflbrçoient  de  corrompre  la  " 
doélrine  de  l’Eglilé , en  y mêlant  leurs  pemicieulés  opinions . Et  “ 
convainquant  les  Origenilles  par  leurs  propres  paroles,  il  triom-  “ 
phe  d’eux  par  les  moyens  dont  ils  fe  lérvoient  pour  feduire.  Il  “ 
leur  reproche  leurs  additions  temerairesâc  impudentes  qui  de.  “ 
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„ figuroient  entièrement  les  ouvrages  les  plus  Iraitimes,  & les 
„ Cens  forcez  qu’ils  eftoient  aflèz  intolens  & aflcz  fous  de  donner  à 
„ ce  qu’ils  en  méloient  dans  leurs  additions,  pour  les  ajufter  à leurs 
„ fentnncns  heretiques.  Enfin  il  démontré  que  les  écrits  de  ce  lâint 
„ doéleur  font  exemts  de  toutes  les  erreurs  que  ces  impies  veulent 
„ y faire  trouver;  & il  le  fait  voir  pv  ce  qui  précédé  & ce  qui  fiât 
„ ces  endroits  corrompus,  & par  mille  autres  ouvrages  de  S.  Gre- 
„ goire  de  Nyfle , oü  l’on  ne  voit  qu’une  doéirine  faine  & orthodoxe 
„ ce  qu’il  examine  avec  toutel’exadlitude  poflible  . Les  livres  dont 
„ ces  neretiques  tafeheuent  d’abufer,  & que  S.  Germain  a juftificz 
„ contre  eux , font  le  Dialogue  fur  l’ame,  adtefle  à fa  fœur  Sainte 
„ Macrine , la  Catechefe , & l’Introdnélion  à la  vie  parfaite . [On 
trouve  encore  les  erreurs  attribuées  à Origene , dans  diversautres 
traitez  de  Saint  Grégoire . 

Ce  Saint  peut  avdr  eu  aulTi-bien  que  Saint  BaGle  &SGregoire 
de  Nazianze,  de  l'aftêélion  & de  l’eftimc  pour  Origene;  de  quoy  . 

neanmoins  on  voit  peu  de  marques  dans  lès  ouvrages , ] 'nnon  NyCv.Gr.p.  I 

qu’il  en  parle  avantageufement  dans  la  vie  de  Saint  Grégoire  I 

’Thaumaturge,  '&  que  voulant  expliquer  les  Cantiques,  il  6it  j"  Ont. 51.473. 
quelque  exeufc  de  ce  qu’il  entreprend  cette  explication  apres  “■  , 

qu’Origene  avoit  écrit  avec  tant  de  foin  & de  travail  fur  le  mef-  • •• 

me  livre.  [ Mais  on  auroit  grand  tort  d’en  conclure  qu’il  ait  pris  , 

les  fenti mens  pour  la  réglé  certaine  de  la  vérité,  puilqu’illescom-  ' 

bat  mefme  quelquefois  ouvertement. 

Car  on  aceufe  Origene  d’avoir  cruquetouteslesamesavoient  1 

elle  créées  dés  le  commencement  du  monde;]'&  Saint  Grégoire  h.?  p sso-n- 
fofttient  qu’elles  ne  font  point  avant  leur  corps.  'Il  en  fait  uncha-  <iehoni.h.i8.p. 
pitié  exprès  dans  un  de  fes  principaux  ouvrages,  où  il  réfuté  très 
fortement  cette  erreur,  'qui  avoit  eftéenfeignée, dit-il,  par  l’auteur  p.i  19.C.1I. 
du  livre  des  Principes,  [c’efl  à dire  par  Origene:  J &Juflinien  en  Conc.B  tK*.?. 
le  combatant  ria  pas  manqué  d’alIeguer  cette  autorité.  [ On  dit  ' 

qu’Origene  ne  veut  point  qu’il  y ait  de  chair  après  la  refurreélion.] 

'S  Grégoire  reconnoift  expreflement  qu’elle  fubfifle  toujours , & NyCin  Oni.fi.  ; 

il  fait  un  difoours  entier  pour  défèixlre  la  refurreélion  de  la  chair  ' P ♦'* 
contre  les  payens&  les  infidèles  [Il  faut  neanmoins  avouerqu’il  y 
a de  la  difficulté  pour  cette  derniere  opnion , comme  nous  le  re- 
marquerons dans  la  fuite  de  lés  ouvrages , que  nous  mettrons  ici 

fuivant  l’ordre  de  la  derniere  édition  de  Paris  en  1683.  ] j 

m 
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ARTICLE  XVI. 

Del  ouvragei  de  Saint  Grégoire  pour  l'explication  det  Ecriture!  : 

De  quelques  écrits  du  11.  tome. 

[ T)  O ü R traiter  donc  en  peu  de  mots  des  ouvrages  de  Saint 
Nyr.r.i.p,t.  Grégoire  de  Nyfle,  3 'le  premier  de  tous  félon  l’ordre  de 

l'impreflion,  eft  THe.\aemeron  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis,  V < i«. 
r-*7‘  'auflibien  que  du  fuivant  "intitulé  De  la  formation  de  l’homme,  * t- 

P.IJ9.ISJ.  qui  fyf  fait  à Pafque  de  l'an  379,  avant  le  precedent.  'Lesdeux 

homélies  lûivantes,  qui  font  auffi  Sur  la  formation  de  l’homme, 

[ ne  font  apparemment  nide  S.  Grégoire  de  Njflc,  ni"deSaint  v.s.Bj(;ie 
Bafile  à qui  quelques  uns  les  attribuent . } noie  Sj. 

p.  I « 6.1  sr'Du.  'Le  livre  de  la  vie  de  Moyfc  efl  auffi  intitulé  De  la  vertu  par- 
r'ii^krdiai.i.  ^ Theodorct  qui  en  cite  un  endroit,  l’appelle  le  livre  De 

r4«,iKc|Nyr...  la  perfeHion  de  la  vie.  •’  Le  Saint  adreflê  cet  ouvrageà  un  jeune 
s^Nyflv*MoC**  homme  qui  eftoitfous  là  conduite.'nomméCefâire,  qu’il  appelle 
i63.e  un  homme  de  Dieu,'*&  qu’il  qualifie  Ibn  fils,  '&  le  plus  cher  de 

* t' s^s- fes  amis  & de  fês  frcres.'Ccraire  l’avoit  prié  par  une  lettre  de  ky 

* c.'  ' ’ appiendic  quelle  elloit  la  vie  parfaite , pour  y pouvoir  arriver, 

f d|  i<i8.a.b.  s Grégoire  quelque  âgé  qu’il  fuft  alors,  & chargé  du  foin  d’un 

p.ics.b.  grand  nombre  d’ames,  voulut  neanmoins  luy  obéir.  'Mais  ne  fè 

croj  ant  pas  capable  ni  de  comprendre  ni  d’exprimer  la  perfeefion 
F’jt.issd.  de  la  vie  & delà  venu, 'il  voulut  luy  en propoferun inodelcen 
décrivant  la  fuite dcsaclions  de  Moyfë,fur  lefquelles  illuy  donne 
de  fort  belles  inflruélions  . 

ïnfp.prts/lDu  'Un  autre  de  fês  amis  luy  demanda  quelque  éclairciflêment 

Pin, P 6ti.  jgj  inforiptions  des  Pfeaumes , & non  feulement  il  luy  envoya 

un  traité  fur  ce  fujct,mais  il  y en  ajouta  un  autre  fur  tous  les  pieau- 
SiTi.i.4.p.i9  J I mes  en  gei  icral.[  Je  ne  fçay  fi  c’eft]  'le  commentaire  fur  les  Pfèau- 
J mes  queSixte  de  Sienne  luy  attribué.*  Le  difoours  furie  pfèaumc 
e ‘ t -f  l t.  . fermoo  au  peuple . 

ïu:a.>.p<27-'-  'L’explication  de  l’LccleCaueeft  marquée  j»r  Suidas.  Elle  efl 
^p.jo's^r"'  diviféeen  huit  homélies  ou  parties  l’on  voit  que  c’efUe  Saint 

*DuPin,p.66s  mefme  qui  l’a  divifee  de  la  forte.*' On  juge  qu’elle  efl  plusnatu- 
/ Poir.«fM!t  pr.  ^ P^***  ***'^‘’  ‘1***  t*3ucoup  d’autres  de  lés  ouvrages.  * Elle 
p.!.  n'eft  pas  achevée;  car  elle  ne  va  pas  mefme  jufqu^  la  fin  du  troi- 

ficme  chapitre:  mais  leP.Poflin  a promis  de  nousla  donner  toute 
Nyfp.461-  entiere[NousdevcnsIes  rshomeliesfurlesCantiquesauxinflan- 

cesde  Sainte  OIympiade,"comme  nous  l’avons  déjà  marqué.]  v.»  n». 
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'Les  cinq  homélies  où  il  explique  l'Oraifon  dominicale  à fon  P-?'»'-- 
peuple . [ peuvent  paffer  pour  un  de  fes  plus  excellens  ouvrages.] 

'Ceft  de  la  première  des  hait  qu’il  a fait«  iur  les  bwtitudes^u  eft  j,,. 

tirélepaflàgcdenoilreSaintcitéparleCoociledEphefe, &dont  ^ 

Theodoret  a allégué  une  partie . , c - '*  ' ^ 

r Voilà  ce  qui  compofe  le  premier  tome  des  œuvres  ^ Saint 
Grégoire,  & qui  eft  proprement  cequll  a fait  fur  rEcriturejles 
autres  tr.iitez  où  il  en  examine  quelques  points  particuliers , ne 
pouvant  pas  tenir  rang  parmi  les  expücations  & les  commentai- 
les.  ] '11  remarque  luy  mefme  que  quelques  uns  trouroient  mau- 
vais  de  ce  qu’il  ne  fé  contentoit  pasdu  Cens  littéral  des  Ecritures , P 
mais  tafehoit  d’en  penetrer  les  fois  myftiques  & allégoriques  . 

'Et  véritablement  il  femble  qu’il  ait  efte  quelquefois  jufque  dans 
l’excès  r & iufou’à  miner  la  lettre  de  l’hiftoire  . ] 

'Le  (ülcours  qui  explique  comment  S.Pauldit  qaek  Fils  fera  > •'‘■P»'-'- 

fossmis  au  Pere  a U fin  àes  fsecles,  eft  adrefle  à un  de  fes  amis  qui 

l’a  voit  confulté  fur  ce  paffage , & à qui  il  mande  que  s’il  eft  fàtil- 

foit  de  fa  réponfe,  c’eft  Dieu  qu’il  en  doit  remercier  ; & que  s’il 

trouve  qu’il  y manque  quelque  chofe.il  fera  ravi  de  l’apprendre 

ou  de  fes  lettres,  ou  de  la  lumicre  que  le  Saint  Efprit  luy  donnera 

dans  la  priere . 'Ce  traité  montre  fort  bien  que  les  Ariens  ne  peu-  Da  Pin,p.6<3 . 

vent  tirer  aucun  avantage  des  paroles  de  Saint  Paul,[&  explique 

de  mefme  que  S.  Auguftin , l’union  de  J.C.  avec  l’Eglife;  mais  il 

femble  aufti  enfeigner  bien  clairement , que  le  péché  fera  telle. 

ment  détruit , que  toutes  les  créatures  raifonnables  jouiront  do 

Dieu  & de  la  félicité.] 

. "On  doute  s’il  fout  donner  à noftre  Saint , ou  à Saint  Anaftafe 
Sinaïte.le  traité  qui  explique comment  l’homme  eft  fait  à l’image  Njf.n.t.j.r.ii- 
de  Dieu  , & qui  montre  que  noftre  ame  eft  une  image  de  la  *' 

Trinité . "Saint  Méthode  y eft  cité  par  deux  fois.  • Il  parle  contre  i'n«&P»«->bS 
Arius  & Macedone . Il  femble  félon  le  titre  que  ce  foit  un  ffag-  î’p.3i.b. 
ment  d’un  plus  grand  traité  où  il  rcfolvoit  plulieurs  difficultei  * p»>-»- 

femblables . . , r-  j l 

'L’Evefque  Theodofe  luy  propofa  diverfes  queftions  fur  1 E-  djpyth.p  si.» 
criture,  ' dont  la  principale  eftoit  fur  la  Pythoniflé  confultéepar 
Saül , '&  noftre  Saint  l’exhorta  à chercher  luy  mefme  les  folu-  b.c. 
tions  qu’il  demandoit , & à s’appliquer  à la  leâure,’en  s’aflfurant 
que  Dieu  luy  donneroit  l’intelligence  dont  il  aurait  befoin  . 'Il  c. 
ne  refufe  pas  neanmoins  d’examiner  fes  queftions , pour  luy  ap- 
prendre par  là  qu'il  faut  fe  fervir  les  uns  les  autrcs,en  foifant  ce 
qu’on  déliré  de  nous . 'Son  fentiment  fur  l’hiftoire  de  la  Pytho-  p.js-js. 
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niHe  ell , que  efté  le  démon  fous  la  figure  de  Samuel  qui  a 
parlé  à Saül  , & non  pas  Samuel  mefme  . 'II  appelle  Theodofe 
fon  fils  [ & fon  ] Timothée  ; ce  qui  marque  aflèz  qu’il  luy  eftoit 
beaucoup  inicricur  & fon  difciple  ; [ mais  ce  n’eft  pas  une  con- 
viclion  qu’il  ne  fut  pas  Evefquejcomme  le  titre  le  porte*  Nous 
• trouvons  deux  Theodofes  dans  le  Concile  de  Conllantinople , 
l'un  d’A  ntioche  en  Ilâuric , Tautre  d’Ide  en  Lycaonie;‘’&  ce  der- 
■ nier  a Cgné  le  teltament  de  S.Gregoire  de  Nazianze  en  l’an  jî  r. 

'ün  neciteqii’un  manulcrit  pour  donner  cette  lettreà  Saint  Gré- 
goire de  Nyllè . 

[ Nous  avons  parle  au  fit  jet  de  là  promotion  à l’epifoopat,  de 
l’oraifon  fuivante  , que  le  titre  devroit  faire  raporter  à cette 
ceremonie,  s’il  n’eftoit  aifé  de  voir  qu’il  ell  faux  , "&  qu’elle  fo  v.Unote4. 
raporteplutollàran5P4,  qua  l’an  372.]  'On  a mis enfuite  une 
réfutation  d’Apollinaire  , qu’on  voit  dire  un  ou  plutofl  deux 
fragmens  d’un  plus  grand  ouvrage,  [ dont  e.loit  pcut-ellte  tiré  ] 

'le  partage  que  Saint  Ephrem  d'Antioche  cite  du  traité  contre 
A pllinairc,[&  que  je  ne  trouve  point  dans  la  lettre  à Théophile.] 

'Léonce  de  Byzance  cite  aurtî  de  luy  un  écrit  contre  Apollinaire  , 
par  lequel  on  prouvoit  qu’une  lettre  à Denys  de  Corinthe  que 
les  Eutychiens  citoient  fous  le  nom  du  Pape  Jule , n’elloit  point 
de  ce  Pape,  mais  d’Appollinaire . Car  S.Gregoire  raportoit  dans 
'•  fon  écrit  une  grande  partie  de  cette  lettre  peur  la  réfuter.  'C’éft 
apparemment  du  mefme  livre  contre  Atwllinairc  qu’dl  tiré  le 
'•  partage  que  Leonce  cite  autrepart.  'La  Panoplie  d’Euthymius 
nous  fournit  encore  beaucoup  d’endroits  de  l’ouvrage  contre  cet 
hcrctique  intiiulé  Antinhetique  ou  Réfutation , & nous  confo- 
loit  ainfi  un  peu  de  la  perte  que  nous  en  avions  faite  ; mais  on 
t ient  de  l'imprimer  à Rome. 

’•  'Le  difeours  Sur  l' auteur  dn  pauvret , que  l’on  intitule  le  fécond 

[ lânsqu’on  en  donne  de  railbn,  ] & qu’on  met  le  premier, ell  fait 
comme  celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  porte  le  mefme 
titre  , pour  cxl.ortor  les  Fideles  à prendre  foin  des  lépreux  Sc  à 
les  affiilcr  de  leurs  mains.  'Il  efl  fait  fur  l'Evangile  du  jugement. 

[ Nousavoi's  fiarlé  "autre  part  du  difco.irs  contre  le  deftin . ] V.  J 10. 
'Le  traité  cc!rtre  les  p.'ty-ens,qui  efl  for  la  Trinité,  efl  fort  philo- 
Ibphique  & fort  oblcur  . 'Il  traite  des  termes  dont  les  anciens  fo 
forvoient  peur  expliquer  lemyflerede  faTrinité.  [Jenc  f^y  ce 
que  veut  dire  le  ti:  re  ''Des  notions  communes . {,  jj;  m 

Le  traité  De  l’ameefl  pour  réfuter  les  divers  fentimens  des 
. philofnphes  fur  l’origitre  de  l’anic]  'Il  y a un  endroit  pour  mon- 
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trer  que  les  âmes  ont  toutes  efté  créées  dés  le  commencement 
du  monde  ; 'ce  qui  feu]  pourroit  faire  douter  fi  ce  livre  eft  de  Saint  <*«  hom  c.xj.jv 
Grégoire,  qui  enfeigne  formellement  le  contraire  ; • mais  ce  n’eft  ï.j.». 

plus  une  chofe  douteufe , puilque  ce  traité  De  l’ame  n’eft  que  le  rt»-?  jj.’  ' ' ‘ 
deuxieme  & le  troifieme  chapitre  d’un  grand  ouvrage  de  phi- 
lofophie , 'qu’on  reconnoift  aujourd’hui  n’eftre  pwnt  de  Saint 
V.  S.  Gr«g.  Grégoire,  mais  d’un  "philofophe  Chrétien  nommé  Nemefc, dont 
Je  N«i.  ( on  ne  (pût  pjj  temps  , & que  l’on  qualifie  Evefque  d’Emcfe . 100,101. 

[ Je  ne  voy  rien  neanmoins  qui  répugné  à dire  que  ce  (bit  Nemefe 
gouverneur  de  Cappadoce.qui  eftcàt  un  habile  payen,  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  tafoha  de  convertir . Les  demieres  perlbn- 
nés  di3at  il  parle  font  Eunome  & Apollinaire, qui  vi voient  en  ce 
temps  là.  3 

'Outre  l’erreur  touchant  la  création  des  âmes , Bellarmin  re- 
marque  que  tout  cet  ouvrage  eft  fort  philofophique , & reffent  le 
Pelagianifme , [ce  qui  eft  moins  étrai^e  d’un  philofophe  & d’un 
payen  nouvellement  converti . J 

ARTICLE  XVIL 

Suite  ties  ouvrages  du  IL  tome . 

’T  A lettredeS.Gregoireà  Letoïus de Melitine, [eft  célébré.]  Nyft.i-r.'u- 
-Trarlfr/iit.  | > 'Ce  "bienheureux  Prélat , comme  l’appelle  Theodoret , ThJrt.iia:r.i.4. 

[ avoit  fans  doute  fiiccedé  à Otrée  qui  tenoit  ce  fiege  en  l’an  j 8 1 . ] J ' '•♦■P  ■ . 

’IleftoitpleinduzeledeDieu  , ''comme  il  le  témoigna  en  s’op-  hir.Uc.io,i  y 
pofant  à l’hcrefiedes  Meflàliens . ' Le  livre  De  la  vraie  virginité  ^ , • 
que  nous  avons  parmi  les  œuvres  de  SaintBafile,&  qui  eft  adreflë  p.14  *!j|'phot.e 
à Letoïus Evefque  de  Melite,'*ou  de  Melitine  comme  portent  les 
manuferits,  ' témoigne  que  plufieurs  perfonnes avoient  eftéem- 
brafées  de  l’amour  de  la  vertu  par  le  moj'cn  de  ce  Prélat;  ' Nollre  J nÆombtt.i. 
Saint  fe  glorifie  de  l’avoir  engendré  à J.C,  & d’eftre  le  pere  fjari-  j 

tuel  de  cet  homme  de  Dieu . e. 

« Il  voulut  luy  donner  une  marque  [de  Ibn  aftèéhoo  aufli-bien  ^ 

que  3 de  l’obeiirance  que  nous  devons  aux  commandemens  de  g b!  ’ 
nos  frères , en  luy  envoyant  la  lettre  dont  nous  parlons . 'Quoi-  p 'm  '»- 
qu’elle  foit  longue , on  voit  neanmoins  qu’elle  n’eft  pas  entière  ; 

& il  paroift  que  c’eft  feulement  un  fragment  d’une  lettre  gu’il 
luy  écrivoit  fur  la  fefte  de  Pafque . Il  luy  marque  dans  ce  frag- 
ment les  règles  qu’il  doit  obferver  dans  nmpofition  de  la  péni- 
tence félon  l’ordre  des  Canons  ; ce  qui  fait  qu’on  _luy  donne  le 
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nom  de  Canonique  . II  témoigne  qu’il  eftoit  fort  âgé  loriqu'I 
récrivit.'Balûmoo&Zonare  l'ont  expliquée  par  leurs  commen- 
taires : [ & comme  on  ne  trouve  aucune  epiure  de  noftre  Saint 
que  les  Grecs  aient  receuë  pour  Canonique , nous  fommes  obli- 
gez de  reconnoiftre  que  c’eft  celle  ci  que  marque  le  Concile  dit 
in  tnillo  , lorlqu'ilapprouvelesCanonsdeSGregoirede  NyflTe.  ] 

'C'eft  pourquoi  il  y a peu  d’apparence  d’avoir  égard  à la  pré- 
tention des  heretiques,  'qui  ne  veulent  point  qu’elle  foit  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflê  ni  de  perfonnede  fon  temps.  [J’avouequejV 
trouve  beaucoup  l'air  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe;  & la  citation 
des  Peres  plus  anciens  ne  me  fera  jamais  une  preuve  qu’elle  ne 
foit  pas  de  luy . Que  s’ils  trouvent  qu'une  penitence  de  i S ans  ne 
luffifo  pas  pour  expier  les  pechez  les  plus  énormes  ; pour  nous , 
nous  nous  eftimerions  encore  trop  heureux  Ci  les  Chrétiens 
eftoient  aujourd'hui  capables  de  cette  fainte  ftverité . Des  per- 
fonnes  habiles  pourvoient  examiner  plus  en  particulier  ce  qu’ob- 
jeéte  'Cocus  ; mais  il  efl  certain  que  toutes  les  abfurditez  qu'il 
prétend  y trouver , n’ont  point  empefohé  qu'on  ne  l’ait  toujours 
receue  , comme  lâinte,  comme  utile,  comme  de  Saint  Gregeure 
de  Nyllé , comme  digne  de  luy  & de  l’Eglife . ] 

'A  près  la  let  tre  à Letoï  us  on  a mis  plu  fleurs  traitez,  oui  tous  Ce 
trouvent  en  grec  dans  la  fiiite,  où  nous  en  parlerons , * normis  le 
livre  De  la  Trinité  contre  les  Juifs,  que  nous  n’avons  qu’en  latin, 

[mais  qui  ne  peut  eftre  de  Saint  Gr^oirc  de  Nyffe,]  'pu  ilqu’il  cite 
non  feulement  le  TheoIt»ien , [ c’elf  a dire  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,]'maiseneoieS.Chrifollome,[quieftpofterieur  à Saint 
Grégoire  de  Ny fie .] 

'La  première  partie  de  l’oraifon  fur  la  penitence  eft  employée 
à réfuter  les  Novatiens  qui  ne  vouloient  point  de  penitence  , & 
rejettoient  les  pécheurs  avec  orgueil , quoique  eux  mefmes  ne 
fuirent  pas  exemts  de  fautes  : '&  la  féconde  apprend  aux  Catho- 
liques avec  quelle  ferveur  ils  doivent  embrallcr  le  remède  de  la 
penitence 'Mac  s’il  s’en  faut  raporrer  à Photius.'cetteoraifoneft  note  h. 
de  S Afteied’Amafée  [qui  fleuriflbit  en  l’an  400,  plutoft  que  de 

S.  Grégoire . o ■ ■ 

Nous  avons  affez  parlé  autrepart  de  la  vie  de  Sainte  Macnne, 
écrite , comme  nous  croyons , en  l’an  j8o.  ] 

'Comme  les  Quarante  illuflres  Martyrs  de  Sebafte  eftoient 
l’omementde  la  race  de  S.Gregoire  , & mefme  la  racine  dont  il 
titoit  fon  origine , [ "fa  famille  venant  apparemment  de  Sebafte,  V.s.Bafile  I 
il  ne  Élut  pas  s’étonner  qu’il  ait  employé  plus  d’une  fois  fon  elo-  '• 

quence 
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fluence  à en  Élite  le  panégyrique  . ] 'Celui  qui  vient  dans  noftrc  p 

?uitc  n’a  point  efté  prononcé  ni  à Sebafte en  Atmerae,  'ni  ikns  p.inai». 

î’eglife  de  ces  Saints  prés.d’Ibore  [ dans  le  Pont , repofoient 
ViBaCie  igj  ojqK  du  peie&de  la  mere  denoftie  Saint'll  y avoit  encore 
‘ une  egSe  de  leur  nom  à Cefarée',  qui  fervott  à un  monaftere  de 

vierges  gouverné  par  les  nieces  de  S.  Grégoire . Mais  outre  qu’un 
beu  de  cette  naturen’eft  pas  propre  pour  les  aflèmblées  du  peu- 
ple , Saint  Grégoire  paroift  avoir  plutoft  &it  ce  lèrmon  dans  Ibo 
eglife  propre  , ] 'puilqu’il  avoit  annoncé  la  veille  la  fêfte  de  ces  p.  jo3,b.c. 
ûints  Martyix'de  forte  que  s'il  a Élit  ce  dilcours  dans  une  eglife  ■. 
de  leur  nom,  comme  le  titre  le  porte  on  peut  juger  que  &int 

Grégoire  en  a voit  fait  baftir  une  à NyflèjJoi»  il  avoit  mis  de  leurs  ptij.b|iu.b. 
leliquesjcomme  il  le  femble  dire  aflèz  clairement . 

Note  i;.  'LWifoo  fur  le  battefme  eft  fàite,''auffi-bien  que  celle  de  S.  Npf.t.i.p.its. 
Giegratc  de  Nazianze , pour  ptefTerceux  que  la  pareflê , ouïe  *"• 
defirde  mener  une  vie  relafchée  empclchoit  de  recevoir  cefâ- 
crement'Il  eft  aflèz  vifible  que  le  Saint  la  prononça  devant  fon  p.iij.b.c. 
peuple,  'au  jour  lâlutaire  auquel  00  avoit  accoutumé  d’appeller  c. 
les  éoanaers  à l’adoption  , & ceux  qui  eftoient  fouillez  par  les 
pechez  ja  fe  purifier  & à fe  laver  ; 'c’eft  à dite  d’inviter  les  cate-  p.i  1 «.>. 
eu  mènes  à donner  leurs  noms  pour  le  battefme , & les  pécheurs 
à embrafifer  la  penitence . [ Ce  jour  pouvoir  eftre  celui  du  bat- 
refme  de  J.C,ou  quelqueautie  un  peu  avant  le  Caiefme.JIl  y eft 
parlé  de  l’hymne  des  Séraphins  que  les  battizez  chantoient , 

[c’eft  à dite  apparemment  du  San3iij,J&  de  la  ville  de  Conu  ne  p.iio.b. 
comme  d’un  lieu  voifin . 

'Le  fèrmoo  contre  les  ufuriers  cite  celui  que  S.Bafile  a Élit  fur 
le  mefme  fojetfen  expliquanc  le  plëaume  14.]*  Les  trois  oraifons 
furie  commencement  du  jeûne  , ' contre  les  foroicateurs  & fur  jso.  ^ ’ 
raumofiie,[ou  au  moins  la  première  & la  demiete , mroiflênt 
faites  en  un  mefme  temps  dans  les  premiers  jours  du  Carefme,  ] 
'puifquel’auteurdit  dans  la  demiere  , que  les  deux  Jour  prece-  p.a».c.a. 
^ts  il  avoit  combatu  les  plaifirsde  la  bouche  & du  ventre  . 

[Elles patoiflènt  foites  hors  de  Nyfiè,J'puifque  dés  le  commence-  b. 
cernent  de  la  demiere  il  parle  du  chef  de  cette  Eglife , au  nom 
duquel  il  peut  fembler qu’il  parloit  ; '&  dansœlle  fur  lejeûne,il  fej.p.ij3c. 
demande  le  jugement  d un  autre  qu’il  qualifie  juge . 

[Cela  peut  donner  lieu  de  douter  û ces  oraifons  font  de  Saint  Phot-c.!»  1 p. 
Gregçnrc,  ] 'dautant  quePhotius  raportant  diven  paflàges  e.x- 

t.'A  laün  d«  cette  fécondé  oraifon  il  y a une  petite additiea  dana  le  latiO)  [ ae  paroift 
avoir  aucun  raport  i ce  qui  précédé,  & je  ne  *çay  ce  qn  elle  veut  dire.] 

H'iji.  Eccl.  Tom.  JX.  H h h h 
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traits  de  plufieurs  endroits  de  l'homelic  du^ûne,  dont  nous  par- 
lons , il  Pattribuëà  S Aftere  d’Aimfét'Il  rintitule  Contre  ceux 
qui  n’oblên'oient  pas  les  jeûnes.'Elleeft  laite  au  commencement 
du  Careûne  ,&  eft  fort  belle  pour  fon  rujet.audî-bien  que  celle 
de  raumofne  qui  eft  intitulée  De  l’amour  des  pauvres  "&  de  la  N«te  h. 
libéralité  . (Nousen  avonsdéja  remarqué  une  antre  du  mefine 
fujet  & du  mefme  titre , qu’on  appelle  la  («onde  , & celle-ci  la 
première  contre  l’ordre  de  l’impreflion , auquel  nous  ne  vcy'ons 
rien  de  contraire.  Nous  ne  répons  point  ici  ce  que  nous  avons 
dit  desdouze  livrescontre  Eunome,qui  finillènt  le  lëcond  tome , 

& en  compofent  la  plus  grande  patrie.] 

ARTICLE  XVin. 

jDtU^rtttuk  Cutechtfe  , & Je  eutires  omri^ej  du  trtifitme  urne. 

'T  E livre  de  la  Trinité  qui  commence  le  troifieme  tome, [eft 
I - la  80*  lettre  de  SBa(ile,à  qui  nous  dosons  qu’elle  appar- 
tient Elle  eft  neanmoins  plus  am^e  en  quelques  endroits  dans 
S.Gregoire  de  Nyflc . 

'Un  nommé  Ablavequi  partàftavoirefté  des  dilciples  du  Saint 
le  pria  de  répondreà  quelques  objections  que  les  herenques  Éii- 
(bient  contre  la  TrinitéXaintGregoirc  luy  envoya  un  traité  pour 
montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  les  trois  Per/bnnes  divines 
foient  trois  Dieux.[Le  commencement  à quelqueraport  pour  la 
dodlrinequieft  aflêz  furprenante,  aufti-bien  que  pour  la  matière, 

'avec  le  traité  intitulé  "Des  mtioiucommunes,Ttm$  la  fin  eft  plus 
bcUeJLe Pape  Jean  II  encite  un  endroit  dansfa  lettre  à Avie- 
nus  vers  l’an  5 jï.  ‘Mais  on  n’y  trouve  point  un  paflàge  cité  par 
Euthjtniusd'unccritoontre  Ablavefou  à Ablavc,Xur  la  divinité 
des  trois  Perlônnes . [ 11  peut  luy  avoir  encore  adteflc  quelque 
autre  écrit  qui  le  foit  perdu  ] 

'La  lettre  intitulée  à SPierre  de  Sebafte  fur  la  différence  des 
mots  d’eftencede  d’hypoftafc,eft  la  43'  de  Saint  Badie  adteffée  à 
SGregoire  mefme. 'Le  petit  traité  Delà  fcyadielTé  au  Tribun 
Simpbee , 'le  trouve  prdque  tout  enti«  dans  la  Panoplie  d’Eu- 
thymius . 

'La  grande  Cat«he(ê  n’cft  pas  un  dilcours  fiiitaux  caRcume- 
nes  , mais  une  inftruélion  pour  lesCatechiftes,  ik  qui  elle  apprend 
àprouverpar  le  raifonnemcntlesmyfteresdenoftre  (by  à ceux 
qui  ne  font  pas  capables  *dedelcrerà  l’autorité  de  nos  Ecritures. 
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'Pour  rfndre  railôn  de  l'Incanucionil  a recours  à la  neceflité  DuPin,p.<«5. 
d’un  Rédempteur  pour  guérir  la  nature  corrompue  par  le  pe^ 
ché  . 'Rivet  iemble  vouloir  douter  de  cette  pecc  ; niais  il  n'olê  Riv.is.c.ij?. 
refifter  à l’autorité  de  fon  Cafânbon  qui  l’appelle  un  ouvrage 
excellent , à l’exceptioo  de  quelques  endroits  [ qui  parlent  fort 
clairement  du  falut  de  tous  les  hommes  abfolumeor , & des  dé- 
mons inefincsJAubertinreconnDiftaufli  cet  ouvrage.  Et  il  ett  Pin.P  M*. 
trop  autorifo  pour  le  contefter . 'Car  Tlieodoret  en  cite  plufieurs 
pailàges.  * Léonce  de  Byzanze  en  raporte  un  grand  contre  les  is». 
Ncftoriens.'’Saint  Germain  de  Conftantinople  le  reoonnoift  aufli 
V.  |ij.  pour  véritable,  foutenant , comme  nous  avons  vu , ''que  les  en- 

droits  qui  parlait  du  £üut  des  démons  , y oct  efte  inlcrez  par  les  ^ p- 

I^’oiE  1».  heretiques*. 

'Nous  avons  parlé  d-defliis  du  livre  De  la  virginité , dudialo-  NyCc.jp.m.iti 
guc  avec  S“  Macr’aie  fur  l'ame  & fur  la  refurreâion,'&  de  la  let-  p i6 1 . 
rte  à Théophile  d’Alexandrie  contre  les  Apollinarifles . 'Avant  p-iSoiDuPin.p 
ledialoguefurramenousavonsdix  fyllogifmes.pariefcpiels Saint 
Grégoire  prouve  contre  les  Manichéais  , que  le  maln’ell  poiix 
une  nature  inoorruprible  & inaée. 

[Comme  le  Saincavoit  propofé  l’exemple  de  Mc^fo  à Cefaire 
qui  hiy  avoir  demandé  les  r^les  de  la  perfoâioo , ] "il  propofc  NyCa-tpis?. 
de  roefoie  l’exemple  de  J.  C à Harmooe  & à Olympe'  Le  pre-  ^ ^ j 
micrelloit  apparemment  un  de  fesdi/ciples,&avecquiiIavoit  ‘ • 

accoutumé  de  s’entretenir  des  chofes  qui  coiKemoicnt  la  pieté, 

& de  refoudre  les  diAîcuItez  qu’Harmone  luy  propofoit.  'Mais 
pareeque  les  neceflitez  delà  vie  les  avoient  obligez  de  fe  lëpa- 
rer,  'S  Grégoire  luy  promit  de  luy  écrire  très  fou  venr,  & n’ayant  p it7.b.c. 
pu  durant  quelque  temps  s’acquiter  de  cette  dette,  (car  il  nous 
apprend  qu’une  promeireeft  une  dette  pour  des  Chrétiens,)  il 
voulut  rcxnmpenfor  par  une  grande  lettre  le  defout  de  plulîeurs 
pet  ites;'&  pour  le  faire  utilement,  il  y traite  cette  queftioo,  à ptjjji,, 
quoy  nousoîblige  le  nom  & la  proton  de  Chrétien , ce  qu’il 
réduit  en  un  mot  à imiter  J.  C 

'Pour  Olympe, on  voit  par  la  vie  de  S."  Macrine  que  le  Saint  ,.Mt«.t.i.p. 
luyadrellà,  i'ayôntfoiteàfa  prière,  que  c’elloit  un  de  lis  plus  in-  *7?. 
rimes  amis-Son  amour  pourlaperfe^on  le  porta  ^demander  à i»Kp.t7;,c.<i. 
S.  Grégoire  les  moyens  d’y  arriver.  Surquoi  le  Saint  luy  répond , 
que  ne  pouvant  pas  le  prcpolêr  luy  melme  comme  un  modelé  de 
perlêéhon  , quoiqu’il  l’eull  bien  fouhaité , il  luy  propofoit  J.  C 
comme  la  r^le  de  ce  que  doivent  faire  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Chrétiens. 

Hhhh  ij 
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'Le  difcours  fuÎTant  paroift  eftre  une  exhortation  pleine  de 
pieté , adreflée  à un  monanere  de  Religeux.La  fin  furtout  en  efb 
excellente  .'Nous  avons  aflez  parlé  du  fctmon  intitulé  Contre 
ceux  qui  ne  peuvent  lôuflSir  qu’on  les  reprenne  , 

[L  ouvrage  qui  le  fuit  eft  aflèr  embaraflantJHiere  gouver- 
neur de  CaTOadoce , qui  y eft  relevé  avec  beaucoup  d'eloges , 
'avoitpropole  au  Saint  cette  quellion,  lâvcBr  ce  qu’il  âut  dire 
des  enfans  qui  meurent  en  bas  âge  . Le  Saint  pour  luy  lépoodre 
fait  un  grand  difcours  fur  ce  fi]jet,où  il  paroifl  établir, que  Dieu 
permet  Ta  mort  de  ces  enfiins  , depeur  qu’ils  ne  deviennent  vi- 
cieux ; & pour  leur  état,  qu’ils  jouiflent  m la  vue  de  Dieu  & de 
la  béatitude  , mais  dans  un  degré  in&rieur  à ceux  qui  ont  bien 
vécu,auquel  ils  arriveront  neanmoins  dans  la  fuite.  [ Cette  doc- 
trine eft  aflez  étrange  : car  il  ne  paroift  point  fi  elle  fuppoC;  le 
battefme  ou  noi  ; les  raifbnnemens  dont  on  rappuie,f  car  on  n’y 
parle  guère  de  l’Ecriture , ]ne  conviennent  qu'à  la  nature  non 
eomompuê  parle  péché . D'ailleurs  cela  revient  à ce  iâlut gene- 
ral de  tous  les  hommes  après  une  purgationde  plufieurs  liecles;} 

/&  en  effet  la  punition  de  Judas  y eft  appellée  une  purgation  . 

C’eft  pour  ce  fiijet  que  Rivet  & d’autres  croient  que  ce  traite 
n’eft  point  de. S.  Gregoire,ou  qu’il  a efté  extrêmement  corrompu 
parles  hcretiques.'Le Saint eftoit  vieux lorfqu’il  le  fit . 

ARTICLE  XIX. 

Sermon!  fur  lei  fejlei  (t  fur  le!  Sainh  . 

'T  'Oraison  fur  la  fefte  de  la  Nativité , a beaucoupde 
1 . chofe  prifês  de  la  grande  CatechefefMaisilyaaufli quel- 
ques hiftoires  qui  tout  au  moins  font  fort  incertaines,]'tant  fur 
la  mort  de  Zacarie  père  de  S Jean  Battifte  , 'que  fur  la  naiflance 
& le  mariage  de  la  Vierge:  'Et  l’auteur  avoué  qull  en  a tiré  une 
partie  d’une  hiftoire  apocryphe  & lêcrette . 'Ce  qui  y eft  dit  du 
meurtre  des  Innocens , paroift  bien  jeune  & bien  declamateur . 

'II  y a beaucoup  de  chofn  qui  fe  trouvent  dans  un  traité  attribué 
à S.Cyrille  d’Alexandrie  contre  les  Anthropomorphites . 

'L’oraifon  for  Saint  Eftienne  parle  contre  les  Ariens  & les 
Macédoniens , comme  contre  des  hcrefies  qui  eftoient  encore 
en  vigueur. 'Elle  eft  marquée  par  Suidas  , qui  la  qualifie  undif- 
cours  "admirable  & excellent. 'L'oratfon  fur  le  bactefme  pronon-rfXuSauV»- 
céc  le  jour  du  battefme  de  J.C,dont  on  celebrwt  la  forte  quel- 
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ques  Jours  après  celle  de  la  Nathritè,  'parle  aufli  contre  l’herefie  p jn.c. 
des  Macédoniens . 11  y a des  choTes  qui  paroiflent  tirées  de  la 
grande  Catechelc. 

'La  première  oraifon  fur  la  Refurreflion  eft  faite  la  nuit  de  P-3«s.»^ 
Palque, 'avant  l’oblation  du  faciifice.  • Elle  Icmble  encore  inar-  , 

quer  le  lâlut  de  tons  tes  hommes  & des  démons  mefme . •’  La  * * 

maniéré  dont  elle  explique  les  trois  jours  de  la  mort  de  J.  C.  eTl 
afléz  cxtraordinaire.'Elle  prétend  montrer  pat  S Matthieu, que  p-îs»-'. 

J.C  eft  reliütcité  1e  famedi  au  foir.-'mais  la  feooade  fur  la  Refur-  P-s«> 
ieilion,qur  eft  toute  pour  accorderles  quatre Evatçeliftes entre 
eux, 'explique  tout  autrement  tes  paroles  de  S.Matthieu,  & réfute  p^of 
expreUe'ment  le  fens  que  la  première  leur  dorme . [ Âmfi  on  ne 
peut  dire  que  ces  deux  orailons  foient  toutes  deux  de  S.  Grégoire 
de  Nyftè,  amoins  qifil  n’ait  tout  à tait  châtié  de  fentiment.  'Le  AuU.rp.??;. 
P Combefis  en  tombe  d*accord,&  attribue  la  féconde  à Helÿque 
Preftte  de  Jcrufalem , célébré  dans  le  V.  fiecle  , fe  ftntdarrt  pour 
cela  fur  l’aueorité  d’un  manufetit,  & fur  le  ftylé  plus  conforme  à 
la  fimpliciré  d’Hefyque qu’à  l’eloquerK*  de  S Grégoire.  11  croit  P-rJr*'. 
aufti  qu'il  y a grand  fujâ  de  douteur  ü la  première  mefme  eft 
de  luy. 

'U  y adans  la  première  un  paftâge confideraUe  lûr  l’Euca-  NjrfA«th.r. 
fiftie.*  La  féconde  femble  faite  quelque  jour  de  la  femaine  «Je  bl 

Pafque,  plutoft  que  te  dimanche  mefme;'* La  trorfieme  eft  pour  4's.<i.’ 
prouver  la  refurreébon  de  la  chair.*La  quatrième  eft  feite  lejour  * p-*J*' 
de  Pafque  , apres  la  folennité  de  la  nuit  fur  laquelle  elle  parle  * 
encore. 'La  cinqmcme  qui  ne  confifte  prefque  qu'en  mots,  pouf-  P-<3r- 
toit  bien  eftre  de  quelque  nouveau  Grec . 'Le  titre  de  celle  qui 
eft  fur  l’Afcenfion , porte  que  cette  fefte  eftoit  appellée  par  les 
i Cappadocieni , ’û  fauvéc  j de  quoy  je  ne  voy  point  la  raifon . 

’Poflo'in  dit  qu’il  y en  a qui  cnxent  que  l’oraifœfur  la  fefte  de  Ri*: 
la  Purification  n’eft  pas  de  S Grégoire , pareeque  Metaphrafte  3S'' 

V.  s.Cyriiie  y a ajouté  & changé  divers  endroits;  ["&  ona  peine  à crwtcque 
cette  féfte  ait  eflé  dés  1e  IV.  fiecte.J 

'Ledifoours  contre  les  Ariens  & fur  le  facrified’ Abraham,  fut  Nyrr.j.p,4Si. 
pnxjoncé  , comme  nous  croyons,  l’an  38 },  dans  le  Concile  de 
Conftantitwfde.'S.  Grégoire  prononça  l’eloge  de  S.  Bafile  le  jour  ».BtCp479b.A. 
de  fa  fefte  que  l’on  fâifbit  après  cellcdeNoel,  deS.Eftienne,de 
S.  Pierre,  de  S Jacque,  de  S Jean,éScde  S.Paul.'Il  te  fit  devant  te 
peuple  que  ce  Saint  avoir  conduit  à Dieu  par  fon  làccrdoce  , 

[c’eft  à dire  devant  celui  de  Cefarée. 

'Nous  avcxis  d^  vu  un  difeours  du  Saint  fur  les  Quarante 
H h h h iij 
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Martyrs  ;[  il  nous  en  relie  encore  deux  autres , qui  neanmoins 
n’en  font  qu’ua]  'Car  ayant  commencé  leur  elt^c  dans  la  place 
mefmeoCi  ils  a voient  foufîêrt  le  martyre.[qui  eftoit  à Sebaflc  en 
Arménie , ] 'il  fut  obUgé  de  ceflèr  à caufe  de  la  grande  foule  de 
monde  que  la  forte  de  ces  S^nts  avrat  amenée  en  ce  Iieu;'(3c  il  le 
reprit  le  lendemain  'dans  l’eglife  cathédrale , comme  il  le  fomble 
dire.fll  fit  apparemment  ces  deux  difeours  durant  que  S.  Pierre 
fon  frère  ertoit  Evelque  de  cette  ville.] 

'Nous  ne  dilôns  rien  des  oraifonsfiinebres  de  la  petite  Pulque- 
rie  & de  rimperatriceFlaccille,"dont  nous  avons  affez  parlé  fur  ^ 
l’an  3*5.  'Nous  avons  ^rtifid  'iautiepart  la  viede  Saint  Gr^pire 
Thaumaturge,  contre  les  heretiques  qui  la  veulent  conterter  L***"  * 
'fans  aucune  apparence  de  railba  * Il  fomble  par  le  commence- 
ment qu’elle  ait  erté  praaoncée  à la  forte  de  ce  grand  Saint  .* 

[mais  fa  longueur  ne  permet  guère  de  ctdre  qu’elle  ait  erté  pro- 
noncée.]'Rivet  contefte  aurti  l'orailbn  fur  Saint  Teodore,mais  il 
n’en  raporte  point  d’autre  raifon  que  la  difièrencedu  rtyle,  [ la. 
quelle  il  ne  trouve  apparement  que  par  le  defîr  qu’il  a ^ re^ 
jetter  divers  partages  de  cette  pièce  qui  montrent  l’antii^uité 
des  peintures,  mefmc dans  les eglifes,  de  linvocation des S^ts, 

& de  l'honoeur  que  nous  devons  aux  reh'ques.  Quelques  uns  y 
trouvent  d’autres  difficultez[qui  ne  valent  pas  foulement  la  peine 
d’ertre  rapottées . Aurti  Rivet  ne  parle  de  cette  orailôn  qu’en 
partant  dans  un  endroit  écarté  : ] '&  lorfqu’il  examine  à dertèin 
les  ouvrages  de  S.  Grégoire  qui  font  oootertez,  il  n’y  dit  rien  du- 
tout  de  celui-ci. 

'L’oraifon  fiinebre  de  Saint  Melooe  fut  prononcée  à la  mort  de 
ce  Saint  fan  38r,"enpreftnoedctout  leConcile  œcuménique,  v îio. 
comme  nous  l’avons  maroué  en  foo  lieu . 'Nous  avons  examiné  V-  s»int 
'autrepart  la  vie  de  S.  Epni 


tirem. 


Ephrtm 


NjCt.3.p.«l7. 


ARTICLE  XX. 

Du  difeoun  fur  la  mort:  Diven  ouvrage:  perdut. 

'T  E difeours  fur  la  mort  [ eft  un  de  ceux  qui  font  le  plus  de 
I y peine  entre  les  ouvrages  de  noftre  Saint . U eft  fitit  pour 
apprendre  aux  Chrétiens  quel  fujet  ils  ont  de  fo  ccofoler  dans 
la  mort  de  leurs  proches , qui  partent  de  la  vie  tâmporelle  à la 
gloire  de  l’etemité . Il  fomble  parler  generalement  de  tous  les 
nommes,  mais  fon  difeours  peut  raifonnablement  fo  reftraindre 
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à cetuc  qui  ont  maité  cette  gloire  par  leur  bonne  vie  ; ] '&  il  p 
marque  alTez  luy  mefme  en  quelques  endroits,  qu'il  ne  l’entend 
que  de  cette  fane.  '11  femble  dire  quelquefois  que  l’hommena  p-fsHsl- 
eu  lui  corpsqu'aprés  le  péché, & que c'eft  cequi  efl  figuréparlet 
peaux  dont  Dieu  le  couvrit.  [ Je  ne  fçay  fi  on  le  pourroit  enten- 
dre feulement  de  la  pefànteur  du  corps , de  la  mortalité,  de  la 
concupifoence,  & des  autres  niifêres,qui  font  véritablement  des 
fuites  du  pcemier  pechéjlly  a des  endroits  qui  font  fort  beaux, 
fi  on  les  entend  du  Puigatoire,  mais  ils  fêmblent  plutoft  aller  à ^ ' 
cette  purgation  generale  de  tous  les  hommes  qu’on  attribue  aux 
Grigenifles.^&  il  y en  a un  entre  autres  auquel  je  ne  vqy  pas  que  p «4t.c. 

' l’on  puiflè  donner  un  bon  fëns. 

'Ce  qu’il  y aencorede  fafcheuz  dans  ce  traité,  c’en  qu’aprés  p.<i*.l>. 
avoir  reconnu  une  véritable  refurreébon  de  noftre chair,  11  p«3*<*!«4ab. 
panùfl  dire  que  la  chair  fora  enfuûe  tellement  chat^ ép  d’une 
maniéré  toute  fpirituelie,  que  les  perfonnes  ne  forontfîus  dilhn- 
guées  que  par  le  degré  de  four  vertu  , & œn  par  aucun  linéa- 
ment ni  par  aucun  caradlere  corporel . 'Encore  n’admet-il  cette 
difoinéhonque  jufques  il  ce  que  la  mort  & le  péché  foient  entiè- 
rement détruit  dans  toutes  les  créatures  : ( c’eil  ü dir^  félon  la 
croyarxe  qu'on  attribue  aux  Origenifles,  julqu’à  ce  que  tous  les 
hommes  & les  démens  aient  eflé  purgez.)Car  alors,  dit-il,  il  n’y 
fran  auta  qu’une  foule  beauté  toute  divine  qui  reluira  "dans  tout  le 

monde  'Neanmrâns  il  ne  donne  pas  ce  qu’il  en  dit  comme  une  p-«40.> 
chofo  aflurée,  mais  plutoft  pour  Une  oonjeéhrre;  l’Ecriture,  dit- 
il  , marquant  feulement  que  ixxis  ferons  changez  , mais  non  en 
quelle  .manière  fo  fora  ce  diargement;  '&  il  dit  abfolument  que  p 64M. 
s'il  y en  a qui  croieix  que  r»us  aurons  après  la  refurreéhoo  les 
mefines  trais  & les  mefmes  lineamens  que  mus  aurons  eus  en 
cette  vie,  il  ne  voit  pas  lieu  d’alTurer  fi  cela  eft  £iux  ou  véritable. 

Nous  n’avons  rien  à ajouter  fur  la  lettre  à Flavien  contre 
Hellade,  ni  fur  celle  où  il  prie  des  plerinages,  ni  fur  cdle  qu’il 
écrivit  en  380, comme tx)uscroycins,ilEuflathie&  aux  autres. 

[Comme  nous  avons  remarqué  dans  cette  fuite  des  ouvrages 
de  mflre  Saint,  qu’on  luy  attribue  divers  écritsqui  ne  fontpasde 
luy  , il  en  a frit  aulTi  plufieurs  qui  ne  font  ps  venus  jufbues  à 
nous]  'De  ce  rombre  eft  l’écrit  qu’il  promet  d’envoyer  ù l'Evef-  ^ py'ii  p.».<i 
que  Theodofo,  pour  expliquer  comment  [Corneille]  avoir  reccu 
le  Si  Efprit  avant  le  battefme.'ll  cite  aufti  luy  mefme  l’explication  '“W  P 

qu’il  avoir  foite  du  pfoaume  6t.  [ Nous  avms  prié  ci-deflùs  de 
l’écrit  contre  ApolUnaire,  dont  il  mus  refte  quelques  fragmens.J 
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Du  Pm,p.6«a-  II  y amelque  ûyet  de  croire  "qu'il  avoir  feit  un  commentaire  Noie  20- 
siit.io  p.i9>t  lur  les  Ptovetbes  avant  que  d’expliquer  l’Ecclefiafte  . 'Sixte  de 
Sienne  luy  attribué  des  commentaires  fur  l'Epiftre  aux  Philip. 

Du  Pi«,p.«8t|  piens,'doat  S.  Cyrille  d'Alexandrie  raporte  un  paflâge,  en  dÜIànt 
Nyfproi.p.ii.  qullfftde  J'Evefque  Gr^oire;  & on  croit  que  ce  ne  peutcftre 
Nyfproi  P.15J  que  celui  de  Nyflè.  'Nous  avons  dit  qu'on  peut  avoir  "perdu  ua  V.  1 1 s . 
roaiv.app.«8i  fécond  écrit  à Ablave  fur  la  Trinité.  'Euthyme  nousa  con&rvé 
dans  fa  Panophile  beaiKOup  de  fragmens  de  ce  Saint . 

£ocr  I4.C.23.P.  Ceft  luy,  comme  nous  croyons  qu'Evagre  appelle  Grégoire 
■ Icjufte,  ôcdont  il  raporte  quelques  paroles  furies  vertus  cardi. 
r.ales.  [Car  Evagrc  ayant.efté  difciple  de  noftrc  Saint,  c'eft  luy 
plutoft  qu'aucun  autre,  à qui  on  peut  croire  qu'il  attribué  un  titre  « 
fl  glorieux  . Nous  avons  une  lettre  à Evagre , que  quelques  uns 
dilènt  eftrcdenoftreSaint;"maisily  a fujet  d'endouter,  auffibieo  Noie  u. 
qué'd'un  grand  panégyrique  de  S.  Pierre  & de  S.Paul  que  l'on  Noie  h. 
a donné  lous  ion  nom. 

Du  ria,p.«8j,  '<^lques  uns  le  plaignent  que  les  ouvrages  font  trop  pleins 
d’allegories  & de  raifcxineraens  abllraits  ; qu'il  mêle  la  philofo- 
phie  à la  théologie,  & le  fert  des  principes  des  philolbphes,  tant 
dans  lexplicationdu  mylleres,  que  dans  lés  dilcours  de  morale; 
ce  qiû  lait  que  lés  livres  lônt  plus  lêmblables  à ceux  de  Platon  & 
r.66i.<«}.  d'Arillote  , (ju'à  ceux  des  autres  Chrétiens  qu'ils  font  tout 
enfemble  moins  clain,  moins  agréables,  moins  lôlides,  & moins 
utiles . [ Mais  ni  ce  defaut , ni  les  fautes  mefmes  qu'on  y trouve 
p.ssj.  contre  la  véritable  doéirioe  , ] 'Ibit  qu'elles  viennent  des  auteurs 
qu’il  avoit  lus,  & qu’il  fuivoit  quanail  n’y  làilbit  pas  allézde  ré- 
flexion, lôit  qu’elles  y aient  elle  ajoutées  par  la  malice  des  here- 
tiques;  [tout  cela , dis-je , n’a  point  empefehé  toute  l’antiquité  ] 

Pocr.>p.t.i.p.  'de  recevoir  les  écrits  avec  une  eûime.cxttaordinaire.[C’eft  fans 
* doute  ce  que  nous  devons  faire  auQi:  les  veritez  que  nous  y liions 

ne  nous  doivent  peunt  faire  recevoir  ce  que  l’autorité  de  l’Eglife 
nous  apprend  elm  contraire  à la  vérité  ; & ces  fautes  ne  nous 
doivent  point  aufli  faire  meprilêr  les  grandes  veritez  dont  ils 
font  pleins.  Il  faut  tout  examiner,  profiter  du  bien,  & exeufer  le 
mal  avec  le  refpeél  qu’on  doit  à un  élude  Dieu,  à un  Saint  emi- 
nent  en  picté,à  un  généreux  ConiêHéur  de  la  &y,&  à un  illullre 
PeredcJ’Eglile.] 
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ARCHEVESQUE  D ICONE. 

ARTICLE  PREMIER. 

CtmimncemimdiUvitiUs.Amfliitêqiif.  BptrtifidMtt  kb/tret». 

E mente  de  SAmphiloquepatxiift  moios  mr  les  Thi!rt.diji.x.p, 
epithetes  de  Saint,*d'excellent,'’de  digne  de  tou-  ^uf 

tesloUaiMes,‘dVidmirabIe,&detresrage,qaeluy  i4i.d. 
donne  Theodoret/  que  par  ce  que  dit  le  mefme  * ' »-P 

hiftotien,  qu'il  fût  l’un  des  plusilluftres  Ptelats  4 cfis  p.711.]. 
de  foo  ficelé, &l'un  des  plus  généreux  défenfeuts  701. 

de  la  fôy  anciens;  contre  les  attaques  des  hérétiques.  [Toutes  les  ''' 
lettres  que  S.Bafile  luy  écrivit, qui  font  en  afièz  grand  nombre  , 
marquent  d’une  part  la  liai  fin  qu'ils  a voient  enfêmble,&  de  l'au- 
tre l'eftime  particulière  que  ce  grand  Saint  faifôit  de  luy.]  Théo-  » 

doret  l'appelle  le  comragnon  des  travaux  de  Saint  Bafile . 

'Saint  Grégoire  de  Naziarse  dont  la  fàinille  fàifoit  profeffion  Vittp.iso.  y. 
d’amitié  avec  celle  de  S Amphiloque , f mais  qui  paroifl  avoir  “*• 
encore  eflé  plus  uni  avec  luy  les  liens  de  la  grâce  que  par 
ceux  de  l’amitié,  ] le  confideroit  lorfquil  elloitencore  tolitaire  «P'S»  P >f  4.V 
& particulier , comme  fon  unique  appui , oomme  fin  fideleoon- 
feiller , comme  le  fcul  qu’il  puft  avoir  pour  compag^  dans  la 
pieté  ; '&  depuis  qu'il  fût  Evefque , il  l’appelle  un  Pontife  fans  ctr.57.p.i  1,. , 
tadie , un  an^  & un  héraut  de  la  vérité . 'S.  Jerome  le  joint  avec  Hier,ep.i«.(n 
cet  éloquent  Pere&  avec  S.Bafile  pour  la  fcieace  tant  ccclefiafH-  ***■'• 
que  que  proâne. 

[ Cette  grande  idée  que  l’antiquité  nous  donne  de  S.  A mphilo- 
que , nous  fait  regreter  d’avoir  fi  peu  de  connoifTance  de  fes 
adlions,  dont  rhilloirenenousaprefqueriencoofêrvé.  Nous  en 
avons  veritablemeot  une  hiftoire  dans  Surius  au  13  de  novem- 
bre; mais  quelque  facile  que  fbit  le  PeteCombefisà  fbûteoir  les 
jneces  les  plus  inroûtenables,  J 'il  efl  obligé  d’abbaodonner  celle<i , A«ipiii.p.j  37. 
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& de  recouioiftre  qu’dlereflènt  mràns  la  gnvité  d’une  vérita- 
ble hiftrare , que  les  contes  de  Metaphrafte  f II  faut  donc  nous 
contenter  du  peu  que  nous  en  pourrons  lecueillirdes  Peres  & des 
hifloires  de  ce  temps  là..  ] 

'Ileftoitd’uneprovtntcvdlinedela  l4’caonie,*c’eftàdirede 
k Cappadoce , comme  ileft  aifë  de  le  tirer  de  Saint  Bafile,  '•&  de 
?Nài.ep,ito.p.  Saint  Grégoire  de  Narianze;  'SecommeS  Jeromeleditdaire- 
>5»*-  ment  . [ Son pere,  'amant  que  nOu* en  pouvons  pwtokle  Note  t. 

mefmenomqueluy.J'‘llavoitunefcurnomméeTheodofiequi 

«N.i  cir.jT.p.  fut  mariée.  & qui  ayant  eu  la  condui  te  de  la  grande  Sainte  Olym- 
' piade , la  forma  dans  la  pieté  .S.G  r^oine  de  Naiianre  k propofe 

ak  mefme  O^  mpiade  comme  le  modèle  vivant  qu’elle  devait 
Bjfep.jji.p.  fuivre  dans  lés  aétioDsSc  dans  fos  paroles. 
b,ep.39i.p.S9>  , 'J*  fit  quelque  temps  profeflicn  de  k rhétorique/  die  hanta  le 
*•,  barcau,  où  il  fit  kftoéUon  d’avocat  & de  juge.  ^Saint  Grégoire 

deNa2ianzequiravoitdéjavuqueiquefois,tluy  recommandant 

/ P «7  j.a.  k caufe  d’un  Diacre  nommé  Euthale^ qu'on  vouloir  mcttrel  k 

f«p.is9p.i?3.  taillc.lepriedefefoiirocnnoiftreà  luy  par  on  commencement 
fi  favorable;  f ce  qui  marque  fclontoutek  fuite  delà  lettre, qu’il 
ne  làifoit  encore  iibn  que  commencer  à paroiflre  dans  le  ba- 
reau.Ceftoh  après  l’an  56  i,]puif  que  Saint  Gregoiroqui  appelle 
Euthale  foncollcgucdansle  diaconat,  [eficit  fans  doute  Preftre 
»pi6ap.i73.  de  ce  temps  là.  3 'Ce  Saint  hiy  recommanda  encore  une afiàire  de 
*’*•  Nicobulc  fon  neveu . 

<pic4.p.849.<t|  'Quoiqu’il  fùft  encore  alors  fort  jeune,  ifavoit  neanmoins  une 
ipopï'rt  reputationde  fageflê  & de  pwbité,  ‘qui  l’empefolioit  de  fe 
kiflèr  jamais  prévenir  contre  perfcone,' que  S Grégoire  iê  fùft, 
/cp.io6.p.i49d  tJit.j]  efiimé  heureux  tout  vieux  & tout  ftefhe  qu’il  eft<*t,d'en 
tp.no  p.Ssi.d.  avoir  autant . 'C’efloit  une  chofè  inouie  & eftimée  incroyable , 

qu’il  euft  jamais  ''fait  une  lafcheté  pour  de  l’aigent . Il  en  fut  Note  t. 
xr  io6.p.«49.  rieanmoins  acculé 'fur  quelque  afllftance qu’il  avoit  lenduëàun 
criminel , qae  l'amitié  & l’clcpgDement  qu’il  aveât  du  mal , luy 
tp.iiop.tjT  i.  avoit  fait  croire  innocent.  11  futinquietépourcettcaffàire,’‘&il 
850'**^’’'”'  ^tl*^owqueS.Gregoire  s’emj^ya/t  pour  luy  auprès  de  Cefâi- 
/Amm.i.is p.  te,  [quipeuteftreceluij'quiavoitcftéPrefetdeConftantioople 
3V-  en  36s,"  & auprès  de  Sopnrone  auffi  Préfet  ” de  Conftanrinople 

isi.itd  [en  jép. 

» Amm.tiô.p.  CefutappaTemmentpourktnefineafkire,que]''S.Greg(»re 
«Nii'i.tpj4o.F.  recommanda  encore  Saint  Arnphikque  au  fophWcThemiftius, 

«o«  comme  un  homme  qui  luy  devoir  cftre  cher,  tant  pareequ’il  fài- 

foit  profefl'ondc  l’eloqiienoe,  dont  il  dit  que  ce  fophifteelloitle 
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ray  que  parcequ'il  cftok  d'une  famille  unie  d’amitié  avec  celle 
de  TbemilËus.  11  ne  dethonote  en  aucune  maniéré  , die  Saint 
Gregcnre,oi  ù naiflânce.ni  l'amour  que  j'ay  pourluy;&lave:ta- 
ôon  qu’on  luy  feiteft  tropiiiiuflc  pourne  le  pas  alfifter  de  tout 
- voftre  crédit.  'Car  Themiftius  quoique  payen  n'avoit  pas  moins  I7f  f 
d'autoriréàlà  Cour  que  dans  les  ecoles.  Saint  Grégoire  dit  que  Njtep.i  40  p 
pour  luy,tout  le  fêrvice  qu’il  pouvwt  rendre  à S Amphiloque 
dans  l’état  oîi  il  Ce  trou  voit , eïloit  d’écrire  en  fa  faveur  à ceux  qtû 
avoient  le  moyen  de  l’afTifterCll  femble  marquer  par  là  qu’ilefloit 
malade] 

ARTICLE  II. 

Saint  Ampbihquefe  retire  dont  la  folitude  avec  fia  pere: 

[X  TO  O's  ne  lavons  pas  lï  Dieu  envoya  cette  traverfe  à Saint 
Amphiloque  pour  le  dcgoullcr  du  ficde,&  l'attacher  tout 
à fait  à luy,  commeil  dit  dans  le  Prophetequ'il  fait  quelquetois. 

Mais  ireftcertain'quece  Sainrne  demeura  pas  toujours  dans  le 
bateau  ]'S,  Grégoire  de  Natianze  paroill  avoircontribué  beau-  Nji  eir.s?.^. 
coup  à le  retirer  du  monde  & à l’envoyer  à Dieu  ,,  comme  il  dit, 
d’où  vient  qu'il  l’appelle  fa  gloire  ilTe  joint  en  cela  avec  Sauite 
X jir  ji  Thecle,[ ''pour  quelques  raifbns  que  nous  ignorons.] 

"Saint  Amphiloque fê  retira  daos la  Cappadoce,* où  il  prenoit 
foin  de  Ibn  pcie  déjà  fort  âgé.  Il'demeuroit  en  un  quaitier  nom-  <ep  jsi.p.soi. 
mé  Ozizale,  ‘ où  il  fèmblc  queSGiegoirc  luy  envoyoit  du  blé; 
car  cecantonn’en  portât  point:  Mais  commeil  effât  riche  en  sN*«pn.o. 
piairics , en  jardins,  & en  herbages,'*  S.Gregâre  liiy  demandât  rrs  s. 
des  berbesdont  il  manquât,  quand  ilenavât  affàiie,  comme  il 
ht  une  fâs  que  S.  Bafilé  le'devâc  venir  vâr,  [peut-eflre  durant  c.  ^ ' 
qu’il  eflât  PreftieàCefârée'vetsl’an  3<7;]!&oommeS,Amphi-  'P-'j 
kx]ue  luy  en  avoit  envoyé  troppeu,  il  luy  en  6it  des  reproches 
avec  là  gayeté  oRbrjire'Sânt  Amphiibquolùy  ayant  éàit  une  ep:i6MxS75.c. 
iâs  dans  le  mefme  air,  il  le  raille  encore  agtcabkment  fur  fin. 

Ozizale,  où  C l’on  tnoiuât  de  &im;  dk-il,[  fâutede  blé,>iu'moins 
l’on  y fentoit  bon'àcaufê  dcraboodance  des  fleurs:  [Cefl  peut- 
eftredàns  le  mefme  temps] 'qui!  le  prie  de  régaler  avec  des  her-  *p-»4i 
bes  unr nommé  Glauque  qu’il  lùy  etr^oit,&quela  charité  avoit 
attaché  à luy  lorfqa’il  vilitâc  les  villesdes  mootagnes  voifines  de 
la  Pampby  lie . 

'Le  foin  que  Saint  Aniphiloqueeflâc  obligéde  prendre  de  fin  B4r.(p!)os.p. 

lli  ij.  J»»'-'*- 
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pere  , l’empcfcha  de  venir  demeurer  auprès  de  Saint  BafiIe/de-> 
•r.K)  puis  que  ce  Saint  eut  efté  elevé  à repifôcrat  en  l’an  370.]  'D’ail- 
leurs il  le  fuyoit.depeurqu’ilnel’appellaftau  miniftere  del'£gli‘ 
fe,  quoiqu’afliirément  il  fiiAdcs  ce  temps  là  fort  uni  à ce  grand 
394-p  403.  Saint,  'qui  l’appelle  lôn  cher  fils  • Il  efidt  ami  d’un  Jeune  homme 
«p-35tp.3»«.  ****’"^^  Heraclidc,  qui  luy  ayant  découvert  le  deflèin  qu’il  avoit 
3<>»-  pris  de  iè  retirer  du  monde  & du  bareauoù  il  efiok  engagé,  luy 

avoit  promis  de  fe  retirer  avec  luv  dans  quelque  caverne.  Mais 
eftant  venu  àCefiirée  par  le  confeil  de  Saint  Amphiloque  mefme, 
pour  demander  de  là  part  quelques  avis  à S.  Baîile,  ilfiitarreAé 
par  ce  lâintEvelque  qui  le  retint  auprès  de  luy  .Saint  Amphiloque 
luy  écrivit  enfiiice  pour  lavoir  s’il  demeuroit  ferme  dans  la  refolu- 
tknde  fervir  Dieu,  & pourlefairerelfouvenirdela  promeirc,Ie 
menaçant  en  riant  de  luy  fitire  un  procès  s'il  y manquoit  Surquoi 
Saint  Bafile  compolâ  à Heraclide  une  iôrt  belle  lettre  pour  s'excu- 
fer  d’aller  demeurer  avec  S.  AmpbiloqueJ^''C’efioit  apparemment 
vers  l’an  jyi. 

Naz^cp.ttt  i>.  'Cefutpeut-eftreen  ran  373,que JS.  Amphiloque  écrivit  àSaint 
• Gi^oire  de  NazJanze  pour  tafeher  de  reconcilier  S.  Bafileavec 
Eullathe  de  SebafieJ^qu'il  ne  connoillbit  pas  aflèz.3 

ARTICLE  III. 

5.  Amphiloque  ej}  fait  Evefque  d Icône . 


B»f«P.3»3P 
40^  b. 

^P40t.4. 

p.jf9A 


Nii.«p  i6i.pb 
8?  .b. 

r Tkdrt.1 4,c. 
I0.p.673>a 
Ba£cp  t-p.^i-d 


<“I'P393  P4M. 
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[T  L n’y  avdt  pas  encore  beaucoupd'annèesqueS  Amphiloque 
J.  avoit  quitté  le  bareau,}  '&  neanmenm  il  efioitdéja  monté  à 
une  pieté  fort  eminente  . Sa  vertu , comme  nous  avons  dit , luy 
feiloit  fuir  Saint  Bafile,  depeurque  ce  Saint  ne  l’appellaA  au  mi- 
niftere  de  l’Eglilc  'Mais  Eheu  qui  fait  choifir  en  tout  temps  les 
vafesd'eleélion  qui  luy  lônt  agréables , Tenferma  dans  les  filets 
de  là  grâce,  & l'amena  au  milieu  de  la  Pifidie,  afin  qu'ily  priA 
par  une  pelche  Ipirituelle  ceux  que  le  démon  tenoit  captifi  daru 
î’abyfme  des  crimes. 'L’ellime  de  là  venu  le  fit  ravir  de  force  , 
pour  relever  à la  dignitéfde  l’epilcopat,]  ‘ & luy  confier  le  gou- 
vernement de  toute  la  Lycaonie  . 

'La  ville  d'Icone  avoit  efié  autrefois  la  feoonde  de  la  Pifidie 
[après  Antioche . J Elle  efioit  alors  la  capitale  d’une  nouvelle 
province , compofée  de  diverfes  pneces  retranchées  de  provin- 
ces voifines . [On  avoit  donné  à cette  province  le  nom  de  Icconde 
Pifidie,  comme  il  lêmble  qu’on  le  peut  tirer  de  S.  Bafile,]'qui  met 


V.S.ir.fUe  t 
tou 

V.  s Gr.de 
Nit,  I jd. 
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tonjoürs  Icône  dans  la  Pifidic  j 'ou  le  nom  deXycaonie,  comme  Thirt-U  «.m. 
elleeft  appellée  dans  Theodoret , dans  les  Cgnatures  du  Con-  i 

cUe  de  ConftantinopIeJ&  dans  les  auteurs  pollerieurs.  Valens 
V.  s.Bifiit  f peut  avoir  érigé  cette  nouvelle  province  en  l’an  J72  , "en  mefme 

temps  qu’il  divifa  la  CappadoceendeUx;]'&  Themiflius  le  lofie  Thcmi  « i t.p 
en  l’an  J73,  d’avoir  elevé  de  nouvelles  métropoles  . [ Cert  peut-  '5o  i>. 
ellrede  là  que  vient]  '«que  dit  un  Evefque  de  Lycaonie  dans  le  Conc.t4p.5c’ 

,)  Concile  de  Calcédoine  : Comme  depuis  long  temps, dit-il,  & dés 
,,  lecommerKcmencnodre  pays  a eüé  entièrement  pur  delà  coI^ 

„ tagion  de  l’hereCe,  on  ne  s’yeft  point  exercé  a ces  fortes  de 
„ queflions  &de  dilpiftes;  Nous  nous  fômmes  contentez  de  la 
„ limplicité  de  b fby , & de  fuivre  ce  que  les  Petes  nous  ont  appris 
[Si  U Lycaonie  n’a  formé  une  provin«  que  for  la  fin  du  regnedet 
Ariens, il  ne  &ut  pss  s’étonner  fi  elle  a peu  éprouvé  les  malheurs 
de  l’hcrefie,fortour  efiant  aulfi  tofo  tombée  entre  les  mains  d’un 
pafteur  aulli  fiige  queSAmphiloque] 

'Faufiin  eftoif  Evelqued’iconcfen  l’an  373  ]II  mourut  for  la  fin  B1fep.s  p.51.'' 
de  la  mefme  année , & fon  Eglifepria  Saint  Bafile  delà  venir 
aflifier  & de  luy  donner  un  Eve(que'C’eft«quenousappretx)ns 
d’une  lettre  'que  Saint  Bafile  écrivit  alors  à Saint  Eufebe  de  <1.0 
Samolâtes,  àqui  ilparle  de  cette affeire;&  il  le  prie  de  luy  man- 
dcrs’il  nedevoit  faire  aucune  difficulréde  fe  mêler  de  ces  ordi- 
nations étrarçeres,(qiri  elloient  hors  Je  bCappâdoce,  & mefme 
horsdudio«feduPoiK.  Nous  ne  (avons  point  «que  S.  Eufêbe 
luy  tépoodir,  mais  foit  pour  œtte  raifon,foit  pour  quelqueautte, 
ilpaioift  parla  fuitequ’il  nefe  trouva  pas  à l’dcâron  de  S Anv 
f^iiloque  ] 

'On  croit  av«  beaitcoüpd’af^rarem»,  que  ce  fût  ce  Saint  qui  Blond  p.«  r. 
fut  misa  k pla«  de  Faufiiaf  La  forte  de  l’hifloirede  S Bafile 
nous  oblige  en  effet  de  dire  qu’il  fut  fait  Evefque  vers  ce  temps 
là.lln'ed  pas  neanmoins  tout  i fiiit  certain  si!  n'y  eut  point  entre 
eux  uis  Evefque  hérétique  durant  quelques  mois.  )'Car  S.  Bafile 
prlantdefoneleélion,  dit  que  Dieu  avoir  fait  périr  1rs  ennemis,*”'  ' 
pour  faire  DavidRoy  d’Ifrael [d’où nous jugeoru que  fon  prede- 
ccflêurefloit  un  hérétique,  foie  que  «fuit  fauftin,  ou  quelque 
autre  après  luy, à qui  Dieu  eult  bientoft  ofté  la  vie  ]'ll  efl  toujours  Nat.cp.if  i p, 

«rtainque  l’cleclionde  S.Amphiloque  traina  quelque  temps,  & *'*•*'*• 
ne  fotconcluêque  versle  te.npsdela  mort  dcS.Gregoireperedu 
heol(^ien,[''que  nous  ne  pouvons  mettre  avant  le  prirateinps  * 

io.'  de  l’année  374]  ^ , 

'Lcpercdel^nt  Amphiloquequi  fêvqymt  privé  du  feoours&  P «7<-«:s. 

I i I i iij 
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de  là  prefencede  foD-fils  parla  promotion  à rcpifcopat,&  en  fur 
tout  à fait  fàlché,&  & plaignit  que  Saint  Gtegoitede  Nazianze 
l’avoit  trafii[eny  contribuant.  ] MaiaceSaint  lujr  répondit  qu’il  v.  s Crdr 
efloit  luy  mcfme  faüchéde  rcloigpement  de  Saint  Amphiloque  ^ 
aulTi-bien  que  tous  1«  parens  & les  amis, oui!  a voit  mcfme  Icng^^ 
àrempefchec  lorlqu’onavoitcocnniCDcéa’êo  parler,,  mais  que 
la  mort  delbn  père  Tàyant  retenu  à Nazianze luy  en  avoit  * 
depuis  olld  le  moyea  [Il  e(l  pourtant  difficile  qu'un  homme  qui 
aimoitrEglifeoommeS.Gregoire,.  n’ait  paseu en  cette  rencon- 
tre plusde  joie  que  de  douleur,  voyant  émblit  pour  chef  d’une 
des  plusajnfidecablcs.£glilcs  de  l’Afie , une  perfinne  fi  digne  de 
remplir  une  plàcede  cette  importance;  en  un-temps  oà  l’on  avoit 
tant  de  befoin'  de  Prélats  éclairez  & genereurt. 

Ce  fut  lé  lêntimenf  qu’en  témoigna  S.Bàfile  J 'S.  Amphiloque 
luy  avoit  écrit  pour  fe  plaindre  de  la  pefanteur  de  la  dimité 
epifcopale.ctnnme  d’un fardeau  qui  furjaflbit  fis  forces;  'Sint 
Balîleau  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoit  Éùtde  luy;  &. 
là  réponfeefttoutepfcinedesmarques  de  Ci  joie,  qui  fe  repan- 
doit,dit-ilifurtoutefapatrie,laquellé  fi>uffiat  volontiers  d’efïre 
privée  de  luy.puilqu’ellcs’acqueroit  par  liiy  des  peuples  entiers . 

'Il  l’exhorte  donc  à corriger  par  fa  lagellc  les  rtwuvaifés  cou- 
tumes qu’il  trouvetoiedans  fon  Eglife,&à  gouverner  fon  peuple 
avec  autant  de  courage  que  de  prudence,  pour  ne  fe  pas  perdre 
dans  làrempefledel’heiefie,que  Dieuappaifera;dit-il,  lorfqu’il  fe 
trouvera  quelque  voix  digne  de  lé  réveiller . Pour,  le  poids  de  fa 
charge , il  l’afTurequTl  a aflèz  de  force  pour  lé  porter , mais  que 
déplus.  Dieu  lé  porteroir  avec  luy  . Il  témoigne  fouhaiter  de 
l’aller  viCterefffi)o  £gIifi:;&il  le,jpric  neanmoinsde  le  venir  voir 
liry  mefmeleplutoftqu’iljxrurra.lans  attendre  ni  qu’il  le  mande, 
ni  que  le  temps fbit plus  favorablè,parce^'une  longue  maladie’, 

[qui  cftcitfôn  infirmité  ordiriaire, Je  prefloit  de  fbrtir  du  monde. 

[Jé  ne  voy  point  quecette  lettre  nwis  permette  de  dite  ,quc  S.Ba- 
file  ait  affilié  à l’oidinatioode  S.  Amphiloque.] 

ARTICLE  IV. 

Union  dit  S'.  Amphiloque  avec  S.  Bafile . 

fÇ  Aint  Amphiloque  ne-  difièra'  pas  apparemment  à venir 
_»3  vcnrS.Bafilè  àCefaréé,  ],'oà  il  le  trouva'  encore malade;& 
il  demeuraafiezlong.tempsavec  lby, ‘quoique  ce  temps  leur  pa- 
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Tullcouit,  [àcaulêdfraflSeâionouecesdeuxSaintsJivcientrun 
«Hir  lautrc'JLe  peuple  ileCeiârttfacextKinemeiitfâtisÊaitde  i. 
s.  Atnphiloque,  & legouHa  plus  qu’aucun  decenxtiont  il  avoit 
teccu  inftruûion.  'Il  emporta  en  s’en  letoumant  une  lettredeS.  «P.J7*-P  3*7* 
Bafile  au  Comte  Jovin. 

[Ce  fut  peutedre  enccae  en  cette occafuxi  que  SAnif^iiloque 
alla  à NyfléjJoùS.Bafîle  fcmble  direl’année  luivante qu’il  a»oit  «iMosp'4»j  fc. 
c(l^,{roit  jpqur  vilîter  S Gre^re  frète  de  S.  Baüle  qui  en  efloit 
Evefque,  fohpoury  fupplécrafonab&ncc,  & y donner  quelques 
(vdiesaunomdeS.  Balile  Car  S.  Gr^oire  extrêmement  periê- 
cuté  par  les  Ariens,  pouvoit  avtnr  ellé  obligé  de  ^ablënter] 

S BaCle  ne  k contenta  pas  de  cette  première  viHte  de  Saint  «P}94.pao> 
Amphiloque,  il  le  pria  prunelettreécriteexprés,de  venircele- 
brer  avec  luy  la  fclle  deSEuplÿque  au  au  commencement  de  lèp- 
tembre  , pur  lâtis^re  le  deiirquelcn  peuple  avoit  de  le  revoir, 

& annoblir  pr  là  pelcncele  grand  J)olpntaI[que  Saint  Bafile iài- 
' foit  ballir  aupés  de  Celârée.] 

V.  s.  B>ni«  <7e  fût  put-cllre  en  cette  occafion  'qu’il  obligea  Saint  Bafile 
* îbiitiui  d’écrire lelivTe  Du  Saint  E^wit,  'qui  ne  * fut  neanmoins  achevé  *p-j«s  p4o««. 
quefurlafinderanj7î,Oumelmeen376,*&SBafilelclny  en-  l^p°lyp^ôt 
voya  alors  écrit  fur  du  parchemin, comme  il  le  Iny  avoit  deman-  407. 
dé.'IIle  luyadrelTeà  luy  mefme,&ilyloüe  l'ardeur  exaâe&la- 
borieulc  qu’il  avoitpour  la  Icience  de  l'Eghlê,*  comme  il  rdeve  i7.(i.c. 
aurreprt  fen  humilité . Car  ellantdars  la  dignité  & l'état  de  V.C.17.P. 
doâeur,  il  efioic  ravi  de  Ce  rendie ddciple ptopdôit  coati-  , de spix:,i<{^ 
nuellement  des  queflions  à S.  Bafile,  non  pur  le  tenter  & lavoir  * 9»-». 
lès  lêntimens,  comme  beaucoup  d’autres,  mais  pr  un  véritable 
defird'apprendte  cequ'il  ignorentf  AulTi  il  n'y  a perlbnoe  i qui 
S.  Bafile éclaircifiè  tantdedifiScukez,tancoll  fiirladoârinedcla 
fby,  tanroll  fur  rexplicarioo  des  Ecritoics,  tantoft  fur  la  difiùpbne 
de  rEelilê,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  39i,J99  4oo,&4oi, 
outre  les  trois  célébrés  qui  portent  le  titre  de  Canoniques , qu'il 
luy  écrivit,  comme  nous  croyons,  en  l’an  375. 

II  le  pflàau  coimnencement  de  cette  année  975,  diverlëscho- 
fes  cor^iderables  entre  S Amphiloque  & S.  Bafile,  fuitout  pour 
le  rétabbllèmenrde  l'Eglilc  d’ilânie  dans  la  provùncc  de  S.  Am- 
Ibid,  i 107.  philoquc  mais  ''comme  nouslcs  avons  raportées  plusan  long  fur 

S Baille,  il  fuffitd’y  renvt^cr,&  de  remarquer  en  genaal^l'eJoge  «P  i*«>4oi  j. 
queS  Bafile  donne  à noftre  Saint,  qu’il  regioit  la  Lycaonie  d’une 
maniéré  apoAolique. 

IM.  1 109.  1^5  Bflfjc  ayant  enfuite&it  un  voyage  dans  le  Poot,''écrivirau 
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retour  diverfes  lettres  à S.  Amphiloque  , dont  le  fujet  plus  im- 
portant eft  de  luy  donner  le  foin  de  la  réconciliation  de  dtven 
Evelques  de  Lyde.qui  .voulaient  rentrer  dans  la  communion  de 
riglife] 

f p.40«.p,4J0,  ’S.  Amphiloque  luy  écrivit  au  commencement  de  l’an  j 76,  & 

4»  '-  ' luy  envoyaquelquesprc&nsfurlafeftedeNoel,  "dequoySaint  V.ABifiie 

BafJe  le  remercia  par  une  lettre,  où  il  luy  parle  de  la  perfecutioa  ' “ * 
<p,405.p.4ii,  qu’on  faifoitàSaint  Grégoire  de  Nyflê.'IUuy  "écrivit  encore  fur 
h perfecution  que  fouflroit  toute  la  province  par  la  violence  de 
[Demofthene  J pendant  que  S Amphiloque  gouvemojt  paifible- 
ment  fon  peuple  à couvert  de  ce  grand  embralëment. 


ARTICLE  V. 

Saint  Amphiloque  écrit  à des  Macédoniens  qui  vosdoient  fc 
réunir  Jl  ajjipe  à divers  Conciles . 

[T*  A demiere  lettre  que  nous  ayons  de  Saint  Bafile  à Saint 
I > Amphiloque.'éft  celle  tju’il  luy  écrivit  un  peu  après,  lûr  la  ^ 

B^f.ep  j}j.r.  fuke  de  la  meûne  perfecution,  J 'oit  il  luy  fait  exculê  de  ccquil  j , ' 

luy  écri  voit  alfa,  rarement  feute  de  perfaines  qui  portalfeot  fes 
lettres,  quoiqu’il  n’euft  point  de  plus  grande  joie  que  d’entrete- 
nir un  li  cher  ami,  dont  le  principal  loin  cAoit  d’apprendre  de  fes 
nouvelles,  & à qui  il  euA  voulu  nire  dans  lêslettres  un  journal  de 
toute  là  vie.  11  ne  luy  avoit  pas  encore  envoyé  lôo  ouvrage  du  S. 

Efprit. 

Co  «i  g.t.i.p.  'Mais  Saint  Amphiloque  l’avoit  lorlqull  receut  une  lettre  de 
ioob.c.  divers  Evelques,  qui  témeignoient  ce  femble  quelque  defir  de 
s’unira  luy,à  Saint  Balîle(&  aux  autres  Catholiques  ]Ils  denu^ 
p.ioi.t.  doient  neanmoins  encore  quelque  écLàrctirement  'fur  le  Concile 
deNiccede  le  S.  Efprit,  [s’étonnant  ce  femble  qu’oo  vouluft  leur 
faire  confêflèrla  divinité  & la  confubAantialité  du  S Eftrit,donc 
p.5Ïoi>|iiot.  le  Concile  ne  parloir  point . ] 'Ainli  il  paroiA  que  ces  Evelques 
P 104.4.  avoiert  cAé  engagez  dans  le  parti  des  Maccdoiiens , nwis  non 

«p.9».<l'o3.c.  communion  des  Ariens.*  Ils  avoient  mefine  fouAèrt  avec 
Do  Pin,p  «9j.  courage  beaucoup  de  perlecutions  pour  la  vraie  foy  & pour  Je 
nomdeJ.C'CdaaaAèzde  raprtavec  les  Evefquesde  Lycie , 
B4rep.40},p.  'dont  pluAeurs  fongeoient  l’année  precedente  à le  réunir,&  Samt 
Balile  avoit  prié  S. Amphiloque  d’y  travaiUer. 

Cotci.p.ioo.b.  'S.  Amphiloque leurrépondit  dans  leConcile[de  (a  province,]: 
où  il  avoit  invités.  BaAle  qui  ne  put  s’y  trouver  parcequ’il  eAoit 
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SAINT  AMPHILOQ_UE.  625 
rnalade;  mais  fon  livre  [ du  S.Elprit j y parla  pour  luy.  'S Amphilo-  p.10 1 . 
que  rend  donc  raifon  à ces  Er  cfques  pourquoi  le  Concile  de  Ni- 
cce  avoir  peu  parlé  du  S.  Efprit;  'mais  que  J.  C.  mefme  en  avoir  p.ioi.ioj. 
all'ez  parlé  en  ordonnanr  de  batrizer  en  fon  nom,  aulTi-bien  qu’en 
celuiduPere&du  Fils,  & nousobligeanrparlàdelereconnoiftre 
Dieu  comme  les  deux  autres  Perfonncs,  un  fcul  Dieu  & une  feule 
nature  en  trois  perfonncs  ou  trois  hypoftalês;  Qu’il  n’y  a point  de 
milieu  entre  Dieu  & la  créature;  & qu’il  ne  nous  efl  point  permis 
de  mettre  le  S.Efprit  entre  les  créatures,  puifque  nous  battizons 
enfonnom; ‘Qu’ainfi  il  iesexhorte  dele  joindreavecle  Pere& le  pioj.c. 

Fils  dans  la  glorification  [ par  laquelle  on  terminoit  lespfèaumes, 

les  prières,  & les  formons,] '&  de  s’unir  eux  mefmesentierement  p.ico.io> 

[à  l’Eglifo  ] Il  leur  parle  au  nom  de  tout  fon  Concile,toujours  avec 
beaucoup  de  refpcdl  & d’amitié;  'mais  il  ne  lailt  pas  deleurpro-  pm» 
tefter  à la  fin,  queceux  qui  blafphement  contre  le  S.Efprit  tom- 
bent dans  un  péché  irremiffiblc  , & dans  la  condannation  des 
Ariens . 

'On  nous  a donné  depuis  quelquesaïuiées  cette  pièce  importan-  psv- 
te  for  deux  manufcrits,dont  l’un  en  fait  une  lettre  de  S.Bafile  à S. 
ArapIiiloqne,.'ce  qui  efl  contraire  à la  pièce  mefme;  quoiqu’elle  p >os.b!s6o. 
fbit  tout  à fait  dans  l’efptit  de  Saint  Bafile,[&en  cela  mefme  très 
digne  de  S.Amphiloque,à  qui  elle  appartient  félon  l’autre  manuf- 
crit.  Elle  convient  parfoitement  à fon  temps,  à fâ  perfonne,  iSc  à 
fon  union  avec  S Bafîlc . 

La  perfocution  de  Valons  ccllà  en  l’an  3 78,  par  fa  mort  fonefl^ 

& l’Eglifo  recouvra  la  paix  fous  la  proteélion  deTheodofo.]  Saint  Thdrt.i.s.c.a.p 
Amptu loque  fut  un  de  ceux  qui  fo  trouverent[l’an  38  i]au  fécond  z'3  b- 
Concile  œcuménique  afiémblé  àConflantinopIe,  '&  il  en  fut  l’or-  Leont.rcc).t.p. 
nement  avec  les  deux  .SS.Gregoires.*ll  y ligna  lepremierle31.de 
may,  comme  nous  croyons,  leteflamentdeS.GregoiredeNazian- 
ze,quiy  parled’une  terre  qu’il  avoit  voulu  acheter  de  luy  ,&l'ap-  p,9:7.a. 

V.  s.  Gr.  de  pelle  fon  très  reverend  fils  [ 'Il  fut  établi  dans  ce  mefme  Concile, 

& enfoitc  par  la  loy  que  Theodofe  publia  le  30  dejuillet,pur  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  dans  le  diocefo  d’Afie. 

II  fo  rendit  encore  illuflredans  le  Concile  qid  fo  tint  au  mefme 
lieu  l’an  383,  par  la  generofité  ingenieufo  avec  laquelle  il  tira  de 
'l'heodofo  un  referit  contre  les  Ariens.  Mais  nous  avons  décrit 
v.ies  ArienjCette  hift()irc"en  un  autre  endroit.]  'Il  fit  pcut-eflre  vers  le  mefme  cp.i«4.p«rs. 
»i39ln.io3  temps  un  voyage  à Pamaflc[  ville  deCappadoce,]à  laprierede 
«'v^s.Gr.de  S Grégoire  de  Nazianze  , * pour  appuyer  l’ituxxence  d’un  faint 
Nat.(96|  Evelque:  S.  Grégoire  l’cn  remercia  & le  pria  de  vouloir  entre- 

w:c  6,.  J-  J.  f. 
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Ci6  SAINT  AMPHILOQ^UE. 
prendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  le  mefme  fujet . 'H 
adiftaaufll  l'an  394,  à la  dédicacé  de  l’cglife  "que  Rufin  avoir  fait 
baflir  au fbbourgde Calcédoine , &auConcilequi  (ètintenfuite 
à Conlhntinople  le  29  feptembre . '11  travailla  à reconcilier  Vita- 
licn  avec  fês  enfâns . 

ARTICLE  VI. 

Mort  àc  Saint  Amphiloque  ; Ses  écrits . 

qui  rend  encore  lôn  nom  célébré,  c’efl  le  fervice  qu’il 
rendit  à l’Eglifêen  combatant  l'hercfie  des  Meflaliens,  de 
quoy  nous  avons  parlé  plus  amplement  "en  un  autre  endroit.Nous  Mef- 

nous  contenterons  de  dire  ici  j'qu’il  s’éleva  contre  eux  avec  beau  ““ 
coup  de  zele,  purgea  Ibn  troupeau  de  la  pcflequ'ilsy  avoientap- 
portée/lesfit  condannerdans  le  Concile  de  Side  en  Pamphylieoù 
il  prefida,  '&  écrivitdes  livres  contre  eux,  où  il  les  réfuta  avec  plus 
d’extflitude  que  perfonne,  en  raportant  leurs  propres  termes. 

[ C’eft  à cette  sûdloire  de  l’herefieque  nous  pouvons  terminer 
l’hiftoirede  noftre  Saint,  ne  trouvant  rien  deJuyqui/bit  pofte- 
rieur  à ce  temps  là.  Il  y a tout  fujet  de  croire  "qu’il  mourut  avant  Note  *. 
les  troublesque  la depofition  de  S.  Chryfollome  excita  dans  l’O- 
rient dés  l’an  403.J  'Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  23  de  no- 
sembre,&  en  font  leiirgrand  office  fOoramis  le  mefme  jour  dans 
le  martyrologie  Romain.  Longtemps  avant  là  mort,]  'S.Gregoire 
de  Nazianzetémoigneqü’ilguerillbit  les  maladies  pariés  prières, 
par  l’invocation  de  la  Ifinité,  & par  l’oblatkn  du  fâcrifice . 

f Comme  il  avoit  édifié  l’Eglife  durant  fa  vie  parles  aflions,  il 
l’inflruifit  encore  après  fâ  mort  par  les  livres  qu’il  luy  laifl'a.ôc  dont 
elle  fit  fans  .doute  Maucoup  d’eflime,  s’il  en  feut  juger  par  les  cita- 
tions qu’en  ont  fait  non  feulement  l heodoret  & d’autres  auteurs 
ccclefiafliques  , "mais mefme  plufieurs  Conciles  œcuméniques , V.ia  notes- 
Nous  avons  marqué  au  commencement  les  eloges  par  lefquels 
1 heodoret  le  releve  . ] 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  l’appelle  fâ 
gloire,  un  homme  célébré,  & un  ange  de  la  vérité.  * Le  Concile 
d’Orientven  l'an  435,  l’appelle  un  très  heureux  & très  excellent 
dofleur.  '’S.  Ephrem  d’Antioche  l’alloue aufli  comme  un  Evef 
que  illulire  par  la  pureté  de  fa  fby,  & l’un  des  plus  confiderables 
d’entre  les  auteurs  ecclefiaftiqucs  . 

[ Il  feroit  inutile  de  faire  ici  une  longue  & ennuyeufê  deduélion 
de  fes  ouvrages,  "qui  ont  efté  citez  par  les  anciens,  & dont  il  ne  Note  s. 
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SAINT  AMPHILOQ.UE.  Cij 
nous  reftc  plus  que  quelques  fragmens.  11  fuffit  de  dire  que  tout 
ce  que  nous  avons  aujourd’hui  d'entier  de  ce  Saint , eft  la  lettre 
aux  Evefques  Macédoniens  qui  vouloient  rentrer  dans  l’Eglilè, 
Note  6.  '&  ntipoeme  qu’il  adrefla"àSeleaque  neveu  de  Sainte  Olympia- 
Note  7.  de,  • & "petit  fils  de  Trajan  ce  General  d'armée^li  célébré  (bus  Va- 
lens,  avec  lequel  il  périt  le  9 aouft  de  l'an  378  .dans  la  malheureufe 
journée  d’Andrinople..'  S.  Amphiloque  taiche  donc  de  former  ce 
jeune  homme  à la  vertu,  & de  luy  infpircr  un  véritable  cfprit  de 
pieté.  11  veut  neanmoins  qu’il  commence  par  les  étudesordinaires 
des  belles  lettres,  & par  la  lefture  de  toutes  fortes  d’auteurs , où 
il  luy  recommande  de  difeerner  avec  fbin  ce  qui  luy  peut  eftre  uti- 
le pour  le  retenir,&  rqetter  tout  le  refte . 11  l’exhorte  extrême- 
ment à fuir  la  compagnie  des  méchans,  à detefter  les  theatrcs,lcs 
combats  de  belles , & les  jeux  du  cirque  , comme  des  lieux  de 
pefte;  & les  (burces  de  tous  les  crimes.  C’eft  après  qu’il  (ê  (êra  ainfi 
poli  l'efprit  par  la  connoidàncc  des  (cicnccs  civiles  , qu’il  luy  con- 
fcille  de  pallèrà  l’étude  de  la  (cience  (ainte  de  rEcriture,pours’y 
appliquer  tout  entier , mais /ans  s’elever  jamais  du  progrès  qu’il, 
y poura  faire . 

'Il  luy  écrivit  auflî  une  lettre  en  proie  dont  on  a beaucoup  de 
fragmens,  qui  nous  ont  eflé  confêrvez  par  Saint  AoadafeSinaïte, 
Saint  ]ÿhremd’Anthioche,&  quelques  autres  auteurs.fQuoiqu’ii 
(bit  difficile  de  juger  du  fujet  d’une  lettre  dont  nous  n’avons  que 
des  fragmens,]  'il  femble  neanmennsque  ce  foit  une  inflruélionà 
Seleuque  fur  quelque  difpute  qu’il  avoir  eue  avec  des  Apoliina- 
riftes,  'C’eft  pourquoi  on  voit  qu’il  luy  drelfe  une  confêlfion  de  foy 
'&  luy  parle  principalement  fur  le  myflcre  de  l’Incarnation.'®!!  y 
anathematize  & ceux  qui  ruinenent  l’union  des  deux  natures  de- 
puis leur  union  dans  le  ventre  de  la  Vierge/comme  Neflori us  fit 
peu  après,]  '&  ceux  qui  confondoient  les  deux  natures,  [ comme 
les  A pllinariftes  avoient  commencé  de  faire,  & comme  Eutyche 
fit  depuis . Il  y a beaucoup  d’endroits  de  ces  fragmens  qui  fem- 
n’ste  «■.  blcnt  combatre  l’hereCe  d’Apollinaire . ] 

'On  nous  a donné  depuis  quelques  années  'huit  homélies  (bus 
le  nom  de  Saint  Amphiloque.  Mais  de  ces  huit  il  n’y  en  a aucune 
qu’on  puiflèafTurereflredeluy;  & il  y enaqu’on  peut  aflurer  n’en 
eflre  pas,'au(fi-bien  que  la  prétendue  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte 
le  nom  de  Saint  Amphiloque . 
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NOTES  ET  ÊCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  NEUVIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  lèrvir  à rhiftoire  ecclcfiaftiquc  . 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE- 


?otir  la  psgc 
Ml. 


NOTE  L 
T emps  de  [a  nAifamt, 


['K T OU  S mettons  la  nailtance  de 
S.BanicTcrslafindc  l’an  5x9» 
]>arcc<;u’il  cOoic  ï |H;uprés  de  mertne 
âge,  mais  un  peu  plus  jeune  que  S. 
Grégoire  de  Nazianze , que  nouscro> 

.saz.rp.j).p.  yonseftre  ne  cette  année  làJ'CarS.Grc- 
* goiredit  dans  une  lettre  que  S.  Bafilcl 
ne  le  dévoie  pas  maltraiter  commeil  &u| 
foie,  aumoins  à caufequ'Hciloitplus 
âgcqueluy,âf  vptffivnffiilCch  ne  figni. 
fie  ptiiàcAufeejHe  je  fuis  Prtfire  , puis- 
qu'il avoir  déjà  eÂé  &ic  Evcfquc  de 
Saiimes»  comme  on  le  voit  par  toute 
la  lettre  : ainfi  il  faut  que  cela  marque 
qu’il  cfloit  plus  âge  que  luy .]  11  n’y  a 
pas  neanmoins  d'apparence  que  ce  furt 
de  beaucoup  , comme  011  le  juge  par 
leurs  études  qu’ils  Unirent  à peu  prés 
en mcfme temps,  '& S.  Grégoire  mar- 
que allez  en  un  autre  endroit  qu'ils 
cdoient  environ  du  meirneige.  Pour 
les  râlions  qui  nous  font  mettre  la 
nailTance  de  0.  Gr^oire  en  5 z9»on  les 
verra  fur  Ton  titre  dans  la  note  4,  où 
nous  examinons  les  objeüions  alTcz 
forces  de  ceux  qui  la  voudroicnc  met- 
tre beaucoup  plulloB . 

scuit.i'j©44-  'Scultetcitc  un  journal  grec  manaf- 
cn:  qui  porte  que  S.  Baille  a vécu  4f 
^s,[  félon  quoy  llfaudroicdid'erer  fa , 
naillance  jufques  en  3 
mort  le  premier  janvier  379:  mais  au 
jjcu  de  la  ditVercr , nous  aimerions  bien 


mieux  U pouvoir  avancer:  Et  en  elfec 
on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ce  jour- 
nal>  puifqu’ilne  luy  donne  que  cinq 
ans  d'epifeopat,  au  lieu  qu’il  luy  en 
faut  donner  confbimmcnt  plus  de  huîL] 

NOTE  1 1«  Four 

SiSAintt  MAcrine  a efié  infirféite  pAr 
S,  GregmrtThaufMAtMrge . 

'Baronkis  dit  dans  lôn  martyrologe,  Sar.tHsnb. 
que  Sainte  Macrineayeule  dcS.fiafdc 
a vécu  (Kl  temps  de  Dcce[mortcn  1 p J 
&qa’et1c  aeBéinflruitc par  S. Gregoi- 
rc  Thaumaturge.  'Matspuiiqu'elle  a Bif.cp.Tj.-f*. 
aflez  vécu  pour  former  l’cniâncc  de 
S.Baliic,"&  qo'ainlî  elle  ne  peureArc  BoiU4.î3ft.i*. 
morte  que  vers  l'an  340  au  pluftoft,  il  ** 
cAalfcz  difficile  de  croire  qu'elle  ait 
efte  par  elle  mcfmc  dilciple  de  S.  Gré- 
goire Thaumaturge,  [dont  nous  ne 
trouvons  rien  apres  l'an  170  au  Z7a.Et 
apres  tout,  les  paroles  de  S.  Ba/Ilc  qui 
fcmblcnc  avoir  donné  lieu  à Barotiius 
d'entrer  dans  ce  lêntimenty  marquent 
plutüft  le  contraire  i 3'  e'tsvféf  àvr'jv  6*f-fp-'n-r- 
dx0>.H^ta  ^J!gtffuoy{rnt . • Baroilius 

dans  les  Annales  (c  contente  de  l’appel-  >4. 

1er  uneeleve  AJumnAm  dePEglifc  de  et 
Saine, 

NOTE  II L nriflMaR* 

Qui  cefomhs  AjeMÎf  pAterrtehde Saint 
JiAjfile  <jni  s*€»f Mirent  dnrant  U 
perfecMtian  de  MAximin  // 

(U  cft  alTctctrangc  quellcmartym- 
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KOTES  SUR  SAINTT  liASiLn.  iîiÿ 

ii)gc  Roniiiitfdc  Baronius  ^omAy,  aitl ma(urgc»&  car  (csdi(cipIcs,[f!ins(Uirc 
attribue  à BaHic  & Enimclic  |»crc  &|  jamais  qu’elle  l’ak  elle  par  ce  Snmr 
inerede  S.Bifilc,  ce  qaeS.  Grégoire  merme. 

(le  Nazianze  dit  daircmentdclcs  an>|  Mais  ce  qui  détruit  l’opiiiion  de  Pa< 
ceftres  paccriwU  , 9I  irfiçirx^àçTÿ^m  pebrok,  c’eft  que]  la  manière  dont  S. 
Trarîfiç  .11  fluc  llms  douielcntciKlrc  i GregoiredcNazianze  parle  delà  per- 
comme  Botlaiidus,  de  Sainte  Macrinc^fecucion  de  Maitimin  [eRcrcsraudc>fî 
^ de  Ion  mari  » ayeuls  paternels  de  S.  on  l’entend  de  celle  de  Maximini,  qui 
Bafilc.  Et)c  temps joitu^  ccquc'SainclnofutpasIbrtviolcnce.Maisccqurcft 
Oregoirede  N vile  dit  de  Sainte  Macri-  entièrement  liors  de  doute,  c’eft  qu’elle 
ne,  ncpermet  pasd'en douter.  ‘Baro-|ne  jvue avoir  dure  au  j<lus  queftois 
mus  le  reconnoiû  mclmeenuncixlroit  ans»  ]'au  lieu  que  Taycul  ou  Icbilaycul 
de  les  Annales,  quoiqu’on  unautrcil  de  S.  B;irtl«rutobligédedcmcurcrcn 
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lôit  encore  tombé  dans  la  melme  lâutc , 
[qui  n’a  p(»  melmc  d’apparciwrc,  puif. 
qu’il  faudroïc  que  Baille  & Enunclic 
eulVent  eBé  mariczdésl’an  J05,  ^ ce- 
pendant ils  n'eurent  S.,Banie,  qui  fur 
le  Iccond  de  leurs  enfans,  que  plus  de 
vingt  ans  apres. 

Papebrok  a abamlonné^c  Baronius 
Se  Boltandus  Ion  collègue,  pour  for-! 
mer  une  nouvclleopmion . ]'Car  il-civ 
tend  cef  endroit  non  de  l’aycul  de  $. 
Bafile»  mais  de  lc>n  bifaVeul , prctcit  lanr 
que  Maximin  qui  perlccotoiralorr,c(l 
celui  qui  Fcgnoic  en  [Jcncpcnfc 
pasqu'ilaic  doute  que*'  spiç 
7Îptt  ne  puillc  autli-bicn  Hgnitlcr  Taycul 
^uc  le  bi  fa  veut  paternel.  }'Mais>il  Ibû- 
ticntquc  l’àgc  de  Sainte  Macrinc  ne 
pcrmctpas  qu'on  les  entende  de  Maxi- 
min  Il , parccquc  & Bafilc  dit  fouvent 
que  Sainte  Macrinc  fon  ayculc  patcr-| 
nclica  eûé  inftruifc  par  Saint  Grégoire 


l’.jiaa. 


viron  lêpr  ansdans  les  foreds . 'Ce  que 
dit  S;  Grégoire  de  Nazianze  qu'on  con- 
iH>ilIbit  allez  ce  Maximiii  qui  avoit  elle 
encore  plus  cruel  aux  Ciuériens  que 
ceux  quiveiK)ient  de  les  pcriccuter  en 
grand  nombre, 

l’vifv.V;  &c.  Ce  raportc  Ibrt 
bien  à Maxtmin  IL  [Mais  |Masimin  I. 
ii’cftoic  guère  connu  alors  de  pcriônne  , 
Se  il  pcrfccutalEglifelorlqu’cIlejcHiif- 
lôir  de  l.rpaixdepuis  enviroivz  r an^,  8c 
depuis  Ja  perfecution  de  Scverc  qui 
avoir  edu  bien  plus  cruelle  que  la 
ilenne. 

Jedoiitcrois  foft  auilî  de  ce  que  die 
encore  P.apcbrok,  ]'quc  le  miracle  des 
cerfe  , (»ldk  engeneraldesbeftcs  &des 
mfeaux ,( quife vinrent  prefenter  aux 
ancedresde  S.  Badie , continua  durant 
icsfcpt  amdeleurfuke  .S.Grcgoirc  de 
Nazianze  dit  quelques  paroles  qui  le 
pcuN*ct)tfawnlcr.  [Mais  dans  on  ora^ 
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Thaumaturge.  [Cepeoiant  quand  S.}tcur,&dansdeschiolêsdececcenarurc, 
Grégoire  Thaumaturge  n’nuroir  vécu  iil  vautmieuxfc  contenter  de  ce  qu’on 
que  julî]u’ après  l'an  i6ç,comme  Pape- [ die  pofitivement,  fans  s’arreder  à ce  qui 
broie  en  combe  d’accord , pourquoi  S**  ; n’cit  qu'indique , & d’une  manière  très 
Macrinc  n’auroir-cllc  pas  pu  cllrciir,  fbiblc.  3 

• NOTE  IV. 
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druite  alors  par  luy  àg^  d’environ*  lo 
ans.  Se  avoir  encore  vtfeu  cinquante  ans 
après,  jufqu’cn  )i  apres  la  mort  de 
MaximinllîMais  ccqut  cd  vray»ed  que  r 
S'Gr^^ire  Thaumaturge  vivoic  cnco-' 
rccni7o,&qucS.  Balîlediffeufement  c’edoic  Maximin  qui  cxcitoit  la  perfe- 
que]  'Sainte  Macrinc  a edè  indniitc,  ration  dans  laquelle  Sainte  M.icrine  Se 
dans  la  doctrine  de  S.  Grégoire  Thau-'  fi>n  marife  retirèrent  (Lins  les  fored-. 
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Temps  deUretrAÎtedes  ayeuCs  <U 
S.  £afi/e  . 

'S.  Grégoire  de  Naziaitze  die  que 
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NOTES  SUR 

du  Pont  .[Etilcft  difficile  de  prétendre 
^uccc  foit  une  faute  de  copiAc»  ] puif- 
qu’il  dit  que  ce  Prince  tafehoit  de  fur-' 
pafTcr  encore  la  cruauté  de  pluficurs 
autres  periccuteurs  dont  il  cAoit  pro- 
p,  J3C  J.  'Mais  comme  il  marque  luy  mcfmc 

que  cette  perlccucion  continua  au 
moins  fcpc  ans , [&  que  Maximin  félon 
ThiAoirc  ne  régna  dans  le  Pont  & l’Aile 
mineure  qu’aères  la  moredeMaximien 
Galère  fbii  oncle  , c’cA  à dire  en  ^ 1 1> 
deuxaiisau  plus  avant  la  findclaperfe- 
cution,  Se  moinsdetroisans  avant  fa 
i*tt  mort,  ] 'il  faut reconnoîAre avec Baro-| 

niusque  ç*a  eflé  proprement  fous  ce 
Maximien  Galercquc  I hiftoirc  de  S.** 
Macrinceft  arrivée.  [Maximin  regnoiti 
auffi  alors,  mais  c’cÀoic  feulement  en 
Syrie  & en  Egypte , Se  avec  le  fcul  titre 
dcCcfar.Cclloitun  cruel  ennemide  la 
religion  Chrétiennc,mais  il  n’cüoit  que 
l’imitateur  des  cruaucezdc  fon  onde . 

Sainte  Macrinc  Se  fon  mari  lôrcirenti 
iânsdoutc  de  leur  retraite  en  3 1 1 au 
pluAaid  , puifque  les  edits  de  Maxi- 
mien  Galère  donnèrent  cette  aimée  U 
Ta  paix  à TEglife  pour  quelques  mois. 
Ainfi  ils  pouvoient  y cftrc  entrez-  en' 
304,oubiencn  30^, fi  nous  voulons! 
dire,  pour  fuivre  Saint  Gr^irc  dej 
Nazianze,  que  ce  fut  du  temps  que 
Maximin  regimit  en  Syrie . Nous  avons 
, vu  dans  rhiAoire  de  la  pcrfecution  de 

Dioclctien^  18-30, quepeu  apres  que! 
ce  Prince  cutquittc  l’Empire».  Galere 
& Maximin  publièrent  de  nouveaux 
Fji.f.. edits  contre  les  Chrétiens.]  'EcEufebe 
♦•J  .jij.e.  remarque  que  pluficurs  perfonnes  fu- 
rent alors  obligées  de  fc  cacher  Se  de 
s'enfuir.  [1!  Icmbic  bien  naturel  de 
mettre  dans  ce  temps  là  la  retraite  de 
S.”  iNLicrinc  - Mais  ces  nouveaux  edits 
n’ont  guère  efte  publiez  qu’en  3o<î,  & 
Nj&.«r.Ac.f.  ainfi] 'les  Icpt  ans  ou  environ  que  S. 
sao.*,  Gregoiredonne  à fa  retraite , [ fe  trou- 
veroient  réduits  à cinq  ans  Se  quelques 
mois.Ccft  cequi  nousaempcfchéde| 
hcrcnlcmbk  Ces  dcuxcvcncmcns,  qui 


SAINT  BASILE, 
véritablement  n’ont  aucune  liaifon  ne- 
cclTaire.  Les  Chrétiens  ont  eu  alTcz  de 
railbndé$ran  304,  deie  retirer  dans 
IcsforcAs  pour  fauver  la  vie  de  leurs 
corps^  de  leurs  âmes.] 

NOTE  V. 

Que  Sdirtte  MAcr'int  & [on  mdri 
demeurèrent  apparement  toujours 
ddns  if  Pont . 

'Baronius  dit  que  S.  te  Macrinc  Se  /on  Bar.joe.*  ji» 
maripafTcrcncdu  Pont  dans  la  Cappa. 
docclorfquc  la  pcrfecution  fut  cclTcc. 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  d’autre  fon- 
dement que  de  ce  que  le  pere  de  Saint 
Bafile  cpoulâ  Sc«  Emmelicqui  cAoit  de 
laCappadocc,  & queS.Bafile  y naquit.. 

AurcAc]'il  cÂ  vifiblcqucS**  Macrinc  j*P’****p- 
vécut  dans  le  Pont  & y eleva  S.  Bafile. 

'11  fembic  mcfmc  qu’Emmclicmcrc  dce|'-7».p  i*i- 
S.  Bafile  y demeura  avec  elle-,  '&ilcA  N».ot.io.r.. 
certainque S.Bafilc fut  inAruit  premie- 
rement  par  lôn  pere  qui  cAoit  le  maiAre 
de  la  pieté  dans  le  Pont.  'S.Grcgoirc 
de  Nazianze  dit  aufii  que  le  Pont  Se 
la  Cappadoce  partagèrent  les  aétions 
faintesdu  pere  &:  de  lamere  du  Saint. 

[De  forte  qu’il  eA  aAcz  probable  que 
cefurenteux  qui  vinrent  les  premiers 
s'établir  dans  la  Cappadoce,  fi  nean- 
moins le  pere  de  5.  Bafile  s’y  cA  )amais 
établi:  ]'Car  S.  Grégoire  de  Nylfe  fon 
fils  die  que  fa  réputation  fc  renforma 
dans  le  Pont,  & qu’il  fc  contenta  d’ac- 
querir  de  rhormeur  dans  cette  provin- 
ce fa  patrie . [S.  Bafile  puurroit  cArc  né 
à Cefaréc  dans  quelque  voyage  que  fon 
pere  Se  fa  mère  y auroientfait  àcaufe 
du  biend’Emmelie,  & pour  vifiter  Tes 
parciÿ,  & S.  Bafile  s'y  cArc  arrcAcaprcs 
fes études,  parccqu’il  y avoitfon  bicni- 
ou  pour  quelque  autre  raifonpanicu- 
liere.] 

N OT  E VI.  Pduf  1*  pJ5c- 

£n  tfueiie  ville  de  Cefârée  Suint  Saji/e 
à étudié  . 

'S.Grcgoirc  qui  dit  que  S.  Bafile  alla  Nir  or  ao.p. 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  Cit 

«cudicr  la  rhétorique  à Ccrarée,  [iVox-  quand  il  yauroit  étudié,  O'commc  le 
|>rimc  pas  nctccmenc  de  quelle  Cclârcc  PredreGregoireparoiftravoir  cru , & 
i)  parleicaril  yen  avoir  deux  célébrés  apparemment  fur  cet  endroit  mcfme, 
enOricntjCOUtesdcux métropoles, Tu.  elle  eftoit  fa  Ceiârée  pour  d‘autres 
ne  de  la  Cappadoce , l’autre  de  la  Pa>  raifons,  & particulièrement  parccquc 
lc0ine.3L'AbbcdcBiIlidansune  noce  c’cBoit  la  mctropoledc  fa  province:  ce 
mile  ï la  marge  de  cer  endroit , &Daro-  qui  eftant  connu  de  tout  le  monde , [il 
nius)  (4.$  a^,rcntendenCdeCelârée  en  pouvoit  Tappcllcr  fa  Cefaréc  fans  en 
Paleiline*,  des  perfonnes  très  doétes  ajourer  aucuiterailbn,! 'comme  il  l'a  Naz^.j^. 
font  pourcellcdeCappadoce.3  faiten  d’autres  endroits. 

'Celle-ci  avoir  en  crt'ctpluficurs  per-  [Pourccquieftdcsccolcs,quoiqu'on 
^ Ibnnes  habiles  pour  les  fcicnccs . £ Il  me  ne  puifTc  pas  douter  qu’il  n’y  en  euft  à 

fcmblc  qu’on  voit  lamcfucchoic  d.ins  CeUrée  en  Cappadoce  aulB-bicn  que 
*4  Eunapc:  3'Et  Eulcbercprclcntcles  Pre-  dans  toutes  les  grandes  villes , nean- 

54».b.c  latsde  Cappadoce  comme  les  plus  lia-  moins  on  ne  voit  point  3 que  les  lettres  « »o.p.ja|. 

biles  A:  Icsplus  cloquens  de  tous  ceux  furent  ce  qu’il  7 av<Ht  de  principal 
quife  trouvèrent  en  au  Concile  de  en  forte  quequiluyeudoBéravantagç 
jerulâlcm.  [Cette  opinion  c(I  certaine*  de  l’cloquence  , luy  cud  oBé  ccqu’clle 
ment  favorilcc  par  l'ordre  des  études  avoitdc  plus  beau  &de  plus  parcicu* 
de  Saint  Bafîtc,  quipafTcdcCefarceà  lier , comme  il  le  dit  de  cclieoù  Saint 
Condantinoplc  avant  que  d’aller  \ Badie  avoit  étudié.  [11  cfl  bien  aile  au 
Athènes:  & lied  plusmcurel  de  croire  contraire  de  l’entendre  de  Ccfarce  en 
qu’il  y cd  parte  de  Cappadoce  que  de  Palcdme,  comme  on  le  voit  par  ce  que 
P.iledine.  On  peut  a^uter  ce  que  die  nous  en  diiôns  dans  le  texte.] 

Grégoire  de  Nazianzc,  3qu'cdaiit  isi  O T F VU  P<«itUpige 

fortisd'un  mcfmcpavs, &1'amour  des  * 

Icicnccs  IcsayanC  (êparcr  en  diirèrcn-  Q*if  S.  SdfîleÂpHprtftdredes  Uffitude 
tes  provinces,  Athènes  les  avoit  enfin  Lth^nituaConfiAntinopU, 

réunis:  [d’<Mj l’on  peut  tirer  aumoins  'LibamusditquchiT&  Saint  Badie  *** 

qu’ils  ne  (ë  rcncontrcrcncpas  ^Ccfârée  s’edoient  rencontrez  dans  les  mednes 
et.io.p.iC|.«l  en  Palcdine.3  'où  il  cd  certain  ncan-  écoles,  (bit que  l’un  v fud  dilciplc  de 
moins  que  s.  Grégoire  a étudié.  l’autre,  (bit  qu’ils  fu(Tcnc  tous  deux 
[Mais  d’autre  part  il  ed  difficile  de  condifciples  sous  un  autre  maidre/Ce 
voir  pourquoi  Saint  Grcsoire  de  Na-  que  luy  ditS.Badle, #/>«,>  ri  “vep 
N4y.  «t.»6.p.  zianzeD'parlant  dans  Ccurcccn  Cap-  [n’ed  pas  bien  exprès 

padocc,commclecommenccma)C& la  pour  le  faire  difeipte  de  Lilunius, 
dn  de  (bnoraifon  le  marquent,  [o’au-  pui(que  cela  peut  (brrbien  dgnihcr,  ] 
roitpimaisditque  SBadlccdoïc  venu  d nous  avons  appris  quelque  choie  de 
en  cette  ville,  mais  ne  l'auroic  mar-  vous  autres  (ophides . Xibanius  die 
queeque  par  des  cholésqui  cdoicnt  au  me(me  qu’il  «voit  edé  indruit  par  le 
moins  communes  à IHinc  te  i l'autre  Saint  ï (ê  divertir  d’une  manière  (ê- 
p Hi*  Cefaréc.  3"Dc  plus,  l’ayant  appellé /a  ricu(c:  [maiscctteindrodion  peutbicn 
Ceftrte,  il  aputeauffi-tod  qucc’edoit  n’edre  autre  cho(c  que  l’exemple  de  ce 
àc.aufc  des  études  qu’i!  v avoir  faites,  qu’il  faifbitdans  (es  lettres,  &il  n’ed 
autd.bicnque  S.  Badic.  [Orilcd  ccr.  pasàprcfumcrqu’ilait  edemaidre  de 
tain  qu'il  a étudié  à Cefaréc  en  Paledi-  Libaiiius  qui  avoic  douze  ans  plus  que 
iKT,  & on  ne  voit  point  de  preuve  qu'il  loy.  Nous  ne  voyons  pas  ncan''ioins 
l'aie  fait  à Cellircc  en  Cappadoce.  Mais  ou  ils  auroient  pu  étudier  eoremble. 
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(.nr  LiUiaius  ne  dit  point  qu'liait ccu- 
(hé  autrepart  qu'à  Antioche  Ôc  à Athe.| 
i;cs.  Nuusnc  trouvonspoint  que  Saint 
Balilc  ait  ctiidié  à Antioche , jA:  U- 
b.mius  l'a  connu  avant  qu'il  allaA  à 
Athènes  .[Ainfi  le  plus  naturel  cft  dC| 
croire  que  S Bafitc  a pris  quelques  le-i 
cens  dcLibaniuSjCequi  peutaifetnentj 
efire  arrive  à Conüantinoplcvcrs  l'an 
^4{^,ou  comme  nousTavons  mis 
dans  le  texte.  ] 

'Socrate  6c  Sozomenc  diiênt  en 
effet  que  S.  Bafilc  a étudie  lous  Lil>a 
nius  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze 
mais  ils  veulent  que  ç’aiteffe  à Antio-| 
chc  apres  que  ces  Saints  curent  elle  à 
Athènes,  [&  c’eff  ce  qui  ne  nous  pa.j 
roit  pas  le  pouvoir  roiitcnir.  Car  nous 
verrons  qu’au  lorrir  d'Athcncs,  ils 
iront  tous  deux  en  Cappadocc,  ou  ils^ 
renonceront  entièrement  à l'étude  de' 
l'cloqucncc,  |xmr  ne  longer  qu'à  leur 
falut.  Ce  fera  dans  ce  deffein  6c  pour 
connoiffte  la  vie  des  fdicaircs,  que  S. 
Bafile  ira  en  Syrie  ,mais  non  pour  fe 
rendre  difciplc  d'un  (bphiffe  payent  & 
pour  S.  Grégoire  de  Nazianze,  on  ne 
trouve  pas  mcfmc  de  temps  auquel  il  y 
ait  pu  aller  .TCar  pour  ce  que  prétend 
Bollandusquc  S.  Grégoire  quitta  qucl-| 
que  temps  Athènes  pour  aller  prendre 
les  leçons  de  Lib.inius  à Antioche,  6: 
delà  revint  ciKorcà  Athènes, £l'auto-| 
rite  de  Soe  race  6c  de  Sozomcnc  ne 
ix>us  paroiH  nullL-ment  altcz  conlide-^ 
rable  pour  faire  faire  à ce  Saint  tant 
de  voyages,  dont  il  ne  ixius  a pas  die 
un  mot,  & ballir  fur  un  fondement 
il  ruineux  bien  des  conjeâares  donc 
nous  n’avons  nul  bclbin.  TBollandusj 
mcfmc  ne  veut  pas  que  Saint  Badle^ic 
étudie  fous  Libanius  avec  $.  Grégoire 
à Antioche,  quoique  ces  auteurs  IcdUj 
lent: [de  je  ne  Icay  pour  quelle railonj 
iliic  Icveut  pas. 

Des  perionncs  habites  remarquent 
qucccqui  a&itcroircàSocratcqueS. 
Baille  avoir  écouté  Libanius  à Antio^l 


chc,  cell  qu’il  l’a  confondu  avec  un 
autre  Bafilc  comaignon  de  S.  Clîry- 
foAomcice  qui  cil  une  erreur  rroprç. 
connue  pour  s’arrefter  à la  rci'uccr , 
cllanc  vifiblemcnC  contraire  à la  chro- 
nologie, qui  laie  voir  que  Saine  Bafile 
eftoit  Preftre  avant  que  S.Chryfoho- 
me  commençaff  à étudier  lôus  Liba- 
nius. Socrate  ayant  laie  une  fois  cette 
faute  à l'égard  de  S.  Bafilc,  n’a  pas  dù 
manquer  à luy  affocicr  Saint  Grégoire 
coenme  les  deux  infeparabics . ] 

NOTE  v;iii. 

Pottr^w  & tjHMnd  Nc«€(f.trét  defim 
dvoir  S.  BafiU. 
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Au  lieu  que  S.  Bafilc  dit  nettement 
que  ceux  de  Ncoccfarcc  le  vouîoient 
I avoir  pour  prendre  foin  de  leur  jeu- 
neffe  , [c’en  à dire  pour  enfeigner  la 
rhétorique',  jBaronius  prétend  qu’on 
le  vouloir  faire  Evclquc  de  cette  ville: 
ce  qui  vient  du  defaut  de  la  traduction 
dontii  fclcrvoit,<Hàces  mots  i-w]  rlà  ^ 
yi(éii7rif4.i\Hai  ne  font  point  rendus*  11 
Icmble  aufiî  mettre  ceci  dans  la  rctrai- 
te  que  S Bafilc  lie  dans  le  Pont,  cflant 
dé;a  Prcftrcj'pcu  avant  qu'il  écrivift  la  | 
lettre  oùilcn parle,  au  lieu  que  le  Saint 
témoigiK  que  cela  a'effoir  fait  affez 
long-tcmpsauparavant,  P/ ra\<uu¥  ixm- 
wu* , [lie  il  y a peu  d'apparence  qu'on  aie 
voulu  prendre  un  Preffre  pour  avoir 
foin  de  la  jeuneffe.  Cela  convient  bien 
mieux  au  commencement  de  ta  retraite 
de  uollre  Saine,  ou  mefme  au  temps 
qu’il  n’avoic  pas  ciKore  renoncé  ou- 
vertement au  monde,foitau(Ii>toA  qu’il 
fut  revenu  d’Athenes,  lôic  lorfqu’il 
profeffoie  déjà  à Ccfaréc,  mais  comme 
particulier,  & non  par  l'autoritc  publi- 
que de  toute  la  ville,  (bit  après  qu’H 
eut  quitté  cet  emploi . ] 

NOTE  IX.  Pder  lapsje 

1 

SnrUiettrt  (juiporit  letjùtnde  S^^fU 
À fEmperthr  Thsodofc. 

M.‘CotelicrparojÛrc)cttcr  Uiymcf-  C9r«i.?,t.». 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE, 


me  la  lettre  qu'il  nous  donne  ibus  le 
nom  de  S.  Bafilc  ungr^nd  Empntur 
Thiodûft . C Nous  ne  voyons  en  edet 
aucun  moyen  de  dire  que  S.  Balileait 
vécu  jufqu’au  règne  de  TheodofeOfit 
un  ancien  donc  M.*Cote)icr  approuve 
le  lêntimcnc  » a marqué  lur  cetcc  let- 
tre) qu'elle  n'a  «li  les  penfccs  > ni  la 
phraiê  du  grand  Baflle. [ Cela  voie 
prticuliercmcnt  par  le  grand  mot  de 
f.#i.  Mais 

je  ne  fçay  lî  cette  lettre, écrite  certaine- 
ment par  un  Chrétien  de  Cappadocc , 
eft  fortindigiKdcS.Baûlceaicorc  jeu- 
4ie  , de  enfcignant  la  rhétorique  . Car 
la  manicrc  donc  clic  c(l  écrite  raitafTca' 
voir  qu’elle  ne  s'adrdTc  point  \ o«i| 
Empereur , & c’eB  quelque  copiée  quîi 
voyant  \ la  tcBe  le  nom  de  Theodofe*] 
s’eft  imagine  qu'il  n’y  en  avoit  point 
eu  d’autreque  celui  qu'il  connoHÎoic.  3 
ibd.  'Neanmoins  ce  quiy  cft  dit,  que  IcsI 
Quarante  Martyrs  ont  efté  gelez  dans] 
l'étang  très  facrc  de  Sebafte  ,[  n’cft  pas 
aile  ï accorder  avec  5.  Baille  merme 
f'.  les  QHdrdftte  M.\r^tnM  j . ] 

Teirtlifti*  NOTE  X. 

«]•>  !•. 

Sur  deux  lettres  aMÎ'p9rtent  le  nom  de 
S.  B<*file  4 j^poUindire . 
Co(ei.s.r.i.p.  Coceüer  nous  donne  deux  lettres 
***  deSaint  Bafilc  à Apollinaire,  & deux 

autres  d'Apollinaire  au  Saint . [La  pre< 
miere  de  ces  lettres  de  S.  Bafile  n'cft 
point  celle  donc  EulVathe  Juy  faiToic 
«F  T».p.  un  crime . ]'Car  celle-ci  n'eftoit  qu’un 
fimplc  compliment  d’amitié  , & ne  par- 
loit  point  dutour  de  la  foy.  '11  Icm- 
blc  que  le  Saint  y demandoir  un  écrit] 
qa'Apollinîûrc  avoir  lait  fur  le  Saint' 
ErpritiCccquinelctrouv<yx>int  dans 
les  deux  données  par  M/Coeelicr 
la  première  cfi  toute  fur  la  foy . U y au- 
roic  plus  de  fiijet  de  douter  fi  la  leçon- 
de  n’cft  point  celle  qu’on  luyobjcAoit: 
car  elle  ne  s'explique  de  rien  for  le  dog- 
me',] 'de  pour  le  livre  for  IcS.  Eforit, 
S.  Bafilc  n’avoue  pas  ce  point  de  locce 
* Jiifl.Eccl.Tom,  IX. 


qu’on  puurroic  croire  que  c’eft  en  ce- 
la l'qu'il  dit  que  là  lettre  avoit efte  fai-  ep-m>p.j|h 
llficc . 

Mais  KL*  Cotclicr  mefinc  qui  nous 
donne  ces  quatre  lettres,  necroitpoint 
qu’elles  foient  de  S.Bafile  ni  d’Anol- 
linairC)&  il  jUge  qu’elles  ont  cftéiup. 
pofées  comme  beaucoup  d’autres  par 
ICS  Ariens  > ou  [ plutoft  ] par  tes  Apol- 
linariftes,  qui  pretendoient  autorilcr 
leur  dodrine  par  ces  fiélions . Ceft 
aurtî  le  fentiment  de  M'Du  Pin,  p. 

4^5.[En  cfiet  la  fecondede  ces  lettres, 
qui  ne  dit  rien,eft  fortobfcure  & em- 
barafiee;  ce  qui  n’cft  nullement  le’ca- 
raéteTcdcS.Bafilc.Lcftyîc  de  la  pre- 
mière cft  meillcur;]*inai$  on  la  foppo-  M4.b. 
le  écrire  dans  le  temps  que  les  Ariens 
rejectoienc  le  mot  de  lubftance  comme 
contraire  ï l'Ecriture} [ce  qu'ils  com- 
mencèrent à faire  CR  j ^9i  8c  ce  qu’ils  fi- 
rent recevoir  en  Orient  en  l’anjdo.] 

!'Or  la  véritable  lettre  du  Saint  ï Apol-  B«l-ep.7>  ^ 
linaire  eftoit  écrite  vingt  ans  au  moins 
avant  fon  epiftre  7P,  [ Ceft  à dire  avant 
fan  J7tf,v-J4i.iif,]&depuiscetcmps 
làte^ncneluy  avoit  point  écrit:  'La  cocei.p.»:. 
féconde  lettre  d’ApolImairc,  fi  elle  cft  **' 
vraie,  paroift  tout  à fait  écrite  fous 
JovicnXlorlqu'il  eftoit  déia  Evcfque  , 

& Saint  Bafilc  PreftreO  'de neanmoins 
ces  deux  qualitcz  ne  le  trouvent  point 
dans  le  titre  de  la  lettre.  [ Il  ne  fout 
(donc  point  lé  mettre  cnpcincdcjufti- 
Her  S.  Baille  ] 'for  quelques  cxprdfions 
de  cette  lettre, qui  pour  faire  le  Fils 
*egal  au  Pere , vent  ï en  faire  un  autre 
Dicuque  luy.'M,^Cotdier  croit  y trou-  msj.cIsss* 
ver  auffi  quelques  femences  de  l'Apol- 
iinarifme  aulfî-bien  quede  l'Arianifinc, 

[ou  plutoft  de  rhcrcficdesTritheîces.] 
il  ne  foroit  pas  difficile  de  foucenir  ces 
lettres  fi  on  pouvoic  dire  qu’elles  font 
de  quelque  autre  Bafilc.['Maiscc  qu'on  p.e4.ii^.c| 
y lit  de  Grégoire  fon  ami , du  Pont , de  »>•»• 
de  la  Cappadocc , [montre  afiin  qu’elles 
font  du  grand  Bafilc  ) ou  qu’elles  font 
faufics.] 

LUI 
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NOTES  SUR.  SAINT  BASILE; 
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ticulc  Du  ju^rcmcntde  Dieu, fait pôuf 
montrer  que  Ja  caulê  desdivilîons  de 
rEglife  ,cft  ic  peu  de  foin  qucTona  de 
s'acquiter  des  obligations  que  l'£van> 
gilc  nous  impofe  ,&  pour  rcprefcnrcr 
ciKorc  combien  Dieu  punira  (êvcre> 
mciic  tous  ceux  qui  auront  viole  lés 
loix.  'Ce  traité  promet  à la  fin  un  diHp.^o^. 

cours  fur  les  vrais  Icntimens  qu’on 

il  faut  dire  apparemment  que  cVftoit , doit  avoir  fur  la  Trinité  *,  apres  lequel 
quelque  autre  lettre,  mais  fuppofee  i fuivoit  ce  que  nous  appelions aupur- 
* ' Ul'hui  lesMoralcs  de  S.  Bafile , qui  d\ 

un  recueil  des  palTagcs  de  l’Evangile 
fur  ce  quçnous  devons  faire  ou  éviter 
&c.'Nous  avons  enfuite  les  grandes  mor.psM* 
& les  petites  Rcgiesde  S.  Bafilc  en  for> 
me  de  queflions&  de  réponlés,  mais 
^parées  des  Morales 'par  trois  lcrmons  M*®* 
qui  n’onc  point  de  liaifon  avec  ce  qui 
les  précédé  ou  ce  qui  les  fuit . [ Il  (auc 
doix:  regarder xx>mme  un  feul  corps 
tous  CCS  ouvrages , favoir  le  traité  Du 
nafierc.  'L'auteur  apres  avoir  repre*  | jugement  de  Dieu,  les  Morales,  &:les 
fente  combien  il  eft  ncccflairc  de  dire  Règles. 3'Photius  eiipar]cdelalôrte,Thot.c.T»t.p. 
aux  autres  les  veritez  donc  Dieu  nous  î faiunt  un  livre  des  deux  premiers , & 
adonne  la  connoi(TaiKe,'dit  que  pour!  un  fécond,  C quoique  beaucoup  plus 
s'acquiter  dece  devoir,  il  vapremie- ■ long  ,3dcsdcux  autres:  &UdiC  que 
'*  * * ' ' c’eft  ce  qu'on  appclloit  les  Afectiques 


'5.  Ephréft  d'Aneiochc  citoit  une 
IcttredcS.  Bafilc  à Apollinaire,  pour 
prouver  ^contre  les  Eutychiens  la  vé- 
rité des  deux  natures  en  une  feule  per- 
fonne.  [Cen’cAoie  point  la  véritable 
lettre  à Apollinaire  qui  ne  traicoic 
point  de  la  foy . Je  ne  voy  pas  non  plus 
qu’on  puifierien  cirer  contre  les  Eucy- 
chiensdes  deux  de  M.'Cotelier . Ainfi 


comme  ces  deuz-ci.3 

NOTE  XL 

Sur  les  MorâUs  & les  de  S. 

Bafile  , iS"  tJHehjuei  Mitres  pièces 
^Mt  les  regArdent . 

Xe  P.  Combefis  dans  fes  notes  fu^ 
S.  Bafilc , nous  donne  un  petit  difeour^ 
tiré  de  deux  manufirriesde  la  bibliothc- 
quedu  Roy,'qui  eftproprement  une 

lettre  adrelTcc  ai^arcmmcnc  à un  mo- 


2ar.mot.pr. 


rement  marquer  la  caufe  de  la  divifion 
qu’on  voyoit  alors  dans  l’Eglilc  j Ic- 
condement , qu'il  montrera  par  l’Ecri- 
ture que  Dieu  punit  fcvercment  tous 
les  violemens  qu’on  fait  de  la  loy  ÿ qu’a- 
présccla  il  mettra  la  véritable  confef- 
fion  qu’il  fautfairedu  Pcrc,iluFils,& 
du  S.Hfprit , qu*  enfuite  il  fera  voir  cc 
qui  nous  cB  ordonné  ou  deféndu  par 
rautoritc  de  l’Ecriture  &Cj'&  qu’il  y 
joiixlra  ce  qu’il  a répondu  aux  frercs  , 
lorsqu’ils  luy  ont  fait  des  queftions  fur 
la  manière  dont  il  Saut  vivre  Selon 
Dieu . 

Xc  P.  Combefis  remarque  que  ce 
que  CCI  auteur  promet,  eft  tout  ce  que 
comprennent  aujourd’hui  les  Afccti- 
Ques  dcS.  Bafile,  àlarcScrvcdesCon- 
ftitutionsmonaftiques,[&de  quelques 
difeoursfeparez.]  X)ar  nous  avons  en 
eSTet  dans  les  Afcctiqucs  un  traité  in- 


deSBafilc. 

Toutcsccscbofesfe  raporrant  donc 
fort  bien  avec  la  lettre  que  le  P.  Corn, 
befis  nous  a donnée , nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empcfidie  de  la  recevoir 
comme  véritable , en  raporcant  aux  co- 
piftcfi  plucoft  qu'à  l’auteur  divers  en- 
droits qu’on  y trouve  ou  mal  conftruits 
ou  inintelligibles^  pourvu  neanmoins 
qu'on  ne  jugepoint  que  c’eft  une  picce 
laite  apres  coup  long-temps  apres  fur 
le  corps  des  Afcctiqucs . Car  je  n’y  voy 
guère  le  lêu  & l’cl^ancc  ordinaire  de 
S.  Bafilc*  Mais  comme  elle  eft  ou  de 
ce  Saint,  ou  abfolumenc  fauSre,nous» 
aimons  mieux  la  fuppoScr  pour  vraie, 
juSqu^  ce  que  nous  fâchions  le  juge- 
ment que  les  perSbnncs  habiles  en  por- 
tent . M.*  Du  Pin  paroift  la  recevoir 
ipî4i' 
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NOTES  SUR.  SAINT  BASILE. 

Cette  lettre  nousdonocrujcc  de  croi-  cftoit  compofe  de  picçps  faites  en  dif- 
rc  que  tout  ce  corps  des  Arcetiquesa  ferem  temps  &de  didineate  nature.] 
efte  compofe  de  fuite  en  un  mcfmc 'Car  pour  la  promefle  6«t  S.  Bafilc 

temps.  Se  JC  nefçay'ncanmoinsfinous  à U fin  du  traire  Du  ju^ment  de  Dieu, 
fbmmes  toutà  lîitobligcxdelccroire-,|d’e^liqucrla  foy  dclaTrimtc,[i!cft 
' “ ' *’  *aifc  qu’il  aitajouté  ces  trois  lignes 

lorrqu’il  voulut  former  le  corps  de  Tes 
Afoctiques . 

Ueftoit  certainement  ou  Preftreou 
merme  Evefque  lorfqu’il  fitlediicours 
fur  la  foy,]'puifqu’ilyditquela  foy  iefiip.jta, 
qu'il  profefiê  ell  celle  en  laquelle  il  bat> 

[ & cela  eft  fort  conforme  à 


puifquc  S,  Bafilc  peut  avoir  rccuêUli 
en  un  corps  des  ouvrages  faits  en  des  j 
temps  difforens,  pour  lesenvoyer  tous 
enfi^le  à ceux  qu'il  avoir  detfein 
d'inftruire»  Ce  ^ui  nous  foie  dire  ceci 
c'  cft  que  le  traite  du  jugement  de  Dieu 
fomble  allez  bien  convenir  aux  premiè- 
res années  delà  retraite  du  Saint*,  au 
lieu  qu’il  n’a  fans  doute  entrepris  de 
foire  ta  Reglcsque  lorfqu'ilefioic  déjà 
avancédans  lapieté , & qu'il  avoit  for- 
saUtfpt.p:  01^  plulieurs  difciples.î'Il  cft  vifiblc| 
par  la  prefoce  des  petitts,  qu’on  luy 
avoit  alors  confié  le  minifiere  de  la  pa- 
role , & qu’il  prelchoic  publiquement 
dansl’Eglife.  Ainfi  ileBoit  dejaEvef- 
que  ou  au  moins  Preftre  deCeforée. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Baille  avoir 
vouluajouter  à fon  traité  Du  jugement 
de  Dieu  ,.un  difeoursfur  la  foy  delà 
Trinité  qui  devoir  précéder  (esMora- 
T.Mtx.t9t.r.*Sa\  'Secc  difeours  fe  trouvoit  encore 


an^r.pr.p; 


&d.f, 


en  cec  ordre  du  temps  dePhotius.  [Mais 
dans  nos  cditic».is  les  Morales  fuivent 
immédiatement  le  traité  Desjugemcns 
de  Dieu*,]'&  nous  avons  un  discours 
iur lafoyquipreccdecerraicé.  M'Du 
Pin  p.f84,croicque(fell  celui  qui  le 
cnnar.iaB«f.devoit  fuivre . 'Le  P.  Combefiseftdu 
mcfracfcntimcnt,  “Et  ilditaucdans 
jjiverjraanulcrits  le  difeours  mr  la  foy 
cft  joint  avec  une  petite  prefoce  que 
nousavonsà  latefte  des  Morales.  [ Il 
fout  neanmoins  avouer  que  ce  diieours 
paroift  moins  cftrela  fuite  d’un  plus 
grand  ouvrage , qu’  un  ouvrage  pani- 
X)r.a«€a.p.  culier .] 'Car  c’eft  une  réponfeque  le 
Saint  foit  î quelques  ptrrfonncsquiluy 
avoient  demande  une  confèlfion  de  la 
vraie  foy.  [Que  finonobftanccctterai- 
fon  on  croit  que  c'eft  celui  qui  foifoit 
parriedes  Afeetiques  , cela  confirmera^ 
ce  que  noua  avons  die,  que  ce  corpt| 


icequ’Uy  témoigne,  ]'qu’il  avtMtdcja  p.|«i.d.e. 
jbcaucoup'  écrit  pour  rctuccr  les  Ucrc- 
ciques. 

NOTE  XII.  Pour  II  page 

SS.S.t*. 

7" emps de  U fixiemt  lettre  de  S^G r^etre 
de  J^4tJ4JruàS,  B^fte  *■ 

[Outre  la  lettre  7.*  de  S Grégoire 
de  Naziance,  par  laquelle  U répond 
iaux  éloges  que  S.  Bafile  donnolcdans 
fa  ip.*  au  lieu  de  fa  retraite,  &ferail- 
loit  de  la  Ttberine  de  Saint  Grégoire , ] 
nous  avons  cncorcuncautrc  lettre  du  Na*.*p.«.pi 
raefrne  Saint  contre  les  reproches  que 
Bafile  luy  foifoit  fur  fa  Tibcrine . Mais 
cette  lettre  qui  eftla^*eft  la  réponfe 
à unekttre  oùSaint  Bafile  parloir  du 
froid  & des  boucs  de  ce  quartier  ; [ce 
jqu’il  ne  foie  point  dans  fo  i p.t  0 & 
leurs  cette  6 « lettre  de  S.Gregoire  fup 
pofe  que  S,  Bafile  demenroit  alors  \ 

Ceforce , comme  l'a  remarqué  l’Abbé 
de  BÜliÿ[&  ainfi  il  fout  qu'elle  aitefté 
écrite  ou  avant  la  rctraicedeS.Bafile 
Sc  avant  fa  lettre  ip*,ou  dans  les  an- 
nées fuivantes , fur  quelques  reproches 
|quc  Saint  Bafile  luy  foifoit  de  ne  le  pas 
venirvoir,  éecTcfirc  trop  attaché  aux 
boues  de  aux  glaçons  de  fon  pays.] 

NOTE  XIII 


Qm  s.  g regeirefe  retira  avec  S.  Bafile 
avant  ejuc  defire  erdanné  Prefire  » 

[Quoiqu'il  n'y  ait  pas  moyen  de 
LUI  i) 


Tour  la  y*%e 
404  If* 


I 


6}6 


NOTES  SOR.  SAINT  BASILE. 


KfeSoObt.p^ 

a.b.. 


?oiit  Uf«|t 


croire  que  5.  H^file  & S.  Grégoire  de 
Nazianze  aient  vécu  1 5 ans  cnTemblc 
danslafolitud^  } 'comme  nous  appre- 
nons de  Kufîn'qu*on  le  difoit  »[  nous 
ne  voyons  rien  neanmoins  qui  nous 
emperche  de  croire  que  quand  Saint 
Badie  ic  fut  retiré  dans  Ton  mona Acre 
do  Pont,  S.  Grégoire  l’y  vint  trouver 
peu  de  temps  après,  confomicmencà 
ce  qucditRufîn,]QUC$.  Grégoire  qui 
avoitportéS.BafUe'a  quitter  iâ  chaire 
de  rhétorique,  le  mena  avec  luy  dans 
un  monaftere  . 'S.  Grégoire  nous  aiTurc 
luy  mefme  qu’avant  que  d’eilre  ordon- 
ne Pre(Vre,ilaToitdé]a  goufté les dcU> 
cesdeta  fôlicude , quoiqu’il  n’cuftjooi 
de  ce  bonheur  que  fort  peu  de  temps, 
Arautanc  qu'il  en  falluic  pourl'aimeT 
& le  fôuhaiterplus  que  jamais:  [Et  je 
ne  voy  point  d’autre  fenspour  cxpli- 
quer  ce  qu'il  die  ,]'quc  le  Pont  favoit 
combien  il  avoir  témoigné  d'affeclron 
àS.Baiîle,[qu'cn difanequ'il  s’y  retira 
pour  l’amour  de  luy  : à quoy  Ton  ne 
peut  pas  raporter  la  retraite  qu’il  y fie 
cftam  Prcfirc,puirquc  c’eftoit  pour  luy 
rnerme  » & non  par  l'amour  de  Saint 
BafiJc  .3 

NOTE  XIV. 


SiS.  RAfite  4 fignali  [a  cbArité  en  deux 
différentes  fAsmines» 


du  Saint  ce  que  difent  les  deux  Grd^ 
goires , dautanc  que  chacun  d'eux  ne 
pat  le  jamais  que  d'une  fenie  famine  od 
S.Bafile  ait  (ignalé  fa  charité.. 

U y en  aura  peut-eflce  qui  pour  mon. 
trer  que  lafâminc  marquée  par  Saine 
Grégoire  de  Nyflc  ne  fc  doit  pas  met. 
tre  au  temps  de  la  retraicc  de  S.  Balilo 
dans  le  Pont, voudront  alléguer  qult* 
dit  que  la  famine  arriva  dans  la  ville 
où  5.  Bafilc  demeuroir  y.  6e.  dire  qu'i> 
ne  s’eftoit  pas  retiré  dans  une  ville  dit 
Pont,  mais ^ la  campagne.-  Nous  ne 
croyons  pas  neanmoins  nous  devoir 
âarvir  dccccte  raUbn . Car  il  férok  aife 
Idc  rcpondcc  que  S.  Gr^ire  dcNylTe 
a bien  pu  dire  la  ville  où  H demeurDîc 
Ipourccllc  qui  efioit  proche  du  lieu  de 
fa  demeure,  favoir  celle  d'ibore,  & que 
de  plus  Saint  BafUca  pu  palier  quelque 
temps  ou  dans  celle-ci  ou  dans  quel, 
que  autre , ] comme  il  femble  qu'il  air 
eftéàNcocefiD'écfpourdociner  under. 
nier  ordre  à fcsafiaircs,  &fc  mettre  en 
état  de  n’en  plus  avoir .] 

NOTE  XV.  FaatUpaÿc 

Qnt  tons  f estvtt^e  des  Afcetùfues  tft  de 
&.BAftle^ 


KS£-*«40.f. 
t«i . r. 
Je 


[Nousavonsmarqoédanslanote  ri, 
quelques  difficultez  furies  Alcedqucs 
*Saint  Grégoire  de  Nazianze  & S.|deS.  Bafile.  MaisÜyena  unebien  plus 
Grégoire  de  Nyflc  parlent  tous  deux  grande  & plus  imjx>rtantc , favoir  s’ils 
des  charitez  que  fit  S.  Bafîle  dans  unC|iônt  de  S.  Baflic . 3 'Car  Sozotncnc  dit 
famincavanc  qucdcfirc  Evcfque.Maisjqoc  quelles  uns  aiTaroicne  que  le  li. 
ce  que  dit  celui  de  Nazianze  arriva  ï vrc  Afcettque  qui  perçoit  le  nomdece 


KvCv.Gsrp. 

1>J- 


Ccfarcc , lorfque  S.  Bafilc  eftbit  déjà 
Preftre:  [&  c’eft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  qucS.Gregoirc  de  Nydc  parlé 
d’une  occaflon  diflerente  de  celle  U,  3 
damant  qu'il  dit  que  cette  famine  arri- 
va dans  la  ville  oùcfloitS. Bafilc.  [11 
(cmbledoDC  que  ce  n’eftoit- pas  dans 
le  lieu  où  pTclehnit  Saint  Grégoire  de 
Nyflc,  3'&  il  prefehoità  Ccfarcc . [Hors 
cette  raifbn  , nous  aurions  beaucoup 
d’indutttiûn  à raporter  i.  la  preftrife 


Shint , n’efloit  ptrs  de  luy , mais  d'Eufla- 

tbe  de  Sebafte . Scultctp. 

embrafler  ce  fencimtnt[avc€  d'autres 

heretiqucs:]'&  encre  lesCatlioliques  lac*mbrir>8«c 

P.Combcfisiàic  la  mcfinc  chofc,com- 

prenant  dans  ces  Afeetiques  tout  ce 

qu’y  compiTivI  Photius,  comme  nous 

l’avons  marqué  danslanote  i r,c'efl  ^ 

dire  le  traité  Du  jugement  de  Dieu, ce. 

lui  De  la  fuy  qui  le  précédé  dans  les 

imprimez  îles  Morales,  les  grandes  & 


“J 
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|c5  petites  Règles. 'Car  pour  lesConfti-] 
»5***j*»  tutions  monaftiqucsôi  divers  dilcours 

iéparez  que  Ton  comprcivl  au(Tr  au- 
• )ourd*hui  dans  les  Afcctiquesdc  Saint 

Bafile,  iiroiuicnt  qu’ils  font  effeclive- 
ment  de  ce  Saint . [Nous  le  fuivrons 
dans  fodivifion,  «5cquandiîous  parle-! 
ions  des  Afoctiqoes  nous  rciitcndrons 
en  ion  lcns&  en  celui  de  Pliotius .] 
‘On  marque  que  PoiTcvin  donne  les 
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Euftathiens  & des  Macédoniens  : Car 
Sozamenc  paroift  avoir  eu  aiTca  de 
commerce  avec  cesgems  U,5clcsavoir 
ci^iiucz  plus  qu’ils  ne  meritoicnc  de 
reftrc.Ainfi  félon  Tunique  auteur  qui 
favoriié  Euilatlie»  il  y a encore  tout  lu- 
fct  de  croire  qu’ils  font  de  Saint  Bufile. 

Maisoutre  Sozomcne,]'S.  Jerome  met 
TAfcciique  parmi  les  ouvrages  de  S.. 

— Bafilc. ‘Rufin  en  a traduit  une  partie 

gtaiidcs Règles î* s. Baril«&lo»pctiKs]comme  de  SBafilc.'Calfieii loue 
à Eufiarhe.  BclUrmin  p.tair  pcncbejrcponfcs  que  S.  Baille  avoic  foites  aux  «cà(«.iAL^c 


beaucoup  pour  le  mcfinc  fontlment 
Mais  la  féconde  des  petites  Rtglcs  p, 
^14.  I,  ckeafici  clairement  la  8.«  des 
grande*  p.  î44>  comme  cftantTune  6c 
Tautre  d'un  mcfme  autew . La  74.*dcs 

rtitcs,p.  i.if,  renvoie cxpreiïcment 

la[firtticmc3dcs  grandes  : cequiobli- 
geCombefe  à dirc,p.i  98,  que  les  unes 
& les  autres  ibnt  d‘un  raclmc  auteur. 


queibons  des  moines, [c’eft  i dire  les  f*** 
règles  qui  font  compriies  dans  les  Af- 
cctiques.  Et  tou^ccs  auteurs  plus  an^ 
ckns  que  Sozomene  , & qui  ont  pafic 
une  grande  partie  de  leur  vie  dans  TO- 
rient,  en  parlent  corne  d’une  chofe 
qui  n’eftoit  pas  mcfme  contcftcc.7AHilfi^"n'W.tBtijf. 
le  P.  Combefis  cft  oblige  d’avouer  qu’il  ****P*^*'* 
y a long-temps  que  ces  Aicetiqties  ont 
efio  rcceus  comme  les  ouvrages  de  S; 


^ Et  011  ne  voie  point  ch  effet  qu’on  ait^  j 

jamais  fcparclcs  grandes  des  petites.]  Bafdc.  'Nousnc  parlom  point  des  au- •» 
ro<r»pp.r-».  'Rufin  a traduit  les  uncsôc  les  autres. jtcurspoftericurs  à Sowxnciic,  qui  non- 
^ • «La  lettre  de  Tauteur  des  Afccciqucsiobftant  le  doute  de  cctautcur  ne  font 

«GamuS''*  , J''.  .... 


Bar.t.i.p.4».  donnét  parle  P.Combefis  , dccrifrpar-, 
faitemem  le  tout  5 dont  Photius  raar-, 
que  les  parties:  & les  grandes  Règles 
font  une  do  ces  parties  comme  les  jx- 


moins  unis  ï honorer  les  Afccci- 
ques  comme  de  S.  Bafilcÿ[maisqui  ont 
moins  d’autorité.Jc  ne  fifay  ce  que  veut 
dire SculcctjTquc S. Grégoire  de  Na-scult.p,n>î«* 


titeSiCAinfi  fi  fout  ou  recevoir  tour  ce  zianze  Éufont  Tenumeratien  de  tous 
corps  comme  font  prcfquc  tous  les  Ca-  ,lcs  écrits  de  Saint  Bafile  dans  Toraifon 


qu’il  acompofcc  à fa  louange,  y omet 
|celui-«i  comme  n’effant  pas  de  luy. 

[Je  ne  lâche  point  que  S.  Ckegoire  fallc 
nulleparc  i’enumeration  des  écrits  do 
S.  Bafile. ]‘Mais on ttouvedans  Tdt^  Hax 
qu’il  foie  de  5. Bafile,  que  ce  Saint  a 
donné  dcsloix  par  écrit  aux  moines, 

[ce  qui  convient  fort  bien  â les  Afcc- 
dc  luy  oud’Euftathe  i &ce!a  n’eft  pasltiquesJ'Ôt  il  marque  ailleurs  la  mcfinc 
difficile  à décider,  fi  nous  en  jugeons 'chofe  . 

par  Tautorke . Car  Süzomcix:  furquij  [L’autorité  cft  donc  entièrement  pour 

" ■ ^ 1 --  J t' -^'SiBafilc,  & je  ne  voypasen  effet  que 

Combefis  la  contcftc.TMaison  peut  .stuU  p-'os** 
dit  Scultct , le  croire  autcurdes  Réglés 
qui  portent  Ion  nom  ,fanilefoire  cou- 
pable de  diverfos  fuperllitions  & fiu 
plufieurs  iinpicccz  condannées  [dans 
LUI.  ui 


tlwliques,  eu  le  lejetter  tout  entier 
comnic  font  Scultct  & Combefis.  Nous 
ne  croyons  point  nonplus  nous  devoir 
5c»lr.p.ioî*.  arrt^sf  i ce  que  Tondit , ] qu’il.y  acu 
plufieurs  Bafdcs.  [Tous  ceux  qui  ont 
attribué  les  Afoctiques  à un  Bafile, 
Tont  entend  u de  ccl  u i de  Geforce , 

Il  refte  donc  â cxaniiiKf  fi  elles  font 


4 t.i.i,c  i4.p  jcul  on  fonde  ce  doute,  ]'rccoimoift 
j.o.d.  généralement  parlant  les  Afccti- 

ques  pafibient  pour  cfire  de  S.  Bafile, 
n*y  ayant  que  quelques  perfonnes  qui 
les  ateribuaffenti  Euftaclic  [Et  ces  per- 
fonues  pou  voient  bien  cfire  miÜBcdcs 
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Euflatlic  ] par  le  Concile  de  Gangres 
CcmbCiaiftr.'Le  Perc  Combefis  en  condanne  anlE 
Ji'/'*^*'***  fcuvent  la  dodrinc  ,quoiqu’cn  des  ter-| 
p.97.  mes  plus  doua.  'Il  y trouve  une  fêve-j 
ricé  iloïque , & melme  une  Iby  peu 
conllantc  fur  la  Trinité ..  Il  fonde  ce 
iurraDr.pt..  dernier  point  Tur  ce  que  Tautcur  du 
^'■**^  *‘  * traitéDujugementde  Dieu  dit  que  re- 
cherchant la  caufê  des  divilîons  de  l'E-^ 
glife,  il  Te  trouva  d'abord  comme  dans 
une  profonde  nuit , & fut  long.^emps 
fans  favoir à quoy  s'arrêter,  pencliant 
tantodd'un  coUc,  tantod  d’un  autre 
qu'il  fe  voyoit  quelquefois  attiré  d'un 
codé  par  la  liaifbn  ancienne  qu’il  avoit 
avec  certaines  pcrfônnes , & retiré  par| 
la  vérité  qu’il  avoit  apprilc  dans  les 
Ecritures,  w Perc  Combefis  veut  que 
cette  incertitude  regarde  la  foy:  [ Et 
neanmoins  toute  la  fuite  donne  fu)et 
de  croire  qu’elle  le  raportc  aux  divi> 
fions  de  l’Eglifcdont  Saint  Bàfile  peut 
bien  avoir  ignore  lone-temps  la  vraie! 
caufe.  Il  n’cft  pas  me^e  étonnant  quej 
des  perfbnnes  aient  tafehé  de  l’engagerl 
dans  l'hercfie,  & que  la  connoifTa^cl 
qu'il  avoit  de  la  veritéluy  ait  au(Ti.toft 
fait  appercevoir  & fuir  leur  malice. 3 
'Le  Pcrc  Combefis  (c  plaint  que  dans 
toute  fa  confelfion  dcfby,  il  a lupprimé 
à deficin  le  terme  de  ConfublUnticl 


pour  ne  pas  choquer  les  Semiariens  . 
[Mais  il'eîl  furprenant  qu'il  ait  oublié  ] 
Batfii.p.ipo.  qcs  paroles  qui  fe  lifent  dans  ce  traite: 

...  -A.  ........ 


ter  tout  ce  qui  peut  &vorUcrrArianif. 
me,  ] n’y  avoichen  trouvé  de  contraire 
à cette  fby.. 

'Le  P.  Combefis  blafmc  encore  ce  *‘^*^'^*p*J*'* 
qui  cft  dit  dans  la  confcfHon  de  foy  que 
nous  avons  \ Qu’il  fiiut  fe  contenter  de 
ce  qui  a efié  dit  par  les  Saints  & par 
J.C  mefine‘,&  il  vcutque  parla  il  aie 
exclus  l’autorité  de  l’Eglifê  & des  Pè- 
res. Mais  quoy  que  S.  Bafile  ait  voulu 
marquer,  tant  en  cet  endroit, /qu'en  ®*1*p*j*****- 
quelques  autres  du  mefme  traité  , 
|p.38£.4.r.r,C  ilcfi  vifibîe  qu’il  n'a  pas 
voulu  fe  renfermer  uniquement , ni 
dans  les  cxpreftîons , ni  par  coaicquenC 
dans  l'aucorité  de  l'Ecriture,  puUque 
dans  ce  traité  mefme  ] 'il  confcfTc  la 
ConfubfUantia)icc,'6r  déclaré  qu’il  s'efi  p.i>s-e« 
fouvent  fervi  de  termes  qui  n'efioient 
point  du  texte  facré.  Ce  qu’il  dit  à la 
(Indes Morales, p.çod.djQ^'il ne  faut 
rien'  ajouter  aux  paroles  infpirées  de 
Dieu , & que  tout  ce  qui  cft  hors  de 
l'Ecriture  n’efi  point  de  la  fby,  mais  cft 
péché:  [ cela, dis-je,  s’explique  très  natu- 
rellement & par  foy  mefme  ,]'&  par  le  p 
traité  de  la  fby-,de  tout  ce  qui  eft  étran- 
ger à l’Ecriture  félon  le  fens  aufli-bien 
que  félon  l'exprefTion , & qu’on  ne 
trouve  point  avoir  efté  prefehé  & en- 
féigné  par  les  Saints:  [ outre  que  les 
auteurs  parlant  toujours  conformé- 
ment  aux  queftions  agitées  de  leur 
temps celles  que  Saint  Bafile  pouvoir 


ce  noHs  croyons , & c*efi  pour  avoir  en  vue  ne  regardoient  ni  la  prière 
ceU  ane  noms  bmsli^ons  en  U Trimte\wjnr  les  mores  , ni  d'autres' articles 
[Ainfi  fi  cette  coiifcf-'iémblablcs  qui  font  moins  expreffé- 
fiondefoy  fait  partie  des  Afeetiques  ,|mcnc  dans  l’Ecriture.] 


'Le  P.Combcfis  prctcndque  la  y,f  deS'^^""-^‘'[  '’* 
grandes  Réglés  efi  tout  ï fait  indigne 
de  Saint  Bafile . Cette  Réglé  efi  fur  la 


comme  le  croit  le  Perc  Combefis, c’efi 
une  preuve  cenainc  que  cet  ouvrée  ne' 
peut  jamais  efire  d’Eufiache  ni  d’aucua 
autre  Macédonien  . Que  fl  elle  n’en  efi  comparaifoii  de  la  vie  cœnobkique 
pas,  de  quoy  nous  avons  parlé  danslavecccHcde^anacorctesi&ellcprefo- 
ïKet.c.>sr.^  la  note  i i,.}Thotius  nous  allure  quejrc  abrotumenrla  premierc.[ll  efi  indu- 
celle  qui  eftoie  dans  les  Afcctiqucsrc-  bitablc  que  c’eft  celle  qui  doit  eftrepre- 
gardoit  la  foy  pure  6c  fiheeredeta  trcsifercc  pour  la  plufpart  do  monde,  & 
fainte  Trinité,  £ ce  qui  marque  aficz  furcoot  pour  ceux  qui  commencent  . 
quccccautcarafrcz.fcrupttleuxàrcjcc-jQuc  fi  Saint  fiafik  ayant  befoin  de- 
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îletoornêr  He  la  vie  des  anacoretes 
ceux  à qui  il  parle,  n'cn  reprcfcncc  que 
les  dangers, s’il  les  exagère  & peut><urc 
un  peu  trop,  & lî  parmi  ics  railôns 
très  (ôlidcs,  il  en  mêle  quelques  uncs| 
qui  le  font  moins,  il  fait  ce  que  font 
prcfquc  tous  ceux  qui  écrivent,  Si  les 
plus  grands  gciucs  eiKorc  plus  que  les 
autres,  à la  reiervedeS.  Augudin & 
de  peu  d’autres , s’il  y en  a neanmoins' 
qui  foient  tout  à fait  exemts  de  ces 
defauts. 

On  peut  répondre  ï peu  prés  de  la 
melme  manière  fur  la  8.*  queilion  tou» 
chant  la  itecelfîtc  de  renoncer  à toutes 


C0 


tirer  malgré  l’oppofition  de  fa  femme . 

Mais  n’eft»ce  point  pour  le  recevoir 
nmplemcnt  à la  pro^cion  & comme 
novice  , pour  ne  l’engager  qu’aprés 
qu'il  aura  eu  le  confentement  de  là 
Icmme  } Il  cft  certain  au  moins  qu’il 
ne  le  reçoit  que  fur  l'elperancc  qu’il 
obtiendra  de  Dieu  ce  conlentement 
par  fes  jeûnes  & par  fes  prières.  ]’Car  Barp.{{i.b.cv 
dans  le  commencement  de  cette  1 1.* 

Rcgle,il  veut  qu’on  s’afTure  de  ce  con. 

(emement,  reconnoilTant  que  félon  5. 

Paul,  le  mari  n’cft  point  maiArc  de  fon 
propre  corps.  [ Mais  quoy  qu'il  en  foie 
de  ect  endroit,  qui  alTurément  cA  dilH» 
cile , ce  cas  n’cA  point  celui  du  Concile 


chofes  pour  fuivre  J.  C.  5.  Bafilc  parle 
à des  moines  obligez  d’executerce  re-|de  Gangres,]  qui  condanne  C4ir.i4des 
nonccment  à la  lettre.  Si  les  terme$|femmcs qui  quittent  leur  mari  pour  lé 
font  forts,  ceux  de  la  vérité  mcfmc  ne  ^retirer  par  horreur  du  mariage, 

Taf  f î4».b.  Je  font  gucre  moinH*&  s’il  dit  qu'il  cA  w»  yansr  ^Et  il  cA  vilîblc  par  tout 
impolBblc  d’obtenir  le  royaume  des  le  Concile,  que  c'cA  proprement  cette 
deux,  fans  renoncer  à toutes  chofes  , horreur  du  mariage  qu'il  condanne 


Conc.t.  a.  »• 


s.  Paul  ne  dit  pas  moins  abfolument 
qu’il  cA  impombleà  ceux  qui  font  dé- 
chus de  la  grâce  de  la  recouvrer.  Ce- 
pendant cette  impolTibilitc  n’exclut 
point  la  vérité  de  la  pénitence.  Après 
tout,lc  renoncement  intérieur  du  cœur 
ï toutes  chofcs,cA  un  commandement 
general  pour  tous  les  hommes . Nous 
lommes  tous  obligez  à travailler  de 
toutes  nos  forces  pour  l’accomplir 
dans  là  pcrfciAionj  & il  n’y  a point  de 
(âluc  pour  nous,  B nous  ne  l’executons 
«n  un  certain  degré,  c’eAàdire  A l’a- 
mour de  Dieu  n’eA  plus  fort  dans 
no  Arc  cœur  que  l’amour  de  toute  autre 
choie  que  ce  puilTeeAre.  Audi  cet  en. 
droit  a paru  Ci  peu  indigne  du  grand 
Baille , que  c’cA  celui  qu’on  a choili 
pour  l'homclie  du  jour  de  fa  fcAe.  ] 

Xc  Pcrc  CombcBs  le  plaint  que  la 
’ I Z.*  qucAionautorife très  clairement, 
contre  le  Concile  de  Gangrcs,ccux  qui 
rompent  les  mariages  pour  embralTer 
la  vie  religieuic.  [ 11  Icmblc  qu’cAeéd- 
vement  Saint  Balilc  permet  de  recevoir 
dans  le  monaAcrc  celui  qui  veut  fe  rc. 


dans  EuAathe . Or  c’cA  de  quoy  l'au- 
teur des  Règles  cA  fort  éloigné:  ] il 
déclaré  nettement  que  le  mariage  eA 
permis,  6c  honoré  de  la  bcnediétion 
de  Dieu . 

'S.  Baille  dit  dans  la  Règle  1 7,  que 
celui  qui  vit  dans  la  continence  cA 
^delivre  de  tout  ptxhé&c^  parccquele 
plaifir  de  la  cupidité  eA  ce  qui  nous 
porte  au  péché,  6c  U continence  cA  la 
vertu  qui  nous  retient  ôc  nous  empcB> 

!che  de  nous  laider  aller  à ce  plailir  • 

Xc  P.  CombcBs  croit  trouver  en  cela 
l’apathie  des  Stoïciens.  [ Il  auroit  quel- 
que raifon , A S.  BaAle  dilbit  en  mcfmc 
temps  que  l’on  peut  arriver  à la  per- 
fêâion  de  cette  continence.  La  charité 
nous  delivre  de  tous  les  pecbez,  & 
nous  ne  lômmcs  point  Chrétiens  A 
nous  ne  lômmcs  vertueux . Cependant 
aucun  de  nous  n’cA  Tatu  péché,  parce- 
qu'aucun  de  nous  n’a  une  charité  par- 
faite. }'Sainr  BaAle  met  la  pasleur  pour  Bar.f.ss9.b« 
une  marque  de  la  continence.  Donc, 
dit  le  P.  CombcAs , elle  ne  icgardc  que 
la  morti Acation  du  corps  qui  peut  dire 


Baf  re^.fuC 
s*p-$i«.^. 
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^«nce  à de  très  gTntàs  vices  C Mais  qui 
l'oblige  de  raifoniKr  de  la  forte  î La 
continence  mortifie  le  corps  i cela  cft 
vray . ElLce  à dire  qu  elle  ne  fait  que 
cela  , Se  qu’elle  ne  mortifie  pas  audî 
l’orgueil  * la  curiofitc  & les  autres 
pafi’ons  de  l'amei  Les  paffîons  con> 
. fifient  toutes  dans  le  plaifir  malheu- 
reux que  noBre  corruption  nous  fait 
trouver  hors  de  Dieu  i 6c  la  contincivrc 
eft  la  mortification  du  plaifir  j folon  S. 
Bafile. 

fiiCa.p.s7«.  Je  ne  comprens  pas  comment  ] 'le  P. 

Combefis  condanne  fi  fort  la  manière 
dont  le  Saint  ordonne  par  fit  Réglé  5 1» 
de  traiter  les  parens  qui  mènent  une 
vie  feculicre  & peu  Chrétienne»  fiirtout 
confiderant  qu’elle  parle  proprement 
de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  affermis 
dans  la  vertu.[On  f^aitque  c'efi  ceque 
les  plus  grands  Saints  ont  pratique , & 
on  n'a  qu’à  voir  la  note  de  M.'  Hermant 
fur  cet  endroit , p.^74.  Saint  Simeon 
Stylitc  & 5.  Fulgence  ont  fait  encore 
plusquene  demande  5.  Bafile.  On  les 
imite  encore  aujourd’hui  dans  les  mo. 
naftercs  de  la  Trappe*  d’Orval , & de 
Sepe-Fons  \ 6c  ceux  mermes  qui  trou- 
vent quelque  excès  en  ce  qui  fo  pratu 
que  fur  cela  dans  ces  fâinces  maifons, 
UC  croient  pas  neanmoins  avoir  droit 
de  les  condanner.  ]Lc  P.Combcfiscitc 
furccla  lc£  itî.*  Canon  du]  Concile  de 
Cangrcs.|;  Mais  quel  que  puific  cftre  le 
fensde  ce  Canon»  fi  l’on  prétend  qu’il 
condanne  cous  lescnlâns  qui  fc  retirent 
dans  le  monaficre  fans  le  confontement 
de  leurs  parens»  il  faudra  dire  qu’il 
condanne  $.  Fulgence  6c  bien  d’autres 
Saints,  pour  le  cas  particulier  des  pa- 
rens qui  font  dans  la  iteceffité  » ce  n’efi 
point  celui  donc  parle  Saint  Bafile*»  & 
ainfi  il  n'efi  point  nccefiaife  de  le  jufii- 
ficr  fur  ce  point»  ni  d’examiner  s’il  doit 
faire  une  exception  à la  R^le  gene-' 
raie  qu’il  ctablit.TTout  ce  qui  cft  dans 
cette  3 !.■  Règle  cft  encore  établi  plus 
fortement  dans  le  ao.<  chapitre  des 
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6c  le  P.Combefis  dit  qu’il  ne  f^it  fi 
ce  chapitre  s’accorde  afiez  avec  l’E- 
vangile. [Nous  îfcxaroinons  point  fi 
ce  doute  eft  permis  à unCatholique  : il 
nous  fuffit  qu’il  ne  doute  pas  ncarw 
moins  que  cet  endroit , 6c  tout  le  traité 
desConftttutionsnc  foie  véritablement 
de  S.  Bafile. 

Je  ne  fçay  pas  quel  excès  on  peut 
trouver  dans  ] 'oc  que  dit  la  R^lc  41,  rfï  Jjiûii  iN 
qu’il  ne  faut  point  avoir  dutouc  d’in-  *'* 
quiétude  pour  cequi  nous  regarde  » & 
navaillcr  des  mains»  non  pour  nos  be- 
foins  particuliers»  mais  cour  pouvoir 
foulager  les  autres. [il  n’cft  pas  bien  dif- 
ficile quand  on  regarde  les  chofes  avec 
un  peu  d’cquicéjdc  voir  que  cela  ne  dé- 
fend nullement  de  travailler  pour  foy 
mefme»quandon  n’a  pas  d’ailleurs  de 
quoy  vivre,  mais  de  le  faire  avec  atta- 
che, avec  avarice»  avec  cmprcficment, 
en  un  mot  avec  l’inquiccude  que  1£- 
vangile  défend  ; ] *6c  qu’ainfi  o.  Balrlc  B.Comir.f. 
ne  dit  que  ce  que  le  P.Combefis  cite 
de  Samt  Jerome  comme  la  réglé  qu’on 
doit  fuivre:  Il  faut  travailler»  mais  ne 
point  s’inquiéter . { D'ailleurs  S.  Bafile 
parle  toujours  à des  Religieux  qui  vi- 
vent  en  communauté , 6c  qui  doivent 
Ce  repofer  de  tous  leurs  foins  fur  ta 
charité  de  leurs  Supérieurs  : & les  ana- 
corctes  mefme  en  travaillant  pour  eux» 
ont  touy>urs  fongé  à pouvoir  aififter 
les  autres. 

U faut  avoir  envie  de  reprendre  » 
pouren  trouver  fujct  dans  ]'ce  que  dit  K 

la  première  des  petites  R^les  » que 
quand  nous  trouvons  une  choie  dans 
r£criture»qui  que  ce  foie  n’a  la  liberté 
de  faire  ce  qu’elle  défend , ni  de  maiv 
quCT  à faire  ce  qu’elle  ordonne  ^ 6c  que 
pour  les  autres  clKifcson  doit  ufer  de 
difccrnement.'Eft-ce  à dire  que  hors  de  n.CanbCf. 
l’Ecriture  il  n’y  a rien  qui  loit  de  J.C  ***• 
ni  du  S.Efprit? 

'£ft-ce  faire  tous  les  péchez  égaux 
avec  les  StoiCiens,  que  de  dire  <1^  *1 
n’en 


NOTES  SVR  S 
A'en&utncglifrerflucun  comme  petit  V 
[N’eft-ilpas  au  contraire  très  impor- 
tant  dedonner  de  l’horreur  de  coucce- 
qui  blcflc  la  majefté  divine , Sc  qui  peut 
edre  un  pas  pour  nous  conduire  en  en. 
fcr>  puifoue  celui  qui  xneprire  les  pe- 
tites choies  > tombera  peu  ï peu  ) Il 
peut  y avoir  du  danger  à craindre  trop 
les  moindres  fautes  4 mais  il  y en  a en- 
core davantage  pour  la  plulparc  du 
monde  à ne  les  craindre  pas  alTeat  & il 
n'y  a pcutcOre  guère  de  difpontion  plus 
mortelle  quel’ état  de  ceux  qui  nc^vou- 
lantpas  loudrir  la  moindre  piqueure  , 
parccqu’ilss'aimcnt  beaucoup , veulent 
bien  otienfer  Dieu  tous  les  ^urs  par 
ut>e  intînitéd'adion,  pourvu  qa’  elles 
ccicur  parotlTcnt  pas  c(\rc  des  pecbea 
mortels.  «M.'Hcrmanteullpu  aifement 
appuyer  ceque  dit  fur  eda  Saint  fiafîle: 
maisilacuraifon  de  ne  Ce  pas  mettre 
enpcinc  de  juditier  ce  qu’il  a cru  ne 
pouvoir  cHre  railônnablement  repris 
de  per/onne . ] 
i'r.t9.p.<4r.e)  'Comme  S.  Bafilc  parie  ï des  Reli- 
gjçux,  il  n’y  a pas  fujet  de  s’étonner 
qu’il  leur  donne  pour  réglé  de  ne  lon- 
ger point  au  lendemain  pour  ce  qui  les 
regarde  en  particulier^;  11  y auroit  plu- 
tôt lieu  de  chercher  pourquoi  il  lem- 
blc  leur  permettre  d’ y funger  pour  le 
jourmcfmc.  ] 

'Si  S.  Augu  (lin  a dit  qu’il  faut  croire 
J homme  lorlqu'il  dit  qu’il  eft  mala. 

de , & qu’  il  n’  a pas  la  force  de  travail- 
1er,  jencdoutepoincqu'iln’aitcu rai- 
Ibndc  iedire  . Mais  cela  n'empefehe 
pasqueS. Balilen'aiteu  aulTiraifondc 
dire , que  quand  un  homme  qui  mange 
bien,  & en  qui  on  ne  voit  point  d’in- 
commoditéât  d’ir.ârmité  particulière, 
prétend  neanmoins  ne  pouvoir  pas 
travailler , il  doit  cftre  traité  comme 
vnparclTcux.  L'un&  l’ autre  cflvray 
félon  les  circonftances  particulières  d« 
pcrlônnes.  j 

t.74.p.Cfi.a.  Il  eft  étrange  que  1'  on  trouve  un  ' 
îï'C**i*^I'f‘çloigncmcnt  exccTif  de  la  viefolitaircl 
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dans  ce  que  dit  Saint  Baflle,  contre 
les  Religieux  qui  veulent  forcir  du 
monaftere  & fc  faire  ermites  lâns  en 
avoir  la  pcrmilEon  de  leurs  Supérieurs, 
lldicquctoutléquifefait  par  la  pro- 
pre volonté  ne  convient  point  à des 
ferviteursde  Dieu  . fPouvoit-ilcndire 
moins;  ] 

'Ccqu’ilditquc  celui  qui  a quelque 
chofe  de  propre  le  rend  ennemi,  à>9^§*  »oo. 

7cm,  derEglifcdcDicu , n'a  rien  de 
dur,  en  le  rapportant  aux  Religieux, 
comme  le  titre  mefme  de  la  Règle  le 
porte , C puifquc  par  là  il  fc  rend  viola- 
teur de  fon  voeu  de  pauvreté  , Si  ainfi 
ennemi  de  l'Eglifc,  jufqu’àcc  qu’ilfc 
foit corrigé.  3 

'Ilcft  vray  que  laRq^tc  ioi.*mctau  br.i9r.p.«o. 
nombre  des  méchans  cous  ceux  qui 
n’onr  pas  vendu  leurs  biens.  [Mais  il 
faut  pardonner  un  mot  ediapc  en  paC 
I fane  à l'amour  de  la  pauvreté,  & qui 
n’empefehe  peint  que  Saint  Bafîie  n'  aie 
cru  qu'  on  pouvoir  garder  legitime- 
' ment  les  biens,  rpuifqu’ila  dit  que  le  rur.|.f.fi<>> 
mariage  c(l  permis . [ le  mariage  ne 
peut  gucre  fnbfider  fans  la  propriété 
des  biens.  Apres  tout , il  e(l  très  vray 
dédire  que  ceux  qui  confcrvcitf  leur, 
bien  par  attache,  fmt  mauvaisen  cela, 
l^ccux  mefme  qui  en  font  détachez, 
danslccŒur,  cequicB  rare  de  diffici- 
le, & qui  ainfi  pcuvcnceffre  égaux  de- 
vant Dieu  à ceux  qui  les  ont  quittez  , 
font  neanmoins  mauvais  en  quelcjue 
forte  à leur  égard  devant  les  hommes, 
pareequ’  ils  font  dans  un  rang  infe- 
rieur. ] 

'Si  Saint  Bafîie  die  que  quand  J.  C a V* 

pris  nos  infirmifcz  félon  le  Prophète  , îôa.""*  * ' 
cela  fignific  non  qu’il  les  a 
prifesfariuy,  maisqu’îllesa  o(lées& 
Icsagqcrics,  [il  ne  dit  rien  ccrr.cfem- 
blcqui  ne  (bit  fort  commun  dans  les 
autres  Pores,  Seje  ne  voy  pas  quelle 
raifon  peut  avoir]  lePereCombcHs  de 
dire  0.  ao8,  que  ccCtecxplicacion  n’cfl 
pasfolide,  quoique  l'autre  que  Saine 
M mm  m 
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Baille  a cru  moins  bonne,  ne  Iai(Tc  pas  [difficile , & qu’elle  ne  fc  peut  faire  que 
aolTid’cBrcautorirce  dans  les  Peres.  parunfecours  de  Dieu  cour  particu^ 
•Jtirccmîh  *ffaclicaux  partns  cft  fi  dange-  lier  , & hors  de  l’ordrc  cûnimundcla 
^ i>.ap»,*io.  ‘reufe  dans  ceux  qui  doivent  eftre  ï grâce.  L’ expérience  ne  confirme  que 

I Dieu  fans  referve,  qu'il  ne  faut  point  cro^ccite  vérité  terrible.  } 

5* étonner  que  S.  fiafilc  la  combate  de  Le  commencement  de  la  Rcgie  ip),  br.s9}.p.7;a. 

* toutes  Tes  forces.  Quoy  qu'on  puilTc  a alfurémcnt quelque  chofe  de  dur  & 

' dire  pour  l'afibiblir,  elle  ne  fera  encore  de  difficile,  comme  M.' Hermanc  l’a 

que  trop  grande i &ccux  que  S.  Paul  reconnu  dans  fes  notes,  p-7jç.[Mais 

aceufe  d'efire  fans  tendrefie  , ne  font  c'efi  une  rc^lc generale  à obfcrvcr  dans 

' point  ceux  qui  tafehem  de  fôumcttrc  tous  IcsPercs,  qu'il  faut  )ugcr  de  leurs 

cette  tendrefie  ï la  charité,  maisceux  fentimens  par  le  corps  de  leurs  écrits 

I quirétoufentpar  l’amour  d’eux  mcf.  & de  leur  doârinc,& non  pas  par  quel- 

> mes.  [Si]cP.G>mbetisn’apas  cru  de-  ques  endroits  écartez.  Leurs  expref- 

voirrcfpeélcrl' explication  que  donne  fions  fuivoient  plus  Icurccrur  que  leur 

en  cet  endroit  à $.  Paul  un  écrit  efUme  efpritfic leur  mémoire.  Cefi pourquoi 

&. honoré  par  toute  l'antiquité,  on  ne  elles  touchent  & font  aimer  la  vérité, 

trouvera  pas  mauvais  fi  fxius  rcfpcc.  lors  mcfinc  qu’à  la  rigueur  elles  font 

’ **  tons  très  peu  la  ccnfuTc  qu’il  luy  p)ain|faufics,  au  heu  que  les  livres  des  feo^ 

d’en  faire  . jXa  remarque  qu'il  fait  hir  lafiiqucs  les  plus  rigoureux  Se  les  plus 
, , ’ <'cirbi.|*.sti. la  iC7&la  171  des  petites  Kcg!es,*cft  exacts  , latiicnt  leurs  Icifteurs  froids , 

lanicfmcqucccllcqu’ilavoic  faite  fur'lafchcs,  &fân$  gouft  pourlcs  veritez 
)4V.Conibf.Ja4Z.*desgrandesRegles.  qu' ils  leur  ont  apprifes.  Ledefieinde 

^ C^and  Saint  Bafilc  dit  qu’on  cfi  cette  Rcgleaufit-bicn que  de  la  4^,qui 
7r4.d  e.  danré  pour  manquer  à une  feule  bon-jcA  de  donner  une  grande  horreur  des 
neadion,  il  cA  bien  aife  de  moindres  pxrduz  , cA  tres  digne  du 

deviner  qu’il  l’entend  de  celles  qui  grand Bafîlc  j & on  peut  dire  que  hors 

noiisfontcommandccs , & non  de  cel-  les  trois  premières  lignes  , tout  y cA 

les  qui  font  feulement  confcillécs . CcA  vray,  faint , & admirable.  J 
' pourquoiil  n’a  jamais  dit  qu’  on  fuA  'Enfin  » ditJeP.Combcfis,lcsRcgIes  n Cambr.p. 

oblige  d’erobrafler  la  virginité  : ainfi  atcribucesà  S.Bafilc,  Se  les  ConAicu- 
Je  mot  de  fc  peut  mieux  tioiis  monaAiques  qui  font  certaine, 

traduireenectendroie,  que  par  celui  mentdcluy,  nepeuvent  pascAred’ un 
coMMa^deMCfit  ou  de  prccefte  f p\ii(-  mcfmeautcur,  puifque  les  ConAitu. 

. qu'on  traduit  pour  faire  entendre  le  tionsfont  pourlesanacoretcs  auffi-bicn 

r.Ccmbf.p.  Jensd*  un  auteur,  & ix'ji  fêsmot$:]'&  que  pourîcsccriK>bitcs,  aulicuquclcs 
‘ laréponfedeS.  BafilceAant  vraiccncc  Rcglcsiion  feulement  font  toutes  pour 

fcnsklonlcP.Cocnbefis,  [on  n’y  peut  les  coenobites , mais  mcfme  paroifienc 
rien  trouver  à reprendre . ] fort  oppofccs  aux  anacorcccs.  [ C’cA 

I r*‘s*  'Aïihifccuj v$0ttkr4it  IcP.Combcfis.  peut.o:Arccc  quclePcrc  Combefisade 

[Ce  n’elt  pasde  quoy  Ü cAqucAion.  ] plus  fort.  Cir  il  cA  vray  que  dans  la 
'Pour  ce  que  dit  S.  Baille , qu’ilcAim-  yedcsgrandcsReglcs,  p:ç4iï.&fil'on 
polfiblc  de  plaire  à Dieu  dans  une  vie  veut  encore  dans  la  74.*  des  petites,  p. 
oùl'amc  cA  difiîpcc  par  les  foins  du  tfpr,  S.  Bafilc  paroiA  afiez  oppofe  à la 
, ficelé;  [onncfcblcflcrajxjînt  de  cette  vie  des  anacorctes  & des  ermites.  Et 

cxprcfilon,  quand  on  faura  que  félon  ce  qui  peur  encore  fortifier  cette  ob- 
K le  langage  de  l'Ecriture,  une  chofe  efl  jcétion,  ]VcA  que  Saint  Grégoire  de  K*t.or.««.p. 

impollîbîclorfqu’çllc  cû  cxtrcmcmciu  Nazianicafiurc  que  Saint  Bafilcavoic  «*'J*^* 
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formé  des  ermites  aullî>bien  que  desl  [ Voilà  cerne  (êmbte  toutes  les  <ÜfK« 
caenobiccs.  Mais  ces  ermites  demeu-  culcn que  le  P.  Q>mbelî$  propofe  fur 
roient  auprès  des  ccrnc3bites,  [ &appa-|lc$  Alcctiques  *,  & nous  avons  cru  les 
remment  auflî  E)U$  l'obcînance  d*un  devoir  examiner  toutes  > pour  voir  (t 
Supérieur , ce  qui  ellbicn  different  de  clics  pouvoient  donner  quelque  fujec 
ceux  que  l'auteur  des  Réglés  fcmble  légitimé  de  douter  E cet  ouvrage  eftoic 
eondanner,  ilfaudroitvoirfi  ceuxdont  de  Saint  Rafile . Jcnefçay  iî  les  autres 
parlent  les  Conditucions  it’  eftoient  tireront  la  mefme  coiicluüon  que  nous 
point  du  mefmc  genre  i & en  ce  cas  yc  de  cet  examen:  mais  il  ed  vray  qu'il  n’a 
croy  qu’on  ne  trouvera  aucune  oppoTu  faieque  nousconürmer  dans  la  penfée 
rioneutre  les  Conffirutions  & les  Rc-  que  nous  avions  déjà  de  la  vérité  de  cet 
gles.  JencrçayautH  (i  Tonne  pourroit  ouvrage.  Quand  il  n’yauroit  queSo^ 
point  dire  que  S Bafilc  ayant  &it  les  zomene  pour  nous  faire  attribuer  cec 
Condicutionsedant  fîmple  Religieux , ouvrage  a $.  Baille,  toutes  les  railôns 
commeoi)lcpeuttirerdclaBn,p.So).  duP.Combcûs  ne  nousenfcroient  pas 
c,  & les  Réglés  lorlqu' il  fut  Predre,  il  douter.  11  n’y  apoinc  d'écrit  fur  lequel 
a pu  voir  par  T expérience,  des  dangers  il  nefoit  aifê  de  former  un  grand  nonw 
dans  la  viedesanacoretcs>qu’iln*avoit  bredcdilBcattez , quand  uneperfonne 
nr.fp.jvf.p.  pas  vus  d'abord.  'Nous  avons  encore  qui  a quelque  lumière  veut  Tentrepren- 
*<7i>>€.d.  lettre  par  laquelle  ilprcde  desana  dre.  Ccd  pourquoi  il  faut  coujoursrc* 

corctesdeic  mettre  en  communauté  : garder  s’il  y en  a quelqu'une  de  capU 
[ de  T autorité  avec  laquelle  il  leur  par»  -taie  & d’importance*,  Sc  (ans  cela  ne 
le,  donne  fujet  de  croire  quec’edoit  pas  oder  aux  auteurs  les  ouvrages  qui 
durant  lônepircopac . leur  ibnc  attribuez  par  une  autorité 

Qi^c  s’ilcdoic  impofCble  d’accorder  fuffirancc.  Mais  outre  Sozomcnc,  & 
enfêmble  ces  deux  ouvrages,  il  y auroit  merme  avant  luy,  nous  avons  Saint 
ptusderaifondelaincrlcs  Règles  à S.  Jerome,  Ruân,  & Cadicn,  & apres 
fiadicquelcsConditucions.  Car  nous  luy  un  grand  nombre  d'autres  Grecs  & 
avons  vu  combien  les  Règles  font  au-  Latins,  qui  ont  vu  ou  ont  pu  voir  les 
torifées:  Ecquoiquelc  PereCombcBs  difHcultezquc  remarque  le  P.  Combe- 
dife  fouvent  que  les  Conditutionc  font  fis . Car  ce  ne  font  point  des  chofes 
indubitables,  il  ne  raporte  neanmoins  pour  lelquclles  il  faille  avoir  beaucoup 
jamais  aucune  raifbn  qui  empefehe  de  critique,  ni  une  connoiflâiicc  parti- 
el’en  douter . JencrçaycncfTccs’ilyen  culicredeThidoire  & de  U chronolo- 
aaucuncautre  que  Taucorité  des  ma-  gic:  & cependant perfonne n’a  hcfîcéà 
nuferits,  & dece  qu’ elles  font  dignes  croire  quêtes  Afcctiques  fulTcnc  de  S. 
de  luy ‘.cequi peut  fufHre,  maisquand  Baille.  Nous  devons  afTurément  du 
rmn’ arien  de  confidcrablc  à y oppu-  rcfpcdà  ce  fentimentfi  univcrfel,  fie  ^ 

^'^|"S‘****  Et  . ]'OnciccdcS.  Théodore  &uditc,  ne  le  pas  abandonner  G nous  n'y  fom- 
quePlatonlifôic  les  Conditutions  de  5.  mescontraints  pr  des  raifons  impor- 
Bilile:  [maisc’cdencorcuoe  autorité  tantes  fie  bien  prouvées,  AulG  toutes 
alTcz nouvelle:  cllcfc  peut  mefme  en-  Icsdifficuttezdu Pere  CombcGs  n’  ont 
tendredes  Réglés,  Si  ;ecroy  en  effet  pasempefehé]  'IcPcrc  Alexandre  fbn 
qucc’edlcfcns,  aurti-bicn  que  de  ce  confrère,  ni  M.' du  Pin,  de  croire  que 
p/.’l.if.iin.  qu’on  trouve]  que  S.Thcodofê  Abbc  tout  Touvrage des  Afcctiques  cd  de  S. 

au  V.*  fie  au  VI.*  ficclc  ,1iloir  beaucoup  BaGlc.  M.^  du  Pin  dit  qu'il  ne  voie  rien 
lesConditutions  fie  les  difeours  Afcc-  qui  puiiîe  conGrmer  1’  opinion  con- 
tiques  de  S.  Bafilc . traire,,  quoiqu’il  fuppofequ’cUecd  de  Aiex-Mv. 

M m m m i|  , 
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Sozomene,  n'ayant  pas  alTez  examine 
les  termes  de  cet  hiftoricn,  'Combefi 
mcfmcfccnblcn'ofcr  pas  s*a(rurcr  que 
les  Atcaiquesne  ibient  pasdeS.  Bàfilc  , 
'il  s*  a(Turc  encore  moins  qu’ ils  foient 
d’EuAache.  [Nous  ne  doutons pointj 
que  ceux  qui  auront  lu  avec  plus  de 
loin  ces  ouvrages  concédez  1 &ics  au- 
cresqu'on  avoue  edre de  S. Badie , n'y 
trouvent  des  preuves  encore  plus  fbrtes| 
pour  montrer  que  cous  ces  écrits  font 
du  mcfinc  auteur  > & pour  répondre' 
aux  obiCLCions  du  P,  Combefis . J 
s<aU.p.if'$«.  'Scültcr  prcccndqucledylcdes  A(cc- 
ci<iucs  ed  fore  ditferem  de  celui  de  S. 
Baille:  mais  il  avoue  que  cette  railbn 
ed  encore  plus  foibic  que  celle  qu’il  tire 
de  Sozomene  > [ laquelle , comme  nous 
avons  vu  , n’cd  riendutouc.  ]'l-crcrc 
Comi>cds  marque  audl  en  un  eiKlroit 
quelque  dilicrcnce  de  dylc.  [ Mais  je 
ne  me  Ibuvicns  point  que  hors  cela  il 
raücguejamas . lls'arrcde  toujours  ï 
la didcrciiec  qu’il prcccml  edredans  lai 
dO(5h’}ne:  ]'ll  regarde  au  contraire  le 
d)  le  des  Arcctiques  comme  une  preu- 
ve qu’on  peut  allcpuer  pour  mowrcr 
qu'ilsfont  de  S.  Badie,  &il  y répond 
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que  leSaincy  fâitdeceluiiqui  il  écrit , 
ne  convient  guerei  ce  qu'il  dit  de  Ma- 
ximedansla  precedente . [ U ed  vidble 
audî  par  les  railbns  qu’il  dit  avoir  cu« 
dcluy  écrire  , qu'il  ne  l'avoit  pas  encore 
fiiit.  Et  cependant  cette  lettre  n’cd  écri- 
te qu’  après  l’ autre . ]'Car  puirqu'il  dit  < 
idansla'41.*  qu’jlnepouwici>as  l’aller 
voir  ï caulc  du  graixl  nombre  des  adai* 
rcs  de  l’ Eglilc  qui  le  ccnoicnr  comme 
enchaîné , il  faut  avoiier  qu’il  cdoic  dé- 
jà forti  de  fa  lôlitude  pour  exercer  les 
fondions  d’Evdque  ou  au  moins  de 
Predre,  &la  41/cd  écrite  lorfqu'il  y «p.Hp.**». 
cdoif  encore . f Tout  ce  qu’on  pourroit 
dire,  c'ed  qu’ayant  écrit  la  4i.*au  com-' 
mcnccmcnt  de  fa  prcdri(c,vcrs  l’an 
il  écrivit  la  première  dans  la  retraite 
qu'il  dtcndi UC . Maisjenevoy  pasque 
|dans  une  lettre  écrite  en  $(>3,  oùilns 
pouvoir pasavojrplus de  ans , liait 
|CU  fujet  î 'defe  plaindre  comme  il  lait  , 

Iqu'il  cdoit  appcfaïui  par  la  vicillcid: . 

NOTE  XVIL 

Qjte  cfl  appérenwitm  nofirc  S.BApü 
eviu  Us  difputts  à CovfiAnùmpJe 
tn  r tm 


Tr-irla  pa-, 
S ».i  i*. 


Th  or. 


en  difant  que  d Eudache  n*  avoit  pasj 

d’éloquence,  [ comme  Sozomene  nous  'Philodorge  dit  que  dans  les  dilputcs*  phifi.1.4..-, 
enadurc,  îilncmanquoit  pasdedifei-  qui  le  firent  à Condantinople  [fur  I» 
plesquicnavoint.  [ Phocius  qui  cdoit  fin  de  l’an  5 jp,]  entre  lesAcacicns  ou 
un  allez  bon  jugedudylc,  n’a  point ^Anoméens , & lesScmiaricns,  ceux-ci 
f c ‘H.  rcmarquécettcditfcrcncc.  ] '11  trouve  edoient  foutenus  par  uil  Ualilc  Diacre  , 

J.  quelques  unesdes  Règles  ce  qu’  H ^ dont  il  fait  un  grau  I éloge , mais  qu’  il 

appelle  en^afê:  mais  hors  cette  feule,  rcprcléntc  comme  trop  timide.  'Gode- 
choie,  ilfMiicnt  poficivement  que  les,  froy  dit  fur  cet  endroit,  que  ce  Bafilo 
^ Afcctiqucs  ont  le  mcfmc  dylc  & le  ed  le  grand  Evcfqu*  dcCtfarcc:  [mais 
icfmcair  que  les  autres  ouvrages  dcjlafeulc  raifon  qu'il  en  allègue,  fâvoii 


Saint  Badie . 


PeurUp:;e 


rai'ef.4>.p. 

b. 


NOTE  XVL 

Sur  tes  Uurts  4 1 4a  S.  BAfiït . 

Tes  epidres  41  & 41  font  routesdeux 
adredeesau  philofbphe  Maxime  fclnn 
le  titre,  ce  qu’ il  ed  neanmoinsdidkik 
dccroircdcla4i'.  Car  la  dcfcripciou 


qucSocrate  parie  du  diaconat  de  Saine 
Badie,  ed  ce  qui  nous  en  pourroit  le 
plus  fairedooter , edant  très  certain  , 
pournepasdiretresfaux,  qucS.Badlo 
ait  jamaisede  Diacre  » comme  nous  !<s 
dirons  dans  ta  noce  lo.U  fêmble  d’ail- 
icursquec’ cdbleiTer  1a  pieté,  fbitd'ac- 
eufer  de  timidité  un  homme  tel  que  St 
[Badie,  foie  de  mêler  le  plus  grand  dé- 


f;<rf.!aN.ae 

C.<1. 


J.JOl.J. 
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droit , demande  à EuTX>me  qu  il  expli- 
que les  circonftanccs  de  ce  qu’il  veut 
dire  ÿ s’il  prétend  qu'on  l'entende  & 
qu’on  le  croie:  'mais  il  a|outc  que  s’il 
entend  ce  qui  s’eft  pâlie  à Conftaiitino- 
plc , s'il  parle  de  ralTembléc  qui  s’y  cft 
tenue  , s’d  anime  fou  difcourscn  repre- 
fciitant  les  tragédies  qui  s’y  fcnt  paf- 
fce$,ficfîparcetatlüctc  invincible  il  fe 
veut  marquer  luy  meftnc  ,'il  cft  preft 
d'avouer  que  Saint  Ba(ile(  dont  il  parle 
comme  de  luy  mc6nc)  s’eftant  rciKon- 
; tre  au  temps  du  combat  » n’avoit  pas 
' voiilttfe  mettre  dam  U mêlée.  [Il  patoift 

. A /L. 


fenfcurile  la  foyparmUês  ennemis , & 
le  rendre  difciple  Je  feftateur  dcccun 
qui  nioient  laConfubftantialité  & l'e- 
palité  du  Fils,  & la  divinité  du  Suint 
Elprit.  Ainfi  nous  ne  nous  arrefterions 
point  dutout  i cette  Knftc  de  Gode- 
troy,  fi  nous  n'avions  a répondre  qu'a 
Philoftorne , & nous  pourrions  pren- 
dre ce  Baliie  ou  pour  le  faint  Preftre 
d’Aiicyre  qui  fut  martythé  fous  )u- 
licn,]puifquec'eftoit  Bafile  Evefquc  de 
la  mcfme  ville  qui  l'avoit  amené  , Iclon 
Philoltorge.C  ou  pour  quelque  autre 

Bafile  qui  cft  demeuré  inconnu . ^ , 

Mais  le  fentiment  de  Godefroy  eftjdoiu  cunftant  que  S.  Baille  le  trouva» 
foutenu  par  uneuotoritépluseaprclfc,  Conftantinople  dans  le  temps  dcsdlC^ 
& raefmc  bien  plus  forte  que  ccllcde  putes  d'Accc&d'Euiiome.c'cft  à dire  i 
Philoftorire,  qui  eftocllcd'EuBome&  lafindel'anj  SPAquUlnevoulutiwint 
ilcS.Grc«)i«  de  Nylfe.  GarEunomc  prendredepatt  à ce  qui  s'y  paffaalori 
failint  l'apologie  de  fon  apoU^ic  fou-  Pour  les  difiiculteu  qu'on  ponrtoit 
droyée  par  S.  Bafile  deCelâréo,]  '&  | trouver  à le  croire,  nous  croyons  que 


QlUjrCCi  — — #* 

déchargeant  lâmauvailc  humeur  par 
les  iii)urcs  dont  il  s’eflbrçoit  de  noircir 
ce  Saint,  luy  reprochoit  entre  autres 
choies  fa  lafchctc,  & la  timidité  ■,'&  il 
difoic  que  s'eftant  tenu  en  un  certain 
lieu  qu'il  ne  dcfignoit  point , une  aflem- 
Wée  célébré  de  perfoncs  choifics  de 
toutes  parcs  pour  difputcrdclafoy  de- 
vant des  )ugcs,  ( car  c'eft  apparemment 
le  fens  de  cet  endroit  qui  cft  affez 
oblcur,  ) Bafile  n'avoit  point  voulu 
y paroiftre,  'n'o&nt  entreptendre  de 
combattu  contre  un  athlète  invincible. 
'Ildécnvoit  fur  cela  tous  les  accidens 
de  la  peur,  une  petite  chambre  cachée 
[oi  Bafile  s'eftoit  retiré,  ] une  porte 
bien  baticadé»,  l'eifiroi  d'un  homme 
qui  tremble  dés  qu  il  entend  venir 
quelqu'un,  enfin  la  voia,  lesycua,  le 
vifiigo,  &touteslesautres  circonftaH- 


ce  que  nous  en  avons  dit  dans  Icceace 
peut  fufiiee  pour  les  lever, 3 

NOTE  XVUI. 

SurltshitrtJ  de  Jitfietià  S.BdJile,  & 
de  S.  i cee  tpeflat. 


Voui  I. 

tft.}  ,1. 


'11  y en  a qui  doutent  desletresdeDupin,p..«. 
Julien  à S.  Bafile,  &dcs  reponfes  du 
Saint . [ Certainement  le  grec  n’en  pa- 
roiftpaspur,  & d’ailleurs  il  y atantde 
fautes  de  copiftes,  qu’elles  fontmin- 
cclligiblesen  plufieurs endroits.  Jene 
f(ay  fi  la  lettre  loS  de  S.  Bafile  a toute 
la  gravité  3e  la  modeftic  digne  d'un  fi- 
grand  Saine:  J'Lc  P.  Combefis  a peine  combr.in 
à lé  le  perfuader.  lien  éclaircit  quel-  »‘f-ne7- 
[ques  endroits  fur  un  manufork:  '&  cottl.g.u. 
M'.r  Gotclicr  l’a  encore  donnée  m'cc 

vil.age , tse  toutcsies  autres  cifeoniuoi-jqaclqucs  augmentations.  Celle  qui  la  s»i.ep^«>s.t. 
tes  il’uislwmme  qui  craint.  'H  ajoutoitjluit  dans  S.  Bafile  cft  la  mcfme  chofe  ' 
que  le  jugement  de  la  difputc  ayant  en  d'autres  mots , comme  fi  c’eftok  une 
donné  la  victoire  ao  parti  oppofé  i vcrfiondcccttelcttreenlatin.Lccom- 
Bafilc,  il  avoit  abandonné  le  cltarap  mencement  de  la  fin  n’y  font  pas,  &le 
pour  s'enfuir,  & fc  cachcrdanslafu-!rcftc  cft  ideindelàutes.'On  peut  luger 
mée&dansrambredc  fa  Wtric. 'Saint  pat  Soionicneque  cette  lettre  cft  an-  paisOi.t. 
Grégoire  de -Nyllc  tcpondaiiticctcn-  cknnev  mais  on  voit  en  mcfme  temps 

l Mmm  m iii 
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Du  Pin,p.f«f 
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3 UC  û les  uns  rattribuoienc  à S.  BaHle 
y en  avoit  au(H  qui  l’attribuoienc  à 
d*autrcs . [Ncanavoins  comme  il  n’y  a 
point  de  preuve  qui  puiife  Eure  dire 
ablolumcnt  qu'elle  eft  TuppolM,  nous 
avons  cru  nous  pouvoir  Tervir  de  la 
po(Te(Tton  où  elles  ibnt  , de  palTcr  pour 
eftre  de  S.  Badie,  &en  cirer quclquesl 
points  touchant  ion  hiBoirc,  Tans  les! 
vouloir  trop  alTurer  . I 

PourcellesdeJulicn,il  fcmblc  quel 
les  conviennent  alTez  bien  ï la  vanité 
& la  Icprerecé  de  ce  prince.  ]'La  prc>| 
mierc  fe  trouve  la  douzième  dans  le| 
recueil  de  les  lettres,  iélon  l’ediciondu 
P.  Petau . Que  iî  la  iccondc  auflî  eftj 
véritable , & écrite  i S.  Dadle , cela  au- 
toriiè  L>caucoup  celle  qui  porte  le  nom 
de  S.  Baille  , puifque  c'ed  une  reponfe 
aitez  ;ui>c  ï ccltc-ci . SozometK  paroiB 
en etkt pencher  à l'attribueràccSaint, 
& il  R y auroit  guère  que  luy  qui  pud 
s'attribuer  une  vicauiTiaufterc&aunî 
pauvre  que  fait  l’auteur  de  cette  lettre. 
•'MMu  Pin  croit  que  ces  paroles  célé- 
brés ayàp  àn'yttàt  &c.ont  efté  a)ourée5 
apres  coup  i la  lettre  de  julien  & à la 
reponic  Hc S. Baille.  [Elles  y ontaiTu- 
rcment  fort  peu  de  liaifon  , furtoutà 
la  dernicre , où  on  les  met  rancoil  au 
commencement,  tantod  à la  fin.  Elles 
edoient  cependant  dés  le  temps  de  So-| 
zomene  dans  des  lettres  attribuées  à 
l'un  & à l'autre.  j'S.lüdcMredc  Pelufe 
les  cite  aulTl  de  S.  Bafilc.  [Que  fi  l'on 
juge  que  celles  queSozomenea  vuës, 
ne  ibnt  pas  celles  que  nous  avons , il  ne| 
fiiudra  pas  appuyer  cclle^i  par  le  te«| 
moignage  de  cet  auteur.] 

'M'du  Pin  croit  encore  que  la  pre-| 
mierc  des deuzdc  julien,  qui  ed  laaot»< 
dans  S Baille  p.ix  { >cd  écrite  avant  que 
Julien  cud  quitté  ta  religion  de  j.C.I 
[Il  ed  vifible  par  la  lettre,  que  ce  prince 
regnoie  alors,  & il  n'y  a point  d’appa-| 
renec  qu'il  ait  appelle  Saint  Bafilc  de  la' 
Cappadoce  dans  les  Gaules  où  il  dc- 
inoura  tant  qu'il  ne  fut  que  Ccûr . je  ne 


SAINT  BASILE, 
ffay  mcfme  s'il  eud  oie  prendre  alors 
la  liberté  d’ofirir  les  voiturespubliques 
ï un  homme  qui  n’edoit  point  de  fon 
departement . il  faut  donc  que  cette  let« 
treait  edé  écrite  depuis  qu’il  fut  deve- 
nu  maidre  de  l’Orient  par  la  mort  de 
Condance  \ 6c  ainil  depuis  qu'il  eut  re- 
noncé au  Chridianilme,  quoiqu'il  ne  iê 
fud  peutedre  pas  encore  déclaré  perfê. 
cuteur  des  Cbrctietis. } 

'Nous  avons  encore  un  fragment  d'u-  Baf.cp.io.p.| 
ne  lettre  écrite  par  S.  Bafilc  à Julien,  “♦*'*•** 
qui  ed  une  confcilion  très  claire  te  très 
cxprciTe  de  la  foy  Chrétienne  fur  la  Tri- 
nitc,  fur  l'Incarnation,  fiiri'invocation 
des  Saints,  & fur  l’honneur  des  ima. 
gcs,'Mais  quoique  ce  fragment  fcicra- 
porté  tout  entier  dans  le  fécond  Con- io»!ï.c'  Js.* 
cite  de  Nicce  par  les  légats  du  Pape  ^ 

Adrien,  Sc  que  le  mcime  Pape  Fait  cité, 

[il  fuâit  de  le  lire  pour  juger  qu'il  n'cd 

pas  du  grand  Saint  Bafilc .]  'Le  P.  Com>  Cnrab£înBif 

befis  & M'  du  Pin  croient  auHî  que 

c'ed  l’ouvrage  de  quelque  nouveau 

Grecquia  vécu  du  temps  des  Icono. 

clades.LMais  il  ne  faut  pas  dire  que] 

ç*a  edé  apres  le  VIL  Concile,  (où  elle 

fut  lue  .Une  faut  pas  non  plus]  ta  com« 

batre,  parccque  julien  y ed  traité  d’a- 

podat  dans  le  titre . [ Ces  titres  mis  par  ' 

les  abreviateurs  ou  par  les  copides, 

font  fort  ditferensdes  originaux.] 

NOTE  XIX. 

Eft  ijucl  umpt  Eft{ehe  futfM  E vtftjut 
' deCefarct, 

'Il  ed  clair  par  S.  Grégoire  de  Na-  ’ 
zianze  qu’Eufebe  fut  fait  Evcfquedc 
Cefaréefous  Julicn^quien  fut  extrê- 
mement irrite , 6c  d’autant  plus  qu'il 
cdoit  dé)a  en  fbrt  mauvaiié  humeur  à 
caulcdclâdéc(IcFortunc,düntceuxdCj^^l  ^ 
Ccfarécavoient  abatu  Je  temple. 'On 
croit  que  ce  fut  à l'occafion  de  ta  demo- 
lition  de  ce  temple  que  S.  Eupfyquc  fut 
martyrizé  [en  8c  apparenunt  le 
,7  de  fcpccmbrc  auquel  on  enfaifoit  la 
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fcftedu  tcjnpsdcS.Bafilc.  y,lApcrf.dc 
JuUen  § 1 y.  i4.Ainfi  il  femblc  qu’il  ^all. 

le  mettre  le  malheur  de  la  Fortune  vers] 

le  milieu  de  au  pludard»  &rclcc-| 
non  d’Eufebe  un  peu  après . 

Neanmoins  je  ne  fçay  s'il  ne  làudroU 
point  avancer  tout  cela  de  quelques 
mois»  àcaulcdcccquedic  S.  Grégoire 
cleNazianze  apres  1’ clcâ:ion  d’Eufebe 
p’iOffX  tTapîai  fAii  c 0se,\*.\is  fiptfJ.éi't 
çix»»:ç>  Car  cela  paroiBalTcz  marquer 
que  Julien  vint  alors ^ Ccfarce,  ou  an 
moinsqu'Uen approcha:  Ôc  ainH  cela 
Te  raporteroitau  voyage  qu’  il  Et  dans' 
r Afic  mineure  au  mois  de  juin  & de 
juillet»  pour  aller  i Antioche . Nous 
n’avons  pas  eneffet  de  certitude  que  S. 
Eupfyqueaicfbuffertàcaufe  delà  dé- 
molition du  temple:  & quand  cela  lé- 
roit»  Julien  peut  l'avoir  fait  languir 
long-temps  en  prilomAinll  je  ne  fçay  H 
le  plus  naturel  n’ed  point  de  mectre  re>| 
leètion d’ Eufebedés  lemoisdcjum,  dc| 
la  mort  de  Diancc  fon  prcdecctieur  un 
moisoudeux  auparavant  » puifqu’ily 
eut  quelque  djtficulté  pour  rdcvtion 
d'Eufcbc.  Nousmettonstoui)ccladan$| 
le  texte  vers  le  m iliêu  de  V année , par- 
ccquc  ç'  a ede  au  plus  quelques  mois 
devant  ou  apres . 

S.Gr^oirc  de  Nazianze  ne  nomme 
point  cet  Evelquç  de  Cefarée  clu  Ibus 
K».or.>9>p.  Julien}  apresavoir  efte  tiré  du  rangdcsj 
premiers  magidrats  de  la  ville»  & lorC 
qu*  iln’odoit  pas  encore battizé. [Mais 
il  cd  alfez  clair  que  c*  cd  ce  merme  Pre- 
ot.ao.p.]|o.  lat  yqui  n’edantpas  beaucv^up  avancé! 

dans  les  chofes  de  V erprit  » & qui  ayam 
encore  quelque  rede  de  la  vanité  des 
grandeurs  du  monde»traitad  mal  Saine 
Badie,  que  ce  Saint  dit  oblige  de  quit- 
ter Cefarée  & de  fc  retirer  dans  le  Pont  » 
[ c'ed  à diroquec'edEulcbe  Evelque  de 
Cefarée  à qui  S Croire  de  Nazianze 
ccricfbn  epicreio»p.7j}.Jecroy  que 
c'ed  unechofe  dontperfonnene  ^ute. 
Nous  le  ^ifonsfucedreur  immédiat  de 
Diancc,  parcequ'iledoic  Evcfquedés 


; an  que  Diancc  l'edoit  encore 

apres  îtfo.Carpourilermogcnc]  'que 
Baronius  femblc  mettre  entre  deux  , 

[ nous  verrons  dans  la  note  ii  qu'  il  a 
précédé  Diance , & qu’il  cdoit  more  des 
1 an  3 4®*  3 poui  la  pigs 

NOTE  XX.  *7Mo. 


^ne  S.  B.tfU  «’  a point  efté  DtAcrt , 

'i.OjQuoiqucPhiloftotge  difequeS. 

Badie  cdoit  Diacre  à la  En  de  T an  3 1 9> 
r&que  Socrate  écrive  qu’il  a ede  clevc  * ' 

^audiaconar  parS.Mclccc  d’Antioche , 

[U  n’y  a cependant  aucune  apparence 
qu  liait  jatnaisede  Diacre  » puifque  S. 

Grégoire  de  Nazianze  n’  en  dit  rien  , 
quoiqu’  il  prenne  bien  la  peine  de  mar- 
quer fon  le»âorat  » fans  avoir  rien  de 
panieuher  à en  dire,  & c'edcc  que  l’on 
conErmera  davantagedans  le  texte . 1m 
Mais  quand  il  auroit  ede  Diacre,  ce 
n’auroicpoincedcde  S.  Meicce,  ni  de 
irEglifed’Antioche  » mais  de  celle  de 
Cclaréc,  puifque  c’ed  celle  donc  il  aedé 
Lcélcur,  Predre»  & enEn  Evefôue, 
n’  edant  pas  à douter  qu’  i I n’  ait  obfcrvé 
cxaAcment  les  Canons  qui  defendene 
aux  Clercs  de  paffer  d’une  Eglilê  dans 
une.iucrc . 3*,QuandS.Melecc  auroit 
ordonne  S.  Baille  » iln'aedéfaic  Evef- 
qued’Antioclic  qu’en  3tfi,plusd’un 
an  apres  le  temps  que  S.  BaEle  cdoit 
déjaDiacrelêlon  Philodorge:  & meC 
me  ayant  audi-tod  edé  chatfe  de  Ibn  Ee- 
gc»  il  ne  revint  qu’à  la  En  de  l'an  3^1» 
jc’edà  direvers  le  temps  que  S.  Badie 
fut  fait  Predre  à Cefarée.  Audi  les  plus 
habilcscroientquc  ce  que  die  Socrate 
en  cet  endroit  »n’  cd  qu’une  purcbcvué 
deccc  hidorien»qui  ayant  une  foiscon- 
fondu  S.  Badie  de  Cclârée  avec  Badie 
amideSChrylôdome,  acru  par  une 
faire  de  cette  erreur  qu’  il  avoir  edé  kït 
Diacre  par  S.  Mclecc . ] 

NOTE  XXL 
Smt  le  to*,  Cânsn  de  SArdi^Ht, 

'Le  texte  grcedu  i o.*  Canon  du  Con-  Con«,t.i.p. 
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cilede  Sardiqae , pore  qu’onnepourra 
elevcTun laïque àl’Vpifcopat  > s'il-n'a 
&ic  auparavant  les  lnn<5tions  de  Lcc.| 
tcur,  de  Diacre,  & de  Prcftrc.'Onlit 
la  merme  choTc  dans  la  verfîon  d'IH. 
dorc/Maisdansccllc  de  Denys  le  Petit  j 
où  ce  Canon  cft  le  i )• , '&dans  la  Code 
du  P.  QucCiel , il  y Ade  Diacre  oh  de 
Prefircy  [cequi  s’accorde  bien  mieux 
avec  la  pratique  de  \ antiquité , où  l’on 
trouve  peu  deperlônncs  qui  aient  patîé 
du  diaconat  à la  predrilc.  ] 

NOTE  XXII. 

Que  Sawî  BAfiUfkt  apparemment  fdh 
PreJheÇnr  lafin  de  fan  jtfi. 

I 

[Quelques  uns  tiennent  que  Saint 
Bafile  avoit  cfté  fait  Prelire  par  Dia> 
née,  de  quoy  nous  ne  voyons  point  de 
fondement  i au  contraire  ûcclacfloit, 
il  Icmble  que  Saint  Baille  n*cuB>atnais 
manque  de  mettre  cette  raiiôn  conune 
celle  qui  eBolc  la  plus  forte,  ] quand 


prés  S.  Grégoire  de  Nazianze,  c*c(l  î 
dire versia Hndu  regnede  julien,  Sc 
ainfî  lorfqu’  Eulebe  elloit  dé;a  EveC 
qucdeCciarcc.  Car  pour  T opinion  de 
Baronius,  ]'qui  le  lait  ordonner  par  < rr* 
Hermogene  predcccdcur  d' Eufebe , [ il 
n’y  a rien  de  moins  ibndc  de  de  moins 
foutenabic,  j'puifque  cet  Hermogene  Bar.«p.T4.p. 
cftoit  mort  avant  Euiêbc  de  Nicooie* 
die,  & ainfi  avant  l’an  Deforte 
qu'il  fiutqu’il  ait  fuccedé  àS  Léonce, 
qui  inlBa  au  Concile  dcNicée , de  qu’il 
aie  precedéDianecqui  ayant  alEBc  au 
Concile  d’ Antioche  au  commence- 
ment de  l’an  )4i,  doit  avoir  cBc  fait 
Evefque  en  l’an  ^40  au  pluBard. 

Nousdifonsque  S.  Baille  a eüéfait 
Preftre  apres  S. Grégoire,  à caufe  de 
la  lettre  11  dudernier»  p.  77çu^,'^qui  le 
marquece  meiêmble fuiEl^mmcnc^  & 
elle  marque  encore  iclon  le  jugement  ] 

'de  Baromus  de  de  M.'  Hcrmanr,  que  iâr.jr*.i«c. 
ces  deux  ordinations  ic  fuivirenc  de 
fort  prés:  [Ainil  puifque  nous  nous 


ilavoulu  montrer  quel  rcfpca  il  avoir  1 croyons  obligez  de  mettre  celle  de  S. 
pourcc Prélat,  &combicnilcBoiC|)eu  Gr^oire  au  commencement  de  56a, 


capable  de  ranathematizcr.fCepen-j 
dantilnclefaicpimais.  Et  en  ed'ets’U 
a ede  ordonné  par  Dianée,  il  faut  que 
ç’aitedé  avant  que  Dianée  cud  ligné 
IcformulairedeRimini,  c’edidireau 
commencement  de  ^Co  au  pludard^, 
puifque  depuis  cette  Cgnaturc  Saint' 
Bafiic  n’cutpoint  de  communion  avec 
luyquc  dans  (d  dernière  maladie.  Or 
il  S. Baille  avoit  cilé  fait  Predre  en  l’an 
360, iln’auroitjoui  de  iâ  folitadcque 
deux  ans  au  plus,  ] non  bcaua>up 
d’années  de  iuitc,  commcil  le  dit ',[& 
il  n’y  auroic  plus  edé  lorfque  S Gre-| 
goire  ayant  edc.iàic  Predre  au  com-; 
menccmentdc  31^1, l’y  vinttrouvcr& 
y paBa  quelque  temps  auprésde  luy . 

llfaut donc  dire  qu’ila  cdéordonnéi 
par  Eufebe  qui  fucceda  à Dianée  vers^ 
le  milieu  de  3£i.p^/4  «m'c  ip,& ccla| 
s’ accorde  fort  bien  avec  ce  que  nous| 
voyonsqu’iln’acdc.fait  Predre  qu’a- 
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nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  ^rc 
que  de  mettre  celle  de  S.  Baille  avant  la 
nn  de  la  mefmc  anncc,&  auiIl«tod  apres 
l'ordination  d’ Euiêbe^  à quoylaluite 
de  rbidoire  s*  accorde  ailcz  bien.  ] 

NOTE  XXIII. 

Quels  EveJ^ues  et  Occident  efioient 
Cefarée  durant  U d^ertnd  d Eu- 
feke  avec  S.  Bafi/e. 

'Sur  ce  que  S. Grégoire  de  Naiianze  N«K.«t.io.p. 
ditquedons  le  temps  que  Saint  Baille 
edoit  en  diücrend  avec  Eufebe  , il  y 
avoit  à Ceikree  des  Evdques  d’Occi. 
dent  très  reverezdes  Orthodoxes.  'Ni- 
cetas  fon  commentateur  dit  que  cet 
Evcfqucs  edoient  Lucifer  de  ôglian 
S.  Euiêbede  Vcrceil , [ qui  avoicnt 
edé  reléguez  enOccidenc  iôus  Condan- 
ce  6c  rappelez  fous  Julien  . Ils  avoient 
en  edèt  edé  fort  unis  enfomble  , mais 
ils 
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T«at1a  pt|c 


BîenJ.p.  rjl) 
«c.at.p.ilt. 


ils  ne  le  pouvoient  plus  cftrc  depuis  ce 
qui  s'cftoïc  palTe  à Antioche  fur  U fin 
dcTan  5t»i,auru)cc  dcrordination  de 
Paulin.  V.  LMciftr§  Ainfi  il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’ils Ibienc  venus 
enrembleàCefarée:  ^cneifet  les  hifio- 
riens  dilenc  que  Lucifer  s’en  alla  d'An- 
tioche en  Occident  fans  marquer  qu'il 
fê  fôit  arrcAé  en  aucun  autre  lieu.]  | 

NOTE  XXIV. 

Si  EttJ^dthtdiSehafie  Avm  tfu  depofÂ 
pAT  EuUît  . 

'Blondel  parlant  de  ce  que  difent 
Socrate  & Sozomene , qu'Eufiache  a 
e(ic  depofe  par  Ealalc  Evefque  de  Cc- 
ikrée  en  Cappadoce  fbn  propre  pere  \ 
lôuticnc  qu’une  partie  des  circonftan- 
CCS  jointes  il  ce  fait  font  faulTes,C&il 
y a bien  de  l'apparence  que  le  fond 
xnefine  efi  altère,  puifqueSaintBafilc 
qui  ne  pouvoir  guère  ignorer  la  vie 
d’Eufiathe  > & qui  s’efibree  de  le  de-j 
peindre  tel  qu’il  eftoir,  n’euR  jamaisj 
oublié  une  pareille  circonfiancc  de  Ton 
hifioire,  s’il  l’euft  fçeuëi  & il  cfioir 
difficile  qu’il  ignoradunc  chofe  de  cet- 
te nature  qui  fc  feroit  pairéc  dans  fbn 
pays.  C'cli  ce  qui  peut  rendre  aCTcz 
probable  la  conjcélure  qu’on  a mife 
dans  le  texte  > qu’Euftathe  avoic  efié  or. 
donné  6e  depofe  par  Eulale  Evefque, 
d’Anciocheen  Que  fi  neanmoins 
on  aime  mieux  s’en  tenir  à rautoritci 
de  Socrate  & de  Sozomene , je  ne  voy 
pas  qu’il  Toit  impoffible  de  mettre  un 
Eulale  Evefque  de  Ccfârée , encre  Saint 
Léonce  qui  a(fifiaauG)nci)cdeNiccc, 


Socrate  fc  contente  de  dire  qu’il  avoit 
cfié  depofe  par  Eulale  du  fâcerdoce*  r« 

* qui  peut  comprendre  le  dia- 
conat.] 'Cette  raifôn  porte  M.' Valois  n.p.m.,.c, 
*a  faire  Eulilc  fucccficurd'Hcrmogenc. 

'MabS.  Bafilcdit  qu’auffi-toft  apres  la 
mort  d’Hcrmogcnc , Euûathc  courut 
ï Eufebe  Evefque  de  Conûantinople  i 
[ccqu’Eufebe  n'a  point  cfic  avant  l'an 
) 3 p.  Hcrmogene  vivoit  donc  encore  en 
l'an  ) ) 8 au  moinsj  Se  Diance  efioic  très 
certainement  Evefque  dés  le  commen- 
cement de  l’an  j4t.Cequi  ne  donne 
pas  lieu  de  mettre  ni  Eulale  ni  aucun 
autre  encre  dcux;]'&  il  féroit  toujours 
étonnant  que  Saine  Bafile  n’cuB  point 
parle  de  cette  condannacion  d’Eufia- 
the  par  Eulale,  comme  M.t  Valois  le 
reconnoift . 


four  U 
•M  jS. 


NOTE  XXV. 
Ttmpt  dn  CwciU  dt  Melittnt. 


'Il  fêmbic  que  le  Concile  de  Melicene  x*r<p.74-p* 
qui  depofâ  Euflache,  [ ne  doit  pas  fc  ***  ** 
mettre  avant  l’an  j ^8,]  'poifquc  Saint  so»  i.4jc.»s. 
Cyrille  y alfifta.tCar ce  Saint  ayant  ^**'^'* 
cfté  depofé  fur  la  fin  de  l’an  Jî7,s’cn 
alla  à Antioche,  Se  puis  ^Tarfc,oiiil 
demeura  quelque  temps  avec  Silvain  , 
uni  avec  les  Semiariens.  Il  paroift  donc 
alfez  naturel  de  croire  que  le  Concile 
de  Melicene  fc  tint  en  ce  temps  là,  Se 
que&Cyrilley  aififia  par  cette  occa- 
fion,'Mais  d’autre  part  Euftathe  fc  trou, 
vacnl’aii  3 f 8, dés  devant  Pafque,  au 
Concile  d’Ancyrc:  il  fur  de  là  députe 
en  Occident  vers  Confiance,  où  il  fc 
trouva  en  état  non  pas  d’eftre  depofc  , 


Mli.b. 

• Baf.ep.74. 
p.«aj.a. 
Socr.lu.c,4j, 
p.i|4.a. 


& Hermogcncquipeutefiremorcvcrs'mais  de  dcpofcrlesaucres.  Etccpccic 
l'an  340.  Mais  le  moyen  que  S.  Bafilc'regne  de  luy&  des  autres  Semiariens 
eufi  igiwréqu'i!  avoic  depofe  Euftathe?  dura  , quoiqu'avcc  quelque  diminu- 
Quelque  fenciment  qucronfuivc,je  tion  , jufqu*à  lafindcran3yp.Ainfi )c 
CToy  qu’il  faut  abandonner  Sozomc-  ne  voy  aucune  apparence  de  mettre  en 
ne,]'lorfqu’il  dit  qu’Eulale  le  depofajee  temps  là  IcConcilcdeMclicene.J'ai. 
de  la  prcftnfc.  ”Car  il  paroift  biendair|merois  mieux  le  metereen  3^7,  comme 
par  Saint  Bafile  qu’il  ne  fut  faitPreftrc  fait  Blondel  dans  fa  primauté  p.i40» 
au  pluftoftqucpar  Hermc^j^cne.'Aufiiloumcfmeencorepluftoft,  &dircquc 
JHi/l.Eecl,T$m,IX>  Nnnn 
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Tour  U p<Sc 
•S*J7. 


S.  Cyrille  s*y  trouva  avant  fa  dcpofî- 
tion  , par  quelque  occafion  qui  ne  nous 
eft  pas  connue . } 

NOTE  XXVI. 

Qkia  infiitui  U vie  menaftUiMt  dAfts\^ 
h Pont 


Bar.j«i.|49. 


Baf:ep.7>.p. 


3aronius  ne  croie  pas  qu'on  puifTe 
dire  en  aucune  manière  qu’ÉuOaehe  oit 
inRicuérétatmonadiquedansle  Pont 
s«£.t.H.t4.  'comme  Sozomene  dit  qu’on  le  cenoit 
!■«  <*’>  P^*'^*î“*®ucun  auteur  certain  nedit 

feulement  qu’il  ait  jamais  embrafle 
Cpi.7f  c.t.p.  (ctteprofeiTion.  'Mais  S.  Epiphane  le| 
foj  b.  dit aflex clairement,  ««Jmf 

dit-il , parlant  d’Euftathe  & d’Acre.  [11 
eft  bien  difficile  auffi  de  douter  que] 
'ceux  que  décrit  Saint  Bafile  dans  lôn 
cpiBrc75>,ne  fulTchtpasdcsmoines,  & 
fultent  autres  qu'Euftathe  melme  & les 
difciples.  I 

'Baronius ajoute  que  Iclon  Soiomcnc! 
mefme  > les  ReUgieux  du  Pont  eftoient  ^ 
les  plus  fermes  dcfcnléurs  de  la  foy 
dont  Euftathe  eftoit  ennCmi^f  ce  qui  ne 
fuffitjasencore,  puifqu’il  peut  avoirl 
donne  le  premier  exemple  de  certemaJ 
nicrede  vivre;  fansqueceuxqui  l’ao* 
ront  imité  en  cela,  aient  auffi  fuivi  fes 
opinions.] 

iio.  Xa  5.*raifonfembleplusforte.b[Car 

la  lettre  6,  de  S.  Banie  fcmble  aflez 
bien  montrer  q ue  c’eft  ce  Saint  qui  a le 
premier  (onde  des  mailôns  rcligicu» 
fes  dans  laCappadoce  & dans  les  pro- 
vinces voifincs  i & qu’apparcmmenc  il 
n’y  en  avoit  point  eu  avant  luy  dans  le 
Pont , puifque  ceux  de  Neocemrée  n’en 
euffint pas  (ait  un  crime  \ S.  Bafilc>ou 
queceoaint  Icurauroit  reprclênté  cet 
exemple,  fansallerchercher  ccquifc 
fiiifoit  dans  l’Egypte,  la  Mefopotamic 
P.9J.C.  & la  Palcftine.'Et  jene  fçay  s’il  fuffi- 

Toit  de  répondre  que  S.  Baille  n’euft  eu 
garde  d’allcguer  l'exemple  d’Eudathea 


oppofccsà  celles  des  Ariens . Ainiî  je 
penfe  qu'il  faut  dire  qu’Euftache  & les 
difciples  vivoient  en  folicaircs  , foie 
dans  les  villes^  dans  les  bourgs,  foit  ü 
l'on  veut  dans  les  lieux  encore  plus  reti- 
rez à la  campagne , comme  les  Alcetes 
dont  parle  Eulebe , $c  comme  ceux  avec 
qui  O.  Antoine  fc  joignit  d’abord  *,  & 
laiffirrji  S.  Baille  la  gloire  d’avoir  appor- 
té dans  le  Pont  la  vie  des  cœnobites , en 
y établiflant  le  premier  des  commu- 
nauccz&dcsmonaftcres.  Ce  fera  une 
nouvelle  railbn  pour  montrer  que  les 
Afeetiques  qui  lônt  certainement  pour 
|des  communautez , ne  peuvent  eftre 
d'EuBathe.  II  n’cft  peut-efirepas  melmc 
hors  d'apparence  que  Sozomene  n't 
cru  Eullatbcde  Sebafte  auteur  de  la  vie 
monaffique  dans  le  Pont , que  ]*parcc-  ®®*‘’*^*'*  * ^ 
qu'ila  cücpcrfuadcquec’clloitlc mef- 
mcEuBathe  dont  il  cft  parlé  dans  le 
Concile  de  Gangres  *,  [ & qui  peut  bien 
avoir  cBé  auteur  dans  ces  quartiers  là 
de  la  vie  afeetique  & Iblitaire . Mais  il  y 
a mefme  bien  des  railôns  de  croire  que 
celbnt  deux  EuBachesdiiferens, com- 
me nous  le  verrons  dans  la  noce  z3.  j 

NOTE  XXVIL 
Temps  4m  CemcUe  de  CMgret  y 


T*ur  lapifc 


[ Le  Concile  de  Gangres  forme  deux 
difficuitez  celebrcsdans  l'hldoirc,  Tu- 
ne  fur  le  temps  auquel  il  aefte  tenu’,rau. 
cre  quel  cd  l’Eufcache  qu’il  condanne  . 
CcsdeuxdifficultezlbntafTczlices  Tu- 
ne à l'autre,  mais  non  en  tbrte  que  noos 
ne  les  puiffions  traiter  Icparémcnt,  la 
première  dans  cette  note , & la  fécondé 
dans  lafuivance. 

Ce  Concile  dans  Denys  le  Pttic  & 
dans  toutes  les  autres  colleâions,  com- 
me je  croy , cft  rois  après  ceux  de  Nicée, 
d’Ancyrc,  & de  Ncoccfiirée,  & avant 
celui  d’Antioche;  & s’il  n’y  a point  de 
faute  dans  cet  ordre,il  a efte  tenu  entre 
ceux  dcNc^faréc  , qui  paroinbtenc|T3n3i5  & ^41. C’eft  àquoy  il&ut  fe 
cûre  tombez  dans  des  erreurs  touces'tcnir  B nousn’avonsde  fortes  preuves 
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du  contrairt.Car  fi  l’on  die  aue  les  Con-| 

' cilesd’Ancyrc  fi:  dcNeoceuircc  placczj 
après  celui  de  Nicce  , ont  neanmoins 
clic  tenus  auparavant}]*ilfautajooter 
titre  mefine  de  CCS  CoïKÜcs  por- 
ecqu’on  les  met  après  ce Concile/)uoU 
que  plus  anciens , par  un  rcrpcd  parti- 
culierpour  cegrand  Concile . Maison 
ne  dit  rien  de  pareil  de  celui  de  Gan.; 
p.rtj.  grcs.'finon  que  Denys  le  Petit  marque 
dans  le  titre  qu*il  cil  pollcrieurà  celui 
de  Nicce»  'ce  qui  le  trouve  aulE  dans' 
le  texte  grec  du  Concile . I 

Bion4.p.ijt.  'Blondel  confirme  cette  preuve  par' 
le  raport  des  noms  inlcrez  dans  le  titrcl 
de  IVpitrc  Tynodale  du  Concile  de! 
Gangrcs,  d?  répétez  dans  'le  faux  Con- 
cile dcSardiquci  comme  Eulale  d’A>| 
mantias.  Olympe  de  Doliquc[  en  Sy- 
p riciTBafile  d’Ancyre.  Procrefe  deSi- 

nope,  Bithiniquc  de  Zélés»  Philet  de 
Julioplc»'Eu(cbede  Pergame,  * Baflc  de 
Car , fit  un  Eugene.  [S.  Hypacc  Evefque 
de  Gangrcs  mefme  vivoit  à ce  qu’on 


tfçi 


Co«c,t.a.p, 

♦IJ. 


rt». 

•fi*» 


croit  (bus  Conftantin  fie  (bus  Con(lan-| 
ce . yjU  Cancilt  de  Nicée  $ 4.  Cet  argu- 1 
ment  efi  moins  fort»  pareeque  Icstreizel 
Evclqnesqui  ont  compofe  le  Concile! 
de  Gangrcs»  (ont  marquez  rculcmcnt 


fetrouveà  la  tcBedece  Concile  'dans  CARc.i.t.p. 
le  texte  latin,  où  U ne  fc  trouve  pas 
mefme  toujours  \ fie  il  n’eft  jamais 
dans  le  grec  .'L'addition  fingulierede  p.Autpto 
(bn  cvcfchc  de  0>rdouc  &it  voiraufiî 
que  c’eB  l’ouvrage  d’une  main  étran- 
gère, differente  de  celle  qui  s’efteon- 
tentéede  marquer  les  noms  des  autres» 
fans  mettre  leurs  cvefcKez  » fuivanC 
la  pratique  ordinaire  de  ce  temps  IL 
Quand  Ofius  n’auroiepas  prcfidcàce 
Concile  en  qualitcdc  légat  du  Pape, 
comme  veut  Baronius»  [maisqu’ily 
euft  cfié  envoyé  par  Conftantiii  com- 
me au  Concile  d’Alexandrie  » ou  invite 
fimplcment  par  les  Evefqucs»  ] il  eftoit 
trop  confideré  en  ce  temps  U pour 
n’eUrc  pas  mis  le  premier  » au  moins 
après  le  prefidenc . 

[Ce  qu’on  peut  oppolér  ^ ces  railbns, 
n'cBpasjTordrcdu  Synodiqaeqaipla. 
ce  le  Concile  de  Gangrcs  parmi  ceux 
qui  ont  cfié  tenus  fous  Valentinien  fie 
Valens.  [Car  ce  livre  e(l  fi  plein  de  fau- 


Cf»nc.t.».p* 


tes  qu’il  ne  peut  pas  fervir  de  preuves 
contre  les  moindres  raiibns.  ] 'Mais  socf.i.*.c.4}< 
Socrate  le  fait  nettement  poftericor  à ?•***•*•*** 
l’an  36o.[Cependanc  Sozomenequi  le 

_ fuit  preique  partout , iTabandonne  en  socr.L*.c.i* 

par  leurs  noms,  qui  pouvoient  cftrc'ccpoint  ,Ôcmct a(Tcz ncttcmcntlcCon- 
communs  à beaucoup  d'autres,  ficnon  cile  de  Gangrcs  avantl'an  )^o.  il  fem- 
par  celui  de  leurs  cvefehrz:  mais  c’eft  ble  mefme  le  nKCtre  avant  un  Concile 
quelque  dioic  efiant  joint  \ l’autre . Je  \ d'Antioche  que  M.t  Valois  croit  qucl- 
croy  qu’on  peut  aufiî  confidcrcrcc  qui  qucfbisefire  celui  de  l’a»  dnfi 

cft  dit)  'des  aiïcmbicesqui  fc  failbient  il  confirmeroit  l’ordre  qu’il  tient  dans 
chez  des  pcrlbnncs  mariées, non  iéulc-, les  Canons  de  l’Eglilê  . Il  fcmblc  en 
ment  pour  prier,  mais  encore  pour|CfletqucSocratcncramis  fi  tard  ,quc 
offrir  le  facrificc:  [Car  cela  donne  lieu 'parceqn’il  cfioit  perfuadé  qu'Eufiathe 
de  croire  qu’il  y avoir  bien  des  lieux  où'dc  Sebafte  cft  condanne  parce  Concile, 
l'on  cftoic  oblige  de  s’alTcmblcr  dans^& qu’il  a vuque  IcConcîlcdeConftan- 
dcsmailbns  particulières,  pareequ’on  tinopic  en  l’an  5^o,qui  l’a  conJanné 
n’yavoit  pas  encore  bafti d’eglifes  pu-ieficélivcmcnt,  ne  luy  reproche  point 
bUquesv  &qu’ainfi  il  n'y  avoir  pasen-^qu’il  l’cuftdcja  eftcà  Gangrcs. 
corclong-tempsqucrEglilc  jouiltoitdej  11  y a cependant  beaucoup  de  mo- 
rcmicrc  paix  que  le  règne  de  Conftan-jdcrnes  qui  fuivent  Socrate  dai«  l’un  & 
tin  luy  avoir  procurée.  ] l’autre  point:  3 'fi:  M.' Valois  différé 

'Nous  iic  nous  appuyons  pas  avec  1 mefme  le  Concile  jufqu’aprés  l’cpHlre 
Baronius  fur  cc  que  le  nomd'Ofius[74  de  Saint  Bafilc,[c*eft  àdirejufques 
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apres  Tan  577  J pareeque  S.BaHle  quiircs  exemplaires  un  Dion  ï la  telle  des 
écrit  cecce  lettre  contre  Euftarhe  dcjaucrcs  Evcfques,  [&ce  pourrojc  cilre 
Sebafte , ne  parle  point  de  fa  condan.|Dianée  prcdccclTcur  d’Eufebe  , &qut 
nation  parce  Concilc.CMaisilyaunejgouvcrnoitdés  Tan  5 $pou  340.Cepcn« 
allez  grande  diHîcuIcé  dans  ce  lênci»  dant  le  Synodique  s’éloigne  étrange- 
ment ; Car  ü c'cdoicnc  des  Catholiques  ment  de  cette  époque  : J 'car  il  veut  que  d. 
qui  condannoiencEu(lathc>ilsavoicnt  le  Concile  ait  eue  tenu  conirclesdifci- 
alors  bien  d’autres  crimes  àluy  repro.  plesd’Eurtathc  d' Arménie  > [il  entend 
cher  que  des  manquemensde  difcipli*  alTurcmcnc  celui  de  Sebafte  ,3quirui- 
ne . Il  tenoit  un  trop  grand  rang  parmi  voient  les  erreurs  des  MeBaliens  i [ Si 


les  Macédoniens  > pour  dire  condanué 
par  eux . Ainlî  il  reliera  que  le  Concile 
de  Gangrcs  (bit  un  Concile  d’Ariens 
&d’Eudoxiens,  ennemis  déclarez  de 
la  fuy  & de  la  communion  dcrEglifc» 
coquine  s’accorde  nullement  avec  le' 
rcl^il  qu’a  eu  l'Eglilc  pour  Tes  Ca- 
nons , en  les  inférant  dans  lôn  Code 
des  le  commencement  du  V.  ficcle  au 
moins . Que  lî  l’on  reçoit  ce  que  dit 
!•  t^p,(at.Sozomcne  ] 'qu’EuHathe  obcit  aux  de- 
crets  de  ce  ô)ncilc  Si  le  corrigea , [ il 
ne  le  tàuc  pas  mettre  dans  lôn  extrême 
vicillclTc,  ^cn  un  temps  où  on  nefçak 
pas  feulement  s'il  dlojt  encore  en  vie  . 

jeneverrois  pas  graiulc  ditiiculté  ,| 
fupj>ofc  mefme  qu'il  parle  d'EuBachc 
de  ^baRe , à le  nsettre  l’an  3 40,  comme 
on  croit  qu’a  laicSozomcne.Carpour 
ce  que  S.  Baille  n’cii  parle  point,  il  dl 
vlfiblc  que  ce  Saint  n'a  pas  voulu  dire 
tout  ce  qui  le  pouvoircontre  EuRathe, 
Si  il  n’euR  pas  voulu  lâns  doute  luy  rc* 
prochcr  des  fautes  de  fa  jcunclTe , donc 
j1  s’cRoiccorrigé.  Peut-dire  mciîne  que 
S.  Baille  n’a  point  eu  de  connoilTance 
de  ce  Concile  tenu  loriqu'il  u'avoic 
qu’environdouze  ans , ou  qu’il  ne  s’en 
t'R  pas  cru  aUczinRruicpourl'objctRer 
à EuRachc dansdes lettres  publiques.] 
Fir.  r.i.p.  'AL»  Du  Pin  qui  croit  l’EuRathc  du 
Concile  diderenc  de  celui  de  ScbaRc , 
ne  laifle  pas  de  mettre  le  Concile  vers 
l’an  370,parccqu’EurcbcquiycÛnom-| 
mû  le  premier  entre  IcsEvclques,cR  ap- 
paremment, dit-il  le  prctk'celfcur  de 
& Baille.  [On  voit  alTcz  combien  cela  cR 


on  n’a  parlé  des  McRaliens  que  vers  l’an 

NOTE  XXVIIL 

ij.j 

cfi  tEkfiMht  condaftnè  dum  U 
Conçût  de  GÂngres, 

'Socrate  & Sozomcnc  dîTciït  pofiti-5oci.r.j.c.tr. 
vcment  que  l’Euftathe  du  Concile  de  pJs«  b{i.i.iV 
Gangrcscû  celui  de  Scbafcci  [ &c’cR 
une  grande  raifon  de  le  croire,]^  qui  n'a  po>>.c. 
pas  iKanmoiiiscmpcfdié  pluÉeurspcr- 
îbnnes  habiles  de  loûccnir  le  contraire, 
comme  Baromus,Blo«xicl , &M.»  du 
Pin.'Baronius  ne  fait  pas  difficulté  de  Bar.|*4-HT. 
rcjcttcr  le  témoignage  deSocratc  & de 
Sozomcnc  comme  une  pure  conjeélu- 
refoixtcc  fur  requiv>oquc du  nom. 'Et 
pour  le  prouver , U s’étend  beaucoup  à 
montrer  que  ni  le  Pape  Libère,  lorf- 
qu’EuRathe  dcScUiRc  luy  vint  dcman- 
dcrla  communion^  ni  les  divers  Con- 
ciles qui  l'ont  coïklannc , ni  $•  Baille 
lorfqu’il  a écrit  contre  luy, ne  luy  ont 
jamais  rien  reproché  des  ebofes  qui 
lônc  dans  le  Concile  de  Gangrcs.  Nous 
avons  marqué  dans  la  note  precedente 
qu’on  pouvoii  répondre  au  lllcncc  de 
^Baille  : Le  Pape  Libère  peut  bici> 
n’avoir  jamais  ouiparlcr  du  Concile  de 
Gangrcs:  Nous  n’avons  riendesCon- 
cilesquiont  condanne  EuRatbc  deSc^ 
balle,  &ainll  nous  ne  lavons  point  ce 
qu’ilsoïKdic  ou  nont  pas  dit  contre 
luy . 11  n’y  a que  le  Concile  de  Conftan- 
tiuoplc  en  l’an  j^o.Car  onnefauroit 
douter  que  Socrate  n’en  ait  vu  la  lettre 
dans  Sabin,  [&  il  n’y  avait  rien  vu 


c«net».p  loiblc  .3 'Le  Synodique  a trouvé  dans  du  Concilç  de  Gangrcs  i ] puifqu’U  dit  soct.u.co. 
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qu’il  ne  s’cft  tenu  que  depuis.  [ Cepen- 
dant il  fcroic  difficile  que  cous  les  Evef-| 
ques  du  Coiscilc  de  Conftantinople 
aflcmblcz  la  plufpart  des  provinces! 
d’autour  de  Gangres,  ignoraflent  ce  qui 
s’y  eftoit  pafle  contre  Euftathe  il  n’y 
avoir  peut-eftre  que  vingt  ansi  & ces 
Ariens  emportea  n’avoient  pas  la  dif- 
cretion  & la  fagefle  de  S.  Baulc  , pour 
épargner  quelque  cllolc  à un  homnne 
qu'ils  vouloicnt  noircir . 

Les  autres  railbns  de  Baronius  finit 
aar.jSt.f44.  peu  de  choie»! 'comme  ce  qu’il  prétend 
*’•  prouver  par  la  fignature  d'Olius , que 

le  Concile  de  Gangres  s’cft  tenu  des  le 
♦ temps  de  Conftantin.  'U  dit  qu’aucun! 

catalogue  des  hcreciques  n’a  roarqud 
Euftathe  de  Sebafte  comme  coupable] 
des  choies  condannées  par  ce  Concile . 
[Mais je  ne pcnlc pasqucrEuftachcdu 
Concile  tel  qu’il  foit , le  trouve  dans 
aucun  de  ces  catalogues.  Tout  homme 
qui  erre,  ne  forme  pas  une  lêâe  qui 
ait  de  la  fuite  ; & Euftathe  de  Sebafte 
n'a  pu  eftre  traite  d'herecique  ptiur  des 
s s.'.i.c.i«.  fautes  'dont  Sozomene  dit  qu’il  s’eft 
' corrige 

Mais  je  croy  que  Baronius  auroit 
Con:.ta.f.  allcgucr  qucTlc  Gancilc  de  Gangres! 

ne  donne  aucun  titre  à fon  Euftathe. 
Car  cela  cft  abfoluracnt  contraire  à 
Socrate,  l M/  Valois,  & à tous  les  au-| 
très  qui  difent  qucc’cftoit  un  Evcfquc. 
Mais  il  eftoit  merme  ce  me  Icmble 
contre  la  difeipline  de  rEgliic , de  pr-| 
1er  des  moindres  Clercs  îàns  marquer' 
leurs  titres  & le  rang  qu’ils  tenoient 
dans  le  Cierge.  Or  Euftathe  de  Sebafte 
qui  érudioit  \ Alexandrie  avant  le 
Concile  de  Niccc,  fut  rcccu  dans  le 
Clergé  d’Antioche  apres  la  dcpofîrion 
de  S.  Euftathe , & ainfi  en  ) j i ou  peu 
apres,  il  n’y  a aucun  lieu  de  croire 
qu’il  foit  revenu  dans  la  Cappadoce  , 
qu’il  ait  fait  des  difciples , de  qu’il  ait| 
efte  condanne  par  le  Concile  de  Gan- 
gres avant  ce  temps  la  i &:  Ci  nous  met- 


ne , il  Êiudra  mcüne  dire  qu'il  eftoit 
Preftre . Que  1!  l'on  répond  que  le 
Concile  uc  le  confidetoit  que  comme 
laïque, parccqu'il eftoit  depofe,il  au- 
roit alTurémcnt  marqué  cette  depofi- 
tion  mcfmecn  le  condannant. 

[Outre  cela , l'Euftathe  du  Concile 
eftoit  fans  doute  d'Arménie,  puifquc  le 
Concile  adrefta  fa  lettre  aux  Evefques 
de  cette  province  : & nous  ne  voyons 
point  que  celui  de  Sebafte  ait  rien  eu 
de  commun  avec  l’Armcnie , jufqu’à  ce 
qu’il  fur  Élit  Evefque  vers  l’an  j ç ç.l 

'Blondel  allègue  encore  que  Nicctas 
dans  la  vie  de  S.  Ignace  de  Conftanti- 
noplcjdit  qu’Euftachc  conJanné  par  le 
Concile  de  Gangres  eftoit  d’Ancyrc  en 
Galacic , 'au  lieu  que  celui  de  Sebafte 
eftoit  de  Ccfârcc  en  Cappadoce.  » Mais 
cef  Euftathe  d’Ancyre  eftoit  aceufé 
d’ordonner  ceux  qui  l’avoient  déjà 
efte,  cot^me  Nicctas  le  cite  de  Saint 
Baftie , [ ce  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  le  Concile  de  Gangres.  ]3aronius 
croit  qu’Euftathe  contlannc  par  le 
Concile  de  Gangres, eft  le  merme  qu’un 
Eutaéte'qui  eftoit  d'auprès  de  Satalcs 
dans  la  petite  Arménie  i & qui  s’eftant 
corrompu  au  retour  d’un  voyage  d’E- 
gypte , par  le  commerce  d’un  nommé 
Pierre  (dateur  de  l’hcrcfic  des  Ar- 
contiques , pona  cette  mefmc  hcrefie 
dans  ion  pays , oà  il  mourut  peu  de 
temps  apres.  'Neanmoins  outre  le  paC* 
fage  de  Nicctas  dont  ikhis  venons  de 
parlcr,&  ce  que  nous  voyons  que  tous 
les  exemplaires  manuferits  6c  impri- 
mez du  CoikIIc  de  Gangres  portent  le 
nom  d'Euftathe  & non  d’Eutafte,  [ le 
temps  mcfmedu  Concile  de  Gangres 
tenu  félon  toutes  les  apparences,  avant 
l’an  )4i,  ne  permet  pas  de  croire  qu’il 
air  voulu  parler  d’Eufade , ] 'qui  ne 
vint  en  Palcftine  oii  il  prit  rherdîe  , 
que  fur  la  6n  de  la  vk  èi  du  régné  de 
Conftance,  [ & ainlî  apres  l’an  3^0; 
outre  que  IcConcile  ne  condanne  point 
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tons  le  Concile  en  340,  félon  Sozomc-j  d'erreurs  contre  la  fby  , comme  celle 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE, 
des  Arcontiques»  mais  feulement  dcsjconciJiatioii  de  S.  Bafilc  avec  Eufebe; 
dcfâucsdc  diuriplinc.  jCMaisS.  Bafilc  cAoic  dc;a  Evefque.Or 

On  peut  ce  me  femble  conclure  dc|ilc(l  vifiblc  par  S.  Grégoire  de  Nazian. 


tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  ces 
deux  notes,  qu'il  cB  au  moins  fort 
incertain  fi  l’Euftathc  du  Concile  de 
Gangrcs  cA  celui  de  ScbaAc-,quc  quand 
cela  fcroic , on  pourroit  toujours  met- 
tre  ce  Concile  vers  l’an  340,avantceltti 
d’Antioche,  pour  fulvre  le  rang  qu’il 
tient  dans  la  collcâion  des  Canons  » Sc 
que  A ce  (ont  deux  EuAathes , tout  ce 
qu'on  peut  dire  du  temps  du  Concile  > 
c’eA  que  ç’a cAe entre  3 1 j âc  341.3 

Toarlapiac  NOTE  XXIX. 


zc,quil(ê  palTa  un  temps  conddcrablc 
encre  Ta  réconciliation  avec  Eufebe 
â promotion  à l’cpifcopat.  3’Auffî  la 
lettre  âS  de  S.  BaüIen’cA  pas  adrclTce 
auConcilc^maisauConfcil  & au  Sénat 
de  Tyancs.  11  n*y  eA  pas  dit  un  mot 
d’Euiebe,  clic  parle  feulement  en  gene- 
ral de  l'amour  du  Saint  pour  la  paix  » 
Sc  clic  regarde  a(Tez  probablement  les 
dirterends  qui  s’clcvcrcnt  entre  Saint 
Balilc  deja  Archcvcfquc , Sc  Amlûmc 
Eve  fque  de  T yanes.  ] 


fV.)  40. 

T emps  de  U recMcilUtUn  de  S,  BapU 
Avec  Eufehe . 

»•-  'Baronius  prétend  que  la  rcconcilia- 
ciondc  S.  Bafile  avec  Eufebe,  fut  un 
clfcc  des  prières  du  Concile  dg  TyaiKS , 
ï ^ut  S.Baftlecn  avoit  écrit  une  lettre 
quil  raportc,  flequi  cA  la  (»8.«decellei« 
du  Saint . £ Nous  ne  faurions  mettre  le 
Concilcdc  Tyanes  avant  Tan  3<>7,com. 
me  on  le  peut  voir  fur  ThiAoirc  des 
Ariens  : de  force  que  nous  aurions 
beaucoup  de  peine  à ajuAcr  IcschoA-s 
fur  le  calcul  de  Baronius,puifquc  nous 
ne  voyons  point  que  Valensqui  vint  à 
Cefaréc  dans  le  temps  de  cette  récon- 
ciliation, y ait  pu  venir  en  l’an  3(17, au- 
quel il  commença  dés  le  primtemps  la 
guerre  des  Gocs:  & cette  guerre  le  re- 
tint toujours  vers  k Danube,  jufqu’i 
la  fin  de  l’an  }(><?.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  ait  pu  venir  li  Cefaréc  du- 
rant la  prcArifc  du  Saint  qu'en  3<»ç  ou 
y vint  certainement  en  3 6 ç, félon 
Ammien, avant  la  guerre  de  Procopci^ 
rien  n’cmpclchc  qu’il  n’y  (bit  encore 
venu  en  Nous  avons  marque  dans 
la  note  S i fur  les  Ariens , pourquoi 
nous  aimions  mieux  choifir  l’an  $66 
que  l’autre.  Valons  put  bienauflî  venir 
r * Ccfarcc  fur  la  (în  de  l’an  570;] 

c'eA  le  temps  où  Sozomcnc  met  la  rc- 


NOTE  XXX.  Poürltp«ge 

sM+j. 

T emps  de  f eleîUon  de  S Aine  ÈAple 
à tepifeopAt . 

[Lcs^inions  des  perfbnnes  les  plus 
habiles  (ont  partagées  fur  le  temps  de 
l’clcâion  de  S.  Bafile  à l’epifcopat.  ] 

'Il  cA  conAant  qu’il  a tenu  le  (iege  de  K»e 
Cefaréc  durant  huit  années»  * & qu'il  a 
commencé  la  neuvième.  [Pcrfonncnc  t 
doute  au(Ti  qu’il  ne  foit  mort  le  premier 
;ourdc)anvicr>commcnousle  verrons 
en(bn  Iicu.3Neufou  dix  moisaprcsfa 
morc,£  c’cA  à dire  au  mois  de  (cptcoi- 
bre  ou  d’ocAobre , ] (c  tint  le  Concile 
d’Antioche,  'qu’on  voit  avoir  fuivi  la 
perlccution  de  Valens.  £ Ainfi  il  faut 
que  S.  Bafilc  foit  mort  vers  le  mcfme 
temps  quccc  Prince, qui  fut  tue  le  neuf 
d'aouA  de  l’an  378,  c’cA  ï dire  qu’il 
foit  mort  le  premier  janvier  de  l’an  378 
ou  $79»9c  par conlcqucnt qu’il aiceAé 
clu  en  3 ou  3 70.  Baronius  Sc  Blondel 
prétendent  qu’il  a cAé  clu  en  $6ÿ.  j'Lc 
P.  Petau  le  met  l’année  fuivantc  : [ & 
c”eA  ce  qu’il  faut  examiner . 3 

Ta  rai(on  qu’allcguc  Baronius  pour 
(bn  (cntimcnt,cA  que  le  Concile  d’An- 
tioche s’cA  tenu  aufii-coA  apres  la  mort 
de  ValcnsXMais quoique] les  Evcfqucs 
Catholiques  fc  feient  vraifcmblablc- 
ment  aAcmblcz  le  pluiolt  qu’il  leur  a 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 

cBc  poflibic,  'il  y a neanmoins  peu  ques  unesnc  paroiftrontpcut-cftrcpas  Njt^p.,7,p. 
d’apparence  qu‘ils  l'aient  pu  faire  fix  moins  fortes  que  celles  là  . ] 'Car  Saint 
fcmaincs  ou  deux  mois  apres  la  mort  Grégoire  de  NyfTc  qui  eftoie  extrême,  ^ f*''*’** 
Aniia.i.}i.p.  de  Valens.'On  voit  par  Ammien  qu'on  ment  perlêcurê  par  les  Ariens, & qui  à 
^ * fut  quelque  temps  fans  favoir  fi  Valcm  caufe  de  cela  n'avoic  pu  voir  fa  Imur 
cdoit  more  dans  la  bataille,  ou  s'il  durant  plulieurs  années,  aflidancan. 
s'cfloit  fauve  par  la  fuite.  [ Et  la  conL  moins  aux  funérailles  de  S.  Bafilc.  [ 11 
ternation  de  tout  l’Orienc  apres  cette  ne  mourut  donc  pas  le  premier  janvier 
fangtance  défaite  efloit  fi  grande , qu'il  de  l'an  3 7$,  lorfque  la  pcrfccution  du. 
n'y  a point  d’apparence  que  les  Catho-  roiceiKore,  mais  feulement  apres  le 
liques  aient  pu  en  deux  mois  de  temps  rappel  des  ConfefTeurs , qui  ne  fc  fie 
s'aifemblcr  ue  diverfes  provinces , & pourlcplufiofi  que  vcrslcmois  demay 
remuer  la  moindre  choie.  de  l’an  378. 

D’ailleurs  la  plufpartdes  hiftoriens  Pcrfbnne  ne  die  que  S.  Grégoire  de 
ne  mettent  le  rappel  des  Confèneurs  Nazianze  ait  eue  à Confiantinople 
que  par  Tcditque  Gratien  publia  en  avant  la  mort  de  Valcns:  3’Or  il  dit 
leur  faveur  i félon  quoy  il  eft  abfolu-  aflez  clairement  qu'il  y fut  par  l’avis  i'7.^*.phn. 
ment  impolÉble  que  le  Concile  fe  fôit  de  S.Bafile:  & Theophane  le  dit  pofi* 
tenu  dés  l’an  & quoique  S.Jerome  tivement. 

& Rufin  les  falTcnc  rappeîler  par  Va.  'Saint  Jerome  appuie  beaucoup  le  H>«r.v.nu. 
lens  mefme  quelques  mois  auparavant,  mefme  iéntimcnc,  îorfqu’il  dit  que  S. 
neanmoins  on  n’en  voit  aucun  effet  Baûle  mourut  fous  Gratien:  'ce  qui  , 
avant  l’edit  de  Gratien.  3 félon  Baronius  mefme , quelque  expU. 

Co:i.r.M.p.  'Nous  avons  dans  la  colleôion  cation  qu’il  en  donne  autrepart , doit 
d’Holficnius  quelques  fouferiptions  lignifier  que  Gratien  regnoit  alors  en 
d'un  Concile  d'Antioche  tenu  fous  S.  Orient,  c'efi  à dire  que  ce  fut  entre  le 
Melece,  après  la  mort  de  Valcns,  & ncufd'aoufl  de  l’an  378,  que  mourut  i<Ut. 
avant  celle  de  5.£ufcbe  de  Samofates.  Valens,&lc  121  janvier  de  l’an  37^,  au- 
C 11  eft  plusquc  probable  que  c'eft  celui  quel  Gratien  créa  Theodofê  Empereur 
mefme  dont  parle  Saint  Grégoire  de  d'Orient . 

7177.  Nyfrc.3'Orilfctrourat4(?£vefqucsà  [ Le  mefme  Pcrc  donne  neanmoins 

ce  Concile,  [ ce.qui  ne  fc  pouvoir  pas  lieu  ï une  ob^eâion,  3 'en  difânt  que  Hîtt.v 
aifrment  fâiredeux  mois  apres  la  mort  S.Ephrcm  mourut  fous  Valcns.  • Car 
ib>4.  de  ValcnstJ'&dcplusilcftlôufcrif  par  nous  avons  unclogcdccc  Saint  fur 
S.Eulogc  Evcfquc  d’Edeife,  qui  ayant  SDafile  qui  paroift  eftre  fait  apres  fâ 
Thiirt.l.4.c.  cfté  banni  par  Valcns  à Antinoplc  en  mort.  Mais  Bollandus  prétend  que 
Egypte  loriqu’il  n’eftoit  que  Preftre  , cela  ne  paroift  dans  la  traduftion  lati. 
n’en  rcvint>dit  Thcodoret,quc  lorfque  ne,  ( car  nous  n’avojis  pas  l’original  qui 
la  tranquillitéâc  la  paix  eut  cfté  rendue  eft  fyriaque,)quc  pareeque  le  craduc> 
à r^ifci  & quand  il  fut  retourné  à tcur  t’a  cru  ainlï,  n’y  ayant  rien  dans 
Edcfë,  comme  S.  Barfeeftoit  mort  , le  fond  de  la  pièce  qui  empefehede 
^l.c.4.p.7o^  il  fut  établi  en  fa  place, '&  on  croitquc  croire  qu’elle  a cfté  faite  du  vivant  de 

ce  fut  par  Saint  Eufêbe de  Samofates  , S.  Bafilc.  La  traduâîon  grcque  que  Cotei.p.t.|. 
lequel  do  fôn  cofté  avoir  eu  à revenir  M.»Cotclicriw>usadonnéc depuis  peu»^'*’”’ 
de  Thrace . porte  à croire  tantoft  qu'il  eftoir  mort, 

[Quoique cette raifonparoilTe toute  tantoft  qu’il  vivoit  encore.  'Il  y eftp-^(.<«b* 
feule  afTcz  forte,  nous  y en  ajouterons  neanmoins  parlé  bien  fortement  non 
neanmoinsencored'aucres,dontqQct.  feulement  de  Modefte,  mais  encore 


é\6 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


no.T.mcment  de  Valons,  [ cc  qui  peut 
&ire  douter  H S. Jerome  a eu  railôn  de 
mettre  (bus  luy  la  mort  de  S.Ephrcm 
mais  ne  &it  rien  contre  ce  qu’il  die  que 
SJlalilc  eft  mort  (bus  Gratien. 

Nous  pourrions  peut-^Bre  alléguer 
encore,  qu’il  eB  plus  facile  d’ajuBerl 
l'hiBoire  de  S.  Banlc,en  ne  mettant  (bn 
ele<Bion  qu’en  370.  Mais  c’cBccque 
toute  la  fuite  doit  montrer.  Nous  nc| 
pouvons  neanmoins  omettre  que  nous 
ne  voyons  nul  moyen  d’entendre  la 
lettre  1 f 4 de  S.DafUe^.z  J 3/am  mettre 
fon  eleâionen  370.- 

11  y a alTurcment  oeaucoup  de  diBî- 


avoir  eu  de  raifon  pour  transférer  au 
14  de  juin  une  ceremonie  qui  svBoic 
faite  la  veille , ou  mcfme  en  quelque 
autre  jour  que  ce  foit  : & apres  tout , 
nous  ne  trouvons  point  d'autorité  con- 
(iderablc  pour  dire  que  c’cB  (bn  ordi- 
nation que  nous  honorons  le  14  de 
juin . Le  martyrologe  de  Baronius  le 
dit,  mais  je  ne  T«;ay  pas  (î  d’autres  plus 
anciens  le  dilent . Je  ne  trouve  point  la 
fcBc  de  S.Bafile  marquée  ce  jour  U 
ni  dans  Bçdc,ni  dans  aucun  antre  plus 
ancien  qu’UÎuard  & Adon;  & ni  l’un 
ni  l’autre  ne  dit  que  ce  (bit  le  jour  de 
(bn  ordination.  Si  Baronius  ou  d’au- 
culté  à ajuBcr  ce  qui  s’eB  paiTé  entre 'très  ont  cm  que  ce  TeBoir,  parceqiic  ce 
SBanic&  S.Achanafc,  en  ruppofant  n’eBoit  pas  le  jour  dcEimort,  cen'cB 
que  SBa(ile  n’a  eBé  Eveibue  qu’m  qu’une  pure  conjc(flure  , & encore 


l’an  370,  & que  S.  Arhana(e  eB  mort 
dés  le  deuxieme  may  371, comme  ledit 
Socrate.Ccla  n’cB  peut-eBre  pas  nean- 
moins tout  ï fait  impofliblc,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Baille 
par  M.'  Hermant , où  l’on  a fuivi  cette 
iUpputation.Mais  quand  cela  ne  (êroic 
pas,  nous  avons  vu  fur  S.Athanafc 
ftMs  ic<7.t07,  qu’il  eB  au  moins  auBÎ 
probable  que  ce  Saint  n'eB  mort  qu’en 
373^&c’cBcequc  nous  Tuivrons  tci.jj 
Thdrr.i.fx.  '5'j|  cft  yray  ^ comme  le  prétend 
J p.7«».7oj.  Iç  General  Arinthcc  Te 

trouva  aux  reproches  que  le  General 
Trajanfîtà  Valens  fur  fon  herclîc, 
comme  ceci  fê  palTa  ï ConBantinople, 
[&  par  ccmfequcnren  378,  S.  Bafilc  ne 
peut  cBrc  mort  qu’aprés  ce  temps  \ï , ] 
*pgifqu'j|  a écritdcs  lettres  de  confbla- 
tion  à la  femme  d’Arinthcc  fur  la  mort 
de  fon  mari.  [ Neanmoins  nous  n’ofons 
pas  nous  aflurcr  que  Theodorec  ne  fc 
trompe  point  en  cct  endroit.  Kf^âUm 
$ I t\riote  1 1. 

Tour  ce  que  remarque  Blondel , que 
le  14  juin  auquel  on  cclcbre  la  c(»ife-| 
cracion  de  S.  Baftle,  eBoit  un  dimanche 
en  36*»,  il  faudroic  qu'il  euB  prouvé 
que  jamais  on  ne  facroit  d’Evcfqucs 
que  les  dimanches,  & qu'il  ne  peut  y 


extKmcment  (bible  . Quand  mcfme 
Ufuard  & Adon  diroient  que  c’eB  le 
jour  de  fbn  ordination , on  auroit  droit 
de  leur  demander  pourquoi  ils  le  di- 
fent:  car  nous  ne  trouvons  point  de 
nom  de  S.  Bafîlc  dans  aucun  martyro^ 
le^c  latin  avant  eux,  ni  que  les  Grecs 
en  fafTcnt  le  1 4 juin , mais  feulement 
le  premier  janvier  qui  cB  le  jour  de  fa 
mort,  de  auquel  Ufuard  le  met  encore. 
Il  y a affez  d’apparence  que  les  pre- 
miers d’entre  les  Latins,  qui  ont  cru 
avec  raifon  devoir  hiire  une  feBe  par- 
ticulière de  Saint  Bafilc , trouvant  le 
jour  de  fa  mort  occupé  par  la  Circon- 
cifion , l’ont  mife  au  1 4 de  juin , parce- 
qu’ils  l’ont  trouve  le  plus  commode  , 
comme  il  vaudroit  peut-cBre  mieux 
mettre  S.  Jofêph  au  mois  de  juillet  où 
il  y a bien  des  jours  fans  fcBe , que  de 
le  lailTercnCarefme.  Ce  que  nous  di- 
rons dans  la  note  fuivantc,  fait  juger 
que  l’ordination  de  S.  Badie  fe  dt  plu- 
coB  au  mois  de  feptembre  qu'au  mois 
de  juia  ] 

NOTE  XXXI. 


Tour  la  page 


Temps  de  U mort  d'£isfeie , 

'S.Gregoirede  Naiianze  icmblc  dire  "“.î!’**  ’’' 
que 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


<]OeS.  Bârre  fut  élu  fort  peu  aprc^Ja 
morcd’  Euicbc  > £pri  i\air9^^afr9i&c.< 
Cependant  il  reconnoid  en  merme 
tempsque  cela  ne  fe  Et  pas  (âm  peine 
Bc  lans  combat,  & qu’il  y vint  des 
{^crlônncs  d’un  autre  pays,  [paroùil 
marque  S.£ulébede  oamoiâtcs  qui  y 
vint ^ bien  loin.  Cela  demande  nccer< 
fairementuntemps  alTcz  conEdcrable  , 
&ic  detailqu*  on  voit  dans  le  texte  le 
marque  encore  davantage . Ccd  ce  qui 
a fait  que  ] "Baronius  a cru  pouvoir 
mettre  la  mort  d'Eufebe  l’année  de 
devant  l’deâion  de  S.  BaTiIe  , quoi- 
qu’il ne  met  ce  cette  cleâionqucle  14 
de ;uin 


ce  qui  oblige  de  mettre  plus  de  Ex  mois 
de  vacance,  contre  ce  que  S.  Grégoire 
^bledire,  & ccla  .lâns  nous  arrcBer 
au  14  de  juin,  ce  qui  lafcroit  durer 
neuf  mois  au  moins.  Car  eftant  certain 
que  S.  Eulebe  Te  trouva  \ l'eleflion  de 
Saint  BaTile  , & n’y  ayant  point  d'ap- 
parence qu’il  ait  pafîé  pour  cela  tout 
i’hiver  hors  de  Ton  diocefe  ,il  ne  pourra 
eftrc  venu  à Ccfarce  qu’au  primtemps 
fuivant.  Grégoire  le  pere  qui  y vint 
aufTîalorsde  Nazianze,  dans  un  âge 
extremement  caduque  , cuB  encore 
moins  pu  Élire  ce  voyage  durant  Thi* 
veri  ] ’&  lôn  fiisqui  loue  ta  gcncrofité 
avec  laquelle  il  l'entreprit,  nedit  point  jn.d. 


[Laraifôn  qui  Tobligc  à mettre  E-|  qu’elle  ait  eu  3i  fnrmontcr  les  incom- 
toB  la  mort  d’Eufebe,  c’efU'epiBre  4.*.inodKczde  lafaKonavcc  celles  de  l'âge 
dansS. Baille,  que  nous  croyons  eftre  & de  la  maladie:  [ de  iôrtc  que  nous 
deS.  GrcgoiredeNazianzclcpcrc  à S.'croyons jxiuvoir  aû'urcr  que  l'eledioh 
Eufebe  de  Samoiâtes . K/«mrr)i.£Ue|dc  S.  Baille  nes’cB  jxïincnùtc  avant  le 
eil  écrite  pour  rek^inn  de  S.  Bafile,  mois  d’avril. 

clic  prie  Saint  Eufebe  de  venir  pour]  Au  contraire  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait 
cela  en  diligence  avant  le  mauvais  d’inconvénient  à ne  mettre  la  mort 
temps  de  l’hiver  : [Car quoique  lemot'd’Euiêbe  qu'en  )70,&  dire  que  Grc- 
de)iMAU)f,  que  nous  avons  traduit  parJgoireccrivoitàS.  Euiêbcvcrs  le  milieu 
celui  d’hiver, puiiTe  fcprcndrepourJcS|deranncc:  & tuy  parloic  de  prévenir 

l’hiver,  aEnqu'ileuftencore  le  loifir de 


cabales  & les  violences  qui  cBoient  à 
craindre  de  la  part  des  hérétiques , d’ou 
vient  fansdouce  que  le  traducteur  de 
Saint  Bafile  l’a  rendu  par  celui  de  rrm- 
pefttf  'y  neanmoins  ce  lêns  ne  paroiB 
. . point  dutout  naturel  en  cet  endroit:  ] 

* « le  P-  Combefis  le  recette  ablolumcnc.^ 
' [Voilà  donc  furquoi  Baronius  a cru 

qu’Eulcbe  cftoit  mort  l'année  de  de- 
vant l’cleCtiondc  S.  Bafîle , & ainfi  en 
Cl  S.  Bafilea  cBéeluen  ^70. 

Mais  je  ne  fçay  H ce  que  Baronius 
a pris  pour  le  fondement  de  lôn  opi-| 
nion , n'cft  point  plus  propre  â la  de- 
cruire  qu’à  l'établir  . Gar  lorfque  la 
lettre  à S.  Eufebe  a cBc  écrite,  il  y avoir 
encore  du  temps  pour  aller  & venir  de 
SamofatesenCappadoccavanc  l’hiverj 
&ajnfîEc*eBoiten3(ip,  ;c  ne  voy  pas 
que  nous  puillions  mettre  la  mort  d'Eu-j 
Kbepluflard  qu’au  mois  de  fcpcembre,| 
/iift.tccl.T  «mJX» 


s en  retourner  chez  luy  avant  le  mau- 
vaistemps:  ]'&  il  eu  certain  qu’il  ne 
pafla  à Ccfarce  ta  En  de  l’an  370. 
[Cela  iroic  à mettre  l’cleCUon  de  Saint 
BaEie  vers  le  mois  <le  féptembre , &: 
cette  époque  conviendroit  à ce  que  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ne  luy  donne 
que  huit  ans  d’epifeopat,  & ce  qucdit 
celui  de NyfTe qu'il  fut  S ans  Evcfquc, 
& mourut  dans  le  neuvième:  car  ces 
manières  de  parler  portent  à ne  luy 
donner guereplusdchuitanS}  &jc  ne 
croy  pas  que  nous  trouvions  qu’il  aie 
fait  beaucoup  de  chofes  en  370.  U cB 
villblequc  fa  lettre  i[4  eA écrite  fur  la 
En  de  l’hiver  d’après  fbn  ordination  , 
& qu’il  n’avoit  point  encore  écrit  à 
S.  Eufebe  depuis  qu'il  eftoit  parti  de 
Cefaréc  . On  voit  par  la  mefme  lettre, 
que  Demophile  n’a  eAé  fait  Evcfque  de 
Oooo 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE; 


ConAantinople  qu’aprés  l'ordiiutionj 
de  S.  Baille.  Mais  quoiqu'Euctoxe  puHTc* 
cAre  mort  des  le  mois  de  may,  fK>us| 
n'avons  pas  neanmoins  de  preuves  que 
DemophileluyaiteAé  fubAitué  avant 
le  mois  de  ieptembre.  Nous  fuivonsj 
cette  opinion  comme  moins  embaral^ 
fée,  & comme  plus  aiféc  ï accorder 
avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.  J 


?v)iir  U psjie 


Bjll.cp.4p< 


NOTE  XXXII. 

Que  tfpiftrt  4 dAns  Saint  Baftlt  tft 
apparemment  de  Grégoire  de 
JVazJaffz.e  le  pere» 

'Ceft  particulièrement  fur  TepiAre 
4.*  de  S.  Baille  que  Baronius  ibnoe  ce 
qu'il  dit  que  ceSaint  ic  retira  de  Cefarée 
apréslamorcdcrEvcfque  Eufebe.  'Et 
én  effet  celui  qui  écritettte lettre , mar- 
que bien  ciairemcntqu'il  eAoit  hors  de 
Ccfarce  loriqu'il  s'agiffoit  de  donner 
un  fucceffeur  à £uiêbe.[  Mais  quoique 
cette  lettre  ponc  le  nom  de  S.Bafile 
commcecrivant  à S. Grégoire,  ]'cc  que 
l’auteur  y dit  que  iâ  vicillcffe  l’empcf- 
choit  de  faire  un  voyage,  [ convient  fi 
peu  à5.B3iîIc,qu*un  très  habile  homme 
nefaitpasdifficultédcdire  qu’elle  n’cA 
pasde  S.  Baille,  mais  de  S.  Grégoire  de| 
Nazianze  le  pere  ce  que  nous  nous 
croyoi»  obligez  de  fuivre.  Et  mefmci 
comme  ccte  lettre  s’adreffe  à un  hom-| 
me , ou  pIutoA  à un  Evefqucqui  avoit 
un  grand  zele  pour  i'Eglife,  &quiluy 
avoit  déjà  rendu  de  grands  fervices , il 
y a grande  apparence  qucc’eA  ï Saint  I 
Eufebe  de  Samofates,  a qui  les  lettresl 
qui  fuivent  celles-ci  font  adreffccs  , & 
qui  ic  trouva  en  effet  à relcAion  de 
S.  Bafilc , lequel  conferva  toupurs  dc-| 
puis  unectroitc  union  avec  luyxommc 
d’autre  part  il  cA  conAant  que  ce  Pré- 
lat avoit  rendu  de  grands  fcrviccs  à 
I’Eglife,  furtout  en  leleâion  de  Saint 
Mcicce . ]'Lc  P.Combefis  foutient  auifi 
* que  cette  lettre  ne  peut-eAre  de  Saint 
^filc:  & Ucroicqu'cllccAoudcquel-l 


r^arti  pig« 
‘®«.>  4J. 


que  ancien  Evcfque  dclâOppadoce  ,* 

& adreiTcc  à S.  Grégoire  de  Nazianze 
Icpcre  , ou  plucoA  de  ce  Grégoire  mef- 
me  qui  récrit  par  la  plume  de  ion  fils 
comme  pluficurs  autres . 

NOTE  XXXIII. 

Qae  S,  Grégoire  de  J'/ax.Unx.e  le  pe- 
re alla  à Cefarêe  pour  Pelu- 
tien  de  Saint  Ba/île, 

* 'S.  Grégoire  de  Nazianze  fcmblc  dire 
en  un  endroit  que  fon  pere  ne  partit  **‘'**^* 
que  pour  ic  trouver  au  facre  de  Saint 
Baille , parccqu’il  manquoic  un  Evef- 
queau  nombrepreicritpar  les  Canons 
pour  cette  ceremonie  , riS  fff 

,,  .rlu!  Maison 

peur  aufli  l’entendre  en  ce  fens,  qu'il 
manquoitunevoixaunombre  ncccffai- 
rciélon  les  Canons,  pour  faire  l’clec- 
tion.  ]'Car  il  cAviCblcqucl’clcâion 
n’eAoit  pas  encore  faite  lorfquc  Grc- 
goirc  partit  pour  aller  ü Ccfarce, 
qu’il  eut  la  principale  part  à iâ  conclu-  «. 
iion.  Pour  ce,  qui  cA  du  nombre  des 
Eveiques  preferirpar  les  Canons  pour 
enelirc  un  autre,  ElkdcCrccedansIês 
iK>ccs  fur  cet  endroitp.  7^*^»  ^i^tcduic 
au  nombre  dctroismarquc  par  les  Ca- 
nons comme  ablôlumcnt  neceffaire  ; 

[ de  forte  qu’il  n'y  auroit  eu  que  trois 
Eveiques  à l'eleÀion  & ï l’ordination 
de  S.  Baille  *,ce  qui  paroiA  bien  étrange, 
puifquc  les  Eveiques  de  U Cappadocc 
s’cAoicntaffcmblcz,  & n’cApas  nean- 
moins abfolument  incroyable,  puifquc 
fon  eledion  ic  fit  contre  le  fentiment 
de  ces  mcfmcsEvcfqucs,  3*quifcfepa-  ^f^p.«S4  R* 
rcrent  mcfinc  de  luy.  Mais  le  4«*Ca- 
non  du  Concile  de  Niccc  ne  le  contente 
de  trois  que  lorfquc  ces  trois  font  ap- 
puyez par  le  coniêntcment  des  autres 
de  la  province  \ £ ce  qui  n’aura  pas  cAc 
en  cette  occafion.  Que  il  l’clcétiondc 
S.  Bafilc  n’cuA  cAé  faite  que  pari  crois 
Eveiques  contre  le  ientimenc  des  au- 
tres , je  ne  voy  pas  comment  elle  cuA 
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pa  cftre  légitimé , ni  comment  elle  eoft 
lubliftc,  lurtouc  en  un  temps  où  les 
Ariens  edoienc  fi  puifiam  & ne  cher- 
clioicnt  ()u’à  détruire  tous  les  ikints 
Everques  pour  en  mettre  d’autres  en 
leur  place. 

11  faut  donc  apparemmenC  recourir 
ï ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  1 9.* 
Canon  d’Antioche,  ] 'que  quand  une 
clefhoned  faite  félon  les  règles  de  !’£' 
glife,  & que  quelques  uns  s’y  oppo> 
ient  par  une  opiniâtreté  particulière  > 
le  fentiment  du  plus  grand  nombre 
doit  remporter.  [Il  faut  croire,  dis-jej 
que  les  Evcfqucs  de  la  Cappadocc 
edoient partagea,  &quelefuÂ'ragcde 
Grégoire  edoic  necefiaire  pour  faire 
prévaloir  ceus  qui  vouloienc  l'cleflion 
deS.  Bifilc,  fbic  qu'il  fil  Aid  pour  cela 
d’avoirplusde  la  moitié  des  voix,  fôit 
qu'il  fallud  avoir  les  deux  tiers  comme 
cela  cd  afiea  probable , puifque  dans  lesj 
aHaircsccdefiadiques,  ce  n'cd  propre 
ment  que  la  totalité  qui  doit  J'empor-| 
ter , ou  ce  qui  en  peut  tenir  lieu . Ainfi 
il  n'y  aura  plus  fujer  de  s’étonner  que 
IcsEvcrquesquis’edoicnt  oppqfcz  d’a*j 
bord  Ik releâion  de  S. Baille,  aient  en- 
fin  edé  obligez  de  ic  foumettre  ï luy  , 
comme  l'hidoire  nous  en  alTure , & 
que  les  Ariens  n’aicnrpu  (c  prévaloir 
dclcuroppofition&deteurfchifmc.  ] 


fille  ,&  femme  de  Valcns  .11  fêtnble  que 
la  lettre  iCefahe  ed  plutod  un  frag- 
ment qu’une  lcrere  entière . ] 

NOTE  XXXy.  r<«fUp«c« 

S MK  le  titre  de  U lettre  de  S.  BâfiU . 

C La  lettre  1S8  de  Saint  Bafile  cdccri. 
te  pour  Julicte, comme  on  le  voit  par  U 
conformité  qu’elle  a avec  la  precedente 
adrcrtcc  ï cette  dame . l 'Le  ti  tre  de  cette  J^****  p* 
lettre  porte  qu’elle  cd  écrite  ^ * 

oiicurâteur , Xti'tfj.éu  9 der heritiers  de 
jHlttte,[  Il  faut  donc  dire, fi  ce  titre  n'ed 
point  faux , que  c’edoic  le  tuteur  de  fes 
jcnfiins , & qu'elle  eftoit  veuve  ou  plu* 
tofrque  Julitte  marquée  dans  le  titre 
eft  dificrence  de  celle  donc  la  lettre 
parle , ce  qui  peut  efere  favorilc  par  la 
lettre 411, p.4)8,â(  le  Saint diftinguc 
couy^urs  celle  pour  qui  il  écrit  parle 
fur  nom d’Elcutherc , ]'donton  fefer- 
voit  ce  Icmblc  en  ce  temps  U pour  mar- 
quer  une  veuve,  r4tli*x^>fytc»«W. 

NOTE  XXXVI. 


NOTE  XXXIV. 

SfO’  I4  lettre  à Ceférie» 

'M.'  Arnaud  dit  qu’il  a bcaucou; 
defujee  de  croire  que  la  lettre  1S9, 
Cefaric  femme  d’un  Patrice,  n’ed  pas 
de  Saint  Bafile  : maisil  n'en  atiegue  pac 
depreuveparcicalierc’,  Bconramelmc 
inkrée  dans  l’ofiice  du  S.  Sacrement  J 
[Onncconnoid  guère  de  Patriccs  du| 
temps  de  S.  Bafile,  hors  Petronebeau 


Ssp"  les  lettres  de  S.  Bafile  a Liiomtis 
& de  LihantHJ  a ce  Saint . 


Pour  U page 


[Quelques  perfonnes  habiles  dou- 
tcncdctouies  leslcctrcsde  Libanius  à 
S.  Bafile , 8(  de  S.  Bafile  à luy  i mais  il 
ne  Icmble  pas  que  ni  l’union  de  S.  Bafile 
avec  un  payen , ni  l’eftime  que  ce  li>- 
phifie  témoigne  faire  de  la  retraitedu 
Saint , c'eft  ^ dire  d’une  action  qu’au- 
cun payen  ne  fauroit  nier  eftre  très 
I belle  Sc  très  genereulé , lôicnt  des  preu- 
ves fiiffifantes  pour  rejetter  des  lettres 
• qui  onc  toutes  les  marques  poffibics  de 
: vérité  -,  qui  n’ont  tien  d’indigne  de  ces 
. deux  éloquentes  plumes  , & dont  la 
1 fuppofitioii  eft  & très  difficile  , puif- 
■ qu’elles  font  fort  bien  écrites  , & inu. 
pere de  Valent  . Jenevoyrien  miicm-  tile  à quelque  deffein  qu’on  fë  paillé 
pcfche  de  croire  que  Ccrarie  fuft  fa, imaginer.  l’M.tValoisencitcqQclqaes  Aram,n,p. 
femme , & qu’elle  fuft  plus  Catholiquejuncsde  celles  mcfmes  que  l’on  concefcc 
qu’AlbiaDominica fa  fille  ou  fa  bellc-lparcicalieremenC.}'M.rCotelicrenaen.  c««i.s.t... 

Ooooi, 
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core  donné  quelques  unc5,  Tans  tcmoi«|Prcrire  Pierre:  & dans  une  autre  [qui 
giKr  qu’il  y ait  aucune  raifbn  d‘cn|peutcftredc  Tan  371  ou  371,3'ilen- *r*J®7«p**w* 

voie  ï Euftachc  de  Sebafte  le  reverea. 
diHîme  très  religieux  Trcre  Pierre. 

[Mais  il  e(l  difficile  de  juger  fic’eftle 
tnclinc.  3 'Neanmoins  les  termes  de  S. 

Grégoire  de  NylTc  portent  d’eux  mef- 
mes  à croire  que  Sunt  Pierre  fut  Élit 
PrcAre  des  le  commencement  de  l’epif- 
copatdcS.Baûlc. 


douter . 

NOTE  XXXVII. 
Viffxm/ffz.  fur  U /titre  lia. 


C Je  ne  voy  pas  bien  ce  que  fignifient 
ces  paroles  de  l'cpiflre  a 1 a de  SBafde p, 
*30»  < > #i'74»‘Tje*'iS*x#*  rf( 9vt9fu  rt*Xh 
n l’on  ne  dit  que  comme  & 

lîgnident  une  anemblée»  U 
fautdonner  au  premier  le  Icns  auquel 
l'ufagc  a applique  le  dernier  > c’eu  à 
dire  pour  le  lieu  de  l’afTcmblcc  êi  pour 
une  cgiilc,  après  quoy  il  n’y  a pas  de 
c^nV.inSaf.  difficutte,  3 LcPcrc  Combcfis  ne  pa- 
***’*^‘**^’  roift  pas  avoir  entendu  cet  endroit . 

[Si  ‘jr»iQ!/4Kj'«Vquieft  quelques  lignes 
apres , fignffic  pur  lét  riviere , M.*  Hcr- 
manaeu raifon  de  l’entendre» 
de  celle  de  Mêlas  qui  e(^  la  plus  proche 
dcCciârce.  Maisiingnihc  plutôt  fti 
mini»  in  mortm  . 

Au  rcAcnous  citons  cette  epi  Are  aia 
à Thcclc,  comme  de  S.  Baille»  parce- 
qu’elle  porte  Ibn  nom.  U faut  nean- 


NOTE  XXXIX.  roufhpage 

P$urejHot  on  met  en  F nn^y  îles  premières 
lettres  de  S.  lUfth  &d*S.  Athnnnfe , 

[Nous  mettons  ca  ^71  les  premières 
lcttrcsdcS.BaltlcàS.  Athanalc»  3 'par- 
ccqoe  S.  Grégoire  de  Nazianze  parlant 
de  ce  qu’il  Aepour  toute  l'Eglifc»  [ce 
qui  &it  le  fujet  de  ces  lettres»  3 dit  que 
c’eAok  apres  qu'il  eut  réconcilié  les 
Prélats  de  faprovinccv  'ccquin’cAoit  B>Cep.*i4.p. 
pas  encore  fait  au  commencement  de  * 
l’an  371, '&  avant  que  Valens  vinA  à 
Ccl^ce»  [où il  vint  à la  Aude  $71. U 
faudroic  cependant  mettre  ces  lettres 
des  l’an  370,5c  combatte  Tautontc  de 
S.  Grégoire  » A S.  Athamdê  cAoit  mort 


moins  avoiier  qu’elle  ne  fcmbic  pas' 

avoir  la  gravité  5c  la  Anr.plicitéordi-jde  l’an  371  » comme  le  veut  Socrate* 
nairtdtt  Ayledecc  Saint,  5:  cllccon-  Je  croy  mefmequccclalc trwjvcraim- 
vienc  bien  mieux  ^ la  gaieté  de  Saint  ' poffible  » AS.Dafilen'acAé  AùcEvcfquc 
Kj7.r[T«9.p.  GrcgoiredcNazianzc»3'quiavoitauAf  qucvcrsleraoisde  Septembre  Iclon  cc 
«10.C.  ync  cglife  à baAir,  *5cqu}aToirunc|quenousavonsditdansIanotc3o.Ainri 

4 rp.3«o-ao*.  . ” . . ',*./%  I*  ./•  _ 

p.'47-t-*». 


*®**  union  particulière  avec  Thêclc,  comme  |c’c  A une  nouvelle  raiAin  pour  ditîercr 


Tcui  la  poçe 
i**.S  ji. 


on  le  voit  par  les  trois  lettres  qu'il  luy 
écrit. 

NOTE  xxxvnt 

En  temps  Pierre  jrert  de  S.  i»4-] 
file  fut  fuit  Prefrre 


fa  mon  jufqu’cn  l’an  373,  iclon  S.  Jero- 
me & S.  Proccrc , 3 

NOTE  LX. 

Desquels  Eveftjues  orthodoxes  S^Bà/ïU 
parle  dans  fa  lettre  j i. 


Peur  14  pjÿc 


( Nous  n’avons  rien  qu  i nous  marque  ' 
clairement  le  temps  auquel  S.  Pierre 
fut  fait  PrcArc  par  S.  BaAle  lôn  frere  .3 
Pifep.»7'.r*'S  Bafile  parle  de  luy  dans  une  lettre 
3*H.a.b.  [écriteen  l’an  )7f,3iânsluy  donncrau-lloicntlêréaniràceSaint  & aux  autres 
cuntitre.  Dansuncantrc[  quiparoiA|Orthodoxcs.[Ceuzqui  s’cAoicnt  divi- 
'p-7?p*n7>(^  écrite  un  peu  auparavant»  3'd  parledc.léxd’avecS.Bafikfur  fou  ordination  , 
Ton  très  cher  6c  très  boiiorc  frere  le  [s’cAoicnt  dé^arcoms  avec  luy»  Alon  $> 


[ On  peut  demander  qüieAoicnt3flcs  Bif.ep.st.p. 
Evclqucs  orthodoxes  doi»c  Saint  BaAlc 
écrivant  à S.  Atlranalê  » die  qu'ils  vou- 
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Grcgoire  de  Nazianze  , comme  ik>u$  Athanziê  d'Ancyre  , fuivofcnc  la  foy 
l'avom remarqué  dans  rarticle  Catholique.  MajscccAtbanafemermc 

déplus  on  ne  voie  ms  ce  qui  les  pouvoir  javoicairiftc  au  Concile  d'Antioche  en 


rendre  rufpctfis  à Athanafe,  comme 
ceux  donc  parie  S.  Bafile.  11  n’y  a pas 
merme  d’apparence  qu’en  le  fcparanc 
de  S.  Bafile , ils  (c  foient  pour  cela  Tepa* 
rez  de  la  communion  de  S.  Athanale  > 
s'ils  yeBoicne  urùs  auparavant. 

Les  Macédoniens  pouvoient  alors 
padicr  pour  orthodoxes  depuis  leur  dc< 
putation  à Rome& le  Concile  dcTva. 
ncs.  Mais  Us  Icmbloient  par  le  merme 
moyen  eUre  réunis  ï toute  rEglife*»  & 
quand  ils  ne  rcuiîcnt  pas  cûé  avec  S, 
Achanalc  > il  MroiU  qu’ils  l'eAoicnt^ 
avecrEgiifédeOlHrée , puirqu'Eufebe 
avoitprcüdéau  Concile  de  Tyanes  oii 
ils  avoicnr  cfté  rcccus , Üc  que  S.  Bafile 
avoir  alors  une  unkm  très  étroite  avec 
EuUathedc  SebaUc  l’un  des  principaux 
d'entre  eux . 

11  (cmble  neanmoins  que  ce  puiiTe 
cUre  eux  dont  parle  SBamc.  Car  il  ne 
marque  point  exprenément  que  ces| 
EvdquesfuUentreparezd'avccloy^  & 
quoiqu'ils euUent  cUé  receuspar  tout 
rOccidcm&  par  le  Concile  de  Tya< 
ncs,  neanmeins  iis  ne  l'avntcnr  pas  en- 
core eUc  iblcnncllemcnt  par  rOrient  ,| 
puifque  le  Concile  de  'Tarie  indiqué 
pour  cet  ctfet  avoir  eUéarreUe  parles 
Ariemâc  parlesdéicnicsde  Valens.  Il 
paroiU  merme  que  nonobllant  leur  rc- 
cepeionpar  le  Concile  de  Tyanes,  il  y 
avoit  encore  divers  Eve-rques  dans  le 
diocelë  do  Pont  qui  ne  pouvoient  avoir 
d'union  qu'avec  eux . ] car  S.  BalUe  fut 
obligcdelcjuUilîeraccux  de  Neocefa- 


141. i «i. 


l'an}^],  & à celuidc  Tyanesen 
Ainlî  il  cU  certain  qu'il  eUoit  dans  la 
communion  de  S.  Melece  & de  Saint 
Baille.  Il  pouvait  pcut.cUrc  neanmoins 
n’eUrepasdans  ccllcdc  Saint  Athanaiê 
Si  de  l’Occident , puifqu'îl  avoit  occo> 
pé  le  Uege  de  Marcel  encore  vivant,avec 
lequel  il  paroiU  que  l'Eglife  Romaine 
n’avoit  jamais  rompu  la  communion* 
Maisil  y aapparerKcqucS.  Ba(i)c]parle 
plutoft  des  Macédoniens  que  de  tous  les 
autres . ] 

NOTE  XLI. 

U Itrtrt  1 to  efl  apparemment  écrite 
4M  Pape  Damafe. 


’Lcftylcrcfpcdueux  de  la  lettre  110  MHep.Mop. 
|dc  S.  Baliie»  6c  le  titre  de  très  honoré 
Pere , [ font  voir  qu’elle  s'adrclfe  à un 
des  principaux  Prélats  de  l'Eglilc,  ]'qui 
cBoit  dans  un  pays  fort  ctoigne,  & au- 
quel 5.  BaHIc  n’avoit  pas  encore  écrit  : 
tout  cela  convient  fort  bien  au 
Pape  Damage  à qui  il  eB  certain  qu'il 
écrivit  alors  une  lettre  lônfcmblablc 
à ccUc-cL  TEllcioy  parle  d’un  de  fes  p**n  cd* 
prcdccclTcurs  nommé  Denvs  qui  avoit 
aucrcfoisadiltcla  ville  de  Ccwrcc  rui- 
née par  les  barbares  : [ Ce  qui  convient 
tout  àiait au  Pape  Denys,  Ibuslepon.» 

Cftkat  duquel  la  Cappadocc  Sc  t^jut  Je 
reiUdcrAficlôuriritextrcmcmcnc  par 
les  courfes  des  barbares  vers  l’an  t6o, 
durant  le  regne  de  Valericn&Gallicn  , 

Sc  lorique  S,  Firmilieti  eftoit  Hvdquc 


rée,  de  ce  qu'il  communiquoit  avcclde  C efarcc.  D’ailleurs  nous  apprenons 

r A/  I Il  t _ . ^ I ^ ^ 


EuBache:  [&  nous  verrons  qu’il  penla 
le  mettre  mal  pour  le  mefrne  fu^t  avec 
Théodore  Archevcfquc  de  Nicoplc  en 
JapetircArmcnieoàcBoit  ScbaBc. 

lly  avoircncore  quelques  Evefques 
mis  a la  place  des  Macédoniens  apres 
le  Concile  de  CoiiBantinople  , dont  il 


, d'Euiebeque  les  aïKicns Papes  avoienr 
accoutumé  juiqu’à  la  perlccuCKMi  tie 
Diodeticn  de  répandre  leurs  diaritez 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

; KS.Soter  Pape . 

Tout  ceci  neanmoins  poarroit  fc 
I raponer  ï S.  Atlumafe , aulU-bien  qu*^ 
efteertai®  que  quelques  , comme ‘Damalc . 3'MaisS3iiit  Baflcydic  qucp.ij«.c. 
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prcTque  tout  J'Orient  eftoic  agité  par 
la  eempcfte  de  rArianirmei  l quoy  it 
ajoure  \ J’appeBe  l’Orient  tout  ce  qui 
eft  depuis  rillyric  jufaucs  \ TEgypte. 
[Cette  explication  neftoit  pas  fort  ne- 
ceiTaire  pour  S.  Athanafc»  non  plus  que 
la  dcfcnpcion  qu’il  fait  enfuite  de  la 
perfecucion des  Ariens.  ]'ll  ajoute  que 
les  Orientaux  n’attendoienc  la  En  de 
leursmauxquedu  fecours  6c  de  la  vw 
Htcdc  celui  a quiil  écrit:  'Ccftlcmcf- 
metermedont  il  fe  lcrr  en  parlant  de 
laleccrequ’ilvouloitécrireà  Damalê  i 
[ & tout  le  refte  de  cette  lettre  a tant  de 
rapport  à ce  que  S,  Bafîlc  demandoit  à 
Rome  & à l'Occident  » qu’il  eft  aile  de 
juger  que  c’eft  celle  quil  dit  avoir 
écrite  à Damafe.  Ceft  le  (êntiment  de 
M.'Hcrmanc,  que  M.' du  Pin  afuivi, 
comme unechofe indubitable.  ] 


Foui  U use 
‘♦«.Ml. 


Fojr  II  Ktgc 
H**»  «J. 


NOTE  XLII. 

Sur  ce  i/ucdit  Sttjtment , ejut  ttntceit- 
rtfit  4M  jugement  de  tEglîfe  Romnine 
peur  U divinité  du  S.  Efprit  • 

'Sozomene  dit  qae  la  dilputc  citant 
fort  cchaulce  fur  la  conliibliantialicé 
du  S.  Efprit,  l’Evefquc  de  Rome  qui 
l'apprit , en  écrivit  avec  les  Evciqucs 
d'Occidentaux  Eglilcs  de  rOrienc  t & 
ainlî  tout  le  monde  demeura  en  paix 
fur  cet  article , comme  fur  une  cholê 
une  fois  définie  par  l'Eglifc  Romaine 
£11  n’cllrasdifiicile  de  trouver  des  let- 
tres des  Paocs  & des  Evciques  d'Oc- 
cideiit  qui  louticnncnt  la  divinité  & la 
confubftantialité  duS.E(prit.  Mais  je 


NOTE  XLIIL 

£»  tjuelle  unnée  S.  Sufi/e  4 pu  écrire 
fu  lettre  jj. 

'La lettre  jj.'deSaintBafile écriteau 
fujet  d’un  fermon  qu’il  avoit  lait  fur  ’ 
le  jourdeS.Eupfyquc  >£  c’ctlàdirc  le  7 
dclcpeembre,  ne  peut  pas  cliredel’an 
}70,fiS.  Bafilenclutfiut  Evefquc  que 
vers  le  mois  de  Icptcmbrc  . Car  il  n’y  a 
point  d’apparence  de  la  mettre  fi  fort 
dés  l’entrée  de  lôn  cpilcopt . 3 'Ce  que  2*<  'p-u  r- 
nous  en  avons  cite  dans  le  texte,  donne 
lieu  de  croire  qu’elle  fut  écrite  peu 
avanr  l'arrivée  de  Vaicns  îi  Celâréc,  [ & 
ainfi  fur  la  fin  de  l’an  jyiO'Et  en  cflctM»-.' 
puifque  S.  Bafile  s’y  plaint  de  jee  que  S. 

Grc|;oiie  de  Nazianze  ne  venoit  pas 
pafler  avec  luy  la  plus  grande  partie  de 
l’année,  [il  IcmbIcalTez  dire  que  Saint 
Grégoire  n’eftoit  pas  encore  Evcique  , 
ni  attaché  au  gouvernement  de  l’Eglifc 
de  Nazianze,  comme  il  Icfiitdés  l’an 
171- 

'On peut ob;cificr  contre  cela,  ]'que  Nix.cf.s'i.r- 
le  moine  qui  aceufoit  S.  Bafile  de  timi- 
ditéi  rapnrtoituncndroitd’uncharan- 
gue  deS.  Grégoire  où  il  donnoitau  S. 

Efprit  Ictitre  de  Dieu  s &ayoutoit  en. 
fuite  ces  paroles  qui  avoient  elié  fort 
relevées,  Juffue/  à ejuund  c4cherenc  nont 
I4 lampe  jiiu/el>ei£'e4Ui'ce  qui  fë  trouve  oi.l.r.i4»  l>- 
dans  la  8.‘  harangue  de  ce  Saint , £ qu’il 
paroifl  clairement  asroir  faite  torfqu’il 
accepta  le  gouvernement  de  l’Eglilê  de 
Nazianze  Ibus  lôn  pere , & ainfi  apres 
avoir  elle  facré  Evcique , de  Salîmes:  ] 

‘Sc  il  ne  fut  Evelque  . comme  il  le  or.io.p.iiî. 


n’en  voy  point  il  laquelleonpuifle  ap-‘ marqueluymefme.queCl’année  fuivan-  l'*’ 
pliquer  ce  que  Sozomene  auteur  peu  I te;  ] après  la  pcrliccacian  que  Valcnsfit 
exaéi  dit  tout  lêul,  fans  que  nouscnliiS.Bafile. 

trouvions  quoy  que  ce  lôit  dans  d’au-  £ Mais  quelque  forte  que  lôit  cette 
très  auteurs . } 'Nous  ne  voyons  point  ' raifon , on  ne  peut  pas  dire  neanmoins 
qu’ilyaiteudedifputes  force  fujet  en-qu’eUe  lôit  invincible,  puilqu’il  a pu 
tre  les  Catholiques,  comme  Soz^enc  dire  la  mefme  chofe  endeuxdilferentes 


le  dit  bien  clairement  ; £ & les  héréti- 
ques ncccdcrcntë  aucune  définition  de 
Rome . ] 


rencontres.  Et  ilfautccmefcmbic  re- 
courir àccla , ix)n  feulement  pour  les 
raifbns  que  nous  avons  dé;aallcguccs  , 
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& parce<|ue  S.BaHIe  rejette  ce  rcprochci 
de  riroidicc  , non  parles  combacs^u"  il 
avoit  déjà  iôotenus,  mais  par  ceux  qu’il 
alloit  bientôt  foutenir  i mais  encore 
parccqne  l’affaire  de  SaHmes  ayant  en 
quelque  ^çon  brouille  5.  BaHIe  & 
S.  Grégoire,  en  forte  qu’on  ne  peut  pas 
dire  qu’ils  n’euffent  rien  eu  à fê  par- 
donner fur  ce  fu  jet , S.Bafiledit  clai- 
rement dans  la  lettre  $3,  que  jamais  il 
ne  leur  effoit  arrivé  rien  de  tel  , lorfl 
qu’ilss'écrivoient Tur  le  moinequi  l’ac- 
eufoie*  3'Jeprie  Dieu  ; dit-il, auteur  de 
toute  fâintctéde  me  conferver  durant 
lesjoursou  les  heures  qui  me  reffent 
encore  à vivre  , la  meune  di^fîcion 
envers  vous  où  j*ay  toujours  effe,  puif- 
que  jufques  ^ préfet  noffre  confcicnce 
ne  nous  reproche  point  d’avoir  commisj 
aucune  faute  l’un  à l'égard  de  l’autre 
fbitgraiKlc  ou  petite.  M.'duPinp.47f 
met  auffi  cct  événement  un  peu  avant 
que  Valens  vinff  à Cefarée . 

NOTE  XLIV. 

QHtîtfl  U Prefrrt  PâlUdt  m ^mSdî/tt 
^thdddfe  écrit  fitr  S.Bdftït, 

'filondcl  cr^tque  le  PreffrePallade 
\ qui  S.  Athanafêa  écrit  cnl’an  371, ou 
3 7 3 au  pluffard , cB  ce  merme  Pallade 
qui  a depuis  efté  Evcfque  d’Heleoc4>lc 
en  Bithynie,  où  il  fôutint  avec  beaucoup 
de  generofité  la  caufe  de  S.Chryfbffo-j 
me,  ainfi  que  S.  Jean  d’Egypte  luy  avoit 
prophetize,  comme  il  le  dit  luy  merme 
dans  ronhiffoireLaufiaque.  [Cefenti-, 
ment  peut  paroiffre  très  bien  fondé  , ] 
'puirque  ce  mcfme  Pallade  d’Heleno- 
ple  en  Bithynie , dit  qu'il  a demeure 
trois  ans  fur  la  montagne  des  Olives 
avec  Innocent  Preftre  de  cette  mon- 
tagne : & cela  fe trouve  vray  de  celuy  à 
qui  écrit  S.  Atlianafê,comme  on  le  voit 
par  la  lettrede  ce  Saint  p.  p 5 a.  c,  & par 
lai84.«deS. Baffle p.  tpy.c. 'Mais corn- j 
me  d’autre  part  l’auteur  delà  Lauffa- 
que  reconix)ifUuy  merme  qu’il  n'avoiCi 


^^3 


Tout  U psgc 


que  Y 3 ans  lorfqu'il  écrivit  ronhiffoire, 
[c’efiàdire  en  l’an  41P  oU4io,ileft 
certainQue<ei>epeuteftre  luy  à qui  S. 
AthanaicaécritdcquieffoitPrcflrc  en 
373.]lly  avoitencetemps  là  un  autre 
Pallade  qualifié  auffi  Everque  d’Hele* 
nople,  quoiqu’apparemment  raiis  rai- 
fôn.  C’eft  luy  quiracontc  rhiffoirede 
S.  Chryroffomedans  le  dialogue  célé- 
bré qui  porte  fbn  nom . Il  efloir  plus 
âgé  que  l’autre , & peut-eff re  affez  pour 
avoir  efte  Preffre  dés  l’an  373. { Mais 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  affurer 
que  ce  Toit  le  mcfmc.  f^.PaJ/adei  izl 
note  8.] 

NOTE  XLV. 

En  quelle  dnnée  il  f ami  mettre  cetjuife 
paffd  A CefAree  entre  S.  pAple 
& traient . 

[Il  y a de  la  difficulté  à fixer  le  temps 
deccqui  fêpaffa  à Ccfàrée  entre  Saint 
Baffle  ficValcns,  ]'Car  S. Grégoire  de 
Nazianze  dit  que  c’crcoit  après  que  tou- 
tes les  villes  des  environs  avoient  déjà 
effé  rubjuguéeS)  & que  celle  de  Ccfâréc 
rc  trou  voit  feule  avoir  ecloapé  à la  fu- 
reur des  Ariens.  'Theodoret  dit  que  Thdft.i.*.c. 
Valcns  ne  voulut  pas  attaquer  S.  Baffle 
le  premier,  depeur  que  l'exemple  de 
foncoun^c  nefbrtifîarc  les  autres.  [Il 
fêmbledonc  que  ce  n’a  efté, que  depuis 
le  voyagede Valcnsci)  Syrie,  auquel 
les  hifforiens  commencent  proprement 
le  récit  de  la  pcrrecution.  Et  en  effet 
Theodoret  & Socrate  ont  fuivi  cct  or- 
dre. Mais  d’autre  part  eftant  certain, 
félon  rhiftoire , que  Valcns  parti  de 
Confcantinople  au  commencement  de 
l'été  371,  pour  aller  à Antioche,  v.Çen 
titre  nete  8,cfcoit  à Ancyrc  le  j 3 juillet} 

& qu’il  fit  ce  voyage  fort  lentement,  ] 
'&crtantci)corepIus certain  dcl'autrc  Nit.er.io.p. 
qu’il  eftoit  à Cciarcc  le  jour  de  l’Epi- 
phanie  au  temps  (le  la  prrfccucion  de  S. 

Bafiie,[  il  efe  ff  naturel  de  croire  qu'au 
fbrtir  de  Confcantinople  & d’Ancyre 
il  vint  paffer  Thiver  a Ceffuée , pour 
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cravcrlcr  au  commencement  du  prim 
temps dcTan  37ijles  plainesbrulantesi 
de  U Cilicie,<]uïl  eft  comme  impolEble 
de  nefe  pas  rendre  ï cetcc  appparcnce 
de  vérité,  ainfî  qu*onc  fait  Baronius,! 
Pbire.a.p.|M.'Godcfroy , dcpluHeurs  autres  qui  ont 
place  la  per^cution  de  S.Banie  en  3 70 
parcqu’iis  ont  mis  l’arrivée  de  Valcns 
ï Antioche  un  an  trop  toÜ. 

S,  Badie  Icmble  aulll  nous  obliger  à 
iur.ep.}ot.p.  fuivre  le  mefme  calcul , ] 'puifou’il  écrit 
toi.bx.  touchant  fa  pcriccution  à Euftathe  de 
Sebafte  comme  à un  intime  ami,  {au 
lieuqu’EuBatheavoitabiôlumcntrom- 
puavccluydcslcmilcu  dcl’an  373  au 
pluilard,  corne  la  fuite  nous  obligera 
de  le  rcconnoiArc:  Sc  nous  ne  voyons 
aucun  moyen  d’acorder  les  dilTercn- 
tes  parties  de  l’hihoirc  de  S.  Badie, 
qu'en  difant  que  Valens  eil  venu  àCc- 
uréc  à la  dn  de  l'an  ; 70  ou  3 7 1 au  pluf- 


l’an  37ï,3'porfequcdcja  ceux  qui  dan< 
chaque  diocelê  défendoient  la  verita. 
ble  foy,  en  avoient  c(lé  bannis  par  la 
pcrlecucion  des  hérétiques:  [ce  qui  nous 
^prend  que  les  hidoriens  ont  padé 
lous  dlence  quantité  de  chofes  v & il 
Icmble  que  cela  diffîtpour  expliquer 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  qui  fait  ici 
un  panégyrique  & non  une  hiftoire 
exa^e . 

On  peut  dire  lamedne  chcdcfurla 
lettre  i7j>  dcS.Bafilc , 3'oùildit  qucla 
perlccution  avoir  ravage  la  plufpart  de 
l’Orient,  lorfqu’cllc  vint  attaquer  la 
Cappadocc . Mais  il  y faut  ajouter  que 
Valcns  a attaqué  ce  Saint  plus  d’une 
fois . [Ceft  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  & Theodorét  remarquent, 

|commc  iK)us  verrons.  3'S.  Badie  mefme  ep.s4*p  *7-l* 
dans  une  lettre  écrite  en  3 7 3, depuis  la 
rupture  avec  Euftatbe , dit  qu'une  per- 


soi.i.v.r.ts*;.  tard . 3 ’Sozomcnc  dit  expreltcmcnc  que  fonne  venue  de  la  Cour , ( qui  n’elloiC 
Vaicnsallantdc  Nicomedic  à Antioche,  jdoncpasalorsà  Cclârée,  ) luyavoit  ra- 

porte  que  l’Empereur  avoir  change  le 
dclTein  qu'il  avoit  eu  de  te  livrer  à la 
diforction  de  lès  ennemis:  dedans  plu. 
deurs  autreslettresqui  pareidênt  audl 
|ccritcscn  373,ilparledcla  perlccution 
que  les  hcrcciqucss'cdbrçoicnt  de  luy 
lulciter.  {Nous  verrous  mefme  dans  la 
fuite  que  cette  lettre  15)7  fo  raportcà 
l’an  37f,&  ^ hi  pcrlccucton  de  Dc- 
moBhcne  .3 


paiTa  par  Ccfarcc  ,&  y pclcrcuta  l'Egli- 
Ic.  Car  pour  ce  qu'il  prétend  qu’Eulîm 
en  eOoit  alors  Evefquc,  & non  S.  Badie, 
[il  cft  certain  qu’il  fc  tron^.  Mais  S. 
Grégoire  de  Ny(fe  cB  aum  clair  fur  ce 
point  que  Ibn  autoritéefl  incontcBa- 
hM'.ia  H.ac  blc.3Car  il  dit  que  Valcns  vinti  Cclârée 
quittant  Conftantinoplc pour  aller 
en  Orient , ayant  encore  le  cœur  tout 
enflé  des  viéloircs  qu’il  venoit  de  rem- 
porter fur  les  barbares , [ c’eft  à dire  fur 
les  Gots , avec  qui  il  avoit  fait  la  paix  à 
la  dn  de  l'an  3^9. 

pour  ce  que  dit  Saint  Grégoire  de 
Nazianze, il  cft  comme  certain  que  dés 
cctemps-ci  rhcrcfic  Arienne  dominoit 
dans  l’Afic  mineure,  dedans  Icspro- 
vinccsoù  Valcns  avoit  parte  avant  que 
de  venir  à Cefarée . S.  Mclcce  d’Antio- 
che avoit  cfté  banni  dés  le  commence- 
ment de  cette  année.  On  peut  avoir 
fait  la  mefme  chofe  à beaucoup  d’au- 
tres; & la  lettre  ziodc  Saint Bafiici 
Damafc,  qui  doit  avoir  efte  écriteau 
pluftard  vers  le  mois  de  Icptcmbrc  de. 


NOTE  XLVI. 

U pMx  ^nty’Mltns fit  xvtc  S.Bxfik 
U jour  dt  t Epiphanie  i fut  hientefi 
fuivie  d'âne  muvelle perfeettehn. 


'Apres  queS.  Grégoire  de  Nazianze 
a raporté  l’entretien  que  Valcns  eut  *’'’*** 
dans  l’cglilc  avec  S. Badie,  il  ajoute 
aurtitoB  : Cette  rencontre  fut  lecom-  ** 
mcnccmcm  de  la  douceur  dont  ce  “ 
prince  ufa  envers  nous:  Elle  donna  la  ** 
première  quelque  condlUnce  aux  affai-  ** 
resderEglilc;  de  ce  fut  cette  occadon  “ 
qui  rompit  en  partie  l’impetuodré  du 
torrent 
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«jrrent  qui  ravageoic  alors  [ tout  PO-  .fuivre  Ibn  ordre»  finon  (^e  cen*efl  pas 


rient . Il  cil  di(Eci!c  de  donner  un  fens 
à cet  eiidroic  » Il  nous  ne  dilbns  que  S- 
Baille  > & mcTme  toutes  les  Hglifcs  de 
la  Cappadoce , demeurèrent  en  paix 
après  ccci»ou  tout  le rcBc  du  règne  de 
ValcnS)Ouaa  moins  durant  un  temps 
allez  conAdcrable.] 

a'is*.  'Cependant  Saint  Grégoire  raportc 

immédiatement  aprcs,unc  autre  perfe- 
cucion  de  Saint  BafilcyOti  il  alloic  cllre 
banni  fans  la  maladie  de  [Galace  3 61s  de 
Vaicns;£  Sc  cette  pcrfecution , f\  elle  a 
iûivi l'autre»  l*a  luiviede  bien  prés.  ] 
Themi.M.tu  'Car  ThctuiBius  dans  la  harangue  qu’il 
' fit  pour  la  dixième  année  de  VaWns, 
£âc  ainfi  apparemment  dés  le  iS  mars 
de  i‘an  37^»  ] demande  ï lôn  Jupiter 
qu’il  donne  des  enfans  à ce  Prince  pour 


celui  de  Saint  Grégoire  de  Nazüinze. 
Mais  ce  Saint  ne  dirant  point  que  les 
chofes  foient  arrivées  dans  l’ordre  qu’il 
les  raportc , Ce  cet  ordre  noos  )cttant 
dans  un  grand  embaras»  on  nous  par- 
donnera Tans  doute  fi  nous  l’abandon- 
lions  en  ce  point  à l’exemple  de  Theo- 
doret. 

On  pourroit  pcut-ellrc  s’imaginer 
que  la  perlccution  de  S.  Baille  » qui  fut 
arredéepar  la  maladie  & la  mort  de 
Gaiate»  le  fit  à Antioche . ]'Car  Socrate 
met  à Antioche  tout  ce  qui  fc  paiTa  en- 
tre S.  Bafilc  Ce  Valons  *,  [ ce  qui  cftant 
certainement  taux  de  la  pvcmicre  ren- 
contre, pourroit  paroifire  vray  de  la 
féconde.  Mais  outre  que  Socrate  ch  le 
fcul  qui  dilê  que  Vatens  ait  fait  venir  le 


Socr.t.«.e.af. 

p.*+ja. 


régner  avec  luy  &C.  [ Valons  n’avoicISaint  à Antioche»  & que  le  trompant 

alTurémcnt  dans  une  partie  de  lôn  re> 


donc  point  alors  de  fils  , Ce  Gaiate 
K.tt£t.|.c.».f.  choie  dépi  more.  3 "Rufin  joint  en  clfct 
la  mort  de  Gaiate  avec  U pcrfecution 
de  Saint  Bafile  par  Modefic;  & dans  la 
^ nuit  mefme  d'après  que  le  Saint  eut 
comparu  devant  ce  Prelêc«(ce  que  nous 
rocT.U-c.ar  aurions  peine  à fuivre.  3 'Socrate  dit 
p.*4 j c.  Icmcnt q ue  cela  arriva  un  peu  apres, 

r->c.u.c.'«.  'iozomenc  dit  que  ce  fut  un  peu  après' 
ï ^a  Théophanie , * & dam  le  mrfmc 

vovage  que  Valcn*  fie  alors  à Ccfarcc , 
£011  nous  ne  trouvons  point  qu’il  aie 
jamais  «hé  depuis  le  commencement 
de  l'an  J7X»  3'rhcodoreC  fait  la  mefine 
chede  que  Sozomenc»  finou  qu’M  dit 
qiie  Gaiate  choit  mort  lorfque  Valons 
vint  à l’cglifc  de  S.  Bafilc,  Sc  y ofiric 
.4®.  p.  des  dons,£  ce  qui  paroih  fc  raporter  [a 
^ -ce  qui  arriva  le  jour  de  l’Epiphanjc  , 
félon  Saint  Grégoire  de  Nazianze  . 
Neanmoins  tout  le  rchc  de  ce  qu’il  dit, 
iê  raportc  vifihiement  3 "à  la  féconde 
Ibis  que  Valons  vint  à l’eglife  félon  le 
Tnelme  S.  Grégoire  » quelque  temps 
après  rEpiphanic:  £ & en  ce  Icns  Theo- 
dorct  eh  enticTcmcnt  d'accord  avec 
Sozooiene. 

Nous  UC  voyons  point  de  diificttitc  à 
Hifl.EecUTom.IX.  i 


ThJrC.1.4.e. 


Thdrr.1.  4.  c. 
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cit»  il  ch  jiihcmcnt  fu/pcd  dans  l’autre» 
la  narration  de  S.  Grégoire  ne  donne 
pas  lieu  de  croire  que  rien  de  ce  qu'il 
raportc  fc  fine  pafic  autrepart  qu’à  Cc- 
farcc. 3"Auflî  KL'  Valois  rejette  non  en  ».p.s>«**  c.4. 
partie  » mais  dans  tous  fes  points  » cette 
imagination  de  Socrate»  & il  dit  que 
c'eft  avec  raifon  que  Sozomenc  l’a  cor- 
rigé . 

'Il  veut  que  Valons  ayant  ché  à 
Antioche  , vint  encore  une  autre  fois  à 
Celâréc  , 'comme  Theodorct  & Sozo. 
mène  le  leniblaïc  marquer,  quoique 
d'une  maiûerc  fort  embaraiTcc  & Lm 
confulc:  £ & on  pourroit  mettre  la 
mort  de  Gaiate  dans  ce  iccond  voyage. 

Mais  rhihoire  de  Valens  ne  donne 
point  de  lieu  à dire  qu’il  fbit  revenu 
ii’Antiocbeà  Ccfirce,  & encore  avec 
fa  femme  & fon  fils»  ce  qui  marque 
un  s'oyage  de  conicquencc  » & ne  con- 
vient pas  à une  courfe  que  les  afiaircs 
de  l’Armcnie  auroienc  pu  l'obliger  de 
faire  de  ce  cohé  là . Et  d’ailleurs  cela 
ne  nous  debaraficroit  de  rien , puifquc 
fi  Gaiate  choit  mort  au  commencement 
de  l’an  375»  comme  on  le  voit  p.ir 
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as 

Tlicroiftius,  S.Bafilcn’apujouirdela 
paix  que  peu  de  mois  apres  lôn  entre- 
tien avec  Valent.] 

NOTE  XLVU 

Qimnd  *rrivn  U miracle  dtsplMmtt 
rompHtj* 

Theodoret  apres  avoir  raportc  la 
mort  Je  Galate , & la  réconciliation  de 
Valcns  avec  S.BafîlC]  dit  que  ce  /ut 
ainfi  que  ce  Saint  évita  la  première 
attaque  de  Valcns,  'mais  que  ce  Prince 
cftant  revenu , voulut  encore  bannir  S. 
Balllc,&  ne  le  put,parccque  fes  plumes 
fc  rompirent  &C',  [ c’eft  ce  qui  nous  à 
Élit  dire  dans  la  note  4S,  que  félon  lujr 
Valcns  efloit  wnu  d’Antioche  à Cefa- 
rcc , mais  que  cela  ne  le  pouvoit  guère 
admettre.  Il  faut  encore  abandonner 
Theodoret,  en  ce  qu’il  fait  ce  miracle 
pofterieur  à la  réconciliation  de  Va- 
lcns, s’il  parle  de  la  féconde  Ibis  que 
Valcns  vint  ’a  l’eglifc,  comme  il  y a tout  ^ 
fujer  de  le  croire,  ] puifqu’aprés  cela  S. 
Balilc  jouit  allez  long-tcmpsde  la  paix , 
comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  nous 
en  alTurc.COn  pourroit  éviter  ces  deux 
inconveniens,  lî  l’on  pouvoit  dire  que 
Valcns  voulut  bannir  S.  Baille  en  jyS. 
Car  il  eft  aile  de  croire  qu’il  paffa 
alors  par  Cefarée.  Mais  U n’y  a aucune 
apparence  qu’il  ait  fonge  à bannit  un 
Evefquc  tel  que  S.Balilc  , au  milieu  du 
trouble  & de  la  frayeur  que  luy  cau- 
ibient  les  vifloires  des  Gots , lotfqu  on 
croit  qu’il  eftoit  mefmc  obligé  de  rap. 
pcllct  les  autres  Catholiques  qu’il  avoit 
bannis.  S.Ephrem  qui  raportc fon au 
long  la  mefmc  hiftoirc , l’avoit  ^ns 
doute  apprilc  loriqu’il  vint  voir  Saint 
Balilc,  (Si  a n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
n’y  Ibit  venu  qu’en  578,  loriquon  ne 
fçait  pas  mefmc  s’il  vivoit  encore . 

Je  ne  fçay  11  pour  fuivre  l’ordre  de 
Theodoret,  on  ne  pourroit  point  dire 
que  le  miracle  des  plumes  rompues 
n'arriva  pas  i Ccfarcc,  mais  ï Antio- 


che . £c  il  c(l  certain  que  lorfque  Va» 
icjis  cftoic  en  Syrie  > il  y eut  quelque 
menace  de  pcriccution  èi  d’ciil  contre 
Saine  Bafile,  & qu*on  parla  de  le  faire 
venirè  .Antioche.  Cela  pourroit  lcrvir 
à rendre  raiibn  pourquoi  ce  miracle  a 
e(té  connu  par  Saint  Ephrcm  Ôc  par 
Theodoret  qui  vivoit  en  Syrie  » Sc  n’a 
point  au  contraire  cl^c  marque  par  S. 
Grégoire  de  Naiianzcjqai  peurn’avoic 
voulu  mettre  que  ce  qu’il  avoit  vu  de 
(es  yeux . Si  cela  eft  « le  commandement 
que  Valcns  avoit  fait  auparavant  à S. 
Balile,  comme  dit  Theodoret  j de  quit- 
ter Icparti  Catholique» n’aura  pas  efté 
fait  de  vive  voix  »mais  par  quelque  en- 
voyé ou  par  écrit.  On  pourroit  dire 
auffîque  quaixi  Theodoret  dit  que  Va- 
lcns revint,  cela  peut  fignifier  qu’il  re- 
vint à ta  chargc,&  qu’il  fit  une  féconde 
attaque  contre  S.  Bafilc. 

Mais  il  faut  avouer  que  ces  fens  ne 
ibnt  pas  les  plus  naturds , & qu'il  eft 
difficile  de  croire  que  ce  l^ent  ceux  de 
Theodoret.  } 'S.  Ephrem  raportant  la 
mefmc  hiftoirc , fait  dire  ï Valcns  par 
les  Ariens, que  leur  doétrinc  ne  pouvoit 
faire  aucun  progrès  en  la  prcfwcc  de 
Baille,  [ce  qui  marque  naturellement 
qu'ils  eftoient  à Cefarcc  auffi-bien  que 
luy,  6c  il  n eft  pas  naturel  de  croire  que 
c’eftoic  te  peu  d'Ariens  qui  pouvoient 
eftreà  Cefarcc  qui  difbient  cela  à Va- 
lcns» ou  par  lettres  » ou  par  les  autres 
Ariens  qui  eftoient  en  Cour . Ainfi 
comme  nous  ne  voyons  perfonne  qui 
ait  encore  dit  que  ce  miracle  des  plumes 
rompuifs  eftoit  arrivé  à AntioclK,  nous 
n’avons  pas  ofe  le  faire  les  premiers 
fur  des  raifons  qui  ont  quelque  ^pa. 
rencc,  maisqui  ont  auffi  leurs  difficul- 
tés. Ce  ne  fera  pas  une  grande  choie 
quand  Theodoret  aura  pris  deux  eve- 
nemens  d'une  mefmc  pcrfccution  pour 
deux  pcrfccutionsdit^rcnte$j&  quand 
il  aura  mis  après  la  réconciliation  de 
Valcns  ce  qu’il  devoit  mettre  devant. 
U n’y  a pas  roefmc  d’autre  difficulté  ï 


Cotel. 
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croire  que  Vaicns  a fait  quelque  voyage  necenairemenc  prendre  ces  paroles  à la 

\ 1.- . — jj  fimdroit  mettre  la  pcrlccm ion 

,dtt  Vicaire  en  l'an  371,  avant  celle  de 
Modefte  de  de  Vaicns , n*y  ayant  prei^ 
que  pas  eu  de  temps  entre  celle-ci  & 
celle  d’Antbime.  Mais  je  pen(é  qu'il 
TufEt  pour  vérifier  ce  qu’il  dit, que  celle 
d'Anthime  ait  fiiivi  celle  de  Valent  » 


ï Cefarée  vers  l’an  ^76, fi  nous  voulons, 
finon  qu'on  ne  trouve  aucun  veftigei 
dansl’hiftoire,  ce  qui  fait  qu'on  n’eft 
pas  bien  aife  d'en  admettre  lans  necel^l 
fic^.]  ' 

r«uritpige  NOTE  XLVIIL 

Que/  yicdire  du  P9ttt  ŸtrftCMt4 
SAint  BéJïU. 

[Nous  ne  voyons  point  d'obNicccas 
Ri£.R.p.7tr.  a pris  ce  qu’il  dit , que  ]lc  Vicaire  du 
Pont»  qui  félon  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zc,  pcriccuta  S.  Dafite  au  fujet  d'une 
dame,cRoic  Eulcbc oncle  de l'impera- 
crice,  [ homme  cncicremcnt  inconnu. 
Et  cela  peut  donner  fu;cr  de  croire  que 
ce  Vicaire  eft  ce  Demofihene  Vicaire 
du  Pont  en  37f  & 37^»  grand  ennemi 
des  Catholiques»  comme  celui  dont 
parle  S. Grégoire,  & qui  leur  fit  tousj 


qui  a cfté  beaucoup  plus  célébré , & \ 
laquelle  S.  Grégoire  joint  l'autre  par 
la  conformité  £ la  matière.  Ainfi  ce 
n'efi  pcintallercontrc  S.  Grégoire , que 
de  dire  que  celle  du  Vicaire  cft  arrivée, 
ou  en  mefine  temps  que  celle  d’Anthi- 
me,  ouunpeuaprés.Maiss'it  la  falloir 
mettre  en  371?,  environ  trois  ans  apres 
celle  d’Anthime,  il  e(l  difficitc  de  croire 
que  S.Gregoirc  en  eud  parle  comme  il 
MiL  Ainfi  il  fcmbic  que  le  plus  leur  cft 
de  s’écarter  le  moins  qu'il  le  peut  de 
(es  paroles,  & de  ne  pas  rcjccccr  finis 


BaCrpvaS^.^. 

A 


les  maux  qu’il  puc.ll  cft  vray  que  Saint|  nece(Eté  le  fait  qu’avance  Nicetas.  ] 
Bafilc  ne  dit  point  que  I^mofUiene 
euft  rien  fait  contre  luy  en  parciculicrj 
'quoique  dans  fa  lettre  146  où  il  parti* 
cularüê  fort  fi  pcrlccucion , il  marque 
que  Demofthene  cRoit  venu  à Cefaréc, 


Fonr  la 
I<7.t74.  ‘ 


NOTE  XLIX. 

Si  f'7ftUne  tfi  U ddmep^Hr  lâ^ueUe 
S.  Bafih  fur  ptrfcrHtt . 

'Baronius  croit  que  ladamcà  l’occa-  Bar.jTr.s 


& qu’il  en  cRoit  dé)a  parti  pour  Se- 
ba(le.[  Mais  il  peuccUrc  revenu  de  Sc.|non  de  laquelle  S.  fiafile  fut  pcriécncc 
bafte  à Ccfiirée,  Qc  avoirfaitdans  ce  par  te  Vicaire  du  Pont,cRcetre  Vefiiane 
Voyage  ce  qu’il  n'avoitpas  fait  dans  le  ou  Vetianedont  il  cft  parlé  dans  la  vie 


premier. 

Cependant  plus  Euiebe  oncle  de 
rimperatrice  elt  inconnu  à l'hifioire, 
moins  il  y a lieu  de  croire  que  Nicetas 
l'ait  mis  par  une  fimple  conjcclurctEc 
comme  afiurcmenr  il  ne  l’a  pas  inven* 
■té , nous  ne  voyons  point  qu’on  puifle 
dire  autre  choiê,fiiK>n  qu’il  avoic  trou- 
vé ce  qu’il  endit  \ la  marge  de  fi>n  ma- 
nuferir,  où  on  ne  l’avoitpas  mis  lâns 
autorité  & fans  fondement.  Outre  ce- 
la, après  que  S.  Grégoire  de  Naxianze 
a raporcé  ce  que  ce  Vicaire  fit  contre 
S.  Bafilc , il  ajoute  : ] 'Ceft  ici  que  finit 
» la  guerre  de  Bafilc  contre  le  monde  , 
» Ci  que  commciKc  celle  qu’il  eut  ï fou- 
» tenir  contre  les  Evcfqucs.  ialloit 


de  Sainte  Macrine . [ Cela  peut  efirc , 
quoique  Baronhis  n'en  donne  point 
d’autre  preuve  finon  quV«  Ar  crwr.Mnjs 
)c  ne  voy  pas  comment  Baronius  le 
pourrDitfoutcnir,]'en  mettant,  corn'- 
me  il  fait  ,1a  mort  d’Emmclie  mere  de 
;S.  Bafilc , dés  le  commencement  de  lôn 
epifoopar.  [ Car  cccte  VcBianeefioit  ap. 
paremment  dans  le  monafierc,  ]'lorfi.  Krff.».M*:f 
queSainte  Macrine  fut  guerie  miracu- 
leulêment  en  la  manière  que  Vefiiane 
te  raconta  à S.  Grégoire  de  Nyfie .[  Or 
c'eftoit  durant  la  vie  d'Emmelie;  Ci 
ainfî,  folon  Baronius,  avant  l’epifcopat 
de  S.  Bafile , durant  lequel  il  cil  certain 
qu’arriva  ce  que  raportc  S.Gregoirc 
de  Nauanze.  ] 
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Sjoi/fj  lettres  da  Occidentaux  envejies 
en  aux  Orientaux^ 

£ On  ne  voit  pas  bien  a/Turcment  fi 
les  lettres  des  Occidcncaax  apportées 
en  571,  efioient  écrites k S.  Athanal'c  t 
ouâS.Dafilc,  mais  comme  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  en  euft  pour  Saint 
Atbanafc,  ] puilquccc  futiuy  qui  les 
Rccut  Ce  les  envoya  à S.  Bafilc*»  * auilî 
nous  apprenons  d’un  autre  endroit  » 
que  S.  Bafiiccn  reccut  vers  ce  mefine 
temps-ci , de  quelques  Prélats  d'Occi- 
dent  qui  s'adreiToienc  à luy  en  particu- 
’ lier,  '&  entre  les  autres  de  rtveique 
Valcricn . ^ II  eft  vifible  encore  que  les 
Orientaux  rcccurenr  alors  des  lettres 
des  Evefqucs  d'itlyrie , d’Italie , & des 
Gaules . C On  ne  voit  pas  expreficment 
par  qui  on  les  avoit  rcccucs,  fi  c’efioit 
par  Saint  Athanare  ou  par  le  Diacre 
Dorothée»  ] 'qui  pal^  ce  Icmblc  par 
FOrienc  » [ c cfi  ï dire  par  Antioche  » }| 
avant  que  d’arriver  à CeTarce , [ & qui 
ainfi  pouvoir  les  avoir  apportées  pre-| 
miercment  à S.  Athanafiei  ou  bien  fi  ce| 
’ fut  par  le  Diacre  Sabin , D 'qui  parojft 
cfire  arrive  vers  le  mefmc  temps  que 
Dorothée,  ZSc  fiinsdourc  avec  luy  , ]| 
'quelque  temps  avant  Palquc,*  qui  en 
J71  tomboitau  8 d'avril. *11  cft  vifible 
que  la  lettre  de  Valcricn*  Saint  Bafilc 
avoit  efic  apportée  par  Sabi  n . I 

'Ce  Valcriencft  qualifié  Evcfqoc  de 
nilyric.  [Mais  comme  nous  ne  trou- 
vons point  de  Valcricn  qui  paruft  en 
ce  temps  Ù dans  l’Hlyrie»  & que  Saint 
Valcrien  d'Aquiléc  qui  vivoit  alors  ,eft 
un  des  plus illufircs  Prélats  de  ce  fic- 
elé , ] 'il  Icmbic  alft  Z probable  que  e’cft 
luy  iqui  Saint  Bafilc  écrit, [&  que  ce 
Saint,  ou  celui  qui  a extrait  les  titres 
defes  lettres, Ta  mis  par  crrcurcnllly-| 
rie,  parccquc  la  ville  d’Aqmlcc»  en  eft 
très  profile.] 


NOTE  LE 

De  quel  Athanafe  S.  Bajitt  p4r/r  dam 
fa  lettre  173. 

[ S.  Bafilc  dans  fa  lettre 
parle  ï S.  Mclccc  du  reveraidiffimc 
Eve/que  Athnnafe»  fur  lequel  fes  Ict- 
très  ne  pouvoienc  rien  pour  luy  faire 
embranér  leur  communion  » fi  elles- 
n’efioient  accompagnées  de  celles  de 
S.  Mclccc , qui  l’avoic  autreibis  ren- 
voyé fans  communiquer  avec  luy , & 
ne  l’avoit  point  ciKore  fiiic  quoiqu’il 
l’eufV  promis.  Je  ne  croy  point  que 
perfbnne  puific  cntciKlrc  ceci  de  Saint 
Athanalê,  à qui  il  n’y  a pas  d’apparence 
que  Saint  Mclccc  aie  jamais  refufe  (â 
communion,  & eiKorc  apres  la  luy 
avoir  promife.  Je  ne  vny  pas  aufiiic 
moyen  de  dire  qucc'cfi  Athanafi:  d’Aii- 
cyre  qui  avoit  afiifié  des  l’an  3^3  au 
Concile  d’Antioche  avec  Saint  Mclccc. 
Et  ainfi  il  faut  que  ce  fbit  quelque  au  tre 
Athanalê  qui  nous  foie  inconnu . ] il  y 
jeu  a un  parmi  les  Evcfqttcj  Macédo- 
niens, H qui  Libère  écrivit  en  3 (;(?,[& 
cela  convient  fore  bien  à ce  que  Saint 
Bafilc  die  de  celui-ci.  ] 

NOTE  LU. 

Quel  pays  U\  lettre  6*^  de  S.Ba/lle 
par  r Balte'.  Quand  elle  a tjte  esrite  , 

'Blondel  veut  que  dans  le  tlirc  de  la 
lettre  de  Saint  Bafilc,  adrcliee  aux 
Evefqucs  d’halle  A:  des  Gaules,  le  mot 
d'Italie  marque  le  departement  parti- 
culier qui  portoic  ce  nom , dont  Milan 
efioit  le  chef,  te  qui  comprenoie  \ peu 

firés  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
a Loml^rdie.  [Mais  il  n’en  allègue 
point  de  preuve,  puilque  ce  qui  efioit 
compris  /bus  le  vicariat  de  Rome  n’a* 
voit  point  alors  d’autre  iK>m  dans  l'o- 
Ifage  ordinaire  que  celui  d'Italie;  & je 
ne  fçay  pas  que!  autre  nom  on  euft  pu 
'choifir  pour  marquer  ce  departement. 


Foor  I«  ptfc 
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^eTon  preténd  avoir  fait  proprement 
k patriarcat  de  Rome. 

Dans  le  premier  envoi  de  Dorothée 
adrede  nommément  au  Pape» J 'Saint 
Badie  die  que  !e  dedein  eftoit  de&ire 
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marqué  à la  tefte  de  cette  lettre,  cfl  S. 
Barde  Everque  d’EdclTc , [ & neanmoins 
ileft  difficile  devoir  pourquoi  un  me- 
cropolitain  d'une  Eglifc  fort  illufirè  , 
efi  rab  prcfque  le  dernier. Ceft  pour- 


venirco  Orient quelquepcrfbnne  d'I-lquoi  nous  aimons  mieux  croire  que 


taire.  [Voutoit^l  exclure  par  ce  terme 
Rome  6c  toutes  fês  fes  dépendances?  Et 
d'ailleurs  puid:]ue  te  premier  cnvoi| 
s'adrefTe  proprement  nu  Pàpc , on  ne 
pouvoir  ccfîcr  des’adrc(Ter  àluyauffi- 
bren  qu'aux  autres,  fans  qu'il  y ei\eii(l 
de  grandes  rairons:&  ix>usn'cn  voyons 
aucune . 

Que  fi  les  lettres  des  Occidentaux 
efeoient»  comme  nous  croyons  , du 
Concile  tenu  ï Rome  par  les  Prélats 
dlralre&dcs  Gaules,  il  efr  indubita- 
ble que  ritalre  comprend  ici  le  Patriar- 
cat de  Rome^&ilyauroicpluiortlieu| 
de  Ta  rcrcreiiidre  l ce  patriarcat , & 
d’entendre  parles  Gaules  la  Cifalpinc, 
fi  rudagede  ce  temps  là  ne  nousoblU 
geoit,  comme  je  croy,  abdoliimcnc  à 
dire  que  la  Gaule  ede  la  Trandalpinc  à 
Fégard  de  Rome . 

TirAf.npjMr.  Il  ne  faut  pas  oublier  3 que  M.r  Valois 
prétend  que  cette  epiftre  des  Orien- 
taux a chc  écrite  dans  le  Concile  d’An- 
tioebe  apres  la  mort  de  Valcns.^  U de- 
voir donc  rendre  rai(on  pourquoi  elles 
de  trouvent  entre  les  lettres  de  Saint 
Bafile  quiei^ir  mort  neuf  ou  dix  mois| 
avant  ce  Concile . Je  ne  voy  pas  non 
plus  qu’il  y ait  apparence  que  lesl 
Orientaux  aient  écrit  une  lettre  lêm-| 
bable  à celle-ci  , lordqu'il  n’y  «voit 
plus  deperdecutioni  &j’ay  peine  med. 
me  à crohre  qu’ils  fe  fuflent  fi  fort  mis 
en  peine  en  ce  temps  là  d'implorer  le 
fecoursdes  Occidentaux, donc onpcuc 
dire  qu’ils  n’avoient  plus  de  bedom.  11 
devoir  nous  dire  encore  qui  cfVokce 
Badile  mis  le  troifieme  dans  l’infcrip- 
tion  de  cette  lettre»  puidque  celui  de 
Ccfiirée  cftoit  mort. 

Nous  rrouvons  moins  de  difficulté 
a p-4*.  » 5croire]'avec  M.1  Valois,  que  Narfc| 


c’eft  BafTc  mis  entre  S.  Bafile  & Saint 
Grégoire  de  Nazianze.  3'Mais  dclon  ce  i.4<c.if.p. 
qu’en  dkTheodoret , Barfc  mourut  ou 
durant  la  perfeeuxion  , ou  aufll-coft 
apres:  [ & ainfi  U ii'aura pas medme  pu 
ailiAer  au  Concile  d'Antioche  ,]'&  en  ColLt.t.i.p. 
efiée  ce  dut  Saint  Eulogcfbnduccefieur 
qui  y afiàfia. 

NOTE  LIIL 

En  ifuellt  Mttnee  la  lettre  f 79  de  Saint 
&afiU  a efié  écrite» 


?oac  h page 
«TS-f-77. 


X'epiftrc  } 75?  de  S.BafiJe  à Martinien  Btf.«p.j7».^. 
dur  fa  divifion  de  la  Cappadocc , eft 
écrite  en  une  dai/ôn  incommode  pour 
Taire  des  voyages  ,au  moins  à des  viciL 
lars , comme  choit  Martinien , [ c’eh  à 
dire  durant  l’hiver  ou  durant  l'cté.  11 
la  daut  mettre  ofitz  loi^-ccmps  avant  la 
^f5^>que  nous  nous  croyons  obligez  de 
mettre  au  milieu  dcTan  571, ] puidque  p.^o.c. 
Uÿ79paroi(l  ccricedcsle  commence- 
ment qu'on  travailla  à former  la  fé- 
conde Cappadoce  : au  lieu  que  dans  la 
iS9^p.v^y.d,\c  Saint  dit  qu'il  dévoie 
s'aboucher  avec  les  Evedqucsdela  fé- 
conde Cappadoce:  [ce  qui  marque  que 
cette  province  cftoit  déjà  toute  formée. 

On  ne  la  peut  pas  tneccre  en  janvier  ou 
devrier  de  l’an  J71,  puidque  la  Cour 
cftoit  alors  à Celarée , ce  qui  ne  s'accor- 
deroit  point  dutout  avec  cette  lettre. 

Valent  en  cftoit  parti  dés  le  mois  de 
mars,  3 eftoità  Selcucie  le  f Cod.Th.chr. 

d’avril}  [ & cette  daidon  cft  fbuvent  aflez 
incommode  pour  voyager:  maispuifi 
qu’elle  ne  rcfwic  pas  trop  pour  Valens, 
llmpcratrice  & toute  leur  duite , elle 
ne  le  devoir  pasaulfi  eftre  trop  pour 
Martinien. 

Nous  voudrions  cependant  pouvoir 
P P PP  ii) 
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incrtrc  en  ce  temps  \l  la  lettre  que  S, 

. Baiîleluy  écrit , ]'puUqoclcs  difpotes 
nées  entre  les  Evdqocs  fur  U divifion 
de  U Cappadocc , fuivirent  la  gaene  de 
Vaicns  contre  Saint  Balîlc,  [ c'eft  l dire 
le  commeneciDent  de  lan 
moins  la  divifion  delà  province  peut 
avoir  efte  faite  désIafindcranjytA 
lesdivifionsdesEvefques  n’avoir  com- 
mencé à paroiftre  quen  371.  Ainfi  la 
lettre  375  aura  pu  cftrcécrirc  en  37t. 
au  commencement  de  l’hiver  > avant 
que  Vaicns  fiift  arrive  l Ccfaréc:  & 
c cft  ce  que  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  comme  le  plus  probable  ou  le  moins 
embaraffant . Ceft  apparemment  auflî 
le  fentimcntdc  M/du  PiiT»quilamctp. 
47  ç . en  l’an  370,auqoclil  ma  l’arrivée 
de  Vaicns  \ Ccfaréc.  ] 

NOTE  LÏV. 


NOTE  LV«  BouiJtfgff* 

Ia  lettre  Satnt  Cregeire  de 
NaxjAnzx  a fuivi  fofrfdcre  . 

Taroniusmec  la  lettre  31  de  Saint  ijc-ivi.ü*. 
Grégoire  de  Nazianze , avant  qu’il  euft 
edé  ficré  Evefque  de  Salîmes . [ Mais  il 
devoir  avoir  accepté  l’cvclché  de  Safi- 
mes^  & avoir  rcccu  l’onétion  epifeo. 
pale  avant  que  S.  Bafilc  le  prclTad  d’y 
aller,  & de  fc conduire  cnEvelque  , 
comme  on  voit  par  cette  lettre  qu’il 
faifoirv  ainfi  il  cft  plus  probable  que 
cace  lettre  a fuivi  Ibn  (âcre,  que  non 
pas  qu’elle  l’ait  précédé.  ] 

NOTE  LVL 


^eS,Gregmrede  NAxjAm.tfut  ^a- 
remvttnt  fdcre  Evefque  de  Sdjïmet 
à CejArée,. 


».b. 


\SMr<jteelt]He fdigicultex.de  Ulettre  187. 
de  S.^djile. 

[ Il  y a faute  alturcment  dans  la  latrr 
iSydcS.  Bafilc,  p.ioiXt  A: 

^MfjLwwn^  ne  s’accordant  pas  enfem- 
bic , fi  l’on  ne  dit  que  a>t^nV<e*7i;  cft 
pris  ici  dans  un  (êns  fort  impropre  ^ 
fOnne  voit  pas  bien  clairement  où  pour  àxrtmuflâiJfantoM  noue  mettait 
Saint  Grégoire  fut  facrc  Evcfquc  de  duni  teSoAtement  & U deuleur  de  voir 
Safimes . 11  cft  certain  que  ce  ne  fut  pas  (^cSi  ce  fciis  peut  ncanmoms  cftre 


acur  la 


*»f.J7ï4ïV7. 

Naz.ot.).p. 

J|«. 

-p.JS.b. 


recevable , 3 on  peut  dire  avec  Blondel 
que  les  Eveiques  d’Armcnic  qui  de- 
voient  (c  trouver  au  (ynode  de  Tlico. 
dote,  au  lieu  d’envoyer  quelqu’un  pour 
prier  encore  une  fois  S.  Bafitcdc  venir 
a leur  alïembléc,  & pour  l’y  conduire , 

'comme  il  marque  en  un  autre  endroit 
que  cela  fc  devoir, [non  feulement  man- 
quèrent â ce  devoir  de  civiDcc,  mais 
-Et  en  tficr  dans  une  harangue  qii  ii  m sVn 

auffi-toft  apres fon.&tre.'cotnn.c on  le 

pcut,uRcr  parla6n.  *il<iitqn-itn-a-Bafilcn-euftpasocc^™  dy  venir  . 

* - ' r de  Neanmoins  comme  le  (ens  quil  faut 

voitroinr  encore  voulu  accorder  uc  iNcaiw  . v 

ditours  i fct  freres  qui  Iccouroient  . donner  pour  ce  a à n cft 

[ce  qui  peur  fort  bien  convenir  aurlpoint  naturel  ] les  plus  habiles  ont  r.mW. ..p. 

_ * I .....  I . . imiPUV  aime  lire  * au  lieu  iS4> 


âSâfimcSjJ'où  il  n'a  jamais  &ir  aucune 
(bnftion,  ^îKémble  mefine  qu’il  n’y 
a jamais  mislc  pié.CCe  fut  doncfclon 
tontes  les  apparences  » ou  à NazianzCj 
quieftoir  bien  loin  dclafecondc  Cap- 
padoce,  mais  ne  fc  (bumatoic  point 
encore  â la  jurifiihftion  de  Tyanes  pour 
le  fpiritucijou  plutoft  âCclârcc  mcfmc 
qu’il  reconnoifloit  pour  fa  métropole  .] 
'Et  en  cfièf  dans  une  harangue  qu’il  fit 


Preftres  8c  aux  Fidèles  de  Cclâréc 
mais  KOn  à ceux  de  Naxianzeew  il  «voit 
déjà  presché  pluficuisfbis.} 


mieux  aime  lire  » au  lieu  is^* 

[cequcnousavonsfuivi.il 
faut  cependant  avouer  que  dans  cefens 
«’Ma*  brouille,  & donne  lieu  de  croire 
qu’il  manque  quelque  chofe  de  plus  en 


l 
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NOTE  LVIIL 


671 


<rct  cndroit'.Etcn  çrfec  c’cuftcftc  une 
fuiblcTaiiûn  à S.  Bafilc  de  rompre  un 
dedein  important  fur  un  defaut  de  ci> 
vjlitc.  }Jc  neffaydoi^  Blondclp.ffyj, 
prend  le  iens  qu’il  donne  dans  (ôn  reate 
à , aj4fit  (m  A^prehenpon  . 

Pour  le  naturel  qu’il  met  à la  marge, 

£ Une  peut  convenir  à rendroir.  ] 

NOTE  LVII. 

DiffxHlttz.  dans  et  tjHon  tronve  de  la 
etnfertnee  indùjnee  à Phar^am»», 

C On  pourroit  donner  une  autre  fuite 
à ce  que  nous  matons  ici  dans  le  texte 
& dire  que  le  -voyage  donc  S.  Bafilc  re- 
vint vers  le  douze  de  may  ,cfloic  qucL' 

que  voyage  qui  nous  cft  inconnu  ,ou|du  Pin  ^.480.  j'Oncroit  qu’il  y a eu  en 
peut.eftre  celui  qu’il  avoir  fâitpour  fi-iCappadoce  un  Gouverneur  de  ce  nom , 
crer  S.Gregoire  de  Nydes  que  celuiîen  faveur  duquel  S.  Bafiie  aécrit  di- 
oùil  vit£uBachc,cftccluimcfmeoîiil;verfcs  lattes  an  Comte  Trajan  de  à 
vouloicaller  ^ Phargamonpourla  muid'aucres,  pour  les  prier  de  iccourirce 
juin , dans  l’cf^rance  que  S.  Eufebe  v ; malheureux  dans  U miferc  extrême  où 
viendroitÿ  d^qu'efbnc  revenuà  caulcrinJufUcc  de  fes  ennemis  l'avoir  réduit, 
delà  froideur  de  Théodore  , lorfqu’il .'il  l’appelle  dans  une  de  ces  lettres 


De  <jHtJ  Maxime  tm  Maximin  S.Bafiîe 
parle  dans  fa  lettre 

[S.Bafile  dans  fâ  leerrez  y 9^,  x y S.4.E 
demande  comment  U faut  agir  avec  un 
nomme  Palmace  qui  fèrvoic  à Maxime 
de  minière  pour  la  pcrfecurion^non- 
obilant  toutes  les  remontrances  que  les 
frères  luy  avoient  faites.  Il  y en  a qui 
croient  qu'on  peutraporter  ceci  à Ma- 
xime ou  Maximin  célébré  pour  les 
cruaucez  qu’il  exerçoit  alors  dans  l’Oc- 
cident fous  praexte  de  rendre  juBice} 
ce  qui  paroift  fore  éloigné  » & fera  en- 
core moins  recevable  •>  E ce  Palmace 
cftoit  un  Evefque  I comme  le  croit  M.t 


f(cut  que  S.  Eufêbc  ne  viendroic  pas  » 
il  luy  écrivit  la  lcrtre  1 y^,  où  il  ne  luy 
mande  pas  tout  ce  qui  s’cfloir  pafll,iK 
jugeant  pas  que  cela  fuft  neccfTaire,f()it 
de  peur  de  l'affliger  » tbic  pour  n'cilrc 
pas  obligé  de  {craindre  de  Théodore. 
L’un  & l’antre  ientiment  a fêsdifSeul- 
tcz,puifque  dans  celui  que  nousavonS| 
mis  dans  le  texte,  il  ftutadmettre  deux 
alTcmblccs  en  Arménie  en  deux  mois 
detetnps,  aufquellcsS.Bafilc  aeiléap- 

Fetlé,  ccquieftdiflîcilelicroire.  Dans{ 
autre  aullHl  faudra  dire  que  S.  Bafilc 
s’efloic  déterminé  abfolumcntà  allerà 
PhaTgamon,qooiqu'ilcufl mandé  po- 
fltivemenc  ÏS.  £of^p.iypx.<d,qu'il 
n’iroic  point  fans  luy . Noos  avonscru 
qu’il  nous  fulBfoitde  propofêrceque 
nouscTouvions  de  plus  apparent  en  unci 
choie  où  nous  n’avons  aucune  lamierci 

^uréc.d 


vdrm  l’excellent  Maxime:Ccc  qui 
paroiflnc  pas  convenir  à celui  donc  il 
parle  dans  la  a y 7/ 3 

NOTE  LIX. 

Qm  Pire  a eflé  U predteejfeur  non  le 
fteceeffeuT  da  S.Prett^em* 

'Baroiuus  veocqoe  Vite  aie  fuccede 
à Saint  ProtogcfK  dans  l'evefché  de 
Carrhes,  de  non  pas  qu’il  l’ait  précé- 
dé/comme  Soxomene  ledit  formelle- 
ment C^^ais  U n’allegoe  aucune  preuve 
contre  une  choie  atteiléc  par  cet  ancien 
hiflorien>  auquel  U faut  joindre  Théo- 
doret&S.  Daûle»]  puifquele  dernici 
écricàVite,  quicRoit  parcoofcquenc 
Eveique  avant  l’an  queiélou 

Tbecdoret,Protogene  fut  ordonne  par 
Euloge'quiœ  fut  luy  mefene  Eveique 
[qu’en  $7iJ»}apfc$la  fin deUperfccu- 
tion.  £ La  faute  de  Baronius  vient  fans 
doute  ]'de  ce  qu'il  lit  dans  Theoiorec , 
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6yi  NOTES  SUR  SAINT  BASILE, 

fuivant  la  traduSion  de  Chrift  hor- 
foii,  que  c’ett  S.  Eufcbc  de  Samofatcs 
mort  avant  le  Concile  de  Conftanti- 
nople , qui  a fait  Protogene  Evefque  -, 

[&  ainC  Protogene  l’auroit  Jellc  avant 
Vite,  ] 'qui  afliftai  ce  Concile.»  Mais  le 


grec  de  Theodoret  porte  que  Protogene 
■ aefté  ordonitc  pas  S.  Euloge,'’qui  l'a  pu 


NOTE  LXL 

Qu'Afnli  tnveja  uppuremmtHt  dtMx 
d S.  Btfilc. 


Tonr  ta  paj* 

• «7. 


iLa  lettre  j 3 8,&  la  j j 5, parlent  tou. 
tés  deux  d’un  Martyr  de  Gotthie.dont 
Afcolc  envoyoit  le  cotpsi  Saint  Baille. 

y-- r—  -•  --0--  -I"  ,7V  Nous  voudrions  pouvoir  dire  qu'Af. 

fisire  apres  le  Conede  St  ainfi  a^es  la  j 

mort  de  Vite  Aulli  Theodoret  dit  feu-  ,.g  gg/j  Gotthie  fur  le  martyre  de 
lcmentqueS.Eulcpaffi(bauConcile  ' te  en  promettant  de luy en  en. 

t ^ ■ le  corpsilés  qu'on  en  auroit  trou. 

• fiollandusdoute  fiS.  Euloffc  n a point,  J ^ ~ i » .*,  o 

cftéEvefqaedés  devant  l’an  , 70.  Lis  ' vé  I5  moyen , St  lal«»‘  Î5? 

c'ell  qu’il  met  le  Concile  d'Antioche 
cnl’an  Jdp.tauheuqu’il  n’eftque 

1311376.]  jporte  qucTEglilideCcfatceavoitau- ”*■"  ’ 

NOTE  L X.  'paravant  glorifie  Dieu»  lorfqu  Afcolc 

^ I « M /»r  f .r*  .-«j-'avoit  raportc  les  combats  fovitenus 

QHMd  S.  Bxfile  unctH Ut  rtlujuii di , ^ St  que  maintenant  elle fe 

S.  Sahai.  repuilfoit  d'avoit receudcluy unMar- 

, s, 

Bafile  donwi  Saint  Athanafc dans  le.  y^urnr  clTvtnH  dxntm]fre 

pi^ftre  -BrmtxvZ  tu, /’etWrr, . [ 11  font  donc  î. 

obhgeoità  dire  que  SAthanafe  ettoit  reconnoiftre  qu'Afcole 

mort  alors, nousiK  croirions  pas  pu-  , j 5.  BaGle  deux  Manvrs  de  la 

voir  mettre  cette  lettre  que  fur  la  fin  de  G„tthie,rdontl'un  qui  avoit'eftécon.  Mi'-'’- 

l'an  ,75.8^  •«>!«;«  Wiî  t.xu  tirpIuUi. . [ eftaffu- 

aulTia  Afcole.cn  1 an  374.De  fortequ  il , q„| fi,, 


faudroit  dire  que  le  corps  de  S Sabas  , 
ne  fut  apprtc  en  Cappadoce  que  deux 
ans  apres  qu’il  eut  elle  martyriaé  le  ^ 
douaeavril  371.  Nous  ne  voyons  pint  ; 

. \ . i_  w-:- 


rcment  S.  Sabas . St  l’autre  qui  fut  en- 
voyé enfuite  nous  eil  inconnu . ] 

NOTE  LXIL 


W ‘ ' Que  1min  ou  Jovitn  tfloii  uppuremment 

d’inconvement  à tout  cela.  Mais  diPorrht  .nondePny,. 

[ Jovin  i qui  S.  Bafile  écrit  là  lettre 


font  tx  page 


moins  comme  nous  ne  croyons  point 
que  le  titre  de  très  heureux  foie  une 
preuve  fort  confiderable  que  5.  Atha 


preuve  loii  «uimucmuic  .a  jn-na*  | 5 i8,cft qualificdans  Ic  tKfcp..^  1 1 »Evct 

nafo  fuft  dc|a  mort,  noos  aimons  mieux  que  de  Cerrhe . L Eglifo  de  Cerrhe  cft 
joindre  la  translation  de  S,  Sabas  à fa  inconnue,  &ainfi  au  lieu  de  K*yp«f , il 
mort»&  mctcre  parconfcqucocrepiftrc  faut  pcut-cftrcntp>nf>Tcomroeonle  ci-  Combf.m 
ij8cnranj7i.Laj37pcutcftrcdcran  tedcScultet:[&Pcrgceftoitlamctro-®“’‘**»'^‘ 
57i,&la  HPdefan  j7j-, maison  n’en  pôle  de  la  PamphylicO'On  trouve  en  tMk.U.c. 
peut  rien  dire  prccifcroent.  Nous  avons  effet  dans  Theodoret  un  Jovicn  ou  ’ï  p-  ’ ' * 
traite  ce  mcfmc  point  dans  la  note  106  Jovin  quieftoit  Evefque  de  Pergeen 
fur  S,  Athanafc»  J ce  temps-cl.  [Mais  il  vaut  encore  mieux 

* mettre  Combf.  ib.r- 

P.Combefis  dit  qu  il  Ta  trouve  dans 
un 


Digitized  by 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  d7J 

«nmanulcrit,  [&  mermc  dans  Theo-cclebre  dans  l'hidoirc  de  S.  Grégoire 
doret,  quoicme  M.*  Valois  aie  laincidc  Nazianze&  de  Saint  Clirylciftome. 
dans  Ion  édition,  p.iC^.d.  Car  Mais  il  le  faut  diflingucr  de  celui  de  S. 


outre  <^ue  cc  Jovinefc  apparemment  ce- 
ThJn.p.fn*  lui  de  Saint  Bafile,]'Tneodorct  dit  cjuc 
loriqu’il  fallut  ordonner  un  Evcique 
deSamofates,  le  Concile  de  la  province 
s'ailcmbla  à l'ordinaire,  & que  Joviny 
vint  auflj  ertant  alors  Everouc  de  Perge . 
C llercdoncivifible  qu'il  ekoic  Evcfque 
danslaprovinceoùcftSamofâtes , c'eft 
àdiredanslaComagcnc  ou  Euphrate- 
lîennc , eequieft  vray  de  Pcrrhc,mais 
non  de  Perge . 

Lenom  de  Girrhes  approche  beau- 
coup de  celui  de  Crrehcsi  mais  outre 
queCarrhes  n’eft  pas  non  plus  de  TEu- 
phrateCenne , S.Vireenaertc  Evcfque 
durant  l'cpilcopat  de  5.  Baüle  & aude> 

lij 

NOTE  LXIIL 

jQke  Thfphilt  de  Cilkie  efioit  uni 
Enfi.tthe  , mn  à S.  Bdfile . 


Vnnili  paje 
^1.)  90. 


[S.  Baille  parlant  damTcpifcre  ipt», 
p.1 1 i.c.d,de  cequ'Eultathe  failbit  con^ 
treluy,  il  y mêle  Théophile  de  Cdicici 
fans  qu’on  puiHe  bien  diftinguer  s'il 
le  joint  avec  luy  ou  avecEuftatlic.  ] La 
fuite  du  grec  nous  porteroit  mcfme  à 
dire  qu’Euftache  Eilminoit  egalement 
contre  S.  Bafîlc  & contre  Théophile  , 
fi  lepaiTage  de  l’cpifcre  ^itp.i^o.cÀ. 
quifair  voir  nettement  que  TTicophilc 
citoit  uni  à Eufeathe  contre  S.  Balîle , ne 
nous  obligeoie  de  prendre  le  Icns  con-j 
traire  de  pour 

?»>  wfi , cc  que  le  P.  Combefis  approuve, 
dansla  note  fur  cet  endroit,  p.^60. 


Pont  la  pâte 
>•)•!  9<.. 


NOTE  LXIV. 

SurtEveffjm  Bofp«rt  dont  psrle  Saint\ 
Bdfile  dam  fa  lettre  i6t. 


Bafilc,  puilquci'Eglilc  de  Colonie  fut 
gouvernée  par  Euphrone  juf]ues  en 
l'an  $76,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite,  ou  didingucr  deux  Colonies, 
& dire  que  celle  que  la  geographiefâ- 
creep.  f,met  dansla  troinemc  Cap- 

padoce,  cft  didcrencc  de  celle  que  S. 
Badie  met  en  Arménie  ^ quoique  l'on 
confonde  a(Tcz  fouvenc  ces  deux  pro- 
vinces. Cela  (cwuc  confirmer  parles 
fignaturcs  du  Lbncile  de  Niece  , où 
EuphrafU  de  Colonie  cft  mis  entre  les 
Evcfqucs  de  Cappadocc  . Celle  dont 
Bofpore  cBoicEvcfque  , clloic  en  eficc 
dam  la  féconde  Cappadoce  , comme 
radure  Pallade  dans  la  vie  de  Saint 
|Chrvfoftome  p.aoi. soi,  Aria  partquc 
Icc  Bofpore  prenoit  aux  afi'aircs  de  5. 
Grégoire  de  Nazianze,  faiejuger  qu'il 
cftoit  de  fa  province.  ] 'D'ailleurs  il 
avoir  48  ans  d’epifeopae  dam  le  temps 
de  la  pcrfecution  de  S.  Chryfofiomc  , 
[c'eft  à dire  vers  l'an  40^,  & aind  il 
.'ftoit  Evefqttcdésl'an  }do  au  moins, 
long-temps  avant  la  more  d'Euphronc 
de  Colonie  en  Arménie . ] 

NOTE  LXV. 

Qhî  S y Emmelie  ejl  Apparemment  mor. 

te  À U fin  de  tan  17  j. 


Pdar  h paS' 
97. 


'S.  Grégoire  de  Nyrtc  met  la  mort  de  Nyfv.Mici. 
Sainte  Emmclie  c(^me  arrivée  vers  Icf  '*^  ** 
mefme  temps  que  S.  Badlefon  fils  fut 
clu,  ou  un  peu  auparavant  le  Pere 
Pagi  veutquc  ce  bit  un  point  fixe , fur 
lequel  il  faillercglcr  tout  le  refie.£  Mais 
il  n'efi  point  étrange  que  S.  Grégoire 
n’ait  pas  d fort  difiinguc  les  temps  dam 
une  choie  où  il  n'en  elloic  pasqueilion, 

'11  ne  parle  proprement  de  i’clcéïion  de 
[S.Badlcdam  fon  epidre  1^1,  que  S.Baniequepourvcniràfa  mort . ]'Ce"****^’'^*** 


nous  croyons  écrite  en  )7j,dicp.  i6oXt\ 
quel'Evcfque  Bofpore  cdoit  entré  dans 
ucommunion.  Bolfxjrc  de  Colonie  clc 
Hifi.EccLTom.IX, 


que  dits.  Balîlc  des  adaircs  qui  l’acca- 
bloient  lorlque  fa  mere  mourut,  de 
tout  rétat  de  l'Eglilc , des  efforts  que 

Qqqq 


^7+ 


/es  ennemis  fai/oienc  contre  luy  > & la 
fâmiliaritc(cu)c  avec  laquelle  il  écrit 
ccla'i  S.£u/cbc , 'font  des  preuves' 
r *4î»  ‘7*  ifQpfQpfçj  pour  douter  qu’il  fou  alors* 
Eve/que. 

rar.(p.7.)>.so.  'U  parle  des  nouveaux  Eve/ques  de 
**•  Neoccrarcc&  d’Ancyrc>lefqucI$  ne  rc- 

muoienc  riencncore.[Ce(loic  donc  un 
temps  alTcz  confîderablc  apres  la  mort 
dcMufonc,]  quiavoiteftclong-tcmps 
Evefque  de  Ncoccfaréc»  comme  onle 
voit  dans  le  texte  $ p8,&  d’Athanafe 
qui  eHoit  Evcfquc depuis  l’an  Or 

la  lettre  qu’il  écrivit  apres  la  mort  du 

{)remicr  àTEglifcde  Ncoccrarcc,  non 
culcmcnt  ne  peut  eftrc  écrite  que  patj 
un  Evcfquc,  mais  montre  encore  qu’il 
P avoitefte  Evefque  avccluy , ]'pui/qu’il 

dit  que  MufoiK  n’avoit  pas  concouru 
avec  luy  dans  la  pacification  des  Egli* 
fes,  que  neanmoins  U avoit  toujours 
eu  lamcrme  foy  que  ce  Prélat , 
voit  touy^urs  appelle  pour  cftre  fon 
compagnon  dans  les  combats  qu’il 
avoiteus  contre  les  hérétiques,  [ce  qui 
ne  peut  cftre  dit  que  par  un  égal,  ouj 
mc/me  par  un  fopcricur. 

La  manière  dont  il  écrit  aulTî  à Atha- 
nalc  d’Ancyrc , ne  paroift  pas  convenir 
à un  Preftre  qui  parle  ^ un  mctropolU 
tain , l'fortouc  lorfqa’il  témoigne  que 
ce  Prélat  l’honoroic  ix  nv  orp/rif^i 
quand  il  fe  moque  de  (es  menaces 
comme  d’un  epouventail  qui  ne  pou- 
voit  faire  peur  qu'à  desenfons . [Que  û 
c’eft  fur  lamonrqueS.Bari]eécric  la 
lettre  67,  comme  Baronius  le  croit  avec 
beaucoup  d’apparence, [il  faut  bien  que 
S Dafile  foft  Evefouc  avant  la  mort , 
Jï#  d puilqu’il  dit  ] qu’il  pcrdoic  en  la  per- 
' foimecelui  for  qui  il  (c  dcchargcoit  du 
foin  des  Eglilês.  [Il  faut  donc  demeurer 
d’accord  que  S.  Balile  eftoit  dépi  Evef- 
que  depuis  un  temps  afiêz  confiderablc, 
lorlquc  la  mere  mourut , & qu’ainû 
rien  n’eaipefche  qu’on  ne  la  mette  à la 
fin  de  l’an  375. J 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


fout  la  pa^e 
aif.J  »s. 


NOTE  LXVL 

Si  EipiiU  fMcetdn  À Mufont  de 
Neocefarèe . 

'Blondelquicroit  que  le  foccdTcur  aioad.ptmu 
dcMufone  de  Ncocclarcc  cft  Elpide  à 
qui  S.  Bafileécricl’epiftre  3aa,p.3Jf,ne 
paroift  pasen  avoir  eu  d'autre  r.iil^, 
finon  quc'SaintBafilc  remet  en  quelque 
forte  à cet  Elpide  le  foin  d'aÛembier  les 
Evcfqucs  maritimes  àG)manc  [ dans  le 
Pont:  d’où  il  a apparemment  conclu 
qu’il  eftoit  mccropolicaindu  Pont,  & 
par  confequent  rucccflcur  de  Mufone 
qui  l'avoit  efte.  Cependant  ce  qu’on  ci« 
ce  de  $.  Bafile  ii’eft  pas  une  preuve  tout 
à foiteertaine  qu’EIpide  foftmetropo. 
licain,  &moins encore qu’ilfuftEvcf. 
que  de  Neocclàrce,  s’il  cft  vray  que 
Mufone  foft  mccropolitain  non  par  la 
qualité  de  fon  fiege,  comme  S. Bafile 
nclc  diepoinedutout,  mais  par  le  pri. 
vilege  de  fon  âge&  de  là  vertu.  3'Saint  n>.jaa.p.j»î- 
Bafilc marque  mefmc  alTcz  clairement*’ 
qu’EIpide  eftoit  Evefque  d’une  ville 
maritime , ce  qui  n’eft  pas  vray  de  Neo- 
ccfaréc.  ]'I1  fcmblc  pr  une  autre  lettre 
sue  fon  diocclc  n’eftoit  pas  loin  d’Ama- 
Icc . 

NOTE  LXVn.  f«»arUpa£e 

to*. 

Qtte  U lettre  1 8 a df  J.  Béfile  efl  Appa- 
remment de  T An  373. 

X’epitre  x$a  de  S.  Bafile  cftccrice  BaC.cp.it ,.p. 
lorlqu’il  y avoittreize  ans  que  l’hcrcfic 
faifoitla  guerre  àr^lifo  en  Orient: 

[d( c’eft  iâns doute  fur  cela  que  ]'Blon-  Blond. ptin. 
dcl  dit  qu’elle  cft  écrite  en  l’an  37a, 
[commençant  apparemment  ces  treize 
ansà  la  perfecution  qui  fuivitlcCon. 
cilc  deConftancinople.  Cclcnsproift 
afiez  raifomiable  3 maisje  ne  croy  pas 
que  ce  foi  t s’en  éloigner  que  de  la  difife* 
rcrjulques  en  l’an  373,3  la  fin  de  cette 
treizième  année,puj/que  cela  convient 
mieux  à la  fuite  de  Thiftoire  .]'II  y cft 
dit  que  les  peuples  cftoicnc  réduits  à 


NOTES  SUR.  S 
s'afîcmbler  à la  campagne  & à y (buf- 
frir  les  incomtnoditccdc  lliiver  & de 
l’ccc.  [Gela  arriva  à Antioche  aprcsquc 
Valensyfut  venu  enl'an  jyi.Ecfilcs 
Catlioliques  s'y  elloicnc  aÎTcoiblea  i la 
campagne  durant  l’hiver  > ce  n'aefté 

C.J.  qu'à  lahii  de  l'an  371.]  'Ccceeletcre 
porcecncore  qu’entre  les  Catholiques 
aOric  ic  > il  y avoir  quelques  pcrfoimcs 
que  l’enflure  de  la  vanite&le  dcHr  de 
la  gloire  portoic  à inventer  des  façons 
de  parler  toutes  nouvelles  qui  ou- 
vroienc  le  cœur  des  Fidcles  à la  corrup- 
tion de  riicrcfie:  [ Cela  femblc  taxer 
Apollinaire  , donc  apparemment  les 
erreurs  ne  failToient  encore  guère  de 
bruit  dans  la  Cappadoce  en  l'an  373, 
lorfque  S.  Bafllc  fitllgner  à Euflathe 
lôn  epi(àre78»  puifqu’ilify  inlêra  rien 
rurrincarnaciontmaisellcsy  en  firent 
des  la  inefme  année  apres  la  rupture 
d’ Euftathe . 3 

r »«  «1.  s’étonner  de  ce  que  les 

Orientaux  s’y  plaignei!?  que  depuis 
treize  ans  que  lapcrTccution  dufoit>ils 
n’avoient  reccu  de  l’Occident  ni  lettres 
de  confblacion  > ni  de  viflte  d’aucun 
frere,  ni  aucune  des  autres  choies  que 
la  charité  doit  àdcsfrercsaHligc£.[Cc 
qu’ils  diiênt  des  viiîces  peut  &ire  moins 
de  pcinc>puirque  le  Diacre  Sabineis- 
voyé  de  l’Occident , & fl  l'on  veut  en- 
core > le  PrcflrcSaisfliflîme,  n’eiloient 
pas  des  periônnes  d’une  qualité  aiTcz 
conüdcrabic  » pour  tenir  lieu  d’une 
vifice  & d’une  coniblacion  iuffiiânte  . 
Maiscequ’ils  disent  des  lettres  eftplus 
difficile»  puiiquc  les  Occidentaux  en 
avoicnc  envoyé  pluiictirs  au  commeiu 
ecmenr  de  l’aii  371.  Nous  voudrions 
pouvoir  mettre  la  lettre  i8i  desdevanc 
ce  temps  U.  Mais  outre  que»  comme 
nous  venotis  dedire»  elle  convient  bien 
mieux  àrhifloirc  de  cette  année  373, 
qu'à  celle  de  l’an  371  où  il  la  faitdroit 
placer,  moins  de  douze  ans  après  le 
Concile  de  Conilancinople  -,  pouvoic- 
^ on  dire  en  ce  temps  là  ce  que  porte  la 


AINT  BASILE.  ^7? 

lettre  i8i,que  les  Occidentaux  avoient 
fbuvent  attendu  en  vainqu’illcurvinft 
quelque  lêcours  de  l'Occident  \ II  ne 
paroift  point  qu’ils  l’euflcnt  demandé 
avantl’an  37i,&ainnilsn’avoient  pas 
fu;ct  de  fc  plaindrequ’on  ne  leur  en 
eufl  pas  donné . 

On  peut  donc  dire  ce  me  lêmble 
qu’ils  fe  plaignent  de  n’avoir  pas  receu 
des  lettres  de  confblacion,  pareeque  cel- 
les qu’ils  avoient  receués  en  l'an  371, 
n’efloient  pas  fort  confolantes  pour 
eux,  puifqu’clles  ne  fâiroient  rien  de  cc 
qu’ils  avoient  fouhaitc , & de  ce  qui 
pouvoir  procurcrk  foulagement  &la 
paix  dcleursEglifês . Et  en  edeten  ré- 
pondant meflne  aux  lettres  apportées 
,cn  l’an  371,  3 'ils  difent  qu’ils  atten- 
doient  depuis  long-temps  du  recours  de  “ ’ 
l’Occident  ,&  qu’ils  n’en  avoient  point 
encore  reccu . 'La  difficulté  mcfhie que  «p-s**p‘ 
fît  Saint  Bafileen  l'an  373,dedre(rcr  la 
lettre  que  SEufebc  lu  y demandoit  pour 
les  Occidentaux , C venoic  fans  doute  de 
cequll  n’efloit  pas  tout  à fait  content 
de Ieurconduitc.3'11  leur  écrivitnean-  «p-to-f.»*». 
moins, maisen  Te  plaignantdecequ’ils 
n’avoient  pointfccouru  I’Orient,[Voi- 
làcc que nouspouvonsdirefur cet  en- 
droit qui  efl  embaraflant  » & fur  lequel 
nous  fouhaiterions  d’avoir  les  lumières 
ôc  le  rentiment  des  autres . 3 

NOTE  LXVIIL 

Digicultt  dAns  U Uttrt  % dt  S.  Bajtiâk 

*Baronius  qui  faute  du  texte  grec**M7^  f*. 
fémble  n'avoir  pas  bien  entendu  cc  que 
Saint  Baflle  fait  dire  à Evagre  dans  fâ 
lettre  i^,diequc  les  Occidentaux 

avoient  cflé  oflenfez  de  ce  que  le  Saine 
avoic  communiqué  avec  Euflathe  -,[ce 
qui cftabfblumcnc fans  appairncc.  On 
pourroit  au  naotns  croire  qu’ils  don- 
noienc  quelque  mauvais  féns  au  formu- 
laire que  5.  Baflle  luyavoirfâit  ligner, 
fi  le  temps  pouvoit  permettre  de  dire 
quece  qui  s’eftoit  pafle  en  cette  affaire 
cftoit  dc)a  fçeu  à Romcavanc  le  départ 
Qqqq  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


d’Evagre  : ce  qoe  nofere  fuite  m fouffre 
pas  \ peuc-eftre  que  les  Occtdencauz 
avoienc  trouvé  à redire  que  S.  Bafile 
dans  la  lettre  qu’il  leur  avoic  écrite  l’an> 
nee precedente  par  Sabiityn’cuft  parlé 
ezprctrémcntque  dudogme  delà  Tri- 
nité , fins  rien  dire  fur  l’Incarnation 
contre  Apollinaire . Maisilvaut  mieux 
avouer  que  l’on  ne  Içait  point  du  tout 
ni  quel  efeoie  l'écrit  que  les  RcMnains 
reprenoient»  niquclcftoit  celui  qu'ils 
demandoient qu’on  fuivifc  mot  à mot,  ] 

NOTE  LXIX. 


eftoient  écrites.  Ce  pourroit  cftrc  celle  ] 
que  le  Saint  avoit  écrite  \ Sympic  ou 
SympofcC  fie  Scleucic , ]&  qu’il  envoya 
à Saint  Ampliiloquc  ; [ ou  bien  l’on  peut 
dite  que  S.  Amphiloque  ayant  envoyé 
en  Lycic  1 comme  S.  Baille  l’en  avoic 
prié,v.ÿ  107.1 1 1,1’an  des  Evefqucsde 
cette  province  qui  vouloicnt  (e  reunir , 
écrivit  pour  cela  à S.  Bafile,  6c  que  S. 
Bafile  Juy  écrivit  par  S.  Amphiloque 
la  lettre  dont  nous  parlons,  qui  (c  ra- 
porte  parlaitemcnt  à ce  que  le  Saint 
dit  touclunt  la  Lycîe  dans  la  lettre  40  f , 


/4  /cure  zfiS  «V//  pohic 

^ â S Eufehe.  wcnaSympolc  , & mcfinc  elle  paroift 


l’adrcdêr  à un  métropolitain  chef  de 


que  jeune  homme  qui  avoit  confiance 
en  S.  Bafile, & qui  cÜoitpcut-cUrcalors 
aupresdeS.  Eulebe,  par  lequel  il  luy 
avoic  fajc  faire  des  recommandations  j 
[de  force que;la  lettre  ayant  peut-eûre 
cAc)oii)tcà  celle  qui  s’adrefibit  à Saint 
Euiebe,  celaauradonoélieuàla^lautc 
qüicAdansIc  titre,  auquel  le  P.  Com- 
befis  ne  change  rien  dans  les  notes , p. 
3^1.1 

NOTE  LXX. 

jQfft  U lettre  j5>8  nef^  point  apprfrrjw-! 
ment  écrite  à Sâine  Amphiloi^Me 


tre  40J.3 

NOTE  LXXI. 

^uepar/eifreretd'/fMrie  SaIm  Bnjth 
pent  entendre  les  Chrétiens  tCJ[Anre . 

Saint  Bafile  die  qu'il  aefié  en  Pifidic  Bar.ep  j?j  p. 
pour  régler  avec  les  Evefqucs  de  ce 
quartier  là  ce  qui  regarde  les  frenrs 
dlfaurie,TVi* ?J lVa9e/«.  [Cela  paroifi 
coutàfait  regarder  l’affaire  delà  ville 
d’iiâure  »■  donc  il  parle  fi  amplemenr 
dans  l’cpiftre  40^,  p.  411.  Ainfiou  l’on 
•doniïoit  quelquefois  le  nom  d’ifourie 
à la  ville  d'Uaurc,  comme  on 


[ Lalcctre  3<jS  dcS.  Bafilep,  4oS,eff  dans  le  tclbunenc  de  Saint  Grceoire  de 

vt.  • ni 


parmi  celles  qui  font  adrcffccs  à Saint 
Amphiloque,  & le  P.  Combefis  dans| 
<cs  notes  p.44f>  ne  change  rien  dans' 
rinicripcion  ri  «vr*  . Cependant  elle  ne' 
reffent  point  la  famiharice  & l’union 
que  Samt  Bafile  a accoutumé  de  té- 
moigner à S.  Amphiloque , &ellcpa-| 
roifiefire  pour  un  Evef^c  qui  aprcsi 
avoir  cfié  lêparc  de  S.  Bafile  defiroie 
des’^unir  à luy.  AinfiHyaapparencc] 
qu'ayant  efié  adreffée  à S.  Amphüoqac 
pour  U faire  tenir  à un  autre , cela 
l'a  fait  confondre  avec  celles  qui  luy 


Nazianze  ou  il  fiiot  lire 

tv  rS  l><up«)OUtrcqueSaintBafile  pou- 
voit coi^iderer  ceux  d’ifoure’aufii.bien  Amn:J.t4.f. 
qa’Ammien,  comme  cfiant  encore  de  ** 
rifourie,  dcmcfmequcl’un  de  l’autre 
met  Icône  dans  la  Pifidie.  Mais  jecroy 
que  c’eft  la  ville  d’Uaure  qu’il  veut  mar. 
quer  CD  cet  endroit , ] 

NOTE  LXXri. 

Sur  ce  efste  dit  S -ÉAjUe  d S.Amphiloque, 
d'élire  pour  Eveffne  un  néophyte . 

'S.  Bafile  pariant  d'u:x  EgHfo  dc«  i4r.on.t.c- 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


penchante  c!e  S.  Amphiloque  où  il  faU 
lojc  mettre  un  Evcfquc  , dit  que  il  on 
elifbic  quelqu’un  des  nouveaux  batei- 
fez  t t£r  naf «friçay , U falloit  l’ordonner  j 
foie  que  Maccdonc  le  vouluB  > (bit  qu’il  i 


NOTE  LXXIV. 


^77 


De  lettre  dî  Damafe  ceuxeCAn^ 
tioche  triemphoient . 

I Ce  que  nous  raportons  dans  le  texte 


Fout  lâ  page 


nele  vouJuBpas.  [Ce que  )c  n’emens'àla  lettre  de  Damalc  apportée  par  Vi> 
poinc.Onpourroicdire  neanmoins  fur'tal^pourroit  encore  s’entendre  de  Tau- 
Xlacedone , quec’eBoit  Iny  qui  avoitjtre  lectre  de  Damalê  à Paulint  l'^ue  CoIIa.t.t  p. 
cBclâitEvclque  d’ilaure  , & qu’alnfi  nous  aVonstoutcenticrc.  Carilfemolc 
il  pouvoir  ou  s’attribuer  ou  empefchcr'quc 'ce  quiyeftdit  contre  les  Evcfques 

quiavotencchangcdenege, ’^dcsCa* 
nons  ecdelîaftiqucs  qu’il  falloir  obfer- 
ver  avant  que  d'eftre  receu  à la  commu- 
nion > le  raporte  aiîez  à S.  Melccc;  'outre 
que  Damaïc  y traite  Paulin  comme  lé- 
gitime Evcfque  d’Antioche, & uni  avec 
luy  par  la  communion  d’une  mefme  fby. 
[Neanmoins  la  conicBîon  de  qui  y 
eil  inlêrée  ne  parle  ni  d’une , ni  des 
croishypoBalês,  (êlon l’original  latin. 


l'elcâion  des  Evclqucs  que  l’on  or 
donnoic  dans  les  lieux  démembrez  del 
iôndiocelc . En  ce  casD'Uvairc  ou  Hi-| 
laircEvclque  d'Uâureen  ^SijfauracBcj 
lôn  fucccllcur.  Maisiln’cft  pas  encore 
aifé  déjuger  ce  qu'entend  Saint  Bafîle 
quand  il  Icmblc  vouloir  qu'on  choiniTe 
un  néophyte.  ] 

NOTE  LXXIII. 


SxrciijMe  Setint  B*fiU  prie  Elpide  n’c^pjoic  pointic  mot  de  fubftancc 


convoqMer  les  Evefjties  du  Pertt . 

Xcfoin  de  convoquer  les  Evelques 
du  Pont  que  Saint  Baiilc  prie  Elpide  de 
prendre,  a fait  croireàquelques  uns 
qu’ücBoic  mctropolitain  du  Pont,  & 

rir  conicquenc  luccciTcur  de  Mufone 
vcfque  de  Ncoccfarée  qui  avoir  eu 
cette  dignité.  [ Mais  nous  avons  déjà 
remarque  que  la  pnmacic  (cmble  avoir 


Four  la  p*se 
*SS4h9-, 


comme  il  lémble  que  ^ilbit  celle  donc 
parte  S.BzCilcJ^Jes  ApollinMrifies  §S~n.'} 

NOTE  LXXV. 

Sttr  le  nem  de  Pemette  omis  dans  le  texte 
grec  de  Fepifire  19^  de  Saint  Bafle . 

'L’Evefque  qui  donna  le  confeil  de  ajf.ep.tpj  p. 
transférer  Euphronc  de  Colonie  à Ni- 
copie,  n’vft  point  nommé  dans  le  texte 


eflé  attachée  alors  dans  le  Pont , aufli-  ,grccdcS.Bafilc(clon  l’cdiciondc  1^38. 
bien  qu’en  Afrique , plutoB  à l’antiqui-|  Le  traduéeeur  latin  le  nomme  Pemene  : 
tédcrordinacionqu'àaucunevilles  dc|&  il  n'y apas d’apparciKC  qu'il  ait  in- 
Ibrtcquc  le.fucccilcur  de  Molône  cflaiit  vente  ce  nom,  qui  peut  avoir  e(Vé  ou- 
des  derniers,  n'avoit  garde  d'cBrcmc-  blié  dans  le  grec.  Et  en  effet,  lePere 
cropolitain  . Et  aÜurcmcnc  Elpide  pa- Combc6$  marque  dans  fes  notes  p.  3 58, 
roitlcflre  trop  ami  de  S.  Badie  pour  le  qu’il  e(l  dans  les  manuferits.  [ 0:con- 
croirc  chef  d'une  Eglife  qui  avoit  au-  (cil  eftoit  aiTurcment  une  chofe  digne 
tancd'avcrdondcluyquecclledc  Nco-  de  la  pieté  dePcmcnc,  queSainc  Badie 
cefarée.  llpoovoic  cBre  metroïKilicainavoic  mit  Evcfque  de  Sacales  en  371.] 


du  Pont , 3 puifqu'il  cBoiC  ^rc  âge  : 
[mais il e(l difficile  de  le  prouver  par 
iclôinqucluy  donne  S.  Badlcd'alTcm-| 
blcr  les  Evelques  de  cette  province  , 
puifqu'il  le  pne  de  ta  mcfmc  choie  à 
ibn  égard,  quoiqu’alTurément  il  ne  le 
rcconuuB  pas  pour  fupcricur . ] 


Fonr  pig« 


NOTE  LXXVL 

Que  T epifire  79  efi  plutofi  une  apologie 
ptdftiijHe  <\iiHne  lettre  d un 
partichHer^ 

'L’epiftre  79  de  S.  Badie  eB  plutoB  B*f>p-7»  p. 

Q-siqiij 


^7»  NOTES  SUR  saint  BASILE. 

unmaiüreAe  &;  QncapoI<»ic  publique  imentaire  fur  l(âic  couchant  Tappari. 
(Iclaconduicc  contre  EuUathc  <le  Sc-tion  de  Samuel  à Saul  ^ pour  montrer 
bafte  , qu’une  lettre  adreffee  \ quel-  que  runoul’autrcdc  ces ccricsncft  pas 
qu’un  en  particulicr>  & moins  à cccldc  S.  Bafilc.  [Mais  nous  verrous  dans 
Euftatlie  qu’à  tout  autre . 'Que  fi  on  le  ^ la  note  $ f , que  ces  deux  endroits  n’ont 
lit  ain(î  à la  telle  de  cet  écrit  > cela  à rien  de  contraire  . Que  (î  l’epHlre  à 
pu  venir  de  l’ambiguité  du  titre  ' £u(lathedi(bic>  comme  on  le  prétend» 
quieft  apparemment  rorigi-iqucc’cftramc  de  Samuel  qui  cAappa- 
nal  > & qui  peut  (îgnilier  â Eu/l4tht  & rue  àSaüI , 3'ce  Icroit  une  railôn  pour  DuNji.p  i»». 
tomrt  Euftathe  . Car  fi  le  dilcours  s’a-  ne  la  pas  attribuer  à Saint  Grégoire  de 
drciTc  quelquefois  à luf»  c’eA  comme  Nyfic  > puirqu’on  alTure  quil  die  le 
on  s’adrcfic  rouvciic  à ceux  qu’on  rc-' contraire  dans  iôii  traité  lur  ecten- 


fute;  maisauffi  il  yeftfbuvcntparlédc 
luy  en  troifiemepcrlônnc  » ce  qu'on  ne 
fl  c«n:br.p.  fait  point  à ceux  à qui  on  écrit . 'Le  Père 
G>tnbcfis  rupjvjfc  que  le  titre  cft  à 
Enfinthe  U mtAtcin  y comme  la  lettre 
do.  Mais  il  ne  dit  point  que  cela  (bit 
dans  fis  manufirics  » X ^ ^^1^  point 

dans  noftre  etiition . Cet  écrit  paroift 
imjKirfait  : & il  cA  dilHcilc  de  croire 
que  S.  Bafilc  ncl’ait  pas  fini  autrement 
que  nous  l’avons . ] 

NOTE  LXXVII. 

fi  J. 

Surtepijhrt  8o  de  Saint  Baftît» 

C L’cpiArcaumcdccinEuAathc  ,qui 
cAla  8o  parmiccircsdcS.  Bafilc;/).î4tf, 
fitrouveautn,  &plusamp(e,  dans  le 
premier  tomede  S.  Grégoire  de  Nvlfe 
p.d,où  l’on  en  a fait  un  livre  intitule 
Sur  laTrinité.  Une  note  d’un  manuf- 
ent  porte  que  quelques  uns  difinc 
qu  elle  cA  de  ce  Père,  A:  que  le  car.iclc- 
rc  du  Aylcdonnccn  edet  lieu  de  ft  eroi- 
P.  Conibefis  paroiA  cmbrafler 
- Du  r,n,p.  ce  Icntimcnf.t  M/  Du  Pin  aucontraire 
***’  dit  qu  elle  convient  mieux  à S.  Bafilc  , 
&qucle  AyIccncA  plus  ftmblablc  au 
ltcn.[  Elle  nous  paroiÜ  avoir  un  entier 
rapireironhiAoirc-  &c’cA  pcur-cArc 
ce  qui  faiedire  au  P.Co  ubcHs,  que  ] 
Cotavf.p.7;4,  $.  Grcgoîrr  jcut  l'avoir  écrite  apres  la 
mort  clubn frère,  comme  il  a fait  plu- 
fii-urs  autres chofis, pour  fupplocracc 
qui  manquo.f  dans  fis  ouvrages, 'Qucl- 
ques  un^  oppofint  cette  lettre  au  com- 

Is.^.f.ry.p. 

»9j  C. 


droit  du  premier  livre  des  Rois. 

NOTE  LXXVIU. 

En  'fuel  temps  efl  écrite  tepi/heji» 


[L’cpiArcyrnouscmbaralTe  dans  la 
chronologie  de  Saint  Bafilc . Nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  mettre  la  venué 
de  Valcns  à Ccfarcc  plutoA  qu'à  la 
fin  de  l’an  571,  puifque  filon  plufieurs 
loixduCode»  il  paifa  encore  les  pre- 
miers mois  de  cette  année  là  à ConAan- 
tinoplc  » & qu'il  n’arriva  à Antioche 
qu’en  la  î7.*anncc  de  Libaniiis:  CeA 
ce  qu’on  peut  voirfur  Valcns  $ 1 1 ]nete 
p.  Il  me  Icmbicquc  ] 'SaintGregoirede 
Nazianze  nous  oblige  abrolument  à ne 
mettre  la  querelle  d’Anthimequ’apres 
que  Valcns  fut  venu  à Ccrarcc:  '&iIcA 
indubitable  que  durant  cette  querelle 
S.  Bafilc  cAoit  encore  uni  avec  EuAa- 
the,  Se  le  croyoit  encore  orthodoxe. 
C’cA  ce  qu’on  voit  par  la  lettre  i îp  [Or 
il  nous  paroiA  très  difficile  de  mettre 
la  rupture  d'EuAathe  l’aimcc  mefine 
que  cette  lettre  futécrirc,  eequinous 
a oblige  de  la  difïcrer  piques  en  573.] 
'Apréscctecrupturc  S.  Balilc  fut  trois 
ansdanslcfilciKC,  [c'cA  àdirc  fans  fi 
juAifier  par  aucun  écrit  publie  contre 
les  calomnies  d’EaAathc:  Il  ne  le  fie 
donc  qu’en  Or  il  eA  difficilcde 
croire  qu'il  ne  l'a  pas  fait  fort  peu  apres 
la  jondition  publique  d'EuAathe  avec 
les  Ariens  » qui  fiiivic  immediarement 
Jour  CoïKitc  de  Nyfic  3 Se  ainfi  il  ne 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  673 

faut  mettre  ceConcile  qu’en  Tan  Is’cBoisnc  vus  .La  ftf.<àSaint  Eufebede 
Tout  cela  le  fuit  aiTcz  naturellement.  Samolâces  paroiU  écrite  au  retour  du 
•p7ip*»**^*Maisvoicicc  qui  nousarrefte,  3Vcft|Voyagc  de  Nicoplc  en  juillet  del’an 
que  repiftre  71  cft  écrite  l'année  d'a- 
pres qu'Eudathe  eut  fait  venir  de  Ga- 
iacie  les  Evcfqucs  Ariens  à Sebafte  &c. 
mfffMiti  [c'en  à dire  certainement  après 


P.1T74. 


fa  jonéiion  publique  avec  eux:  ] *£t  cet- j 
te  lettre  eu  écrite  moins  de  dixfcpt 
ans  après  les  déclamations  qu’Euflathc 
dcpole  par  le  Concile  deCondantino-| 
pie C des  le  mois  de  janvier  de  l’an  j ^o»  ] 
fît  contre  les  Everques  de  ce  CoïKile . 
[La lettre eft  donc  de  l'an  37^,  & la 
jon^ion  d'Euflathe  en  575.  Tout  ce 
qu’on  peut  dire  ce  me  fémblc,c’eft  que 
les  déclamations  d’Euftacbe  fnivirent 
de  quelques  mois  fa  depolition , lors 
peut-eftre  qu’il  fut  mené  en  exil, 
qu’ainni’epiftre7z  cR  du  commeiKe-| 
ment  de  l’an  377,  peu  avant  la  fin  des 
dixfcpt  ans  contez  depuis  ces  décla- 
mations? & naefmcà  larigueur, Belle 
eddes  premiers  jours  de  janvier  , clic 
fera  écrite  avant  la  fin  des  17  ans  dc-l 
puis  le  Concile . Mais  il  faut  avouer  que 
cela dlfijuBe-, qu'il eft  à craindre  qu’il 
ne lefbittrop»  fanons  voudrions  bicn| 
pouvoir  gagner  une  année>afin  de  met- 
tre la  lettre  en  375. 

II  ne  femble  pas  en  eflêt  jmpofTîbli 
de  mettre  la  rupcured’Euflathe  dés  l’an 
37I}  enfuitedu voyageque  S.Bafile  fitj 
cette  année  II  ï Nicoplc  vers  le  mois  de 
juillcc.f^$8r-83:carlci^e  de  l’année 
T!Af.ro.ii7.p.  cft  aflez  peu  rempli  .l'Mais  Saint  Bafilc 
*‘“**’***'^'foitit  alors  de  Nicople  fim  mal  avec 
Theodote,  qui  ne  voulut  pas  mcfmc 
pricravecluyàcaufcd’Euftathc.  [lly 
a donc  peu  d'apparence  qu’ils  fbienc 
alors  convenus  cnfcmble  d’un  fbrmu-' 
laircpourlefairefigneraEuftathe,  ce 
qui  précéda  la  rupture  d’alTcz  peu  de 
jours,  $ 83.  lettre  196  eB  fans 
doute  la  première  que  le  Saint  écrivit  à 
Theodote  apres  la  rupture:  & elle  ne^ 
marque  nullement  qu'ils  fuBcnt  fortis 


3 7 1>  & elle  ne  dit  rien  de  ce  formulaire 
qu’Eudacheaura  ligiK  dans  ce  voyage, 
ni  de  rcfpcrancc  certaine  à ce  que  Saint 
Bafilecroyoitquc  cette  fignature  don- 
neroit  une  pleine  paix  aux  Eglifcs,  ou 
de  la  rupture  cnticrcquifitautli-tolt 
évanouir  cette  cfpcraiicc.  Cci'cndant 
Saint  Eufebe  cft  celui  à qui  Saint 
BaBle  communiquoic  le  plus  toutes 
choies. 

UcBbienplusairéenfoy  de  réduire 
les  crois  ans  du  nience  de  S.  Baille  I un 
peu  plus  de  deux  ans , ce  quipalTc  pour 
trois  dans  le  langage  ordinaire . AiiUi 
Euftathe  qui  avoir  rompu  avec  Saint 
Baille en37|, fë fera uniavec les  Ariens 
en  37f,quicBcequenousdcmandons. 
Cela,  dis-je,  cB aife en  fby^ mais  nous 
ne  voyons  pas  que  cela  foit  aifô  , ni 
merme  pofliblc  en  le  joignant  avec  les 
autres  hiBoires  qui  ont  raporc  à celle 
II.  Oeft  ce  que  nous  avons  éprouvé  en 
voulant  travailler  I cette  reduâion. 
De  ibrtc  que  nous  Ibmmes  contraints 
de  iK>us  contenter  de  mettre  l’cpiBre 
71  dans  les  premiers  jours  de  l’an  377, 
quoique  ce  parti  ne  nousTatisialTc  pas, 
& que  nous  ayons  fujct  de  craindre  de 
nous  cBrc  ^arez  en  quelque  endroit 
dans  la  fuite  que  nous  avons  donnée 
I l’hiBoirc  de  Saint  Bafilc  depuis  l’an 
37i)urqucscn  37fi.Pcuc-cBrcqucccux 
qui  travailleront  fur  ce  point  avec  dus 
d’application  9c  de  lumicre  , & un 
cfpric  moins  rebuté,  trouveront  c«.  que 
nous  voudrions  trouver . Mais  il  faut 
qu’ils  prennent  garde  lajuder  non  pas 
unpoinc  ou  deux,  mais  tous  ceux  qui 
entrent  par  quelque  Ijaifôn  dans  certe 
I matière  aifez  vaBc  dr  afiez  embarallée . I 
'M-'DuPinmct  la  lettre  61  lamefnc  ° 
année  que  le  Concile  de  Nyfié , qui  cB 
félon  luy  en  375,  entendant  de  celui 
d’AncyreJee  que  Saint  Bafilc  dit  cBrc 
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mal  cnfcmble  la  dernière  fois  qu’ils]arrivcr.innccdedcvant.[Celalcveroic 


fiSo  NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 

ciicierctncnt  noftrc  diflficultc  , fi  itous  NOTE  LXXX.  Poiirfip*je 

croyonsqueccla  ftpuft  accorder  avec  Pnjlrisdont  p*rU  UUurty^''"'"'' 

letexredeSj^Bafi  e.  Maujeinetonnc  ^ /»«  ■‘P/’-"»»"" 

qucM.-DuPinna.tpas  miscette  let-  % s^nclif.mc . 

trc  en  3 75,  ou  les  1 7 ans  le  conduiloicnt  ^ " 

naturellement , & fa  fuite  s’y  accordoit  La  l'tfe  74  [ écrite  en  j 77  J temer.  f * 

fatu  peine,  parccqu’il  fait  venir  Valons  1«  Occidentaux  des  lentes  qu’ils 
à Cefaréedesran  J70.  avoient écrites  aux  Orientaux  par  des 

Maisnouscroyonsenfin  avoir  trou-  Preftres.  [On  peut  demander  fi  c’eft 
vc  unefolutionqui  ce  me  femble  con-lqa'l-J»'  nouvelle  légation  des  Occi- 
cilie  fort  bien  toutes  chofes.  C’eft  quc|*nta»*  <J“*  wnüc  en  Orient  en 
ptcfquc  tous  les  Orientaux  commen-,  fan  57ÉOUJ77, ou  (ice  font  feulement 


d’oaobte  de  l’an  jyd,  ç’a  efté  ,1’anncc  croyons,  {’auroitefté  ce  femble  atten- 
d’apres  le  Concile  de  Nyffc  tenu  cet-  Jre  longtemps  de  faire  teponfe  en  J77. 
t.iinement  dans  les  premiers  mois  de  à des  lettres  receui-s  des  l’an  J7îi  & S. 
l'année,  [&  ç’a  encore  efté  prés  de  Bafile  ne  témoigne  pas  avoir  efté  fort 
dixfept  ans,  c’eft  à dire  feize  ans  & fatisfait  de  «que  Dorothée  avoir ra. 
huit  ou  neuf  mois  après  IcCoiicile  de  porté  en  375.]  Xe  PteftteElpidedepu- 


Conftantinoplc.]  ' té  en  575  par  Valentinien  I,  St  parle 

Concilcd’lllyrie  I peut  bien n’efire  vc- 
( NOTE  LXXIX.  nu  qu’en  ^76. 

^ ,,  a-  ‘ • I 5>4.'Mais  d’ailleurs  il  eftalTcL  clair 

En  y-t*  *rn»  4 cA  cçrUi  U ,.M„. 

tttrt  74.  (onnes envoyées  parles  Orientaux j & 

C La  maniéré  dont  i’cpiftrc  74  parle  qui  avoicjitdcja  fait  un  voyage  en  Oc- 
cTApollinaire,  toutcconformei  la  Ict-  cidentpour  le  mcfmcfu)ct,  [cequi  le 
trc  ip),  & fort  differente  de  ce  que  raportc  tout  à fait  à Dorothée  & à 
Saint  Bafile  en  dit  dans  les  epiftres  de  Sandifiîme , ] que  S.  BaliIe  y vouloit 
l’année  57^,  ik  nous  permet  pas  delà  aflurément  envoyer  des  l’auncc  prccc^ 
mettre  avant  l’an  377,  & on  ne  peut  dente»  comme  nous  lavons  remarqué  j 
pas  auflî  la  mettre  pluftard,  ]'fic’cft  '&  il  cft  certain  aufii  que  Dorothée  fut  ep.j»i.p.ji4. 
elle  , comme  le  croit  Baronius,  qui  à Rome  vers  ce  tcmps-ci . 

obligea  le  Pape  de  condanner  ApollU  'LcP.Combcfisatrouvé  un  manuf-Comkf.j>.j*i. 
nairc-,  [ccqu’on  ne  peut  mettre  pluf-  crit  où  le  titre  de  cette  lettre  porte 
tard  qu’en  cette  année  mcfmc,  ou  la  qu’elle  n'a  point  cité  envoyée  j & ce 
fttivance.  On  verra  auflî  que  Dorothée  Êcre  croie  que  S.  Bafile  après  l’avoir 
quila porta  , eftoie  revenu  dés  devant  drcflcc,a  puchangcrdcdcflcin  a caufc 
la  fiiuic  l’an  378.  Nous  voudrions  bien  dece  qui  y cft  dit  contre  Pauhn.  Mais 
plutoft  la  pouvoir  mettre  dés  l’an  376,  M.'DuPin  remarque  p.pi>»  que  Ion 
pu  ilquc  Dorothée  efeoit  revenu  dés  l’an  ne  doit  pas  beaucoup  le  fier  a ces  fortes 
37ç,commcnouscroyons , dcfonprc-  dobfcrvationsdcscopiltcs. 

roicr  voyage  d'Occident  >&  il  paroilt  NOTE  LXXXL  rouiUi«ge 

que  cette  lettre  cft  la  réponfe  à celles  Sur  U jour  dt  U mm  de  S.Bnfîk. 
qu’il  en  avoit  apportées,  comme  nous 

l’allons  voir . 3 X’oraifon  fur  la  Circoncifion  qui  AmpW.ot.i. 

porte 


Kvr.de  Ber. 
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NOTES  SUR  S 
fOXtc  te  nom  de  S.  Amphiloquc  > porte 
uuc  Saint  Dafilc  cftmorrlc  jourdela; 
dirconcifion  » encre  la  naiiîance  de  J.C 
&lôn  bâttcfme.  [Je  ne  voy  pas  que 
cela  fepuilTc  raporter  11  l’ancienne  pri.| 
tique  qu’on  attribue  communément  g| 
rOricnc,  qui  fâiibiclanaiiranccletf  dci 
janvier  , & le  bactcrme»ou  Icmcfmc 
;our,  ou  fl  peu  apres,  qu'il  n’y  a pas 
d'apparence  qu’on  cclcbrad  encre  deux 
b Circoncidon.  11  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  fuivant  la  pratique  dCj 
rOccidcnc  introduite  dans  l'Orient 
des  la  fin  du  1 V.*  ûccle,  & ainfi  lorsque 
S.  Amphiloque  pouvoit  edre  encore 
envie',  &rclonccttc  pratique  laCir>[ 
conciftoo  tombant  au  premier  de  )an-| 
vier,ilfâuc  dire  quec'cd  le  pur  delà 
mort  de  Saint  Banic.Etc’edenefTccle 
jour  auquel  les  Grecs  la  fonr,&  auquel 
elle  ed  marquée  dans  les  martyrologes 
latins  depuis  Ufuard . La  plus  grandej 
difdcultc  ed  de  Tavoir  fi  le  difeours  at- 
tribué à S.  Amphiloque  ed  véritable- 
ment  de  luy  : Mais  quand  il  n'en  lêroic 
pas,  ce  que  nous  examinerons  furie 
titre  de  Saint  Amphiloque,  on  ne  peut 
douter  au  moins  qu’il  ne  (bit  ancien,  & 
qu'il  ne  nous  marque  ce  que  les  Grecs 
ont  cru  depuis  biendesnecles.  On  voit 
dans  Ufuard  la  medne  croyance  établie 
parmi  les  Latins  depuis  plus  de  Soo| 
ans.LesGrccsn'auroienrpaschoin  un 
jour  comme  celui  là , déjà  occupe  par| 
i'olfice  delà  Circoncinon,poury (aire 
la  fede  de  S.  Dadle , lî  ce  n’en  cdoic  le 
propre  jour  .Tout  s'y  accorde,  & rien 
nes7opj>ofe.  Aind  nous  croyons  que 
c’edunnicqui  peut  paiTerpour  conU| 
tant  & reconnu  de  tout  le  monde.  j'S. 
Grégoire  de  NylTe  ion  frcrc  nous  aiTu- 
re  au  moins  que  fa  fede  fe  faiibit  peu 
apres  celle  de  la  nailfance  de  j.  C,  & 
des  ièdes  de  S.  Ediaine , S Pierre  , 
S.  jacque  ,S.  Jean,  &S.Paul,  quila 
fuivoicnc.  I 


AINT  BASILE:  6St 

NOTE  LXXXIl. 

Sur  U ffretendué  vie  de  S.  £afie  pur 
S-,  Amphilo^M . 

'Il  ed  un  peu  étrange  que  le  Pere 
CombcBsiêmble  avoir  voulu  défendre 
la  prétendue  vie  de  $.  Baille  par  Saint 
Amphiloque  ,'rcjettéc  parlclentimcnt 
unanime  de  toutes  les  peribnnes  un 
peu  habiles, dit  Baronius.ll  ed  vray  que 
la  maniéré  dont  cet  auteur  la  défend  en 
ed  une  condannation  exprcnc,'puifqu’il 
veut  tellement  qu’elle  aieede  écrite  par 
S.Amphiloquc, qu’il  accorde  neanmoins 
qu’ayant  pade  parles  mains  de  beau- 
coup de  moines,  chacun  y a ajouté  ce 
qu'il  a voulu  . ( Mais  il  faut  mcfme 
avouer  que  le  fond  de  cette  piccc.cd 
autant  ou  plus  infbiîccnable  qu'une 
gramle  partie  descircondances,ce  qu’il 
(croit  aifé  démontrer,  ft  ce  n’eftoic 
perdre  ion  temps  que  de  s'amuiér  à 
prouver  une  chofede  cette  nature.  Je 
n’entens  pas  ccque veut  dire  Rivet,] 
qu’un  auteur  Anglois  a montre  très 
évidemment  que  cette  hidoire  ed  de 
'celui  mcfme quiaécric  la viede  Saint 
|ThomasdcCaiUorbcry.C  Jcnc  fç-iy  fi] 
'celle  que  S.  Jean  de  Damas  attribuer 
Hclladc , [n'ed  point  la  mefmc  piece . ] 
NOTE  LXXXIIL 
Que  /es  deux  home/ies  fur  lufprmdMn 
de  rhomrmy  ne  fent  ni  de  S.  Bâft/e. 
ni  de  S.Gr^oire  de  Nyjfe. 

C Outre  lesneuf  Isomclics  de  Saint 
Bafilc  fur  l'Hcxaemcfon  célébré  dans 
l’antiquité,  nous  en  avons  encore  deuv 
autres  fur  la  formation  de  l’homme,] 

I qui  ont  d’abord  ede  attribuées  à Saint 
Bafilc , & puis , à S.  Grégoire  de  NyiTc, 
'parmi  les  ouvrages  duquel  elle^  ibnt 
prcfcnterecnt.C Elles  (ont  proprement 
la  continuation  & la  conclufion  de 
l’Hcxacmcron  de  S.Dafile,  ] 'On  trouve 
qu’elles  ont  afiêz  ibn  dyle^  on 
marque  que  Budé[  qui  favoicpai  ' 
ment  le  grec,]  les  cite  fort  iou 
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DuTifi.*»  <]ui  lc$  croit  de  S.  Banic, 

aprésIeP.CombcBs,  prétend  qu'elles 
ont  aflez  (ieraporc  avec  les  neuf  autres» 
quoiqu'elles  foienc  moins  étendues  . 

ce  que  Saint  Jerome,  Eudathe  & 
CafTîodore  nonc  connu  que  les  neuf] 
premières , l'un  & l’autre  répond  que 
^ Dafilc  n’ayant  d’abord  prefehe  que 
ces  P durant  un  Careline , elles  avoient 
autTl.tüd  edé  publiées  enfcmble  , & 
vucsdcplufieurs  qui  n’avoientpas  vu 
les  autres.  Cela  peut  fuffircpnurré- 
sa<i.i.4>c^r*  pondre  à l'objcétion  qu’ils  le  lonti  '6c 
P que  Socrate  & CalHodorc 

dirent  pofitivement  que;  Ton  Hcxacme. 
ron  cAoit  demeuré  imparfait , 6c  n’a-i 
voit  ede  achevé  qu'apresTa  mort  par 
Sayit  GrcgoiredeNynci  mais  cela  ne 
Ûtisfait  pas  \ ce  qu’on  peut  ajouter  , 
KyCrfc  hem.  ’quc  c’cd  S.  Gr^oirc  deNyfTe  mefme 
Pf.M.p.4î.c.  jjf  qy’ji  ji  l'on  ouvrage  De  la 
formation  de  l'homme  ,qui  ed  le  fujec 
de  CCS  deux  homélies  , pareeque  cela 
manquoic  à l'Hexacmeron  de  Saint 
Badie.  [On  ne  peut  pas  prétendre  qu'il 
aie  Ignoré  que  Ton  frere  avoir  enfin 
donne  la  continuation  de  fôn  ouvrage , 
& qu’ainfi  iln’edoitpas  befôin  qu'un 
autre  fedonnad  la  peine  de  l'achever.] 
cotHbr.f*s*s  Xc  Pere  Combefis  prétend  que  ce 
font  ces  dernières  homélies  mcfincs 
que  Saint  Grégoire  a voulu  continuer . 
Kff.}'.4S.d.  ’Mats  S.  Grégoire  dit  qu’il  veut  ajouter 
ce  qui  regarde  l'homme , pareeque  S. 
Bafilc  n'en  a point  parlé,  [&  non  pas 
qu'il  veut  continuer  cette  matière, par- 
ccquc Saint  Bafile  ne  l'a  pas  achevée. 
Aind  pour  croire  que  ces  homélies 
font  de  S.  Bafile,  il  faudroit  necedaire- 
ment  dire  qu’il  les  avoit  compofets 
fans  les  donner  ,&  que  Saint  Grégoire 
qui  devoit  favoir  autant  que  perfonne 
ce  qu’il  y avoit  dans  les  papiers  de  fôn 
frere  , n'en  avoit  neanmoins  aucune 
c«mbCiB  BsCConnoidancc . ]’Le  principal  manuferit 
^ le  P.  Combefis  les  a trouvez,  ne  veut 
point  adurcr  qu’elles  fôicnt  de  Saint 
Bafile , pareeque  cela  cdoic  contedci 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE; 


jt&jecroy  qu'on  peut  dire  qu*dn  écrit 
douteux  parmi  les  Grecs  ed  cename- 
mcntfuppofé. 

Si  ces  homélies  ne  font  pas  de  Saine 
Bafilc,cl]cs  font  encore  moins  de  Saine 
Grégoire  de  Nyfic  , donc  on  trouve 
quelles  n'ont  point  le  dylc*,  } outre 
qu'elles  traitent  lesmefmcs  chofes  que 
Mine  Grégoire  traite  dans  fon  grand 
ouvrage  De  la  formation  de  l’homme , 

& dans  le  mefme  ddtcin  d’acltever  ce 
qui  manquoic  \ l'Hexacmeron  de  Saint 
Bafile.  'Le  P.  Combefis  lôûtienc  qu’il  c«ttbr.in 
faut  edre  aveugle  pour  les  luy  accri-  **^»p-«*s* 
buer.'Pour  ce  queditleP.  Lablx, qu'il  Labb-fule.i. 
pouvoir  avoir  fait  ces  oraifôns  edant  ^^7»* 
encore  jeune,  [ H n’y  a point  d'apparca. 
ce  qu’il  les  ait  faites  avant  la  more  de 
Saine  Bafile  laquelle  il  pouvoir  avoir 
plusde4f  ans^]'&  ce  fut  encetcmpsl^  MyCdeh^im. 
mefine,  félon  Nicetas  » qu’il  fit  fon  *’•***•’ 
traité  De  la  formation  de  l’homme. 

'Audi  le  Pere  Labbe  aime  mieux  croire 
qu’elles  ne  ibnt  ni  de  S.  Bafile  ni  de  S. 

Grégoire  de  Nyllè , mais  de  quelque 
autre  ancien  auteur?  &il  attribue  le 
mefme  fentiment^  Fronton  le  Duc. 

"Le  Pere  Combefis  a revu  ces  ^ 

homciies  fur  divers  manuferits , on'i  il  a **  * 

trouvé  d'afiez  grandes  difiêrences,  ce 
qui  l’a  obligé  de  les  faire  rimprimer 
toutes  entières  dans  fes  notes  fur  Saint 
Bafile r.i.p.417.  11  7 a joint  P.f  14,  le 
difeours  fur  le  Paradis,  qui  totla  30* 
homélie  du  premier  tome  de  S.  Bafile 
|p.f  il  paroid  avoir  fuivi  en  cela  ; 
l’aucoritc  des  manuferits,  comme  il  a 
edefuivi  parM.^DuPinp.f  3^.[Lemot 
({'«txpMir#;  qu'il  a ajouté  au  commence- 
ment de  cette  oraifon,  n’cd  point  ce 
mcfcmbledu  dyle  de  S. Dafilc,  ni  des 
autres  Pères . ] 

NOTE  LXXXIV.  Jour  U pape 
Si  rhtmt/ie  fur  U pfeaume  37  rj?  dt 
S.  Bujîlt  . 

'Le  Pere  Combefis  remarque  ^ué  combfm 
rhomclie  de  S.  Bafile  fur  le  pfeaume  “■f  t-'-P  S*- 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 

97,manquc  dans  quelques  tnanarcrit$i|mentaire  de  S.  Baille  fur  liate  » quoi- 


èc  U croit  y remarquer  que  le  ftyleenj 
c(\  pluslanguiiïanc  que  dans  les  aurrcs 
ce  qui  luy  fait  douter  (1  cette  homélie 
eil  eHfctftivement  de  Saint  Baille,  iâns 
t>ufàh^sJ*'Vou)ojr  neanmoins  rien  décider.  'M.' 

Du  Pin  marque  ce  doute  du  P.  Combe- 
fisfansle  rejettera C La  (cconderaiiôn 
cft  conddcrable.mais  il  faudroit  bien! 
examiner  fi  elle  cû  vraie.  11  fcmble  que* 
cette  homclie,  fi  c’en  eft  une , (bit  moins 

{>lei ne  moins  belle  que  les  autres  fur! 
CS  Picaumes:  & elle  cite  plus  (buvent* 
les  divers  interprétés . Nous  n’bfcnonsj 
pas  neanmoins  la  rejetter  fur  cela.  }e 


que  ce  (bit  un  fort  long  ouvrage;  ce  qui 
peut  efire  arrivé  pour  beaucoup  de 
rai(bns,  principalement  fi  ayant  efté 
lailTé  imparfait  par  Ton  auteur,  on  ne 
Tadonne  aupublic  quequelquetcmps 
après  fa  mort,  ce  qui  e(l  aiîez  proba- 
b]e,ypuifqu*onditquedcs  manuferits  Ceou.]>.u4. 
portent  qu\l  a cfié  (ait  parS  Ballte,& 
publié  après  (à  more  par  un  Preftre . 

'Cela  a neanmoins  donné  fu|et  à 
Erafme&à  Rivet  de  dire  qu’il  n’cft 
pasde S.Bafilc , quoique Riveraccorde 
qu’il  e(^  cité  (bus  (bnnom  par  S.  Ma-  Ainic.V  p. 
xime, 'Saint  jeande  Damas, & divers 
cloucerois (bit  qu’on pufi  rien  appuyerjautres,  [eequi  montre  que  TEgliicle 
fur  ce  qu’elle  manque  dansdcsmanufinluy  a attribue  depuis  mille  ans*,  & 

— a,  ^ l’argument  qu’on  prétend  tirer 


crûs,  & moins  encore  fur  ce  qu’ajoute 
le  P.  Combeds , qu’elle  renvoie  à l’ex-j 
plication  du  fîxicme  pfeaume  que  nous! 
n’avons  point. 

Je  ne  fçay  pourquoi  le  P.Lâbbcp.177 
& M.'  D U Pin  p.  n 1 1 home-1 

licsfur  les  Pfeaumes.  Je  n’en  trouve  que 
27  dans  l’editiondc  Parisen  1^38. 

Mecaphrai^e  dans  (es  extraits  de  S. 
Badie, cite  fes  homélies  fur  te  premier 
pfeaume  exc.  1 . f . p.44ps  c.  4^47  5 .d,  fur  | 
lc7*c.f4.i4.p.f4è.clfS5>.c,  la  (ccondc 
liomelicfur  le  i4^(contefiéepar  le  P. 
Combefis,  )4.ç.p.47ar|475.r, celles  fur’ 
le  14.^14^.547.4,  fur  le  ip*, 

1 6f. 5 5 yx,  (ûr  le  3 1*, 4.p.4<l $4,  fur  le 

494•rt5>^^7•<>fu*■*c45^  i i.p.5 
55 14^,  fur  le  48%  7^.45p.c.  fur  le  ^1% 
1^.450.41451. 4. c^c.  fur  le  1 1 5',r 
518.  4JI  cite  mefmc  des  homélies  fur 
plodcurs  pléaumesdontrxrus  n’avons  ri-* 


cn,cnmme (ur l’onzieme  ejrc.i.p.4 5 ix,‘ autres. 


de  ce  que  Suidas  n’en  parle  point  non 
plusquc S.  Jerome. VNonsen  trouvons 
divers  endroits  citez  par  Mctaphrafic. 

'lleft  certain  par  Vouvrage  mefme  '• 

qujleft  fait  par  un  Evefque, torique  «cAUbi. 
les  idolâtres  cftoient  réduits  ï cacher 
dans  de$troQS&  dans  des  cavernes  les 
mednes  ftaruës  qu’on  avoit  autrefois 
adorées  fur  des  autels.  'L’auteur  vou- c.«.f.7*.A. 
lant  faire  on  dénombrement  dediver- 
fes  provinces , commence  par  la  Cappa- 
doce  i ice  qui  arrivera  difficilement  à 
tout  autre  qui  on  Cappaducien  : & 
cela  fuffit  TOur  le  diftingucr  J'de  Bafilc 
ami  de  S.  Chryfbfiome , à qui  Godefroy 
voudroit  attribuer  l’ouvrage,  'efiant  s«r.2i«.f«i. 
alTcz  vidbleque  ce  BadleaefiéEvefque 
en  Syrie. 'On  voit  aulfi  que  le  commen-PJJ^^J*^**''* 
taire  cite  l’hebrcu  ,[demefine  que  S. 

Badie  dans  rHcxacmcron  allégué  (bu- 
vent  les  interpretationsd’Aquila  & des 


fur  le  34*,  5>p.47p.rl7^.4P4.d4,  furie 


Pour  la  page' 
*S*4'JT* 


Je  ne  (çay  point  ce  quîrafine  trouve 


danslefiyle  qui  foit  indigne  de  Saint 

NOTE  LXXXV  BafileJ'M.t  du  Pin  dit  que  quoiqu’il d»Kh,j.jj7. 

ne  (bit  pas  fi  élégant  que  l'Hexaeme- 
Qju  h nmmtmâire  [ht  Jftïi  tfi  de  ton  , if  ne  s'éloigne  pas  neanmoins 
S*im  Btfile.  beaucoup  du  fiyledeSaint  Bafilc.[Pour 

le  fend,  il  n’y  a rien  qui  n’en  foit  très 
[ & Jerome  ne  parle  point  du  com  digne  . Les  explications  littérales  du 

Rrtr  i; 


<î84  notes  sur  saint  BASILE. 


Prophète  font  fort  tuturelles  i mais 
Eircout  la  morale  y e(I  audî  pure  & 
aulli  fkince  que  dans  aucun  autre  ou- 
vragede  ce  Saint  i la  trouve  dans 
prcfque  toutes  les  paroles  du  Prophè- 
te >dcmerme  qu'il  &ic  dans  (es  expli- 
cations  furies  Prcaume$,aulque!lcsce 
commentaire  a un  grand  raport.]'Ri- 
fr-i.r.*»,}» . vet  ob^eâe  qu'il  lôûticnt  que  c'cBoicnc 
aoj.c.  démons  qui edoient  apparus^  Saul 

au  lieu  de  l'ame  de  Samuel  ,&  que  5. 
Baille  au  contraire  dans  l’epilUe  ï 
EuBathe,  ditqueramedeSamue]  ap- 
r*»  Pîn.f»  parut  véritablement. 'M'  du  Pin^u- 
tient  que  quand  tout  eda  fcroitvray, 
onn’cn  pourroic  rkn  conclure,  puif> 
que  Saint  Badie  peut  avojrchangéde 
(entiment  fur  ce  point  peu  important . 
[Mais  lî  Rivet  eut)  confultélegrecdc 
l'cpiflre  à Euilathe,  il  y eud  trouvé 
Pythomflcquitafchoitdecon- 
***■  *'  fülcr  Saul  par  fes  UJudons  magiques, 
donnoic  le  nom  de  Dieux  aux  âmes 
qu'elle  appelloit,  ce  qui  n'cH  nullement 
contraire  ài'autrecndroit , f commcTa 
remarque  LeoAllatius  dans  le  traité 
qu'il  a fait  fur  cette  PytboniHc , chap. 
11.^^47.448. 

1.C  commencement  de  la  préfacé  juf- 
ques  à ces  mots  6tf  àtnr^ 

rltù  HtTiTK^  fcr.ible  ellre  un  fragment 
ÿr.p.  1 4 «.  d'un  autre  ouvrage  -,  }*&  la  préfacé  doi< 
commencer  ï ces  mots,  ^«v  ^ 

»m:r!jp,ge  NOTE  LXXXVr. 

»*J.S 

r êifVré^e  fur  h S.  Efprh  tfi  $9Ht 
entier  de  S.  HAftle, 

Crcui,p.i*«.  Trnlmcâ  vouludirc  (|u’udc  grande 
'**•  partie  du  livre  du  S.  Elprit  depuis  le 
chapitre  i ç .neftoit  pas  de  S.  Balilc, 
Cocus  s’eft  efforcé  d'appuyer  lôn  lên- 
timent  par  toutes  Ibrtes  de  railôns  , 
dontbdcrnkrc  pourroic  paroiftre  in- 
vincible ï ceux  qui  ik  faurenent  pas 
qui!  y a eu  un  S.  Melece  célébré  Evef. 
que  du  Pont  dés  le  temps  de  Dioclétien. 


'Mais quoy qu’il  puHTedire,Cafaubon  Libb.rciî.r. 
a cfté  obligé  de  l’abandonner , & de  re-  **p*7î*iAJ<*- 
connoiftre  que  la  fin  de  ce  livre,  6c  fur- 
tout  l’endroit  des  traditions  qui  &iclc 
plus  de  peine  aux  Calvinifies , cfl  veri- 
tablemcmdc  S.Bafile.'ll  remarque  que  jo.DJn.i.N 
S.  Jean  de  Damas  temoigtK  que  ce  livre  -7. 

comprenoit  jocliapicres  de  lôn  temp 
comme  il  fait  encore  aujourd’hui,  *6c 
ce  Saint  cite  expreffémenc  l’endroit 
des  craditionsannKbienque  beaucoup 
d'autres. XeVlLConcilccite  aulTîlc  17 
des  JO  chapitres  do  livre  de  & fiafilc 
ï Amphiloque  fur  le  Saint  £fprit.l.e 
jugement  de  Cafaubon  a oblige  Rivet 
de  temperer  fa  première  cenfurc,'&  de 
dire  qu’il  nevouloit  point  difputcr  fur 
cefujet  .'On  peut  voir  la  rcAKationque  Durio,p.5  ji. 
flic  M.*  du  Phi  des  railôns  d’Erafmc  9c 
de  Scultet. 

NOTE  LXXXVIL  ra.J.pig* 

•9^i  •>». 

Qm  fes  çin^  ^res  centre  Enneme  fent 
tOMs  de  S.  Enfile . 

lly  ades  manulcrits  &des  editiünjCombfJnBjf. 
qui  ne  contiennent  que  les  trois  pre-  ***'P**^‘ 
miers  livres  de  S.  Bafile  contre  Euno- 
me,  & non  les  deux  derniers  b « que  B*r*.Fi.r. 
divers  hcrciiques  n’ont  pas  manque  ' 
d’embraffer.  Il  y a aullî  des  Catholiques 
qui  croient  que  S.  Balîle  n'en  avok  d’a- 
bord publié  que  trots, 'puifqu’EunonK  rbot.c.sjr. 
n’enfit  que  trois  pourluy  répondre, *& 
outre  cela  les  deux  derniers  lônt  écrits  (js. 
d’une  maniéré  affez  diderente  des  trois 
autres.  'Maison  répond  que  cette  dKfe-  p.f  j^iBaCcu 
rence  vient  de  1a  dlvcrûtc  de  la  ma- 
tiere  que  Saint  Bafile  avoicà  traiter, 
qu’ainfi  elle  ne  doit  point  faire  rejetter 
CCS  livres  i'commc  a faitErafmc,  paif-  BeH^Arip- 
que  d'autres,  dkBcIlarmin,  n’y  trou- 
vent  rien  d'indigne  deS.Bafiie.'IIcfl  tâCn.Ft.t. 
certain  que  les  Grecs  reçoivent  aujour- 
d’huiles  deux  derniers  comme  les  trois 
autres  *,  9c  ils  Icsont  citez  plnficurs  fois 
dam  le  Concile  de  Florence . Des  Pro- 
tcllans  mefmesics  ont  traduits. 'L'Em-  conM  t p. 


NOTES  SUR  S 
pereur  Judinien  cite  un  padage  du  4« 
livre  de  S.BaHlc  contre  Eunomc.  [ 
le  iaudroit  veritier . Pour  ce  que  di^ 
Pbotius  que  la  répliqué  d'Eunome  n^ 
contenoic  que  trois  livres,  c’eft  fan* 
doute  qu’il  ne  l'avoit  pas  vu  toute  en* 
vhirf.M«.  ticre,  ] car  Pbiloftorec  en  conte  cinq* 

?.L.ri.p.ge  NOTE  LXXXVia 

14». 

jQite  t hcmtüe  de  S. Bâ/Üc . 

Pufij.p. J44.  du  Pin  trouve  que  l’homclie  x 8 

de  S.  Bafile  M . ^.44 <^»  qui  cd  l'eloge  de 
S.Barlaam,  eft  plus  du  ftyle  de  Saint 
Chryibftocne , outre  que  c'eft  à Antio- 
che que  S.  Barlaam  a edé  particulie* 
remenc  Ixonoré.  [ Ce  dernier  point  re. 
(oir  alTcz  de  difficulté  , comme  00  le 
peut  voir  dans  la  noce  74  lur  k perfe- 
cucion  de  Dioclétien , & je  ne  l^y  fi 
d’autres  trouveront  que  l’homelie  1 8 
n'a  pas  le  ftylc  de  S.Btüle . Nous  avons 
de;aun  autre  fermonde  S.Chryfbno- 
mc  fur  S.  Barlaam , & Vious  ne  voyons 
guère  qu'il  ait  prefehé  deux  fois  Telogc 
d'un  mefnic Saint.  Ce  qui  cfl  certain, 
c'efi  qu’il  y a long-temps  que  l’homelie 
1 S porte  le  nom  de  5.  fiafile,  puifqu’clle 
luy  ed  attribuée  par  Saint  Jean  de 
Damasdr«iw4^uli.p.^o7.4.  par  le  Vil. 
Concile  p.  17  a.  4,  & par  Metaphrafte 
dans  la  des  homélies  tirées  de  Saint 
Bafile  p.4^  a.  f.] 

NOTE  LXXXIX. 


AINT  BASILE.  68^ 

que  par  fes  paroles . 3 Pour  la  dideren* 
ce  du  ftyle , il  femblc  la  reduire  à une 
afTeôation  qui  rend  fon  difeours  moins 
pur  & moins  coulant , & cette  adeda* 
tion  à quelques  adverbes  qu’il  mêle 
quelquefois  comme  dans  les  Afccti- 
ques  : car  il  veut  que  ces  deux  ouvra* 
ges  fbienc  du  mcfme  genie&du  melme 
auteur*  C ^>*  comme  nous  croyons 
avoir  montré  dans  la  note  1 f , que  les 
Afccriqucs  fiant  de  S Bafile»  toutes  les 
remarques  du  P.  Combefis  ne  }>euvcnt 
que  nous  ccmfirmer  dans  la  podéfllon 
loù  nous  femmes  de  regarder  les  deux 
livres  Du  bactefme  comme  un  vérita- 
ble ouvrage  du  mcfme  Saint.  Aulft 
nonobftant  les  dilficulter  du  P.  Com* 
bc6s , M.*  du  Pin  dit  p.  ç 40,  que  per- 
fbnne  ne  doute  qu’ils  ne  fbientde  luy.l 
‘Le  P.Combeds  remarque  encore, 
que  le  troificme  chapitre  du  premier 
livre  Du  battefmcr.i.p.t7p,ed  appelle 
dans  un  manulcric  j^ifeeurs  troisième , 
y\  & il  croit  que  ce  peut  eftre 
en  edet  un  croificme  livre  qu’il  faudra 
feparer  du  premier,  fie  mettre  après  le 
fécond,  qui  cft  inrictilé  itvrtpef 
dans  le  mcfme  manuferit,  & mis  avant 
ce rroiiîcmc chapitre.  [Neanmoins ce 
chapitre  eh  bien  court  pour  faire  un 
livre.  Apres  tout  la  ciiofe  c(t  fort  peu 
importante , toutes  ces  pièces  n’ayant 
pas  de  liaifim  l’une  avec  l'aotre.  3 


four  la  page 
30*4  ««• 

jQm  /es  /ivres  Dte  hâtteÇ me  fom  Aujft  de 
SAWt  Bajîiei  S'i/  /es  j.utt difiit^jner 
en  trois . ' 

Combf.  j'a  Xc  P.  Combefis  doute  fi  les  livres 
xaf.t.i.po4i.  0jj  bartcfmc  font  vericaUlcmene  de  S. 

Bafile,  à caufé  de  la  fcvcricc  de  la 
doârine,  fie  de  la  didcrctKcdu  ftylc  . 
[ Je  ne  voy  point  qu'il  difé  en  qiioy 
confiAc  cette  fcvcricc,  qui  doit  cdrc 
bien  grande  , fi  elle  l’efl  plus  que  celle 
de  l'Evangile,  & celle  que  S.  Bifitc  a 
pretchée  pat  (on  exemple  encore  plu:. 


f*uf  Upaife 
âoa.} 


NOTE  XC 

Sur  le  /ivre  De  /â  virginité  sttrihue  À 
S.Bnfi/e. 

Xe  traité  De  la  virginité  que  nous  itfvirg.  t.r. 
^ons  dans  S.  Bafile  j ■coirticnc  beau- 
coupdcreglcs  fort  cxccllcnCer,[mais  il 
faut  avouer  qu'au  commencement  fie 
\ la  fin , il  s'étend  fur  beaucoup  de 
chofiç  que  la  motleftitdc  S.  Bafile  luy 
aiirott  fait  ce  IcmNc  ou  abréger , 00 
rctranclicrrout  \ faitjceque  du  Pin 
qui  défend  cA  ouvrage , feconnoift  au 
moins  en  partie  p.  f 5 8.  ^ manière  Ion* 

Rrrr  ii) 
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s,fsrs'or-«. , 

Bafilc  qui  ne  paffe  rien,  mais  ne  du  eft  qne  étrange  extrémité.  VSui«nnî  e 
rien  de  fuperflu.  AulRquoique  je  ne.attribuëun  traitéSur  livirginité  ^S.  53i 

I C P“  “ne  autorité  forr  de- 
[cifiïc.  J1>jdit  que  Saint  Grégoire  deC.nib£i», ai; 
I Nazianze  lait  !a  merme  choict-  & c’eft 

runique  raifonqu'allegueleP.Combe. 

I "5  • C Je  voudrois  qu’on  ma^aad  plus 
reiidroit.  Ce  n’cft  pas  que 
S.Bafüe  n’aic  pu  faire  un  traite  De  la 


rien  de  fiwrflu.  AulRquoique  je  ne. 
fâche  per/onne  qui  ait  encore  révoqué] 
ce  livre  en  doute  > je  ne  voy  pas  nean. 
moins  comment  on  le  peut  attribuera 
^ 3 **  l Letoius 

<•  n.Ccabi'.p.  Evclquc  de  Melite  IcJcn  le  titre  ou 
■'Î7*  pJutod  de  Mclitenc,  comme  on  lit  dans! 

les  m^anarcrirs,  [ c’eft  i dire  au  cclcbrei 


Letoïus  Eveiquede  Melkcneen  Ar- 
ménie, comme  je  ne  croy  pas  que  per  J 
<ônnccnpuiffcdoater,&ilcftfaitpar 
un£vclquc,]puilqu'on  voit  qu’il  trai- 
te Letoïus^  en  égal . [ Or  il  eft  certain, 
comme  nous  avons  vu^  ioç,qu'Otrée 
a cenv  fc  fiege  de  Mdicenc  devant  & 
apres  l’epifcopat  de  S.Bafilc. 

Quand  merme  on  pourroit  dire  que 
S.fiaüle  auroic  écritcc  livre  avant  fa 
prcftrilc , cela  ne  (êrviioit  encore  de 

rien,puilqueEetotusnapuellre  Evef- 
qu'aprésOtrcc,ce  quon  voit  in- 
vinciblement par  repiftre  canonique 
queS.Grcgojrcdc  Nyfllcluy  a adrcflec. 
Car  Saint  Grégoire  qui  n’ael^é  fait 
NTfudLM  » qu’apres  SÆafilc,  & par  con- 

’^’icqucnt apres  Otrec,  3 quallbe  nean- 
moinsLcmïus  Ion  fils,  comme  Tayaut 


. . f.  g — ——»  lit 

vireiniteautreque  «Iui.ciA  quiaura 
elle  perdu . Mau  je  ne  trouve  parmer. 

TO  dendroit  où  S.Gregoire  aifc  que 
SJlaûlcen  ait  fait  un.]'Ce  n'eft  pas  au  N««iJo.r. 
moins  dans  l'cnumcraüon  qu’il  fait 
do  ouvrées  du  Saint.,  [ quoique  c’en 
*doz.lelicu>furtout  Touvragedont 
îleft  queftion,  cfiant  arîez  long  pour 
n y eftrc  pas  oublié.  j'Il  dit  que  S.Bafile 
a inftruir&  fonoélcs  vierges- Mais 
'voulant  marquer  en  particulier  les 
mftniôions  qu’il  leur  avoir  données, 
ü les  réduit  à la  mortification  des  lêns: 

[ de  Ibnc  qu’il  icmble  marquer  fes 
I Réglés  & ^^Afcctiqucsquiinftruifént 
tousttux  quiembraflent  la  pénitence, 
plutoft  qu’un  ouvrage  lait  en  particu. 
licMjour  ks  vierges.  ] Et  en  e*f,il  pafle 
au(H-.toli aux  loiitaine$,avec  un  w/»i£v 


auiiucouaux  toiitau«,avcc  un 

ei^rrfrc  en  JX,  & dit  q^cu  cette  qui-;omtce qui Icsregardcaveccequ’il 
qualité  il  cftoit  oi^igé  de  fbûtenir  lâtvcnaitHerlirrrlrc 
viciJleflc  par  les  pricre.s . [ On  pourroit 
encore  faire  voir  par  le  temps  de  The- 
relîc  des  MeHaiiens  que  Ectoius  a corn 


bafuc,qu’irncpcutavoircftc  Evclq^uci 
avant  Orree.  * 

Car  il  cil  certain  qu'il  vivoitât  eltoici 
Evciqiîc  Jorlque  les  MelTaliens  clloieile! 
condannczparFIavien  d’Antioche,  le-' 
quel  Dc  fut  fait  Evcfque  qucnl’an  j8i, 
apres  le  Concile  dc  Conflantinoplc  . 
M.*  du  Pin  qui  ntmobllant  cetfc  der- 
nière railôn , ( car  il  ne  s’objcélc  pas  les 
Ou  que  ce  traité  cil  dc  Saint 

^ ''^■’^Bafile,  cft  réduit  i dire  que  jXctoïus 

<o>.lÜ  pas  encore  Evciquc,  'quoique 


?Ottrla  l agc 


vcixMtdedirc  des  vierges. 

NOTE  XCI. 

Sur  U làurgit  de  S.  Btjîk . 

t II  cft  clait  que  laliturgic  de  Saint  oë<i-  s swi. 
Bafili  eftouperduëou  altérée, ptiifque 
‘l’orailbn  citée  vers  l'an  (lo  par  Pierre 
Diacre  ne  s'y  trouve  pas:  & cela  paroill 
encore  3 par  la  grande  divcrfiié  qui  ■o".-  lît.i... 
fe  trouve  entre  les  eicinplairo  grecs  : J;»'** 

[ comme  on  Je  peut  voir  dans  les  deux 
textes  qu'on  en  a mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  de  Paris,  l’un  en  latin 
rÆp.i, l’autre  grec  & latin 
Outre  les  exemplair»  grecs , nous  en 
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•avons encore  Heu*  copies  toutes  ditre-tnerque  Idont  le[  feu*  ] Amphiloque  .1 


rentes  entre  elles , traduites  de  l'arabe  / 
qu’on  a mifes  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  i.6.p.t  ;.77.CNous  ne  nous  amu. 
Tons  pas  ï réfuter  ] 'la  maniéré  [ roma>i 


prétendu  que  Saint  BaHIe  avoit  fait  la 
liturgie , & qui  a Élit  dire  au  P.  Goar 
dans  lôn  Eucologep.tS  f,qu'ilen  avoit 
compoic  deux. 
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R.cglc  des  punitions,  très  douicure , 

t.|.p.a>4.  'Epiftre  loj.do  VIILouIX.  ficelé, 
ncrc  iS. 

f,i  >1.  Xagrammairc  A;  tout  ce  qoi  fuit  en 

latin,  faux,  ÿ 144. 

Epiftre  ij  I,  pcuteftredeS.Grcgoire 
de NaiianzCjJ  loj. 

ci-mbf.  io  'Deux  homélies  fur  l’homme , d'un 
incertain,^  i ^S\rrcte  8|. 
Commentaires  latins  fur  les  Pfeau- 
mes,  extraits  de  S.Chryfoftomc  & de 
Theodoret,#  i jy. 
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p.ss.sr* 
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dans  fa  retraite,  $xii  xii,X}p,Jxt 
L’cpiftre4  des  prcliminaites,i  un  moi-i 
ne  de  Jerufalem  totnbé,aprcs  j J 7sJ  • ' • 
Ensj?. 

Epiftre4i,vers  jtsou 
En  }6i. 

Epiftres  iofi,to7,ioS,xo  J qui  eft  la 
mefme  que  la  xo8;  384,  peateftte  lôus 
Julien,  J 18.  En  383. 

Epiftre  141/uclafinde  5fi3,oupeu 
apres,  J 3 t. 


En  388. 

Epiftre  38a,  fur  la  fin  de  l’an  388, 

$4X. 

En  38p. 

Epiftre  84,  vers  le  commencement  de 
38p,$4x. 

En  370. 

Epiftre  4,peu  apres  le  milieu  de  370, 
$ 44;  elle  eft  de  Grégoire  de  Na- 
xianzelc  pcrc,f'i»wr  31.  fS,pcut.efiTe 
avant  la  fin  de  3 70,$  80. 

En  371. 

Epiftre  X34,ilafin  de  rhivet  371,$  fp-, 
48,  yocnfemble  en  371,$  8c,  f i,peu 
»rés, $8i;(X,  37, 110  enlêmble, vers 
(epeembre,^ 8i.»«f  4{i 3 3,  peu  aptes 
le  7 delcptembte,  $84.  nue  43-,  37P, 
apparemment  vers  novcmbrc,3  7 1 77. 

nue  3 3, 331,  381,413,  vers  le  mefme 
temps,$  77',  3 3 x,  apparemment  quelque 
temps  aptes  la  3 3 1,$  773  308  jk  la  fin  de 
57i,$S7i3  37,avantla  3 3 8,peuMftrecn 
37I.J  87uere8o,44,43,48,vers37t, 
ÿs8. 

En  37X. 

Epi(\re  4 japcut-cAre  vers  le  cocnmen> 
cernent  de  3 7 1,  $ 1 1 1 ,peut>c(lrc  de 

mermc>$  f i>  mais  elle  c(^  apparemment 
de  SGregoire  de  Nazianze,  note  37» 
173, avant  Pafquep$7f.v0rt| 

314,  vers  may,^7f,7tfi  i^i,versle  11 
may>$  8 ijtotes  ç o.ç  iji  îp,vers  la  fin  de 
ijuin»  83.  note  f 8)141, peut >c(ire  vers  le 
milieu  de  57z,^87ii87,apparcmmcnt 
vers  juillet  > § 84.  note  ^ (>3 1 5 au  com- 
mencement d'aouft,^  J iS3,ipé,vers 
aou(i,  484^  ^8,  apparemment  en  371, 
peuc-eftre  fur  la  fin  ,4  Soj  i (>4,  au  com- 
mencetnent  de  l’hi  vcr,pcut.cftrc  en  3 7 1 , 
S 8 i ii>peut-eftre  à la  fin  de  3 7 z, ou 
eu  apr<fs:3i4,3tf,dc  mefmc,^88, 
7/ur  lafin  de  37z,oudepuiS)^8^’,3(>3, 
peut-eftre  en  3 7 z,avant  la  3 1>4,$  83^,3  07 
peut-eftre  en  l’an  3 7 Zp^Sij 3 5 8,peut-cftrc 
en  37Z>  ^87.^0/^60.61^301, de  mefme, 

58s. 

En  37J. 

Epiftres  s 4>S  3»^7j  ^*>7»  avant  la  fin 
de 
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tic  $ 7 $ 8 oMte  , durant  l'hiver, 

qui clloic  ru({e,$  SS,)  i ),$ta  oommcnce> 
ment  de  ) 7 3 ,$  S 8:  ^ S , peu  après  la  i p ( 
88,iio:)^4,pcatc^evcrs  laprimtemps. 

$ 89: 4P>47>  de  meTme  au  pIuAar<l,$  6t: 
539>aprésla  )38,pcutc(Vpceti  l’an  373, 
§ Sylftftcj 60,611 1)  3,peutcATp  aulGau 
primtenpsde  l'an  373»$8p:  78,  vers  le 
xnelme  temps,  $ 90: 310,  vers}uini$  96: 

1 81,70, peutchre  vers  !c  milieu  de  37  3 .$ 
fÿ'Mte  6y\\ 8 i,8i,Ç9,ip<»,i6ç,vcrsl’au- 
(onne,$  90,«;i,9  3lff0/e(»3:{,  peu  avant  fa 
maladie, $ pf:3<»^,ioi,^o,7i^durant  (à 
maladic,vcrs  lafinde  rauconne>$ 

2 f 7,  aoelque  temps  après  la  $91*. 

lotfquil  cRoic  malade  depuis  {O  jours  , 
n9tt  ^8:i<>i,  peuteBre  apres  la  (»  K *i9*t 
d4:2f  ç>avant  l’hiver*,  i7j,pettceRreen 
mclîne  temps, $ ^^*.141,  vers  le  commen. 
cernent  de  l’hiver , 7,  fur  la  fin  de  37  3 , $ 
$y\n«tt  : 3 41,  de  mefinr,  130,  apres  la 
342,$  101: 3p2, avant  l'an  274,$  102. 

En  374. 

Epiflre  d,au  commencement  de  374, 
$ 97»  X O 2.2(î7,vcrs  le  mclmc  temps,$  lo  1 1 
mu  66:  3313.158,  vers  avril,$  103:391, 
'3^9,400,  401,  après  la  393^  & a^^rés 
avril  374,$  i04j  373,versmay,  $ 103: 
25  i^ieuteftrc  vers  le  milieu  deTan  374; 
2<>9,dc  mcime;  3 16,  pcutcRte  de  meC. 
me)  15 1,  après  la  25 1,  $ 505;394,vers 
aoui^$  104:  i8o,pcuteBtcittr  la  fin  de 
l^aniice,  $ 105:  197,  avant  la  deuxieme 
canonique,  $ 114. 

« Enj7j.  I 

_ Epiftte  ,57, vers  mars  ,$ 

vcrÿavril,$  lo;,  io£:preinicré&  lêcun- 
dc  caiwnique,  fie  m«rme,  $- 1 406,  de 

fficCDe,  ;$8,apparemipenr  avec  la  406, 
mue  7e',35d4)uclque  temps  après  la  40S, 
5 I07;77,vcrs  avril,}  loo;,  a a, peu  après 
Ja77,B<«t73:  J48,  apres  la  ;aa,  vers  le 
milieu  de  J7î-,;7p,vcrs juillet,}  105:75, 
demcjlïne5(S),£4,pcuaf>rèsla75,}  ni, 
] fravi70,aS  i,àpeu  prcsc|c  mclmc,}  1 11, 
iiau.5'i,versaouH,aprèsla  348,}  105:3c 
canonique,  vers  le  mefme  temps , ^ 1 1 al 
7a:375,verslemefmc  temps,}  113: 
a7a,cn mermetempsque  10345,}  laa, 
omJX. 


«85 

1 3lm.  7ii4o34versle  mefinc  temps, } 
" a;3  s8,385,àlafiudcrannceii57,a58, 
a5saippareinmcnt  vcrl  le  mcfmc  temps  ; 
404,  à Noël,  $ I KjmK  43.  31a,  avant 
3 7(5,  V 1 1 5.  En  376. 

Épillrc  a79,peutellre  vers  mars  yjC, 
} ( i(5i  a(f4,vcr5  avril,}  1 16, 1 18: 405, 
vers  Icmelmc  ttaup,,}  il  (5:aoo,pcu  après 
Parque,}  111:151  ,vers  le  milieu  de  37(3 
I5a,vcrs  le  merme  temps;  150,  peu  aptés; 
dd,dcmcrme,}  1 18:355. 10,  peu  après  la 
150,}!  10: 154, 150,  a5  a,  15  3 , vers  le 
mefme  temps  que  la  150,}  ti5;75qKuC- 
clirevci'slc  milieu  de  l'an  }y6,nctt  y6-, 
545,  yiparemmcnt après  la79573,vers 
le  melmc  temps,}  i aa:  80,  de  mclrne,}' 
1 a 3l»ot»  77:8  a,apparcmmenr  vers  le  mi- 
lieu ou  la  dn  de  376,  apres  la  753  305,- 
apitarcmmcnc  avecla8aou85,}ia3;7a, 
apparemment  en  oAobre,}  j I7,ia3!m»a 
78:303,peuteftrecnran  57c,}  tai. 

En  377. 

Epillre  85, après  laSa,}  113:153, de 
mefme, } 1 1 5;  74,  vers  le  mefme  temps, 
»(»rè75,8o.5  5,apparemmcntavecla74, 
} ia7;3a5,versletcmpsdela74,}  118. 

' E1T37?. 

Epiftre  511,  apparemment  au  com- 
mencement de  l’an  378,}  115:5,  vers  le 
mefme  temps, } 1 30, 

, ^ ^ Lettres  faut  atméet . 

! Épiftrcsa,ii,£^}8,55;4i/(Meit>t(i'5, 
} ti5:7«,}  5 5:  S(5,}5(5:  145,1 51,,  34, 
i(Si,}  4S:i<>4. 1(>?,i74.i7î>}47:  >77, 
} 114;  17S,  i8o,}4(5:  181,}  51:  tStf, 
188,  185,  } 48;  ip.8,'}  54;  loi,'}, 48; 
ajo,}  fo:  114,115,117,}  47:iii, 5 5 J. 
»ip>a}K*J7,}4,S!i38,}  50:i43,}47: 
444,14«>}5  5:147>44S.149,i(5(5,  185, 
184,18 5,a8d,}47:287,aSS,} 48: 300, 
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NOTES; SUR  SAINT  GREGOIRE 

DE  NAZJANZE. 

l^’ÜàcRé  elevédanslapetiteyiUc  de 
Dioccfarcc  en  Cappadocc , [ cmI^  les  geo- 
.graphes  mettent,  «ne  ville  de  ce  nom 
Lofnrhc  diifcrentcdc  Nazianze.  11  (e 
poturroit  faire  qoclcs  parensdo  Saint 
ieudènt  du  bicncucclica>&'  qu  ilyeuft 
IcAcclcvcdorant  quelque  tcmprO'mais 
jil  eR  bien  aife  de  voit  que  Dioccfarcc 
jcR  Nazianze  mdme  ^ comme  c'eftoit 
uiiedioic  alTczcjrdjuaircaaxRoaiaiixs 
de  donner  un  nouveau  nom  auxan- 


9-  way  p.j*P< 


aj.jaB.p.7r). 
S !• 


NOTE  1. 

f«  temps  vivoit  Gregmre  atttestr  de 

Uviedece  SÂtftt. 

Y O s s i.vs  qui  croit  que  le  PrcAre 
. Grégoire  auteur  delà  vie  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  cA  le  melme  que 
celui,  qui  a fait  l'clcgc  des  Pères  de 
Nicc£,  dit  qu'il  a vécu  vers  Tan  540.. 
'Bollindus  pretefd  au  centraire  que 
l'éloge  des  Piresde  Niccea  efléimt  des 
Iç  commencement  du  VU*  ficde 
neanmoins  Pa|cbrok  qui  a continue 
Boliamlus^rcvjcntà  dire  [avccVoflIîusO 
que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Grégoire  a 
fleuri  au  X-'ficclc.tNiluyni Vortîus 
nereudem  aucuiw  railbn  de  leur  épo- 
que Bcllaudus  appuie  b flenix 
iurccque  rdogedes  Pcrcs  de  Nicec 
parie  des  ravages  que  les  Aflyriais  in.| 
gratsavoient  lait  jufqucscn  Buhynie, 
mjhAttatey  dx  cet  auteur  j ce  quife 
raportc  fort  Hen  aux  ravages  des  Per* 
i*cs  fous  Heraclius,[&  les  Sarrasins  qui 
aulTuioA  apres  ruinèrent  l'empire  des 
Perfes  > oiiuib  jamais  efle  appeliez 
AlTyricns}  Neanmoins  dans  unechofe 
dont  nous  n’avons  point  .de  connoif* 
lance,  nous  aimons  mieux  Jious  en 
raporter  aux  plus  habiles,  qui  ne  de- 
vroicuc  pas  parler  (i  abfolument , s’ils 
n’avoicntdcs  raifons  claires  de  ce  qu’ils 
avancent. I 

NOTE  ir. 

Que  UviÜe  de  X<JAe.iifT:z.t  s'appeBeit 
dstjfi  Vioce foret. 

K3s*er.).p-  Grégoire  a bit  hara^uc 
* P i*i‘o.d.  ntuirri:  ■& 

il  efl  certain  <|u’il  la  prononça  à Na- 
ai.«.p.74.«.  wnze.  'Ccpcmlaot  il  dit  autrepart  , 


Bcll.9.0i2«r. 


cknncs  villes  .'Cark  baint  apres  avoir 
bien  prie  Hklicne  , que  Saint  Bafilc 
qualifle  commis  à l’alBette  des  tailles 
à Nazianze  , 'de  k conduire  en  cercc 
charge  avgg  Tequité  d'un  homme 
.d’honneur , aprcslny  avoir,  recoman. 
dédivers  lblttaires,'&  les  vierges  qui 
cftoicnt  l’honneur  Je  fa  bergerie, 'apres 
[avoir  introduit  Ion  perequile  conpirc 
d’avoir  pitié  du  troupeau  qu’il  coiv 
duikit  depuis  fl  long-xempscéofin  Ü fl- 
uic  par  ces  paroles , Noflre  l^ioccbxce  , 
quelque  petite  qu'eüe  loir,. oA  capable 
de  rendre  voAre  nom  très  glorieux. 
'Eoivanc  long.temps  apres  pour  Dio- 
cebréc  ,il  en  parle  comme  d'une  ville 
qûiluy  choit  extrêmement  chère 
mcTme  comme  ei\  chant  Eveique  [ mais 
il  die  pofliivemenc  qu'il  y avoit  fait 
bahir  une  eglifc  fort  ornée  &.lbrc  belles 
'&  il  certain  que  ibn  père  avoit  fait 
bahir  celle  de  Nazianze  < 


f«ui  fa  page 
J*M  **• 


Naz.cir.4Î. 


d',iii.a. 


p.iit.d. 


ep.4p.e.Sie, 

4. 


NOTE  nr. 

QMeSoitrteGor^omepoMvmt  efirt  /41/- 
nèe  de  S» 


fc-nrfa 

laa.Jk* 


'CcqacditS.Grcgoire.qiK  fi  mer*  Niz.cu.i.r, 
le  demandant  à Diea  fôuhaitoit  extre- 
menicnt  de  voir  un  garçon  dans  là  fa> 
mille, 'dawK quelque  fujet  de  croire 
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qu’ellcavoitdcjaeu une qu’ain.  le(lc&c.  [Unbomme  n'a  piere  droit 
A Sainte  Goi^onie  a elle  lôn  premier  d’alêr  de  ces  paroles  ans.il  enaura 
enfànt^&eft  née  avant  l’an  315), auquel  eu7j  enl'an  }7i,]'lorrquclonr>ercen 
nous  mettons  la  nailTance  de  Saint  Grc-  le  prdTant  de  le  foulager  dans  (es  fonc- 

foire.  Nous  ne  voTonsricn  de  contraire  lions  » luy  reprefentoit  qu’il  eftoit  en* 
ccrordre:&la  fuite  lefavorid  meC  coreun^cunchomme.ll  fiic  envoyé  ï 
Kiz  car.a.p.  me.  TCarSaintcGorgoniecdoit  morte  ConAaminopIccn  l’an  ^79,  pouryré- 
Saint  Grégoire  fit  (ôn  (çcond  tablirla  foy:  [ Eftoit*cc  là  un  emploi 
pocme[avant que d'cHrcEvc(que> corn*  propre  à un  vieillard  de  80  ans?  ] ’ll 
me  nous  le  dirons  dans  la  note  1 8,  c’eft  n’y  prefeha  les  deux  premières  années 
à dire  au  commencement  de  l’an;  7 i^u  que  dans  fa  chapelle  de  l'Ana(la(!e  : 
oi.ti.p.ti«.c.  plufiard  .ITt  lorsqu’elle  mourut  elle  [mais en  l’an  )8i>  il  eftoit  obligé  de 
avoir  dc;a  plufieurs  petits-fils.  [Elle  ne  prcfcherdansles  plus  grandes  eglifes 
pouvoir  donc  guère  avoir  moins  de  45  (de  la  ville  j & nous  avons  encore  de 
ans,  niedrence  beaucoup  apres  l’an  [longs  discours  prononcez  dans  celle 
5i^.lTlolIandus  réconnoift  que  met-^desApoRrcs.'SainteGorgoniefa  firur 
tant  mefme  la  nailTance  de  S.  Grcgoirci  mourutaprés  l’an  avant  que  d’ar. 

des  Tan  îl  e(%  difficile  de  ne  pas|riverà  la  vieillelTe.  [Cependant  fi  elle 
croire  que  Gorgoniefufi  (bn  aifnK,*efioitrairnéedcS.Gregoire,  commeil 
puifqu’il  fembleque  le  jeune  Nicobule  y a bien  de  l’appareiKe,  elle  devoir 
Ion  petit- fils  avoir  déjà  quelque  âge  enjavoir  au  moins  71  ans,&  quand  elle 
l’an  3^1.  auroitcAé  entre  luy  & Cefaire,!!  efioit 

NOTE  IV.  difficilequ'ellecneuft  muinsde^f.3 

r.,, 

7 'llfeurdire  que  Saint  Grégoire  de  l’an  Çjlilcfioitprefquedansfâ  jo.e 

Kazianze  efi  ne  vers  l’an  301,  fi  nous  année.  [ Si  nous  l'entendons  delà  vicj 
nousarrcfionsàSuidas, qui écritqu’il  cela  ruine  abfôlutnent  l’opinion  de 
a vécu  audclà  de  90  ans , & qu’il  efi  Suidas  crobrafice  par  Papebrok.  Mais 
mort  en  la  13.*  année  deTheodofe  ,!quand  nous  l'entendrions  de  les  ctu* 
[ c’tft  à dire  en  l’an  3 p 1 . ] 'Et  comme  S.  jdes , il  n’y  a aucune  apparence  de  croire 
Jerome  nous  oblige  de  mettre  fa  mort  qu’il  ne  les  ait  commencées  qu’à  1 âge 
dés  l’an  38p.  [11  4udra  aufii  mettre  fa  de  pfusde  if  ans*.  Ainfi  il  faudroic  fc 
naifiance  en  l'an  199  au  plofiard.  Il  reduircà  dire  qu’il  a paffe  presde  30 
s’enfuivradelàqu’ilérudiarcloquence  ans  à AthciKS,  ce  qui  n'aaucuneap. 
pifqu’àl’âgede  f7  ans^car  il  efi  certain  parcnce:&  S.  Grégoire  en  cet  endroft 
qu’il  ne  quitta  Athènes  qu’à  la  fin  de  parle  de  (es  études  en  general . 
l’an  3 ^ 5 au  plufiofi*  &cequie(à  re-!  Nous  voudrions  nous  pouvoirarred 

marquablc , c’eft  que  des  avant  que  de  ter  uniquement  à cet  endroit  pour  fixer 
venirà  Athènes  il  avoitpris  la  re(ôta-'lachrooologicde  nofire  Saint,  en  l'en- 
tion  de  renoncer  coutà  fait  au  monde;  tcivlantde  (es  études  en  general  comme 
outrequ’ilcftoitconracréàDicudésfa  a fait  le  Preftre  Grégoire  p.8.r,  & dire 
nailTance.  11  faudra  encore  dire  la  mcf-|fur  cela  qu’il  cfi  né  vers  l’an3 10, & qu'tl 
A.c  n»r.u  .A..;»:»  L n ?_  1 


7o;iz  t»  pi(e 
s*».i  >. 


Wft.v.mx. 
J ‘7* 


K3t.er.i.p. 

<0.». 


mcchofc  dcS.Bafile,  qui  cfioicàpeu 
prés  de  mefme  âge.  Ils  furent  tous  deux* 
faits  Preftres  en  l’an  3^2,]  '&  Saint 
Grégoire  fc  plaint  qu’on  s’eftoir  trop| 
preiTc  > qu’il  euv  fallu  attendre  la  vieil 


acommciKcà  étudier  vers  l'an  3x7.! 
'Car  nous  apprenons  de  S*  Chryfbfio* 
me , qu’on  envoyoit  étudier  des  enfans  * 
au  college  quclquclbis  dés  avant  l'âgt 
de  cinq  ans . [ Mais  nouiiic  voyons  pas 
Sfff  iij 
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moyen  de  reriHci  au  témoignage  ro-  dire  1 Grégoire  Icperc  -,  Vous  n'avez 
(iiii'i]ue  Saint  Grégoire  nous  rcodluy  pas  encore  autant  vécu  que  >'ay  pâlie 
mefmedutempsde  fa  naillancc,  lorÉ  devcnsEtclïens,  r'ellidiic  d’min^s. 
qu’il  met  ces  paroles  dans  la  bouche  Tl  avoue  qu'ayant  parlé  de  cette  cor- 
Kjm.t-r.  delônnercilTlya  plus  de  tempsque  reâu»  aux  plus  habiles  de  &s  amis,*- 
' ■ j'offre  Aa  Tacrifiecs  qu'il  n'y  en  a que  plulienrs  ne  Vont  pu  approuver  , les 
iu.)7Mii|.  vous  clics  au  monde,  Vell  i dire  lane  Etcliens,  pour  dire  les  années,  eftanc 
diliiculté  que  S.  Grégoire  ell  né  depuis  une  exprdlion  allez  catraordinairc,& 
que txi  pere eftoit Evcique, [de ainlï en  tous lesmaunlcritcgcneralcmenc  ayant 
^ I ^ P^P^hrok  avoue  é'fîTxbt  bwtiiv<[  Il  n'clloitpas  bkn  ne- 

qu'iln'ya  point  de  milieu,  & qu'il  en  ccffairc,qaoy  qu'on  en  dilc,  qu'un  pere 
hue  demeurer  d'accord  ou  changer  le  marquai!  i fon  fils  qu'd  eftoit  plus  âgé 
teste  : «Aài  in[thAilis  rrntmi , que  tuy . 

[H  s'y  rencontre  cependant  degran-  Il  hutdoiK  le  réduire  i l'hyperbole  • 
des  diliicultez , dont  la  plus  viCble  & de  Batooius,ou  avouer  que  S Grégoire 
celle  qui  frape  le  plus , eli  qu'un  Saint  n'cft  né  qu'en  l'an  yzp,  &je  nevoypas 

f.jyi  t ak  eu  des  enhnseftant  Evcl^t]'&  quelesdifficultez  qu'on  oppoTc  i ce 
encore  qu'il  ait  eu  ou  fouptemier  ou  dernier  lêntimcnt  foient  tout  i fait  hor, 

Cinlccond  enfiint à l'àgc d'environ  fo  dereplique.CeuxquiaurontluIa  19^ 
ansiTquoy  l'on  ajoute  que  S.Gregoirc  harangue  du  Saint,  veiront  bien  qu'U 
le  fils  ac  S-Bafilefeplaignent  de  leur  n'ellpas  necclTairc  de  répondre  ]T  l'ar> 
viciltelfc  en  un  temps  oii  ils  dévoient  gumentquc  Baronius  en  tire  .'Pour  ce 
eftre  encore  dans  la  vigueur  de  l'âge,  Midi  du  temps  auquel  le  Saint  voulut 
s’ils  ndbncnezqu'en  l'an  ;z9,S.  Baille  (ortird'Aihcnes  , qui  eftoit,  dit-il , l'a 
efiantmort  enl'an  }7ÿ,Bc  ainli  âgé  de  trentième  année  ou  un  peu  moins,[ricn 
yoamauphis.[Ccsdilficultei  affuré-  n'cmpcfche  de  l'entendre  de  fon  âge  , 
mentfontconlidcrablcs,  & nous  vou.  'comme a fait  Baronius ;»& Papebrok  «mv.'"*- 
drions,commc  nous  avons  dit,  pouvoir  dit  que  c'eli  l'opinion  commune. [ 
mettre  la  naiffaiKe  de  ces  deux  Saints  Grégoire  a pu  juger  qu’il  eftoit  temps  ^ ‘ 
dix  ans  pluftoft.  Mais  l'autorité  fideci-  de  quitter  fétudepour  retourner  en 
CvedcS.  Grégoire  doit  l'emporter  fans  fon  pays  & prendre  un  genre  de  vie  1er. 
doute  fur  toutes  les  r.aifons  que  l'on  y me  8c  (iable,  non  feulement  pateequ'il 
peut  oppofer.]  yavoitdcja lung-tcmpsqu'il  étudioit: 

'Baronius  a pretendu  s’en  défiire en  maiscncorc  parcequ'auprochantdejo 
difant  que  c'eft  une  hyperbole  fauffede  ans,fon  âge  l'obligeoit  à chercher  quel, 
quelques aniK'Cs, 8c  il  veut  queS. Grc-  quecliofe  de  plus  folide.  Encefens  , 

Ml  «.ms  J Z4,  avant  lebattefme  quand  nous  accorderons â Baronius  , 

defonpere. 'l’apebrolc  a vu  combien  comme  nous  le  jugeons  aflez  probable  , 
cette  liypeibolciquiferoit  un  véritable  qu’il  fortit,  ou  au  moins  quil  nyiloit 
p-r's-  mcnfongc,]eftoit  peu  foûtenabic  , '8c  fortir d’Athcncs  la  melme  année  que 
quelle  ne  pouvoit  expliquer  des  paro-  Julieii/t’ellâdireeu  l'an  j ( yàl  fe  trou, 
les  qui  ne  reçoivent  aucune  explica-  vcraqu'ilpouvoiteftrcdanslâay.san- 
r.j7ea.ms.>jion: '8c  ne  pouvanteependantfe  refou-  née,  8c  ainfiaffez  prés  de  la  jo.e 

dre  â admettre  lefeul  feus  qu’elles  peu.  jenecroy  pas  qu’on  pmiffe  trouver 

r J7i.k  vent  recevoir, 'il  a mieux  aimé  chaîner  fort  étrange  que  Grégoire  le  pere  ait 

le  texte  8t  prétendre  qu'au  lieu  de  i»;  commence  â avoir  des  enhnsâ  l'âge  de 
i’iTXSiSvriMiisui  Xya'iMt, il  faut  lire  «vrs  4J  ans, (car  ricno'empefehe  de  mettre 
ét\r’ l'rvri’ui  ijoi  tfitts  > pour  foire  U nailfoncede  Sainte  Gorgonie  vet* 


NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE* 


Tan  3 1 f J & je  ne  voy  pas  quel  fond  Ton 
peut  faire  fur  ce  que  S.  Gr^oire  lefils' 
ne  l’a  point  remarqué  dans  l’oraifon' 
lunebre  de  Ton  pere , ni  quelle  grande 
snacicre  d'doges  il  y auroic  pu  crou-| 
ver.]  'S'il  dit  que  Sainte  Nonne  fâ  rocre  I 
cftoit  ï peu  prés  de  Ta^defon  mari, 
cela  n'cnipelcnc  pas,  diePapebrok  ,| 
qu'elle  ne  pull  avoir  dix  ans  & mefnae 
quinae  de  moins  que  luy  , une  femme 
de  8o  ans  le  pouvant  dire  de  mefme  âge 
qu’un  homme  de  ^o.  i 

(Cequ’onvoit  des  plaintes  que  Saint, 
Grégoire  & S.  Baiîle  font  de  leur  âge  , 
cft{dusdi£Scile:  & neanmoins  les  tra- 
vaux , les  aufteritex,  les  inquiétudes 


qu’elle  nous  fuft,  pour  répondre  â cette 
ob^eâion  & à la  fuivante . ] 

'Carladerniereraifônde  Baronius,  Bar.j7t.f11j. 
que  l'uf^  du  mariage  eftoit  défendu 
aux  Evclques  & jofqucs  aux  Soudia» 
cres,  efUâns  douce  la  plus  confidera. 
ble,  n'y  ayant  pas  d’apparence  que  ni 
S.  Grégoire  le  pere,  ni  fa  femme, eufTent 
voulu  rien  feire  contre  l’ordre  de  l'E. 
glife.'Maisft  lespafTages  de  S.  Jerome 
& de  S.  Epiphane  fuffifénr  pour  mon-  cirp!|«!f!u« 
trer  quel  eh  rcfprk  de  l’Ealife  fur  ce 
pojnt,  & ce  quelle  faifoit  pratiquer 
dans  tduficurs provinces,* neanmoins 

‘/i-  ^ 4*7anacc. 

,ces  paflages  melmcs  montrent  afiez 
Jqu’elle  n’y  obligeoit  pas  partout.  Saint 
^Epiphane  le  dit  pofitivemenc,  au  moins 


les  maladies  aulducUcs  l'an  & l’autre  _ 

eftoic  fort  fa)ct,font  qoe  des  petfonnes  pour  ks  Pnilresi  Sc  qnmqu'il  difo  que 
vicillilTént  brâncoop  avant  les  au  très.}  ceux  qui  agiflbient  aucrenient  ,ne  mi> 
Ckir.pi'jif. 'Les  Saintsqui  ne  foupirent  qu'apres  voient  pas  caaâcmcnc  les  Canons  . 
J^‘'*‘^*‘*'.leciel,&quis’eimuyenc  fur  la  terre  , [c’eft  à dirclapratique  commune  te 
fo  croient  bien-toll  vieux  & n’avoir  deja  prclque  univerlclle  de  l'Eglife  , nean- 
que  trop  vécu.  [ Il  y en  a qui  naturelle-  moins  chacun  feaic  qu'il  y a des  occa- 


ment  le  courbent  &blanchiflentavanc| 
tavieillcflé.  Il  fetoit  bien  plus  étrange 
que  S.  Bafile  prel^  iouy>urs  malade  , 
euft  en  allez  de  vigueur  pour  foire  des 
voyages  continuels  > comme  U foifoit 
ellant  Evelque,s’il  cuflcfté  âgé  de  piés 
deSo  ans,  & c'eft  cependant  ce  qu'il 
fondrait  Âre  lëlon  la  fupputation  de 
NaLWs.i'|..*.Papebrok.}  'Dans  le premierendroit 
OÙ5.  Gregoifeparlcdcfo  vieilleilc,  il 
l’atcribuë  non  â fon  âge , maisâ  les  af- 
fliâions. 

[ Nonspourrions  mefme  approcher 
bien  prés  de  Baronius  lut  ce  polM  , fi 
nous  voulions  dire  que  Grégoire  le 
pere  a cfté  deux  ou  trois  ans  Prclbe 
avant  que  d’efiieEvalque,  & mettre 
ainfi  lanaiifonce  do  fils  dés  l’an  }ad. 
Jenecioy  pas  qu’on  trouve  rien  qui 
y foie  contraire.  Mais  ilnousfuHîtquc 
nous  ne  trouvions  point  dans  Saint 
Grégaire  que  fon  pere  ait  paflé  de  la 


fions  oà  Ext  par  fimplicité , foit  pour 
d’antres  raifons,  l’on  peut  fans  péché 
ne  pas  foivre  une  pratique  quoique 
plus  par  fiüte,&  quoiqu’elle  pafle  pour 
loy  en  d'autres  provinces. 

Que  fi  ces  Pcresparlent  quelque  fois 
de  cette  pratique  comme  rcccnë  uni- 
vcrfcllcment  dans  touK  l’Eglifê  , on 
peut  dire  afiez  raifonnablement , Se 
Baranins  Icmble  nous  fournir  luy  meC 
me  cercerépqnlë,['qn’ikont  regardé 
|en  cela  eequi  s'obictvoit  dans  les  Egli- 
(és  voifincs.]  'Car  Saint  Jerome  non r Hier. mvij 
allure  que  l’Eglilê  Romaine  , celle  P **'-*- 
d’Egypte  , 8e  celle d'Orient,  [c’eft  à 
dire  deSyrieSeduComté  dX>rient  : J 
obligeoknt  les  Clercs  â la  continence  . 

'D’où  vient  que  Syncfo  refnfont  l’e-  Sxnxi>.i.i.f. 
pifeopat  de  Piotcmaïdc  en  Libye  , aile-  *’*'*♦’■ 
guc  pour  une  de  fes  raifons , qu’il  veut 
toujours  habiter  avec  fo  femme  8c  en 
avoir  des  enfons  ,non  en  cachette  corn. 


preftrifoârepiicopot,  pour  n’oicr  pas  me  unadultcrc,  mais  avec  la  liberté 


avancer  de  nous  mcfmes  uneebofode 
cette  importance  , quelque  fovorablc 


d'un  mari . 

[On  y peut  ce  fcmbic  ajouter  les 


tfpû  NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DË  NAXIAN7E: 

Cr.T.h.fr.L  Gaules , Comme  il  paroift]'par  l’hiftoi-  'lu  mariaji'e  ] 'Quelques  uns  allèguent  E4f.409.i7. 

jç  d’Urbitjuc  Evcfquc  de  Clermont  au  rhiftoircd’AntoninEverqued'Ephclc,  synn.p.8^. 
commencement  du IV.«ficcIe ifouoi-  pourmontrcrquelcsEvciquesdcrAfic 
qucquelqncsunstirentdecettehiltoire  efloient  auftt  obligez  à la  continence  . 
merme , que  s’il  cftoit  défendu  à un  Mais  ils  doivent  confiderer  'qu’Ü  fut 
Evelquc  d'ufer  du  mariage,  cela  ne  accuféd’avoireudcscn&nsnondepuis  *^^*^*'*  ’ 
pafToïc  pas  neanmoins  encore  pour  un  qu’ileftoit  Evcfque,  mais  depuisqu'il 
crime  cawniquc  qui  emportaft  la  de-  avoir  renoncé  à la  propre  (emme*  car  cc 
pofition , pullqu'il  lemble  qu’Urbique  font  IcstcrmcsdcPalladc:  [d’ouonne 
après  avoir  lait  penitence , Toit  rentré  peut  pas  conclure  qu’il  y euft  renoncé 
dans  le  gouvernement  de  lôn  EgUfe.  Le  par  l’obligation  de  repifeopat,  ou  lî 
$ Canondu  ConEled'Elvire  établit  c’cftoicparbienlêance,ou  par  quelque 
Bit.sMir.  la  merme  difcipline  en  Efpagnc^  ] ^ autre railbn  particulière. 

l’Afrique  l’autU  ordonné  fur  la  fin  du  Tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce 
socr.J.r.c.  mcfmc  fieclc . 'Socrate  alTurc  encore  point  ne  feroit  pas  nccelfaire , s’il  ne 
«.p.i«7.c.d.  ççjjj  Macédoine  de  de  la  Grèce  , s’agilToic  que  de  la  nailTance  de  Saint 
( c’ed  à dire  du  diocefe  d’IIlyric.  Mais  Grégoire, puifque  commenousla  met* 
jci^fçay  pasfi  l’on  pourroit  montrer  tons  très  volontiers  dans  les  premiers 
la  mcfme  chofe  pour  les  diocelës  du  mois,  ou  mcfme  dans  les  premiers  jours 
Pont  ,de  rAlîe,5:  de  laTbrace  .L’hif-  dcl’cpilcopacde  fon  pete , elle  ne  nous 
toire  de  S.Paphnucc  arriwc  quatre  ans  oblige  point  à dire  qu’il  n’a  pas  gardé  . 
avant  l’epifcopac  de  Grégoire , décidé-  lacontincnce.  Mais  ellantccrrain  fans 
roitccpoint,nclleelloitrcccue  détour  parler  de  Gorgonie,  qoeCclàire  efloic 
le  monde  : de  il  n’y  a peutellrc  pas  de  cadet  deS.  Grégoire  y nous  ne  voyons 
raifoiidelarejettcr.  Mais  quoy  qu’il  en  pas  d’autre  moyen  pour  lôrcir  de  cette* 
foit,  il  eft  didkile  decooircque  ü la  difficulté,  j 'Quelque  grande  qu’elle  a<>lU.may. 
loy  à laquelle  Socrate  9c  SozomciK  ra-  foit,  Papebrok  allure  quprluficun  do**'**^*’ 
portent  que  S.  Paphnuccs'edoppole  , fes  amis, [qui  fans  doute  font  tous Ca* 
avoitellé  établie  de  leur  temps  ou  dans  tholiques  il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
tonte  l'EglilcjOU  mcime  dans  laTbrace  n’y  en  ait  de  la  Société,  ]quc  ces  per  Ion- 
où  ils  écnvoientj  il  cft,  dis-je,  alTez  ncs,dis-)e,ontcru que  c'efioie  mefme 
difficile  qu’ils  u’cttlTcnc  pas  marque  cc  unicrupule  ëe  une  fuperfUtion  de  ne  ■ ^ ' 

p.a*7c.  changement.  3'Mais  Socrate  dit  mcfmc  vouLoirpas  que  S.  Grégoire  fort  néde- 

pofitivcmciit  que  dans  coutrOrienc  , puisl’cpilcopatdcfbnpcrc.'M.'  Du  Pin  Dut»n»p« 
[cequ'ilfaut  fans  doute encendrede  ncmctaulfifanailTanccqu’cn  ji8,[au- 
CCS  trois  diocefes  les  plus  voifms  de  qucllbnpcrce(loicdc;aEvcfquc,felon 
Confianciix>plc ,]  les  Evcfqucs  s’abftc-  ceut  qui  croient  comme  luy,  que  Va- 
noient  de  l’ulâgedu  mariage,maisnoo  Icilsvint  àCclâréeen  $70,au  lieu  que 
comme  pat  uncloy , y en  ayant  plu-  nous  croyons  qu’il  n’y  vint  qu’en  jy  r. 
Ktz.ot.4e.f,£cursquincs’cn  abftenoicnt  pas.  'Et  Cc  qui  favorilc  braucoup  ce  lênti* 

***'  véritablement  lorique  S.  Grégoire  le  ment,  ou  combat  au  moins  eaux  de  Ba*. 

fils  parlant  à Conflantinople  , reprend  ronius  & de  Papcbrok,c’cft  eequedit 

ceux  qui  voutoicnc  bien  recevoir  le  le  Saint,]'que  Dieu  apres  l’avoir  donné  Nte.cti.s.p« 

batcefme  d’unPrcftrc  pourvu  qu’il  ne  à famete,  Icreccucd’ellc&delbn  mari 

fuft  point  marié  ou  qu’il  gardai!  la  y»  wx»«»,  qui  le  luy-ortirircnc,  n’ayant 

ContinciKc , [ il  cft  difficile  de  ne  pas  ju-  rien  de  plus  grand  i luy  prefenter . [11 

ger  qu'il  yen  avoitquclqucs  uns  d'une  nef!  donc  né  quelorique  fonpereefioie 

autre  lôrce,  c’cll  à dire  qui  ufoienc  aumoinsChrcrien,Àainficn  ^xr,ou 

depuis.] 


b. 

|®7- 

». 

cai.i.r4^[s. 


J •♦S7-M'»* 
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NOTESSURS.  GR.EC01REDENAZIANZE. 


depuis  .]'Aulfî-coR apres ilparleckTon 
cnbnce  , & dit  qu'il  eftoic  elevé  dans' 
toutes  fortes  de  vertus  par  fon  perche 
par  fa  rocre  junjsdansunemcfme  pkté 
drc.lldic  mcfme  adez  nertement  qu'ils 
efloient  dc|a  fort  âgez . 'Dans  larcm-| 
pc(W  qu'il  eut  en  allant  à Athènes,  il  | 
iucfecouru  par  les  prières  de  fon  père 
& de  la  mcrc . 'Et  il  cftoit  alors  dans  le 
feu  de  la  jcunelTc  , n’ayant  pas  mcfme 
encore  de  barbe  «[  Cependant  il  av<Ht 
ans  félon  Papebrok , avant  que  ibn' 
père  Aid  converti , & en  état  de  l’aCndcr 
par  fes  prières .] 

'Pïqi^rcik  s'cA  cru  endnobligc  luy 
mclme  d’abandonner  l'epoque  qu’il 
avoir  tirée  de  Suidas , voyant  bien  qu’il 
n’y  avoir  pas  d'apparence  de  faire  aller 
S.  Grégoire  ï Conftantinople  à Tige 
de  8o  ans, (comme nous  lômmes  tout 
prés  d’abandonner  lanoAre  dés  qu’on 
nous  aura  levé  les  difEcultez  quinousj 
y artcAcnt  .]*Commcil  ne  peut  ncan 
moins  fouifrir  quonmctteUnaUTance| 
du  Saint  en  $i8  ou  croit  que 

dans  Suidasaulicudcc',il  faut  lire  v’J 
ou  * » & fuite  ainfi  naîArc  S.  Gregoi>^e! 
vers  ) o8  ou  5 1 8(^11  nous  feroit  aulTi  aile 
d’y  mettre  Ç',qui  reviendroit  a(Tcz  piftc 
noftrc  époque  ,{n’onc{foit  obligé  de 
fuivre  des  auteurs  peu  anciens , accou- 
tumez à faire  bien  d’autres  fautes.  ] '& 
qui  en  font  en  cet  endroit  fnelme , corn, 
me  le  remarque  Papebrok.  'Il  abandon- 
ncaufHfon  î7ic/m  » mais  pour 

revenir  fans  le  dire  à l’hyperbole  de 
Baroiiius  , (qu’il  avoir  reconnu  eftrcj 
inlbùtcnablc,!  ou  pour  corriger  encore 
le  texte  de  S.  Grégoire  d’une  manière 
plus  ingenieufê , mais  au(Ii  peu  aocori- 
fcc  que  l’autre,  en  menant  0’V#f 
liç  pour  luy  fairedire 

que  (bn  père  eftoic  deux  fois  plus  âgé 
que  luy^ce  qui  pourroic  eAre  vray  dans 
noflre  hypoebefe  » mais  eft  faux  dans] 
celle  de  Papebrok  > puifquc  le  Saint^ 
iclonluy  avoicalorscnviron  (4ans,  & 
que  fôn  pereau  moins  n'avoit  pas  en«‘ 
Hili.EQcLT9m.lX. 


corc  cent  ans  quand  il  eft  mort.  Ainlt 
c’eft  encore  l’hypcrhole  , pour  ne  pas 
dire  le  menfbngc  de  Baronius , qu'il 
cafehe  d'adoucir  par  quelques  rcmar* 
ques  de  grammaire  fî  fubtilcs  qu'elles 
pafTentmon  intelligence, auflt-bien  que 
ta  traduction  qu’il  fait  des  deux  vers 
de  $.  Grégoire .(  'Il  avoue  franchement 
qu’il  cherche  des  chemins  par  où  il 
peut , & dont  il  n’cft  guère  content , 
pareeque  le  véritable  cft  rompu  pour 
luy  ,]c*cA  à dire  pareequ’il  ne  peut 
goufter  le  feus  fîmple  & naturel  de  ces 
deux  vers .(  Mais  comme  ce  chemin  , 
quoiqu’un  peu  raboteux >nc  nous  pa- 
roid  pas  tel  qu’on  y puilTc  paffer , nous 
le  fuivons  fans  en  chercher  d’autres  & 
d’autant  plus  hardiment , qu’il  ed  non 
(êulemcnt  le  plusdroit, mais  encore  le 
plus firaye, comme  Pabebrok  lerecon- 
noid . ] 

NOTE  V. 

QHÂnÀ  SÂint  Grt^oirt  tji  vtnn  étudier 
à Athènes, 

*S.  Grégoire  parle  cTun  tremblement 
de  terre  qui  avoir  agite  toute  la  Grèce  , 

(ans  en  marquer  le  temps.  'Baronius  J !*• 
croit  que  c'ed  celui  qui  arriva  en 
Orient  l'an  )4o,(  ouplutodl'an 
j'MaiscommeSaimGrcgoiten'cn  parle  Nâx-p.n.». 
qu'apres  la  tempede  qu’il  efTuya  en  vc- 
nant  à Athenes  qu'endiGntque  ce 
tremblementqui  agita  la  Greceluy  Ac 
une  extrême  peur , il  nous  montre  qu’il 
cdoit  alors  dans  laGrece  mefme,[il  n’y 
a pat  d*apparencc  que  ce  (oit  celui  de 
l’an  $4if  auquel  nous  ne  pouvons  pas 
dire  qu’il  fuddéja  en  Grèce  ,puirqu’ü 
n’avoit  que  douze  ou  treize  ans.]  ^nc 
Jerome  en  met  un  l’an  j4f,  qui  mina 
DurazzoC  ville deGrecc,] ébranla  Ro- 
me pendant  crois  fours  & crois  nuits  , 
de  caufâ  de  grandes  perces  en  divcr« 
fes  villes  de  la  Campanie  . Il  feroit 
plus  aifé  de  dire  que  c'edde  celui-ci 
que  parle  S.  Grégoire , (î  nous  voulons 
qu’il  (bit  venu  en  Grece  à la  fin  de 
Ttte 
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Eunapc  y vintà^êizeans.  Matsil  n*y 
a pas  licuderien  alTurcr  enceci . Car| 
S.  Grégoire  ayant  étudié  en  Cappado> 
ce  , EnPalcftinc,  Qc  en  Egypte,  avant 
quede  venir  à Athènes,  il  cft  difficile 
qu’il  y fbit  venu  avant  l’an}48,au  com-j 
mencementdefâ  io.*année.]'S.  Dafile 
y vint  fort  peu  après  luy  au  fbrrir  de 
ConOantinople  , où  il  avoir  ce  femble 
pris  des  Icçonsde  hibzmus. K S.Bdfit 
$ 6.  Ce  fôpliiftc  y profefTa  deux  fois  versl 
l’an  i^ty.yuBert§^6i8c  commej 
il  fomÛe  difficile  de  croire  que  S.  Bafile 
yfoit  venu  dés  Tan  34^,  ou  il  n’avoitl 
encore  que  1 7 ans,  il  vaut  mieux  dire] 
qu'il  y vint  quelque  temps  apres  pour, 
entendre  Libaniusen  1,  & qu'il  en! 
partit  la  mefoie  année  ou  au  commen-| 
cernent  de  la  fuivante  pour  venir  ï\ 
Athènes . Ainfi  S.  Grégoire  y fera  venuj 
ih  findc  l'an  5Ç0  ou  de  jçi  ,âgc  dc^ 
ZI  ou  ai  ans,  lorfqu'il  pouvoit  bienj 
n’avoir  pas  encore  de  barbe .]  'Car  U 
vint  a Athènes  avant  que  d’en  avoir  , 
[Si  nous  nous  trompons  de  quelque 
année,  cela  n’cft  pas  de  grande  impôt- 1 
tance.  Pour  le  tremblement  arrivé  en 
Grcce  durant  qu’il  y cftoit  ,ft  l’on  n’cnj 
trouve  point  dans  les  auteurs  depuisj 
l’an  34f  jurqu’en  ^ $d^,cen'e(^ point du- 
tout  une  preuve  qu’il  n’y  en  ait  pas 
eu  O on  croit  qu’ils  eftoient  alors 
aflezfrequeni. 

NOTE  VL 

jQutfdftcmdetrAif»»  tfi  appâremmem 
fâitiAüttmps  df  fs  prtjirtft 


nouscroyonSjdivifczd’avec  leur  Eveil 
que  lorfque  le  Saint  fut  fait  PrcRre, 
ü faudra  dire  en  raporttnt  cette  orai> 
fonàfapreftrilê,qu'ila  voulu  diffimu. 
ier  cette  plaie,  & qu'il  a loiic  l’union 
de  cette  Eglifeparccqu’elle  cRoit  unie 
dans  ta  foy , quoiqu’elle  ne  le  fud  pas  P.47A. 
dans  la  communion  .IXe  titre  de  paf- 
teur  qu’il  y prend ,[  n’appartient  pro- 
premeixqu'à  unEvefquc.  Neanmoins 
on  le  donne  aufli  aux  Prefircs  , & il 
convenoit  fuitout  à S.  Grégoire,  qui  , 
comme  nous  avons  dit  dans  le  texte  , 
cRoit  chargé  de  tour  le  foin  de  cette 
Eglifêtd’où  vient  qu’il  prend  lemefme 
titre  dans  l’oraifon  41*  p.6y^Ay  que 
perfonnene  doute  r^rder  fo  preRrife 
àt  non  Ton  epilcopat . 

Ainfi  CCS  preuves  n’cRantpastout  \ 
fait  forces  , ne  nous  doivent  pas  ce 
lémble  cmpelcher  de  nous  rendre  à 
celles  que  cette  fécondé  oraifon  nous 
fournie  pour  la  raporter  ï fâ  predrilé,] 
l'commequand  le  Saint  fc  plaint  qu’on 
n’avoit  pas  raCuré  fo  crainte  » & qu’on 
ne  luy  avoic  pas  donné  la  maindansle 
commencement  ce  qui  ne  peut  mieux 
convenir  qu'à  un  nouveau  PreRre  qui 
entre  dans  l'exercice  de  fes  fbnâions.  ] 
il  dit  que  les  mcfmcs  perfonnes  l'a- 
voient  abandonné  après  l’avoir  attaché 
à l’autel.  [ Or  il  cRoic  attaché  à l’autel 
ptuficurs  années  avant  fonepifeopat  , 
&d’ailleursc’cRoicS.BafiIe  qui  l’avoic 
ÊiicEvclque,  & non  pas  ceuzdc  Na- 
zianze . ]'il  y témoigne  de  mcfme  qu’il 
avoir  receu  fon  minidere  à caufe  de 

Iceux  de  Nazianze . [ Or  il  avoir  cRé  or- 
donné Evefque  pour  Safimes  fans  au- 

oraifon  de  S.  Grégoire  n’e(l  point  fâire.cunégardàNazianze.3*Cequ'il  lcurp-4»-^ 


lorfqu’il  accepta  la  conduitede  l’cvcf- 
ché  de  Nazianze , plutoR  que  quand  il 
fut  fait  PreRre  ^ & on  en  pourroitj 
trouver  une  preuve  aftez  forte  dans  la 
louange  qu’il  donne  à ceux  de  Nazian- 
ze, Tde  n’a  voir  qu’une  oiefînc  ame  & 
unmefmcicntimenc.  [Car  les  moines 


recommande  de  ne  fê  pas  laiflTcr  enve- 
loper  par  lesâlecs  des  impies,  & de 
cette  nation  perverfe&  corrompuë  qui 
les  envi  ronnoic  de  toutes  parts , [ femble 
fê  raporter  à la  perfocurion  de  Julien  \ 
ou , fi  l’on  veut  l’entendre  des  Ariens , 
jccla  convicnc  moins  au  temps  de  fon 


I 
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«pi(ô)pac,  tiMjaelS.  BaiUe  mecropolu  pagnoicnt  fa  pompe  funebre. 
tain  de  la  province  i&  la  plufpart  des  [Ilcft  difficile  de  dire  que  noftfc 
autres Pr(uatsd'alentour>nifoient  une  Saine  nelbic  pastombéenceladaiule 
profcHIon  ouverte  de  ta  fbjr  Catholi- defiiuc  ordinairedcs  oraccursiqui  ont 
que:  au  lieu  que  fous  Julien  prefqaei  peine  à demeurer  dans  les  bornes  de  la 
tous  les  Evefques  de  ces  quartiers  U vcricct  fbit  qu'ils  louent,  foir  qu'ils 
elloicnt  ou  Ariens  ou  au  moins  Mace-^blaljneiX}  furtouc  lorfqu'ils  II*  fervent 
doniensj 


Pouilt  ftfc 


NOTE  VU- 

SttrUUttre  tp4- 


[La  lettre  154  de  S.  Grégoire,  dont 
la  fin  cft  excellente  , a quelque  chofe 
dans  le  refie  qui  rcficntplus  le  flyle 
d’un  icône  declamaccur,quc  la  majefié 
que  le  Saint  a fûtparoillredepuisdans 
1«  autres  ,1'commc  ce  qu’il  fcmblcfcj 
repenrird’avoirtrop  coflqoitté l’étude' 
de  l’cloqucncc  profane,  ou  d'avoir  re- 
noncé à la  faire  paroiflre  en  public  , 
avec  la  comparailôn  qu’il  faitenfuite  . 
£ On  peur  dire  qu’il  a cru  devoir  bc» 
gayer  avec  un  enfant , & parler  à un 
payen  plein  du  fafte  des  lettres  humai- 
nes, un  difeoors  qu’il  puft  entendre 
puifqu'il  u’edoir  pasqueflion  de  luy 
donner  des  indmâions , mais  de  répon- 
dre à une  civilité  qu’il  luy  a voit  faite .] 

Voarl.p.|c  NOTE  VllL 

s<4>  'J- 

Dtt  ^ueSAtnt  Ortgnrt fmt  de 

C en  fi  Âne 

Bat.jrrjji.  'Beaucoup  de  perfonncs  ont  blafmé 
S.  Grégoire  de  la  manière  avantageuiê 
dont  il  parle  de  Confiance  dans  fâ  croi> 
fieme  hara^oe  » qui  efi  la  première 
partie  de  fon  ouvrage  contre  Julien. 
Car  nonleulement  il  le  louedcbcau- 


des  qualiccx  de  l'un  pour  fiùre  paroifire 
davantage  par  l’oppofition  qu’ils  en 
font,  le  vice  ou  la  vertu  de  l’autre.  11 
neanmoins  remarquer  qu’on  ne 
regardoic  pas  alors  Confiance  comme 
nous  faifbns  aujourd’hui  . Son  nom 
nous  efttout  i fak  odieux  , parccque 
iK>us  ne  le  connoifTons  que  comme  un 
pcrficuccur  de  U vérité:  Cette confi* 
deration  efioic  balancée  par  beaucoup 
d'autres quiendonnoientune  idée  plus 
avantagpufei&  quoy  que  fadê  Ammien 

pourdécrieribnrMneilIfefiobligéde  Aroa.i  jv.p. 

rcconnoifirc  que  fa  mémoire  efiotc  enu  ^*H*^‘i**’ 
core  très  honorée  plufieurs  années 
après  fa  mort. [Onne  peut  aufll douter 
qu'il  n’eufi  beaucoup  de  zele  pour  la 
religion  Chrérienne;  fie  il  peut  efire 
très  vcricableque  31e  defirde  voir  tous  Kiry»r.|  p, 
les  Chrétiens  unis  dans  une  mefmc 
fby,  fufi, comme  le  dit  S. Grégoire, une 
dô  principales  caulcsdclapcrfêcution 
qu’il faifoic  aux  Catholiques, [ptree- 
qu’ils  n'avoicnc  pas  afTez  de  flexibilité 
pour  trahir  leur  fby&  leurconfcience 
fous  prétexté  d’une  faufle  paix  Sc  de  la 
foumifliorf  qu’on  doit  aux  Princes.  Il 
n’efi  pas  fxm  plus  impoffible  que  3 
Confiance  combacifi  plucoftlc  terme  ThJrt.r.j.c- 
'quelafbydelaConfubfiamialûé,com-  ’**’**^**®‘ 
merafTureTheodorec;  f cequt  dtmi. 
nucroir  beaucoup  là  faute,  quoique 
cela  ne  puft  pas  te  décharger  entière- 
ment - 

Pource  qui  efi  de  fbn  falot, c'efi  une 
faute  pardonnable  ï.  un  homme  qui 


coup  dequalitez  exterieurtsÿ  'maisil 
l'appelle  mefme  le  plus  divin  de  tous 
les  rriiKes,&  le  ^us grand  amateur! 

Mj  •-  de  JjCVn  le  place  avec  Dieu  dans  ta 

gloire  & daus  le  royartme  du  ciel  .>  Il  ccrivoic  en  un  temps  06  la  vérité  po*u- 
xeleve  exertmement  fort  xele  pour  la  voit  n'efirepas  eiuore  bienédaitae.U 
•r.4*p.iii.nr«  refigion  Chrétienne . ’ll  veut  mefini^  ne  paroifi  point  avoir  efté  autre  choie 
qu’on  ait  entendu  les  voixdes  Anges , que  laïque  tant  que  Confiance  a vécu; 
qui  pour  rccDcineifire  fa  pieté, accota-,  ni  avoir  pris  aucune  pan  aux  tiDuUcs 

l Ttt  i§ 


^oo  NOTES  SUR  S-rCREGOTRE  DE  NAÏIANZE; 
qui  agitoient  alors  l'Eglifc  , de  forte 
qu'il  n’en  connoiflbit  peut-eftre  pas  en- 
core ni  la  qualité  ni  les  vraies  caufcs  . 

11  pouvoir  ignoteraulE  queConftaacc  aiaiue,  [puifque  ninis  nOTrimmês 


I hiltoire]  cequcdic  S. Grégoire, Kai.er.u.r. 
n’avoit  pas  voulu  accorder  de  diitours 
durant  la  divifîon  des  moinesde  Na- 


eufl  receu  ic  battefeue  d'£uzoïus,& 
Nat.et.si.p,  croire  au  contraire  , ] 'comme  nous  ap- 
prenons  de  luy  mefme , que  quelques 
uns  le  dilbient , qu’ü  s’eftoit  repenti  V 
la  n>orc  de  ce  qu’il  avoir  fait  contre  la 
fey.[En6H  il  faut  bien  dire  que  Saint 
Grégoire  ne  le  connoiduic  pas  encore! 
tout  à fait , puifque  prcfchantdepuisàl 
Coiillantinoplc  , où  il  pouvoic  s'en 
•»»i*p-4i$b.çftrc  mieux  informé,]  'U  appelle  le 
temps  de  Q>nflancc  un  méchant  ré- 
gné, fous  le  quel  les  blafphemes  d’Arius| 

a.  avoicnt  repris  uncnouvcllevie.  'lldic 
que  ce  Prince  avoit  aucorifé  rimpietc> 
&:  combacu  par  fos  loix  la  foy  ortho. 

b. c.d.  doxcj.'&  il  décrit  d’une  manière  tres| 

forte  la  pcrfccution  qu’il  avoit  foke 
aux  Catholiques . 


faur  il  pa{e 


1VaK.or.t.p. 
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NOTE  IX. 

iifitSMiuGrijtirt  mtrtfm  Us  ssstmes  sU\ 
Misjaissj,  sms  Us  Aritsissdasss[sst 
truifûss  treifissms  . 

'Ce  que  dit  Saint  Grégoire  dans  fon 
difeours  contre  JuUen,  de  ceux  qui 

fouvoient  alEftet  aux  alfcmblées  de 
Eglife,  & prendre  part  1 de- 

puis ces  paroles 

Iv  MxMif  ^ ffûçumt  julqu'l  celles- 
ei.  TVfD  yitcyju  i*»* 

ne  peut  iansdcMtc 
marquer  que  les  moines  qui  s’eftoient 
fcparczdcla  communion  de  fon  pere  i 
'&  Eiic  de  Ciece  les  entend  de  cette 
forte . [ Car  je  ne  voy  pas  comment  on 
kspourroit  entendre  des  Ariens,  auf- 
qucls  d’autres  les  rapottenr 

' ' NOTE  X. 

' Sssrss^UsUtsfss'itr/ssfMitisssesm 
àifctssrs  dssrtnt  Ussr  sUvi/Sen. 

4 U cft  allca  difficikd'accordet  avec 

|!  • I I 


crus  obligea  de  mettre  durant  ce  fehiC- 
me  la  promotusn  de  noftre  Sainr^  au  fâ- 
cerdoce, laquelle  luy  dojina  occadon 
de  prononcer  quelques  difeours.  Di. 
rons-wus  qu'il  ne  les  conte  pas , & que 
depuis  cela  il  n’en  avoit  fitit  aucun>oi> 
qu  il  ne  parle  ici  que  des  difeours  extra, 
ordinaires  & hors  de  fcs  fbnélions  fa. 
cerdotales  qu'on  luy  demandoit  quel- 
qoefbis  î Toucccla  a aifcz  peu  d'appa. 

IreiKC . quoique  nous  ayons  efté  obligea 
'de  mettre  le  dernier  dans  le  texte,  pour 
n’y  pas  laiflcr  une  contradiaion  vift. 
blc.  Je  voudrois  qu’on  puft  dit» que  les 
moines  ne  s’eftoient  fcparez  que  depuis 
Ton  ordination  , Mais  comment  au- 
roicnt-ils  {w  fê  Icparer  alors  pour  «ne 
chofc  fake  un  an  auparavant!  Sufii. 
roit-dderépondtequ'ils  avoienc  arrêt», 
du  que  l’EglUcfuH  en  liberté,  drqu'ils 
pullcntlàircce  qru’ils  n’euffent  o(e  en- 
treprendre lôus  Confiance , qu'ils  pul- 
fent  avoir  pour  cela  les  avis  des  Prélats 
Catholiques  rappeliez  par  Julien , it  fe 
Elire  ordonner  des  Ptellres  par  ces  Pré- 
lats ï Si  cetfe  réponfê  eft  recevable , elle 
refond  non  feotemem  cette  didiculté  , 
mais  encore  celle  de  la  fccondc  oraiiôn 
de noflrc Saine , J'Iàite  quelque  temps  •cAf.tS.i,. 
après  fon  ordination,  oi'i  H reteve  Tu- 
nion.de  l’Eglife  de  Nazianzej  '&clle  ot.u.p.t»t. 
o(l  anfli  beaucoup favoriféc  parce  que  r- 
le  Saint  dit  plus  d’une  Eus,  que  cette 
Eglilê  s’eftoit  divifee  1»  derniere  de 
toutes  • 

NOTE  Xt 

jQm  Cifâirtfrtrt  de  S.Gregoire  n^a  ttp- 
pâfemment  efié  eftte  fimpU  T hrejorier 
9M  fmtndam  de  U JSithjnie  ». 

'S.  GregiMrc  dit  que  Cefoire  fon  frère  n«.oi  ic  p. 
demeuroic  dansla  Bichynie,  exerçant 
une  charge  qui  n’eftoit  pas  audclloos 
de  beaucoup  d’autres  iqu'cllcconfiftoit 
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^ confervcr  Pargent  pour  l’Empereur , 
& à prendre  foin  de  les  thrclôrs  ÿ & que  I 
l’Empereur  avoir  commencé  par  làl 
les  grands  emplois  qu'jl  luy  deftinoie . 
iCei recharge  » fclonqiKS.Gr^oirela 
décrit}  peut  cOre celle defîtnplcThre- 
ibricr  de  province,  ou  celle  d’Intciu 
dam  general lôit du  threlbr public,  ce 
qu'on  appeUoic  le  Comte  des  large(1ics,| 
foit  des  deniers  & des  domaines  defti-i 
SKzen  particulier  pour  le  Prince,  ce 
qu’on  appclloit  le  Orote  du  rhreibr 
particulier,  Cmttitem  rti privAU , 
nous  l’appelions  allez  Touvem  lmcn-| 
danc  du  ilomaine . 3'Godefroy  lôûtient 
que  Cclâire  avoir  cette  dernière  charge 
qui  cftok  alors  très  conCderablc,  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  S Grégoire 
qu’il  n’y  en  avcMC  pas  beaucoup  au- 
deilus  ^ celle  qu’il exerçoit. 'Et ille 
tire  d’une  loy  de  l'an  164,  adrdTéeà 
Cefaire  Intendant  du  domaine,  'fiaro* 
siius  qui  avoir  d’nbord  edé  dans  la 
merme  pcnrce,'a  cru  neanmoins  depuis 
que  c’ehoient  deux  diAerentes  perloiu 
nés , parccquc  le  Ererc  de  S.  Grq^oirc 
eA  toujours  demeuré  en  Orient  ,&  que 
la  loy  cftant  donnée  à Milan , cA  d’un 
Empereur d’Occident , & adrcAéeà  un 
c^Ecicr  de  l’empire  d'Occident . 'Gode- 
froy levé  aAcz  bien  cette  dîArculté  *,  [fit 
ce  que  die  S.  Grégoire,  que  l’on  vouloir 
«lever  (ôn  frère  à de  plus  grande»  char, 
ges,  ié  pcutaccoi'dcr  avcciclcntimcnt 
(le  Godefroy  ; car  quelque  grande  que 
fuA  la  charge  d'intendant  du  domaiiK, 
il  y en  avoic  encore  nanenoins  plu- 
iîcorsde  plus  grandes . } 

'Mais  je  ne  i^iy  s’il  e A probable  qu’on 
«uA  (ômmenci  par  là,  fis  qu’une  cliargc 
auftî  importance  que  celle  U ne  fuA 
que  la  première  pour  paAer  à d’autres: 
£c  puiiqu’on  ne  la  luy  donixât  que 
pour  luy  auroit  on  laiÂce 

depuis  l’an  3^4  jafques  en  qu'il 
mourut?! 'Car  il  cA  viAble  quiiln'ena 
point  eu  de  plus  grande. [D’ailleurs  ce 


dans  la  Birhynie , marque  une  demeure 
dercfidcnceà  laquelle  fa  charge  l’en- 
gapcrjic  \ ce  qui  convient  fort  bien  à 
un  Threlôrier  particulier  de  laDkhy. 
nie,  mais  nullement  à un  Intendant  ' 

du  domaine  qui  dévoie  rcAder  ou  I 
ConAantinopIc  ou  à la  fuite  de  la 
Cour.  Et  ainA  Celâircnefe  ferokpat 
trouvé  à Nicée  dans  le  tremblement  du 
onzième  o«5tobre  368,maisen  MeAeoa 
en  Scythie  ou  cAoic  alors  Valens.  Il 
vaut  donc  mieux  croire  que  celuiqui 
cAoit  Intendant  du  domaine  en  l’an 
|é4,eAlemefmrque  Cefaire  MaiAre 
des  officesenl'an  jSy  fousTheodofe, 

Préfet  du  Prétoire  fie  Conful  en  l’an 
$97,  fit  qucc’eAluy  cncorequi  cAoiC 
Préfet  de  ConAantinopIc  en  l’an 
|oQ  fi  l'on  pige  qu'il  y ait  trop  loin  de 
l'an  ;«?4|ofqQcsen|5i7,pourcroireqDe 
ce  Ibit  la  mefine  perfonne , il  en  faudra 
rcconnoiAre  trois  dirtbrem,3'& 
certain  par  S.  Grégoire  mcfme , qu’il  y 
avoitdefbntempsunCefaire  diAcrent 
|de  fan  frère , de  qui  paroiA  avoir  eAé 
un  homme  puiAant . 'Pour  ce  qucGo»  cod.Th.t.i* 
defroy  veut  que  le  Préfet  de  ConAan- 
cinoplc  foit  encore  le  fecre  de  Saint 
Grégoire, 'ce  Saint  auroit  alTurémcnt2oii.a4.fcb. 
marque  cette  charge,  [qui  cAoic  l’onc 
des  pluseminentcs  de  l’Empire:  fif  U 
cA  vifiblcqo'cnran  568  fbn  frerecAoit 
encore  Intendant,  foit  du  domaine  par- 
ticulier, foie  fculeroenr  de  laBithynie.! 

NOTE  X 1 L ToiuU 

J77.M». 

Que  CefAtrt  n'efr  petm  Auteur  de  * 

^mt  envré^es  qkilHt  fem  Mtrihuet^ 


Xe titre desqucAions&rcponfcsac* 
tribaécs  à Saint  Cefaire,  porte  queces 
qucAions  font  faites  à Cefaire  fecre- 
tairc  frerc  de  S.  Grégoire  Evcfque  de 
Nazianze , lorfqu’il  enfeignoir  à Confl 
tantinople durant  zoans.  [Or iiousne 
voyons  point  oue  le  frere  de  S.  Gregoi- 
^ ....  - re  ait  jamais  cRé  fecrctairc,  ni  qu’il  ait 

que  dit  Saint  Grégoire,  qu’il  demeuroie  jenfeigne  nulleparr  : ! 'mai»  il  n’a  garde  iio]i.i{.fab.» 

Ttt  iij 
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d'&vojrdcmcuré'to  ans  ï Conftanrtno-  herctiqucs  contre  lei^uersil  parle  clai* 
pie,  pui(qu*ilii'&  vcctrque  ijansaa  rement  &noc&mcmenr,.ibntlésMace* 
plus  depuis- qu’il  y vint  la.  première  doniens  ou:  MaracAooiens -'IT  Icmble  ^’J’^if**** 
Ibis  en  l'an  3 ( ^ ou  3 iieanmoiosmaïqucr  rherdîe  attribode 

'Oc  plns»ces  demandesibnc  faite»  à Neftoriu^qœ  JX.  aacq^ufs  la^divi. 
ptrdesperfonnesquiaTane  eftcidÜênt-  nité par fes mérités,  llditquerniyrie  <j.«,p.|ii.bl 
ils,  iong.temps  agitez  par  Icsfiotsdcdu  & lcsautre»pays  d’autour  du  Danube» 
verlc»  herefies , venoienc  à loy  cotnmc  [qu’il  conlbad  par  une  ignorance  éton»  ^ 
l un  port  alfuré  pour  recevoir  les  inf-  nante  avec  ITndc  âtle  Gange,  ledoient 
truâions  fur  les  plus  hauts  myfteres  encore  aux  Romains,  Cltsquels  fcm. 

Me  Ilifci..  ^ **  qualifient  Icurpcre.  blént  avoir  perdurUly rie  des  fc  V,  fiè- 

[Cela  ne  convient  nuirecncnc  l un-  jeu-  clcl'll  parle  aul&dcsGocscomme  fub- 
ne  homme  qui  faifoic  profcinbu  de  ,1a  fifianceiKorc  vcrsic  Danube, [quoique 
medechie&des^avancerdansla:G>ur,  leurempireaitefté  ruinédansces  pro. 

& qui  n’efioit  pas  (culcmcnc  bottize . vinces  & dans  ritalie  Ibus  Judinicn.  } 
llyabicnplusd'apparencequec’cfioit  D'autre  part  il  parle  des  lombars  & q.tio.p.«t«. 
quelque  Prefireconfidcrable  dansl’E-  des  Efdavons»  [donc  le  nom  lemble 
p.f4.p.<âo*b«  glife^  en  efiêt  il  rompt  i’enrretien  avoir  cfié  connu  fort  tard  des-  Ro. 

du  fécond  pur,  pareeque  le  temps  pref*  mainsiV&il  cite  divers  endroits  non 
Ibitd’àller  à la  célébration  desmyftc-  lêulcmcntdeSaint  Grégoire  de  Nyaer«<t.  ' 
res  » & que  ralTemblée  accendbit.  'maisauCfi  de  5.^ Maxime  [quinc  vivoic  q.tji.p.«7t. 
^i4c..p.<5t.  '£>aillcurs  la  manière  donc  it  parle  qu’au  Vlificclc.] 'Oh  affiirequ’il  eft  Nuci,4c  Orù 
d’Origene^ q'i’il  App^iicuncotKcurde  pleindc  palfagcsde  l'un&  de  l’auae.  ^’’*** ** 
fiüdcs,  qui  fiatoitlesorciUcsiansnott*  .^rpoocccquequclquesunsontvou- Nis.ii.ffS.rf. 
^,H7>p.«74>  rir  les  âmes  » W écrivain  très  impie,  lu  dire  que  ces  paib^s  avoient  efié 
*’qi«  <Tf  **!“*  des- dogmes  pernicieux  & aputexpar  J‘autrts,rAbbédcBiIIiqui 
•4Hu«tirf!oKi.'ciDpei(bnnez  vCcesparorc$rdivp,con.  n’eft  pas  moins  judicieux  que  lavant» 
viermcnc  peui  urr  frerc  de  S.  Croire  s’en  moque  comme  d’une  choie  dite 
dcNazianze,puifqueceSainrenvoyDir  en  l’air  & lâns  fondement . 
plufieun  années  après  ï un  Evelque  tl’ell  fur  cette  raifon  defurunepan'^j^^ 

iesexrraitsqu'iravoic  faind’Oh^iK;  tic désaueresqoenousa^t)nsailéguée^ 
mais  elles  conviennent  encore  moins  qu’il  Ibûcienrquececécric  ne  peuceRre 
Itbkfcc.t.r.  à S.  Grégoire  mefme,yauquer  d’autres  attribué  ^ Cclaire  dont  nous  parlons,. 
p.»tr.  vculentattribucrcctouvragc,  fur  Tau-  *cn  quoy  il  eft  fuividc  Rivct,&.  Bbllan;. 

toritc  de  Photiusyi  qui  ils  font  dire  | dus  Icmbic  ne  s’cncloigncr  pas.  *H*  du 
que  ce  Saint  Favoit  laie  fous  le  nom  de  Pin  croit  que  c’eft  l’ouvrage  de  quel- * i>*  »“»p« 
Ion  frerc  pour  honorer  la  mémoire.' qu’un  de  ces  nouveaux  Grecs  dont  l’oc-  ’’ 
'Photiusne  dit  point  dutbut  cela,  fr  cupation  eftoic  d’exercer  leur  elprît 
p<sfo.  Tonne  change  tout  liait  Ibncextev  &' dans  ces  fortes  de  queftions,  & de 
U nelcpcutdire  aprésic  jugement  def  les  mettre  fous  les  noms  des  ancien» 
avantageux  qu'il  fait  du  ftylede  cet  ! auteurs .. 

z>tttls,p.<t9.  écht;,'qu’oiTVoiccftreaulÏÏdiâerentdc|  'Suidas  attribue  divers  ouvrages  ^suîd.x.t.t.p. 
cclusdc  SI  Grégoire».  quelcsdeclama.-jCerairefi'cre  de  S.  Grégoire  le  Throlo-  ifi7*b* 
tions  d’Aphconc  font  di&rentcs  de  gicn  » encre  Iclqucls  il  y enavoir contre 
DemoAbene-  {IcspayenSj'&Baroniusapute  lesdia- i»t,|Cj  3.1». 

[Pour  le  cempsoi\  cet  ouvrage  a elle  ^ logucs  fur  Tame  ,fansallcgacrfonaa. 
compofé,  il  e(î  difficile  d’en  rien  dire  teur  .[Mais  le  lilence  de  Sainr  Grégoire 
d’allttrc.3'Car  d’un  cofté  les  derniers  fuflù  pour  rejecter  tout  cela 
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NOTE  XllL 


Baf.ep44.». 


jpere  ÿincuel  de  la  Sainte  n’eft  point 
l'Evc^que  de  Nazianze  fbnpcrc  natu- 
rel. 11  ditguec’cdoic  TEvelque  d'ico- 
nc,  [dequoy  je  nef^y  quelle  preuve  il 
Le  texte  de  la  lettre  84  de  S.Baüle|pcucavoireuë.rMai$poorce  qu’il  dit, 

— . ” qucc’eftoitS  AmpUiloqnc,  £ccla ne fe 

pcutrccevoir , puUqu'tlparoidqueS. 
Amphiloque  ne  fut  fait  Evelque  que 
dam  le  temps  que  Grégoire  le  pere 
eu  cette  digmté  qu’en  37l^&ccla  peut  mourut  :3'6cS**Go^nie  là  fille  mou- 
cftrefavorifcparce  que  S Bafilc parle  rut  avantluy;  Mckatcqueficllcde- “M*®**- 
* ‘ . . “ ’ - Wuroit  à Icône,  comme  l’alTurc  Elle 

deCretCitc’eftoitplutofirousla  difei- 
plinc  de  Fauflin]  qui  cftoit  le  prede-**^*^*'^’*'' 
cciTeur  de  S.  Amphiloque . 

NOTE  XV. 


Dt  quel  Grtioirc  S.  SétpU p4rZr  ddfts  Je 
Jutrt  84.  I 


fur  la  fuccedâon  de  Celkire,  porte  qu'il 
îcfTivit  en  ùveur  de  ion  frcrcrEvcf- 
qucGregoire.  [Ce  titre  d’Evcfque  doit 
marquer  lepere,  nollreSaint  n’ayant 


à. 


dcluy  comme  de  celui  que  cette  afiarre 
regardoic  uniquement. 

D’autre  parc  neanmoins  Saint  Bafile 
n’cftoicque  Preftre  jufqucsau  milieu 
de  370  au  moins  i &ainfi  ne  trairait 
pasun  Eveïque  de  frere , iuitout  un 
Evcfque  autli  ancien  que  Grc^ire.]| 
*J1  fcmbic  auifi  que  le  titre  qu'il  luy 
donne  d'execuceur  duconuna^ement 
de  Cefairc , £convicnc  mieux  \ un  frere  | 
qu^  un  pcrci3'&  les  louanges  qu’il 
donne  à Ion  mépris  pour  lesâcns/& 
li  fon  dcfinteTeiTcmcm  connu  de  tout  le 
mondc,tfemb1cnt  marquer  une  perfon- 
nequi,  comme Cregojrc le fils,faifoit 
une  profelllon  publique  de  renoncer  à 
tout  • Ainfi  il  y a quelque  apparence] 
qu' U faut  ollcr  le  mot  d'Evcfque  dans 
cette  lettre . Je  ne  voy  aucun  moyen  de 
le  lbûtcnir,û  l’on  ne  dit  quccette  affaire 
traina  ;ufqu’a  repifeopat  de  S.  Bafile  ^ 
cequiparoid  peuprol^le*.  & quand 
on  le  diroïc , il  fcroïc  encore  difficile  de 
croire  qu'il  ne  parle  pas  de  S.  Grégoire 
le  fib.]  ' 

NOTE  XIV. 

Sur  tEvtpjœ  & le  pere  fptrie/ui  de 
Séù/tte  Ger^eftie , 

KAX-or.tt.^.  Elic  de  Crète  dit  en  un  endroiti  que 
torique  S.  Gregoire  dans  l’orailoii  fu. 
nebre  deSainte  Gorgonie  adrelTe  Ta  pa.] 
tôle  i lEverque  & au  pafteur  de  cette 
Sainte,  c'ell  i lôn  pere  qu’il  parle, j 
[comme  voulant  dire  que  c'ell  l Grc- 
s'p.(,,.a>.  goire  Everque  de  Nazianze.] 'Nean- 
moins il  reconnoiftdans  laTuiccquc  le 


Pour  U px|e 


Pottr  h 

JO. 

Si  le  mAri  de  SAtnte  Germanie  i/fppellcit 
Vitatien 

*Jc  ne  Içay  d’où  Daroniusa  ciré  que  tuT.jifjtt. 
Vitalicn  à qui  S.  Grégoire  a adrtfle  un 
IpoHme»  cftoit  le  mari  deS‘‘ Gorgonie. 

Il  ne  fcfbnde  que  fur  ce  poëmc,Cdans 
lequel  JC  nevoy  rienquidonnequdque 
foodeme  nt  à cette  opinion,  ]Ti  ce  n'cft 
ence  qu’il  loue  beaucoup  la  femme  de 
Vitalicn  morte  alors  : £ ce  qui  eft  extre- 
rnement  foible  : & tout  le  refte  du  poè- 
me femUe  i^utoft  eftre  contraire  ï 
Baronius.  Au  moins  Vitalicn  y eft  de- 
peint  avec  des  couleurs  bienditferentec 
des  clogesquc  l’on  donne  au  mari  de 

Gorgonie  ,1'commcon  le  peut  voir 
d*ns  l'abrcgc  ^uc  nous  en  avons  mis 
dansle  texte,  wous  avons  encore  un  ep.i4|,p,i«7. 
billet  où  S.  Gregoireluy  dit  qu'il  ne 
peut  pas  cftrc  avec  luy  aufli  fou  vent 
qu’il  le  pourroitfotthaitcr  ,parcequ'au 
lieu  de  logcria  vertu  dans  fa  maifon  ,il 
y recevoir ccuxdont  lacompagnie  luy 
cûoitlaplusinAipportable/OutreCela  cac.fi.p.11*, 
$.  Gregoire  eftant  nomme  dans  le  poë-  *' 
me  parmi  ceux  qui  s’efeoient  employez 
pour  réconcilier  Vitalicn  avec  les  cn- 
|rans  ,&  dont  Vitalicn  avoic  meprifê  les 
prières,  (il  n’efe  pas  neanmoins  dit  un 
feul  mot  qu’il  fuft  bcaufecre  du  pere> 
ni  oncle  des  enfims. 


yè+  NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE, 

Tout  ce  qu'on pourroit  dire,  c'eft  quelquefois  bcaufrcre,>3>t/i(i»t'Nous“»J-JP-'ii  p. 
que  Vaverfion  de  Vitalien  pur  fes  fils,  trouvons  par  le  titre  de  la  lettre  i ( f . ' 

n'edoitpas  encore  lorfquc  S. Grégoire  queGorgoniefalceuravoiteu  unefille 
le  loiioit  dans  reloge  funèbre  de  6 nommée  Alypieime,'d'oà  vient  que  le  , dtp., ne. 

р. i>«.s.  ficur.l'Mais  cette  averfionavoitcom-  Saint  l'appelle  fafille,  &comme  dans 

mence  avant  le  mariage  de  fes  filles;  [&  fon  teOament  il  y joint  Eugénie  & 
ainfi  avant  la  mort  de  S."  Gorgonie  fi  Nonne , on  croit  avec  fu)ct  que  ce  font  an.jtp.sn. 
OMI.p.lC«.C.  cliccftoit  fa  fcmmc,]'cetteSainteayant  celles  qu'il  appelle  quelques  lignes 
vu  fes  pctit$-fils.[  Ainfi  il faudroit donc  après,  les  freursd'Alypicnne.  [SiGor- 
queS.Gregoirceuft  relevé  Ui  pieté  de  gonic  ii'a  pint  eu  d'autres  enfans,  **  Un.  ,«r.i  i.p. 
Vitalien  nooobftant  fon  averfion  pour  fi  la  conlccration  qu'elle  fit  de  les  en-  •••■£. 

с, t.s*-poM>  les  fils,  ] 'ce  qu'il  reprend  dans  lôn  finis,  xafar'iTvsrwtf/eaive  fvtmpxTv  doit 
c.a|i*s.a.  poëmc  comme  un  crime  très  confidera-  s'entendre  de  la  confecration  à la  virgi. 

blc,  & qui  fcandaliioit  toute  l'Eglifc.  nité,  il  le  faudra  raprter  à Eugénie  & 

[Caron  ne  peut  pasraefmeditequece  i Nonne,  efiant  cenain  qu'Alypienne 
defordre  n'euft  point  encore  éclaté  , ] fut  mariée  mais  il  faudra  dire  qu'elles 
cai.is.p.i.  'puifque  dés  le  mariage  de  fa  fille  , il  les  abandonnèrent  leur  profeflion , ] 'puif-  tell.p.,,<.c. 
avoit  tenu  renfermez  chez  lu  y fans  que  le  Saint  dit  dans  fon  teftament, 
leur  permettre  d'y  affifter;  [de  forte  qu'il  fe  met  peu  en  peine  d'elles,  dau. 
qu'il  feudroitfereduireàdireque  cela  tant  que  leur  vie  eft  reprchenfible. 

^eftoit  arrivé  que  dans  le  marnage  de  Mais  cette  conlccration  peut  s'enten. 

Ia  féconde  qui  puvoit  ne  s'eftte  fait  dre  fim^ement  du  battefme.  Mcicce 
qu'âpres  laroortdelamcrc.]  que  noftre  Saint  appelle  lôn  gendre, 

B.i.ot.ii.p.  'lli;iutenctireajouterqucS.Gtcgoirc  puvoit  eftrele  mari  de  l’une  d'elles: 
témoigne  que  Gorgonie  avoir  confacré  car  traitant  fes  nieces  comme  fes  filles , 
i Dieu  deu»defesenfans.[Cenefont  il  puvoit  bien  appellcc  leurs  maris 
pas  apparemment  les  deux  fils,  que  fes  gendres.  LepoeteClaudicn  Icfert 
Vitalien  n'euft  pas  ha'is  comme  il  fit]  en  latin  de  cette  cxprelTion . 

CI  s.  p..u. 'pour  des  defauts  corporels , s'il  n'euft  'Alypienne  fut  mariée  à Nkrobulc,,,.,,,^.,,,. 
*•  eu  le  deltein  de  lesfaire  paroiftre  dans  Mont  le  fils  appelle  en  effet  S.  Gregoire^t 

le  monde:  Pour  des  filles  , Batoniusne  l’oncle  maternel  de  fa  mère  : [de  forte 
luy  en  donneque  trois , dont  il  faut  au  que  c’eft  pat  quelque  raifon  panicnlie- 
moins  que  deux  aient  cfté  mariées.  rc]'qucce  Saint  donnclc  norndcftiur  cj,.4j.|,.sc7. 

[Ainfi  ce  fcntiment  de  Baroniuseft  llaveuvedcNicobule,[quinepouvoit  •• 

aflez  difficile  a foûtenir , ou  au  moins  eftre  autre  qu’Alypienne  fa  niece . ] 
eft  très  incertain  & peu  appuyé.]  NOTE  XV  IL  p«in  i.püc 

NOTE  XVI.  vitrgt  Alypintit  ptHVtit  tflrt 

SurUtfillei  dtS*imt  Gtrgomt.  ptiiit- nitet  dt  S.Gregtirt. 

[Nous  avons  marqué  dans  la  note  'R  Grt^oire  parle  d’une  Alypkmie 
1 ^ > les  raiiôns  (juinous  portoient  i dou*  ejuî  luy  *voit  déclare  avec  une  rcroiete 
ter  que  Vitalien  fuft  le  mari  de  Sainte  & un  courage  qui  l’étonna  luy  mefme 
Gorgonie . Pour  nous  contenter  ilonc  qu’elle  eftoitrclolue  de  demeyervicr. 
de  ce  qui  eft  plus  affuré  , &fans  nous  ge;[celancfcpcut  cntendred’Alypien- 
mettre  en  peine  fi  le  mari  de  Sainte  Gor-  ne  fille  de  Gorgonie , puifque  fi  elle  fc 
a gonioeftoit  Vitalien  ou  Melccc] 'que  le  fuft  mariée  apres  cette  dcclaration,elle 
Saint  appelle  d’un  nom  qui  lignifie  n’euft  pas  mérité  les  louanges  que 
tv>.<stliki.  noftre 


J 
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foar  la  pâte 


nof^rc  Saint  luy  dnnne  : mais  ibn  ix)nn 
donne  grand  lieu  de  juger  qu’elle  pou. 
voie  cftre  611e  d’elle  & de  NicobulC)  & 
pccite.nieceduSaint . ] 

NOTE  XVIII. 

^ue  k fécond  poème  de  $.  Grégoire  doit 
âvoir  tftè /au  ah  commencement  de 
Fah  ^yxAMplMjiArd, 


Nat.cac.a.r.  Xefecond  poeme  de  Saint  Grégoire 
intitulé  De  Ton  état  yTrteà  ty  iu9’ 

[doit  avoir  cfté  corn  pôle  en  37a  au 
plullard,  avant  qu’il  eu6  efte  6utEveIl| 
que  de  SaHmes  vers  le  milieu  de  la' 
mcrmeannéc.  Car  ce  poeme  eftant  lait 
pour  reprerenter  les  adlictions  qu'il' 
ibutfroit»  & rétac  malheureux  oïl  U, 
croyoic  que  les  agitations  & les  trou 
blés  des  affaires  reduilôient  fon  ame , il 
fc  borne  ï 1a  mort  de  Cefaire , & ne  d ir 
rien  de  Saffmes»  ni  de  tout  ce  qui  fe 
paffa  cnTuite,  au  prix  dequoy  touclc' 
refte  n’avoiepas  dlé  connderabie.  ] 
'On  pourroit  objeâer  à cria  que  le 
Saint  y parle  de  fes  cheveux  blancs  & 
de  lôn  corps  courbé  de  vieilleffC}[  quoi, 
quelcion  nollre  fupputacion  il  n'euû 
' pas  encore  4f  ans  : & c’ed  une  des  rai- 
lonsquc  Boliandus  allegeu  pour  avart. 
cer  (a  naiffancede  303ns cntiers.Nous' 
. 1.  avons  aufll  fâtisfair  autant  qu’il  nous  a 

etlépoffîble  à cette  objeâion,  en  trai. 
tant  de  Ci  naiffance  daiu  la  noce  4. 
Quand  on  pourroit  dire  qu'il  a fait  ce 
poëtne  depuis  Ton  epifeopat,  yauroit 
toujours  cfté  avant  la  mort  de  Icmperc 
P £c’cft  à dire  avant  l’an  3 74J'puirqu’il  y 

marque  bkn  clairement  que  fôn  pere& 
fa  mere  vivoienr  encore  :[&  ainfi  il  n'y 
apasmoyen  de  le  différer  jufquesàl’an 
Daria, P «4s*  3S 1 ,]'commcfait  M' Du Pin.[Nouscn 
•{  parlerons  encore  dans  la  noce  f i ] 
poutiipagt  NOTE  XIX. 

PoHT^Hot  on  met  en  \y\tA  lettre  4,  tU 
S.  Grégoire, 

K».ep.f.».  ’La  maniéré  refpcâucure  dont  Saint 

mfi.  Ecd.T omJX, 


Grigoire  parle  à Saint  Badie  dans  (ôn 
cpifhc4S[eft  ce  qui  nous  porte  à la 
mettre  en  l’an  371»  torique  o.  Grégoire 
n’eftoie  que  Preftre,  & S.  Baffle  déjà 
Evefquc.  Cette  raiibnn’eft  pcut.cftrc 
pas  bien  forte  \ mais  nous  ne  trouvons 
point  d'autre  caradere  danscette  lettre 
pour  en  fixer  le  temps . 3 'Papebrok 
aime  mieux  la  mettre  vers  Tan  3(74,  **' 
lorfque  S.  Baffle  déjà  Preftre  avoit  cfté 
obligé  de  quitter  Ccfarec  pour  (ê  reti- 
rer dans  le  Pont:  &la  raifon qu'il  en  ' 
rend , c’eft  que  la  maladie  de  Nonne 
dont  parle  la  lettre , arriva  conftacn- 
ment,dit-il,pcu  apres  celle  de  Grégoire 
fonmari.[llcftain;dc  voir  que  cela  ne 
prouve  rien,  puifqu’on  ne  l^it  point 
le  temps  delà  maladie  de  Grégoire:  9c 
ff  ùm  fils  ne  parle  que  d'une  maladie 
de  ffi  mere  dans  (ônora don  i^,cen’cft 
pas  à dire  qu’elle  n’en  ait  encore  eu  une 
autre  huit  ou  dix  ans  après.  Mais  ce 
qui  cft  conftant , 3’c'cftquc  la  maladie 
de  Nonnemarquée  dans  l’oraiffm 
arriva  long-temps  après  celle  de  ff>n 
marii  «Vft^’vvç(p*>{Ainff  larailônde 
Papebrok  tourne  contre  luy  merme . 
Ce  qui  paroiftroit  leravorifêrjc'eft  que 
Saint  Grégoire  raportanc  comment  fa 
tncre  le  vit  en  Tonge  dans,cette  maladie] 

'dit  «’  ydp  liftB  » « , «1“  19 

[ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il 
n’eftoit  pas  le  ieul  des  en&ns  qu’elle 
avoit  encore  en  viej  Et  neanmoins  ff 
cette  expreffîon  le  marquoit»  il  n'auroic 
pas  dû  s’en  fervir  dans  un  temps  où  cer. 
tainement  ilcftoic  Icléul  qui  vécuft  .3 

NOTE 


?oat  U luge 
JM4  *7« 


XX. 

T emps  de  U mort  du  pere  de  S.  Grégoire 
& de  Feküion  de  S,  Amphilo^ue , 


[La  fuite  de  Thiftoirê  de  S.Baff  le  nous 
oblige  de  mettre  fur  la  fin  ffc  l'an  373, 
ibnepiftrehuitj’qui  nous  apprend  que  B«r.ep.i.p. 
Fauftin  Evelque  d’Iconc  eftoit  mort 
depuis  peu>  & que  l’on  y cravailloic 
à l'cleétion  d'un  nouvel  Evelqne:]  6c 
V vv  V 
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comme  il  eft  certain  que  S.  Amplulo- 
que  fut  laitEvcrquc  de  lamelme  ville 
verscc  temps  là , on  a tout  fa;et  de 
croire  qu*il  Tucceda  à Fau(Un  , ou  im> 
mediatemenc  > ou  apres  la  mort  de 
quelque  heretique  qui  dura  fort  peu  : 3 
'Car  S.  Dafîle  comparant  Ibn  eleâion 
Scelle  de  David  > dit  que  les  ennemis 
cHoicnt péris»  alîn  qu'il  fuftfait  Roy 
dlFracl , [marquant parUalTezclaire. 
ment  qu’il  fucceda  à un  heretique  * 3 

'Son  cicôion  arriva  dans  le  melme 
temps  que  mourut  le  pere  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  \ ’&  comme  l’E> 
glifcgreque  en  Eut  lafeRelc  premier 
)eur  de  janvier , nous  mettrions  volon- 
tiers & fa  mort  & l’eleâion  de  Saint 
Amphilo(^ue  au  commencement  de 
l’an  |74.^Mais  comme  cTautre  part  S. 
Badie  s’eft  trouvé  aux  funérailles  de 
Saint  Grégoire  le  pere»  que  nous 
jugeons  par  les  lettres  qu’il  ne  ibreit 
point  de  chez  luy  durant  cet  hiver , [ il  ' 
vaut  mieux  remettre  la  more  de  Saint 
Grcgoirc&l’eleâionde  Saint 
loque  juiques  au  commencement  du^ 
primtemps.  Audi  le  jour  de  lafèfte 
d’un  Saint  dluneprcttve  bien  fbiblcde 
celuidefâ  mort  : & outre  qu’il  peut  y 
avoireu  unEvcfque  durant  quelquesl 
mois  à Icône  cotre  Fauftin  & S.  Amphi- 
loque»  on  voit  par  l’exemple  de  Saint^ 
BaTilc,quc  les  cleâionstrainoient  alorsj 
quelquefois  afTez  long-temps . j 

NOTE  XXI. 

Star  rtvtfché&  h ttmps  de  tepifeopat 
de  fitfph^i, 

'Bofphorc  pour  lequel  S.  Grégoire 
écrivit  Ton  cpiflre  ai)  à Thcodorc; 
après  le  Concile  de  Conftantinople  ; 
efiqualificdanslcs  iâtts  du  V.*  Cou 
elle , 4f/.  f . p.  477.e,Evcfqoc  de  Doores 
damlatroiiiemeCappadoce.  [ Maisi) 
y a apparence  que  le  Diacre  TheoduJe 
qui  le  qualifie  aù^  » iê  trompe  en  cela 
aulE-bicn  qu’en  d’autres  points  de  ThiE. 


toire . Car  par  le  fêul  endroit  qu’il  pro. 
duit  couchant  ce  Bofphorc  de  Doarcs  » 
qui eftla lettre  aif  denodreSaint>ii 
cfl  vidbleque  c’eBoit  un  Evefque  an- 
cien & très  orthodoxe . Or  Doores 
avoiecnl’an  jy^unEverque heretique. 
■KS.  Bafik  $ i zo.  Et  s’il  eft  vray  qu’elle 
eneuften  mermeteropsun  Cacholiquct 
comme  cela  pcut-cftrc^I  faut  que  ce  fiift 
Eulaie,  à l’cleélion  duquel  S.Gregoire 
avoic  fait  un  difeours  vers  l'an  371, 
comme  on  l’a  vu  dam  le  texte.  Ainfî  il 
eft  certain  que  Bofphorc  n’en  auroit  pu 
eftfc  Evefque  que  depuis  ce  temps  là  » 
peu  d’années  avant  celle  où  U eft  quali- 
fie un  ancien  Evcf^c . La  feule  chofô 
qu’on  pourroic  dire  , feroitqu’Eulalc 
auroit  cfté  fait  Evefque  non  en  57a 
comme  nous  avons  prétendu  » mais  en 
ou  environ  , & après  la  mort  de 
Bofphorc:  mais  je  ne  croy  pas  qu’aucun 
de  ceux  qui  auront  lu  le  difeours  que 
S.  Grégoire  fît  à fbn  eicétion  » puiffe 
|douccr  qu’il  n’ait  efté  fait  durant  la 
perfecttcion  de  l’Eglife , c’eft  à dire  fous 
Valcns»  nonlbusTheodofe.] 

NOTE  XXII. 

S'tlyavntà  Stleucit  un  ment^ere  > oh 
ftHlement  une  ^//ft  de  Sainte  7* heek. 

'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fe  retira  à 
Seleucie  » W?  v«p^tir«w  rij/ 

Qix\o( , C On  ne  voit  pas  bien  s'il  veut 
dire  qu’il  y avoiten  cette  ville  un  mo- 
nafterc  de  vierges  fous  le  ix>m  de  Sainte 
Thecle , & qu'il  l’ait  choifî  pour  s’y 
retirer  » ou  s’il  veut  marquer  Ample- 
ment que  cette  illuftre  vierge  e/toit 
honorée  à Seleucie  où  cfroienc  fes  reli- 
ques, Ôc  oùfâm  doute  il  y avoit  oik 
egÜfëde  fbn  nom.  3 

NOTE  XXIIL 


Tour  11 
<0S->4J. 


Nat.xit.t.pr 


Vont  11  pige 

4»I.S  lî. 


E»  ^nel  ttmpt  Sditn  Grt^eirt  4 efie  À 
Cf^âatinepît . 

Xe  Prefere  Grégoire  fembte  avoir  Kas.?ir.p.ii. 
cru  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  efioic  *' 
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aile  \ Conftancinople  non  lêulcment 
par  ravisdeS.Ba(île,  mais  encore  de 
Ton  vivant , [ & ainü  avant  la  fin  de  l’an 
jyS.llparotllavoir  pris  cette  penfn 
or.aaf.jt7,d>{ic  l’cnaroit  Voù  le  Mint  dit  ijucfon 
voyage  n’avoit  pas  efté  defagreable  ï 
S.  DaHlc . [ Mais  ce  pafTage  mefme  après 
l’avoir  bien  confîderé , nous  a fait  en- 
trêr  dans  le  (êntiment  contraire.  ]Car 
S.Grcgoirc  voulant  rendre  raiibn  de  ce 
qu'il  avoit  attendu  apres  fbn  retour  de 
Condantinople  î faire  l’clofre  de  Saint 
Ba(île,dit  qu’il  n’avoitofé  l’entreprcn-l 
dre  d'abord  comme  une  matière  trop' 
fainte&rroppnrepourluy  ) &qucde' 
plus  il  avoit  elle  occupé  durant  le 
temps  qui  s'eRoit  palTc  depuis 
à une  chofê  qui  n’eftoit  point  contre 
les  fentimens  d'un  aufli  généreux  de« 
fcnfêur  de  la  vérité,  & d’un  prédicateur 
delà  foy  auffî  zélé  qu’efloit S.  Bafîle . 
[ 11  cft donc aflcz  clair,  cemefcmblc, 
que  la  mort  de  SaiiK  Badie  a précédé 
le  voyage  de  S.  Grégoire  , &qu’ily  a| 
eu  merme  quelque  intervalle  où  il  pou- 
voit  encore  faire  1*  cloge  de  ce  Saint . 
La  lettre  qu'il  écrivit  ï S.  Grégoire  de 
NyfTc  fiir  la  mort  de  Saint  Badie,  ne 
paroiB  pas  non  plusécrite  de  Conflan. 
cp-  tinople,3'pui(qu’il  dit  feulement  que  la 
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qu’il  cRoic  trop  dans  t’efpnt  8c  dans  les 
principes  de  ce  Saint  qui  avoit  tant 
aiméTEglifê,  pour  ne  pas  croirequ’il 
le  prefêroit  i ta  fâtisfaaion  qu’il  euft 
pu  avoir»humainement  partant, de  voir 
Ion  eloge  prononcé  par  S.  Grégoire . 

C Neanmoins  cet  endroit  porte  bien 
naturellement  i croire  que  Saint  Badie 
avoit  fçeu&  approuvé  le  defTcin'de  ce 
voyage.  Que  die  Saint  n’en  parle  pas 
ï Saint  Grégoire  de  Ny0e,  & ne  temoi- 
gne  pas  mefme  y penfer,  c’eft  pcuc-eftrc 
qu’effcAivcment  il  n’y  fôngcoit  point 
encore,ou  ne  fôngeoit  qu’à  s’en  excu- 
fer.  Mais  il  n’avoit  que  faire  d’aipar- 
1er,  ou  il  l’euBdu  laircàfônd,&luy 
rendre  raifôn  de  fen  refus  , ce  qui 
n’edoit  nullement  à propos  dans  une 
lettre  comme  celle  là.  Non  feulement 
le  Preftre  Gregoire , mais  jTheophane 
écrit  audî  que  Saint  Badie  exhorta 
S.  Gregoire  d’aller  à Condanttnople . 
[Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre 
cefentiment,  le  voyant  affez  appuyé 
par  S.  Grégoire , fle  n’y  voyant  rkn  de 
contraire. 

Nous  nous  trouverions  bien  plus 
embaradez,  fi  nous  voulions  fuivre  le 
Preftre  Grégoire  dans  ce  qu’il  dit  J 'que 
IcSaint  a demeuré  douze  ans  à ce  qu’on 


maladie  l’empefehnit  d'aller  à Ccfarée.l  tient  à Conftantinople . 'Car  en  cBant 
1 11  fcmble  mefme  que  d noftrcSaint'forticcrtainemcnt  en  j 81,  U y feroit 
eud  eu  feulement  alors  la penfee  d’une;  venu  des  ^ép,cequi  edabf^umentim* 
af&irc  aufliî  importante  qu’edoit  fâ  podîbIc.[  Ccd  tou rquoi  encore  que  ] 
mrflîon  àCondantinople,  iieneud  dü'^Nicephore  aitmivice  bruit  commun 
marquer  quelque  choie  danscette  Ict-j  dans  fa  chronique,  [iifâut  s'arreder 
trcàunEvcfqucd’un  audî  grand  me-' abfblument à SaintGregoire mefme,  1 
rifcqu’cdoitS.GregoircdeNyirc,avec]'qui  nous  affure  qu’il  fut  trois  ans  à 
lequel  on  voie  qu’il  edoic  parfaitement  Condantinoplc.  [Ainfî  en  edantforti 
uni  vfurroucloifqu’il  luy  dit  Tque  Va-  versle  milieu  del’an  581,1!  faut  qu’il  y 
nique  confolationqui  loy  redoir,  edoit  j fbit  venu  à la  dnde  l'an  578/}u  au  com- 


l’cmrtrlcn  & la  compagnie  de  ce  Saint  y 
[ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  cfpercr  à Conf-i 
tantinoj^e , ]'d£  ce  qu’il  dit  dans  l’elt^ 
de  S.  Badie  n’oblige  pas  abfolumcnt  de 
croire  que  fbn  voyage  de  Condantino- 
ple  ait  edé  formellement  approuvé  de 
S.  Balik,  pouvant  figmner  féulemcm 


mcncemcntdcran  57^,qui  edcc  qu’il 
faut  fuivre  , félon  ce  que  nous  venons 
de  dire.  11  condrmelamefmecpoquej 
'lorfqu’ilajoutc  qu’il  avcMC  edé  appelle 
par  le  peuple  de  Condantinoplc  , qui 
avoir  depuis  peu  recouvré  la  liberté 
d’entrevoir  la  lumière  dufbicil  [delà 
Vvv  V i; 
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?oS  NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . 
vcritt.Caril  marque  par  U fore  claire-  reliques  de  S.<r  Anaftalïe  ayant  cûéap^ 
ment  que  c’eftoic  peu  de  temps  apres  la  portées  iConftaiitinople  vers  l'an  46^ 
mortdeValcns.3  furent  miles  dans  Ion  cgltlë>qui  eft 

f"»!!»  p*gc  \i  r\  T c vvirr  auprès  des  Becs  de  Domnin:  '&  c'en  Cing.d.c.I. 

U I t XXIV.  en  cet  endroit  qu’eftoit  placée  l’Anafla- *■’’■'***  ' 

QjutAnufiafüdeCenflMnntfktfefltit  R Grégoire , lêlon  M.iduCange 
point  km  ch/^lk  avant  S. Grtxwre.  *1“*  <loone  diverfcs  preuves.  'On  •'"'■■'«J»*- 
, #r  n n Voit  laimefme  chofe  dans  la  Vie  de  S. 

^ • r-  . LcPrellrc  Grégoire  a cruquel’A- Marcien,  qui  elloitalors  oeconomede 

naUalie  efloit  une  chapelle  que  les  l’Eglilc  de  Conllantinoplc.  Cette  vie 
Ariens  avoient  toujours  lailTce  aux  appelle  en  cflêt  l'Anaftalie  de  S.  Gre- 
Orthoiluxcs  de  Conllantinoplc , à caufe  goirc  l'eglilc  de  S.>e  Anaflafic  Martyre  , 
qu  dlant  fort  petite  ils  ne  s'en  fou-  dit  que  S.  Marcicn  l'augmenta  & l’em. 
cioicnt  pas , [ Mais  tout  ce  que  nous  bellit  pat  la  dévotion  qu'il  avoit  i cette 
voyonsdansS.Grcgoire  , particulière-  Sainte  , '&qu'il la fitdediericyour  de*** 
ment  ce  qu'il  dit  dans  l'oraifon  )i,p.  fa  mort  au  mois  de  décembre , [ c’cA  à 
111,4.  é,  nous  perfuade  que  les  Ariens  lire  le  a a,  auquel  les  Greesenfont  la 
iK  laillbient^aucunc  liberté  aux  Catho.  fefte:  & neanmoins  il  n'y  eA  rien  die 
Iiques  de  s'alTcmbler  en  quelque  lieu  dutout  de  la  translation  de  fes  reliques. 

dit  le  Saimque  II  cA  bien  difficile  de  dire  fi  la  reitem- 
ijs->.  loi  donna  a cette  cglilc  le  nom  d'A-  blance  du  nom  n'a  point  produit  quel. 

naAaGtoude  Rcfurrei.Aionàcaulcqu  que  confulion  dans  ces  hilloires;  & la 
” rr  ^ relevée  Sc  comm.  vie  de  S.  Marcicn  n’a  pas  une  grande 

^a.7cr.r.  rclTulcitéc,  'maïqucaOea  qu'cllecAoi;  autoritéjl'ce  qu'onpcutdirecArecer-C>»S.p.'tj4, 
auparavant  morte  aux  yeux  deshom-  tain  , c'eAque  l'AnnAalie  a eu  long, 
mes,  commeSozomeneracru.  [Grc  tempseenom  fans  aucun  raportàS.ie 
3ocf  t4,c , f“'v«  Socrate,  j AnaAafic  Martyre  i[  & quand  on  ttou- 

dit  que  les  Catholiques  s'aAcm-  veroit  qu'on  l'auroit  appcilée  dés  ce 
bloicntlousValemen  une  pctitccgiifi  temps  là  Sainte  AnaAaÆ,  ce  qui  ne  le 
qu'ils  avciicnt  dans  la  ville.  Mais  So  trouvera  guère,  [cela  ne  prouveroit  en. 
ctateleditau  commcnc.ment  de  Va.  corerieis,  [ nuilque  tout  le  monde  fçait 
lens,[&nondepuirquiIcuteAcbatti.  que l'EghIede  Sainte  Sophie  ik  prend 
zeen  j«7p.irlesAricns  , ni  depuis  la  pointee  nom  d'aucune  Sainte,  maisde 
crucllepericcution  qu'il  fit  aux  Catho-  la  fagefle  éternelle  . Il  làut  dbnedire 
Hquesen  jyoaprésia  mortd'Eudoxe.  3 que  Théodore  fc  trompe  quand  il  dit 
vs"'.'**’”’*' Grégoire  nous  alfurc  que  que  les  rcliquesde  Sainte  AnaAafie  fil. 

^ l' AnaAafie  elt  l'ouvrage  de  la  main  $c  rent  mifes  1',  rm  iaurît  #aajwveio,ou  qu'il 

t**  ^ travail  i Sozomene  dit  de  s'exprime  non  Iclon  le  temps  dont  il 
mclmc  que  c'cAoit  niK  petite  mailôn  parle , mais  lêlon  celui  où  il  vivoie , 
où  le  Saint  tenoit  les  alTemblées  , St  n'cAantpas  étonnant  que  l'on  conlîde- 
doiit  les  Orthodoxes  avoient  fait  une  raAl'AnaAafie  comme  l’cghlê  de  Sainte 
eglilê po«r/OT  & pour  ceux  quilôi- 
Voient  Ta  rneime  foy . 

NOTE  XXV. 

F Antt/iÂ/ît  4*  Conflantintpk  rit  tire 
point  fort  nom  de  Sainte  Aru^afie . 

ThJt.L.1.1.  'Théodore  le  Leélcur  dit  que  les]  'Socrate  St  Sozomene  qui  parlcnf 

T? 


Anaitaiieÿdcpuisquou  y eut  nus  les  rc.» 
liq^ues.  J 

note  XXVI.  »0.rl.p.54 

♦**•<47- 

jg«f  Saint  Martien  rl  a point  ' 
tAnafiafie, 
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delà  nouvelle Anaflafîe  excrctncmenc 
augmemcc  par  les  Empereurs } [ ont 
écrit  leur  hiltoirclbusTneodofe  le  jeu- 
ne > à qui  le  dernier  adrclTe  la  fiennc  > & 
l'ont  tous  deux  terminée  à l'an  4)9*  Je 
ne  voy  donc  pas  comment  cela  le  peut 
accorder  avec  ce  que  porte  la  vie  de  S. 
Marcicn,3quccclâiiîcPreftrequi  vi- 
voit  ibus  l’Empereur  de  mefme  nom, 
S14.it.  *Sc  lôus  Leon  jufqucs  apres  Tan  471, 
dH«.7icr<ir.  Tut  Celui  qui  baûit  iagrandc  Anal<iafîe 
J|ij*J-*iCodi.(iir  la  petite  de  S.  Grégoire , & qu’il  la 
on.  .^*.41.  par  le  Patriarche  Gennade  , 

V*  4î8,  [huit 

ans  aprés  U mort  de  Tlicodofe.  ] 'Bol- 
P-401.C.  landustarcliedefatis^irc  àcette  diffi- 

culté , en  dilant  que  S.  Marcien  a cfté 
lait  Preftre  Ibrtfcune,  & qu'ainfi  il  a 
pu  faire  baftir  la  nouvelle  AnaAalîedés 
i’an  4aç.’ll  répété  la  mefme  chofê  en 
un  autre  cixüroit.  [Mais  dansfbn  fup- 
plément  p.77^,  il  fait  d^cer  cette  ré- 
pétition fans  en  marquer  le  fa;et*  Je 
ne  fçayfic’eft  qu’il  ait  reconnu  lajfoi- 
(4  frb.p.770.  blefredefafôlucion.  ] 'Car  félon  la  vie 
«û  originaledeSaint  Auzent,  S.Marcicn 

clloitcncore  laïque , & mefme  Nova- 
tien  en  l’an  441, [trois  ans  apres  que 
Socrate  eut  achevé  fbn  hifloirc . Niais 
d’ailleurs  BoUandus  ne  répond  point  ii 
la  dédicacé  de  l'Anaflafic  parGennadcj 
& cependant  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’on  n’air  dédié  que  vers  i'an  4<?o,une 
cglif^Tpourla  quclJeNeâairc  achetoit 
dcsraarbres[avant l’an  3pS,  & qui  dés 
devant  43p,cftoitunedespiu$magni- 
fiqucsdcCoiiflantinople  . Ce  fera  en- 
«:ar.?.dec.l.  corc  pis  fi  Ton  prctCDd] 'que  S.  Marcien 
7>  i4*.c.  n’afiitce  baftîmeiit  qu’aprés  la  mort 
d'Afpar  rué  fous  Leon  [en  l’an  471,] 
comme  on  le  lit  dans  un  manuferit.  [II 
vaut  donc  mieux  dire  que  S.  Marcien 
y rebaftit  feulement  quelquechofê,ou  y 
^ fitquelqucs nouveaux cmbcUifTemens. 

Si  cela  ne  fe  peut  pas  accorder  avec  la 
' ^ vie  de  S.  Marcien  que  nous  avons , c’efl 
une  pjccc  qui  n’a  pas  d’autorite . K U 
MMt  fur  S.Mdrcifn,  Pour  la  nouvelle 


que  BoUandus  nous  promet,  ceux  qui 
la  verront  en  pourront  juger.  T M<  du  e. 

Cange  rejette  tout  ce  qu'on  dit  du  bafU- 
ment  de  l’Anafiafie  par  S.  Marcien,  & 
fôûtient  que  la  magnifiquecglife  de 
l’Anaftafie  avoitbien-tofifuccedéà  la 
petite  de  S.  Grégoire,  long-temps  avant 
que  Leonregnafi. 

'Pour  ce  que  cette  vie  marque  que 
S.  Grégoire  avoir  prédit  l'agrandifie- r‘******‘7« 
ment  de  fôn  Anafiafie;  les  paroles  qu’el- 
le en  cite  font  tirées  de  t’orailôn  a [ , p. 

440X.ié,  qui  paroifient  d’abord  donner 
ceféns:  [mais  neanmoins  on  voit  bien 
u’il  parle  plutofi  de  fbn  troupeau  6c 
c fon  peuple  que  du  bafiimencde  fbn 
peuple.] 

'La  mefme  vie  raportc  aux  prières  de  • J* 

S.  Marcien , 6c  au  temm  du  I^rriarche  ii* 
Gennade,  la  rcfurreétiondela  femme 
dont  nous  avons  parlé  dans  Je  texte. 

[Mais  il  faut  qu’elle  fbit  bicnplusan- 
cienne,  j'puifqu’on  croyoit  du  temps 
deSozomeneque  c’eftoit  ce  qui  avoit 
donné  le  nom  à l’AnaftaHc . 

NOTE  XXV  IL  F*** 

Sur  U vtrtM  divine  dppdroijfeit  tUns 

tAnafiafie , 

'Sozomcnc  priant  de  ce  qui  app-  Soi.l.7.c.s, 
roifibit  dans  l’Anafiafic,  y ajoute,  ïkùVii  p-’*^'**  ^ 

yàp  l'r^fcuMrÆiCCcs  prolcs  fbntobfcu- 
rcs  : mais  je  ne  voy  pas  comment  3 
'Chrifiophorfbn  a pu  crad4||e , /ne\ut 
enimhûmrem  ttmplum  exttkSiumconf. 
picit^,  'Nicephorc  & l’hiftoirc  Tri- 
prtitc  ont  entendu  que  la  figure  qui  7 p 
approiflbit  cnccttccglifc,  cftoit  celle 
en  laquelle  la  Vierge  a accoutumé  de 
paroiure:  ce  qui  cfi  bien  plus  raifbn* 
nabte:  &M'Yaloisafuivi  cefens. 

NOTE  XXVIII.  Pouriipige 

4J04W. 

Que  f erdifon  pki appAremmnt 

de  S.Gre^airt, 

'Nom  avons  dgm  Saint  Grégoire  de  N«..i.«  r. 

V VV  V iij  717.’ 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 


Nazianze  une  lettre  à Evâgre  moine 
donc  on  fait  la  4f.^orai(bn.Celtune 
reponfe  à une  difficulté  ,propo(ee  pari 
Evagrc>  Tfavoir,  comment  lanaturc 


nous  croyons  s'eftre  pailé  lorfque  S. 
Grégoire  lue  attaqué  par  les  Ariens  \ 
G)nicantinople  ^usThcodolc,  ]'conu 
me  Baronius  raporte  au  temps  de  la 


* Tct-dog.r. 
a.t.a.c.M  J> 
P«Ü7- 


divinc  peut-eftre  limplc>  s’il  y a trois^ retraite  de  ix>(cre Saint  \ Ariattzc  > la 
pcri<>nnes . 'Cet  Evagrc  peut  bien  eftrej  lettre  8 1 ^ dont  noos  nous  ièrvons  pour 


Nax  f't  4ç.p. 
71 7- J. 
Sp.7il.b. 

p.7<0.b. 

P-71».?'». 


p.ritj.E». 


Poai I»  p4gc 
4«*»S4. 


Icccicbre  moine  de  cenom*>  * mais  Ici 
P.  PeCau  Ibilcienc  que  la  réponse  n’eftl 
point  dcS.  Gregoire  de  Nazianze»  dont 
elle  n*a  point  le  ftyJc  > nilanoblelTc  de 
l’clcvation  : [ ce  que  fa  Icôure  fiit  auflU| 
coft  juger.ïCettc  phralêm  '^iîç 
qui  y cil  plus  d'une  fois  les  mots 
de  pour  commencer  ÇrrXiiuV 

^t7TU(  i HxmttùS' i(  SS'ctfi  » C lie  font  point 
des  élégances  de  S.  Grégoire.  3'Cerai> 
fonnement  que  le  mot  d*ame  ne  Itgni- 
Eepointproprement  ce  qu’il  defigne,! 
parccqu’ile/tfcminin»  &que  ramen’a' 
point  de  icxc>  Cn’cilpas  bien  digne  de 
la  foliditc  de  ce  grand  Saine.  'Je  ne 
fçay  auffi  ii  ni  luy  ni  aucunCathoiique 
auroit  pu  rejetter  avec  le  mépris  qu'il 
fait  > ta  ümDlicitc  de  la  fov  pour  recou- 
rir auxraifoimemensi  [iurtoutenune 
matière  où  la  raifon  ne  peur  rien  où  I 
nous  ne  pouvons  avoir  delumicre  que' 
par  la  foy  & par  l’autorité  des  Ecritu- 
res.] Auilîlc  raifonnement  qu’il  cm- 
ploicclltres  folblci  de  il  cil  niTczdif- 
îicile  de  juger  fi  c’eft  un  Catlioliquc  ou 
un  Sa'jcilwn  qui  parle . 'On  prétend 
ncanmoinsqu’eÜc  efc  citée  con^mc  de 
S.  Grégoire  de  Nazuiaze  , à iafindes 
quefijonsc^naftafétau  moimdans  un 
manuferit  -,  car  les  imprimez  l’attri- 
buent en  cet  endroit  à S.  Baille-  Elle 
porte  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Nyfic 
dansquclqucs  manuferics  , dedans  la 
Panoplie  d’Euchyme. 

NOTE  XXIX 

quel  temps  on  ptnt  reporter  rortdfon 
teptfireSî^ 

C Peut-cfcrc  qu  on  pourroit  raporter 
au  temps  de  Valcns  l’oraifon  4S,  donc 
nous  avons  tire  une  partie  de  ce  que 


. 1«M7* 


Kxx^p.ti.f- 

l4>.b. 


Icrccicdelamefinehiicoire-  Mais  ou- 
tre que  ces  deux  pièces  priiês  icparc- 
ment  nous  ont  paru  devoir  plutofc  lé 
r^rcerau  temps  que  Saine  Grégoire 
eltoitàConrcaminopIc  » fi  on  les  veut 
joindre  enicmblc  , comme  la  confor- 
mité des  circonfcanocs  (cmble  nous  y 
porter  » on  ne  te  peut  faire  qu’en  les 
mettantcuce  commencement  de  Théo- 
doiê,  ouïes  Arienseftoient  encore  les 
mairtcesdansConfcantinopIe  » l’Empe- 
reur efeant  trop  embara  (Te  par  la  guerre 
des  Gocs  pour  fonger  à les  reprimer . ] 

'Baronius  ne  s’éloigne  point  de  ce  icn- 
ciment  pour  ce  qui  regarde  loraifon 
48.'Oansrepifire  8i,leSaint  témoigne 
qu'il  efioit  alors  occupé  à une  œuvre 
cresgloricuic  d^  très  importante.  [ Il 
iêra  bien  difficile  de  deviner  quelle  pou- 
voir cicrc  cette  œuvre  fi  importante, 
fi  on  raporte  ceci  Ma  retraite  de  noftre 
Saint;  maisleraportaacautcmpsqu’il 
efioicàCunltancinople  , il  efe  bien  aile 
de  voir  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fiimpor- 
tant  que  le  récabliiTemenc  de  la  foy  Ca- 
tliol  ique  dans  Confiantinople . 

Mais  quoique  nous  mettions  l’orai- 
fon48fousThcodolc,iiraut  dirciKan- 
moinsque]  'celui  qu’on  y voit  avoir  °f*4*-P*»*  •- 
cficprclquc  tué  ï coups  de  maffiics^ 
ayant  ce  fembJe  efié  battu  durant  Ii 
nuit  ,{efcditforent  de  celui  donc  le  Saine 
parle  en  ces  termes:  ] 'Pourquoi  m’ar 
refter  à ce  qui  efc  pafié  depuis  tant  d’an- 
nées , t fous  les  règnes  des  Princesnos 
pcrlccutrursî  ]ll  y en  a eu  donc  le  cempr 
mefine  £ de  rautoritc  de  l’Empereur 
régnant  ] n’a  pu  arrefier  la  v ioicnee  ; & 
qui  ont  pail'é  pardefius  tout  ce  qui  s’y 
oppofoic , comme  des  langUcrs  furieux. 

Je  vous  redemande  cette  viclimc  que 
vous  nous  avez  enlevée  ces  jouis  paû 


, 4)VC  «I. 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
Tcz I , [pour  laracriScrlKrandsdilcoarsrurlafoy.TCen'ai 
ivoftrcrage,  3ccviciUard,dis.jCiOttlnonplusquelbusThcodorcqu’iI  a pu 

(c’cft  i 
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cftc 


n.r.ili.b. 


Blt.jW.)  *. 


fOQtll  pi|« 


Boit.f.auf» 
p.«ej.C  , 


Nttaor.ij.p. 

JOlil. 


nr.t].p.aol. 


pIutol\  cet  autre  pere  Abraham  que 
vousreccQftcs  àcoups  de  pierre  en  plein 
)our  & au  milieo  d’une  ville  > «? 
«^XM»lorfqu’ilrevenoitdefbnexiU  Je 
diroii , H la  bien/cance  me  le  permec- 
toiCyquenousavonsdelivré  dudanger 
de  la  more,  les  meurtriers  mermes  de  ce 
faint  homme  en  intercédant  jx>ur  eux. 
*£lie  de  Crete  entend  en  emt  cet  en> 
droit  de  S.  Eulébe  de  Samo&tes,  qui 
fut  tué  à Doliquc  en  Syrie  d’une  tuile 
qu’une  femme  Arienne  luy  jetta  fur  la 
telle  t C&c*ell  pour  cela  que  noos  n’a-, 
vons  rien  mis  de  cet  endroit  dans  le 
texte.  Il  pourroir  neanmoins  ellre  allez 
probable  que  5.  Grégoire  parle  d’une 
chofe  arrivée  ï Conllantinople  ) & les 
eloges  qu’il  donne  à ce  Martyr  con- 
viendraient bien  peuc-ellre  au  Preftre 
EuHache  qui  av(»t  fait  dire  Evagrc 
Evelque  en  l’an  j 70,  & hit  pour  ce  fu jet 
banni  par  Valens . J’Baronios  en  rapor. 
tant  cet  endreût  ne  fait  aucune  men- 
tion de  S.  Eufebe. 

NOTE  XXX. 

Sftr  Feraifut  13,  & le  pere  & le  fils  dont 
il  y efi  porli , 

Tapebrolc  croit  que  la  i|/orailôn 
de  S. Grégoire  ell  £sire  au  temps  de  la 
réconciliation  des  moines  de  Nazian. 
ze,  ’&quecepere&cehis  qui  y lônt 
repreiêntezamsenfembk  Ibntlesdeux 
Gregpires.  ’llafuiviencdala  penlce 
d’Elie  de  Crète,  que  l'Abbé  de  Billi 
avoit  déjà  bien  vu  ne  le  pouvoir  h)û- 
tenir.  Ttcnelfet,  eeque  leSaincdic 
danscedifeours  , qu’ilavoiteftélapi- 
dé,  & que  les  Iboflirances  avoient  lêrvi 
M’accroiBcment  de Ibn peuple,  [mar- 
que bien  clairement  qu’il  parloir  ï 
Condantinopic . 11  n’avoir  guère  d’hé- 
rétiques à combatre  à Nazianze.  Ce 
n’ed  qu’à  Condantinopic  qu’il  parle  d 
(bavent  contre  eux  , & qu'il  Eût  de 


direqu’une  partie  de  la  terre , 

|dire  l’Occident,  ) edant  déjà  dans  la 
famé  & dans  la  pureté  de  ta  Iby  » une 
autre  avoit  enèii  recouvre  la  mcfme 
fanté,  &quclcredecoaimençoît  à fe 
guérir . 

[Ce  qui  a trompé  Elie  de  CreCe,  & 
Papebrok  apres  luy , jVcd  que  le  Saint 
y air  que  le  perc  plein  de  douceur  & le 
dis  (bumis  & c^ïflant  cdoienr  cous 
[deux  a(Tis  enfcmblc  \ ce  qu’ils  ont  en- 
tendu  de  nodre  Saint  6c  de  Ibn  nere. 
[Mais  jamais  leur  réunion  ne  s’eit  pu 
alléguer  aux  hérétiques  pour  momrer 
que  les  Catholiques  Enrôlent  toujours 
lunis  entre  eux  3 poilqa’ils  n’avoienc  ja* 
mais  edé  diviibz  l’un  de  l’autre:  dc 
jquand  on  voudroit  recourir  à la  retrai- 
tcdcS.Cr^oireaprés Ibn  ordination  ) 
il  y avoit  plus  de  deux  ans  que  cela 
edoitpade:  dccela  ne  regardoit  point 
dutout  l’adaire  des  moines , dans  la- 
quelle S.  Grégoire  avoit  toujours  efté 
uni  à (bn  perc . ] 11  y a donc  apparence 
qu'il  rautencendrecetendroit  de  quel- 
qu'un des  principaux  auteurs  de  la  di- 
vidon  quis'edoit  alors  réconcilié  avec 
le  Saint , ce  que  la  fuite  marque  adez  , 
fûit  que  cefud  quelque  atKÎenEvefque, 
à qui  le  Saint  aura  cru  devoir  donner 
|parrelpcâlcnomdepere,lbit  que  ce 
tudun  dcfesPredre$,raporcant)c nom 
de  pere  au  Saint  mefooe  ,&  celui  de  dis 
àcePredre . 'Cette  perlonncavoit  fait 
undifcoursavantleSainct[cequi  peut 
edreune  nouvelle  railbn  derejetter  le 
premier  (cnsavcc  celui  d’Elie  de  Crète, 
puilqne  l’ufage  de  l’Eglid  cftoit  que 
les  moins  cooddcrablcs  parlaient  les 
premicn.] 


NOTE  XXXL 
Sw  toTMifen  1 8. 


ro«  la  pa{e 


'Comme  S.  Grégoire  témoigne  dam  p. 

l'oraiEm  18,  où  il  Eût  l’eloge  de  Saint 


1 


m.it.p.iltf. 


Pour  la  paie 


Mat  car.T.p. 
italCoU.t. 
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Cyprien  , qa‘il  nVAojt  uni  que  depuis 
peu  à ceux  (lc\'amqui  il  la  prononça  , 
[cela  nousiâit  juger 
qu’il  parloic  plutôt  ï Conftantinopic 
qu’àNazianze,  où  nous  ne  voyons  pas 
qu’il  ait  pu  jamais  dire  rien  de  fcmbla* 
blci  ‘quoique  Nicetas  croie  Je  con- 
traire. ] 'Nous  la  mettons  en  l’an  J75». 
paraque  le  Saint  dit  que  c’eftoient  les 
prcmicesdefcsdircours,  '&  les  payent, 
dit  l’Abbé  de  Billi  , appelloient  pré- 
mices les  facrifices  qu'ils  ^ilôienc  aux 
morts:  [ mais  on  peut  dire  en  un  Icns 
plus  (Impie  & plus  Chrétien  , que 
c’cBoit  la  première  (bis  qu’il  (âilôic  l’e- 
logedc  ce  laint  Martyr. 

/ Nous  avons  remarqué  autrerart  qu’il 
confond  le  grand  Cypricn  de  Carthage  ' 
avec  celui  d’Antioche  qu’on  croit  avoir 
(ôudfertàNicomedie.  LaitBe  de  l’un 
&dcl’autrcfc  faiten  (cptembre:  & il 
eddiilîciledc  jugeràlaquetie  des  deux 
il6tcedi(cours  ,quoiqu’apparcmmcnt 
ce  (iid  à celle  de  S.  Cypricn  d'Orient  > 
qoiayantroudcrtàNicomedie’,  eOoit 
uns  doute  plus  connu  que  l’autre  du 
peuple  de  Condantinople.  ] | 

NOTE  XXXII. 

PpMT^Hoionmet  F entrtprife  de  Afâxime 
le  cym^Mt  en  fan  58  e. 

[ Nous  mettons  l’affaire  de  Maxime 
Iccyniqueenran  j8o,  parccque  l’or- 
dre de  la  narration  de  S Grégoire  nous 
y porte.  Car  il  (êmbleque  l’année  pre- 
cedente foie  rufhfammcnt  remplie  par 
les  chofes  que  nous  y avons  raportées  , 
&quipreccdercoc  aHurcmenc  l’affaire 
de  Maxime  i aulicuqucS.Gregoirene 
met  riett  encre  cette  aifairc  & l'entrée 
de  Thcodolê  à Confbntinople  le  24 
novembre  de  cerre  année.  ]'On  voie 
aulfi'qucquand  cetrooblcarriva  , on 
parloir  déjà  d’alTembler  le  Concile  de 
Condancinople,  [qui  (è  tint  l’année  fui- 
vante  j8i.]’UcftcerraiiîqucTheodorc 
cAoic  alors  à Tbeflalonique.  [ C’eftoit 


GREGOIRE  DE  NAZIANZE; 

donc  avant  qu’il  vinft  établir  Ta  Cour 
aConflantinople  à lafînde  novcn\brc 
J 80,  Si  peuc-eftre  melme  avant  qu’il  fc 
mift  en  campagne  vers  le  mois  d’aoufl 
pour  m archer  contre  les  Gots . } 


Four  h paje 


NOTE  XXXIIL 

S.Gre;^oire  n'a  hattixj  ni  ordonné 
Aiaxime  .• 

'Le Preftre  Grégoire  dit  que  noftre  Ni7.T:t.p. 
Saint  donna  le  battcfmci  Maxime  le 
cynique*,  & que  Payant  éprouvé  alTcz 
loiw-cemps,  comme  il  croyoit,  pour 
s’affurerde  fa  vertu  , il  l’elcva  à la  clc- 
ricature.[Cequ’ila  prisdcqaciquesen- 
dnùtsdeS.Gregoirequ’il  n’a  pasaHcz 
bien  entendus , ] 'particulièrement  pour  cai.t.r.'«.a. 
lebatccTme.  [U  y a quelque  peu  plus 
jd’apparencc  pour  la  clericature . 3 'Car 
[icMint  s'adreHant  à Maxime  dans  l’c- 
loge  qu’il  en  &it,  luy  dit-il, 

adfâ(rahàc&  menfam  hanc  n^icam 
(ÿ’c.'par  où  il  fcmblc  l’avoir  en  effet  o.pJo4.c.(i. 
vouluinviter  de  monter  au  (âcerdocet 
j[  maison  n'en  peut  pas  conclure  qu*il 
l’y  aitelevc . Il  n’y  a pas  merme  d’appa- 
rence qu’il  l’ait  ûit  , puilqn’on  n’en 
trouve  rien  dans  Tesouvrages,  ]'&quc  or.»;^*.4*/» 
Maxime  ne  témoignoic  pas  eftre  venu 
i Conftantinopic  pour  y demeurer  , 
mais  rculemenr  en  paffant  & en  s’en  * 
allant aucreparr } [outre qu’il  ne l'cuft 
jamais  (ait  Clerc  avec  Tes  cheveux  de 
icyniquc , qui  ne  furent  alTurément 
Icoupcz  que  quand  on  le  voulut  faire 
|Evcfquc.] 

NOTE  XXXIV.  fourupige 

44«.J  1 9. 

Si  Maxime  avoit  Âk[ft  le  nom  d^ Héron. 

[Ce qui  nous  (ait dire  que  Maxime 
nouvoit  avoir  auffi  le  nom  d’Heron,  3 
r clique  Cyrille  dansles  vies  de  Saint 
Eathymec.ro9,^dc5.5abas,r.77,cite  p.j,4  s. 
après  S.  Epiphanc  , Héron  philofophc 
& Confi. fleur  *,[&  tout  cela  convient  11 
|cc  que  Maxime  effoit  ou  pretendoit 
eftrc.  3 
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] 'MrCotclicr  croit  cnciîct  <jucj 
c'cft  iuy.  [Or  ceux  qui  luydoiinoiem 
le  titre  de  ConfciTcur , n’a  voient  pas  bc- 
(bin  de  cacher  fou  nom  pour  luy  en 
donner  un  faux.  Ainfi  il /embte  alTez 
probable  qu’il  avoit  tous  les  deux  noms, 
mais  qu’il  Icfêrvoic  d.ivantagedc  celui 
de  Hcron  parmi  les  Egyptiens  ; & de 
Celui  de  Maxime  qui  étroit  Romani)  i 
Conftantmoplc  & parmi  les  Occiden 
taux.  3'Neamnoinsde  la  manière  dont 
Jerome  ch  parle  , il  paroift  n't-i 
voir  point  du  tout  fçcu  qu’il  s’appellaft 
Héron , [ & il  cft  bien  difficile  de  croire 
qu’il  l'eufl  ignoré . 3 

NOTE  XXXV. 

Si  Ammort  • Apâmmon  » &e,  ^oUn^ 
Evefjius . 

[On  ne  dit  point  exprenement  fi 
Ammon  ) Apammon  âcccftoientEveCi 
N^r.nr.i.p.  ou  non.  3 'La  peine  que  prend  S. 

>4. a Grégoire  de  les  nommer»  6c  l’allufionl 

qu'  il  icmble  avour  voulu  faire  «a»; 
currM  à tV/(rx*y»<,[  fêmble  devoir  faire 
qu'ils  l’eûoient.  ] 'D’autre  part 
aufiî  Ü les  appelle  de  miferables  mate- 
lots» dclcs  rabaified’une  manière  terri- 
ble , en  merme  temps  qu’il  fc  modéré  à 
l'cgaril  desEvefqucsqui  furent  envoyez 
un  peu  après,  tant  à cause  de  Pierre  qui 
les  avoit  envoyez,  qu'àcaufe  d’eux  mef-i 
mes:  [&  neanmoins  je  nevoy  pas  en| 
quoy  ils  eRoieiit  m«>ins  coupables  que 
lesautres . ] Il  dit  mcfme  quec’cftoient^ 
les  chefsde  la  cabale,  &:  que  c’eftoieiit 
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Hcrmanc,  c’efi  une  pure  bevuë  de 
copifie  qui  a mis  $.  Gre^ire  où  M.* 

Hcrmant  a voulu  mettre  Baronius* 
tême  i.p.i8S,/ÿffr5.'M'vatoislôûcienC 
qu’Ammon»  Apammon  &c.n’efioient 
que  des  Uïqurs , 6c  non  des  Evcfques. 

NOTE  XXXVI. 

Tempf  d<  Tûraifon  14  d#  S.Cre^»ir€ 

'Baronius  croit  que  les  Eveiques  eiw  Bti  ni.Ms 
voyez  d'Egypte  pour  ordonner  Mazi. 
me»  vinrent  avec  lafioted'AlcxaiHlrie 
qui  amcnoitdu  bIciiCon(^antiDoplc,& 
quecc  fut  fur  leur  fujee  que  S.Grcgoire 
prononça  l’oraifon  14.  *[I!  rcmble  en 
cfict  y avoir  peu  d'apparence  que  depuis 
rordinacion  de  Maxime,  les  Egyptiens 
aient  voulu  communiquer  ï ConttantU 
noplcavec  S.  Grégoire,  comme  a voient 
raitceuxàquis’adrcfié]ai4.*  oraifonj 
'&  après  l'outrage quePierre  d’Alcxan* 
drieavoitfâic  encette occafionà  Saint 
Grégoire  & à toute  l'Eghrc,  efi>ü  vrai- 
Temblable  que  ce  Saint  ait  pu  parler  de 
luy  auffi  avantagcuiêment  qu'il  y fait  ? 
'D’ailleurs  il  e(l  certain  que  rordina> 
tion  de  Maxime  fut  appuyée  par  beau- 
coup de  gents  de  la  finie , gagnez  par 
argent)  qui  font  ceuX)  ajoute  le  Saint, 
par  IcTquclslcsrcditions  s'excitent  plus 
ordinairement  dans  Alexandrie . 

[Neanmoins  il  eft  difficile  d'accom- 
moder ce  feiuimentavecrorairon  mef- 
medcS.Grcgoirc.]  'iTefi  certain  qu’elle 
cfi  faite  fur  ce  que  les  Egiptiens  qui 
avoienc  amené  la  fiotc  de  bie  à Condan- 
tifiop]e,att  lieu  de  fc  joindre  aux  Ariens 


0el!.9.nuy, 


Naz.car.r.p. 
• ♦.d. 


eux  qui  avoicnt  envoyé  Ammon  >| 

Bon.f.nur,  Apammon  dtc. 'Bollandus  vcutqu’ils'qoi  efloient  en  beaucoup  plus  grand 
P-40S.C.  fufTent  Evcfques , parcequ'il  ne  rccon-|  nombre,  cftoieni  vcnusccouccr  le  Saint  c. 

noifi  point  cette  difiinétion  de  deux  '&  commutriquer  publiquement  avec  p.4i«.c. 
compagnies  d’Egyptiens  envoyez  leS;  luy. 'Ceft  pourquoi  ils  s’étend  fur  les  p.4*4 
unsapres  les  autres  à Conftantinopic  , loüangesdc  l'Egypte  , 'fur  celles  de  S.  p.«as. 

6c  il  dit  qu’il  n’y  en  a aucun  veAige' Achanafe  de  Pierre  fon  fuccefieur, 
dans  S.  Grcffoire,  comme  M'Hermant|'&  remercie  enfuite  ceux  qui  l'eAoienC  p.4)(.4i7. 
le  reconnoiit . Mais  il  faut  n'avoir  pas  venu  ccouter,  de  quoy  il  leur  témoigne 
a(Tez  confidcf  é le  poëme  de  S.  Grégoire,  | une  extrême  joie  » 'mais  dés  le  commen- 


fur  fa  vie  14.4,  pour  douter  deceteej 
diftinâioni  6c  pourccqu’il  dit  de 
Hift.Ecff/.rom./X. 


cernent  il  les  lotie  d'avoir  furmont  c l'en- 
vie par  leur  fi>y:'&dans  la  fuite  il  fc  fen  p.4is.b.«. 
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de CC5 termes:  Mon  pcu|>lci  car  vous 
O c(lcsmon  peuple , quoique  desenvieux 
yy  en  jugent  autrement.  Et  pour  piquer 
» encore  plus  leur  jaloufic  , voilà  que  je| 
,y  làisalliancc£avcc vous]enprcrencedc 
y»  tant  de  témoins  viHbles  & tnvidbles  » & 
que  je  rcpoulTc  l’ancienne  injure  par  une 
„ nouvelle  amitié. [Je  ne  voypasqu’on 
puilîc  bien  entendre  ccsparoIes>(l  Iba  ne 
<iir  que  cette  orailôncftlaite  depuis  ror>j 
dtnation  de  Maxime, qui  avoir  brouillé 
vifiblement  S.  Grégoire  avec  T^ypte. 

On  pourroitpeuc.elb'cfuppoler  que] 
l’arrivée  des  Icpt  premiers  envovex  d’E-! 


lesbrebisdcS.Achanalc&dc  Pierre  , 
'Ibnpeuplc,  ‘le  pcupIcdcDicu,  b qui 
avoit  amené  U fiocc , « qui  n’avoir  pas 
voulu  cftrc  un  peuple  de  confiiCon,  <*qui  ' 
cl>oit  venu  pour  recevoir  de  luy  la  nour-  ^ 
riture  qu’il  leur  avoic  préparée, laquclk 
cftoit  bien  auflî  excellente  que  celle 
qu  'ils  avoient  apporté  c d’Egy  pte^  Je  ne 
voy  pas  que  tous  ces  termes  puiiïcnt 
convenir  à des  Evclqucs , que  Saint 
Grégoire  auroitpiuton  obligé  de  preC. 
cher  eux  mefrncsà  ralfetnblcc. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empclche  de  mettre  ce  difcours  après 
1 ordination  de  Maxime,  ou  plutoft  qui 
ne nousy porte:  Accfentimcnteftcn. 


dcsiêpc  premiers  envoyez  d'E« 
gypte,  Ammon,  Apamtnoaét^uivott  1 
déjà  fait  connoillre  le  deâcin  dcMaxu  i 

me;  & que  ceux  qui  vtnrenc  cnfuicc  >|corcplus£ivorabIcqucrautie,puirqû’il 
nayantpaslaiffédccommuniqucrTiTecInousdonne  lieu  dr  nous  édifier  de  la 
le  Saine,  Ju]rdonncrciitoccaliondcpar.|charicédeS.Gregoire  dans  la  maniéré 
lcrdela  (ôrte.  Mais  je  ne  fîay  fi  celai  fi  favorable  dont  il  parle  de  Pierrc-UcR 
s’accorde  aflea  avec  la  fuite  de  lliiftoire.  aufli  avantageux  à l’Eglife d'avoir  cette 
^r  I étonnement  & la  furprife  où  l'on  marque  que  Pierre  s’eu  icconcilic  avec 
itttdc  I ordinatiundc  Maxime,  fait  ju-'Iuy^  ^ qui  efl  digne  de  la  pieté  qu'il  a 
gcT  qu’on  ne  s’en  cftoit  point  douté  au-'  lait  paroiftredans  tout  le  rdtcÆ  il  peut 
^ravantiEt  quelle  apparence  yat-ilquc  aiÆmcnc  y avoir  efte  portcTpar  l'infulcc  N«.e*i.r.,. 
SGregoirccuÛrcccuavcccantdc  )oic  que  Maxime  luy  fie  ï luy  roefine  au 
desKrronncsqu’il  pouvoir  ;ugcr  avcc  lortirdcThcfl'alomquc.[&  ainfipeuc- 
railon  ne  venir  que  pour  le  trahir  com-1  cftrc  vers  le  mois  d’aouftdc  l’an  jSo.J 
meavoient  lait  les  premiers  ? j Carfi  IcsEgypcicms’nppiictencdepuis  p->s.a. 

Pour  les  mariniers  qui  fe  trouvèrent  M’inthronizationdu  Saint.il  nousaftu. 

^ pouvoient  requecenVftoitpointparaucuneaver- 
eftreaifement  ceux  de  ConftantinopIe|non  qu’ils  eoflcnc  contre  fa perlônne  , 
merme,  les  Egyptiens  les  ayant  choifts  , n.ais  pour  des  raifons  toutes  ditlcrcntcs. 
pareeque  J expérience  leur  apprenoit.  'Comme  S.  Grégoire  loiie  ces  Egvp.  of.M-p-s*7. 
que  ceux  de  cette  profcifion  eftoienc  tiens  cTcftrc  venus  à fon  affcmblcc,  üc 
toujours  prefts  pour  exciter  des  lêdi-  non  è celle  de  la  multitude  tk  du  grand 
^n^  il  femble  qu  Uneuft  pas  eftébe-  nombre,  [c’eft  une  preuve  ce  me  femble 
foin  de  les  gagiKrpar  argent  comme  fit  qu’il  ne  tenoit  pas  encore  les  eglifcs  de 
Maximc,s  ils  cuftcntcûé  d’Alexandrie  . la  vilU  ^ <*ar  rp  nViift  nasefté  alors  une 


i euftent  cÛé  d’Alexandrie , 
puiftiu  ils  euflent  fttivi  fans  peine  l’au- 

toricc  des  Evdques  d'Egypte . ] 

<*'  trete  fiippofc  que  cettt  oni-| 
fonsjdrcffe  i des  Evefques  auffi-bicn 
Th4„.ic,.  3“’“'  '»<  qui  «oient  ameiK  le  blé. 

[ Neanmoins  le  Saint  n'y  marque  en  au- 
cune manière  qu'il  parle  i des  Evefques 
Nii.oi.M4.  ‘1  il  n’auroit  pas  oublie.] 

contiau*  il  appelle  ces  Egyptiens 


la  ville  : car  ce  n’euft  pasefté  alors  une 
choléàloüer  de  ne  l'cftre  pasallé join- 
dre aux  Ariens.  Ainfi  cette  oraifon  cft 
faite  avant  le  t6  de  novembre,  auquel 
Theodofê  le  mie  en  pofiênîon  des  egli« 

^«.3  NOTE  XXXVII.  VoarUpafe 

CtrrtnitH  ddns  U frtmitr  potmt  de 
Sdim  Grégoire , 

*S.  Grégoire^  dit  Icloo  ks  imprimez  , Kax.car.t.p. 

i«.a. 
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four  U page 


q«c  ceux  qui  ordonncrcnc  Maxime  luy 
couperont , ou  tou  lurent  au  moim  luy 
couper  les  cheveux»  «Mp«t v^ofturr' 
4î<  lit  MiM  [Mais  puisque  cette 

cxpre(fîon  «Np«<  n’a  point 

de  Tons  naturel  » ] puirque  le  Saint  re- 
marque enTuite  qu’on  le  tondit  que 
Damafc  £iit  fi>rt  fur  ce  qu’on  l’avoit 
ordonné  (ou  ctKnmcncé  d’ordonner  ) 
fansluy  couperTcs cheveux»  il  femble 
qu’il  faut  lire  dans  S.  Grégoire  ^^iThu 
au  lieu  de 

NOTE  XXXVIIL 

QMt  Aidximt  ne  tim  peint  pér foret  d€ 
Pierre d Alexandrie  des  lettres 
de  communion . 

iloudcl.da  ^Blondel  veut  que  Maxime  ait  tire 
?cyd!ThÎF.P*r  de  Pierre  d’Alexandrie  • les 
p.io4>  lettres  de  communion  qu’il  montra  de 
' ^ luy  aux  Occidentaux  /lorfqu’il  le  tint 
attaquer  à Alexandrie  après  avoir  efté 
rejette  de  Theodofe . ( Mais  cela  n’eft 
A.  point  Ibndé,  ] puifque  $,  Grégoire 

dit  que  Pierre  avoir  dés  auparavant 
écrit  des  chofescontes contraires,  [cela 
(c  peut  fort  biai  rapporter  à ces  Icrtrcs: 
& il  ne  falloit  point  de  violence  pour 
luy  faire  donner  des  lettres  de  comtnu- 
p.i4.b.  nÎQn  ^ Maxime . ] qu’il  avoir  luy  mef- 
mc  fait  ordonner. 


Pour  ta  pige 


Pour  la  page 
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NOTE  XXXIX. 

PxrtjMiÙÂmâfe  4 pu  efhe  irformé  dt 
Fentreprife  de  Maxime. 

'Baroniusqutn’avoitpsvulesdeux 
lettres  de  Damafc  \ Aicole»  a cru  que 
c’eftoicS.  Jerome  qui  avoir  informé  ce 


G»n(Untinoplc , üi»  marquer  le  defaut 
de  Ton  ordination.  [ Cela  eu  affez  écran* 
ge^  dt;ene  fçay  (î  c'ell  qu’il  fe  lailTa 
emporter  en  cela  à l’inclination  que 
les  Evefques  d’Italie  trompez  par  ce 
fourbe^rent  paroiftre  pour  luy.  ] Il  ne 
laide  pas  d’approuver  ce  que  Saint 
Gr^oire  adepuis  écrit  contre  Maxime. 

NOTE  XL. 

Que  Foraifon  4S  efi  de  S/Unt  Grégoire 

[Nous n’avons  en  grec  que  depuis 
peu  l’orailôn  48  de  S.  Grégoire,  ^l^s 
perlbnnes  habiles  veulent  que  ce  fbit 
un  fragment  de  quelque  difeours  de 
S.ChryibftonQe . Neanmoins  je  trouve 
audî  peu  comment  le  fu;et  qu’elle 
traite  peut  convenir  au  temps  de  Saint 
Chryfodome  > comme  il  e(l  certain 
qu’il  convient  parfâitement  ï celui  de 
X Grégoire  de  Naziane . ] 

NOTE  XLI.  r^irUpage 

47  •.»<>. 

Que  k Conçikde  Confiantinople  (om~ 
mençâ  appétremmem  au  mois  de  may. 

'Baronius  dit  que  les  Eveïques  d'E-  ■•W*'  *'* 
gypte  eiloicnc  arrivez  au  Concile  de 
CofdVantinople  dés  le  mois  de  may  \ 9c 
qu'ainh  & l’inthronization  de  Saint 
Grégoire  & la  mort  de  S.  Melccc  qui 
en  furent  k commencement  , cOoient 
arrivées  pluftolV.  [Cela  peutefhe.pour- 
vu  qu’on  ne  divilé  pas  ce  Concile  en 
dcux,3'commeil fait, «de qu'on  n’avan- 
cepaslamorc  de  S.  Mcleceau  douzcti.i.tp.p. 
février  avec  Bollaiidasi  'ce  que  Baro.  , 
musa rejeftéavec  ration:  dePapebrok  Boii.fmay. 
abandonne  ablôlumcnc  Ion  confrère 


Pape  de  la  vérité  du  frit  de  Maximeenjence  point.  Caril  faudroit  pour  cela 
frveurdeSaintGregoire '»  & il  lêmUe  | que  les  Evefques  le  fûlknt  altemblcz 
qu’il  y ait  pu  contribuer  après  Saint  de  provinces  creseloignées  au  cocarde 
Afcole  , paifqu’il  eÛoit  alors  diicipic  l'hiver  , à quoy  il  n’y  a que  peu  ou 
de  noftre  Saint.  'D’autre  part  nean- ; point  d’apparence:  [i S. Melccc cftoit 
T?iuui7.p.’  moins  » il  paroifr  allez  favorable  \ encore  à Antioche  lorique  Sapor  y 
Maxime  dont  il  loue  les  ouvrages,  de  vint  exécuter  ta  loy  du  iode  janvier» 
qu’il  dit  avoir  eflé  ordonné  Evciqiie  ï eùre§  t ^.  ] 'Mais  puifque  nous 

Xxxx  ij 


7i6 


NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NA21ANZE. 


VoarU  p«se 


croyons  que  le  Concile  dura  )uiqucs 
verslaBn  de  juillet)  illêmble  que  c’cR 
bien  allez  qu’il  aie  dure  trois  moiSt  & 
ainfnl  vaut  mieux  ne  le  faire  cocnxnen. 
cer  qu’au  mots  de  may»  avant  lequelil, 
eftoic  dilTicUc , dit  Papebrok>qae  Saint 
Mclece  ait  pu  arriver  de  Syrie  à Conf- 
tantinople. 

NOTE  XLÏL 

Sur  h$  foufiriptions  dt  et  Ctncilt . 

[Quoiqu’on  ne  puilTe  pas  rcjecter 
abrolumcntles  Ibulcripcions  que  nous 
avons  do  Iccond  Concile  occumenique> 
U eft  vifiblc  aulfî  qu’elles  ne  font  pas 
entièrement  exafies  & legUitnes , puif*! 
qu'on  y trouve  les  noms  de  Neâaire  & 
de  Saiot  Mclcce»quoiquc  l'un  fu(l  déjà 
mort  avant  que  l’autre  fuft  battizé.On 
pourroit  dire  neanmoins  que  Ncâaire 
ajouta  fa  lîgnatuFc  lorfqu’il  fut  EvxC 
quC)  a celles  des  autres.  Mais  on  n’y  lie 
point  le  ixMn  d’Alcolc  de  Theiralom.| 
que  >]  qui  y vint  neanmoins  [après  la 
mort  de  Saijit  Mclccc , ] * avec  d’autres 
Everques  de  fa  province»  [dont  il  n’y 
en  a pas  un  fcul  de  nomme  dans  lesi 
fouferiptions.  On  ii’y  trouve  point 
Thdrrj^ç,  auflî  ]'S.  Picrrcdc  Sebafte .[  Elles  mct- 
Evcfoucs  de  ,1a  province  de 
Scychie  , où  il  n'y  en  avoic  jamais! 


s Nu.car.i 


reulcmcnclcs  nomsd’Agape&  Bagade» 

fans  que  leur  Hege  y Ibic  exprimé  com. 

roc  aux  autres.  JNous  trouvons  en  effet  ZM-i»  cm» 

que  Bagadc  & Agape  ont  efte  Evefques  ^******* 

en  Arabie  » mais  du  acfme  fiegc  de 

Boftres,  dont  Bagadc  aymit  efte  depolc 

par  deux  Evelques  feulement  >&Agape- 

mis en  fe place»  leurcaufe  fut  portée 

devant  le  Concile  tenu  à Coimanti> 

nople  l’an  J54. 

Papebrok  femliïc  vouloir  fôûtcnir 
CCS  ûgnature$,enfuppofant  qu’elles  font 
de  la  lin  du  Concilc»lorlquc  IcsEvefques 
de  Maccdoincite  d'autres  s^eftoient  rcci- 
rcz.[Ccla  peut  fatisfejce  ^quelques  unes 
des  dilficulKz , mais  non  pas  à la  pluC 
part  ; & je  ne  voy  pas  pourquoijl’ordi- 
nation  de  Ncétairc  auroit  obligé  les 
EvcfqoesdeMaccdoincà  firretirer  com- 
me il  le  prétend . Tapebrok  meime  pa.  ^t*'*c* 
roi  R quelquefois  abandonner  ces  ligna, 
rures.  Dans  le  Code  du  Pere  Quefnel  il 
n’y  a que  les  vingt  premiers  » à peu  prés 
comme  dans  les  imprimez,^  catri  t ) o. 


NOTE  XLllL 

PswqMoi  tes  Eveffues  ne 

vinrent  <iu' à U fin  du  Conçût^ 


P»ai  ti  paje 
49«.*7»» 


[ On  convient  que  les  Evelques  (fE- 
gypte  Qc  deMaccdoinc  ne  fc  trouvèrent 
Iqu'àla  fendu  Concile  cccumcnique  de 
qu'un . 11  n'y  a non  plus  aucune  appa-  O)nftantinoplc . ] 'Baronius.aoit  qu'ils  '» 

rcnce  que  Saine  Grégoire  y ak  ligne  le  n'yavwcntpointcftéappcncz  d’abord, 
dernier  des  Evelques  de  Cappadocej  mais  Icalcment  Air  ladi^uccquis’elcva 
fous  le  turc  d’Evelque  de  Naiianzc  •,  & après  la  mort  deS.iIclecc , pour  ûvoit 
il  cil  au  moins  indubitable  qu’il  ne  Ic.fionluydonncroitunfocccircur.'l’ape- i»ii.,.niiy. 


fit  pas  du  vivant.de  Saint  Mclece . Il  eft 
encore  difficile  dccroitc  que  Timothée 
d’AIczandrie  n^y  fok  venu  accompa- 
gné que  du  foui  Oorothcc  d’Oxyrki. 
3 qu'pique railbn qu’on  tafeheden 
sftut.acF  p.  rendre:  encore s’appclloit-il  Tlicodo-' 
*^C  quoiqu’il  lôitvrayquelcsnomsdc 
Theadorc  & de  Dorothée  fe  conlbrv>| 

dent  allez  (buvent. 

Il  cA  aulTî  allez  furprenant  que  de 


brok  aime  mieux  croire  qu'ils  avoient  ^4û.c[*^»^ 
efte  appeliez  avec  les  autresynais  qu’ils 
ne  Vinrent  que  tard>  ceux  d’Egypte  , 
parccqucd’abord  ils  n’avoient  pas  voulu 
venir>&  qu’eafuite  ils  avoient  cRcrcte^ 
nus  par  quelque  tempefet;  &ceux  de 
Mucedoine.parcequ’ilsvoulureut  attci»* 
dre  des  ordres  de  Romc.[  S'il  feiut  dcci. 
des  cetcc  difekulcé  par  les  conjeâures» 
je  penfe  que  celles  de  Papebrok  ne  font 


tous  les  Evelques  d’Arabie,  on  y lit  .poiutmauvaifes*.  Carjcnc  voy  aucun# 
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l'UJyhe  oriencale  » oû  ih  ont  ctabü 
Afcole  9c  Tes  fucccdcors  leurs  Vicaires . 

Pour  ccqui  cil  des  £gypticns,]*avoue 
encore  une  fois  que  je  ne  voy  pas  pour- 
quoion nclcsavoirpoint  appeliez.  Us 
s’edoient  aflez  unis  avec  l’Occident 
contres.  MelecC)  pour  croire  que  les 
Orientauxedoient  bien  ailés  de  ne  les 
avoir  pas  dans  leur  Concile . je  ne  Icay 
pas  û (ur  cela  ilsaurotentpcrruadé^ 
Tbeodofe  que  l'on  pouvoir  fc  pailcr 
d’eux, jpuirquc  lesdifrercndsquiedoient 
àpacihcr  ne  regardoienc  point  T^yp- 
te,&  y auroient  joint  la  faute  dePierre 
à l'égard  de  Maxime  pour  luy  faire 
craindre  qu’ils  ne  brouillaiTcnc  aulieu 
de  procurer  la  paix.  Mais  cour  cela  (à- 
tisfaitpeu}  dt  il  vaut  mieux  recourir  à 
la  règle  generale  de  rhifloire  de  Tuivre 
ccqui  paroifl  établi  Tuffifâminenc  lans 
s’engager  à rendre  raifôn  de  tout , y 
ayant  bien  des  ebofes  rres  certaines 
donc  les  rairons  font  incertaines  ou 
enderemenc  inconnues.] 

NOTE  XLIV. 

Ne^airt  mis  p^str  Gr^oirt  sUns  U Uttrt 

du  Concih  tnî an 

Xa  lettre  de  S.  AmbroifcSc  des  au. 
^cres  Everques  du  Concile  d'Italie  de  l’an 
^8a  , porte  qu’on difbic  queNcétaire 
^rés  avoir  edé  ordonne  Evefque  de 
Condantinople  , avoit  cilé  aulH-coil 
abandonné  & feparc  delà  communion 
par  ceux  mefines  qui  l’avoicnt  établi 
Evcfquc.  [Nous  ne  voyonspointquc 
ce  bruirait  pu  avoir  aucun  fomlemenr 


raifbn  pourquoi  on  n’auroit  pas  d’abord 
appcUélcs£gypcicns.TBaronius  dit  que 
c'cClacaufc  de  la  faute  qu'iU  avoienc 
&tc  par  l’incrufion  de  Maxime  à ConC- 
tancinople*.  [ mais  je  ne  fi^ay  Ci  cette  raU 
fbnpcutparoidrefuâSrance,  furcont  fî 
leur  faute  avoit  enfuite  edé  corrigée»  8c 
Maxime  abandonne  par  eux  » comme 
nous  croyons,  je  paife  qu’on  ppurroitj 
dire  avec  adez  deprobal>iUté,quePierre 
cdMit  mort  le  quatorze  de  &vrier,  dans 
k temps  qu’on  Tof^coit  ï Ce  préparer 
pour  venir  au  Concile,  Timoebée  élu  en 
ù place  eue  befoin  de  quelque  temps 
pour  regler  les  alfaires  de  l'Eglilc  d’Ak> 
aandrie  avant  que  de  pouvoir  partir . 

Ce  rairoiincmenc  feroir  doiK  allez 
probable  s’ü  ne  s’agidoic  que  de  railôiv 
ncr:  mais  je  ne  voypas  bien  ce  qu’on 
peut  répondre  à ce  que  dicS.Gr(^irc 
de  Nazianzcjquc quelque  temps  apres 
la  mort  de  Saint  Mclece,  les  Evcfques' 
d'Egypcc&  de  Macedoine  arrivèrent 
ayant  ede  appeliez  fubireffiCnt»tÇ«v/rK 
contri-^ 

buer  quelque  chofe  à la  paix  qu’on  fbu> 
haitoit  \ [ccqui  félon  toute  la  fuite  » ne 
paroid  fignider  autre  cboié/inon  qu’on 
les  avoit  appeliez  fur  la  divifion  qui 
s’cdoic  mik  dans  le  Concile  apres  la 
mort  de  SMelccc  fur  le  fujet  de  t’Eglifé 
d'Antiocbc.]jene  voypoint,cUs-je  »quc 
répondre  à cet  endroit  : 8c  aind  il  ne 
rtde  plus  qu’à  chercher  fî  l'on  veut, 
pourquoi  on  ne  les  avoit  pas  appeliez 
pludod.  Cela  n’cd  pas  difficile  à l’egard 
de  ceux  de  Maceduine,qui  avoienc  cou-! 
jours  edé  de  l’Empire  d'Occidcoc  juf- 
qu’à  l’an  qui  pa0bkm  encore' pour  Ncâaire;  mais  il  n’efl point  fur- 

pouredredes  Occidentaux , comme  S.!  prenant  qu’on  l'ait  fait  courir  de  Saint 
Grcgoireledkadez  clairement.  [Ccd  Grégoire  de  Nazianze  au  fujct  de  fa 


Vonrbi^Se 
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apparerament  ce  que  veut  dire  Saine 
Ambroifé »]  quand  ilécritqn’onavoiti 
appelle  Afeok  deThcfïaloniquc,  ex^ 
OccidétiuÜtuj  partihus  \ [&  c’edauffij 
la  raifbn  pour  laquelle  les  Papes  fc  fôoej 
attribué  quelque  droitparticalicr  fur  la; 


demiflîon.  Ainfiil  yaapparencequ’on 
avoit  rapporté  de  Neâaire  à Saint  Am* 
broife ccqui  fedifbit  de  S Grégoire  : 
ouplucod  il  faut  lire  Qre^grisu  en  cet 
endroit  » au  lieu  de  NecUrius , Car  il 
peut  bien  vouloir  dire  que  rcpifcopac 


Macédoine  U Jes  autres  provioccs  dcidc  Nectaire  ne  pouvoic  edre  légitime/ 

X X X X ii; 
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yi$  NOTES  SUR.  S.  GREGOIRE  DE  NAZïANZE. 
puiiqullyeftoitmontc  non  feulement  quWlectnoit/5.  Grecoire  après  avoir  ^**'^"*f* 
au  préjudice  d^Muime,  ce  qui  fait  le  raporté^moït , parle  aulli-coft  delà 
ïujet  de  la  lettre  , mais  mefmepar  une  proportion  qu'on  nt  de  luydonnerun 
injuRiccviiibk  que  l'on  avoir  laite  ï fucedreur,  comment  il  s‘yoppo(â> 

Grégoire  «laquelle  marquait  beaucoup  comment  Tes  ^ges  avis  furent  rejeteez 
de  Icgcreté  dans  les'Evciqucs  d’Orient . par  lafoole  dcsjcuncs^auiquelsles  vieux 
SiNci^airecuft  alorse(lédcpofc,ouau  iélaincrencempoher')  [ccquimarqiie 
moins  abaiKlonné  parles  Orientaux  « bien  clairement  que  le  Concile  cenoir 
les  Evcfques  d’icaiie  fe  lèroient  bien  ciKore^  &onlevoitaulIîparc^]  qu’il 
plus  arrêtez  à cette  circonflance  qui  changea  de  logis  pour  s’éloigner  des 
donnoit  un  grand  avantage  à Maxime»  a(rembléesâcdcsdiirours[&  ce  n’cHoic 
6c  ne  fc  feroient  pas  contentez  de  la  pasde  ceux  delà  ville, ]quie(loitcoutc 
toucher  en  padant»  & toute  la  lettre  pourluy /£nrniirucdelivré>dit-il,pat»J« 
luppofe  que  Nefiaire  eûoit  dans  la  de  temps  après  par  rarrivee  des  EveC 
poiïelTtbnpairblcdu  degedeConftanci' ques  de  Maccdoine  & d'Egypte»  qur 
nople.]  luy  donna occaHon  de  fc  démettre  de 

^uiUpage  NOTE  XLV,  repilcopat.QIIeft  Yinbleparcettefuitc» 

— J /*  J'  .*  J jirn  • qu’il s’eft  demis  durant  le  Concile  de 
Ttmps  de  fêrdtn4U9H de Ntclatrt . ,1  « r j 

^ lanjoiXtjenepeniepasqaeM.'David 

Crtd.Th.ap.  Ambroîlé&les  autres  Evefques  vouluft  faire  venir  ces  Evcfques , fort 
f.ioi  107*  vicariat  ] d'Italie»  (c  plaigntncà  unis  à l’Occident  » au  Concile  deTan 
Thcodolê  que  Maxime  eOanevenu  de-  5Sa,cenff  contre  les  intentions  dcl'Oc* 
mander  le  jugement  du  Coocilc  œcu-  cident  > ficquiadreflalalettrcà  Alcole 
meniqueindiqué  à Rome»  lesOrien-  de ThelTalonique, 
taux  au  lieu  d'attendre  ce  jugement.  Que  iî S. Grégoire  s’eft  demis  dans 

avoieiicordonncNcèïaire.C  Le  Concile  le  Conciledc  l’an  j$i,  qui  félon  toutes 
de  Rome  ne  fut  indiqué  que  fur  la  fin  les  apparences  n'a  point  paftè  le  mois 
xuf  jç  J 5 J J 'Ainfi  Nc^aire  n’aura  cftè  de  juillet , je  ne  croy  pas  que  M/David 

clu  qu’en  3 Sz.  Et  c’eft  ce  qu’a  prétendu  olê  dire  qu’on  aitattendu  un  an  ou  èpeu 
M.r  David,  qui  for  cela  raportc  lôu  près  pour  luy  donner  un  fîicccdêur,  ni 
eledion,  non  au  Concile  œcumcniottc  qu’on  ait  attendu  pour  cela  une  autre 
deran3$i»commetoatIemondcalait  ademblèe  d'Evclqucs  convoquée  non 
julqu’ici,maisàceluîqui  le  tint  encore  pourcefujet,  ] 'mais  fur  une  occafion 
l’anncefuivanccàConftantinopîc . [Sa  toute diderence,  lorfqucl’onavoit  un  f*^*'*' 
xaifonadurémenc  eft  Ibrte.  Mais  c’eft  Concile cecumeniqne  tout  alîcmblc» 
une  maxime  auftî  conftante  dansl’hif-  [Ce  n’eft  donc  pas  fans  grande  raifon 
toircquedansledogme  » que  de  s’ar-  quccousles  hifroriens  mettent  l’ordi* 

TcftcT  a un  feul  palTage»  quelque  clair  & nation  de  Ncftairc  dans  fc  Concile 
» quelque  fort  qu’il  paroifle  , c’eft  le  œcuménique,  non  (culeinent  ceux  qui 

moyen  de  tomber  dans  les  plosgrandcs  ne  parlent  pointdccelui  dcTan  381  > 
crrcurs.ll  foutdonevoir  quelles  font  les  comme  Socrate,  So2omcnc»&  le  Comte 
preuves  de  l’opinion  coromunc,ac  juger  Marcellin  » mais  encore  Thcodqrct  qui 
li  elles  ne  font  pas  au  mœns  aulTi  fortes  a connu  l’un  8c  l’autre  • 11  y fout  joindre 
qu’eft  ce  paftage . le  Concile  de  Calcédoine , ]'qui  fait  S.  Conc-M  p. 


li  elles  ne  font  pas  au  mœns  aulTi 
qu’eft  ce  paftage . 


Je  ne  croy  pas  que  M.i  David  doute  Grégoire  8c  Ncftairc  chefs  d’un  mcfmc  '* 
que  S.  Grégoire  ne  fe  foit  demis  dans  le  Concile , oiV  on  fit  les  Canons  des  pM  i <• 

0>nciîedcran  ySi.]'Au  moins  Ürc-  ccntcinquantcPcrcs» comme  foitslorfo 
«Muioift  qucS.Melecc  mourut  durant  qucNcdairccftoirEvcrqacdcCoidbitt* 


Thdrt.Li.c. 


D4vJd,p^0(, 


Thdtf.p.7»7* 

». 

«Davi4if« 


Ced.ThJip« 

r.io». 

D«Ttd»p« 
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tinoplc.[ll  c(l  afTczfiifiîcik  de  réœndre 
i cette  atttorkc , Ac  encore  plus  à cclk 
de]  TEmpereur  Theodolcl,  qui  mci 
Ncâairc  de  Conftantinople  i la  tcftc 
des  principaux  Evelques  de  l'EgliTe  , 
dans  la  loy  edebre  du  50  juillet, 
rio(^‘  Syj^griOfCcfs.l  qui  font  certaine- 
ment ceux  de  Tan  jSi.M.’ Davidavoit 
oubJiétoutcs  CCS  raifons:]  'Car  il  ne 
$ objeâc  rien  que  ce  que  le  Concile  de 
Tan  3 Si  dit,  que  Ncâairc  avoir  elle 
ordonné  par  un  Concile  general  , ou 
pour  traduire  plus  litrcralcmem  ,par  le 
Concile  cECumenique^  & il  croit  s’en 
défaire,  en  difant  que  ce  Concile  de 
Tan  381  pouvoir  bien  pafler  pour  gerte- 
ral.tCcft  neanmoins  quelque  chofe 


7^9 


fa  faute  fans  la  remarqucTicar  je  ne  vojr 
pas  moyeu  de  croire  que  rordinationde 
Nectaire  n’aitefte  fçeue  a Milan  que  fia 
mois  apres  qu*cllcac(léfaite. 

M.  David  pouvoir  ajourer  à (à  preu- 
ve]'le  tefUment  de  5.  Grégoire,  oùÜ  Hat.ieft.i.u 
prend  par  deux  fois  le  titre  d’Everque 
deCon(Uminoplc,&  qui  eft  neanmoins 
daté  du  3 O décembre  de  l’an  1 8 1 -^Mais 
nous  erperom  que  1a  notC49  kvera  Tuf- 
dfomment  cccce  difficulté . î 


N OT  E XLVL 

H^êire  4t  ttUfHon  4i  Ntüâirî , ptu 
prêhéthie. 


fmi  la  page 
4*7>«» 


^ ’Papcbrok  croit  que  rEvcfqued’An-**^  »*“‘ï» 

qu’iïne prend  jimais  k litre  d’<ecuiiie-!t'«lic  iqmSoiomene  donne  unegran- 
niques  car  M.i  David  l'auroic  rcmar-  dcpartdanirclcftioodcNcâaire,  cft 

quéO'dt  il  cil  certain  au  contrairc,qu’il  Optime  Evclquc  d'Antioche  en  Pifi- 

Ic  donne  au  Concile  de  l’an  38 1 .»  Pour  die . 'Mais  puifqgcSoromcnc  le  décrit 
ce  que  dit  M.*  David , que  toutes  les  comme  un  tvcfquc  encore  plus  confi- 
prcl^ptions  vont  ï faire  croire  qu'ils  dcrablc  que  Diodorc  de  Tar fc , & fort 
iat>ortcntccqu’ils(mtfakeuxineuDC$»|ttffià  I“y  > t*l  cft  fort  difficile  de  croire 


raportent  ce  qu 
& non  pas  ce  qui  s’eOoicfoit  en  un 
Concile  precedemf  il  n’y  a qui  le  foire 
fouvcnirdecequ’ilaj'dk  luy  meTme  , 
qu'ils  rendent  conte  de  ce  qui  ^eftok 
paiîe  tant  dans  leur  aflcmblée  preceden. 
te,  C qui  eR  celle  de  l’an  38 1,]  que  dans] 
ccile-ci.[lln"y  arien  de  pi  us  ordinaire:] 
*&  l’ordination  de  Flavicn  qu’ils  jou 
gnent  )l  celle  de  Neâaire  » ne  s’cRoir 
point foite dans  leur  Concile,  mais  li 
Antioche.  [Ainfi  dans  l’opinion  de  M.' 
David  elle  aura  précédé  celle  dcNec- 
taite  ,]'quoiqa’c1te  l'aitluivie  félon  la 
lettre  des  Evcfques  dltalie>^’coau!ne  M.* 
David  merme  le  foûtient. 

[Il  ne  fout  donc  plus  s’étonnerqn’on 
attribue  l’ordination  de  Neâairc  au 
Concile  de  l’an  381,  mais  chercher  au 
contraire  pourquoi  le  Concile  d’Italie 
dK  ou  fombledire  le  contraire,  9c  )e 
n*en  puis  trouver  d’aurre  raifon , (inon 
queceluiqui  acompofé  la  lettre fyno- 
dique,  n'a  pas  allez  pris  garde  à l’ordre 
des  temps,  9c  qu'on  aeiduKc  lailTa  palfer 


jqu’il  u’ak  pas  prétendu  parler  de  l’EveC 
quede  lagraiKlcAnciociiedcSyriei  & 
quand  un  hiftoricn  parle  d’Antioche 
lans  rien  ajouter»  on  ne  l’entend  guere 
autrement.  Après  tour,  le  narré  de 
|SoEOBienccR  fibonteuxpour  tous  ceux 
qu’d  y mclc , & furcoutpour  Theodofo, 
qu'il  vaut  mieux  travailler  ï le  détruu 
rc  qu'aie  fotttcnir.  J'auruisbicn  de  la 
peine  àcroire  qucccPrincefo  foiractri- 
bue  la  principale  autorké  dans  l’elec- 
tiondeNedaire»  6c  qu’il  ait  choifi  de 
laycDcftDcuncacecttnienc'malgré l’op- 
|pcütion  de  pluEcurs  Evcfques,  qui  fons 
douce  n’eftoient  pas  les  moins  conlîde- 
raUes  ni  les  moins  foincs  duCooeÜe.] 


NOTE  XLVIL 


?oar  U page 


SttrledeuxUmf  ÜAffn  tUftcondCtncU 
Uacumem^Mt» 

'Ce  focond Canon  de  CooRantinople  conc.tAj». 
jactribue  la  decifîon  des  affaires  aux 
jCoadles  provinciattx  j 6c  neanmoini 


1 


fcHir  U ptgC 
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iJvcutquc  les  Evcfqucsdc  chaque  dio-iquc  le  nom  de  Timothée  s’y  trbttve  • 


celé , par  exemple  ccuxduPont,reglcnt 
ccquirq^rdoic  leur  diocefê.  [ Ain(i  il 
(êmble  prendre  le  mot  de  province  » 
•iraf)>i«>pouran  drocelê>qui  compre.| 
noirpluÉeurs  provinces:  ou  plutoR  il 
déclaré  que  ce  qu’il  avoir  ordonné  tou- 
chant les  diocefes,cft  fans  prcjodiccdo 
Concile  provincial , qui  doit  rcglerlcs| 
artairesdeû  province  » félon  le  Cai>on 
dcNicée*,  mais  en  forte  qu’elles  peu-| 
vent  eRre  portées  de  là  au  Concile  du; 
dioccfcOTtencIfctlc  VI.  Canon  ren- 
voie au  Concile  du  diocefe , ce  qui 
n’aura  pas  pu  dire  terminé  par  celui  de 
la  province . 

NOTE  XLVIII. 

Si  Us  Evtftfues  stEgypte  & de  ALtet^ 
deine  M0ertnt  âhx  decifiens 
dis  lIXonçUe, 

C Onpourroitpcat-cftredoutcrfi  les' 
Evcfqucs  de  Macédoine  & d'Egypte 
prirent  part  aux  Canons  de  Conftan-I 
cinople,  dontpluficurs  fcmblcnt  peu 
favorables  à l’Eglifc  d'Alexandrie  : Se 
ni  elle  ni  l’Occident  ne  dévoient  pas' 
dire  bien  contens  de  Tclcvation  de 
Conftantinoplc . } 'Bollandus  prétend 
cncIfctquelesEvdqucsde  Macédoine 
s’dloient  retirez  avec  beaucoup  d’au- 
tresaprés  l’ordination  de  Ncélaire . ^Eti 
quelques  Evdqucs  d'Egypte  écrivirent 
à l'Empereur  l^onfen  l’an  4ç8,lqu'ils 
ne  connoilToient  point  le  fynode  des 
1 50  Evefqucs.[On pourroicraporterà 
cela  }'lcs  troubles  que  le  CoikiIc  d’A-| 
quilcedics’dlrc  excitez  contre  Timo- 
tnée  & Paulin  d Antiochc  par  ceux 
dont  la  fby  n’avoitpas  tou)ours  paru 
biencondante’,  t&ondiiOic  que  c’ed 
pour  ce  fujet  que  dans  les  fouferiptions 
on  ne  trouve  aucun  Evefque  de  Ma- 
cédoine & d’Egypte  que  le  fcul  Ti- 
mothée» & un  autre  qu'on auroit  pu 
ajouter  « 

Neanmoins  outre  que  c'eft  beaucoup  | 


nous  ne  voyons  aucune  marqtic  que  ces 
deux  provinces  (c  iôient  oppolees  à rien, 
de  ce  qui  fut  lait  depuis  leur  arrivée» 
non  pas  mcfme  dans  la  lettre  que  le 
Concile  d’IcaJie  écrivit  contre  celui  de 
Conftantinoplc  . Au  lieu  qu'une  oppo- 
fttion  de  cette  nature  euft  dû  faire  un 
très  grand  bruit  : ]'&  fi  Soiomencdic  s«ï-7.c.«. 
quepluficursEvcfques  refifterent  à l’c-  ^'^**‘** 
Icélion  de  Ncdlaire , il  ajoute  en  mefme 
temps  qu’ils  y conlcncircnC  atülutoft 
apres.  [Car  pour  les  troubles  excitez 
contre  Timochee  » outre  que  c'eftoit 
peuc-dlre  quelque  querelle  particuliè- 
re qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  le 
refte  » c’eftoit  une  alfez  ample  matière 
aux  Orientaux  pour  s’élever  contre 
luy  » de  ce  qu’il  ne  vouloir  point  ac. 
quiefeerà  la  relôlution  qui  avoit  efté 
prife  avant  fon  arrivée»  de  donner  un 
lucceneuràS.  Melece»  à quoy  la  fuite, 
de  l’hiftoire  £iit  voir  que  l’Egypte  n’a- 
voit jamais  coniênti . ] 

'Il  cft  vifible  que  Socrate  & Sozo-  Sscr.î.s  c.«. 
mciK  mettent  Timothée  & Afcole 
ixxnbrcdcs  1 50  Peres  quiœmpolbicnt  c.d.  - 
le  Concile.  Tacundus  dit  que  Timo-  Fac-i.4>c.i. 
thécaflîftoit  au  Concile  deConftanti-  •'*'*'* 
isople  contre  Maccdonc  avec  Diodoro 
de  Tarie:  & la  chronique  de  Marcel- 
lin le  met  cixrc  ceux  qui  ordonnèrent 
NcéUire  dans  le  Concile»  quoique  fi>n 
autorité  foit  moins  forte  > parcequ’cllc 
y mêle  Saint  Mclcce . On  peut  encore 
tirer  de  la  loy  du  juillet,  qui  met  1 

mothéepour  un dcsccntrcsdc  la  com- 
munion» qu’il  n’eftoit  pas  ablblumcnt 
brouillé  avec  les  Orientaux»  Il  lêmblc 
mcfme  que  la  confideration  de  ccPrclat 
ait  beaucoup  contribué  à cmpcfchcr 
que  l’on  n’ait  rien  décerné  contre  les 
Evcfqucs  d’Egypte  qui  avoient  ordonné 
Maxime  •»  ce  qui  félon  les  Canons  nede- 
voit  point  demeurer  impuni . 

Pour  les  Evcfqucs  d’Egypte  qui  di- 
fent  qu’ils  ne  connoirtent  pas  le  Concile 
de  Conftantinoplc»  ce  (ont  J«  fauteurs 
de 
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-de  Timothée  Elare,  c’eft  à dite  de  véri- 
tables Eutychiens  » & ainfi  ils  veulent 
dire  • non  qu'ils  n ont  point  oui  parler 
de  ce  Concile , maisqu'ils  en  c(û)dan- 
oenc  ladoâuncicequelaruitecclair- 
ciroit  apparemment  H leur  lettre  e(\oic 
enticrc:J&en  edet  ilsavoicuteux  mef. 
mes  confirme  ce  Concile  avec  S.  Ero- 
ecre  leur  Patriarche . Les  députez  de 
l'Egide  d'Alexandrie  l'admettent  dans 
uj]c  rcqucûc  qu’ils  prelcmcrcnc  vers 
l'an  4V 8,  aux  légats  du  Pape  Anadalê. 

NOTE  XHX. 

Dâte  du  t^dment  à»  S dm  Grt^rî. 

Xetedament  de  S Grégoire  efidacé 
du  3 1 de  décembre, Trpv  iiua<  xsxatd'ù» 
p.,,4,,17.4.  de  l'an  j8j  ,'dt  neanmoins  il 

s*y  qualifie  Evciquc  de  Conilantinople, 
[donc  U avoïc  quitté  ic  iTcge  dés  devant 
le  mois  de  juillet  « outre  qu’il  y a peu 
f.fit.  d’apparence  quel'deux  Métropolitains 
& quatre  aucresEverques  qui  le  figneur, 
dont  mefine  aucun  n*e(l  de  Cappado- 
cc»[Iélbienc  trouvez  enlcmblca  Na- 
zianze , où  nousne  voyons  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  £nft  l la  fin  de  5 8 1, 
11  faut  doiK  oûer  ablôlumenc  ta  date 
Xftii.f.mjjr.  du  mois  Tquîbnmarquc  ne  le  trouver 
que  dans  un  manaicnt  , oc  manquer 
dans  pluficurs  ,ou  lire  nttim  au  lieu  de 
JmmetmttCe  qui  cft  un  changement/ort 
aile  ,&  merme  ordinaire.  Ainû  le  relia- 
ment  léra  du  1 1 mayjce  qui  ne  /ait  au. 
cuoe  difficulté . 

NOTE  L. 

Qudn  rid  pt'tfU  de  fondement  pour 
dotaer  de  ce  tefldment . 


7X1 


p«g« 
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fonnablc , n’y  ayant  rien  de  (l  ffiible  que 
lesraifnnsque  Baronius  en  raporcc  en 
les  rcfutantj[  ni  que  celles  que'Rivcc  y airi.j  c.**. 
avoulu  ajouter,  en  diiânt  neanmoins 
qu’il  ne  /e  metpasen  peine  fi  cecte  piece 
cftlegitimeou  ruppo/ée , parcequ'cllc 
ne  contient  rien  de  dogmatique . ] 

NOTE  LL  Tourliftn 

Qne  k poème  fur  Uvie  de  S,  Gre;goire 
Cr  celui  fur  fon  èidt,font  deux 
pièces  d^in^uêes . 

'M/du  Pinditquc  le  poème  de  Saint  Du?m.p^4f. 
Grégoire  fur  fa  vie  & ccluiqui  eft  inci. 
tulé  Sur  /on  état,  ne  font  que  deux  par- 
ties d'un mc/mc pocmc,  & illc dit  com- 
me  une  clso(c  indubitable . [ Je  ne  voy 
point  cependant  fur  quoy  il  fonde cctcc 
penlce,cftanc  bien  plus  naturel  de  croire 
qu’un  poeme  écrit  en  vers  ïambes  & un 
autre  en  vers  hexamètres  foncdcuxpoc* 
rocs  difiérens. Nous  ne  trouvons  pas  en 
efiet  qu’il  y ait  aucune  liaifon  de  l’uni 
l’autre  :1e  premier  a là  conclufion  , 
l’autre  fon  entrée  & /on  prologue,  & 
quoiqu’ils  regardent  tous  deux  IcSaint, 
c’eft  neanmoins  en  deux  maniérés  alTez 
diflerentes,  comme  M.»  du  Pin  mc/mc 
le  reconnoid . Mais  quand  il  n'y  auroit 
rien  de  tout  cela  ,nous  avons  montré 
dans  la  note  tS,que  le  poümc  Sur  /ou 
état  cft  /ait  en  l’an  j 71  an  pluftardjiKof 
ans  avantl’aatre.  3 

NOTE  LU 

Qudnd  S^nt  Grégoire  4 écrit  te  poeme 
de  fd  vie . 


C<4.Th.t.r. 


xir.jef  iou  X y en  a qui  ont  douté  fi  le  tedament 
que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n'cBoit 
point  une  pièce  /uppoGe  : '6c  Godefroy 
Icmblc  cRrc  de  ce  nombre  quoiqu’il 
en  emploie  l’autoricc.  Mais  je  ne  voy 
point  que  ce  doute  ait  aucun  fondement 
qu'on  puilTc  dire  eftrc  tant foit peu  rai. 
Hi/f.  EccL  T om,  IX. 


F'»oria  p3C« 


[CcquipciR  foire  juger  que  Saint 
Grégoire ccrivitlcpocmcdc  ta  vie  alTcz 
peu  apres  fadcmirtwo,c’cft3'qu’ilydit  'J”;-”*’*»'* 
que Maximedcmeuroitalorscn repos,  ' ‘ ' 
depuis  qu’il  avoir  ede  cha(Té  d'Alexan- 
drie en  voulant  depofleder  Pierre-,  [& 
Dousavons  vu  9%  qu'il  troubla  toat 
de  nouveau  rEglifo  fur  la  findel’annco 
j8i,ou  au  commencement  de  la  /ut- 
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vante . 11  ne  récrivit  neanmoins  ou’a 
f.i.i,  prcsI'cIcâiondcNcdairc,  3'puikju’il 
qualifie  lesChréciens  dcConftancinople, 
ceux  ^ui  étvMftt  tfiè  à tuy  « tnAu  tfiti 
tfimtnt  iüors  â un  autre . [ Et  mcfmc  il 
feue  que  ç’aic  encore  cftcquclque  temps 
après, 3'puilqu’il die  que fe langue  le 
tairoit  depuis  lor^-terops  i & ce  qu’il 
ajoute,  qu’elle  le  cairoit  encore  davan- 
tage à l'avenir,  C fcraportc  fort  bien  au 
filcnce  qu’il  garda  tout  le  Carefinede 
l’an  $8i.Cc  que  nous  avonsdit  de  Ma- 
xime n’y  répugné  pasipuifqu’il  cft  aficz 
probable  que  ce  cynique  i»e  vint  en  Oc- 
cident qu  en  ranjSi,  & les  troubles 
qu’il  y excita , ne  fe  pouvoient  pas  fça- 
vuir  iitofi  dans  la  Cappadoce . ] 
NOTE  LUI. 
jgw  Ja  lettre  S^tieS'  Grégoire  regard* 
[a  (ortie  de  Confianùnople 

'Baroniusraporce  la  lettre  de  S. 
Cregoirc  au  temps  qu’il  quitta  l*£glUé 
dcNazianze  .[Maiscommclcs  caulcs 
pour  lerquellcs  il  dit  dans  cette  lettre 
qu'il  avoit  elle  oblige  de  quitter , lem- 
blcnt  aulfi  peu  convenir  à Naaianze 
qu’elles  conviennent  parfeitemenr  à 
Confiant  inople  A ^ue  pourlaraportcr 
à Nazianzc,il  faudroit  direqu'ifavoit 
donné  connoilTancc  ^ Philagrc  du  defe' 
loin  qu’il  avoit  de  la  quitter , ce  qui  ne' 
s’accorde  pas  avec  le  fecret  qu’il  paroift 
avoir  garde  en  cette  rencoatrc,dcs  per- 
iônnes  très  habiles  jugent  qu’il  vaut 
mieux  abandonner  le  lêntiment  de  Ea- 
Na.eMj.p.  Tonius,&croirc3'quefi$. Grégoire  dit 
i44-«*b.  que  l'Eglife  qu’il  avoit  quittée  ne  luy 
appartenoitpoint,&  ne  luy  avoit  point 
cficaccribucc»^*^' 

t c’eft  parccqu’il  n’avoit  pas  efte  facré 
d'abord  pourConfiantinople,  & qu'il  ne 
confideroit  pas  une  inthronization  qui 
avoit  efte  conteftcc  par  les  £gypticn$ , 
& révoquée  aulfitoft  de  Ton  conlcnte- 
ment  par  ceux  mcfmcs  qui  l'avoicnt 
Boii.9.iasT,  faite. j'Papcbrok dit queBaroniusmei^ 
lue  a enfin  reconnu  que  le  Saint  n'avoit 


foui'l 
SOt.S  S4. 


écrit  cette  lettre  qui  apres  avoir  quitté 
Conftantinople . 11  cite  l'endroit  : [ mais 
il  y a feute  dans  fa  citation,  comme  cela 
luy  arrive  ibovent  .3 

NOTE  LIV, 

Sur  diverfes  lettres  de  Saint  Grégoire 

adrejfêes  dans  le  latin  a T heodore. 

La  lettre  81  de  Saint  Grégoire  efi 
adrefiee  \ un  anonyme  dans  le  grec  i & 
IlcsruivantesjnlqDCsHa8r,lbnt  mar- 
quées fimplemcnt  Au  mefme . La  S6  cft 
à Lconce  , & les  cinq  fuivantes  Au 
mefme.  Le  texte  latin  adrefle  la  81  à 
Theodorede  Tyanes  les  autres 
mefmeyjuff^u'ï  la  <7  i.Tacundus  qui  cite  Fac.i.7.c.7 
un  grand  endroit  de  la  88,  dit  en  cfict 
qu’elle  s'adrcflbit^unTheodorc  : mais 
il  prétend  que  c’eft  Théodore  de  Mop- 
fuefte  /Cependant  elle  parle  à une  per-  N«.ep.Bï.p. 
fennecbargeeduibin  de  laCappadocQ  ♦^*’**‘ 

[ ce  qui  ne  convient  point  à Théodore 
de  Mopluefte  qu'on  ne  voit  point  avoir 
jamais  eu  d’engagementavec  la  Cappa- 
docc , & qui  ne  mt  Evelque  que  long- 
temps aprés;]&  mcfmc  elle  parle  au 
chd  de  la  province, [c’eftàdire  ou  à 
iHcUadc  de  Ccfarcc , s'il  le  pretendoit 
^encore  mctropolitaindctoutc  iaCappa- 
docc,  ou  à rEvcfquc  de  Tyanes,  s’il 
eftoit  alon  reconnu  pour  metropdi* 
tain  de  la  féconde  Cappadoce. 

La  faute  mcfmc  de  Facundus  peut 
neanmoins  fervir  à prouver  qu’elle  ne 
s’adrclTc  pas  ï Hclladc  , mais  i un 
Théodore , 3 Palladc  nous  alTurc 
qu’c  nvi  ton  a O ans  apres , un  Théodore 
d^oit  Evcfquc  de  Tyanes. Xc  Diacre  Conct.sr 
Thcodulc  loutient  en  effet  dans  le  V,  *”• 
Concilc,qacrcpiftre  88qu’il  raporre 
toute  entière , s’adrefleà  ce  Théodore 
& non  à celui  de  Mopfucftc . Son  dil- 
cours  cft  appuyé  par  Euphrantc  de 
Tyanes,  qui  attcftcqucTbcodoreavoit 

efte  Evcfquc  de  Tyanes  du  tempde  S 

Grégoire  /Ôc  par  TTicodofc  Evcfqnc  de  4.«, 

ModlTcdont  NazianzcTcIcvoit  alors; 

& fes  raifons  font  approuvées  par  tout 
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le  G>ncjle.  X’Eropcreur  Juftinicn  ai 
üoûccna  h mefmc  cbofe  \ lettre! 
ztf  de  S.Grc^oirep.9t  i^,e{lexprefré»| 
ment  intitulée  A Tktedare  Evefjne 
de  TyAttes, 

£ AinH  nom  ne  verrions  aucune  di0ù 
culte  à ce  lênciment,  fi  Eupbrante  ne 
rembaranbic>  ]'en  le  voulant  rendre 
plus  certain  par  les  diptyques  de  £m 


C»nc.t.s*p. 

47«.i. 


Eglilc  , qui  portent  ces  termes,  dit-il  Jeroit  que  c’efti  Théodore  de  Tyanes 


Pr0  EMp^hie  y AnthemiOf  Ætherio,'^ 
DteàAte^  CaUiepiet  Lon^ine , T heodero. 
Xupfyque  e(l  marqué  dam  les  Ibuf^ 
crijKÎons  du  Concile  de  Nicéc  . £ Il  eut 
iâns  doute  pour  Aicceitcur  } Théo- 
phronede  Tyanes  auteur  du  troinenae 
formulaire  d’Antioche  en  C <lont 
le  nom  ne  lê  lit  point  dans  ces  dipty- 
ques,cequi  efl  remarquable.  Antlseme 
^vinblement  Anthyme  célébré  par  la 
dilpute  avec  S.Daiîle  en  )7X,cftant  déjà 
fort  âgé.  Etherc  cO,]'rEplrore  marqué, 
dans  les  fouforiptions  du  Concile  de 
l’an  I i r , où  la  marge  porte  Erbcre  & 
Aere . £ S’i  I y a donc  eu  trois  Everques 
entre  luy  & Théodore , le  moyen  que 
Théodore  l’ait  efté  du  virant  de  Saint 
Grégoire  mort  eu  l’an  589?  Et  merme 
nous  croyom  que  la  lettre  8 S eft  écrite 
dés  l'an  Nous  ne  fas^ns  que  dire 
à celadùion  qUe  les  Evclqucs  n’edoient 
peut-eftre  pas  toujours  mis  dans  les  dip-| 
ryques  lélorT l’ordre  du  temps;  car  les 
2'^  ans  qu'il  y a depuis  lé  Concile  de 
Conûancinoplc  jurqu’â  la  perfocution 
de  S.  Chrylbdome,  font  encore  aflez 
courts,pour  y mettre  lè  relie  d’Ephere, 
les  trois  mis  après  luy,  & lecommen-| 
cernent  de  Théodore.  Ce  qui  paroid 
certain,  c’eil  que  Deodat , Calliope , & 
Longrn , ne  doivent  pas  e(lre  mis  apres 
Ti)c^orc,puirqu’£utheree(loit  Evef- 
quede  Tyanes  en  l’an  4)  1,  6c  Patrice 
cn4fi.  Si  la  lettre  88  cft  adréflee  â 
Théodore  de  Tyanes,  il  le  fout  dire 
audî  des  neuf  autres  qui  font  intimlces 
77r!  4u  mefme.yCzr  on  voit  que  les  défcn- 
Tcurs  des  trois  Chapitres  les  rapor- 


toient  â Théodore  de  Mopruede,  & 
leurs  adverfoires  à alui  de  Tyanes  , 
convenant  de  part  6c  d’autre  (m’clles 
eftoient  â un  Théodore . Le  üiacrc 
Theodulc  dans  k V.  Concile  le  dit  po* 
Acivement  de  la  8 1,  de  la  89,  & de  la 
90.  'Il  dit  1a  meime  chofe  de  la  iip,  f*4T7-»- 
qui  ed  fimplement  intitulée  dans  nos 
livres  ATheodore,  'Le  Pcrc  Sirmond 


qu’ccr it  Sai  nt  G regoi  rc,  [ & je  penfe  que 
toutes  les  perfonnes  habiles  font  en- 
trées dans  le  medne  fontiment: mais  je 
ne  voy  point  qu’aucun  ait  fon^  à lever 
la  dilHcultc  de  Deodat,  Calliope,  & 
Longin . Il  faut  abfolumcnt  pader  par- 
dedus  cette  dilHcuUc  , A l’on  reçoit 
Ü’inferipcionde  la  lettre  ix  ç.  Mais  ik>us 
'verrons  dans  la  note  f 8,  qu’elle  cd  au 
moins  fco’t  Aiipcéte.] 

NOTE  LV. 

En  temps  Séint  Gr^nre  écrivit  à 
Ckdene. 


four  Ij  pa^e 


'Elle  de  Crète  paroid  avoir  cru  que  '■"* 
S.Gr^oirt  cdoit  Evefquc  deCondan-  ' 
tinople  forfqu’il  écrivit  Tes  deux  lettres 
â Clcdone.'Mais  puilque  le  Saint  y die  «'  s*  f-tit-c* 
qu’il  avoir  rendu  témoignage  de  la  foy 
& ou  il  cdoit,  6c  encore  plus  loin  ; 

[ ces  dernières  paroles  qui  marquent 
adez  vilîblcment  CondaiKinople , nous 
obligait  de  dire  qu’il  n’y  cdoit  plus 
alors O'df  ilcd  certain  en  ctTct  que  ce  r«f.i45.p.a4< 
fut  après  fon  retour  de  Condantinoplc  ** 
qu’il  eut  à combatte  les  Apollinari^ts 
qui  avoient  infoâé  fon  diocelc:[ce  qui 
foit  le  fu;ee  des  deux  lettres  â Qedonc.] 

'Le  Predre  Grégoire  a reconnu  qu’cL  >*’*»•»«  p-j  1 . 
les  avoient  ede  écrites  après  que  le 
Saint  foc  revenu  en  Cappadoce:  il  veut 
mefoieque  ce  n’ait  ede  qu’apres  t’elec- 
ck>n  d’Ettlale;  [ en  quoy  neanmoins  U y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  fe  trompe,] 

'puifque  le  oaint  y parle  avec  autorité  ” 

& comme  chef  de  la  communion  de 
fon£glifc,'&qu’ila  peur  d’edrecou- 
y ) y y i) 


b. 
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p«blefî  par  neglieence  il  laide  intro- 
chiircttnemauvailc  doArine  dans  TE- 
glilê  [de  NaiianzeOce qui  marque  allez 
que  nul  autre  Evelque  que  loy  n'en 
eftoic  chargé.  X)utrc  qu’il  dit  qu’elle 
n’avoit  point  alors  de  payeur  •,  car 
pour  luy  il  ne  votüoit  point  prendre 
cette  qualités 

NOTE  tVl.  i 

Q^HtîUtde  J S.  Grégoire  écrit  fa 
Uttrt  J \iptM  tjht  un  Evefjue  dt  U 

ftcondg  Cappadoçc , 

'Comme  S.  GrcgoircpricHciladcdc 
mettre  un  EvcfqueàNazianzc,*Baro- 
niusquia  cmqu’il  failôit  cette  priere 
iHcIIadcdcCcrarée,  enaconclu  que; 
Tyancs  ne  jouiflbit  point  encore  du 
droit  de  métropole  fur  la  lèconde  Cap. 
padoce  où  e(l  Naxianze.  [ Cependant 
icne  fçay  pas  comment  on  peut  accor- 
der cela  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans 
. Varticle5M;]'qucS.  Grégoire  ccrivoit 
en  la  mefme  année  à Théodore  de  Tya- 
nescommeau  chef  de  la  province,  fit 
le  fcul  ï qui  il  pull  s’adrciTcr  en  cette 
qualité . [Oti  ne  peut  pas  dire  que  cette 
lettre  ^Théodore  doive  eftre  intitulée 
A /Je iUde. Lu ùiütc  de  Pacundus  qui 
veut  qu'elle  s’adtelîc  \ Théodore  de 
Mopfucftc,  ce  qu’on  lôûtinc  dans  le 
cinquième  Concile , qu’ellè  s’adrelToit  \ 
Théodore  de  Tyancs , font^ne  preuve 
qu’elle  ponoic  le  nom  de  Théodore 
dcsle  Vl.necle.  Dira-r.on  que  Théo- 
dore  ciloit  teUement  chef,  & le  chef' 
unique  de  la  fécondé  Cappadocc,  qu’il 
n’ycxcrçoitncamnoinsaucuti  dtoir  de 
métropolitain?  C’efri  quoy  on  peut 
afTurcr  qu’il  n’y  a nulle  apparence  . 
Ainfilc  pluscourtâc  léplusaifè  eflde 
dire  que  la  lettre  i Hdlade  n’cft  point 
à l’Archcvcfque  dt  Ccfaréc  , mais  à 
quelque  Evdrqucdcla  fecondcCaïqia- 
docc  qui  portoit  le  mcfmc  nortu 

Cela  parorft  aflez  probable  par  la 
• 1*^'^  "^'^'ï'c.i'CarlcSaintaprcsavoir 


parléà HelladcdansCout  le  reftede  là 
léttre  comme  ^ u n feul , lorfqu'il  vient 
à dire  qu’il  ^ue  mettre  unEvcfque  à 
Nazianze,  il  parlecommeà  pluücurs 
[montrant ce  Icmblc  qu’il  n'attendoic 
cetre  grâce  de  luy  que  comme  des 
autres  Evefques  comprovinciaux  .3 'U 
a)oute  qu'en  faifanr  cela  il  fc  rendra 
dignede  fês  benediélions  paternelles  : 
[ or  il  y a peu  d'apparencequ’il  fe  vou* 
lufl  qualifier  pere  d’un  Archevefquede 
Celârcc,  quelque  différence  qu’il  puft 
yavoirpGur  râge.3'NeanmoinsUtrai- 
te  Neélaire  de  Conftancinople  de  la 
mcfmc  manière 


ïouft»  page 


peur  là  paî;*' 


NOTE  LVII. 

PourtfMûi  en  met  en  Fan  5^3  /4  ftttrt  h 
Pifinmitn, 

[ Poftumicn  n'cft  poinr  qualifié  Prcfcfc 
du  Prétoire  dans  le  Code  avant  le  6 
d’avril  383-, & julqucHl  cette  quaHtc 
c(l  toujoun  donnre  li  Flore . C’efi  ce 
qui  nous  a obligé  de  raporter  la  lettre 
queS.Greffoire  luy  écrit , au  Concile 
de  là  mcfme  année  plutoif  qu'a  celui 
de  l’an  381.3 

NOTE  LVXlt 

A eptetTheedêrt  a efié  écrite  la  lettre- 
tzç  de  S.  Gr^eire. 

’Ulcttrc  113  de  Saint  Grégoire  eft  jj**;^  *^'* 
tnticuléc  à Théodore  de  Tyancs,  * fia  « coa.t.j  r» 
elle  fut  produite  fous  ce  titre  dans  le  *** 

V. Concile. [Elle paroift  véritablement 
s’adrefler  l un  Métropolitain  , puii^ 
quelle  clVconceue  en  termes  fortreU 
pck^cux,&  que  le  Saint luy  écrit  pour 
plufieors  autres:  âc  comme  cUc  regarde 
(es  propres  affaires,  & celles  de  Bof- 
phorc  Eveique  de  Doares  ^s  la  fo- 
condc  Gappadocc  i ao  moins  fi  nous 

nous  aneftonsj'icequiencftditdans  fjj477«t«7« 
le  V. Concile,  [ ceMetroçolitain  doit 
ofirecelui  deTyanos,c’cft  adiré  Théo- 
dore mefinc:  l 'car  U lettre  eft  écrite  e. 
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nrés  qu’on  eut  donné  un  Evefque  à 
Nazianzc,  !&  la  S8  adrelTce  à cc  Theo-| 
dorefelonte  V.  Concile^. 477.  cft 
écrite  avant  que  cela  fiifV  Eiic.[ll  cft  en. 
core  plus  certain  que  Théodore  n’eftoit  | 
pas  mort  avant  la  lettre  iaf>Tpuiiqa'il. 
vivoic  encore  en  l'an  404.  1 

'D'autre  part  cependant  S.  Grégoire 
dit  nettement  dans  la  lettre  que 
c'eft  la  première  fois  qu'il  écrit  à celui 
à qui  il  l’adrcnê , qu'il  ne  le  connoi  (Toit 
que  de  réputation, qu'il  ne  l’avoit  ja- 
mais vu  . 'Or  nous  venons  de  voir  que 
le  Saint  a écrit  à'  Théodore  de  Tyanes 
lorfqu'anurcment  il  n'y  avoit  point 
d'Evcfque  ï Nazianze  y ^ Ainfi  avant 


en  cet  endroit  > U faut  abfôlument  t* 
abandonner»  comme  nous  venons  de 
dire»  ou  àl'égarddc  rcpiClrc 
ï l'é^rd  des  trois  autres  \ ce  qui  Icroie 
encore  plus  fafebeux:  6c  cette  autorité 
eft  d'autant  moins  conndenblc,}'qoe  1 
le  merme  Theodutedk  que  ccctc  lettre 
xzf , regarde  Tadaire  de  Safûncs  dont 
on  vouloir,  dit-U,qoe  Saint  Grégoire 
fud  Everquci  [quoiqu'on  ne  TongeaR 
plus^ccladepuis  t’an  37X»bien  des  an» 
nées  avant  que  ni^  Théodore  ni  Hclla» 
defulTent  Everqnes.]'AufnEuphrance 
de  Tyanes  reprenant  en  peu -de  mots 
routes  les  lettres  produites  par  Theo- 
dule»  ne  parle  poirn  deSafimes,  mais 


la  lettre  izf . 'Que  fi  c'efl  ^ luy  qo'iljdit  feulement  que  le  Saint  demandoit 


écrit  la  $ 1 & la  po»  comme  on  Ta 
tenudans  leV.  Concilc»laSi  eA  écrite 
de  Condancinoplé  vers  l'an  3 79»  Ôc  ellel 
nous  apprend  que  devee  temps  Theo- 
doreeftoit connu  très  particulièrement 
de  Saint  Grégoire  : & on  peut  tirer  de 
lapo,  que  Théodore  eAoitd'Arianze 
auflîj>ien  que  le  Saint:  [ de  forte  que 
nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  dire 

3ue  ni  ces  deux  lettres,  ni  la  S8,  s'a- 
relTent  \ la  mefme  perfonne  ï qui  la 
aif  eA  écrite. 

Ce  qui  nous'parolA  donc  de  plus 


ï Théodore  comme  à ibn'  metropoli- 
caiibqu’d  miA  un  Everque  à Nazianze 
au  lieu  de  luyi[  cc  qui  le  doit  raporter 
ü laictcrrSS.}- 

NOTE  LIX. 

Qud^ut  cBofe  dt  hrMiW  tUns  ïâ 
Itttrt  12^. 

[Le  texte  grec  dercpiArc>2f4>aroiA 
brouillé  en  quelquesendroics:&  il  l’cA 
fans  doute  dans  ccluiiTcMi  il  fait  dire  au 
Saint  qu'il  avait  eAé  ordonné  d’abord 


probable  , c'eA  que  l'ordinationd  Eu- .pour  Nazianze  & non  pour  Salîmes  j 
Ikie  établi  du  vivant  de  S.  Grégoire  ce  qui  c A contre  la  vérité , contre  cc 
ayant  fiiit  du  brait,  6t  Helladc  de  Ce-  que  S.  Grégoire  protcAc  partout  aiU 
farée  voulant  apparemment  s'y  oppo-!leur^&  contreccqu'il  veut prouveten 
fer,  le  Métropolitain  de  quelque  oto-  'cet  endroit  merme.Mats  fi  au  lieu  de  » 
vince  voifine  nomme  pcut.eArcTüco-|rW  on  veut  lirc*««' 

dore  aulfi-bienque  l'Evefqne  dcTy*-  ri-«nip»XS*w.ildlraqu'il  'a 

fies,  en  écrivit  au  Saint , qui  fut  obligé  eAé  ordonné  non  pour  Nazianze,  mais 
de  luy  répondre  par  la  ketredom  nous  pour  Safimes^c  quicA  très  vray  & très 
parlons.  Que  s'il  y joint  auflî  rafiaire'conbrme  i la  faite  de  fôn  raifmne. 
de  Bo^bore  Evefque  de  Doares felon'^ment.l'On peut  voir  repiAre4i/.‘crite 
le  V.  Concile,  ou  de  Colonie  comme  dans  le  mefme  temps  que  celle-ci.  Cette 
il  nousparoiA  plus  vraifcroblable , tf.'fàutccAneanmoinsbienatKicnnc.Car 
Id  note  60t  c'eA  fans  dbotc  qu’elle  faU’c'eA  fâm  doute  de  là  [ que  le  Diacre 


fbit  aulfi  do  bruit  hors  de  la  féconde 
Cappadoce . ^ 

Pour  l'autorité  du  V.  Concile,  ou 
plutoAduDUcrcTbcoJuIequiy  parle 


Tbeodttlea  pris  ce  qu'il  dk  dans  le  V. 
Concile  en  citant  cette  lettre  mefme 
215, Qu'on  vouloic  rappellerk  Saint 
à l'cpifcopat  de  Salîmes . ] 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

NOTE  EX.  1*^**  pourroic  donner  lieu  de  croire 

_ , , , . ^ • I q“' la  première  feule  eft  écrite  au  Gou- 

£»e«o^eiI«rp4rfe  conformement  au  ti- 


CoBe.t.fif. 

477-C. 


AÂiU  fa  lettre  /fi»*t  Evefcjüe  de 

CeUnitifton  de  Deertt,. 

Thcodulc  dit  dans  IcV.  CoïKÜc  ’ Yc  iêrt  dunK)Cdclibre,i>^t^i'p«»t*pour 


tre  s & que  Taturc  ne  s’adrefTe  point  \ 
luy»maisà  lôn  AtTefleurJ  'S.Gre2oire  Nai.#p.i47, 

i»  > . . , O {'•ttl.d. 


OQC  TEvelquc  Bofphore  dont  il  eft  par-'dire  veuve 


ledansrepidre  11^  de  Saint  Gr^oirc, 
cdoit  Evefque  de  Doarcs  dans  la  fc-J 
coi>de  Cappodoce.  [ Ce  Bofphore  dej 
Doares,  s'il'y  ena  cuun,  n’eft  point  i 
connu  dans  l'hiftoire.  Mais  Bofphorel 
de  Colonie  dans  la  merme  province  » 
eftoit  fort  célébré  en  ce  temps-ci . f'.  $ 
4f . Il  eftoit  d'ailleurs  fort  uni  \ Saint 
Gregoirr>6c  tout  ce  que  ce  Saint  dit  de 
Bofphore  dans  repiftre  1x5,  5t  dans  la 
X17  qu'il 7 faut  )oindre>  luy  convient 
parfàftcment.  Ainfî  nous  n'avons  point 
cru  devoir  &ire  difHculté  de  la  luy  ra- 

Ç>rter,fâns  nous  arrefter  à la  penfee  de 
hcodulc, qui  ayant  peur-eftre  trouve 
un  Borphore  entre  les  Evefques  de 
Doarcs,y  a pu  raporter  fans  autre  exa* 
men ce  qu’il  avoit  ludansS.Gregnire.] 
710"^^***^*"  voulant  prouver  la  mertne 

chofe  que  Thcodulc>dit  que  Dorphorc 
eftoit  Evefquc  de  Colonie. 


NOTE  LXUI. 


r<*ur  Ispate 

SÎJ.S'o*. 


Pour  U page 
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NOTE  LXI. 

Sur  U lettre  16^ 

C Nous  avons  raporre  à Bofphore  la 
lettre  î6^<\c  S.Gregoire,  quoique fôn 
nom  n’y  foit  ^inc  exprimét  ï caufé  de 
la  conformité  entière  qu’elle  a avec  la 
X17.  Nous  avons  ruppofé  aufH  qu’elle 
s’adrefToit  à S.  Amphiloque  , aimant 
mieux  fuivrelégrecen  cela, que  le  titre 
latin  qui  porte  le  nom  d'Eutroj^e.  ] 

NOTE  LXII. 

Sitr  ht  lettres  i^6&  i^y, 

[ 11  cft  étrange  que  les  deux  lettres! 
14^  & 1 47,écritesà  la  mefme  perronne 
fur  la  mefme  affaire  , n'ont  ncanmoinsj 
aucune  dcpcndance  l’une  de  l'autre 


Sur  te  temps  de  U transUtion  de  Sake 
Gr^eire. 

[Nous  mettons  la  translation  de  Saint 
Croire  à Confiant  inople  vers  l’an 
Pfo,  fur  l’autorité  de  Papebrok  » donc 
nous  n’cntrcprenons  pas  d'cxanûncr  les 
raifbns  , parccque  nous  n’avons  pas 
aflca  de  connoifîance  de  rhiftoire  de 
ccsfîecles  là. Neanmoins ]'au  licuqu'il  Bntt.f.  nuy,. 
prétend  qu’elle  ne  s'eft  faite  qu’ apres 
l’an  P44Â  par] confequent  apres  la  3 1* 
année  de  Conftantin  Porphyrogenete  > 

Thiftoire  de  cette  translation  cft  allez 
formelle»  pour  dire  que  ce  fut  des  les 
premières  anneesdu  Prince  fous  lequel 
clic  arriva  , & qui  eftoit  certainement 
un  Conftantin .. 

[ 11  nedit  point noiTpIus  comment  il 
faut  entendre  ce  que  porte  cette  rcU- 
tion , félon  la  traduébon  qu’il  nous  en 
donne»  3 'que  lEmpereur  fît  porter  le 
corps  du  Saint  dans  l’cglifedu  palais  ^ 

Mt  regiit  edihut  redderet  fenÛitatem  rr- 
vertntUm^Ht  pridem  priveu  /ne. 

ratn.  Cela  conviendroit  fort  bien  au 
temps  de  Conftantin  fils  d'Irenc»  qui 
avoit  rétabli  les  faintes  Images»  les 
Grecsdifêntdans  leurs  Menées xf.yxi». 

1^4.3(7.437,  que  le  corps  de  S.Gregoirc 
fut  apporté  fous  Conftantin  Porpliyro-  p>44t  r. 
genece,  Papebrok  reconnoift  que  le  lîls 
d'Irenc  eftoit  Porpliyrogcnetc  » c’eft  à 
dire  né  durant  l’empire  de  fbn  pcrc  » 
quoiqu'on  ne  luy  donne  pas  ce  titre 
auftî  ordinairement  qu^  celui  qui  re- 
gnoit  dans  le  X.  fieclc  apres  Leon  le 
fage  fôn  pere . [ Mais  je  croy  qu'il  y a 
faute  en  cet  cnlroit  dans  la  traduc^ 
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tien.  ] 'Car  le  grec  porte  qu'il  wuloiclCoiicilc  de  Rimini,  auquel  il  s’oppoiâ 
procurer  à cette  £gii(c  la  iainteté  dont  conflatnmcnc.  Tt  Saint  Jerome  nous  M>>r.v.in.e. 

laflurc  qu’il  avoir  écrit  un  fore  beau  *°’‘*’  *^^  *‘ 
livre  lur  la  iby^Ainli  il  aura  ede  facile 
depre  ndre  un  Grégoire  pour  I aurrc,& 
il  ne  fera  pas  étrange  que  S.Auguftin 
mcfmc  foit  tombé  dans  cette  faute.  J 
Le  Pere  Qucfnci  coi>6rme  encore  la 


elle  n'eUoit  pas  neanmoins  privée  aupa- 
ravant, "t  >»«rf '"'poie;'  peut-cftrel 

pareeque  toute  la  ville  avoir  elle  autre- 
fois  fanâidéc  par  la  prefencc  duSaint.] 


NOTE  LXIV. 

^ f • r»  i.r  /»  ,^^^_^^.„,-mcfmecho(c  par  d’autrcsrailônsdans 

‘ "îAêr  "“'Y- 

^ h.y  19.7x0. 


•Au«.rp.itr. 
in  juU.i.c.f. 


[ Le  traite  De  lafoy  dont  on  lait  l’o* 
ruifon  4P  de  S.Grcgoire  de  Nazjanze , 
A:  qu'on  dit  dans  le  titre  p.  727,  avoir 
eOc  traduit  par  Rufin,  ]cd  en  câccicité 
par  S.  Augudin  (bus  le  nom  de  Saint 
'Grégoire  Ëvefque  d'Orienc , '&  c’eft 
ainfî  que  ce  Saint  cite  autrepart  celui 
de  Nazianzc.[La  modeftie  quiparoift 
au  commencement  de  ce  traite , (croie 
venraUement  affez  digne  de  noftrc 


[ Ce  traite  c(\  le  mcfme  qui  fc  trouve 
dans  S Ambroife  (bus  le  titre  de  Livre 
fur  la  divinité  & la  confubflantialité 
du  Fill  contre  les  Ariens,  r.4.p.  1.7^, 
hormis  qu’il  y cft  un  peu  moins  ample, 
commençant  par  ces  paroles,  Mnltnt 
^kûUm  & grsves  htrefes  tyc.  il  finit 
i celles-ci  •,  Cujus  tfi  homr  (jr^hria  in 
ifecuUfecHhrMm*  Jtmen,  II  peut  aiTez 
aifement  convenir  à Saint  Ambroife 


T)uT*iA.i>.<4}.Saint.  3 'Mais  il  faut  avouer  que  ccnc  puifquc  Palladc  & Auxence,  contre 


Kax.or.is-i>. 

•ri®* 

-p.7|«. 


P.7j«. 


piece  paroid  moins  traduite  qu’écrite 
originairement  en  latin:  ce  que  Morel 
dans  (é$  notes,  & d'autres  enfuirc , ont 
Tcconnu  , 'D’ailleurs  elle  combat  le 
Concile  de  Rimini,*&  attaque  melîne 
aiîcz  clairement  Ur(kce  ou  Valons  qui 
vivoient  & troubloient  encore  l’Eglife 
par  la  puiflance  impériale, [ce  qui  (cm- 
blc  convenir  proprement  au  temps  de 
Conftance.  l'Ëllc  parle  fort  bien  de  la^ 
divinité  du  S.Elpnt,  [ mais  non  com- 
me d’un  point  fur  lequel  il  y euft  alorS| 
des  contdlacions,  & qu’il  fufl  befiiin 
de  prouver^  au  lieu  que  Saint  Grégoire 
traite  plus  foovent  ce  point  que  celui 
de  la  divinité  du  Verbe  • 

Le  ftylc  fembleavoir  quelque  raport 
avec  celui  de  SJ^hebade,  oui  pourroit 
avoir  (ait  ce  difeours  pour  le  relever  de 
la  faute  qu'il  avoir  faite  \ Riminî.  j| 
ouPin,f^«4i-^Mais  ilcft  peu Ncflre  encore  plus  proba- 
ble qu'il  À de  Grégoire  d’Elvire  en 
Lfpagne,  qui  par  un  zele  trop  indiferet 
contre  les  Ariens,  ton^  dans  le  (chiC 
me  de  Lucifer . K Us  Luciferitns  $ 8. 
cRoic  Evcfqac  des  le  temps  du 


qui  il  a eu  à combatre , fuivoient  af&z 
vrailcmblablement  le  formulaire  de 
Rimini  ,&  on  (çait  les  troubles  qu’Au- 
xence  luy  a fufeitez  par  la  faveur  de 
JufUne.  Neanmoins  le  flyle  en  efl  beau- 
coup plus  aifé  & plus  clair  que  celui  de 
SAmbroife,qui  n’a  point  aufli  accou- 
rumé  de  hnir  fes  écrits  par  la  glorifica- 
tion de  la  Trinitéil'&SAugufUn (ait 
voir  en  l’attribuant  à Saint  Grégoire  , 
qu’afTarcmenc  il  n’eft  point  de  Saint 
Ambf^(c,dcVficore  moins  de  Vigile  de 
Tapfe,  quoique  le  P.  Chifflet  l'ait  Eut 
imprimer  (bus  (bn  nom , p.  ç o(>,  de  que 
dans  fes  notes, p.çç-^i, il  allègue  Uen 
de  méchantes  raif(MU  pour  le  prouver . 

T ahU  des  tsuvrAÿs  dt  S.  Gre^oirt  de 
J^ÀiJanx^,^Hon  pesa  difpefer  fe/tn 

Tordre  dts  tesgps . 

OR  AISONS. 

4t,cn  ran)di,àPa(quc,f^7<r.$  20. 

1,  quelques  fours  après,  $ 2 1 • 

T, peu  après  U 41^  vers  le  milieu  de 
l'an  3^2,  § al. 

),4,  à la  En  de  j<>5,oupeaaprés,$  23. 


NOTES  SUR.  S.  GR.EGOIR.E  DE  NAZIANZE. 
vente conunenconent  de  l’an  jtf4,|Sur  Eaechiel,  indigne  de  S.Grcgoii« 
. I deNazianu.££fi. 


$ >'4-  , I 

lOjVertleewnmencemont  de  l’an  jiîW 

Ji8. 

Il, vers  l’an  570,}  }0. 

^,7,  vers  le  milieu  de  J7a,  f J4« 

<,  peu  aptes  la  J*  $ J4. 
S,verslafinde}7a.$  Jt. 

io, peut<ftte  du  melrae  temps,}  57. 

3®- 

ip. versavtil  j74.$3*- 
J»,  en  l’an  }7î,peu  apres  Noel,54t- 
ai.vetsl’an  577.  }î7- 
1 4,  peuMftre  vert  le  milieu  de  1 an  j 7P, 

j(  (fi. 

I J , peu  aprcsia  1 4',avant  Ja  3 3',}  4i>. 
(fi. 

1 8,  pcutcftre  au  mois  de  feptembce  en 

37S.S57-  , . . , 

33,34. 5f.3«.57.  fut  ta  théologie, en 
57.1,00  380,$  48,47. 
t3,fur  la  fin  de  l’an  37s, ou  peu  aptes, 

a J,  Inre  leu  avril  37s,  &k  de 
novembre  380,  } 17' 
as,dutant  fonfc)ouriCan[tantmople, 

tg^cn  3 8 O,  vers  l’autonne,  { d 1. 

48,  le  rd  novembre  3 80,  ou  peu  apres 
$d(. 

17,3  t,id,peu  après  le  id  de  novembre, 

$ 6^y<f6. 

3 8,  le  )our  de  Noël  fuivant,}  dd. 

37,  en  3 8 1,  à l’Epiphanié.^  fi^ 

40,  le  lendemain, } dd. 

44, en  381, i la  Pentccofte,$dd. 

31,  vers  la  fin  de  juin  381,574. 

10,  apres  juillet  j 8 1, 5 8d, 
ji,(i, apparemment  en  381,58$. 

43,  peuMllrc  en  383,5  ?4- 
4x,dans  fes  dernières  annécs,557- 
4d,  en  l’an  3 8 ( , ouMcpuis,  peuwllre  en 
l’an  387,5  103.  , . . 

43,  indigne  de  S.Gregoirede  Naaian- 
ze.K./4  «vir  18, 

47,(0, de  Grégoire  d’Elvire,}  1 10. 

Sur  l’Ecclefiafte.deSGtegoireThau 
maturge,5dd. 


deNazianzc,5dd. 

POEMES. 

47, venl’an  371,^5^7. 

t,en  371  aupluftard,5  3o!ot«<  i8,f  i. 

48, en  371,00  373,5  3(. 

( ,aprésl’an  373,5  3o■ 
4P,en3740U571,54^• 

<(, apparemment  en  l’an 

di,peuMftreen  38oprersrautonne  , 

' 5di. 

I47,pcuulliecnjuin38i,574- 

i,i3,vcrsUfindel’an  381,583. 

5 8, 1 1 3 , apres  fil  fiirtie  de  Conftantin». 

|^^W4/i«*r,i  peu  prés  de  mclme,  5 1 8, 
83. 

I4(,demefme,584. 

8,10,1 1,11,31,  apparemment  après  la 
foreie  de  Conftantinople . 
(4,i43,enran  38i,durantleCatefmei 
570. 

(d,enl’an  581,4 Pafquc,5  Ji- 
d,  vers  le  milieu  de  l’an  381,5  9i- 
1 od , apparemment  enl’an38i,587. 
fo,vcrsran  385,5  lOt- 
|(7,futlafinde  383,5  100. 
fio,  3,4,di,  (.cnl’an  383,0a  depuis, 
577*100. 

14,1  (,17,11,  vers  la  finde  fa  vie- 
Le  poCme  ( i cft  de  Nicobule  le  pere  , 
versi'an  385, 5 lot- 
Le  poème  adrclfé  4 Selcuque,  de  Saint 
Amphiloque,5  110- 
Le  Chrift  fouffrant  n’eft  point  de  Saint 
Grégoire  de  Naiianzc,  5 ii  o. 

Le  poeme  i4on’eft  pcuueArepasde  S 

Grégoire, dontiln’a  pointlabeautc 

ni  du  Ayle  ni  du  génie,  quoiqu’il  en 
ait  la  morale. 

lettr.es. 

I En  357. 

Epiftre  (.en  l’an  3(7  ou  3(8,  K 5 17I 
S.Btfilt  511* 

En  358. 

EpiAre  7,en  l’an  3 ( 8,  f'.j  1 7I 
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Epiftre  il,  vCK  l'aii  }\i,  V.  S.Bnfile  Epiftrexix»  dansS.  Bxfile,  avant  l'an 
« I7-  Î74.J  «07- 

Eol'an  )£o.  En  l’an  374. 

Epiftre|i{3i  peut-dire  vcrsTan  340,  Epiftn  tCi.vcrsmay  cn374,$37. 
43.4.  Epi(lrexS,venlafinderan  374,$40,  ' 

Enl’an3£i,  Epiftre 30,  vers  l’an  3 741  pcut-dlic  de 

EpiftrcsIiPi  vos  l’an  S.BafiICk  io{, 

$ 17,X7.  Epiftnio4,enran3740u.37{.Ellecft 

En  fan  3 6x.  apparemment  de  Si  BalUe  , $ 4°( 

Epiftre  17,  vers  le  commencemesit  de  ^ Btfilt^  103. 

Utn3<Xi$xx«  Epiftres  169,166,167,  en  l'an  374  ou 

• Enl’an3«j.  37fc§4*-  . 

Epiftre  194, apparemment  en  l’an  3 £3  Enl’an37(. 

avantjttiUet)  $13.  Epiftres  137, 13 S,  rersl’an37{,$  4a. 

Epiftre43,eftantPrcftre,  $ i(.  EnFan  37^. 

En  l’an  }6^.  Epifties  3f^3£ii4X,vetsl’an37<,$43> 

Epiftres  io{.  13(,i£0,.I9{^  v«s  l’an  Versl’an37$. 

|4f>$jr>74-  Epilbe  143,  peut-eftrevers  l'an  378, 

EpiknnoiKS.^mpUAfMtfi^  S}o. 

En  l’an  ^6.  En  l’an  379. 

EpiftMsxo,i<9,i7<Hl?icnran  3<£,  Epiftre 37,  au  commencement  de  l’an 
y.s.Bâfik^v>,  nf\s.  Bdjîit^  131. 

Enl’an  f6S.  Epiftres  t4,xit,  versie  meftne  temps , 

Epiftrer£,iladel’an348,$-X7i  $40,43. 

Enl'aiT349v  Epiftre  Siipeut-^ftre  versie  milieu  de 

Epiftre  18,  en  l’an  3(>9,Jx7,x9.  l’an  379,  $ 34,33. 

Epiftret  107,  to8,i  39,  vess  l’an  3(9,'  Epiftres  38,39,40,^$  x8.43|.8.£4///r 
$101.  $84. 

En  l'an  370.  Vers  l’an  3 80. 

Epiftres  XI,  X9,  IX,  13,14, 10,  en  l’an  Epiftres  144, 147,148, 149, 1 30, 1 3 1, 
f-70,KS,BdJ?/ir$^},^f,  3«.  I3i,ccritcspcut.eftte  de  Conftanii- 

Epiftrcxio,vcrsl’an  370,^83.  nople,  $-43. 

En  l’an  371.  Enl’an  381. 

Epiftre  i4,en  Icptciabre  37t.  K $ 331  Epiftre  r 3,  peut^re  en  mayou  juin 
S.B*fîhi6^.  ^ 381,$  71. 

Epiftre  I7,peuaprcslai4,$3  3.  Epiftre  4 3,(ac  la  6ndel’an38i,$73,83, 

Epiftre  4,  peu  après  le  7 lëptembre  371,  Epiftre  4i,pcut-eftre  en  l’an  38 1, $84. 
y.S.  Bâ/ilt^  43.  Epiftres  31, 19i,en  381  ou  3 81, $84. 

Enl’an 37X.  Sonteftamenteft  Cüt  en  l’an 381,  $ 81, 

Epiftre  13, apparemment  au  commen.  Epiftres  197, 34,  39, 73,ic3,après  l’an 
cernent^  371,3^5.  Aa/S/r  $78,81,  381, $84. 

Epiftre3i,i,3i,33,enl’an37i,K^4>m  Enl’an  381, 

È»jiUi7$f7mt  \ Epiftres  138,  139,  apparemment  au 

Epiftre  78,  xoo,  quelque  temps  avant  commencement  de  l’an  3 8 1,  $ 87. 

laxix.<dans  S.  Barile$  107,  Epiftre  88,  peut.eftre  un  peu  avant  le 

Enl’an  373.  Carefme  381,  $ 84,89. 

Epiftrei4i,enl’an373,$  34.  Epiftres 94, 97, 98,118, 13 1,101,74,73, 

Epiftre  80,  apparemment  vers  3 7 3, $43.  i, durant  le  Carefme,  $90. 

J0£crl.Tem.lX,  , Zzii 
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Epiftret  55,100,1  o r,i  30,^  Pa(qoc  3 S », 
$90,91. 

Epifircs  54,87,peu  aprésPafque,  $91. 
Epiftns  5»,  110,  écrites  d’Ariaiiie 

£piilic»>r,  peu  après  la90,peot-OTre 
en  l’an  38»  vers  avril , $ 8 j. 

Epiftre  J5,versleprim-temps,  $91. 
Epiftres  30,76,peu  après  la  j 3,$8S.S9. 
Epi(lresi3  3,7»,io,verj  lemc(incten;ps,j 

fsi. 

EpiQre  i74,aullî  vers  le  prim.temps 
78,aprèslai74,$9S. 

Epiftre  13;, venjuinjS», $91. 
Epiftres  8i,83,i73,i77i»ii,i7<:,i8i,49, 
•7».«7*r47,*7y>4*>«»'S>»i<',“7>'71- 
vers  le  milieu  de  l’an  3 81,  $ 89,91,95, | 
Epiftre  113,^  la  fin  de  l’an  38»,$  93.. 
Epiftre77,  enl’an  38»,  $ 88. 

Epiftre  84,  apparemment  en  38»,$  91 
Epiftre  i87,apparemmentenl’an  381,! 
189, après  fa  187;  i90,aprèsla  i8p,l 

Epiftres  penr-eftre  en  1 an 

381,$  107. 

Epiftres  8 1 , 8 1, 8 f , 8<,  85,1 1 9/:n  l’an 

38»  oudepois,  $ 83. 

Epiftre  xi8,enran  38»  ou  383,  $ rot 


En  l'an  383, 

Epiftre  7i,versmay  ou  juin  383, $94. 

Epiftre  1 8 S,appaicitunent  en  l’an  383, 

$ to». 

Epiftres  1 1 3,1  i£,i  1 7,d3,t  1 9,1 10,111, 
4»,i  3 i,»»3,i  (34,1  »7,apparcmmcne 
en  l’an  383,$5d,ioi. 

Epiftre  3 7,. vers  laftnde  l’an  383338, 
qoelquetempsaptèsla  37,$  ico. 
Enl'an'384.. 

Epiftre£i,recsran  3843£»,penaprèsla 
£ I iui,  1 9 1 , vers  le  mefnse  temps,$  10».  ' 
En  l’an  383.. 

Epiftres  44,  4f,  apporemmenC'  en  l’an 

3 3 3,$ioi. 

Epiftres  75,i83,avintlà  198,$  99,100. 

Epiftres  zpS,.  1I4,  dans  &s  dernières 
années , $ 9.  loa 

Epiftre  18  3,  après  la  1 84,  $ 1 00. 

Epiftresi  3 1 , t »8/le  mefine  dans  fes  der- 
nières années  ; i »9,peu  après  la  i»8j 
130, après  la  119;  $104. 

[Epiftres  180,  i4«.»47d»f,93,5»4,»M* 
ii4,»t3,»33.$  104.103, io£. 

Epiftre  »»4,pea après  la  13  3,»3£,»37, 
peu  après  la  114,$  104,103,1013. 

Epiftres»  1 6-,i S7,'peu  après  la  » rfiio» , 
aprèsla  »i7,»or,aprèsla  »o»,$io7t 
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J,  en  l'an 

38». 

tr> 

en  l’an 

3da. 

33. 

en  l'an 

37  a- 

2, 

37». 

18, 

3(39. 

34, 

374. 

37*-' 

19, 

)SS. 

33, 

vers  l’an 

4> 

371- 

»0, 

}f6. 

3«r 

vers  l’an 

37«- 

33*- 

ai. 

f7°- 

37, 

379- 

6,  peuc-eftre  en  l’any  3 8.' 

»», 

vers  Tan 

3JO- 

3*. 

379. 

7» 

338- 

370- 

3», 

379- 

8>peat^re  en  l'air  $61/ 

a+. 

37«- 

40. 

579- 

P,  pcnt-cllrcen  l'an  5(1  i.l 

af. 

37»-. 

4'. 

381. 

10,  en  l’an 

370iou37».l 

al3. 

37>- 

4a. 

vers  l’an 

383- 

il. 

3fi». 

a7. 

371- 

43, 

5É3. 

U. 

338. 

a8. 

»74. 

44, 

3«f- 

358: 

a9. 

370. 

43, 

385. 

M> 

30. 

374- 

4^, 

38». 

381. 

3'» 

37a. 

47. 

16, 

388. 

'3a, 

37a. 

48. 

38:. 

NOTES  SUR  5.  GRECOIRE  DE  NAZIANZE. 


7}t 


49,  ca  t'aa 

}8a. 

oSjCa  Tan 

38a. 

147,  vers  l'an 

588. 

ip8,versran 

,88. 

,8a; 

95» 

,8a. 

148^  vers  l’an 

380. 

'97,nprésran 

,81. 

j8i, 

100, 

,8j. 

1 4P,  vers  l’an 

38a 

198, 

jSa. 

lOl,  V 

38a. 

< jo,viiil’an 

380. 

199, 

f j«pcur^(lre  vcrsl’anj 

loa, 

,8a. 

1;  I,  veial'an 

380. 

100,  vers  l’an 

,7a. 

Î4. 

,8a. 

i03,aprcsran 

381- 

i{a,versl‘an 

380. 

20  (,  vers  l'an 

,88. 

n. 

3 Sa. 

I04i 

1 5 3,peac-cftrever$ran5(»o. 

20  2|  vers  l’an 

,88. 

{£,  apres  l'aa 

,8i: 

lOfiversTan 

,65. 

«f4> 

203, 

t7. 

,8,. 

106,  vers  Tan 

385. 

15 5, vers  l’an 

,85. 

204, 

574- 

?8. 

,8,, 

107,  versTan 

,89. 

20 apres  l'an  * 

370- 

1 9,  apres  l’aa 

,8i, 

108,  vers  l'an 

,69. 

'57, 

io6,  apres  l'an  * 

370- 

6o, 

,8a. 

1 05,  pcot-c(Vrccn 

l’aa  ,8p. 

207,  apres  l'an  • 

370- 

<>  I , vers  l'an 

3S4. 

1 1 0»  peut-cfbrc  ai  l’ao  3 Cÿ. 

1 f^ppeuueitreen  Jan 

,8a. 

206,  * Les  trois  lettres  ci. 

Éi, 

384- 

U*, 

,84. 

160,  vers  l'an 

3«5- 

105,  dedus  Ibnt  appareov. 

Cj.vcrsl'aD 

483. 

MA. 

161, 

374- 

210,  mcntdeSBaûle. 

«4. 

llh 

373- 

211, en  l'an 

38a, 

,8i. 

lamcfmeqQela  175, 

lift 

,8,. 

1^4. 

3*3- 

212, 

6r, 

38,. 

i^f» 

213,  vers  l'an 

,88. 

6%, 

117* 

383- 

i^^pvenrao 

374- 

214,  vers  l'an 

,88. 

4<9, 

1 18« 

i^7>versraa 

375- 

xif,  versl’aii 

,88. 

7°. 

115» 

383. 

i£8. 

374. 

21^,  vers  l’an 

,88. 

7‘. 

,83. 

iio. 

383. 

1^.9,  vcrsl'aa 

,88. 

217,  vcrsl'an 

,88. 

7». 

,8a. 

lit. 

383. 

170. 

,88. 

218,  enran382,on 

38,- 

73,aprésl'a« 

,8s. 

*7». 

215,  en  l’^n  382,0a 

3*3. 

74, 

,8a. 

*i3» 

*7i> 

,8a. 

220,  vers  l'an 

370. 

7f. 

,8a. 

ïi4* 

*75. 

,8a. 

221,  vcrsl’an 

,8a. 

7<î. 

,8a; 

,8a. 

»74. 

,8a. 

222, 

379- 

77. 

38a. 

ti6i 

,8a. 

»7Î. 

,8a. 

221,  vcrsl’an 

,88. 

7». 

38a. 

117. 

38a. 

17^. 

,8a. 

la  mcrmcqaela  j 28' 

79,vctsl’ao 

,88. 

xi8,vers  l’a* 

,88. 

«77. 

,8a. 

a a4,  vers  l’an 

3S8. 

S O,  vers  l'an 

385- 

n9,  venl’an 

,88. 

<7*. 

38a. 

aa,. 

383. 

8i. 

379- 

130,  vers  l’an 

,88: 

175. 

38a. 

aa8. 

382. 

Sa, 

,8a. 

13  levers  Tan 

,88. 

iSo^versTan 

,88. 

aa7. 

5^5- 

38a. 

1 51,  vers  l'an 

383- 

if  I. 

,8a. 

aa8. 

382. 

»4, 

j8a. 

*35. 

,8a. 

i82ipcttC.c(lreeai’an  382. 

aa9. 

382. 

SfyCnTân  j8i,aB 

3*5- 

ix4»vcrsraa 

,8a. 

18},  vers  l'an 

,88. 

ajo. 

381. 

8(>,  en  ran^Siyoa 

383. 

«3Î. 

38a. 

184,  vers  l'an 

,8  8. 

a3‘. 

381. 

*7» 

38a. 

13^,  vers  l'an 

38a. 

i8(,  venl'an 

,88. 

*3». 

83> 

38a. 

137,  vers  l’an 

37f- 

iSt;, 

»3  5. 

8p,enl'an  )8i,om 

3*3- 

] 3 8,  vers  l'an 

37Î- 

187, 

,8a. 

a34. 

i?o# 

38a. 

i3P,versrao 

,89. 

1 88»appattmaient  en 

3*3- 

a,,,  Tcrsl'an 

388. 

,8a. 

i40>versrao 

3«î- 

185, 

,8a. 

aj8,  versl’an 

388. 

5»x» 

,8a. 

1 4 1 »pettc-<ftre  vers  l'ani  8 2. 

«50, 

,8a. 

a57. 

5 J, vers Tan 

,88. 

142,  vers  l'an 

,78. 

151» 

3*4. 

a, 8, 

382 

«)4,  vcrsl’an 

,88. 

<45. 

152, 

381. 

a}9. 

58<: 

P),  vers  l'aa 

383. 

<44i 

«53» 

3«3- 

140. 

38a. 

i4{,vcTsl'an 

378. 

ii^4,pcttC<cilieeoraD  353. 

a4'. 

sn* 

38a. 

i44|Vers  l'an 

,88. 

‘95, 

,8f.l 

a4». 

pAiit  U pa$« 
• I. 


N*)  Cvirg.t.|. 

p.iit. 


R:v.l4.c.*]. 


K«£.ett«0.p, 


NyfmrB.pt. 


cV.44.p,l7«. 

*Tt» 
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NOTE  I. 

jQk'i/  efi  auteur  du  livre  D%  laeAr^initi 
^uiluy  e/l  attribué, 

'T  E livre  De  la  virginité  attribue  ^ 
Lj  s.  Grégoire  4c  Nyflcj  aladartc, 
lafacilitc,  & la  douceur  du.Aylc  4c  ce 
Pcrc . 'Quelques  Calvjnîftcs  doutent 
neanmoins  qu^l  fbit  de  luy>  à caulc 
^d’unendroit'oû  Tauteur  dit  aflez- net- 
tement qu'iUa  efte  marie:  ccquMcur 
paroiû  contraire  ï Saint  Grégoire  de 
’ Nazianze  ^ 'Icqud  divilânt  les  enfans 
de  Bafilc  & â'EmmcIic  en  Evcfqucs, 
ciiMcrgcs»  &en  mariez»  fcmblc  dire 
que  ceux  qui  furent  Evcfquçs,n  avoient 
, pas  efte  mariez . [ Cette  raifon  eft  très 
tbible,  comme  Rivet  paroift  le  recoiw 
noiflrc»  & die  exclut  aufli-bien  *Saint 
Grégoire  du  ix/mbrc  des  vierges» -que 
de  celui  des  mariez. 

llyauneindanceplns  rorteà^ire 
lut  ce  qucTl’autcur  y parle  du  très  révé- 
rend Evefque  Ton  pere{  Orü  eft  certain 
quelc  père  deSaint  Grégoire  de  Nyilê 
n’eftpitpas  Evefque.  Il  (âudroit  donc 
quclenom  de  pcre;fuft  feulement  un 
titre  d'hoimciM'i  de  quoyil  ne  le  trou- 
vcroitpeuc-cftre  pas  beaucoup  d'exem- 
plesconfbrmcs  à celui-ci . } 'Etd’aHlcurs 
comme  ccc£vdque  delamaiiiercdoiit 
il  eft  parlé  de  kiy , dcvoiteftrcan'hoTn.j 
me  très  accompli  pour  la  vertu,  [nous 
ne  voyonspoint  de  qui  S.  Grégoire  de 
>1  yfte  auroit  puparler  de  la  forte , fi  ce 
n’eftdeS.Balilc,  dequi  ncaamoins  il 
'fcmblediffiuiede  rcntendrc,tanc  pour 
la  qualité  dc,pere  qii*on  ne  donncgucrc 
àunfrcTc»3qaeparccquc  cctEvef)ue 
cftioücdeconfcrverla  vigueur  de  Ibn 
efprit  nonobftant  lôn  âge.  qui  pcnchoit 
vcrsIavicillcflTc.  [S. Grégoire  itaNyflc 


Iccrivoit  apparemment  ceci  avant  (on 
epifeopat , puil^^l  dit  qu'un  autre 
|Cftoit  ion  Evdquc;  -St  par  conlcqueat 
c’eftoit avant T'an  .3711  auquelpourjc 
pluftard  il  eft  certain  qo-'il  eftoir  Evef- 
que. Saint  Bafftlen^oir  donc  alors  que 
4[  ans  au  plus, qui  n'eft  pas  un  âge  ca- 
pable d'aftoiblir  la  force  oc  la  vigucyt 
dcrcfprit. 

Ceft  ce  qui  oblige-de  favans  hom- 
mes â croire  qu’il  parle  de  Mufone 
Evdquc  de  Neocefarce  , parccqu’ils 
jjUgcnc  quclcftylcdecet  éqric  a trop  de 
cojtformitc  avec  celui  de  S.  Grégoire 
de  Nyllê  pour  ne  le  luy  pas  attribuer. 

Et  nous  aimerions  mieux  nous  en  tenir 
àcettcfolution,  s’iln’v  en  avoit  point 
d’autre»  que  de  conrelurunéorir  que 
les  per(ôn.ncs  les  plus  habile*  reçoi- 
vent fans  diflîculcc.  Mais  après  tour, 
il^’eftpeut-eftrc  pas  hors  d'apparence 
que  ce  ne  fbit  S.  BalHe  melme  dont  5. 

Grégoire  parle  de  la  ibite,  puifquccc 
Saint  fe  plaint  prefque  ^rtouc  d’eftre 
déjà  vieux  mèlineif die ï la  fin  de  r 

l'an  57Ç,  que  l’âge  luy  avok  ofte  le 
moyen  de  manger  des  chofes  >un  peu 
dures, fit  quefes dents cftoient  pourrica 
de  maladie  &dc  viciHtflc.[Et  pour  le 
titre  de  Pcrc , il.n’cft  point  étrange  que 
Saint  Grégoire  le  donne  à (on  frerc , vu 
l’cxtrcmc  rcfpcÔ  qu’il  témoigne  tou- 
jours pou  r S.  Bafilc . 3 
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si  Thtfftbic/jiMjafimrie . 

'SainrGrcpiirede  Naziarae  écrit  à P- 

S.  Gregol  rc  de  Ny  (Te  déjà  Evcfquc , fur 
la  mon  de  Thcofebic  , dont  il  parle 
.comme  d'une  pcefonne  qui  appartenoit 
i « Saint  d'uiK  maniéré  toute  parti. 
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p.<4M  coiicrc,  '&  à luy  par  l'union quilic 
^ cous  ceux  qui  vivent  pour  Dieu.  'Il 

rappelle  fœur  de  S.  Grcffoirc  de  NylTc 
^ &dcsaotrcs,'^/eAipRÇi>%e3r/&ditque 

iâ  beauté  & fa  réputation  furpalToit 
encorccellc  de  Tes  frères:  {ce qui  peut 
donner  quelque  ru)et  de  croire  qu'ollc 
cfloic  fœur  de  Saint  Bafilci  qui  a eu  au 
9it.tff.i6s.  moinsunc  Cœur  mariée.  ]'Ncanraoins 
Baronius  aime  mieux  eixrore  ctoirc 
qu'eliceftoit  femme  de  S.  Grégoire  de' 
Kylfe»  &Êi fôeur,  à caulcdclaconcU 
nciice  qu'ils  gar<k>ienC  enfêmble.  [ Ce 
qui  le  peut  fivorifêr , j'c'eft  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  témoigne  qu'elle 
efbirmariéeàufvPRdrcouü  un  Evef.l 
que  ,!ipévç/&  quaS.  Grégoire  de  NytTe^ 
avoir  vécu  en  fa  compagnie . L'auteur 
dulivrede  l'Aumorncp.  i8f,fuic£aro- 
alv.î.|.e.<^  nius:  EcRivet  prétend  que  cette  ieatre 
marque  indubitablement  que:Theofé- 
biceUoic  femme  de  Saint  Grégoire  de 
Kp>!r.i.tt.c.  Ny(re.'Nicepbore  reconooiftqa'il  avoir 
.4«.«j7.a.  efté  marié. 

N O T,E  lU. 

ftétfait  EvtffutMM  commtncemtm 
.àtCutt 

X'cpiftre  ^ de  Saint  Rafile,  écrite} 
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commcnouscroyons»  vcrale milieude! 
l’an  )7i>  parle  de  Tepfeopae  de  Ton 
frère  Gregotre  > comme  d'une  chofe 

encore iMMivellC}  & fur  laquelle  Saint.  _ _ . . 

Eufebe  de' Samofates  venoit  œ fêraNe[/«««riéMictM»}{Be contient  rienquiaic 


pays.  {Il n'y  a point  d'apparence  qu’il 
ait  cflé  perfccute  avant  que  d'eftre  Eveil 
que}  & ainfiilnepcut  pas  l’avoir  cHé 
au  pluftard  qu'au  commencement  de 
l’an  J 71. 

La  maniéré  It  avancigeure  dont  SaioC 
RalÂle  parle  de  S.Greeoiredans  la  lettre 
)(Pÿpourroitpeut-efbe  donner  lieu  à 
quelqu’un  de  douter  s'il  ne  le  faudroit 
point  entendre  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , dont  on  peut  dire  que  le 
mérité efroit  tour ^ fait  extraordinaire. 

S.  Jaûle  pouvoir  en  edet  le  louer  avec 
plus  de  Incnlêaoce  que  Ibn  propre  frere . 
Etnottsavonscruqucc’eOLoitluy  qu'il 
traite  de  frere  dans  l'epifrce  7P>p.i4t.r. 

Mais  quoiqu’il  le  traite  de  frere  dans 
cette  lectrevàJ^Xçor , il  ne  l'aille  pas 
ncunmoinslôa  frcrc^JWXçérfjuercom. 
me  dans  ia,2f9.  Audi  nous  ne  favons 
poinCqaepcrlôtineaitentendu  çc  dcr. 
nier  endroit  de  celui  de  Nazianze»  Colt 
fans  douce  ce  qui  a lait  dire  à quelques 
unS}3*qncoeque$.Banicydiciravan- 
cage  de  Ton  frere  » -u'efr  qu’une  raillerie. 

{Mais  noitsne  «oyons  point  qu&S.  BaE* 
le  ait  fort  accoutumé^de  railler  » furtouc 
dans  des  chofes  de  cctcc  importance.  3 

N O T .E  IV.  Ja  pa^e 

S J. 

QHÂnà  iljît  U difcowrs  itithstlé  Sur  Em 
ordination. 

X'orailondeSjGregoireifititulccS’ar 


dciuy  écrire.  {Ainû  U fautappaicnul 
ment  le  mettre  vcrrlc  coixuncncetnencj 
de  la  mcTme  année.  Noos  ne  voyons 
point  en  edèt  de  Taifôn  de  lciucttre| 
pluftofr  i |6t  il  cft  certain  qu'on  nrle 
peut  mettre  plafrardj  puirqu’ila  pré- 
cédé celui  de  ^ Grégoire  de  Nazianze 
fait  Evefque  vers  le  milieu  del’an  471.] 
'Lorique  celui  de  Nydcalla  vilitcr  S.t< 
Macrine fa  f<rur  fur  la  Bndel'an 5747» 
il  y avoir  prés  de  huit  ans  qu^L  ne  l’a- 
voit  vuë»  icauiê  quelesperlêcotioos 
que  les  hérétiques  luy  avoient  frites  i 
•lavoieot  obligé  de  fcloigncr  de  ibq 


raport  à ce  titre:  & il  eft  diÆctIe  de  dire 
queleneftle  vray  fujet  , parcequ’elle 
parledediverlcschelb  fans  s'arrêter  à 
aucune.  Elle  paroiftmefme  allez  con- 
fûlêt  de  farte  qu’on <peot  jogerqueSaint 
Grégoire  la  fit  fur  le  champ  frns  l’avoir 
préméditée. 

Pour  le  temps  od  elfe  a efté  frite,  3 'on 
voit  feulement  que  plufieurs  Evcfqucs 
efrantairemblcz  dansasneeglifê  magni. 

I fiqor/ât  ayantparléchacun  à leur  cour,  W10.1. 
IS.  Grégoire  fueauÆ  obligé  de  le  frke  , 
quoiqu’il  tafchaftdes’ciietcûfér , com- 
me en  clUnt  incapable.  'UrcrcprclciitcP-s«<i> 
Xztz  ù) 
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7)4  NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
comme  un  homme  déjà  blanc,  & tout  dont  il  regicte  la  perte,  pouvoit  encore 
cailé  de  vieilleilc;  [ce  qui poutioit  Aire  cliieAuftathe  ou  Êleulc  de  Cyzic,  chef 
croirequ'ilaprononcécedifcoursdans  obftiné  de»  Macedoniena  , lêlon  les 
les  dernières  années  de  /a  vie , long-  hiûoriens,  ou  Apollinaire . On  pourra 
temps  depuis  (bn ordination,  & depuis  auili  entendre  ce  qu’il  dit  des  MeCipo- 
P.41.C.4.  metoe  la  mort  de  Saint  BalileJMais  la  tamiens,  de  S.Euloge  Evcfque  d’EdelTe  , 
plainte  qu'il  fait  de  ce  que  la  cÂirité  & très  iUuftrepar  ût  iaintetéÂ  peut-eftre 
la  pai»  eftoient  bannies  de  l’Eglife , où  de  quelques  autres,  ]'&  mefme  prendre 
l’on  ne  pouvoit  trouver  l’union  que  les  à la  lettre  ce  qu’il  dit  des  Arabes,^  fie  des  , 
berctiques  mefmes  avoient  entreeu»  -,  Egyptiens,  le  mot  de  mnim  war/par  f-si-'- 
[cette  plainte,  dis-je  .'fi  commune  en  la  fànbleefléz  ferr  pour  attribuer  ceci  au 
bouche  de  S.  Bafilc,  fcmble  fe  devoir  Concile  deConlhintinopIe.[  En  ceiens 
raporter  à ion  temps  fit  i la  perlëcntion  leanaiAre  du  (cBin  lcra  S.  Melece , ou 
de  ValcnsO'aulTi-bienquecellequ’ilAit  S.Gregoire  dcNaiianze,  ou  NciSairc 
dcccquctouslesexcellensdiicours  des  de  Conftantinople. 
plus  favans  Otholiques  ne  pouvoknt  Mais  je  ne  fijay  iï  la  manière  dont  il 
convertir  les  herctiques . parle  de  lôn  âge , nous  permet  de  dire 

P4j.«.  'Il  parlcd’uneperibnne  fortâgéequi  queceiutnien^y  jmimcfmcen  )Si/3Ù 

avoit  abandonné  la  foy  de  Nicée  pour  il  nepouvoit  avoirencorcquecinquan- 
lë  jetter  dans  le  parti  des  herctiques,  leaiis-Etainficedifcourspourroithicn 
4.  'quoiqu’il  pretendift  tenir  Je  niilicuen.  avoir  efté  prononcé] 'dans  le  Concile  de 

m ladoiftrine  Catholiquefit  l’hctefic.  Conftantinople  en  l’an  3314,  où  Saint 
bc.  'Il  lôuhaite  extrêmement  fa  converlîoir,  Grégoire  de  Nyite  lé  trouva,  [fiiouil 

'mais  il  femUeen  defefperer  en  mefme  eft  aife  qu’il  fc  lôit  aullî  trouvé  des 
temps.[Cclaa  un  entier  ri^rt  au  Jehif.  perlbnncs  de  Alclbpotamie.  Les  divi- 
me  que  fit  EuUathede  Vbalie  contre  lions  de  l’Eglilc  d’Antioche  failbient 
S.Bafile  fitcoiure  l’Eglifc  enl’an  373.  cncoreulors  beaucoup  de  bruit,  fit  il 
p.4«.c.  Scloncelcns,  il  y a apparence] 'que  le  pouvoit  y en  avoir  pluficurs  autres 
maifire  du  Icflinqui  l’avoit  obbgédc  dont  nous  n’avons  pas  ideconnoiflâncc  - 
parler, [ eftoitSaint  Bafile  melme^  ]'II  Celui  qui  avoit  abandonné  la  foy  de 
marque  aflcxclairemcntqu’ilyavoitJli  Nicée  pour  Je  jetter  dans  l'iiercfic  , 
des  perlbnncs  de  Mefopotamie  dont  il  peut  cmlMtaira:  davantage  ■ mais  com- 
Ait  un  grand  cloge,fit  à quiDieuavoit  bien  eft  il  arrivé  de  chofes  dont  on  a 
accorde  la  gcace  de  guérir  les  maladies  perdu  enticrcracnt  U mémoire!  ] 
fit  de  cliallet  Jes  démons .[  On  pourroit  'Bollandus  qui  xeconooift  que  cette 

raporter  cela  i Saint  Ephrem  qui  vint  pièce  n’a  aucun  raport  â l’ordination 
viliterSaintBalilcâCclarée.] 'S.  Bafilc  de  S.  Gtegoite , veutmelinequ’cllene 
“ marque  en  un  endtoit  qu’il  avoit  etté  foit  point  dutout  de  Juymtaisqu’elle  ait 
vifité  par  quelques  perfonnes  des  envi-  efté  prononcée  en  3fii  dans  le  Concile 
rons  de  Samoûtes,  qui  eft  furlcbord  d’Alexaixiric-  [ Je  ne  voy  point  quil 
de  la  Mefopotamie-  donneaucuneraiibndecctteconjcau- 

[ 11  le  peut  Aire  neanmoins  que  ce  re  qui  ai  demanderoit  de  fortes.  ] 
difeours  ait  efté  prononcé  en  3 8 1 dans  NOTE  V.  TourUjuje 

le  Concile  de  Conftaminople  , où  la  „ , , v j, 

divilion  de  l’^hfe  d’Anti^e,  fit  de  Q;>‘C.f‘‘‘*n^‘>nMen,UCmc,UiA«- 
l’Occident  avecl’Orient^Hloitun  jufte  175.  î*< 

fujet  de  fe  plaindre  que  la  paix  ne  fc  Grt^carttn  ArMte. 

trouvoit  plus  dans  l’Eglifc.  La  perfonne  [ Les  plus  habiles  difputcntdcqucl 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NYSSE.  7U 
ConcUe»  il  faut  entendre  ce  que  die  S.  lit  eu  d'autre  loillr  que  d'adUlcr  Saine 
Grégoire  de  N7ne>}/qu’rl  fut  en  Arabie  Bafile  \ la  more  > de  fc  trouver  ï l'elcc- 
rarcomraiflîan  du  Concile.  Le  grec  action  de  lôn  ruccedeur»  & de  donner 
feulement  dy^ecç  (nu/oJ^,qui  ne  fait  quelque  ordre  11  Ton  propre  diocefe  ? 

^nc  de  féns}  mais  il  faut  adurcmentl  Cependant  il  y a dans  ce  Icntiment 
oitfdffrç,  comme  veut  Cafaubon  dans^unedidicultcconlidcrable.] 'Car Saint  P '*7 
IcsMKesrurrepiftre  à£udathic,p.40,'Gr^oire  dit  que  neuf  ou  dix  mois 
ou  quelque chofe  de  rcmb)ablc..'fiaro<| après  la  mort  de  S Badie,  il  fe  tint  un 
nius  croit  que  ce  Concile  e(l  celui  qui  Concile  à Antioche  où  11  fc  trouva  : te 
fut  tenu  à Amiochc  ueuf  mois  apres  la  ou ‘après  que  chacun  le  fut  retiré  chea 
mort  de  Saint  Badie,  £&aind  vers  le  loy  , avant  que  l’anncfe  fuft  achevée,  il 
mois  de  lêptembrc  37^.  ] 'Cafaubon' alla  voir  Sainte  Macrine.[  C'en  vidblc> 


lôûtient  que  cela  ne  fc  peur,  ■ te  qu’il 
faut  plutoft  l'entendre  du  deuxieme, 
Concile  cecumenique  en  l’année  581. 
'Ccpcndaftt  du  Moulin  abandonne  Ton 
conurere,  & ié  joint  contre  luy  ï Ba> 
RMiius. 

£Le  lênrimene  de  Baronius  lemblej 
fort  appuyé  par  la  vie  de  S.*^  Macrine , 
laquclfe  edant  prés  de  mourir  à la  fin 
de  l'an  37P,  & avant  le  Concile  de 
iCondancinople,-  ] 'repreléncoit  à Saintl 
Gr^oirelbn  frcie,  quedesEglîlcs  le 
deputoient  & l’appelloienc  pour  les] 
aider  & corriger  leurs  dclôrdrcs  : Et  il 
cd  vidble  par  la  fuite  de  fon  difeours  * 
que  c'edoient  des  Eglilês  éloignées-, 
^rs  de  la  Cappadott  te  du  Pont . 'S. 
Grégoire  (c  plaignoic  aulE  ï elle  des 
combats  & des  fatigues  où  il  le  trou. 
Voit  engagé  par  la  confuTion  où  cdcÂcnr 
les  EglUcs  depuis  la  pcrlécotion  de  Va^ 
Icns.  [ Cela  convient  adurémenr  roue  à 
fait  au  voyage  qu’il  fit  en  Arabie,  & 
aodi.cod'apréscnPàledine.  Calâubon 
répond  que  cet  endroit  ne  marque  pas, 
tant  ce  qui  fc  &ifbic  alors,  que  ce  qui 
ÿedùit  ait  en  d’autres  rencontres  . 
Mais  y avoit4l  beaucoup  d’Eglilcs  en 
état  d'appeller , te  encore  moins  d’en, 
voyer  >.  Grégoire  banni  parValens  , 
dans  le  temps  que  ce  Prince  regnoit  & 
peffcctttoitl’Egli^,;  quand  il  n’exclu, 
roit  pas'IbrmeUemeiirce  temps  U?  Et 
depuis  la  mort  de  Valens  jalques  au 
G^ile  d’Antioche,  ce  qui  ne  fait  gue. 
rc  qu'un  an  de  temps,  S.Grcgoirc  avoir. 


ment  forcer  fon  texte  , ] que  de  dire 
qu’il  vint  voir  S.*'  Macrine  dans  l’an  , 
non  de  la  mort  de  S.  Bafde  , mais  de  la 
cenué  du  Concile  d’Antioche,  comme 
le  prettnd  BoUandus:  [ & ce  que  nous 
dirons  dans  la  note  11,  fera  encore 
[mieux  voir  que  cette  penfoc  a fort  peu 
ou jwint  d’apparence.  H'fauc  donc  ne. 
ce(raireffient,cnfuivaiiclelcntimcnr  de 
Baronius, dire  avec  luy  ,3  que  d'Antio-  Bjr.n*  i 4«. 
cbeoù  S.  Grégoire  cfloit  tout  porté  , 
s'il  faut  ainfi  dire,pour  aller  en  Arabie, 

H revint  à NylTe  dans  la  Cappadoce  , 
alla  pifque  dans  le  Pont  où  efloit 
Macrine , & puis  retourna  Tannée  fui- 
vanre  en  Syrie  pour  aller  exécuter  fa 
commilTion  en  Arabie . 

'Voilà  ce  qui  a obligé  Cafaubon  à 
dire  que  S.  Grégoire  ne  peut  avoir  cite 
envoyé  en  Arabie  par  le  Concile  d'An. 
rioche,&  que  ç’a plutôt!  chcpar celui 
IdeConftanciiwpleenjSt.tlKc  trouve 
en  effet  que  dans  la  lettre  à Flavien  , 

[qu'il  eft  difficile  ou  plutoll  impoflîble 
ide  ne  pas  ju^r  avoir  edé  écrire  apres 
le  Concile  de  Condantinople  , 3 'Saint 
Grégoire  dit  que  le  Gmcllc  avoit  ac. 
cordé  à luy  & i Hellade  deCefarée  un 
mefmc  & égal  honneur,  ou  plutoft  le 
mefme  foin  de  régler  les  affaires  de 
IXgUfêXSi  donc  cela  a raporr  à la  lega. 
tion  qu’il  eut  en  Arabie,  il  faut  necef^ 
fairement  la  rtporter  au  Concile  mcu. 
roeniqoe  ,qui  eftoit  le  plus  nouveau  , 

|on  au  moins  le  plus  conliderabte  de  ce 
temps  là.  Mais  on  peut  Tcntendre  de  la 


7j6  notes  sur  s.  gregoir  e de  nysse, 

nomination 'que  ce  Concile  fit  égalé- InydeSainteMacrine,  en  iôrtéqa'QU 
ment  de  tous  tes  deux  , & dequelques  lyinpe  l'engageai  enécrirela  vie.[Cela’ 
autres  Evefijues , pour  eftre  comme  les  convient  par&itement  i l'an  380,  lotf- 
reglcsic  les  centres  de  la  foy  & de  1»  que  . S.  Grégoire  qui  venoit  d'enterrer 
communion  Catholique  ; i quoy  l'en  cette  Sainte  il  n'y  avoit  que  peu  de 
* pouvoit avoit joii*  quelque  aurre  pri-  mois,  eneltoit  encorctout plein O'EtP-*”-*- 
vilege  d'autorité,  comme  le  veut  So.  cette  rencontre  arriva  lorfqù'il  alloit  à 
‘ » ccsEvefques  le  Jetuûlcm. 

titre  de  Patriarche.  [ AufiiCafaubon  [Nous fuivons donc  le  Icntifflent'de 
n'alleguc  ni  cette  railon  ni  aucune  autre  Oaronius,  non  comme  certain  , mais 
rarticulierc,  pour  montrer  que  c'cll  ce  comme  le  pluvprobable  , jufques  i ce 
Concile  qui  a envoyé  & Grégoire  en  que  nous  trouvions  quelque  chofe  de 
■A”*’’* • meiHcor.  Carilu'y  aaucune apparence 

ïdaisjevoudrois  qu'il  cull  répondu  de  mettre  la  commiffion  de  S.  Grégoire 
i une  difliculté  qui  fe  tecontte  dans  dnranrlaperfecunondeValei«.3'I,'erw  *♦ 
fon  feutiment . Car  y a t-il  appatencc  droit  où  il  dit  que  la  foy  s'cnfcignok 
que  le  Concile  de  Conftatinople  ait  abes  publiquement-partout  &c.  [ yeft 
comm  is  un  Evefquo  de  Cappodocc  abfolument  contraire . Hilaire  ufurpa- 
peurvifiter l'Arabie  , après  avoir  fiiit  tcurduficge  do  Jeru&lem,  qui  eftoit 
un  Canon  e^tés  pour  détendre  aux  uni  de  communion  avec  les  Ariens  , 
Everqucsdclc  mêler  dos  affaires  d'un  n'cuft  eu  garde  de  le  recevoir.  Ledeu* 
diocetc  étranger;  Il  têmblc  que  cette  xieme  Canon  de  Conftantinople  qui 
difficulté  cft  bien  auffi  eonfiderable  que  nous  empefehe  de  croire  qu'il  ait  elle 
celle  qu'il  forme  contre  le  fentiment  de  en  Arabie  l'an  j8 1,  cft  une  raifon pour 
Barofuus,  lequel  cft  d'ailleurs  beau-  ne  pas  croire  nitement  que  cela  Icfoit 
coup  mieux  appuyé  que  le  fien.  Je  ne  fait  non  plus  Itsannéesfitivantes;  outre 
voy  pas  mefme  qu'il  y ait  rien  de  fort  que  plus  on  s'éloigne  de  la  perfccution 
deraifonnabic  à croire  que  S.  Grégoire  de  Valons  , qui  avoit  mis  le  defotdre 
avoitquelque  ncceffité  de  venir  pafler  dans  tout»  lesEglifes,  moins  on  trou- 
1 hiver  dans- ftm  diocclê  ; fit  les  bons  vera  de  lüjet  pour  cette  commiffion 
Evefqucsne  manquoient  guère  d'cfire  extraordinaire.  Mycncdutroubledant 
à IcurEglilê  leCarefme  fit  juiques  apres  l'Arabie  en  j 94, mais  l'aflàire  fut  réglée 
l'oAavcdcPalqoc -1  i Conftantinople-,  & je  ne  fçav  s'il  y 

Nvr.a4Eiift.  'Ce  que  dit  la  lettre  ü Euftathic  Sc  auroit  apparence  de  reculer  julque  U 
aux  antres , écrite  au  retour  do  voyage  le  voyage  de  Saint  Grégoire . L'heicfic 
f.«s7.a.  dcPalcftinc,  'que  la  foy  orthodoxe  le  d'Apollinaire  cftoit  alors  fi  vieille,  qu'il 
prefchoit  alors  ouverRment  par  toute  auroit  eu  tort  de  s'étonner  de  ce  qu'elle 
E-ii.,.ir.»n.  la  terre, 'fcmbicconvenir  davantage  au  formoit  un  fchifme  à JernCilem:  & 

P.E.J».  temps  d'après  le  Concile  de  Conftan-  c'eftoit  quinte  ans  après  la  mort  de  S.” 
ti«.plc.[Maiionle  pouvoit  dire  avK  Mactine.  L'Eglilcde  Jcrufalem  cftoit 
veritedésran  38o>anqucl  Theodofe  lé  troobiccen  l'an  394,  par  les  dilputes 
déclara  ouvertement  le  protcélcur  des  de  l'Otigcnifine  & de  l'ordination  de 
Catholiques;  & je  penfe  qu'on  pour-  Paulinicn.  Maisdanstoute cette aftairc 
roitn'clmclclêrvirdccct)cndroit  pour  .on  n'entend  jamais  parler  de  5.Grcgoi- 
montrtr  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  long-  rc:  & la  lettre  i Euftathic,  3'qull  éaivit  W-r-««-e- 
tempsque  la  perfccution  cftoit  finie.  3 au  retour  de  la  Paleftine  , [n'a  aucun 
Nylfe  ayant  rencontre  raportà  ces  difputes.  Elle  en  a davanta- 
Oljtrjieà  Antioche,  s'entretint  avcc'gc  avec lalectreiTheophile,. écriteau 
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pluftofl  en  l*an  38^.  Mais  cepcndantjCregoirc  écrivit  la  vie  de  fa  foeur  en 


['toute  cccfc  lettre  eft  fur  ce  que  les 
Apollinariftes  âceufoient  les  CachoüJ 
quesdemettredeux  fils  en  J.C,de  quoyj 
la  lettre  à Euftathic  ne  dit  pas  un  mot: 
& c’eft  une  grande  preuve  que  ces  deux 
lettres  ont  efté  écrites  en  des  temps  & 
fur  des  affaires  diderentes.] 

NOTE  VL 

Sdifit  Pierre  n'efiek  appAremmem^ 
encore  que  Prefire  â U mort  de 
Süime  Macrine, 

tll  paroift  alTcz  clair  que  lorrque 
Sainte Macrine  mourut,  5.  Pierre  ibn 
freredemeuroit  encore  auprès  d'elle,  ] 
'puirque  S.  Gr^oire  de  Nyflc  appro. 
chant  de  ce  lieu,  demanda  d'abord  s’il  y 
eftoit.[  Car  fi  l’on  vouloir  dire  qu’il  s'en 
informa  pareequ’il  luy  avoic  donné 
rendez*  vous  chez  fa  faur,  il  n'y  a 
point  d’apparence  que  n’y  efiant  que 
<le  cette  forte,  Til  ait  laifie,  comme  il 


l'an  3 SojComme  nous  croyons, puifqu’il 
y marque  Ibn  ordination  à la  prcflrifc, 

& i»n  fcn  epifeopat . ] 'Theodoret  le  Thdrt.1^. 
mec  iKanmoins  encre  les  Evciques  qui 
fieurilToient,&  qui  défêndoienc  l'Eglifê 
des  le  regne  de  Vaicns  & du  vivanc  de 
S.Bafile  \ [ mais  on  fçaitque  ces  fortes 
d’enumerations  ik  font  pas  toujours 
tout  à fait  exactes. 

Ce  qui  eff  certain , c’eft  qu'il  l’efioit 
au  commencement  de  l'an  3 ^ i au  pluf* 
tard,  ] puifquc  Theodoret  le  met  au  M*c  **P  nj* 
nombre  de  ceux  qui  compofoient  le 
Concile  de  Conftantinopic  . 'Bollandus 
prétend  neanmoins  qu’il  n’y  affifia  pas, 
parccque  Ton  nom  ne  fc  trouve  pas  dans 
les  fouferiptions  du  Concile.  [ Il  faut 
qu’il  n’cuft  pas  vu  le  pafiage  de  Théo- 
dorec,  à l’autorité  formelle  duquel  il 
n’auroit  eu  garde  de  préférer  ro.mifl 
fionde'ces  fottfcripck>ns,où  il  y a bien 
d'autres  fautes.  Je  penfe  que  l'on  peut 
encore  prouver  que  Saint  Pierre  choit 


fît,  fa  fœur  malade  l la  mort, pour  aller  Evefque  avant  le  Concile  de  Confian* 
pluficurs  journées  audevant  de  fôn  cinople,)'parlaIeccrequ’Uécric)iSaint 
frère,  [furtout  s’il  efioitdé;a  Evefque  J Grégoire  de  Nylfc  pour  l’exhorter  à **** 
comme  il  le  faudroie  dire , efbmc  aifé;  publier  fon  ouvrage  contre  £unom< 


de  juger  qu'il  n’a  point  quitté  le  gou-| 
verncmcnc  des  fblitaircs  qui  demeu- 
roient  en  ce  lieu , que  pour  efi re  elevcl 
ï rcpifcop.it.  C'efl  donc  ce  qui  nousl 
fait  juger  3 'que  malgré  les  contes  ridi- 
cules fcandqlcux  de  la  vie  de  Saint 
Baille  par  le  faux  Amphiloque , 'il  n’a| 
ellé  Evclquc  qu’apres  la  mort  de  Saint 
Bafilc,&  apres  celle  de  Sainte  Macrine. 

[ Au  moins  lorfque  Saint  Greguire  luy 
adrelTc  fôn  ouvrage  De  la  formation, 
de  l’homme  vers  le  mois  d'avril  379, 
comme  on  le  verra  dam  le  texte  $ 7, } 'il 
ne  le  qualifie  dans  le  titre  de  fâ  lettre, 
que  fêrviceur  de  Dieu,  en  mefme  cempsj 
qu’il  fe  nomme  Evefque  de  NyOc:  '& 
la  traduction  de  Denys  le  Petit  porte 
cxprefTémcnt  /fd  fratrem  fMum  Petrum 
Prefl^terum , £ Il  n'eftoir  peut-eftre  pas! 
mcfmc  encore  Evefque  lorfque  Saint 
mfl,EcçlTemJX, 


Car  il  y qualifie  S.  Grégoire  fbn  reve* 
rendilfime  frère,  [ fans  y ajouter  le  titre 
d’Evcfque , ni  de  perc , m de  Seigneur, 
comme  il  fcmble  qu'il  euft  dû  faire, s'il 
n’euft  par  eftéluy  mefme  Evefque.  Or 
c’eftoit  avant  le  Concile  de  ConfiantU 
nople,]  puifquc  Saine  Gregoirclur  fes  Hicr.v.üLc. 
Irvrcsconerc  Eunomeil  S. Grégoire  du  **’*«’  »'’J*** 
Nazianzc&àSaintJcrome,[qui  noue 
guère  pu  fc  rencontrer  cnfêmblc  avec 
luy  dans  le  temps  de  ce  Concile.] 

NOTE  VIL 

S.  Pierre  efioit  fétu  doute  Evefque 
de  Sehâfie  en  Arménie, 

'Theodoret  dit  que  S.  Pierre  eftoit 
Evefque,  [ fam marquer  oùil  rcitoit: 

Sc  mefme  nous  ne  trouvons  rien  de  ion 
epifeopat  dans  les  autres  anciens^  ] ce 
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condaniie  Euftathe  bien  clairement. 

[ Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve  qu'on  ait  alors 
depolc  les  Evefqucs  Macédoniens , au 
nombre  dclquels  il  faut  lins  doute  met-  ■ 
tre  EulUthe,  quoiqu’il  ait  tafehé  de  fe 
f)indre  aux pursAriens.  "Mais  quanti ' 
on  ne  la  euft  pas  depofez  fermelle- 
ment  > c eft  i dite  quand  on  les  euft 
laifiï  gouvaner  ^fiblement  ceux  de 
Icurlcâeÿ  laloydu  iode  pmvier 
qui  oftoit  la  eglilês  i tous  la  here- 
tiqoa  pour  les  donner  aux  Catholi- 


que dit  Palladc, qu’il  rcceut  beaucoup 
d'aumofnes  de  Sainte  Olympiade,  pou-| 
vant  aufil-bien  lé  raportcr  aux  nccclli- 
teide  lôn  monaftere  qu’à  cclla  des 
Suid.AMW-pauvresde  lôn  Eglilë. Guidas  dit . com- 
^ meTheodorct,  qu'il  eftoit  Evcfque, 

"«•'■qu'r  le  lieu, 'mais  Nicepho- 
te  ajoute  qu'il  l’eftoit  de  Sebollc  [ en  Ar.| 
iôii.t.iu.t  menic  ] 'ce  qui  a ellé  fuivi  par  les  mar- 
JJp.îîi’**'  ^ la  autres  nouveaux  au- 

m leurs.  * Le  titre  de  la  lettre  unique  que 

“*•  nous  ayons  de  hiy,  le  nomme  ainfi:  Sc  . _ ™.™.- 

celaparoKItouti&it  confirmé  par  cc’qucs,  ôbligeoit  de  mettre’dës  Eveliua 
ni  Pl.p.««.j.  que  Saint  Grégoire  de  NylTe  dit.  'qu'il  Catholiques  dans  les  mefmes  villa  où 
«voie  iâicàSebaftelaieftc  du  très  beu.|il  ycnavoit<f«uCTCSe] 
reux Pierre»  queronycelebroitalors' 
la  première  Ibis. 'Car  pour  ce  que 
pretend  DoUandus , qu"il  ne  parle  point 
ici  de  Ton  frere  «puirqu'ildit  qu'il  avoic 
audî  célébré  la  le{le<te  quelques  Mar- 
tyrs qui  avoient  vécu  avec  S.  Pierre  i.  

'cela  n’eft  que  dans  le  latin  i & le  greejen  état  de  dôiwr  derrerra 
toutobfcurqu’il  foit  à caulé  de  .nfia-|deScbalie  pour  la  pauvm, que  depuis 

7»y;m>iqu'il  làudroit  peut-eftte  chan- , la  mort  de  lôn  mari , qui  vivoit  encore 
ger  en marque  bien  clai-Jlc  lyde  juinenl’an  \l6VSÙHUOlym. 


Kpl-adri.p» 


note  IX. 

Qit’tti  tu  ptm  mitirt  U aurt  dt  S.  Fier, 
rt  jH'nfrit tAD  }ji. 

fSainte  Olympiade  ne  fut  fans  doute 
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rement  que  ceua  de  Sebade  ccicbroiene 
la  fede  de  quelques  Martyrs  vers  le 
merme  temps  que  celle  de  S.  Pierre  »| 
mais  cclle-ct  pour  la  première  fois  , & 
celle  des  Martyrs  depuis  long-temps , 
cittMhTâif  : [ce  qui  doiuic  tout  fu;et  de 
croire  que  S.  Pierre  n'edoit  point  on 
Martyr»  & n'rÛoitmort  que  depuisj 
peu.] 

NOTE  VII.L 

SiSAWt  Pitrrefut«rdonnt  Evef^ue  dt 
SthAflt  avMnt  ou  après  U mort 
dEttfiathe, 

[S.  Grégoire  de  Nyilê  nefemble  pas 
reconnoidre  qu’Eudathe  eud  edé  de-! 
pôle  pour  fiûrc  place  à Ion  firerc , ]| 
nuillaîb.**'  délênd  en  quelque  fortc| 

contre  Eunome . Neanmoins  il  défend 
P »PM*  delamcfinefbrtcBafiled'Ancyre»  'cn| 
mefmc  temps  qü’U  lotie  Aihanalê  [ qui 
avoit  certainement  edé  fubditué  ï fa 
place  de  Ibn  vivant.  ]'Et  après  tout,  il 


\piadt.  Elle  ne  Ta  mefîne  guère  pu  faire 
*qu*aprés  que  }Thcodofc  qoi  avoit  Ëiit  PilLdUt.p. 
failir  les  ^enslesluy  eut  rendus  lorf-  **** 
qu'il  fut  revenu  [ en  l'an  j 9 1 , ] après  la 
guerre  de  Maxime . [ AinC  on  ne  peut 
pas  raectre  raifonnablement  la  mort  de 
S.  Pierre  qu’aprés  l’an  i.  ] 

'On  ne  trouve  point  dans  Pallade  , p.ir<« 
félon  la  traduâion  de  M.*  Bigot,  & fé- 
lon la  ponâuatioA  de  (bn  grec  , que  S. 

Pierre  ait  rien  reccu  de  ^inte  Olym- 
piade . On  y trouve  féolcmcnt  qu’Ü  l'a 
htmoré.  [Mais j'avoue  quecefens  me 
paroid  fî  peu  de  chofé , que  j’ay  peine  à 
cToircqoe  ce  fbit  celui  de  Pallade,  ou- 
tre que  pour  le  trouver,au  lieudeAf(f*> 
ilfaudroitWi&icpeniéme^ 
me  qu'il  £iudroit  encore  lire  dam  la 
fuite  Vf Au  lieu  qu’en 
odant  le  point  mis  après  ^ 

fens  que  nous  fuivons  s'y  trouve  créa 
naturellement:  & c'ed  celui  qu’a  pris 
l’ancien tradu(51cttr, 
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NOTE  X.  àjcruralcoi)  qu'à  roccafîondcla  corn- 

,t  . . r ea  i ,'millîon que Ic Concile  d’Antiochc  luy 

» ctArm  p«m  fa  fi/l.  I.  »«.avok  donnée poarrAtabie.CIln’cftoii 
donc  pas  venu  alors  à Antioche  dans 
[Paifqu’on  ne  trouve  dans  les  mar>  le  deflein  d'aller  à Jcruralem  . Enfin  ce 
tyrologcs  appeliez  de  S.  Jerome  , niS.lquicftcncoreplusfortquclercftcJcc 
Bafile,  niS.£ulcbede  Samoraees,  ni;nic à laprierequ'OIympe  luy  6t  alors, 


les  autres  Saints  les  plus  illuAresde  la 
En  du  IV.  (icclc,  il  cA  aifé  de  juger 
Pierre  Evcfque  de  SebaAe  qu’on 
p.4aj^04,  y ht  le  16  ds  mars,  nelt  pomtlefrcre 
de  S.  Baille , mais  quelque  autre  plus 
ancien  qui  aura  merme  eAé  Martyr , 
puirqu'ii  y eA  mis  entre  les  Martyrs, 
fans  que  le  mot  de  dep9/itio  ni  aucun 
autre  i'en  diilingne  : üc  on  luy  joint 
quelquefois  un  S.  Paulin . [ Mais  cela 
n’intîrmejpoinc  la  preuve  que  fiaronius 
tire  de  Sdr^otre  de  NyAe , pour  rootv, 
trer  que  l’on  & (bit  de  (on  temps  la  fcAe 
Fi«i.p.404^»  de  S.  Pierre  (bn  frcreJ'Car  Floreminius 
n'a  cru , comme  Bollandusî  que  S.Gnu 
goire  parlait  d’un  autre  Pierre,  que  for 
la  fauile  craduftion  dont  nous  avons 
Kyradri.p.  parlé  dans  la  noce  ^.'Et  pui(que  cette 
^ Siherre  fê  ÉiÜoit  dans  un  tempsj 
fore  chaud,  Cce  n’cAoie  pas  au  x6  de 
mars,  qui mdmecAanc  toujours  dans 
le  Careime  ou  dans  les  feAcs  de  Pa(quc , 
n'cAoit  point  ducout  un  temps  propre 
pour  tout  ce  que  S.  Grégoire  raporteen 
cet  endroit.] 

NOTE  XI. 

jQ/u  S.  Gr^Mnrnfùit  À Antioche  après^ 
kCmciltdt  Fdtt  )7p,paiwr  âller 
en  Arabie  & en  Pakfiine . 

* 'CequedicS.Gregoire  , qu’il  ren-| 
contra  Olympe  à Antioche  en  s'en  al- 
lant à jeru&lem  &c.  f nous  marque  vi- 
Eblemenc  un  voyage  dîAerenr  de  celui 
qu’il  y fit  en  l’an  pour  fêtroover 

au  Concile  qui  s’y  cenoit  \ pniiqu’il  au- 
roit  eiprimc  cette  rai  (bn  de  fbn  voyage 
plotoA  que  l’autre,  comme  cAam  beau- 
coup plus  importante . Mais  de  plus ,] 
Jer.p«rsj.44'il  paroi  A qu’il  ne  prit  le  dcAcin  d’aller 
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qu’il  compola  la  vie  de  S.^'Macrine, 
dont  la  principale  parric  eA  l'hiAoire 
de  fâ  mort . X II  e A doiK  au  Ai  indubita- 
ble qu’il  n’a  eAc  à Jcrufalem  qu’aprés 
la  mort  de  S.^*  Macrinc  , ] qu'il  cA  in- 
dttbitablequc.V'Macrine  n’cA  morte 
qu'apres  le  Confite  d’Antioche  : [ 8c 
ainfiil  n'yanulle  raifon  de  forcer  fon 
texte  pour  luy  faire  dire  , comme  veut 
Dollandns,]'qu’il  vint  voir  S.*^  Macrinc 
avant  qu’il  y cuA  un  an  depuis  le  Con- 
cile d’Antioche , [comme  nous  l'avons 
remarquédansla  note  f. 

Cette  meffne  exprcAton  de  S.  Gre- 
goircjqu’ilctoit  venu  à Antioche  pour 
aller  à Jerulâlem , donne  quelque  lieu 
ie  croire  que  c’cA  par  Jerufalcm  qu’il 
rommenfaà  exécuter  (à  commiAîon  ^ 

Sc  on  pourroit  croire  que  c’cA  parce- 
qull  y devoir  cAre  moins  de  temps 
qu’en  Arabie  • ] 'Cependant  dans  la  1er-  K/t  U Eti. 
treàEuAathieilditqu'ayant  vu  l'état 
déplorable  de  l*Eglife  de  jcrufalem  , il 
s'en  cAoit  retourné  tout  criAe  en  fa  pa- 
rtie » que  dés  qu’ilavoitcAé arrivé  p.«*.c. 
à la  métropole, il  avoir  écrit  cette  lettre 
pour  décharger  la  douleur  & l'amcr- 
nimede(<Mic<ror.[Il  n’y  apointeeme 
fcmble  d’apparence  dcncciiJre  cette 
métropole  6c  celle  de  TArabie  , qui 
eAoft  BoAres,arrés  qu'il  adir  qu’il  sen 
retoumoit  en  ibn  pays,  dont  BoAres 
n’eAoit  pas  le  chemin.  AinAil  (crnUe 
qu’il  a du  aller  d’abord  en  Arabie,  pour 
pa(TerdelàenPaieAine , & s'en  retour- 
ner enfuite  en  Cappadoce  : Cette  fuite 
dégage  davanta^  la  narration  \ 8c  fi 
nous  nous  trompons  efi  ce  point  » la 
faute  n’eA  pas  fort  imporunte . ] 
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Sttr  U Uttrt  à Ei^Athit  &c» 

'Poitevin  témoigne  douter  de  la  lettre 
à£u{latbic*jnaisilj)'allcgue  aucune  raU 
Ibn  particuIierepourendouter.[  Outre 
ce  que  CaCaubon  a dk  pourraucoriler 
en  la  donnant,  elle  convient  bjrt  bien 
\ riiinoire  & au  temps  de  S.  Grégoire 
& je  croy  que  H on  la  confère  avec 
relie  à Théophile  , on  y trouvera  les 
meimes  pcniees  Airrincarnation . } 
NOTE  XIII. 

Qtulk  tfi  U mttropole  dont  S.  Gr^oirt 
pnrU  dAns [a  lettre  à Enfl^thie . 

'S.  Grégoire  dit  qu*il  écrit  \ Eufta- 
thic  aunUtok  apres  ePre  arrivé  à la  me. 
tropolc . Il  s'en  rctoun>oit  alors  en  Ton 
pays  , [&ainiî  cette  métropole  eftoit 
dans  la  Cappadoce  ou  furie  chemin.  ] 
Le  plus  naturel  eft  de  rentendre  de 
Ccfarcc  en  Cappadoce , qui  eftoit  la 
id  F.p.«4«.  métropole  de  Nyrte,  '&  que  S.  Grégoire 
marque  de  la  mefmc  manière  dans  la 
lettre  à Flavicn . Cafaubondatufts  i>o. 
tes  fur  la  lettre  \ Euftathic  p.  1 14 , pré- 
tend neanmoins  que  cela  cft  abfurdc  , 
pour  beaucoup  de  raifons,  dit-il,  que 
le  lecteur  prudent  & qui  fçait  les  lieux 
comprendra  bien.£  Je  ne  voy  point  qu'il 
puiilc  vouloir  dire  autre  clu>iê,  finon 
que  les  géographes  mettent  Nylîc  au 
midi  de  Ccfarcc,  cniôrce  que  S.  Gré- 
goire dévoie  y arriver  avant  que  d aller 
àCedtrcc.  Jencfçay  cependant ft  cette 
difticultc  cft  bien  grande  j puUque  S. 
Grégoire  puvoit  avoir  eu  quelque  ne- 
ceflite  d’aller  à Cclarcc  lâns  s’arrefter 
àNydci  & /aimerois  mieux  le  dire 
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fuccclTcun  ni  pour  la  ville  de  Nyflfc  , 
qu’on  nctrouvera  jamais  avoir  eu  au- 
cun droit  de  maropolc.  Mais  quoique 
les  carte*  la  mettent  fur  le  chemin  de 
Cdârée  en  Syrie,]  Tltineraire  d’An- 
toninp.  1 1. 1,  la  place  tout  au  contraire 
lentreCelarce  & Ancyrc  : [ de  forte  que 
Saint  Grégoire  devoir  naturellement 
pafTcr  d abord  i Ccfarcc.  Que  fi  cet  en- 
droit ne  pouvoi:  pas  s’entendre  de  Cc- 
fârcc  en  Cappadoce , ye  penfe  qu'il  fou- 
droie dire  que  c’eft  ou  Antioche  rac- 
croMk  de  tout  l’Orient,  oùCcfarccen 
Pafdlinc  métropole  de  Jerufolcm,  ou 
aumoinsdupays  d’alentour  , &con- 
jnuc  fom  doute  d'Euftathie  à qui  Saint 
Grégoire  ccrivoit . ] 

note  XIV, 

7* empjde  Ia  lettre  â Fhevien» 


Foar  1« 
S<*4u. 


[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  met- 
tre la  mort  de  Saint  Pierre  de  Sebafte 
plutoft  qu’en  l’an  5 9 i,  K $ 1 1 , ni  par 
jconfôqucnC  la  lettre  à Flavicn  pluftoft 
iqu’cn  f 9^, comme  nous  l'avons  marqué 
dansle  texte.  QuefiSaint  Grégoire  ne 
parle  point  de  fo  vicillcfTe,  lorfqu'il  fê 
plaint  de  la  jpcine  que  la  fofclieufc  ren- 
Icoiitrc  qui  fait  le  lujct  de  la  lettre , luy 
avoir  caufee , on  ne  dit  pas  toujours 
tout  ce  qu'on  pourroit  dirc>  & apres 
coût, fa  vicillcite  n’eftott  pas  fort  grande 
|en  j95,oiuln’avoitau  plus  que  6g  ans. 

le  ne  f^ay  fi  c’eft  l'hiftoire  raportcc 
par  cetcc  lettre  que  ftaronius  a voulu 
marquer,  ]'lorfqu’il  cite  d’une  lettre  de  4 >j. 

S.  Grégoire  à S.  Amphiloquc,  que  ce 
Saint  ie  plaint  de  ce  qu’Hclladc  ne  l'a- 
voic  pas  prie  de  prefeher  dans  fou 
Eglife .[  Je  ne  trouve  point  de  lercrc  du 


que  croire  avec  Cafaubon  que  cette  Saine  ï S.  Amphiloque,  ni  la  plainte 
métropole  cft  NylTe  mcfmc . Car  quand  dont  parle  Baronius  dans  celle  \ Fla> 
la  Ictcre  à Euftathic  auroit  efte  écrite  vicn.] 
aprcsleCoïKilc  de  Conftantinople,  cc|  NOTE  XV. 

que  nous  ne  croyons  pas , quelque  au> 


toritc  patriarcale  que  S.  Grégoire  ait 
pu  recevoir  de  ce  Concile  , elle  n’eftoic 
que  pour  liipcrfonnc  , & nou  po^rfl-s 


fout  la 


De^ni  ejl  levrAitè^ki  explùjtie  l'image 
de  Dien  dAns  l’homme . 

'Le  traite  quiexplique  ces  paroles,/^' 
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im.^inem&fimifîtHdwoM  DtijC.^  at>  Aflcrcquanticcdercrmonsquicftoiene 
cribuc  ï S.Grcgoire  dcNylTepor  deux  d'autres  auteurs .(  Mais  ilnapasafTez 
çfoiçnf  qy*il  çft  pris  garde  queS.Gitgoirc  & S.  Afterc 
deS.  Ana(Ia(cSinaite:[&il  cRplutoft  pouvoienc  avoir  fait  chacun  uneoraU 
Cot«l.g.t.|.  de  (3  IVctcc  belle  rcnteiKCjQûcqui  Ton  de  S.Edicnne , comme  en  effet  nous 

f s+s  ».  connoiftre  Dieu  doit  commencer 'en  avons  deux  differentes  dans  les  ou- 

par  lêconnoiffrc  Ibymcl^)  laquelle  y ivrages  de  ces  deux  Peres»  quoiqu'elles 
eff  citée  d'un  fage  , vient  originaire- «aient  du  rapport  au  commencement 
ment  d’Evagrc  ï qui  S.  Jean  de  Damas 


rcur  la  fâge 
•«*!.>  17* 


rho}.o.a7l.p. 


J'attribue,  & dans  les  œuvres  duquel 
elle  fc  trouve .[  Evagre  pourroic  nean- 
moins l'avoir  prife  de  quelque  autre 
plus  ancien.  3'Gcttc  exprctlîon,  L*/n- 
carnafion  Mm  f^erbe  DifM  tnn  de  U 
Trinité t [ (cmblc  au ffi  mieux  convenir 
à S.  Anaflafcqui  n’a  vécu  qu'aprés  les 
dirputes  qui  s’cleveruu  fur  cecte  propo* 
lition  au  commencement  du  VL  licclc 
& après  qu’elle  eut  effé  rcccuë  par  le 
conicntemcnc  de  toute  l'Eglil^ . ] 
NOTE  XVI. 

Sur  ^uelifMtf  difeourt  tfui  font  parmi^ 
hsiXHvresde  S.Cre^oirt, 

Thotius  raportc  un  extrait  d'une 
oraifon  de  S.  ARcrc  d'Amaréc  fur  la 
Kyr.r.a.fki«5.  pénitence,  'qui  iê  trouve  dans  celle  que 
nous  avons  fur  le  mcfcnc  lu;st  parmi 
les  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nylîe  ; 

{ mais  ccc  extrait  ne  s y trouve  que  ré- 
pandu en  divers  endroits.  Que  n Kon 
vaut  que  ce  foitde  cutc  pièce  que  Pho- 
tins  l’a  tiré  , il  faut  dire  qu’il  n’en  a 
voulu  prendre  que  ce  qui  luy  paroiffoit 
déplus  ctmlidcrable , joignant  comme 
en  un  corps  ce  qu’il  avoit  pris  Icparé- 
ment  de  divers  endroits.  J 

'M.'  du  Pin  remarque  que  Phocius 
attribue  de  merme  à S.  Afterc  les  orai- 
lôns  fur  S.  Eftitnnc  & fur  le  commen- 
cernent  du  jvûi>c, 'que  nous  avons  dans 
S.Grcaoirc  de  Nyffc  , H<  que  comme 
cependant  celle  de  S.  Efticnnccft  de  5. 
Grcgoircde  Nyftu  félon  Suidas , nous 
fommesbien  fondez  de  luy  attribuer 
encore  celle  du  jeûne  & celle  de  la 
pctnirncc  \ y ayant  alTcz  d’apparci.ce 
qu  oaavoic  rccuolUlbu^Ic  nom  de  S. 


rheT.».i49*« 
i{o  Du  t.a, 
p,«Sé.ftt7. 

S>ft.â'p. 


& en  quelques  autres  endroits  : & les 
palTages  de  l’extrait  de  Photius  ne  fc 
trouvent  point  dans  celle  qui  porte  le 
nom  de  S.  Grégoire , mais  daiis^  celle 
que  le  P.  Cofflbeffs  a fait  imprimer 
iouslcnom  de  S.  Afterc,  dans  le  pre* 
mier  tome  dé  (ônAuduarium  p.484: 
U &ut  donc  laiffer  à S.  Grégoire  de 
Nyfle  celle  qui  cft  parmi  1er  œuvres: 
Mais  jK)ur  celtes  de  la  pénitence  & 
du  jeune,  puifquc  Photius  les  attri- 
bue ItSaint  Afterc , iHâudroit  avoir  de 
fortes  raHôns  pour  les  donner  à un 
autre.] M.Mu  Pma  enfin  reconnu  tout 
cela  dam  fbiî  eroificroc  tomc;:>.i  5 8-1  do. 

NOTE  xvn. 

Si  S.Gre^oire  efi  auteur  du  traité  fur 
le  batte f me, 

’Rrvet  & d'autres  prétendent  que  le 
traité  fur  le  hattcfmc  ne  peut  cltrc  de 
jS. Grégoire, 'parccqu’ilmet  un  troific- 
mc  état  de  ceux  qui  ne  feront  ni  punis 
ni  glorifiez  pour  ceux  qui  auront  rc- 
ccu  le  battefmc  à U mort/Mats  on  trou- 
ve qu’il  cft  allez  de  fbn  ftyic  & de  ion 
genie  : & l'objection  par  laquelle  on  le 
combat , ne  conclod  pas  j puifqucSaint 
Grégoire  dcNazianze  met  aulfi  cc  troi- 
tlemc  état , quoiqu’il  l'attribue  \ d’au- 
'.rcs,  (avoiraux  enfans  morts  fans  bac- 
ccfmc  i [ cc  qui  a depuisefte  rejette  par 
Saint  Auguftin  comme  une  erreurdes 
Pclagicm  ♦ 9c  condanne  folenndlcmcnc 
par  toute  i’Egiife  d'Afrique .] 
NOTE  XVIIL 
Sur  U première  oraifon  de  t amonr  dos 
pauvres . 

[Dans  l'oraifon  de  Saint  Grégoire  de 
A A a a a iij 


FenrU 

«oj.f.  »7t. 


Rir.T.i.c.»;. 


Durin,p.<7a. 


Rti.er.4«-r^ 


Tour  U 
<io.ÿ  17* 


üy  Google 
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NylTc  qu'on  intitule  la  premietc  fttr|elcfiafte.[Maisje  nevoy  pas'qn'U  vdtfc 
1 amour dei pauvres.  Sc  que  l'on  metiqu'ileuft  travaillé  fur  l'u„ Ivant 
neanmoins  la  derraere.Mp.140i.  onde  travailler  fur  l'autre.  Neanmoins 


y 4J|| 

lit  ces  paroles . Que  dans  la  deferip. 
tion  que  j.  Gnous  fait  du  Jugement  . 
il  attribue  à chacun  la  rccompcnlc  ic 
le  fort  qui  luy  appartient,  lajouiilànce 
duRoyaumelceuaquiont  mené  une 
viefainte.  & le  fupplice  du  feu  aux 
perfonnes  dures  de  impitoyables:  i 
quoy  il  ajoute,  que  ce  fupplice  fera 
éternel  comme  la  rccompenlê  des  bons . 

. Mais  quand  il  n'y 
auroit  pas  quelque  fujet  de  douter  ii 
cette  pièce  n'efl  point  de  Saint  Aftere  . 
comme  00  l'a  marque  dans  le  texte . je 
ne  fçay  fi  ces  paroles  Icroient  encore 
aflea  formelles  pour  convaincre  de 
fuppofition  les  endroits  des  autres  ou.l 

vragesdeS.GregoiredcNylTe.où  l'on 

trouve  une  doârine  contraire. ] 


?•«!  li  page 
«iM  i*. 


note  XIX. 

Sur  tnt  àMàtH  iU  CMtchtfe . 


NjOMyoïo.  'AlafindelagrandeCatechefedeS., 
Grégoire  il  y a une  addition  qui  parle 
contteSevere.  [dtUiémbleque  ce  loir 
tonne  Severe  d'Andoche  qui  vivoit 
Gtegoire.  ] 

Ainn  11  out  que  ce  fût  un  bout  de] 
quelque  ouvrage  d'un  auteur  pidle- 
rieur,  que  les  copiftes  aient  joint  par 
‘ “tpt'ki  celuùci:  '&  en  elfct  cette 
addition  ne  le  trouve  point  dans  la 
plulpart  des  manulcrits. 


«vv^tatuvin» 

comme  il  ne  tend  point  d'autre  raifon 
qui  l'engage  i expliquer  l'Ecclefiafte  . 
quckeommandonent  gcnenl  dcJ.C 
“j'  ntchereber  la  vérité  dans  l'Ecriture . 
il  eu  aflci  naturel  de  croire  qu'il  n'ex* 
pliquoit  ce  livre  qu'aprés  avoir  expli- 
que  celui  qu'il  dity  trvir  de  prépara- 
tion, &quecequ'ilajoute,qttcladiffi. 
ralte  qu'on  trouve  dans  les  Prwetbes  , 
fait  juger  de  celle  qu'on  doit  s'attendre 
detrouvCTd^l'EccIcfiafto  , vient  de 
cequ'iU'avoit  éprouvée  non  feulement 
en  les  étudiant  pour  luy , mais  encore 
'en  travaillant  pour  les  fiure  entendre 
aux  autres . ] 


note  XXL 


Vourlt  pagx 


|Dsy«iq?  T trm^on  4 y S.  Grt^oîrt 

4$  Ntfjtntj, 

'M.'Cotelierdit  quelaconliifîon  des*^""''*''-"- 
noms  a 6it  que  quelques  uns  ont  cru 
iGtegoire  de  Nyfle  auteur  de  l'orai. 
lon4f  de  S.  Grégoire  deNazianze.fU 
paroift  donc  croire  qu'elle  eft  du  der- 
nicr,ce  qui  a neanmoins  tics  peu  d'appa- 
rence > coenmeon  Icpeut  voir  dans  la 
note  1$  fur  ceSaiat.  Une  partie  des 
raiünsquc  nous  y alléguons,  porte  à 
croire  qu’eUo  n’cft  point  non  |^u$  de 
celui  de  Nyfle  , &clle  luy  feroit  peu 

(fboniiear.3 


reufh  BMC 


note  XX. 

si  S^mGr^^rt  dit  ifritfmrUs 

Prwtrhtt, 

DttKo,p^i,  ^ Du  Pin  dit  que  Saint  Gr^oirc 

témoigné  au  commencement  de  Ton 
commentaire  fur  rEccIeiîafte  • qu’il 

.«•...■U.  y É 7 -- 


note  XXII. 

/r  difcMtrj  të/tchdnt  Saint  Pitmttr, 
Saint  Pokl, 

^ Grctlcr  a fait  imprimer  I Ingolflad 
jcn  Allemagne  l’an  i^xo,  un  difeonrs 
fiir  S.  Pierre  & S Paul  extrememenc 
lor^ , & qui  n’cft  pas  neanmoinsencore 

Tl  i>.  J*-  y • « 


f^urîi  p*te 
SlC.140. 


■ y • »,  long,  ot  qui  ncit  pas  neanmoinsencore 

“ '■*  «»n»fctit  àz 

■•W7S.  J ‘cltvtcdwPtOTnbeseaCr.  Vienne  eii  Auftriche,  qui  contenoit 

ce  lelpnt,  «t  le  rend  capable  des  veritei  Ipluficuti  oraiCms  de  S.  Grégoire  de 
plusrelevéesquenfcigiK  celui  de  l'Ec-jNyfléaveecelle^i,  doockcraoence- 
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ment  cftoit  mange  : de  forte  qu*on  ne 
fauroit  dire  fi  ce  manufcric  l’attribooit 
àS.GrcgoiredcNyflè  , ou  ï quelque 
autre.  U Ta  neanmoins  fait  imprimer' 
fous  le  nom  de  ce  Saint  » mais  il  avoue 
en  mefme  temps  que  le  ftyle  en  eft  plus 
élevé  & plus  magnifique  que  celui  de 
S Grégoire:  [&  d'ailleurs  ce  Saine  na| 
point  accoutumé  de  faire  de  di (cours, 
qui  approchent  de  la  longueur  de  celui* 
ci.  Amfi  Ucft  au  moins  fort  incertain 
s’il  le  luy  faut  attribucr.On  ne  l’a  point, 
mis  dans  1a  derniere  édition  de  fos 
œuvres,  foite  i8  ans  après  queGretlcr| 
ravmcdonnéau  public . Le  PcrcLabbe 
mi  M.' Du  Pin  n en  parlent  point  non 
plus.] 

Tiàfù  dis  OMvrs^es  d«  Sésint  Grtg^i  dt  j 
Njffi»  CtMx<fM'ê/fp€Mt  mfttrtfg‘ 
ion  ferdrt  fhrmo/cgi^Me  f font. 


t.i.p.44* 

p.i. 

t.J-MSS* 

p.tit. 

p.SfS. 

ff.i.p.177» 

p,sS#. 


t.;.p^ 

P'î'.' 


•De  la  virginité,  vcti  l’an 

$ i>a. 

De  la  formation  de  l’homme,  iPalqne 
apparemment  en  l’an  J7p,  $ 7. 

‘Sur  la  création  , ou  l’Heaaemcron  ,j 
apres  le  precedent,  57. 
'EIogedeS.Bafile,  apres  l’an  j 7,,^$ 

Del’ame&de  la  rcfurrcélion , après 
l’an  J7S.5  f. 

'Lettre  & Euftatbie,  apparemment  en 
l’an  )So,$p. 

'Vie  de  Sainte  Macrine  ,peat-cftieà  la 
findel’an  }8o,§  j,8. 

'Lettre  ’a  S.  Pierre  de  Sebafte , vers  la 
6n  de  l’an  j8o$7. 

'Lettre  fut  le  voyage  de  Jetufalem  , 

après  l’an  3 80,$  8. 

Eloge  de  S.  Grégoire  de  Nazianac,  en 
may38i,$io.  | 

'Eloge  de  S.Mclcce,  en  may  «a  juinj 
381,$  10. 

'Omtre  Eunome , vers  l’an  3 81,57. 
'Sur  le dcilin , aptèsl’an  381,510. 
Dilcouts  fur  Abraham,  en  l’an  383 
5 10. 

'Otaifon  fonebre  de  la  petite  Pnlrpsc- 
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rie,  vers  le  milieu  de  l’an  383,510. 

'Eloge  de  Sainte  Flaccillc  Impératrice  , r-S’T- 
fur  la  ôndcl’an  383,5  10. 

'Lettre  i Théophile  contre  les  ApoUi-  ?•“<• 
narilles , après  l’an  383,51a. 

Lettre  i Flavkn  contre  Helladc  , en  p.»4p. 
l’an  3,3  au  pluftoh,  5 > ■■ 

'Sur  Ibn  ordination  , peuMllteenl’an  u.p.... 
3J4.J}. 

Ecrit)  dtm  en  igmrt  h ttmft. 

'OelaviedeMoylê,  K5  id. 

‘Snrdivenpiêaumes,  f tfi.  ’’’’”• 

'Sut  i’Ecclcâaftc , 5*d- 

'Quinze  homélies  fut  le  Cantique  des  P-.*'- 
cantiques,  5 >d. 

'Sut  l’oratlbn  Dominicale , 5 >d. 

'Sur  les  huit  béatitudes,  5id. 

'DdafoornHEondu Fils , 5id. 

'Sur  la  PythonilTc , 5 ■ d- 


p.7H. 
f.7.1. 
t.t.p.ji. 
MI. 

'Contre Apollinaire, fragment,  fif.  r-*)' 
'Sur  l’amour  des  pauvres , 5 1 d.  P’... 

'Des  notions  communes , 5 1 d.  p i. 

'LetcreliLctoias , 5 >7.  p-'h. 

'Sur  les  Quarante  Martyrs,  5 17.  r‘v. 

'Suilebattclme , 5 >7.  p.»s. 

'Contre  les  nfuriers,  5 >7.  p.ui. 

'Lcttrcà  Ablavc,  5 lï.  *'j.pif. 

’ASimplice,  5>(-  ►J*- 

l'LaCatcchcfo,  5i8.  P'«- 

Syltogifines  contre  les  Manichéens  , P''*.. 

5ii. 

'AHarmooe,  5 >*• 

'A Olympe,  5 

'Sur  les  reprebenliaas , 5 > }• 

'Sut  S.Eflienne , 5 ‘9-  ''‘‘t- 

'Sutlebactefme,  5 >9.  PS'*- 

'Le  3 8t  4.'  difeours  fur  U telôneâion,  p.«><. 

51.. 

'Surl’Alcenfion,  5 I9. 
l'Le  1 8c  3.*  difeouxs  fur  la  Quarante  P'**** 
Maityrs,  5<9- 
'ViedeSainc  Grégoire  'Tbauinaturge,  P-<>«> 

51.. 

'Sur  & Théodore,  5 t9-  ■'•”*’ 

'Snriamott,  5ao.  r.crt. 

Sur  S.  Epbrcip , conteftè,  fflaisbon,F4st- 
KS.Ephrimtnui. 


Ecriti  ptrdks . 

Eloge  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
10. 

Second  écrie  à Ablav'C,  $ i8. 

Sur  Corneille»  ^lo. 

Sur  le  plcautnc  6 1 , $ lo. 

Sur  les  Proverbes,  ^lo. 
SurlEpiftrcauxPhilippicns,  $io. 

Ecrits  douteux  ou  faux. 
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vrcs,  pcut.cftrcdcS.Afterc  , ÿ ij. 

'Sur  le  commencement  du  jeûne,  peut- P>*47. 

cftrcdeS.  Aftere , $17. 

'Contre  les  fornicatcurs,  peut-oAre  de 
S.  Aftere , 5 17, 

'Sur la  Trinité,a  Euftadic  ,de  S.Banle,  '-J  P ** 

^ 18. 

'Lalettrc  à S.  Pierre  deSebafte,  de  S.  p »«* 
Baille,  $ 1^. 

'Sur  ceux  qui  meurent  dans  l'cnfancc  j p.jir- 

douteux,  $18. 

'Sur  la  Nativité,  douteux,  $15.  p.jj,. 
'Le  premier  ou  le  Iccond  difeours  furla  p., 12.409. 

rcfurrcâlon  , faux , $ ip. 
'Lecinquiemcdilcours  fur  la  rerurrec- 
tion , douteux , $ ip. 

'Ledifeoursfur  la  Purification  , dou- p««4* 
teux , $ ip. 

LcjuncgyriqucdcS.  Pictreà  deSaint 
Paul  , imprimé  \ Ingolftad  en  Tap 
i6ao,n'cncft point,  ^ zo. 

NOTES  SUR  S AMPHILOQUE- 


■ 'Les deux  homélies  fur  la  formation  de 
rhomme,  faufles,  $id. 

'Le  tx^9té  Quid fit  ad  imaginem&flmi. 
C^c.  douteux  , § i6. 

p.*«. 

Xetraitede  l’amc,cftdcNemcfc,$  i6. 

9 »$.«• 

'Surla Trinité , contreles Juifs,  faux, 
cite  S.  Chryfôftomc , $17. 

p.ifj. 

'Surla  pcnjccncc,pcut-cftrc  dcS.Aftcrc, 
$17. 

'Second  difeours  fur  l’amour  des  pau- 

T:ur  }a.r*(* 


NOTE  I. 

Que  la  lettre  i6t  de  Saint  Q refaire  de\ 
A'axJaftz.e  efi  apparemment  écrite  tf| 
^mphi/o^e  pere  de  S'.  Amphilo^ue. 

[T  A lettre  i5idc  Saint  Grégoire  de| 
Nazianzcp.S74,cftadrcftcc  félon 
letitrede nosedicions , à Umefme per. 
fonne  que  les  deux  qui  la  precedent, 
c*eft  ï dire  à S.  Amphiloque.  Cepen. 
dant  elle  ne  luy  peut  convenir  ^ mais 
elle  peut  tout  ï fait  convenir  à lôn  pere . 
Il  y a donc  grande  apparence  que  le 
pere  portoic  aulTî  le  nom  d’Am^ilo- 
que,  & que  Ton  a conft>ndui‘unavec 
l’autre,  cequieftok  très  aifedans  les 
lettres  de  5.  Grégoire  de  Nazianze  ,| 
dont  rinlcnpcion  ne  porte  ordinaire-l 
ment  c^uc  le  feul  nom  de  la  perfonne  à 
qui  décrit.  Nous  avons  trouvé  cela  fi 
probable  que  nous  n’nvora  pas  fait  diffi- 
culté de  le  mettre  mefme dans  le  texte.]' 


poorta 


N O T E II. 

IQuc  les  lettres  1 o£  (ÿ*  1 lo  afe  5*-  Gregü. 
re  de  NasJanzje  iadrejfent  à 
S.  Amphiloque . 

[ Quelque  uns  peurroient  faire  diflfu 
culte  de  raporter  a Saint  Amphiloque, 
EvelquedesTan  574,10$  lettres  10$  & 

1 lodeS. Gregoirede  Nazianze,  par- 
ccqu'Amphiloque  dont  elles  parlent 
eftoie  viliblemcnt  un  laïque,  & que 
cependant  S Grégoire  né  feulement 
,en  l’an  5 zpj  'y  parle  comme  un  homme  Kar.ep.ir.«.p. 
déjà  âge  & blanc  de  vieillclTc.  [Mais  •**'^®* 
nous  favons  que  luy&  Saint  Baùlc  Te 
plaignent  bicn-toftde  leur  vicilidle  , 
comme  font  allez  fbuvem  les  perfonnes 
fainces,  qui  par  le  defir  continuel  de 
reternitéâ  laquelle  ils  fbupirenc  , s’en- 
nuient aifémcntdela vie,  & trouvent 
troplongcequiparoifttrop  courtaux 
autres-,  outre  que  les  aufteritez  dont  ils 
' abacent 
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rourU^age 

*• 


sbatent  leurs  corps , les  font  quelque- 
fois vieillir  avec  le  temps.  ] 

NOTE  IIL 

Q«e  Saint  Grégoire  4 cêntrihuè  à U 
cprtvtrJUn  plnttfi  tfii'à  rordinath» 
de  S.Am^UoejMe» 

vaz.car.jT.p*  *Sainc<jregoiredeNazian£cditqu*îl 
XJ*.*.  avoit  donné  Saint  Amphiloque  i Dieu 
avec  la  pure  Tliecle.  £ S’il  parle  de  l’c* 
pifeopae  de  ce  Saint,  on  peut  dire  qu'il  | 
le  ioint  ï Sainte  Tlicclc,  parccqa’il 
edoit  bien  \ prefomer  que  cette  Sainte 
avoit  contribué  par  fon  intcrcedîon  à 
donner  un  ü riche  threfor  à la  ville  d'I- 
cone , dont  elle  avoit  ciré  fi  naillance  J 
& ou  die  avoit  edé convertie  par  Saint 
m.p.  PauLJMais  pui/que  S.Gregoirc  ne  veut 
JJ  qu’on  croie  qu’il  aitcu  aucune  parc 
a cette  promotion  de  S.  Amphiloque  ï 
l’cpifcopac , comme  en  effet  cela  cftoit 
difficile  , puifqu'elle  arriva  dans  le 
temps  que  fon  pcrc  fc  mouroic,[  il  vaut 
mieux  dire  qu'il  avoir  contribué  à reti- 
rer S.  Amphiloque  du  (Icclc,  mais  que 
nous  ne  lavons  pas  la  raifon  pourquoi 
il  y )mnc  Sainte  Thccic.  ] 
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NOTE  IV. 

T tmps  de  U mort  de  S.  Amphiloque 
Amphbp.  'Le  P.Combefîs  prétend  que  Saint 

Amphiloqucapuvivre;afqucsen4)o 

ou  4}  i,&  ne laiffer  le lîegeà  Valericn, 
qui  alfida  au  Concile  d’Ephefe  comme 
Éverque  d'Icone  , qu'immediatement 
avant  ce  Concile.  [Mais  outre  qu’il 
foudroie  qu’il  cud  vécu  julques  à lage 
de  cent  ans«&  gouverné  fou  Eglifoplusj 
de  cinquante,  & jufquesà  fy  am>)’a. 
voue  encore  que  fc  ne  puis  croire  que  d 
un  Métropolitain  de  la  qualité  & de  la 
réputation  de  S.  Amphiloque,  eud  edé 
vivant  durant  l’affaire  de  S.  Chryfodi>-| 
me,  il  n'eud  point  agi  ou  pour  ou  con-' 
tre,  & n’eud  point  donné  fu)et  de  par-j 
lcr  de  Juy  dans  une  occadon  d impor- 
mn.Ecci.Tomy ni 


tante,  qui  remuoie  tout  l’Orient , & 
parnculieremcnc  le  diocefe  d’Afie  donc 
il  edoic . ] Que  d les  Grecs  difent  dans 
leurs  Mcnécs^.j70,qo’Ha  vécujulqu’l 
une  extrême  vicilleffc,  St  qu'il  a gou- 
verné fort  long-temps  fon  peuple, [ ce 
n'cd  pas  une  grande  autorité  } ] de  ils 
n’étcndpnt  eux  mcfmcs  fa  vie  p. 
que  julqu’au  regne  de  THcodofe  & de 
te  enfons,[  fans  y aysuter  Theodofe  II, 
qui  fucceda  À Arcadeen  408.  S’il  avoit 
40  ans  lorfqu'i)  fut  foic^Evefque  en  5 74, 
il  en  avoit  70  & 30  ans  d'epifeopat  en 
403,  ce  qui  fuffic  allez  pour  les  Grecs.  ] 

NOTE  V.  7oorl*p»ge 

Onvrttiet  de  Saint  Amphiloqm  citez, 
par  les  anciens. 

'S.  Jean  de  Damas  cite  un  dilcours  Amphi.p<isi. 
de  S.  Amphiloque  fur  cct  endroit  des  ^ 
Proverbes  » Le  Se^ntur  m'a  créé  <ÿ'C. 

un  autre  fur  Ifoie.  * Theodoret  de  p-M4i».c. 
Facundus  en  citent  fur  ces  paroles  de 
Saint  Matthieu,  Pater ^ fi pojfihile  ry?,  i.it.c.j.p.47. 
^trattfeat  à me  caUx  ^e'\3n  auteur  nom-  AmphLp. 
méBarlaham  cite  le  premier  difeours  ijs.'jr* 
fur  cet  endroit  de  S.  Marc , De  Se  ilia 
& hora  &c.  marquant  qu’il  y en  avoit 
deux  furie  mefmefu|eti 'un autre  fur  p**ir> 

,ces  paroles  de  S.  Luc,  antem  prefi- 
cUkat  atate  &c. 

’Onen  marque  pludeurs  fur  S. Jean,  p.t4a, 
comme  fur  ces  paroles,  So/vite  hoc  tem~ 
plum  &c.  cité  par  le  medne  Barlaham  ; 
fur  celles-ci , verhmm  menm  xuSt^  P*c.l.n.c.  j. 
1^  creSt  ei  qS  me  rmfit  &c.  cite  par 
FacUnduà  *,  'fur  ces  autres , Non  poiefi  Tiidrt  dUi.i. 
FUi.s  i f.  fMtrt  &c.  cité 

diverfes  fois  par  Theodorer,  ^ de  encore  diti.j.  p.t«. 
par  unmanufcncdu  P.Sirmond-,*  fur  » Ajn^hi.f. 
CCS  autres,  ÿm  astSt  fertmnem  meum,  t-  c. 

& crédit  ei  qui  mifit  me , hSiet  vitam 
eiernam,  cité  par  Theodoret^  'fur  ces 
autres , Pater  major  me  ^ , cité  par  le 
mefrne  Theodoret , de  par  Facundus . 

[ Le  Concile  de  Calcédoine  femble  mef- 
me  luy  attribuer  un  commentaire  fur 
Bbbbb 
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Saint  Jean  , Vn  citant  un  pafla^  <«  n 
xant  luatriw.  [ Mais  cc  patfagc  cft  celui; 
que  Theodoret  dte  du  Jifcours  Tur, 
Atapiti.p.i4o./)4;„.  ^ajor  mt  'fur  ces  autres 
Dt  meo  Mcipiet  & annunciiihit  vobis  , 
rac.p^7f^<  pgj  BarlahamiTur  ces  autres,^/- 
(tftéend  PdtrtmmtMM&ex'ité  par  Fa 
cundus.] 

C Outre  ces  difeours  qui  poovoient 
lcrvir  à l’cipUcation  de  r£cdrure,nous 
trouvons  divenicrmons  4>u  traitez  de 
Saint  Amphiloque  marquez  par  les 
Hifr.T.iiu.  anciens.  1 '5. Jerome  dit  en  l’anncc  toi, 
que  ce  Saint  luy  avoit  lu  depuis  peu  un 
livre  qu’il  avoit  Ait  fur  le  Saint  Elprit 
pour  montrer  qu’il  eft  Dieu , adorable 
^ toutpuilfant  .'Theodoret  raportc  un 
paiïage  d’un  dilcours  contre  les  Ariens, 

. üc  d’un  autre  fur  le  Fils  de  Dicu.Xeonce 
de  Byzance  cite  audî  le  livre  contre  les 
U •">?•*»*•  Ariais. 'On  remarque  quec’eft  lamcü 
me  cho/c  que  le  icrmon  fur  cesparolcs, 
pAfcr  mdjor  me  f/?.^S.Cyrillc  d’ A Icxan- 
drie  cite  contre  Ncllorius  quelques! 
lignes  du  dilcours  Sur  la  Nailfance  de 
3-C  Iclon  la  chair,  qu’on  voit  cftre  un 
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Idc  quelques  lettres,  comme  de  celle  à 
Pancairc  Diacre  de  Sidc,  laquelle  eft 
I intituln  Epiftte  dogmatique . Ce  frag- 
ment coixlanne  d'impieté  ceux  quidi. 
roient  que  J.C.  n'a  pas  efté  libre  & 
jexemt  de  toute  neceflîte  dans  fa  deux 
natures . SJean  de  Damas  nous  a con-  r*<s»*Mi* 
favé  deux  endroits  de  la  lettre  à l'Egli. 
fc  de  Suedres  [ en  Pamphylie,  ] pour  la- 
quelle S.  Ejnphane  compo&  fai  Anco- 
[rat  lan  J74.  Ces  fragment  parlent  du 
myfterede  la  Trinité.  'Nous  en  avons 
en  plus  grand  nombre  & de  plus  confi. 
derablcsde  lepiftreà  ScIeuque,confa- 
[vez  tant  par  le  mefae  Saint , que  par 
jd’autres  autean:(  & outre  ceux  qu^lc 
P.  Combelîs  a recueillis,  ]'S.Ephrem'»i'«*J'».[>. 
d’Amioche  en  cite  encore  un . *'*'"■ 


Voui  U rase 


lêrmonprononccJcjour  mclme  de  cct 
p.?î.'b.é?  Naiflancc.  Anaftafe  dit  avoir  traduit 
un  lermon  de  S.  Amphiloque  fur  Simeon 
Amp ^ Anne.  Le  VIL  CoikiIc  raportc  quel- 
ques endroits  d’un  difeours  du  mcfmc 
fur  les  écrits  fuppolcz  aux  Apof- 
4.c./kp.4V  les  hérétiques  le  lêrvoicnc . 'Il 

d.  fit  quelques  écrits  contre  les  MeiTalicns., 

Le  Concile  d’Ephelêdans  fa  première; 
fcancc  cite  deux  endroits  de  S.  Arnphi. 
loque , fans  marquer  de  quel  traité  ils 
Ions  tirez, 'S.  Cyrille  cite  une  partie  du; 
dernier  dans  là  réponlê  aux  Orientaux 
premier  anathcmatifmc . 'Ob' 
en  trouve  encore  divers  palTages  citez 
riiM.c.u,  . '*  ®cCnc  manière  par  Saint  Jean  de 

TSo.f.  Damas,  Anaftaic  Sinaite,  'S.Ephrem 

d’Antioche,&  d'autres  auteurs.*  Il  y en 
a un  qui  paroift  cArc  un  fragment 
d une  lettre  à quelque  perlbnne  confi- 
derable. 

p.isj.s.b.  'Nous  avonscncorc  d’autres  fragraens 


d. 

Conc.t.j.  p, 

|it  c. 


p.SjjJ. 


note  VL 

ÿue  k poème  â SektuiHt  efi  appdrem^ 
ment  de  S.^mphilo^kt, 

[ Le  poeme  à SeleuqueeA  cclchrc  par 
la  contcftaiion  qu’il  y a entre  les  écri- 
vains , pour  favoir  s’ileft  de  SCregoire 
de  Nazianze,  parmi  les  œuvres  duquel 
il  le  trouve  aulTî  imprimé , ou  de  Saint 
Amphiloque  Jàqui  cous  les  manuferits  -A»phî.p. 
l'attribuent , auHLbien  que  Ballàmon  , **‘^*'^^ 
ôc  mcfmc  S.  Jean  de  Damas.  'Baroiiius  *•*•*»•>♦*• 
le -cite  Ibuslbn  nom.  [ On  peut  appuyer 
leur  autorité  par  ce  que  ce  poëme  met 
dans  Ibn  catalogue  des  Ecritures  cano- 
nioues,  quoiqu’avec  quelque  doute  , 

'Euher  £c  i’Apocalyple,  J « dont  Salm  Amphip.ija. 
Gtegoire  ne  parle  point  dutout  dans  le  J 
fien:i&ainn)ene  voy  pas  qu’onpoide  P*»** 
dire  que  ] 'ces  deux  catalogues  ne  font 
^ diderens  l’un  de  l’autTe.  [ Pour  le 
. wylc , quoique  l’Abbc  de  Billi  qui  pen- 
|chc  i croire  qu’il  cft  de  SGregoirc,  fans 
s’âUtorifer  neanmoins  d’ancnn  manuC 
crif ,]'prctcndc  y trouverrelcvation  de  mm.  s.f. 
cc  grand  genief  il  paroift  pourtant  plus 
facile  & plus  clair  que  n’eft  ordinaire- 
ment ce  rcTc,  J 'comme  le  P.Combclîs  Amphûp. 
l’a  remarque  i '&  cette  Eicilicé  de  ftyle 
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NOTES  SUR  SAI^ 
fembté  eftre  ]e  caraâere  de  $.  Acnphi> 
loque,  [autant  qu*onetf  peut  juger  par 
les  fragtnensque  les  meilleurs  auteurs 
nous  ont  conlcrvez  de  ïuy . 3 'M.*  du 
Pin  > qui  ne  veut  pas  avoucr'ccctc  di^ 
ferencc  de  ftyle,[  ne  répond  rien  à l'au- 
corité  des  auteurs  & des  maltulchcs 
qui  Tattribuenc  à S.  Ampbdoque  : & 
il  eft  plus  aifé  qu'on  ait  donne  à 5.  Gre« 
goirc,dont  les  poedes  lônt  célébrés  » un 
poëmc  de  S.  Amohiloquc,  que  non  pas 
qu’on  luy  en  cuit  o(\é  un  pour  le  don> 
ner  à un  tuteur  qu'on  ne  l^ic  point 
d'ailleurs  avoir  fait  de  vers . Que  (i  S. 
Gregoircaeu  quelque  union  avec  Sain* 
te  Olympiade,  dont  Seleuque  c(\oit  ne- 
veu \ Saint  Amphiloque  nen  avoit  pas 
moins,pui(que  fa  faur  avoit  élevé  Sain- 
te Olympiade-,  & Ta  lettre  à Seleuque 
fflcrme  cit  célébré  dans  l’antiquité.  3 

NOTE  VU. 

•aM  ♦. 

€fiou  ÆppMrtmmnt  petit, 
fils  de  T rAjd/t . 

[ Seleuque  cft  aTOclIc  Tp«i«î 

dans  le  titre  des  fragrUens  de  la  lettre 
que  S.  Amphiloque  luy  écrit.  E."»***c 
ou  ^''yyeieç  fjgniiîc  tantoft  un  fils& 
tantoft  un  petir-üb:  mais  il  vaut  mieux 
apparemment  le  prendre  ici  pour  petit- 
fils»  puifque  dans  un  titre  (impie  6c  où 
< -MX  *1  point  queftion  d'ornement»  fi 
Ton  euft  voulu  marquer  qu'il  cftoit  fils 
de  Trajan».  on  fe  fuf^  fervide  qui 
cft  le  terme  ordinaire. } 

raurî.w  NOTE  VIIL 

Des  écrits  dnmex.  sUpuis  peu  feus  le  nem 
de  S.jimphiU^ue^ 

i Le  Pere  Combefis  nous'  a donné  en 
I $44»  huit  homélies  ou  oraifôns  ibus 
le  nem  de  S.  Amphiloque.  Mais  on  eft 
obligé  d'avouer  ^r  cette  preuve  6c  par 
beaucoup  d'autres  ,quc  la  grande  ero- 
ditioo  de  ce  (avant  Religieux  n'eftoit 
pas  pinte  à une  prudence  aficz  judi- 


IT  AMPHILOQ.UE.  74/ 
deo&  6c  afiez  exacte  pour  bien  difeer- 
ner  les  pièces  anciennes  d'avec  tes  mo 
demes . Le  ftyle  de  ces  huit  homélies  » 
gcneralcmcnt  parlant,  eft  fort  dur,fans 
aucune  véritable  elegance  , tnélé  de 
phrafcsob(cures»pourne  pas  dire  bar- 
bares, & bien  éloigné  de  lafiicÜité  que 
le  P.Combefis  mcfme  attribue  à Saint 
Amphiloque.  Elles  n'ont  rien  non  plus 
de  confidcrablc » ni  pour  la  pieté»  ni 
pour  rcTprit»  & il  ne  s'en  trouve  au- 
cune qui  ait  eftécircepar  tes  anciens.  3 

'La  première  qui  eft  lur  la  Nativité  A»j*kî.p.|4». 
denoffre  Seigneur,  paroift  convenij; 
au  temps  de  Saint  Amphiloque , en  ce 
qtt'cUc  (emUe  attaquer  les  Ariens  » '&  p.t.d. 
marquer  qu'il  y avoit  encore  des  payens 
mêlez  avec  les  Chrétiens . 'Mais  il  y a 
de  &uficseic|^res»  parriculieremenc 
en  un  endroic»  qui  nous  paroiftênt  in- 
dignes de  Fa  réputation  de  S.  Ai^hilo*^ 
que. 'Le  pafTagccicc  par  Saint  CyrilIcC®^^®*-*  P- 
d’Alexandrie  » de  l’oraifon  prononcée 
par  ce  Saint  le  jour  de  la  Nativité  » ne 
s’y  trouve  points 

Celle  d'après  qui  eft  fur  la  Circon- 
cifion  6c  fur  Saine  Bafile,  peut  convenir 
ï S.  Amphiloque  » puifqu’eUc  femblc 
eftred'un  difeiptede  S. Bafile:  nean-*’' 
moins  le  ftyle  en  eft  encore  affez  dur,fic 
;c  ne  fçav  fi  un  auteur  contemporain  » 
qui  n'a  (urvécu  S.  Bafile  que  de  vingt 
ans  ou  environ , 'auroit  pu  dire  que  ce 
Saine  n'a  pas  (culemenc  efte  utile  l l’E^ 
glife  de  C^arée » ni  en  (bn  temps  » ni  à 
ceuxqui  vivoknc  avec  luy»’*"  wr  auW» 

J mais  encore  ^ toutes  les  régions 
de  à toutes  les  villes  du  monde  » a teue 
le  pecU  prefem , 6c  généralement  ï tout 
les  hommes.[Je  ne  voy  point  que  Te  Pcrc 
Tbomafllo  traitant  de  la  fefte  de  laOr- 
coQcifion  dans  (ôn  ouvrage  fur  les 
fèftes , parle  de  cette  pièce , & il  (êmble 
fuppofer  qu'on  ne  trouve  rien  de  la  &fte 
avant  le  VU  fiecle. 

'Latroifieme»  qui  eft  for  la  fefte  de 
la  l^rificatioo  » iémbLe  égaler  la  virgu 
nicc  au  mariage»  '&  condannerlafi:- 
Bbbbb  4 
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P J4-C.  coodcs  noces  &c/£llc  mec  à Ja  bouchcj  'La  cinquième  homelie>  qui  eft  fur 
de  la  Vierge  des  plaiiiccs  peu  dignes  la  rcfurpcdtion  de  Lazare , en  fuppofe 
p.jso.  d'elle»  '&  luy  accribu4  de  n’avoir  pas  une  furlefêArnde  J.Cà  Bcchanie.[Jc 
connu  la RefurreAion.  Inc  fçay  ficc  /croit  lafuivantc,quiparle 

'La  quacrkmccli  fur  le  mcime  fu)ec.  du  feiUn  chez  Ssmoil  le  Phariiien,oii  la 
Elle  condanne  nommément  le  mal*  femme  pecherefTc  rèceuc  la  remiiTtoir 
p>'4;«  heureuz  Nc{lorius:'&  neanmoins  cette  de  les  pechez , & de  celui  qui  fc  5c  à 
^ preuve  ;oiiitc  à la  diflcrcncc  du  ftyle  Bcthanic  chez  Simon  le  lepreu* , fir 

f M4>  que  le  P.Combc5$  y rcmarquc»'nc  luy  jours  avant  la  PalTion  i Ôc  elle  en  parle 
Afîï:  pas  pour  avouer  qu'elle  uc  peut  comme  d'un  mcfmc  (eftin,  ce  que  ;c  ne 
cArc  de  Saint  Amphiloque.  U prétend  voy  pas  comment  on  peut  /butenir.  J 
qu’ayant  pu  ne  mourir  qu’immcdiate-  '1-1  elt  ditdanscetteoraifon  fur  Lazare, 
ment  avant  Je  Concile  d'Ephclc  , c’cA  que  les  Juifs  avoient  décrié  la  refur- 
dans  cette  extremite  de  ù vie  qu’iJ  a fait  rcAion  de  U 611c  de  Jaïre , ccHc  du  61r 
ccdifcours,  lor/quc  Neftorius  pafloic  de  la  veuve  de  Naïmjc  cliangcmcnc  de 
déjà  pour  hérétique  dansIcAimc  de  h l’eau  en  vin,  comme  des  illiHions  & de 
plufpait  du  monde.  C Moisoutrequ'i)  faux  miracles: [ce  qui  n’cAant  marqué 
» ncA  iiullemcnc probable,  comme  nous  nulicpart»»!  clloif  ce  iemble  contre  la 

avonsdit,  qu’il  ait  vécu  jufqucs  à ce  gravité  de  S.  Amphiloque,  de  débiter 
temps  U,  il  n'y  a aucune  apparence  des  fuppo5cions pcuc-cAre  très  fàu5es, 
qu’un  Evcfquc  d’Alic  ait  parlé  nommé-  comme  des  faits  indubitables . ] 'Je  ne 
^ ment  dans  un  difeours  public  contre  fçay  au(lî  s’il  cuA  aceufe  Marthe  d'a- 

un  Archeve/que  de  ConAantinoplc  > & voir  fait  une  hereâe  » ( car  c'cA  ce  que 
l’ait  meme  traite  de  deteft^e,(carc’cA  pone  le  grec , )cn  dièmt  à J.Cqoe  s’il 
proprement  ce  que  figniôc  ^ weiwfitç , ) euft  cfté  prefent , Lazare  ne  fuît  point 
avant  qu'U  ait  eue  depofè  par  un  juge-  mort  * 

ment  tolcnncl  rcccu  de  toute  l’Eglife  i Xc  dilcours  fur  la  (ômme  pcchcrclfc  p.4^.e. 
ce  qui  n’a  cAé  fait  à l’egard  de  N<^(bo*  en  fuppofe  un  fur  Zaclsécque  nous  n’a* 
rius  que  par  le  Concile  d’Ephefc  ^ & je  vons  |ns.ll  y a dans  le  premier  quelque 
ne  penlé  pas  que  ni  S. Cyrille,  ni  aucun  choie  ü’aAcz  beau. 

autredeceuxquis’eAoicntdé;alcparcz  Xa  lêttieme  homélie  fur  fc  lamedr  ou  Vw.p. 
de  luy  avant  le  Concile,  l’aicm  traité  laine  cft  courte.  Elle  avoit  déjà  cfté  im- 
Amp!ii.p.  jç  cette  manière. ] 'Auin  le  P.Combefts  primée  à Anvers  l’an  i çp8. 'Cette  ex- 
n’oferoit  foûtenir  ablolumcnt  cette  çrdTion  qht  U terre  s’enfHtr^' 

opinion,  6c  il  veut  bien  qu’oaattribuë  a la  mort  de  J.Ctdï  îmsâoütc  un  peu 
ce  diTcours  i Amphiloque  de  Side , qui  étrange  * 

jUût.e.*jo.p.  Concile  d’Ephclc,  'Ôc  qui  vi-  'La  huitticme  homclic.quicftla  dér-  ?.»!.■* 

voit  encore  Ibus  l’Empire  de  Leon  , à nicrc,  cft  intitulée  Sur  U ptHitenee^  ejr 
qui  il  accorda  avecpeiuela  lignaturc  contre Itdefefpoir^Cetteéern'Kvcpart'x 
j ^ du  Concile  de  Calccdoioc,  [tant  il  cftoit  en  fait  proprement  le  fujet,  n’y  eftant 

^ Jlïu  ^*^**‘*‘'’  ennemi  de  Neftorius.  }'Lc  P.  Labbe  dit  parlé  de  la  pcnitence  que  par  occafto» 

qu’on  rattriboef  en  eftet  à ce  iécond  6c  fort  légèrement.  11  y a au  Comme n- 
Amphiloque,  6c  il  ajoute  que  les  plus  cernent  quelque  ebolé  cFaiTcz  bon  pour 
habiles  trouveront  pcuc*cftre  qu'il  faut  les  perlônnes  tioplcrupulcuics*.  La  6n 
^ donneraumcfme  Ampliiloqucuoepar-  neconfifte  qu’entrois  hiftoires,dontla 

tic  des  autres  homélies  qu’on  attribue ’dernieren-'eÛ  pas  mauvailé  ,1a  féconde 
à rancicit.'hL*  du  Pin  entre  allez  dans  cft  ridicule  6c  peut  palier  pour  une 
ccctc  pcnlcc . 5ible  impertineote  \ nuis  la  preouere 
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NO  TES  SUR  SAINT  A^PHILOQUE. 


«fl  coQt  à fait  fcandaleuié, n’y  ayant 
rtcnde  ptu5  contraire  aux  principes  de 
l’Evangile»  que  de  dire  qu’un  homme 
qui  durant  dix  ans  tomlx  toutes  las 
jiU^ts  danslecriiûe»&  eiictemandctou's| 
les  jours  pardon  ï Dieu  > fbit  en  état  de 
Talut.  Il  ei^  fort  difÜcik  do  croire»  je 
ne  dis  pasque  S.^^Ampli}loqQC  , mais 
qu’aucun  Evcfquc  Catholique  ait  ja* 
mai»  prefehé  cette  doélrine  à Ibn  peu- 
ple il  eft  tout  à fait  étonttani  que  le 
r.Combehs  ait  non  fcuicsient  traduit 
& fait  imprimer  une  fable  fi  perni; 
cieufe»  mais  qu’il  ait  encore  oie  dire] 
r-'sv  'qoedefloit  une  hifloirc  de  grande  edi-| 
Ecacionr»  & tout  à fait  conforme  à la| 
parole  de  Dieu  de  l'ancien  fit  du  nou- 
veau Teftamcnt.fOnauroic  peine  à Ici 
croire , fl  on  ne  levoyoit  de  les  yeux.j 
Nous  n’avons  pas  neanmoins  befôin 
de  cette  preuve  pour  donner  cctcc  pièce 
à tout  autre  qu’a  S.  Amphiloque»  puif^ 
que  le  grec  en  cft  fî  bart>arc  8c  fr  ceff- 
rompu  I qu’il  fuffit  fcul  pour  &ire  voir 
que  c’eft  une  prodm^ioir  très  moder- 
p J ricHp.r» J.  ne  > } 'comme  M.*  d u Pin  le  rccoiinoift» 
d’un  homme  aaiTÎ  ^norantde  la  pureté  ' 
de  fa  langue»  que  de  celle  de  l’Evangile. 
Anphi.p.  'Ceft  pourquoi  nous  ne  nous  étonnons 
point  qu’H  cire /r /ivre  des  Prre/t  c’eft 
adiré  apparemment  kshiftoires  des  fo- 
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licaircs  :'m  qu’il  parle  des  Cnicifix»qui  i 
clloient  publiquement  dans  les  eglifes  ; 
[ce  qui  affurcment  nefloit pas  encore 
bien  commun  du  temps  de  S.  Amphi- 
loque*,  ] 'ni  de  ce  que  te  demon  infpiroit 
alors  des  penfccs  aux  âmes  contre  les 
vcncrables  images  » leur  perfuadant 
su’elles  cfloient  mutiles  :[  ce  qui  fuffit 
loul  pour  montrer  queco  traité  n’efl 
fâk  que  depuis  les  queftionsqui  s’éle- 
vèrent en  Orient  fur  ce  fujet  dans  te 
VII.  & le  VIIL  ficelé , l'honneur  de» 
images  cOant  fi  nature!  » furtout  au 
fimplc  peuple»  que  Tou  ne  peut fuppo- 
fer  des  pcnfêes  contraires  cotrime  une 
choie  commune  » à moins  qu'il  n’ycn 
ait  une  raifon  toute  paRiculicre,  au  lieu 
que  le  myficre  de  l’Eucariflie  cfiant 
tout  11  fait  relevé  audefTuS  de  la  raifon» 
a toujours  formé  des  doutes  dans  les 
cfprits,  avant  mcfmc  qu’il  le  ibitclcvc 
aucune  herefie  pour  le  combntrc . 

VoiU  ce  que  nous  pouvons  dire  des 
écrits  de  S.  Amphiloque  : car  |>our  la 
vie  prétendue  de  S.  Bafile  qui  porte  lôn 
nom , le  fentiment  de  toutes  les  perfon- 
nés  habiles  cil  alTez  connu  pour  nous 
difpcnfer  d’en  parler  » quoique  nous  en 
ayonstouebé  un  mot  fur  S.  Bafileif»/e 
8 i.TM.'  du  Pin  luy  fait  trop  d’honneur 
de  s'artcllcc  à la  réfutée. 
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CRONOLOGIE, 

OU  ABREGË  DES  PRINCIPALES  CHOSES] 
qui  regardent  rhifloire  codelîafliquc  & civile  , depuis  Tan 
3 1 J julques  en  l’an  380,  mi/cs  félon  l’ordre  des  temps  • 


Confiannnus  Illy  dt  UcintHS /Ut  Ai^.  Conjf, 

CONST ANT IN  t/4  de  Reme  4 Mil4H  a m commencement  de  cette  nnnee 
Il ÂpptUe  lÀcimtu  y&  luy  fait  epouferCen/fanciefa  feenr  vers  le  mois  de 
El.4p.i4<f.i47. 

H$  publient  ensemble  un  nouvel  edit  pour  lesChreriens  >^.^147.  M.t,^.p.ii^. 
Des  le  commencement  de  cette  année  ConClanrin  déchargé  les  EcclelîaAi- 
quesdes  ronâionscivilcs»&  les  terres  de  rEglife  des  impo(ls»£./.4^.i48.i  ^o. 

I 5 1 p.  ia>  & fait  didribuer  des  aumofiiescn  Afrique,  £.t.4.p.i4S| 

yï/.f.tfp.ij. 

Les  Donatides  luy  adreifenc  en  mcfme  temps  leurs  plaintes  contre  Cccilien 
vers  le  1^  d'avril  >/W./.^^.a4)  au  nom  de  May^rin  plutôt  que  de  Donat  des' 
Cafés  >p.^j7P'70i.  Il  leur  donne  pour  ;ugesS.  Materne  deColc^ne  ,S.Marin 
d'ArlcSjâc  S.  Reticcd'Autun  ,p.a5.iS,aulquels  il  joint  le  Pape  S.  Miltiadt. 
&S.MirocIedeMilan,p.i5U5 1.70a. 

Con/lantin  vient  de  MsUndans  lesGaulesoitildêfaklesFrançoisy'Lx.^-p- 
x^y.Ilnegltge  let]ehx  Jeculiers  tfkifedevoiem  faire  cette  année,  p-i58. 

Cirthe  en  A^umidie  prend  le  nom  de  Confl amine , p.  i aa  1 48. 

Dioclétien  meurt  cettt  année  avant  MÂximin,<jr  ptmxfire  an  mois  de  maj 

Maximin  romp  avec  LktmMs,&  dés  Ihiver  vient  avec  fet  trompes  deSjrte 
en  Bithynie  : H entre  en  Enrmpe , prend  Rjejutee  fSr  Heraclée  mais  il  efl  défait 
miraemkm\ttmntentrt  Heraclée  Andrinoplele  ^odlavr$lyp,i^i,\  54. 

Licinius  6t  publier^  Nicomedie  le  1 3 |uin  l’edit  de  Milan  en  faveur  des' 
Chrctiens.p.i  f4- 

Maiimin  fc  venge  de  fa  défaite  fur  les  idolâtres  >5c  publie  un  grand  edit 
pour  les  Chrétiens . 11  meurt  enfuice  mUcrablcmcnt  \ Tarfc  vers  le  mois 
d’aouft  ,&Ie$  minières  de  la  pcriêcotion  peril&nc  après  luy  par  ordre  de 
Licinius , p.i  t4-i 

Eulebe  de  Ccfarcc  hnit  proprement  ici  ion  hiftoire  cccleiaftique , M.t.j.p.  ç \ . 
Liciniwfait  encore  momrirCandîdienhafiarddeMaximfenCalere,&$everun 
de  Sevtre  Amptfle  ^ E.  t. 4.  p.  1 5 7.  . 

Les  cgiilcs  fenrrcbaftiespanouc,yUir.<>.p.i<>4.iP7. 
ConflantinfaitancmblccuaConcileàRocnefurratfairedes  Donatiftes  le 
leuxiemed'odobre»  Il  dure  30101$  ,^.3 1.3  3.Donat  y eft  condanné  & Cccilienj 
4b(ôus»p.34.3(.  Les  Donaciftes  s'en  plaignent  & calomnient  S.  Miltiadc 
3«. 37. 

Tyran  cftant  mort,  éditai  eft  fait  le  ao*  Evefque d’Antioche, & gouverne 
environ  6 ans  ,p.i  5)4. 
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CHRONOLOGIE. ^1 

S.Macaire  eft  ^ic  Eveique  de  Jerulâlem  vers  31^1  apres  Hcrcnon  mcft 
peuC-cRre  des  l’an  5 1 1 . 11  guuvcrne  environ  1 o ans , t.7^.  1 p. 

$.  Alexandre»  cft  fait  Evefque  de  Byzance  aprés^.  XietrophaiK,  & gouverne 
1}  ans,p.}i.65^. 

•5.  PieriusilluRre  Preftre  d’Alexandrie  furvit  \ la  perrecucion , & (t  retire 
ï Rome  .'On  n'en  marque  pas  l’année , r.4.p.  ( 8 x. 

Didyme Taveugle  ^ néà  Alexandrie  en  505)  félon  S.  Jerome»  ou  en  513 
icion  Pallade . P'.frn  titrt , tomt  1 0. 

S.  Pacome  embralTe  la  vie  foUeaire  apparemment  en  )i}»&  la  communion 
de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  par  un  ordre  de  Dieu  » rA^.ii6.xt7|i.7.p.i7x. 

P'oIhJîmms  il-t  <tr  ^nnUftMS  » 

LePapeMiltiade  meurt  le  10  deianvier»  M.t.6.p.  37>3Pi  S.  SiL  VfisT  re 
^x.'Papeluylûccedcle  31  dumcime moi$»gouvcrneai  an&i  i moiSiT.y^.xdf. 
Jugement  des  aâes  de  S.SiiveftrCjp.idy. 

ElienProconful d’Afrique  cxamincl’aÀairc  dePclixd’Aptongele  if  fevrier, 
& lcdeclare  innocent, r.d^.3P^4.704.705. 

Le  Concile  d’Ancyre  fe  cienc  peuuclûe  en  3 14,  & celui  de  Neocefarce  peu 
apres, p.ip3.aoi. 

Eufiolcdc  Nicomedie  qui  avoitafnilc  au  Concile  d'Ancyre,  cftanc  mort, 
EufebeEverquede  Beryte  s’emparedccctteEgliféavantran  319,  parla  faveur 
deLidnius,p.ivx. 

Condancin  fait  alTemblcr  \ Arles  le  premier  d’aouft  un  Concile  de  tout 
l'Occident  pour  l’adaire  des  DonaciBes,  qui  y font  condanncz,p.43^p.70^. 
yoS.LeCoïKÎlc  rétablie  l’uniccdubattcfme  en  Afrique  ,p.fo/ait  xiCanons 
p.  f 3. Les DonatiBcs appellent  do  Concilcà  l’Empereur, p.r 4.70p. 

Premi<rt guerre  4e  Cot^untin  twtre  lÀcinius  aui  perd  U kâtui/U  de  CthsJes  eu 
pMunome  te  Z,d'oildu‘t , Celte  de  M^erdie  en  T hruce  uyuut  tflé  neutre , Us  deux 
Princes  faut  tu  pnix , & Lidnius  cede  t/ttyrie  & UG  rect  4 Cenfinsttin . f^âkns 
fuit  Cefur  pur  L,icimust/t  depofi  ,E.t.4.p.tdo.i(*x.d3^ 

SVerccBolt  Evefque  de  Vienne  en  l'an  314,  A/.r.3.p.t>xtl. 

Lâunius  deit  eftre  né  cette  unnée , E.  t.4.p.  ^71. 

S.  Théodore  dcTabcnnepcutcftrc  nccnTan  3 14,  M.  r.  7^.470.73  8. 
Laélance  fait  vers  cette  année  fôn  livre  De  la  mort  dcspcrfecutcurs,r.tf^.iop 

Con/faminus  /^,  ^ LÀcinius  It^yAugg.  Certff. 
t'uterîe fille  de  Ùiecletien  & veuve  de  GuUre  efi  decupitéeà  ThejfuUnisyue 
uvec  Prifeu  fu  mere>  Lt.4.p.i57. 

OncToic que ConBantin abolit cetteannée le fupplicedela croix , p.1^3. 1^4. 
Rordprtne  d Nuijfe  le  1%  de  muy  <jue  ( Epargne  neurriru  teJ  enfuns  tjue  Us  peres 
ne  peuvent  pas  nourrir , [X 1 ^4, 1 3 ./7  peut  avoir  ctlekréja  \ 0/  4Jf»«  U juillet 
3 1 5 ,p.  1 6 . 1 67. €^6 A 3 7.  /lefioit  d Rome  d la fin  d'aoufi^  p.  1 ^^.11  veut  juger  les 
DonaciBesen  Afrique,  puis  à Milan,  MJ.6.p.^7.^Z. 

Eufebe  de  Pamphile  eB  fait  vers  ce  temps-ci  Evefque  de  Cefarée  eu  Pa- 

lefUne  après  Agricolaiis , r.7^^x»  

Suhinus  , & Rnfinns  , Conjf. 

ConBantin  permet  le  8 de  juin  d’affranchir  les  clclavcs  devant  l’Eglifc , Ej. 
4.p.i6S.iép. 


10,11. 


CHRONOLOGIE, 

tant  Jn  CtnfUmm  h jeune  fort  /ils  teâifii  ce  ^uen  cr»it  cette  unnee  4 Arles  le  yAtuuJl* 

p.!<j8.^58. 

01)n»pcEve(<jocd’-Erpagn€^«iaéarit,  vient pciit-«ftrc  cette  annéccn  Afri- 
que pourLi  cau(cdeCccilicii|A£f.tf^.î^.^o. 

Conftancin  juge  à Milan  l’affaire  de -OcHien  vers  la  6nd’oâobrc,&  con- 
danne  rigoureulêment  les  Donatiffes , p.  6oA^.  Quelques  uns  d’eux  fc  rcu- 
niffencà  TEgli^:  les  autres  s’en  réparent  déplus  enpius&cp.  ^&.8c.  Diffé- 
rence entre  eux  & lesNovaciens,  ^.83-8^^ 

Donot  eftoit  ce  fcmble  Everquede  Carthage  des  ce  temps-ci  :lc$  qualitez, 

p.d4-tf8.I.esCirconcclljons/ctnblcntaulfiavoircommcncécnmeline  cetnus  . 

p.88-p8.  ^ 

S.  Martin  naift  en  Pannonie  co  Fonzieme  année  de  Conftancin.  f^.feu.  titre 
^ I.  tome  10. 


CéiîlicunHSy  & Bdfutt  Cenf. 

Crifpe  <irConfl/tminfilt  dugrund  ConfiAutin , & Lteinienfîs  de  Liciniue, 
fontfditj  Cefurs  à Sardi^ue  le  premier  mArSyE.K.^.p.tyo.Cip.  Quel  ejleit  Crifpe, 
p.i7i.On  luy  donne  LafVancê  pour  précepteur,  A^.t.6p>,xo6, 
ConfiAficefecend  filt  de  Conflumin  en  Illyrie  le  y ouïe  1 3 d’i«Mr/?.£.r.4. 



Lkiniut  Augufhis  & Crifpuf  Cdfâr , Cettjf. 

Onmctuncloydu  13  juin  3i8,par1aqudlcConftantinctablitIaj«rirdiâion 
epi/copalc  pour  les  ailàircs  civiles,  £X4p.i5î.iptf. 

*LesDonatiftesdonncncrpour  Evolquc  à quelques  Africains  de  leur  icliifme 
habituez  \ Rome,  unVidorde  Garbie,  d:  d’autres  enfuite  julqucsà  la  prilc 
de  Romc.Onappelloitces  Donatiftes MoncagnarsouRochiffcs.Oii ne  l^ait 
point  precilemcnt  le  temps  de  tout  ceci , Mj.6.p.B6-St, 

Didyme  peut  eftre  devenu  aveugle  vers  ce  tcmps>ci  \ Page  de  quatre  ans  t 
ce  qui  ne  rempefehe  pas  d’apprendre  toutes  les  fciences.  Kfon  tifre  ^ a, 
tome  I O. 


Cen^Antinus  At^u^us  V,  & Liciniui junior  CefAr^  Conjf. 

ConfiAnlin  trAVÂille  henucoup  i corriger  les  meurs  du  peuple  7 X.  173. 

Apres  Vital,S.^/>/7ç«mcft  ffiirle  ii.*€vclque  d’Antioche:  On  croit  que 
ce  ftîtcnocctc  année. Il  gouverne  presde  j ans,A//.dp.ioi.ioa. 

PaulindcTyrfaitdcdicr  versce  temps-ci  la  nouvelle  cglifc, où Eufcbc  de 
Cefarée  fait  Ton  eloge^.  1 $€, 

<5ucl  cftoîc  Arias , p.  1 5 9.  X40.  H commence  peut-eftre  vers  ce  temps-d  \ 
troubler  l’Eglife  par  fon  hcrcr»e,p.i4i-X4y-757-740.& AlcxandrcEvefqnc 
d’Alexandrie tafehe  ^leramener  parladouceur,p.iiS.ti6decondanncdaji$ 
l’affcmblée  de  Ibn  Clergé, & puis  dans  un  Concile  de  cent  Evefques  d’Egypte  , 
p.iao.iii.i4î.Defcsdilcipîcs,p.i4y-i48.  Arius  quitte  l’Egypte,  s’en  va  en 
Syrie , où  il  trouve  des  partifans  &dcs  advcrfaircs , ^.148-1  yo.  Paulin  de  Tyr 
& Theodote  de  Laodicce  le  (ôûcienncoc  > p.a  y oa  ç i . 

Colluche  Preftre d’Alexandrie  lait  fchilmc  vers  lemelme  tempsqu'Arius  , 
Itufurpe  Je  pouvoir  de  l’ordination, p,  13 1. 13 1. 
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L’aa 

de 

L‘«a 

de 

It«mc 

to;> 

• Ctriflaatintu  ConfiatttifnujMftiwCéfar  It^Cênff, 

G>n(laiicinca(Ielc  $i  dejanvicrlaloyPoppéc contre lccelibac,£^4^.i7f. 
11  défend  le  >4  de  juin  les  concubines  aux  perlbnncs  mariées  ip.iyy- 1 73. 

5.  Alexandre  d’Alexandrie  revoie  te  écrit  vers  cetemps^  ungrand  iKtmbre 
de  lettres  couchant  Arius*A£/.6f  .iaa.i  1^.7  3 ) il  £üc  ugner  un  Tome  ï beau* 
coupd'Everques , p.i  i |<.a  a f . Ce  que  c’eftotc  ,p,y  3 3. 

Arius  fc  retire  a Nicoenedie  chez  Eufebe,  oui  le  fait  recevoir  dans  les 
Conciles  dcBithynie&dePaleftine,  p.if  Quel  eftoic  EulêbedcNU 

cocnedie,p.zf  i-aç  f. 

AriusccricdeNicoœedie^SAlexandre:  llycompofelàThaÜei  p,t\(S. 
zf  7. 11  change  le  Gloria  Patri>p.i(o.Les  deux  Eulcbes^GeorgcdeLaodicce, 
Ôc  plufieurs  autres  ccrivenc  en  fa  faveur  ,p.af  8-a^o. 

Liciiiius  pcrfecute  les  Chfcciens»&  les  chaife  vers  cette  année  de  lôn  palaisi 
&leur  déf:nd  de  tenir  des  anêmblccs&c.  t.^,p.  f oi.  Les  Quarante  lôldars 
de  Sebafte , & Saint  Baille  Evefque  d'Amafécyiont  les  plus  illuilres Martyrs 
de  cette  periêcucion  tp.f  1 27. 

Crifpt remporte ttntviQcrit [ht  l«s  FrMfns  »&  Vâ  rhivfr  fuivÂnt  trouver 
fou  pere , E.t.4.p.  17^. 

Laâance  écrit  vers  l’an  3100U  3x1»  iéslivresdeslnftitutioas>cftant  dans 
les  Gaules  auprès  de  Crifpe,  A£/.6^.io8.7x8. 

Nondinairc  acculé  Silvain  Evelquc  Donatide  de  Cirthe , devant  Zcnophi« 
le , le  1 1 décembre  > & découvre  toute  la  honte  des  fchiûnatiqucs  : Silvain 
cd banni  ,p.9p.7ii*i, 

Crcicence  trouble  l'Egypte  fur  la  PaTque  par  lès  écrits  Vers  l’a»  3 lo.  Saint 
A lexandre  le  réfuté  » /.  3 p.  1 1 o\t.6p.i  1 7. 

Conf» 

taaim 

*4>«y. 

J.C. 

310. 

I07+, 

CrifpMS  Céféir  II,  & ConflMtittus  jtmior  C^âr  II,  Cpnffl 

NAXAirefM àRomt  ItpAm^ru^m  deConflAntin  U\premi<r de mMrs,^x.^ 
p.tSo. 

Condantin  ordonne  le  7 de  mars  de  ieder  le  dimanche  , p.iSo.iSi, 

Il  accorde  le  3 de  may  la  liberté  de.  confciencc  aux  Donacides  > & rappelle 
dcxilceuxqu’tUvoicbannis«lcslainântau;ugemenrde  Dieu  & àleur  fu* 
rcur, 

1!  ordonne  par  une  loy  publiée  le  3 de  juillet,  que  chacun  pourra  laiilcr  à 
i'Eglilé  ce  qu’il  voudra  de  ibn  bien , É.r.4^.  1 8 j . 

L'Empereier  HAÎentinien  lÀoit  efire  né  cette  Année,  £.t.3,p.i.73. 

1S,1«. 

3U. 

*075 

PetronÎMJ  PrahiAMu,  & AnUins  JnlUnus,  Conjf, 

ConféAntin  défaut  les  SArmAtes dAni U PAnnonk & ddns  kttr pé^t ,êkUtHe 
RAHfimAdt  leur  Â«7>E  C.4.p- 1 8 4. 1 8 5 .77  vient  À T htJfAhniejue  &yfmt  un  port, 

p.i8<î. 

Saint  Abtbe  Diaae  d’Edelle  y iôudrc  le  martyre  le  i { de  novembre , AI.  t. 

STheogene  pris  pour  edre  enrôlé  IburLicinius,  aime  mieux  ibuifrir  les 
courmens&une  longue  priibn,  & enfin  la  more  le  3 de  janvier  313^.^17. 

.«,17. 

3»2. 

1 i97«. 

Severus,  & Rufinus  , Conff. 

Les  Cots conrentT lUjrityétoù  ConffAntirtlet  chnffe , E.t.4.p.T88.tf44.£/rL 

17,18. 

3»J 

l 

Hft.EulTom.lX.  CCccc 
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I fti  B-  ^Vùire/ié  dé/Mt  péireHxen  février  oMt/t  mdrs  y 

TÛT  I Sec9ffde guerre  de Cenjf 4min  & de  Lteinius 

* 7 >'  *•  cinius  perd  U butaiUe  eC  Andrinople  le  î de  juillet  j fa  ftote  tfi  défaite  à Gatlipoli 


I par  Crifpe  , CT  Imj  fur  terre  tar  Cenflanein  prés  de  Chrjfople  (T.  de  Calcédoine  » 

I p.  I P I . I ÿ i.Lr  I SAe  feptemwe  H s'enfuît  à Nicemedie , & fe  rend  en  quittant  la 
\f>ourpre,  lîeflenvojèà  TbeJfalonUiue  où  il  tfl  étranglé  peu  de  temps  après 
Martinien tfu'il avoit  fiùtCefmr efisué enCappadoce 

HêrmifdoÊfrert  de  Sapor  koy  de  Perfe  ,fe  fauve  de  prifen  t& je  retire  auprès 
du  Roy  iC Arménie  ^ui  tenvoiea  Confiantin  peu  avant  laredditionde  Lkinius  , 
1p.iS6.t96. 

Confianceefi  faitC^ar  leî  de  novembre  l'an  ii^.p.t^.64^.1. 

Conftantiii  public  (es  edits  pour  rétablir  les  Conïcfleurs,  & pour  faire , 
baftirdes  egUlcsi  Ü exhorte  les  payensi  (cconrcrtir,  &dcfcndlcs ücrifi- 
ces,  p.t 99.10^. 

S.  Pliilogone  Evefqae  d'Antioche  , meurt  apparemment  le  ao  de  décembre 
l’an  ixi,Afj.6p.ioi.yi6.i.  Paulinlay  fucccde&gDuverneenvironDnan 
t.yp.^i. 


Cnfpus  Cafar  ///,  & Confiandnus  Cafar  J/f,  Conff. 

$.  Théodore  Evefque  de  Cyrinie  et)  Cypre  &Confe(leur,  (brtdepri(ônle 
I de  janvierf  3 i^len  vertu  des  edits  de  Conftancin , p. 5 1 4.7 S4 

Conftantin  écrit  ï S. Alexandre  d’Alexandrie  & ï Arius , aulTuod  après  la 
défaite  de  Licinius»  £.r.4p.iii.iiilA/j'.^p.xi7.iip.II  envoie  en  Egypte 
OEusde  Cordouc,  qui  y tient  un  Concile  où  les  Ariens  Ôc  les  CoUuthicns 
ibnt  condannez » Mj.6p,x\o^x 5 1,16 

Arius  fc  plaint  àCon(îaRtin,qut  luy  répond  avec  beaucoup  delbrce,p.i^i, 
i<5j.741.  Arius  le  vient  trouver , 6c  talchc  inutilement  de  le  tromper,  p.i<j4. 
16^.741.1. 

L*Ariani(me  cmTClche  ConAanrin  d’envoyer  les  Orientaux  appailcr  le 
fehirme  des  Donatihes  en  Afrique  > ^.104.  ' 

L’hiAoireecclcfiaAi(|uede5ozomcnc  commence  en  l'an  ^ 14.  f^lTheodofc 
//  $ terne  6. 


Paulinus  , & Juliansu,  Conjf.  ' 

Paulin Evcfquc d’AntiecbeeA depolc ou  iè  retire.  S. Eufiathe  Evefque  de 
Berce  cAmis  en  fa  place  ,&  gouverne  (ix  ans  00  un  peu  plus,  Ai.t.y.p.iu 
646-6  \i, 

Grégoire  perc  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  pa(1c  de  la  (cèle  des  Hypfî  Aaires 
à la  religion  Chrétienne  ,&lcçoit  IcbatteEneen  Tan^if,  avant  IcConcilc 
de  Nicccjf.^p.jii-jiî. 

ConAantin  fait  tenir  le  Concile  de  Nkée  qui  commence  apparemment  le 
I5)dc)uin,&durejurqu’au  iç  d’aouA-ConAantiny  vient  apres  le  j de  juillet, 
Ej.4.p.xi  4\M.t.6p.6  ) 4-6)6.648-6  5 1 . Hi  Aoirc  de  ce  Co»ki1c  , A/.t.6.p.6  ) 4- 
687.  S.  Alexandre  d’Alexandrie  y vient  nonobftant  fon  grand  âge,  avec  Saint 
Athanafc,p.  8.p.^.6.S.  jacque  dcNilîbe  ,&S.5piridiony  aflîrtent  , 
r.6p.^8o'/.7p.i4tf.iéi.  Des  principaux  Evcfquesquiy  furcnt,r.(îp.<î3^-d4î. 
DcsEvcfqucs  Anens  qui  s’y  trouvcrcnt,p.646-<Î48.  Arius  vcA  anathematize 
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de  - - J de 

avec  fes  dilciplcs,  & banm:  Les  Eulcbicnsy  fignent  la  CoiTrubftantialitC;p.tf  ç ÿ.  | 

’ Les  Mcicciens  s*y  réanifîenC  à r£gti(c>p.in* 

Comment  il  faut  entendre  le  VlL'Canoniur  Jcru(âlctn.K^4»vew4/.  *9>'®' 

S.  Leonce  Evdqac  de  Cefarée  enCappadoce,alUnt  au  Concile,  catechife 
S.  Grégoire  de  Na^ianzerancien,  perc  du  Thedogien,  qui  eft  fcNtttizc  peu 
apres  14.5  iç. 

Cecilien  de  Canhageié  trouve  au  Concile,  &en  apporte  les  décrets  en 
Afrique:  On  ne  fçait  pas  s'il  y a beaucoup  furvécu,/^.p.t04.iof. 

CouJlaminceUhrt  U io.*Ânnetdt  fottrtgmU  if  <ie^'M«7/<ri*.donneda  btéaux 
Eglifes  pour  les  pauvres , £.r.4f  .1 1 6.  Par  fét  ioydnxj  Çepttmhrt  U invitt  tout 
le  monde  à tAveràr  des f Antes  de  fes  oficiers,  p.  x 1 j./l  défend  lts^lAàuuenrs  par 
U Uj publiée  le  premier  d’o:lobret  p.icp. 

Quelques  Melecicns  perEllcncdansIe  rchifme,depatcnt^  Conftantin  qui 
les  rejette , A/j.6^.X54.75f.Eufebe  &Theognis  les  appuient,  6c  communi- 
quent avec  des  Ariens  que  Conftantin  avoir  fait  venir  à la  Cour  pour  les  punir, 
p.iti<>.llsruncàcaufcdeccladcpolêz&bannts  trois  mois  apres  le  CoïKile  de 
Niccc  ,p.i66.i6S. 

Eulêbe  finit  en  ce  temps-ci  la  icconde  édition  de  ùk  chronique , e.yp.^o.  ^ f • 

Il  achève  Ibnhifioirc  ccclcfia{liquevcr5lcmefincccmps,/».f4.f  f. 

Saint  Pacome  peut  avoir  commencé  des  l’an  5 1 f , à ibrmer  le  monafterc  de 
Tabennc  qui  donna  te  commencement  aux  ccenobitc  sp.  1 74-17  g.Lcur  habit, 
leur  ordre,  leurs  pratiques,lcurvercU:f.i7p.i5i4.DelaReg]edeS.Pacomc  , 
MSfS’ 

S.  Amon  fondateur  des  monafteres  de  Nftric , paroifi  vers  le  meime  temps 
ou  peu  après,  p.i  {^.158. 

On  prétend  queS.  Mclcce  célébré  Evefque  du  Pont  vivait  encore  en  ce 
temps-ci.  AT'owrin'f,  Mj.i  o. 

Audec  fait  (chifme  vers  ce  temps-ci  dans  la  Me(ôpotamie,r.t»^.^9i-t>9<?. 


Conflaminns  Angufius  VII^  & Conftantitu  C'afdr , Conjj'.  ‘ ' 

$.AlexaiKlrc  d’Alexandrie  meurt  apparemment  les7  ou  i8  d'avril  l'an 
Mj.6.p.xi6.yi€.S.j4thAttaft\}xy  lucccdcau  bout  de  quelque  temps,  p.i^C, 
/.8f.<>.7.tf^tj.&gouvxrncprcsdc47  ans, /.8.p.iyi. 

Melece  de  Lycople  meurt  vers  le  merme  temps , après  avoir  établi  Jean  Ar- 
caph  pourtenir  là  place  ,& renouvelle  ainfi le  lchÜme,r.£.p.i}{.5.Achauafc 
travaille  beaucoup  à rctcindrc)  mais  les  Melecicns  aiment  mieux  s’unir  aux 
Eulébiensqu'M'Eglife,  /.8.p.i4-i6. 

Optatien  vanm^drejpt  nn  poème  dCûnftantm  vers  h milUk  de  tan  } 

p.iit. 

Confiant  in  retenrne  i Remit  p-xxpt&  fait  monrir  vers  h mois  de  juillet  £iVL 
nien  fon  neveu , Crifpe  Cefar  jon  fils , Fauftefa  femme , & beaucoup  de  fes  amis, 
p.ii3-ia7.tf49. 

Sainte  Hclene  va  vers  ce  temps-ci  dans  la  pa!eftine,p.xz8[Ai.r.7p.i. 


Conjtaminust  & Aiaximsss , Conff.  »•>»*> 

Sainte  Heicne  trouve  le  Saint  Scpulcre  & la  vraie  Croix,  apparemment  en! 
l’an  317, Ay.r-7A  3-9  £Ilcfeic  commencer  b grande  eglife  delà  Rcfurrc^flion 
rtirlcCalvairc&IcSaintScpuIcre  ,p.io.EII«  fait  rcg'ifc  de  Bethléem,  &.| 


L an 
Je 

L'aa 

de 

TTstf  CHRONOLOGIE. 

L'»» 

J.C. 

CenH 

UBtiO 

XI)U 

^ celle  de  l'Afccnflon , p.14.  Cmftunm  fmU  i ctufe  iCilU  U vUU  tCHthtnflt 
enBhimu,  mt /ic» du  kutrj de  ûrepMt , E.t.4.p.n8IM.t.7.p.i7. 

Ceft  peut-eftre  vers  ce  temps^ique  les  Donatiftes  afléinblez  à Carth.ip;c 
au  nombre  de  prés  de  170  Evefqucs.  apres  une  deliberation  de  7 j jours, per- 
mettent de  recevoir  les  Catholiques  lâns  les  rebattizer , 1.81,7 10. 

iLome 

1080. 

» 

3î8. 

Jtmurbmi,  & Jiifliu , Certf. 

io8i.  ! 

S.Hilarion  commence  cette  année i fairedes miracles,  & fonde  enfuite 
les  premiers  monafteres  de  la  Paleltine  qui  lé  multiplient  bien-toll;  Il  conver- 
tit aulli  pluficurs  Sarrazins  par  Tes  miracles , liinoue  iElulc,  Mj.^f.^66. 

tufcbe&Thcognis  font  rappeliez,  & rétablis  dans  leurs  fieges  trais  ans 
après  leur  banniflement,  à la  fin  de  l’an  } 18,  ou  au  commencement  de  l'an 
iip^.e^.iSp.iyo.  Cenfiemihifiùi  un  peut  [ht  k DtmAe  ,E.t.4.p.iip. 

Sainte  Helenc  peut  dire  morte  en  l'an  jz8  ou  ji^ifoncorpsellapporté  à 
Rome,p.ii8.(5;i.;lyI/j.7p.ij.iS. 

1 S.  Théodore  le  retire  i Tabenoe  vers  l’an  jz8,  âgéde  i)  li  i4ans,Ai>.7. 
p.i7Ç.z5tH7P- 

1 L' Empereur l'iiteiii  rntifl cette  année, E.t.i.p.7t.H7. 

3»?> 

Conflaminus  W7/,  & Confiantinui  Cdj4r  /K,  Conjf, 

S.Gr^ojrcleperceftfait£vefquedcNazianzc  vers  le  commencement  de 
lan  5t^,i4i.r,<>^.jiç_3ii.S.Gregpir€  lôn  ffls  vient  aa  monde  pea  de  temps 
aprcsp.j  iij  & SÆafile  un  peu  après  S.Grcgolre,p.i.<»i8. 

U Icmble  que  S.  Eudathe  ait  tenu  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Antioche, 
des  provinces  d Orient,  dont  on  a roclc  les  Canons  avec  ceux  du  Concile  delà 
Dédicacé  en  l’an  34i/.^f.7î  3-7  î <f^-7f-i3-Uccrit  contre  Eufebe  deCefarce, 
t.y.p,i^,Sc  Eufebe  contre  luy,  p.  çS, 

S.  Alexandre  de  Conftantinople  réduit  au  CIcncc  un  philoiôphc  qui  difpu- 
toitconcre  luy,  J,  ‘ 

Onp<^e  Usfot$demens de Ccftjfd»tîrtep/e U nufred!  i6  de  novembre,^.  t.4-p. 
i 3 9i»tptM~e/hre  dès  t^n  j 1 8,p.d  y | .5  y S.Defem^tertdidijediJicej^niJiceme 
privilèges  de  cette  nosevelte  RemCy  p.130-140. 

S.Paul  le  /impie  ftcuriHoit  vers  ce  tcmps>ci  dans  la  Thebaïde,  Att.y.p,  i y 1 
Le  Prcftrcjuvenctts  met  l’hiftoire  deJ’EvangUccnverslbus  Conftantin  . 

Cenfi^ncie  vcMve de LiçimHsfattfr  de CffTrffdntifttmtffrt  vtrsrssn^i^w  3 3c 
P-MT- 

ioa:. 

3io 

G Allie  MUS  y & S^mmsuhnsy  Canff, 

La  ville  de  ConJlMminep/e  efidedtéele  11  de 

Conftantin  écrit  à Arius  le  17  de  novembre  pour  le  ra^icller  d’exU  & l’en- 
voyer à Alexandrie,  A/./.<?p.i70-i73.744.74y.7y  0.1. 

Les  DonatiAcs  s’emparent  peut-«Arc  en  cette  année  de  l’egli/é  que  Conftan- 
tin  failbit  baAir  à Cirtbe  pour  les  Catholiques  « ConAantin  en  raie  baAir  unc 
auire , & con6  rme  les  privilèges  des  EccleüaAiques  ,p.  1 0 1 . t otf  .7 1 1 . x . 

S.  Macaire  d'Egypte  fê  retire  vers  l’an  3 30,  dans  lalblitudcdc  Sceté,où  il 
tiabitelç  premier  , r.S^.yyy.ÿyS.  Defeription  de  ce  dcrert,p.y7^.y8o, 

S.  Julien  Sabbas  &t  lamcAnechc^dans  l'OAhoene  vers  ce  temps-ci  au 
3luAard,r.7.p.ygi. 

<043. 

1 

i 
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yéhrMham  reriré  depuis  i o ans , Êiic  diftnbaer  aux  pauvres  la  rucceflîuii  ^*^**‘* 
‘oïj.  (ïj  icsparcns,p.çS8, 

Les  Ethiopiens  reçoivent  ta  foy  par  ta  prédication  de  S.  Frumence  s que 
' S.Aihanaiê  fait  Everque  d'Auxamc  au  commcoccment  de  Ton  epiieopat  >r<7. 

lp.1S7.709. 

L’Ibcric  cft  convertie  fous  Conftantin  par  une  captive,  £./.4^.iP7-ip 9. 
SkPartheneeft  Fiic  vers  ce  temps^i  Evefquedc  Lampfaque,A/.r.(iip.5Po. 
Hiitoicede  tnconverfion  d’EUdou  d’HiUcl  Patriarche  des  Juifs»  ny.p* 

190.  ip  I , & de  S.JoIcph  Comte,  Aid. 

I Coiiflantiu  fur  la  fin  de  (â  vie  tafehe  d'établir  te  Chriftianirme  dans  Hclio. 
f pte en  Phemcie , où  U fait  abatre  le  temple  de  Venus,  £.r.4.p.iot>,Ilfair 
abatre  vers  le  mefme  temps  un  autre  temple  de  Venusà  Apharque»  de  celui 
{d'Efculape  i Eges.p.iotf.  107.  


, & AhUvius , Conff.  1 

S.  Eu(Vathe  d’ Antioche  cft  depofë  (ar  les  Eufebiens  dans  un  Concile,  &: 
relègue  \ Philippesen  Macedbine,  où  il  meurt  apparemment  avant  l’an  ) )8, 
A/./.£^.i7||r./.p.i  f ,iJ  y eft  pcuc*eftrc  fuivi  par  Flavicn  dcpuisEvcfqucd’An- 
itiochc,F^5,  FÎAvitn  $ i,  A/,  tom.to.  FAutin  de  Tyrcft  mis  en  la  place  ôc  ne 
‘gouverne  que  fu  mois:  il  inftruit  Aece,r.d.p.i7f  .i7($.404. 

Afcl^sdcGazacft  depofô  apparemment  avecS.Euftathe,  Se  Quimien 
mis  en  la  place, p.174. 7^6. 

Paulin  intrus  à la  place  de  S.Euftatbe  eftaiit  mort,  EmUU  luy  fucccdct  II 
chalTc  Acce  d’Antiochc^.i7^.404,admec  Euftathe  de  Sebafte  dans  Ibn  Clergé, 

& l'en  chalfe  ,/.p.p.7p-$  ç.  Divers  Catholiques  rcfulcnt  de  fc  lôumettrc  \ ces 
ufurpârcurs  Ariens, de  font  appeliez  Euftachiens,r.^.p.i7SV.7^.id. 

Euftathe  de  Sebafte  eft  rcceu  par  Hcrmogenc  EvclquedeCcfârée  uiCap. 
‘padocc,  t.ÿ.p.'èâ. 

i Eulebe  de  Nicomedie  s'unit  avec  les  Metedens  vers  l’an  ) 4i,/.$f.i4.i 
Il  talchc  en  vain  d’obliger  S.  Achanafe  à recevoir*  A rîus  ï la  communion  , 

17.  Il  1c  fait  acculer  par  les  Mclcdcns  comme  fauteur 
d'un  Phiiumcnc  revdcé:  Scs  preftres  le  jnftihenc.  Il  le  juftidc  hautement  luy 
mclme,  eftant  venu  trouver  Conftanfin  auprès  de  Nicomedie,  Mf.S.p.iS. 

19.  On  parie  deslors  de  l’hiftoire  d’Uquyrast  Ce  que  c'eft  que  cette  biftoire, 
p.io-i}. 

Conftantin  )ccce  les  fondemens  de  l'eglife  d'Antioche  dix  ans  avant  là  de. 
dicacc,dt  en  fait  faire  utu;  autre  ï Mambré  prés  d'Hcbron,  £./.4. p.Z4^.  X44. 

U travaille  beaucoup  en  ce  temps-ci^  ruincrridolatrie,p.iod.z  11, dt  à con- 
vertir les  hctcùciües,p.iit,ni.i^6./Iremt/(^M4rtd«simp^/prisfw‘lei 
ierra,  p.i47- 

Julien  tttpoiiat  rndfi  U 6 dt  novenAre  j 3 1 . Bafilint  fd  mere  meurt  peu  de 
mois  Ap*'éSt  £.t.4.p.48  $.484^ 

Joviert  vers  le  mefme  temps,  p.  ç 77.  ^ 

S.Gregoiredc  Nyftccft  ne  vers  l’an  55  i,AX/.pp.çdi. 


PdCdtUnsts  & JHiUrUnus,  Conff, 

S Eutrope  (TAndrinoplc  eft  banni  apres  $. Euftathe,  au  commencement 
de  l’an  3 jz  au  pluftard  ,Mj.6.p.iy9. 
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y CmflMttn  kjtmi  mriAuiiU  ptys  dts  Strmvii  pmr  Us  ftcmrir  centre  Us 

GoK.IliiftuUsGmh  lo  4C*vrii,& puis  /ts  Sarmtnj  mefma.E.tu.p.14, 

ijo.  ' 

LttGtttfiiirmfeiii^o  milkbommts  »mx  Rtmtmi^lltx.  F<rderati,p.i4<>. 

tiiidimyeiuommtnctàdiftrihHertebUijiuCcnJlMimdomtiiAuptHplt 

deCMfiaminopkpip.i^^.  ^ ^ ' 

L’Eglilê  d’Antiodic  eft  en  trouble  aprds  U mort  d’Eulale.  Les  Eufebicns 
y veulent  mettre  Eufcbe  de  Cefarce  qui  le  refiife:  & on  élit  £nphrme  qui  ne 
dure  qu'un  peu  plus  d’un  an,  Mj.6p.1j6-17SU.-p p.^^, 

Eulebe de Ceiarée va  ila  Cour,  1.7 ,p.4;,4ÿ. 

S.Maximin  peut  avoir  elle  ordonne  Evel^e  de  Treves  apres  S.  Agrect,Ic 
I ) d’aouft  3 3i,p.i48. 

Hiftoiredu  meurtre  d'Arfene  inventiit  contre  SAthanafe,  St  convaincu» 
de  faux  vers  Tan  j 31,  r.S. ^.14.28.  I 

I Sainte  Monique  cft  née  en  Tac  I j 


DalmAtiMSy  & XenophÜHSp  Cùn(f.  loW. 

Arfcnefereconcilic  fiticeremcfïtavec  S.Athanafe,A£r.8.;».i5;  Jean  Arcaph 
chefdesMelecicnsdemandcattliîfacommunion,  p.  30-,  mais  il  l’abandonne 
bien-toft,p.32. 

S.Atbanafc  va  vifitcrlaThcbaïdCjp.jo.j  r, 

Gr^de  famine  en  .SjTif ,Ex-4.p*a  j 2.  UUpent  etvoir  eaufe'  U mûrtde  Sopa-  I 
tre  philofcphep4jtn,p.x^i.x^y  I 

SaUminteJirenver[ée par nn tremblement  de  ffrrr.p.2j4. 

Divers  pinplee  4m  Midi  & de  rOrient  députent  À Confiamim  Sapw  Roy  de  I 

PerfelefaitaHfpyèL  Conftancinluy  écrit  en  laveur  des  Chrétiens  de  Perfe, 

p.2î5l/»/x7^.77. 

Cênffant  ejl  faitCefar  le  it;  de  decemhre,Ljt.^.p.i^i»  • I 

EuphroDc  d’Antioche  cftanc  mort,  on  ma  PlaciiU  en  fa  ptaccjca  l’an  } 3 j 
ou  334,»^/r.^p.2  78.11  gouvernç  12  ans,p.332. 


OptatHs , & Anieites  P aulintts  junior^  Cenff, 

S.Macaire  de  Jerufakm  meurt  vers  ce  temps-ci:  S.  Maxime  ConfciTcur  ■» 
luy  fuccede,  Mj.C.p.iSo, 

Les  Eulcbiens  obtiennent  le  Concile  de  Cefarée  en  Tan  J34>  S.  Athaaafc 
refulcde  s’y  prercnfer,/.7p.47jf.S.p.32,33. 

SvMartin  reçoit  le  battefmc  à l’agc  de  1 8 ans.  titre  $ i .Aij.  1 o, 

Conftantin  mande  ven  l’an  3 34  à £ufrt>e  de  Ccrarée  de  luy  faire  faire  des 
copies  de  rEcriture,  t.y.p.^6.  Eu/cbe  luy  adrefle  un  traité  fur  la  fefte  de 
Paf<]uc,p.58. 

Le  bourg  de  Maiume  prés  de  Gaza  le  convertit  vers  Tan  334,  Conftantin 
enfaitla  ville  de ConftanciCj£/.4p.2io.2ii.2f8lM.f.7^.4^. 

S.  Abraham  Ibliraire  auprès  d’Edefteeft  lait  Preftre  vers  ce  tempwri  » A: 

V»  convertir  un  grand  village  de  payens  > puis  fc  retire  dans  û Iblitudc  au 
bout  de  <]uatrc  ans,  Ma.yp.^S^. 

Les  Sarmates  efiam  chaffez.  par  lëters  efcUvts' qu'ils  avaient  drmez.  t entre  les 
GotSpfe  retirent  dH  nombre  de  fins  de  trois  cens  mile  vers  Conftantin,tjki  leur 
donne  des  terres 

Apollinaire  profelToit  la  rhecorique  avant  l’an  333,  M.t.yp.Sop. 
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FUv  'tHsjHlius  Conjitunius  pAtricius^  & Rufim  A&nnus  ^ Conff,  ^ 
Marcel d’Ancyre  écrit  vers  ce  tcmps-ci contre  Aftcrclbphiftc  Arien,  M.  , 

f.7.p.îOj. 

Convocation  du  Concile  de  Tyr  tenu  aux  mois  d'aouft  Se  de  icptcmbrc  > 
r.S.p.  )4.}f.5^.Le  Concile  eftdocninc  par  le  Comte  Denys^S.Athanalc  oblige 
d’y  vcnir,p.3^.37. Calomnies propoleesdansce  Gmcilc contre  le  Saint,p.3S. 

3 p. Aérions  gencreures  de  S.Paphnuce  & de  S.  Potamon  Confeiteurs,  p.40.4 1 . 
S.Athanalé  recuTe  en  vain  Tes  cnncmis,p.4a, réfuté  leurs  calomnies, p.43-47. 
Ils  députent  à la  Mareorc  pour  informer  de  l’hiftoire  d’ifquyras, P.4S.  t j.Ccs 
commidaires  violent  toutes  les  réglés  de  la  juftice,p.  ^ 3-  Ç7.  S.  Athanafc  quitte 
Tyrles  Euiébiens  le  depolént, écrivent  contre  luy,  reçoivent  les  Meleciens^  la 
communion  de  r£glifc,p.çS.ç  p.lls  vontenfuite  dédier  l’eglilê  de  Jerufalcm, 
/.6P.183.186I/.7P.1  Ils  reçoivent  en  mefme  temps  Arius  & les  fccta- 
tcurs,r.^4>.a87.a88.748>7$  I.  Us  citent  Marcel  d’Ancyre  comme  hérétique , 
p.z8p-ipij/.7p.çoç. 

La  jemnt  DdimACt  fils  dt  Dalmaeefrtn  de  CoUj^Mmin , efi fuit  Ctfkr  U 1 S 
9mU  i^de  fepeernh-ey  E.t.4.p.2  (p. 

Confinnti»  ce/ehred  ConpMtttnmpk  ia  30  éutnèe  dt  ftmr^nt  commtwde  4M 
deJmiUt&c.y.i.^pjKï\t  \ S. Antoine  qui  luyrepond^^.if 
Anmbâlitn  ftn  frere  fut  fuit  du  Pmt  & de  f Arménie  vers  j 5 3 . 

p.içp. 

S.Athanafe  va  trouver Con(Untin,A/./.8.p.ç8.^o,qui  mande  fes  aceufa- 
teurs,&  fur  une  nouvelle  calomnie  relégué  le  Saint  à Trêves  ,p,6i^6^.t.6.p. 
xpo. 

^ Il  ne  veut  pas  neanmoins  qu'on  luy  donne  de  fucceileur,  Mj.îp.6\, 
Ctn/fantin  ètoufe  U revote  de  Ca/teere  duns  tisle  de  Cyprr,E.C.4.p.i^  1.1^1. 
Arius  après  avoir  eUéreceu  àjerulklcm  va  troubler  regliiê d’Alexandrie, 
/i/x6.p.zp5.ip4. 

S.Silvc{lre  Pape  meurt  le  31  de  décembre 

S.Macaire d'Alexandrie  fe  retire  dans  la  i^itadeen  3 3 f au  pluftard^^j. 
S,p.5i7. 

Ji  partit  À Anthche  une  ctsmese  en  plein  ioter,  £.t.4.p.l<?3  j 


Nepetienut , Fucundus , Ctnff", 

5.  M A R.  c ed  (ait  le  3 3*  Pape  le  1 8 de  janvier  : 11  ne  gouverne  pas  neuf 
mois  entiers, 

S.Athanalê  peut  eftrc  arrive  à Trêves  vers  le  mois  de  février.  /.S.p.^ç.ll 
ycAbicn  rcceu par Conftantin le  jeune  A:  par  S.MaKimindeTreves,p.tf ç. 

67\t.7p.i4tS, 

Les  Eu febiens  tiennent  un  Concile  \ Conftantinople»  r.^.p.ip3,  y con-l 
(lannenc  Marcel  d'Ancyrc,p.ipo.apil/.7p.f  oif,  roertent  Badie  en  fa  placeA  | 
font  un  nouveau  formulaire,  tA.p.tpo. 

Conftantin  fait  venirà  Conftaotinqple  Arius  qui  le  trompe:Mais  Dieuexau. 
çantles  prières  de  S.  Alexandre  deQ>nftantinople  & de  o.Jacquedc  Nidbe» 
fait  périr  mifcrablement cet  heredarque  un  famediau  foir,  lorfqu’il  s’atten. 
doit  d’eftre  receu  lelendemaindans rEgIife,p.ipf-ap7l/.7p.34-3^.i63. 

Conftantin  ne  laide  pas  de  rejetter  les  prières  de  ceux  d’Alexandrie  & de 
S.  Antoine  pour  S.Athanalc,  t.Z.p.CG^Cj. 


L'ib  L'kii 
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11  ordonne  tic  baliir  une  egUfc  pour  irquyras,r.8.p.ri.d;7. 

Il  bannit  neanmoins  Jean  Arcapb  chef desMeIccicns,  157  r.g.p,S7.  ' 

S.  Pacome  & S,  Théodore  fon  difeif  le  prient  avee  ardeur  pour  l’Eglilc  , 
»-7-p47»- 

CmfitMcCtftripUift  UfillidijHlt  Cmlitnctfm  •»c/r,E.t.4.p.iff4. 
S.AIexandrc  de  Conilantinople  meurt  apparemment  i la  fin  d'aoull , M,  • 
r.7p.}7.«  17-  S.Paul  luy  fuccede  & eft  banni  Hans  le  Pont  par  Conftantin  fur| 
une  calomnie  de  Macedonc.p.r  1 1 • a 1 *•  Eufebe  de  Nicomedie  veut  uiurpec 
Ibn  ficge&  ne  le  pcut,t.£.p.i97| r.y.p.af 
Le  Pape  SAlarc  meurt  le  7 d'octobre;  le  fiege  vaque  4 moisH-7p.id 
S.Mattm  âgé  de  zo  ans  quitte  l’armée  en  j titrt  § i.Mjtm.io. 

Ltt  Indîtfii  depMttnt  à Cw^a«i»,E.t.4.p.zd4. 

Le  momllerc  de  Pabau^ui  devient  le  chef  de  la  congrégation  de  Tabenne, 
cltoit  établi  des  ijdjALr.yp.zijjfic  pcut-cllre  aifezlong-temps  auparavant, 
p.114. 

C Oiyfiancefmde  &fmifie  vvi  et  umpsM  U viiU  d'AmùU  tit  MtfmttAmie, 
E.t.4-p.U5. 

EuiëbcdcCelârée  écrit  en } }<oQ  }}7  contre  Marcel,  A/j.7p.js. 


FeUeiAmu,  &TitidHHt , Ctijf.  1 

J U L E cil  clu  le  J4-*  Pape  le  6 de  février,  Mj.7f.1SpS]  gouverne  1 ç ans, 
deux  mois , & fix  jours  ,p.z8 1 . Qn  met  cette  année  un  Concile  de  Rome  £mi 
fondement,  p.701.70  J. 

^Let  ferfet  rtmptm  Updtx  avec  Cmjlaatiti  far  U fin  de  fia  régné.  Et.4.  p. 

Confiantin  fait  dédier  l'Eglifcdcs  ApoflrcsâCon{tantinoplc,peut-cflre  vers 
Pafque,p.i  jy.ztfd.  11  eft  battizé  auprès  de  Nicomedie  par  Eufebe,  Sc  meurt 
peu  aptes  le  1 z de  may  jour  de  la  Penteco(le,p.zÆ7.z«s. 
t^r^.  ^>enfansdeCer,fiaitiinprtnnentUpaaliied'Aiigitfiej/epfeftemkre;p.}ti. 

CatC.'  Qnatitii.  de CONST ANT JN k jtMne,p.fip.  j jo.  de  CONSTANT, 

c«i?  P J ] CONSTANCE,  p.4<7-474- 

unt,  Mtanredesfreret&dtstteveaxdeCenfiammtn  H7,aprétkii  feptendire, 

la  OU  AM  commencement  j 5 8 , p.  3 1 1. } 4 f . 

CdttMS  & Julicie  fon  f^e,  font  à peine  fauvex.  de  ce  mdjfAcreyp.  3 1 ç ^8  j . 

EufehedeCeférèeecritUviede  Confidmwpeudprêsfd  Mwr/,M.t.7.p.47.Ç5, 

Lc5  Arkns gagnent  Tclprit de  QoTï^7(ncçf.i66.x6y\t.6p.i^p,^oi, 
5.£uAathe  d’ÀiKioche  cApic  mort  apparemment  vers  ce  cemps.ci,A7.p. 


Vrfks  , & Polemius , Conjf. 

S.  Lidoirc  eft  fait  fécond  Etefquc  de  Tours  en  la  première  année  du  régné 
de  Conftanc,&  au  commencement  de  H gouverne  3 3 zas,KS.A4drtin 
§ 3 I O. 

Les  Arméniens  divifet.  fe  joignent  Ause  Perfei^bdffent  lenr  Roj^mfe  retire 
Auprès  de  C#»y?«»«,£.t.4.p.3 1 8. 3 ip. 

S^thanafeAc  lesautrcsEveftjttcs  bannis Ibus  Gmftantin  font  rappeliez  , 
Mj.6.p.^oi.^oi\f.7.p,i9.x^  yt.BpnCZ.Lcttrc  du  ieuneOsrftantin  farce  fujet 
à l’Eglife d’AkzaJxlrie du  1 7 juin,  SaAthanafe  voit  Conftance ï Vi. 

minac  & l Cefaréc  en  Cappadocc,p.70. 
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L'ande 

C*nf- 

J.C» 

&omc 
1091  . 

Lts  infdm  de  Cen^entin  ft  veient  dent  U PAnnoftie , & perte^tm  PEntpirt 
tntre  tnx  vert  U meètd^jnltîet  eHePe^uji  , E.t.4«p.j  i7.;x^* 

$.  Athanafe  ptHel  Conftantint^e  oà  il  cn>ttve  S.  Paul  rccabli , MJ.jp. 
l^^^tXp.69-  ' 

Marcel  nepeuccftrepailîbk  dans  fbn  iî^càcauiê  de  Baltle  , 
p.çoS. 

*.  Conjfsr/ce  Ayénupart^^è  t Empire  retetirm  ertOriem  centre  ktPerfeit 

Aveient  Ajfte^è  inMtikmem  l^pheditrâm  é^jenrs  y & s'efioient retirer..  E. 
t.4.p.}  1 9tMi.7.p.i-^ J.  fhfieirtgenerAk  de  lA^tterrtde  Perfe  jent  CenfiAnce  , 
E.M.p.310-314. 

Cenflétnct  eppAtfe  îet  rrewles  de  P Arménie  & y retAviit  ie  Rrf , p.  3 1 p. 

Les  Eulcbicns  forment  de  noovellescalomnies  contre  S.  Athanarc  apres  Ton 
retour^ Alexandrie,  Af.t.S.p.yi. 

EafebedeCefarée  meure  vers  le  merme  temps  que  S.  Athanalc  revient 
d'exil  : Acaceibndircipletuy  ruccede,/.7p.47.48.Si  l’on  pcutcxcufer  Eufebe 
d’Arianifmc , ^.^7-73.  Remarques  furfon  genie  fcs écrits,  p.6tf-74-Qi*cl 
eftoic  Acace , r.^.p.304*3o5« 

Surla  fin  de  l'an  3 3S,  ou  peu  apres  ,Conftance  vient  à ConfUntinople  ,fâic 
depolêr  S Paul  par  on  Concile  d’Ariens  , & met  en  Ct  place  Eulebc  de  Nico- 
medie , p.404|t.7p.i  3 4A97.  S.  Paul  pafie  quelque  temps  I The(Tak>nique,  & 
pois  va  dans  les  Gaules , où  S.  Maximin  de  Trêves  le  reçoit  le  premier  à 1a 
communion,  r.7.p.iÇ4.iç Ç. 

S.  Abraham  apresavoir  converti  verscetemps^iunbourg  de  payent  dans 
la  Melôporamic  » retourne  dans  là  iôiitade , p.^90. 

Acindmee^eit Prefetd'Oriemen  dnnèet [mvéntes\  Hi/teire  ârrù 

veefetump,  £x.4.p.3 1 ç.3  id. 

anria  . 
ConL 
anceSe 
Conf.  ’ 
tant 

Ji». 

. i09t« 

Coi^mtùu  U,  & Cmfins  Ctnjf. 

Ctnfl.n<t âtftntUe  il  m4rt  Muxwctes .tepMtfer kurt  nitccifur ptint  dt  U 
vie, 

LcsEuIcbienstafchentcnvainde  furprentire  Conftantin  Sc  Coudant  par 
leurs  caloraoies  contre  S,  Athanalc,  A/./.S.p,7i.7i.  Ils  donnent  un  Evcfque 
nomind  Pifte  aux  Ariens  d’Alexandrie , r.d.p.)O).j04lr.Sp.7;. 

LesEuiebiensAtS.  Athanalc  députent  au  Pape  Jule;  les  premiers  luy  de- 
mandent un  Concile  ! le  Papel’acceptc , Sc  mande  S.  Athanalc , r.7p.id,.i7o| 
f.8p.7j. 

Le  Concile  desEvclqucs  d’Egypte, &d5  autres  EvcfquesÀrivent  au  Pape 
Jule  en  laveur  de  S.  Athanalc,  r.7.p.i7jl/.ïp,7j-7f. 

Villon  de  S.  Antoiiiequi  marquoit  la  perfeention  de  Grégoire  , r.8.p.7( 
7^- 

'■  S.  Athanafe  va  i Rome  aprds  avoir  reCea  la  lettre  de  J aie,  Sc  y demeure  1 8 
mois,  mais  non  conlêcaciA , t.y  i-yS.  U hit  coanoi&n  à lX5cci. 

dentlàvielôlitaire&lesafftions  dcRAntoinc,  r.Sp.yd. 

S. Paul lelimple peuteftremorr verscetemps<i , r.y.p.t ji. 

S.  Abraham  prend  auprès  de  luy  Marie  à niecc  âgée  de  7 ans  reniement 
p.jSi. 

LHeuimi  effnmmé pr^tjfeier  à Athènes  vert  ce  tenept-ei , te  f«i  tfnpnt  fiett, 

Ef-4pt7». 

3JN 
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Acitu^nutt  Prêcututf  Cmff» 

Marcel,  Alclcfu,S.Liicc(i’Andrinople,S.Patti,HcUanique(le  Tripoli 
& pludcucr  autici  perfccutez  ti  cbaflcz  par  les  Ariens  en  ;.fO, viennent, com- 
me on  croit,  I Rome  avant  le  milieu  de  l'an  10,7  f a.ilt.7 

p.s7s.;o3. 

Le  Pape  J ule  écrit  & députe  cette  année  aux  Eufebiens  pour  les  Elire  venir 
au  Concile  de  Rome  indiqué  pour  le  moie  de  juin  54i,r.I>^.]od.)io.5 1 1 lr.7. 

p.iyx. 

S-Athanaié  retourne  I Alexandrie  an  commencement  de  l'an  J41  aupluL 
tard.t.Sp.yS-So. 

PhiUirt  tfl  fût  four  U ficomUftitgMn/ernuir  ttE^pn  à U rtccmmundMim 
dtt  EufthUnSt  p.5  z. 

Cmfitmin  nttAifue  Ctnflant  Çmfrtrt,  tfOifait  frit  tAifnilic/Sr  tut  dant 
U (tmiat  [ur  la  fin  dt  marr.Cnftattt  dtmturi  par  U maiftrt  dt  fat  fOccidint, 
E.C.4.P.31S. 

S.Ambroirc  naiil  vers  ce  temps-ci  dans  les  Caulcs,dont  Ambroilë  £»  pcrc 
eftoitPrefct-f7"» »«»■«$  i-j.Mj.to. 

Le  corps  de  S.Quentin  cil  trouvé  dans  la  Somme  le  14  de  juin  en  l'an  j 40, 
ou  peu  après, -dtlr.4.p-4)f. 

S- Macaire  d'Egypte  cil  fait  Prellre  deSceté  vers  l'an  340,  t.S.p.  ;8i-  Il  y 
eut  vers  ce  temps  U de  grands  troubles  à ThclTalonique,qui  s'appailënt  par 
l'ordination  d'Accc,p-i  14- 

On  peut  mettre  vers  ce  tempsan  le  Concile  de  Gangrcs  contre  Eullathc 
moine  cl’Armcnie,t.ÿ^.8f-87-tfço-ds4. 

S.  Antoine  permet  i deux  de  les  dildples  de  demeurer  avec  lay,t-7.p- 1 z r.i  zz- 

afloit 

» 

J4I. 

4)î. 

Mârcilünm  » & PrJfUms , Cttjf. 

S.  Paul  premier  ermire  efl  vifît^  par  S.  Antoine , & meurt  au  commence- 
ment deraii  34i/lân$la  communion  dc5.Athanaic,A/f.7.p.i 

S.Theodoreeftfàir  œconome&  Supérieur  de  Tabenne  vers  l’an 
X19» 

Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile  a Antioche  pour  la  dédicacé  de  lagrande 
egiife  au  commencement  de  l’an  141/.6.P.3 1 i.j  i atr,7^.77.Ils  y Ibni  divers 
fymboIcs^quelqucsCanons  bons âemauvais»r.<$^.9if-5aa. Les  vingt-cinq 
ûinonsqu’on  icoraerribaë  peuvent  edre  de  diftOTcns  Conciles»  p.75  3*7^ 

Ils  y offrent  l'evefché  d’Alexandrie  \ un  Eufêbe  qui  le  reculé,  & accepte  celui 
d’EowlcQuel  cftoit  cet  £uicbe>p.3 1 ^3 1 5.  Gre^re  de  Cappadoce  cil  établi 
par  le  Concile  à la  place  de  S.Athanafe,p.  3 1 3 'r.d.p.77.  Grégoire  vient  ï Ale- 
xandrie  vers  la  En<hi  Carcfme»  Violences  qu’il  exerce  à Alexan- 

drie & dansrEgyptCap.8o-SS.S.Antoine  luy  écrit  & au  Duc  Balac>r.7f.x  a^l 
r.8.p.8S.S.Athanafeëcriccontreluy  une  lettre  circulaire  à touslcs  Ortho- 
doxes, r.Sp.84-.8{. 

S.Athanafc  quitte  Alexandrie  après  Palquefic  fe  retire  à Ronejp.8a.S3. 
Oti  pendant  les  crois  ans  qu’il  y demeure,!!  compolc  fa  fy  nopic  pour  G>n(\ant, 
p.86.1fidoredc^ui6Pre(lrc&  liorpitalier d'Alexandrie Ammone  Monot, 
cdoient  ï Rome  avec  \\1ytp.76,  KThtephiU d‘/ilexd»drU§ 

Les  Icgacs  du  Pape  partent  d'Oricm  au  mois  de  juin  avec  des  lettres  du 
Concile  (T Antioche,  3 x 1. 3 1 3 'r.yp.i 7 3. 
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Le  Coocik  de  Rome  tenu  au  mefine  mou  confirme  la  communion  avec 
‘®»*'  SAthanafc«£  Marccld’An(7re.».7J>.i7}-»77-«oj-704^",a»«<l“’0<«“»'y 
trouva,/).)  ■ I.  4 

Jule  rdpood  aux  Orientaux  queli}uc  ttmj»  aptdr  l’arrivée  de  Ici  légats  > 

Eufeb:  de  Nicocnedie  meurt  avaæ  que  b lettre  de  )olc  kit  arhrM  en 
Oricnc^'eft  à dire  fur  la  6n  del’in  5.74  8.7 fÿ.SPaol  eft  rétabli 

en  k place:  les  Eulebiem  luy  oppoicnc  Macedoœl’hefciiarquc»  & k font 
Evelque,  p.  1 1 5 U.yf .1  f f . 

Eudoxe  eftoic  dés  ce  cemps-ci  ETcfque  de  Germanici  : Qualitez  de  cet 
heretique»p.4i5. 

Trtmb/cmtnj  <U  ttrrc  dans  fOrUm^  E.t^.  p.  JJ 

Les  Frânfm  eitrm  Us  GsusUr.  Cenftasay  vient  nprês  U mets  dejmnpcur 
Us  cosrtifMtreiŸ-H^* 

L’idolatric  eft  défendue  par  une  loy,p.)  ) 

Cer^éuteefnrtifie  Amide , reïnJUt  AntemnefUi  p.  n ) « 


Cenfiitntim  Aê^,  HL  & Cmfidns  As^,  74  Cênff. 

Ctn^xnt  trdite  ttvee  Ut  Fr/enfoitt  £.t.4.p.)  ) f . 

Le  General  Hcrmogcnc  voulant  ctMlTec  $.  Paul  de  Couftantinoplcieft  tue 

rir  le  pcopfc,p.3  j çl4é>.6,p.}i4,5içU.7f.an'  Conftana  vient  d'Anrioche 
Conltantinople  durant  Thiver»  6c  en  chaUe  S. Paul,  laidanc  Macedone 
dans  la  feule  eglife  qu’il  tenoit,Ex^.j3î|A£f.(»p.3i4'r.7^.xt<». 

S.Paul  revient  peu  après,  mais  il  eft  arrefté  parle  Préfet  Philippe,  qui 
apparemment  k ait  charger  de  chaines&  l’envoie  ï Singarc,  d'où  il  eft 
cransferé  1 Emefe  ju/qu’en  448,  A£r.7*p.if  zf7.dp8. 

Philippe  met  Macedone  en  pofteflkm  des  egtifes  de  Conftaotinoplc  : ce 
qui  excite  un  très  graixi  carnage,  r.d,p. 4 1 f . 

Les  Eulêbiens  députent  Narciite  & quelques  autresdans  les  Gaules  vers 
CiMiftanc  qui  les  renvoie  (ans  rien  faire  *.  S.Ma  ximin  de  Trêves  leur  fefufe  la 
communion,p.  J id.  3 17.74  p.760. 

Phorin  Evelque  de  Sirmich  découvre  fon  herelte  dés  ce  temps-ci  ou  peu 
après, avant  344.  Quel  eftoiccer  hercnarqne,p.3  a8.|  30. 

S.  Jerome  peoteitre  né  vers  ce  temps-ci  i Stridon  dans  la  Pannonie  ou  la 
Oalmacie*  u}on  titre  $ 1,  MJ.ii.  Sainte  Melank  l'aTeole  pftice-âltede  Mar- 
ccilin Gsnfulen l’an  34i,naift  audîen l'an  ^^uf^^enmrenete  3,A£r.io. 
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1096. 

PUcUUu,  & Rurntlm,  Cmjf. 

Cfififit  pujfi  •»  An^Uurrt  i U fiait  fhivtr  pttir  trrefitr  kt  etarfis  iti 
Ectfiois,  & mitât  pta  après  tUas  Ut  Gaahs,  Et.4-p.  ) ) <■ 

Salaotiat  ta  Cjprt  tfi  rtavtrfit  par  ua  trtaAUmtat  it  terri, ) 7. 
Julius  Firmicus  Miternus  adrefle  1 Confiaocc  & 1 Cmfiant  Ion  écrit  De 
la  faufleté  des  religions  ]>rorancs,m  l’an  )4),  ou  peu  après, p.480. 

6i7. 

JM- 

1097. 

Leemius , tÿ'  StdUtjHus , Cnnffa 

11  fembleque  Valensde  Murfe  ait  tafehé  en  vain  vers  l'an  344,  d'ufurper 
leneged'Aquilèe.Fortunatienen  eftfatrEvelque»  A£/.<?.p.330. 

Theognis  de  Nicce  meurt  vers  l’an  344,^.330.331. 

J44. 
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&Coa* 

Aaat 

zÆ 

Ncoccferéc  tftitnycriëe  dans  le  Pont , bon  l'egUfe  baftie  iwt  Saint  Gré- 
goire de  Thaufflaturgc,  £x44>,t  < S. 

STbeodore  eft  (kit  veri  l’an  j 3 4.Supcricur  de  Tibennc.Mj.7M7 1 . 

S.  Jerome  mec  en  ce  cemps-ci  la.  periecucion  cjiie  Sapor  Hoy  de  Periê  fit 
aux  Chrétiens  dans  (es  Etats,  «.£^d«i,S.Simcon  Evelbuede  Scleocie 
dedeCtcEphoti.cohCeac  J.Qdtdiiniteapri((in,p.7<>. 

Manyre  d'Ufthazad  eunuque  du  Roy  de  Perfe,le  jeudi  &int,cV:ft  k dire 
Ic^davrilt  ü c’eft  en  cette  annéc>p.$^  ie  lendemain  S.Simcon  Evclqoe 
dcSeleucic  & de  Ctefîphon  ell  marcyrizé  avec  cent  antres, j. Saint 
Sadothluy  fncccdc,p.S}^ 

3*5. 

d-AAtnm,  Ctnff. 

Saporparuaeditpubliéleveodredilkint,  condanne  tous  les  Chrétiens  L 
la  mort;  Grand  nombre  de  Martyrs  dans  ce  royaume,  M-t.-fj/.S  y.S^. 

C»nfi4iretÇ9mmtnctlt  12  d'âVriJdej  bams  p.f 

f*it^  dewrG aÏIhs  st  JinHen  i AiarteÜe  en  Cnf^âtUce  eùernnt  fix  Ms,p,^Z£. 

LesEulêbiens  aflembleien  lan  34;,  peuteftiek  Antioche , env^nt  en 
Occident  leur  long  (brmulaire,Aib.t>4,,3  j i.l.r  Concdede  Milan  rejette  leurs 
drputez,  pareequ'ils  rcfulênt  de  condannei  rherefie  d’Acius.p.tti.7i;o.7t;i. 

Conftantà  laprkredu  Pape&dc  quelques  autres  Everques,  demande  k 
Conlkance  la  convocation' du  Concile  de  Sardique,  üj.4p.3  t Sit-v  aciScltS. 

p.So.ji.  niait  voirS.Athanale  k Mtlan,od-il  elloit.t.Sp.Sp- 

luccede  vers  ce  temps-ci  k l’iacille  EveCque  d.'Antioche,k  gou- 
verne  crois  anSy  ; a. 

S.Amon  fondatcuc  des  monafteres  de  Nitne , peutedremort  vetsEan  3 4 1 , 

‘•7-p.i  t i-i  fS.syi.De  les  düciples  Ax.p.i  fo-idd. 

S.Jean  le  prophète  de  Thcodolcs’cniêrme  dans  fa  cclluleauprés  de  Lycople 
verslarT54t,  & y demeure  jufqu’à  la  fin  de  3,  .MLt.io, 

Grand  treml’/tmtm  de  Km  en  Grtce  &en  Ajdii,  E4.4.p.r  3 gt. 

1*6, 

9,1  Or 

Coi^nmint  Ang.  ly,  & CenJfMu  Ahj. /U,  CmjJ.. 
ou  ctn^utMHm  Amnnüi  & AJhmi . 

Cenr  vingt-huit  coinpagnonS'de  S.Sadoth  Evefipie  de  Ctcfiphoni  Ibuffcent 
le  martyre  k Ctefiphon  le  lo  lévrier,  Mj.y.  p.gg.  Saint  Sadoth  remporte  la' 
melmc  couronnijk  Béthlapatdansla  province  de  Bethu(ka,p:S7.  Les  Saints 
Jonas  & Eu’achilc  fixHfrcot  le  mar^p.S/.SL 

Marcym  üiuftre  des  Saintes  Tarbulcât  Pherbuceimursde  S*Siaieon,le  5 
avril  de  cette  année  au  pluftoli,p.^4-^6» 

Le  martyre  de  SkAzade  eunuque/loiic  on  ne  ffût  p«s  Pannée^mt  rclbcin- 
dre  la  pcrféaition  aux  Evelaucs  de  aiia  PrcflreSop.S9.90. 

Du  Concile  de  Cologne  contre  Euphrate  Evd^oedeUmclme  vitle,man^ué 
ieiirdemaY 

Confiant  (kit  venir  en-Fraoce  SiAthasMlé,  - 

EcUpÇt  4e  (aleU  U vendredi  6 de  inin,  Ex.4.p.  14t. 

Snfer  njptge  une feemdtfeis  Mfihe  dMrivtt  emnre» mù  meu/irtfi  tnetre 
repentit nvec  perte; p,34i-iM4.7.pa<ît. 

L'emperenrTheodnfr/.  mùfi  une  snnée,  Ex.y  .p.  ipT. 

Confinnee /nie fnire  nn  pert  d SeUncie  en 

1099. 
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4c].C. 

UMtc 

SidiihiamCti^mtiiitfk  âppéiremmmm  h Gtmmumr  tft  hk^i 

it  Cv^tuninefk , p.)4i,(7i, 

S.  Pacomc  dcpo&  S.  Théodore  de  ta  iuperiorité  do  monafteredc  Tabenne 

S.$cvcrecft6itEvcfi]iKde  Raveonc  apres  la  mort  deMarccUin  en  l'an 
}4o,&pcuc.eftieI'arla fin,  p.aS). 

Saint  Bafikdtudierclcqococc  à Condantinople  vers  [l’an  i.i  >. 

Coat 

caa.e 

SiCeM- 

fiaai 

9,10 

346. 

itoo. 

KHpxms , & £jyV^Mr/ , 

Cefuepcut-edredoraDC  le  Carcime^cctre  année  que  S.  Cyrille  de  Jcru- 
lâlem  alors  PreftreôticsCacecbclcs, 

Sainte  Paulc  naift  le  5 may , KS.Jertms  ^ j Mamu  i a* 

AtTcmblée  du  Concile  de  ^rdique,  1.8^91.5^.  Olîus  y prelide  1.7^* 

$11.)  tx.Les  Eulébiens  vicnnenti^rdique pours’enretourner,f.7^.) 
r.8./>.97-iO).LeConcilenevctt(rienécrire(urlafby(  confirme  le  ju|'emcnc 
de  celui  de  Rome  en  laveurdeS.  Athaoa(c,de  Marcel  d’Ancyrc>&  d'Afclcpaj, 
04.1  of  ÿcondanncdc  depoie  les  principaux£uicbiens/.8^.loé, 
S:  rakdiversCanons»  />.top.i  1 f.Divcrfcs lectresdu Concile  , ^«107.108. 

LcsOricntaui  retirer  à Philippoplci  condannenC  les  principaux  Evelques 
du  Concile  de  Sardique  > r.dp  .j  5^.3  5^!/.8f.i  i ^.Us  talchcnt  de  le  joindre  les 
Donatiftes,  /.y^.toy.soS. 

S.  Achattaiê  apres  le  Concile  de  Sardique  lé  retire  à Naïfic } d’où  U vient  \ 
Aquiiee  par  les  ordres  de  Confiant,  & y demeure  deux  ans , r.8^.ii<?» 

Ix  trouble  augmente  dans  l'Eglifc , 37.}  38.  Violences  dea  EuTcbicns 

au  retour  de  Philippople)  ils  font  mourir  pludeurs  Ecclefiaftiques  d’Andri- 
nopic,  & envoieiic  rEvelqoe  S.  Luce  en  exd  où  il  mourut  »p.  3 5 8.3  40.764.1. 
Ils bannifTent  auffiDiodore, Macaire>Aflere, Olympe, Thràdule , tousEveC 
que»,  & quelques  Preftres  d’Alexandrie  en  Tan  347,ouau  commencement 
de  348,p.538.34ofr.8.p.i  i6. 

Concile  de  Milan  contre  Phoem , t.C^.  340*76  ç,  qui  n eft  pas  celui  où  De- 
mophÜc,  Macedonc  &c.  refù£;rent  de  coodannerrhcrefie  d’Arius  ,p.j6oy6 1 . 

Valensy  font  quelque  fbomiflson  , laaisquinefloitpasrufKfâiite  , 

p.34ii/.8.p.i3X. 

^ Jean Chryfbftome doit eflrenéaunluriardenrart  i^y.p'.fMtûrtnate  1, 
Mj.ï  1. 11  perd  Second fôn  percaulTicolt  apres iâ  naUTancc,  f^^9nMre§i. 

Ecl^fe 4* fêkii U mardi  iod’tÛ«h‘i  , £.t*4^.34i4 

Labamus  ijui  prtft^oit  i Cof^ofttintpk  , €n  tfi  €baÿt  par  Lâmtm  vtrt 
tan  447 , & va  cinq  ont  à Ntcomtdie  , p.  3 7 1< 

10,11. 

347- 

' 

llOI. 

FUviiu  PMippks , & BUviks  Sklta  , Cmff". 

lUcticnt  unConcilcHLatopleenThebaïde  ^ oùSPacomefe  joflifie  fur 
fesYinoas  , A^.7p.2i3.S.  f^caifc^tfAlexandric  vient  paflcr  le  Carcrme 
à PabauavecS.  Pacomc,pvaa6./.8^4)^<^fi' Apres  Pafqucsla  contagion  le 
mctdanslacongrcg;ttiondcTabeiW>  y emporte  Corneille,  Syr  ,[Paplinuce 
& beaucoup  d’autres , /.  7^.  116. 1 174.3  0-1 3 3.  S.Pacomc  merme  meurt  lep  de 
may^ii7i»7i,&  laiflc pour  fbnrucceffeurPecronc^.iip, qui  mcTuruclc  11 
demay^ayanr  nomméOrdlcpour  iuy  fùcccder^.i30.Qucl  citoitOrfvrc^wfyp. 

iiÿil. 

34J. 
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ConRant  écrit  LConlUnse  (KIT  les  «icpnicz  du  Concile  deSardiquc  , aus 

<]iKlrH  ;ainc  les  liens  pour  le  rappd  des  Evefques  bannis  ; Confiance  l'âccork.  “*’• 
de,  £.r.4^.34)|/l£/uS.p.)4i'r.8,p.ri7.M8.L«deputez  eftoient  é Parquez 
Antioche,  odÈDienne  s'dforcedelesperdred’honneurpar  une  malice  dia- 
bolique: maiscllee(ldccouvccce,E(licnnedcpolc,&Lconcemisenraplace: 

Il  goweme  prés  de  dix  anf,.«ztf.p.3  4 1 .41  i't.8^  tif.i  1 1. Qu  alitez  de  Léon- 
ce: Fia viendrOiodorefoutiennent  la foy contre luy, 

Conllancc  rappelle  vers  Pïfque  les  Evelqueaeailez , p-)4{-347,&  écrit  l 
Alexandrie  enhiveurdeSeintAthanare,  t.S^.  117.  On  croit  que  S.  Paul  fût 
alors  rétabli  à Conftantinopic,  r.yp.!  j7.;Marcel  & Afcicpas  retournent  aufG 
i leursegUres,  j43.)4dir.8p.i  ay, 

Balac  Duc  d'Egypte  cil  frapc  de  Dieu  peu  avant  Grégoire , t.if.iii, 
Conllanccnvoiedcsaumofnesen  Afrique  par  Paul  & Macaire  qui  bais- 
uiflcntlcsEvelqucsDonatiftesr  & obligent  tout  Icpcuple  àfc  réunir.  Marty, 
rc  prétendu  de  Donat  & Marcs  le,  &de  quelqnesautres&c. 
7io-7i}lE./.4f.544.LesDonatiftescaloinnicnt  Paul&  Macaire  , M.t£f. 
lit.  Vitcllius  Dornatifle  écrit  vers  ce  temps-ci , p.i  al. 

Saint  Abraham  Everque  d’Arbcl  en  Perle  ell  martyrizé  en  un  lien  appelle 
Telman,  t.yf.jo. 

Lti  Ptrfis  rompent  U trêve  ^k'ihtivnefttfaittMVec /et  Remteintt  & entrent 
dmt  U Adefefoumie , Cen/fnneeji  vientà"  donne  vert  le  meittfooM/t  /«  eelehre 
hutilte  de Si^nreoù  Ut  Perfet fontdéfaitt  eCeiord,  & Aherfe filt  de  Stepor prit 
& tteê  : meit  Ut  reviennent  fttr  let  Romeint  ocettpex.  à heire , elf  Ut  tiêfent  entie~ 
rement  durent  le  nmt  J Ut  fe  retirent  eujfi.teêf,  E.t.4.p.j44‘.347. 
lelipfe  de  [oUilU  dimanche  1 1 tfo/lobre , p.  3 47. 

Le  potte  Prudence  naifl  cette  année , p.343. 


Vtpim  Limenitet  , & eiconintCetullinut  PhUometiut , ConJJ.  l'oa- 

UheniHtfait  4 Nieomedie  U panégyrique  eU  Confiente  & de  Confiant,  Z. 

t.4.p.Ç7a. 

Grégoire  cil  rué  par  le  peuple  au  mois  de  janvier  ou  de  mvrier , après  avoir 
pcrfccuté  rEglilëd'Alexandnepiesde  8 ans , .t/r.STt.i  ii.i  11. 

Conllancc  écrit  d’EdelTc  trois  Ictttesà  Saint  Athanafê,  pour  l'obliger  é re- 
tourner î Alexandrie,  p.  i a a.  i a 3.  Ce  Saint  après  avoir  lâlué  Confiant  dans  les 
Gaules,  &JuleiRome,  retourne l Alexandrie,  voit  Confiance i Antioche 
qui  donne  des  ordres  en  lû  faveur,  p.  1 a 3.1 1(,  tefufc  de  donner  une  eglilê  aux 
Ariens,  p.iid.voit  Apollinaire)  Laodicce,&  pallcparJerulâlemoùS.Maxi- 
me  allêmble  un  Concile  en  fa  faveur , »,<S.p.347l».8.p.i>7-tip. 

S.  Athanafê  alfcmble  à fon  retour  un  Concile  des  Evcfqucs  d'Egypte,  oà 
on  reçoit  tout  ce  qu'avoient  fait  en  fâ  faveur  les  Conciles  de  Sardique  6c  de 
Jcrufalcm,  t.8.p.i34.i33. 

SOtlife  fécond  Abbé  de  Tabenne,  depurcàS.  Athanafê  , r.7.p.ia3.4So| 

t.tp.ifo. 

Let  Perfet  font  eU  nouveaux  efortt  contre  Ut  Romeint , E.t.4.p.3  } o. 

Concile  de  Carthage  fous  Gratus  en  l'an  348,00  plotofl  en  3431,  après  la 
reunion  des Donatilles,  A/f.d.p.i  14-118. 

S.  Maximin  Evefque  de  T reves  meurt  au  plullard  le  i a de  Icptcmbtt  3 45. 

S.  Paulin  luyfuccede  cette  année,  t.yp.i.qp.6y^.6p6. 
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Uilâccâf  ValeiuicreCïaéteatde  tonccequ'ilsavoicBcdic  contre  S.  Atha' 
nire,d(  loy  écrivent  des  lettres  de  paix  Turlÿ  finde  cette  aonoe  » .«.  )47l  scCo»> 

&Sp.i)i.RPaulindcTrcvcs«nvoic  cet&e.retraiftanonau  Saint  1 r.Sp.ij^. 

. Les  Evertues  d’Occidenttienncnciuii  Concile  à Sirmiefa  contre  Piv^n  «« 
qu’on  ne  peut  encore  depofer  • Usen  écrivent  aux  Orientaux,  r.ép,y4y. 

Tremblement  de  ccrreàBeryte:  fieaucoupdcpayeiuy  ferment  une  feAe 
à demi  Chrétienne»  £^.4^.34^. 

5.SpiridionEve(^deTrimithonte&Confe(reur,  qui  afllfta au ConcUe 
de  Nicée , vtvoir  encore  en  l’an  345»./i/X^p.i4i>a47. 

Badie  pere  de  Saint  Baiîkeftoit  mort  en  l’aii  345  au.pliiftard*  tt-ce 

qu’onendic,  p.y.d.  

& MgrinUnui,  Cê*fJ\  *J»«4* 

Magnence  k{nrp€r Empire  à Amun  ,& fait  tmurir  Ce^ruitÀ  Eine  » Ex^ 

Vetranion  prtffd  4MÿiUpmrpreà  Sirmich  k premier  de 
Nepocicn  /e  3 de  Juin  en  Itnlie . Le  dernier  djftege  & prend  Retmfm  ksgentt  de 
AUimnct,Aidi4  MJtkùmde  x%yjmre  Mnrediin  emiiflrtdMpMini*  ék  Ai^nen-  I 

ceUdéfmt,  Utni,  &exereeetêgrsMd4JXfm*ute*- dmu  Ranee  , ^ 

M^nenee  député  dCen/idneepeep’ U peux  i S>Achaaafe  voit  les  ambalTa- 
deurst  Alexandrie»  ^.36^  A/^.8p,i37.0ncR>itqoeS.  Servais  Everque  de 
Tongres cncüoici  y^.8p.383l£x4^3S5.  j 

S.  Maxime  de  Jerufalcm  meurt  peuceArele  f mayde  cette  année  , Eepour 
lepIuftardaucnaiiDciicementdelarujvaflce:  S. Cyrille  luy  fticcede:  Diffî- 
cultez  fur  feu  entrée»  MjAp.iiÿ. 

J^ijibe  eflÂjftegéepeHrU  treijiemt  feispetr  Ut  Perfes  dmdnt  prés  de  sftuue 
mets,  &faievéemir4CMUnfementp4r  SdintjMcane:  cefteieb/^eSsperdede- 
sneierer  en pdixjn[<iius  en  3 f p.  £.1.4.3  f 1 S 4lM.t.7.pix4f  3IC.8.P.178.  Saint  1 

Jacque  peut  ei^  mort  aulfitoft  » yWj.7p.164.701.  Vologcfe  luy  fuccede  » 

Confinnet  pnrt  et  Antioche  nprés  U reirnite  des  Perfes,  merche  centre  MAgnen- 
ce,  c^ebligef^AtrdniettÀfedepemUer  de  fEmpirtU dedecembre  , dix  mets 
Après fen nfxrpation , E.C.4.P.364.368. 

11  écrit  ï S.  Aclianafe  pour  ] adurer  de  fe  proteéiion  » ALt.%.p.  136. 

Saint  Paul  de  ConOantàAoplc  chade  de  cette  ville»  eftmcnéàCucure»  & 
écrauglc  parlePrelct  Philippe  à la  hn  de33o  anplafto(l,/.dp.34(>if.7p.if  8. 
70i»^m  Martyre  Soudiacre»&S.  Marcten  Ledeur  peuvent  avoir  tfté  mar. 
tyrizezaudîtoft après»  enexit»  àiapourfuitedeMacedoiieilcaf  d’oâobre» 

Hiftoircd'Aece^  fesimpietez:  Léonce  d'Amioebe  le  feit  Diacre  ven  la 
findeqfPj&cftobligéauincoftdeledepQfer»  p403>4io!  ^ 

Olympiade  fiancée  ï Condant  cft  mariée  vers  ce  temps-ci  par  Conftatnee 
à ArfecakoydArmenie»  elle  eh  2 un  fil  s nomme  Paca»  fj.4p.35p.36a 
.•  S.Ephcem  vioatiEdeflevers yço^MrcsIcgraKi  fiege  dcNvfiiic  » Aix.%, 
P.17S-Z84.  U y eft  feiclDiacte&y  prelchela  penirence&c.p.iB  (.304. 

Saine  Grégoire  de  Nazianze  peut  cftrc  venu  étudier  à Athènes  Ua  fin  de  l'an 
350»t.pp.3i$.6p7.6p8.S.Baûlcy  viencunpeuaprésJuy,  p.s3»aprés  avoir  . 
cilé 11 CeTarcc de  àConftancinople.p.t  1.1  z.<^  deux  Saints  lient  une  étroite 
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L'da 

de 

Rome 

HO3. 

amiciccnremble,  p.if-t  j.  Leuroonduite  (âge  & cfarécicnne  dans  cette  ville 

Si  Hilaire  peut  avoir  eflé  fidt  Evelône  de  Poitiers  vers  ce  temps-ci.t.7^.4j  8 
Delà  vie qu'ilavoitmencejufques alors,  p.4)I-4J7-S.Maitinlrvientcioa> 
vcr&eiUâitparluy  Exorcifte,  iMt.io. 

S.  Théodore  dcTabcnnevient  demeurer  pour  quelque  temps  au  monaftere 
dePacnum,  t.7^.481. 

P.C.Strgii,  &Nip-0ii4iu:  al.  /HnpitntUt,  &G4tft,  Cmjf. 

Cnfliirce crêtCètifidmiKsGtlUis Cefurk  rfe  >Hi>rsJigft!itpttftrftfaKr 
CorflAntim , & tenvcit  cmtrt  Its  Ptrft! , E.t.4.p.}ff7.  ' 

MAgAtticefAitAHlfi  CtfarDtccnctftnfrtrt,  & femme  dA»i  leiGMleteenire 
heAlIemAm  (jui  y firent  tie-grAnde  rAVAgetji^jitej  e«  3 { 7,  p:  j So.  j 70.  Genie  ele 
GaIIui,  P.38P.391. 

jMlienfrere  de  GaîIas  efi  Aujft  mit  en  liberté  , <ÿ*  commence  en  mefme  temps  i 
Adorer  kl  idolet,  LibAnuis  reviem  i ConfiAntinopk  par  ordre  de 

GAlltet,  p.î71. 

Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville  de  Jerulâlem , le  7 de  may  iS.Cyrille  en 
dcritàConnanceâ  qui  il n'avoitpas'encote écrit,  iMit.dp.34<,t.8.p.4io.4)0. 

BatAÎik  de  Mnrfe , où  AiagntncetfidéfAitpArConfiAncek  iSde  feptemhret 
E-t-4P-î7'-}7*'Val'us<''  Mûrie  en  tire  avantage  pourrArianifme,A/j.7.p. 

3 JO. 

LcsEulébienstafchcntderenouvellcr  la  pcriêcacion , p.j^o't.8p.t}y.  Us 
tiennent  le  grand  Concile  de  Sirmich , où  ilsdcpofent  Photin,S:  font  un  nou- 
veau formulaire,  t-ppi.f  51.33  6.766.  Des  fcâateurs  de  Photin  ;Gcrminc  Arien 
cftmiscn fa  place,  p.355. 

Acccs’inrinue  dans  l’amitié  de  Gallus.  malgréBaliled’Ancyre&Euftathc 
deSebade,  p.408.407. 

1104. 

Confiantint  Ang.  y.  G"  Con/fAntius  GaIIhi  Cefar  . En  Occident  , Decen~ 
tins  Cefar , & Pam/mi  , Conjf. 

La  loy  du  x6  février  permet  aux  eunutjnei  défaire  [teflament , E.t.4.p. 
I77- 

Philippe  Prefet  efi  di^Aciè  vert  ce  temps-ci , M.t,  y.p.  i y 5. 

S.  Orlife  Abbé  de  Tabenne  ne  muvant  maintenir  l'onion  &;  la  dÜciplinc 
dans  fil  congrégation  , oblige  S.  Théodore  d'accepter  fa  place  vers  le  com- 
mencement de  l’an  3 5 1^.48 1.383.7  5p.Ammon  vient  I Patau  Ac  prend  Pecu- 
fc  pourpcrc , p.x)  1lr.8p.140. 

Le  Pape  Jule  fait,  dit-on,S.Eu(cbe  Evciquc  de  Verceil:  17^.350.1!  meurt 
leiad’avril:  Ses  écrits,  p.i8i.i8a. 

Libéré  edclttàfaplaccle  la  demay,  & gouverne  14  ans,  4mois,& 
dcuxjoots,  f.Sp.35tf.  n .) 

Libcrercfoit  les  lettres  que  les  AriensAtIcs  Eufcblens  avoient  addredé  i 
Joie  fou  predccclfeur  contre  S.  Athanafe  ,p.35filr.8.p.i  39.II  mande  le  Saint! 
Rome  , At  (ûr  Ion  refus  le  (épate  de  fit  communion  : Mais  80  Evelques  d’E- 
gypte luy  ayant  écrit  pour  la  déiénfc  du  Saint , il  rentre  en  luy  melme  avant 
quedes'e(lred«daré,  r.fp.35d.557|r.8p.i39.i49. 

S.  Ath.inalc  envoie  peot.<ftre  vers  CO  temps-ci  S.  Scrapion  de  Thmuis  & 

1 105. 
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Vtn 

de 

Conf- 

eâa« 

15,16. 

L‘an 
de  J.C. 
35»- 

quelques  autres  à Cenftaoce»  t.8^.  143.  Hiftoire  de  cet  tllaftre  Con&flhir  , 
p.i45-i4î< 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabenne  prédit  vers  le  mois  d'aouft  U nouvelle  per> 
iccuciondes  Arkns>  &enpn>mcc  auflîtaiîn6et.c.7^.^Sflr.8^.i40.i4f.l1 
^bnde  cinq  nouveam  monaftere$,/.7^.4<^}.  ' 

Révolté detJmfsdÂns U PnUflinereprxmée pârGdllMrtCe  Prince d Mjfi^HeU 
tptet  hone  fncch , contre  Ut  Perfet , antis  fon  hnhemr  hty  foie  tort . E.t.4.p.j79. 
3 80.  11  nie  mettre  vers  ce  tcmju-ci  le  corps  de  Saint  Babylas  à Daphné , M. 

f.3p.40î.  ' 

Cm^âfKt  force  Us  Aipet^hdfft  Md^eme  de  Tttdtte  ttvtuu  U i.4  de  feptendrre^ 
& Urerferme  ddm  la  CdHles^  E.t.4.p. 377-3751. 

Confttnoe  lait  Epiôetc  Evelque  de  Qvitta-Vccchia  vcrscctcmps-d , ou 
peu  apres,  Aij.ip.i  80. 

Ce  Prince  eponfe  Enfehievert  U fin  de  Fdn  33i^.t.4.p.3$o. 

1106. 

Confidntiut  At^.  Vit  & Confientims  Gdllus  Cdfar  //,  Conjf, 

LesEulêlNcns  vers  le  commencement  de  Tan  353,  tafcherrt  de  faire  Ibrtir 
S.Achana(ê  d'Alexandrie  fur  une  fâuife  lettre  de  Juy  ï Confiance.  ALt.6.  p. 
3f  Ttt.8^.  141. 14X.  On  l’accufe  d'avoir  écrit  ï Magncnce,r.8^.i4i. 

S.Antoiiic  peut-cfl  revenu  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie,p.  143. 

Hiftoire  de  Draconcc  Evefqiic  d'HermopoIe»  S.  Athantfc  luy  écrit  avant 
Paiques , peut-eftre  en  cette  année»  pour  t'obliger  d'exercer  l'epifcopac  qu’il 
avoit  receujp.  141-147. 

Méfgnence  efl  dé f dit  dnm  ht  Alperjd fe  ttte  d Lion  /t  1 0 m 4r  1 1 etdonfifdprés 
dvùr  re^né trois  dns&  demi,  E.t.4.Ÿ’i^i‘i^^I>ecen€efonfreret'étr4niïeÀ 
Stns  le  1 8 dotfi,  p.3  84. 

Confidnee  efioit  à Lion  le  6 de  feptesnhrej^  pete  dprtsâ  ArUs^  il  demeterd 
jt^ijttdâtprimtemps,  p.386. 3 87. 

Conftance  v hit  tenir  un  Concile  cette  année  ou  !a  Tuivanre,  oà  tous  les 
Evcfqucs  confentent  à la  condannatkm  de  Photin  , de  Marcel,  de  de  S.  Atha- 
'nafêimerme  VinccntdeCapouequi  eftoitvcnti  demander  de  la  parc  de  Libé- 
ré la  convocation  d'un  Concile  à Aquilée..^^d.p.3  ^7-3  t^/.7^.f  i i.S.Paulin 
'de  Treves  rcfîfte  léul  pourS.Athanafe»&  eft  banni./uf.o.ii^o.y^y.t. 
t S.  Paulin  de  Noie  naift  vers  le  mefmc  temps  dans  TAquitaine . Kfm  titre 
$ \\note  <t,M4,\4r 

Les  /fdstres  conrem  les  provinces  veifines,  E.t.4.p.  388." 

S.  Théodore  de  Tabenne  prédit  divcrfês  ctiofês»  Air.y  .p.^t6*490,  il  déclaré 
leio  de  novembre  3 f 30U  3 { 4, une  indulgence  extraordinaire  accordée  dcDieu 
aux  pécheurs, dr  la  confirme  par  des  lettres  que  & Antoine  luy  ccrivoit,p.490. 

3SÎ 

1107. 

Cti’/lmnius  A*g.  Vil,  er  GtUtu  Ctfur  lit,  Ctnjf. 

LAaiômi  rniÙKi  tUmeurir  i Amùcht  vm  h ctmmvKtmntÀt  /".n  j f .t 

^Sedtùit  i Antioche  i etuft  de  U fnrnine:  On  y tnt  ptn  nprét  Theephilt 
gui  vtrnenr  de  Syrie  dnrtnt  Gnllnt  efleit  i Hier^e,  pt  ; 9 4-  ) » ( . 

G Alltel  f Mener  Dontitien  Prefei  etOriem,& Moniini  i^n^enrf.ff^.iyf 
H fait  mutrirétnjft  Enfehe  ilEmefe  fnrnenemé  Pittneiu.afpnrtmmentavtcne, 
M.t.«.p7f7. 

354* 
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Vertu <)fS.£orcbc 4e  Verocil:  llc(i  te preroier en  Occident  qui  loint 
vie  moiiaftiqueà  U cléricale  enlâ  perfonne  di  dans  ton  Oergé,r.7^.ç 

LcPapcLibcicécricàCoaftvicepQurobceniruriCoïKile,  dtUenfait  de 

grandes  mftanoes  tant  par  Lucifer  de  Caillcri,  Pancrace  P rcûre,&  Hilaire 
Diacre,  queparSEurebede  Verceil  & Fortunaficn  d’Aquitcc:  Les  Euic- 
bicn$lcdctnandencauin,;.tf^,5(?i.;^i|s.7p.5f  a.f  I4«  * | 

SLaurent  Preferc  cA  tud  vers  ce  cemp^  à Novare  par  les  pavens.  FS* 
A^thrctfe  $ y 6,  Mj.  i o, 

ConffAnce(jMitteArltS4M  prlmtewtps  pour  4/ïer  4 Fu/ewe  s*oppoftr  mux  eourfcf 
dosAUemum',  Bs  fom  U paix  dvu  iùy , hx^.p^^ÿ^IivittadABlanpafer 
rhivfTtV-l  94» 

Cwjtantvu Ça  faur  femme  de  CoHhs  meurt  eu  SJtiyme,p.^  5 8 • J P 9JCou/lartce 
ofle  la  pourpre  à Gallut  & le  fait  mourir  ilafinde  Fan  j f 4,p.  j 9 9^oo.JulUn  efl 
arreflè fur  la  fin  tCoHohrCt  & demeura  fept  mois  prifdnnitr  à MUsm  au  aux  envi~ 
rons^  p.495* 

Euftaibc  cft  fait  Evcfguc  de  Sebafte  par  les  Ariens  en  l’an  4^4  ou  j ç ^,aa 
pluftard,  W^.5îp.di.HiftoircdcocProtcc,p.79-Sj.  Acteialouxde  fcn  élé- 
vation forme  un  nouveau  parti , combat  les  prières  pour  les  morts, & égale 
les  Prclires  aux  Evelques,p.S6. 

S.Parthcnc  illuftre  par  fes  miracles  gouvernoit  en  ce  temps^i  l’Eglifc  de 
Lamfpaquc,/.^p. } SS. 55 1. Il  guérie  Théodore  d'Heraclée  qui  meurt  peu  après 
entre  $51  & )(9-  Hypatiencftmisàlâplace,p.}8S. 

S.AuguAin  naiÛ  à TagaAc  le  1 5 de  ix>vembrc,M  yp.x.9  f f . 

Quelles  opufeuke  donnez,  par  Bueherius finiffent  cette  année ^ p.48 1 . 

481. 

Donat  & Eugraphe  grammairiens  latins fieurif oient  vers  ce  temps*xije  pre. 
mier  à Borne,  Fasare  a Confiantinople, 

Arhetio^  & Lollianus,  Conff', 

Confiance  affemble  le  CoïKile  de  Milan  au  commencement  de  l'aniwe  j f f , 
3(>;!/.7.p.f  34.S.Eufebedc  Verceil  s’y  trouve  malgré  luy,  t,y, 
p.j3Ç,y  propofe  IcfymbolcdeNiccc,  p.fje.  Saint  Dcny.sde  Milan  veut  le 
figner^es  Ariens  rcmpefchenc  &cp.  f 37.5351.  Les  Euiebiens  y propofent  fous 
le  nom  de  l'Empereur  un  formulaire  puren^ent  Arien  : Le  peuple  le  rejette  , 

J.36  {l/,7,p.54o.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  efte  ngne,mais  on  figne 
la  condannacion  de  Saint  Athana(c>  t.(>.p.3d4*r.7^.  5 4Z.  On  remarque  parti- 
culicfcment  la  ebute  d’Ereme  de  Thdialonique  & de  Fortunaüen  d’Aquilée, 
t.C>p.\Cef, 

S.Denys  de Milanrecraâc fe  Egnature,  ^7.p.545,  & merited’eferebanni 
avec S-Enfrbg, ||,priferi  Pancrace , & Hilaire»p.5i  5.547.  pTiipfranfg  depuis 
Evcfque  de  Torione,  cft  banni  avec  S.  Eufebc  Ton  maiftre,  t.y,  f .5  5 a.  5 60.  Us 
fent  em’oyez  en  divers  e»Kh'oks,p.5  50.  Libéré  leur  écrit  une  très  belle  lettre , 
p.548. 54^.  Auxencecftmisà  la  placedeSJ>enys  de  Milan,  r.d.p.3^4.  Saint 
Denys  meurtdansfonexflyon  .n'en  l^ait  pas  rannée,p.3é3.4d7|t7^5  5 t.Le 
Comte  Jofqih  loge  S£ulêbe  chcK  luy  à ScychopJc,  e.yp.isS.s  s a.  S.£piphanc 
& bcaocoup  d'autres  l'y  viennent  vifuer,p.5  51. Ix  Comte  jofeph  meurt  ap- 
paremment peu  aprcs,p.a9^.  j 

Divers  exils  de  Lucifer^  il  fouffre  beaucoup  à Elcuthcroplc,p.5 1 5.  j 
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Idée  generale  de  U pcriêcution  que  Conibiieeficà  l'Egide, 
Hilloiresde&Maunedc  Naple&  du  Martyr  Ra6nien,f>.j9i.)9a. 

Cmfttmt  défend  k joeCavrUetepnfti’  fâ  heJü-fœMrJt.t^.4a4. 

CenjnrMien  preitmUe  dyéfritningeuveriuw'  de  PtumenirfHnie  fertfevtrt- 
rmnt  vers  «M)r,p.40f. 

Julien  mis  en  lier  le  vers  le  mess  de  sesej/fi  envejé  pesenfrés  Is^eiste  sCéifrienin 
i Athènes  comme  en  escil,f^9^.liJ  trouve  encore  S.  Gt^oirc  de  Naaianze, 
8c  S.Bafile,iM>.?.p.i*.i<>.ja5. 

Cosefissnee  vu  enfui  te  foire  lu  guerre  vers  le  lue  de  Bregente. , & revient  four 
fuffer  [hiver  d Milan,  E.c.4.p.40 

T bemifiises  efi fait  Sénateur  de  Conftatttinofle  vers  le  milieu  de){{,p40(, 

CoolUnce  vtn  le  milieu  de  crtre  année  mande  I Ofîus  de  le  venir  trouver, 
8c  ne  l’ayant  pu  gagner,  il  le  renvoie  li  Cordone,iM<.dp.;p)  t.7.p.)ia.ll  luy 
écrit  depuir  des  kctrci  de  menaces , aurqucUes  Ofius  répond  par  une  excel- 
lente lcttre,r.7p.}  I )')  i<.U  comble  de  bveur  Epiâetc  Èvcfqne  de  Centum- 
ctllcs  qu'il  avoir  gagné,i.&4>.)8o. 

Sitvain  FranfMsrepouffelesharharetdet  Gattletjyn  [aeeufe  de  fs  révolter-, 
ce  JUS  foUigedprendrtUpourpreàCoJegnevertlemoitde  feptesedsrtùl ^ tué 
li  jours  ,^pré/,Ex.4^406-40p. 

Libère  reflftc  generculëmcnt  i Rome  8c  I Milan  aptes  le  £ de  juillet  8c  la 
mort  de  Silvain , aux  cSam  de  Conftance  8c  de  feunuqne  Eulëbe . Il  eft  te. 
lcguc^BcréeenTbcace,A/u.£^.)8o-)8£,oàilell  accompagné  par  Damalê 
Diacre 8c  depuis  EvefijttC de  Rome,  p.y8£lt,3ÿ.}87,  Félix  introsi  Ta  place 
l(1  conllammcnc  rejette  do  peuple,  mais  ruiri  june  panie  du  Clergé  malgré 
leur  lêrnac«,r.£p.)87, 

S.  Hilaire  8c  d'autres  Evcfques  de  France  peuvent  avoir  prelenté  vers  ce 
temps-ci  une  requefteé  Conftance  pour  les  Catholiques  8c  contre  les  Ariens, 

Sai  nt  Athanalê  achève  avant  ; f £ la  grande  eglilâ  d'Alexandrie  nommée  la 
Ccrarce , commencée  par  Grégoire  s il  y Elit  l'oSicc  k Palqoe  avant  qu’elle 
fuft  dédiée,  >.8.p.  1 48-1  { o. 

Diogene  8c  Hilaire  viennent  1 Alexandrie  pour  donner  aux  Ariens  par 
«dre  de  Conftance  le  blé  deftiné  pour  les  EccIcMftiqncsi  ils  ealchcnt  de  &irc 
forcir  S.Atbanaiê,  8c  ils  ne  le  peuvent,p.i  ( i .t  ( 1. 

Saint  Athanalê  fait  pcut-eftie  verscetempfcilâ  icoonde  apologie,p.l $4. 

Saint  Antoine  8c  S.Pambon  viennent  k Alexandrie  vers  ) ( { /.74>.ii>i.£70|c,8. 
p44).S.Antoine  y vilücDidyroeravcugle,celebre  déscc  temps<i,r.7p.iip. 
tfi\lé'.Didfmefi,Mxio. 

Ammonquilte  Tabennepour  aller  k Nkrie  fuivant le  conlcil  deS.Tbeo- 
dore,  r.7.p.4pa.  / 

. Conftance  par  fâ  loy  du  z ) fcpcembie  renvoie  aux  Everqnes  les  caufes  de 
leurs  Conftercâ,£.t.44i,404.  ' 

Cologne  eflprife  par  les  Franfùt  au  spoil  sfoSéhre  ou  de  noveHdsre;p.j  1 1. 

Juèen  eft  rappelle sFAehemt& fui»  Cefar  d Milan  leide  tseven»re,eptufe 
Helene  fœur  de  Conftaner,part  le  premier  de  dacéttelsre  pour  yiettm /S’y  arrive 
le  mtfme  aww,p4i  0.4 1 i.4p£-4>t.  B*t  JtttUlex.  natmeUet  & Udjuifei,  peSj. 

{ C 3 8cc.  Sa  coneltâte  dans  les  Coules,  p.498. 

Saint  Bafile  quitte  Athènes  pont  retournef  en  lônpaytr  Afr.y.p.ip.  Saint 
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Grégoire  de  Nazianzedcnuafc  encore  an  peu  i Acheacs,p.iÿ.j)0. 

AflcrcdircipledeSaint  JuIien&bbKcublitvers);;  an monaAerei Qn-  ’***' 
dareen  SyheA  J'attire  auÜMoft  Acace  depuis  Everquede  Berée,r.7.p.f  8j. 
ç .7  8 P 

S.Mille  Evelque  de  Ptidë  Tient  i Jcruiâlcm  en  l'an  j ; { ou  j fS.p.yi.jl. 


Cmfitntuii  Aui.irm.ér  JmÜMHs  C4»r , Cwiff.  »*»»•■ 

S.Antoinemcurtlc  17  de  janvier, àgédeiof  ans, /U>.7^.  i j i.  Sa  mort  e(l 
luivic  d’une  fecherefle  de  trois  am,  p.i  S.Athanafc  écrivit  fa  vie 

quelques  années  aprés,f.8p.ii7.ii5. 

Le  mefroe  jour  17  janvier  Syrien  Duc  d'Egypte  jure  de  laiffer  S.Atfianafe 
en  repos  jufqu'à  ce  qu’on  euft  envoyé  à l'Empereur  & teceu  téponfe  de  lûy  , 
p.i  J I . I ; a. Neanmoins  lamiitdu8au->dc  fcvrier  Syrien  entre  enatmesdan» 
l’eglifc  oii  eftoit  S.Athanafe , & y Élit  de  grandes  violences  ; mais  Dieu  fauve 
miraculeuÉrment  le  Saint,p.i  y j,i  yy^Les  Catlrolïqucs  font  deux  procès  ver- 
baua  de  cette  violence,  le  dernier  adreffé  i Maxiom  Préfet  d’Egypte  eft  d» 

IX  fevriet  yydÿ.iy  t-l{7. 

Gcorgeell  ordonne  é Antsodic  Evelque  d'Alexandrie  par  un  Concile  de  ' 
trente  Ariens  qui  font  un  nouveau  formulairc,r.dp.)$4.jp{.  , 

Quel  elloit  ce  Geotge,/.8^;i5o.itfi, 

Le  Comte  Heracle  vient  en  Egjmte  avec  une  déclaration  fenglante  contre 
S.  Athanafe , & en  mtfme  temps  Oitapbrone  en  eft  foit  Piefet  & Sebalhen 

Diac^i?7.QueleftoitSebaftieT%p.i«x.Cruantezd'Heracle&deCatapbtoBe 

concrelesCathoIi(}ues,p.tyS,i>fjr, 

S.  Athanafe  veut  aller  trouver  Conftanct,  p.iSa.  II  écrit  en  chemin  une 
lettre  aux  Evciqaes  d’Egypte, p.  1 Sa. 

Les  nouvelles  qu'il  reyoit  fempefchentdecontinacTfonToyagevcrs  Cont 
ta^^.i  8 1 .1 8j.  11  fc  retire  parmi  les  folitaires,oil  les  Ariens  le  vont  chetclKR 
H fc  rend  inconnu  L tout  le  monde,  & demeure  peut-ellre  quelque  temps 
dans  une  citernc,p.i  83.1  S4.ll  adrede une  apologie!  Canllance,&  fcirquefo 
ques  autres  écrits,  p.  1 87.1 88. 

George  arrive  ) Alexandrie  durant  leCareÉne,p.idx.id3. 

Lettre  de  ConHance  au  pea|de  d'Alexandrie  & aux  Princes  tTAuxamc 
contre S.Achanafc,  £4.4.p.4i  j|/Vlf.7.p.x87.x88)r.8p.iSj. 

CrttaatczhottiblescxcKéespaiGcorgcaprésPal^&le  idc  }uin,A<r.8. 
p.idj-iyo.  ' 


CrttaacczhottiblescxcKéespaiCcorgcaprésPalÿie&le  idc  }uin,A<r.8. 

p.iaf-tyo.  ' 

Martyre  de  S£u  tyque  Snudàcre,  a.  rdy . Pcrfccatioa  generale  des  Evelques 
Catholiques  d'Egypte, donc  ks  uns  font  bannis,  les  autres  contraints  de  s'en- 
fuir, & quelques  uns  meutenedans  les  fotiguesde  l'exiI,r.&p.3P4ir.8p:i7o- 
t74.Deceqai  regarde  Philon,  Adelphe,  Ammonc,r.8.p.t7i-i74. 

Qualité!  dcsEvelqacsintruspartesAricn5^i74.r73.Geoigeréordonnc 
les  Evelques  qui  fc  foumectent  b Iuy,i8p.334ir.8p.<83.i77.  De  Théodore  fis 
d'HcracUde  dXDxyrinquc,  r.Sp.177  .- 

{.Theedoec  de  Tabeiuieéctit  bceusdéNictie  &letrTpraitRclzSnitc  la 
pcrfccution,.t.7p-.4ÿtr.£p.S77.>7&.' 

Conllancc  défend  le  10  fcvciec  toute  idolâtrie  fur  peine  ^ mort , Ej.^. 
■itj. 

Saint  Grégoire  de Naiianat  quitte  Athemvers  le  comtnenccmeiit  de  3(£ 


ie  ' //J  ^ 

Padc  à Conftanctnoplc  d’où  il  rrcournc  chez  fbnpcFc  avec  Ccfâitc  lôn  âcre  , 

/^/.9^.3  30.)}i.UiêdonnetoutàDta]&àIaretraice,  p.3^3*34i«  * 

Saine  Bafikenreigneta  rhccoriqueàCerarcc,  &<|aitre  le  monde  auflVtoft 
ajmés»p.io-zi«  U écrit  vers  ce  cemps>ci  \ Apollinaire  depuis  herciîarquc^.i  3. 

Acceviencà  AlexandrieoùEunome  Icjointàtuy,  r,é^.4io^iiloired’£o- 
fxnnc,  p.fOK^ox.ErreursdcsEttuomicns»  p.411.411. 

Saint  Hilaire  âcksEveiqoe»  des  Gauks  iê  iêpam»  de  la  communion  de 
Saturnind’Arlcs,  Urrace  ,&de  Valens,r.7^440.  On  tint  enfuice  le  Concile 
deBezienavantlemotsdcjum,  où  S.  Hilaire  s’eftant  oppofé  ) Saturnin  6i 
aux  autresAriens  >&  ayant  peut-eftrt  cAédepofé,  hit  reloué  en  Phrygie  par 
ConAancc , avec  S.  Rhodane  de  Touloulê  qui  y moorut,  tj6  ^ . 3 <>5  lt.7^.44 1 * 

441.7  4^.75a  Etat  déplorable  où  Us  trouvent  TAtie , 

Les  reliquetde  S.  Timothée  Ibnt  apportées  d*£pbelc  a Conftaminople  le 
premier  de  Tuin  ou  le  i4>/.i^.iéi« 

'AHtMn  tji  par  ht  Sarh^rej  ver/  U /mit  dr  m/ty  eu  de  ju'm  1 Et.4.p. 

^t^.jHruHxrrivt  à Autmnk  14 & em/phi*  k rtfie de Tan/t^e  Àf/tireia 
yttrrtdHCofiidetAllet/h/ÿ/e,  ndéftùeks  B/àh^rtsin  Larr/dne  ^ P-4^y> 

Conhancc mande OAasùSûrmichverskmilieude  3f^>&  l*y  retient  un 
anentierr  16^.71^, 

S.£uit^cfe  VerccilbannjàScythopfe  y 7 reçoit  enffn  des  lettre»  de  (on 
Eglilc  y f 1.  U y foufte  extrêmement  par  la  cruauté  de  Patrophile  Ton  geo> 

I icf  ) p.  f 5 3. 3 f 5 . Il  fut  depuis  banni  dans  la  Cappadoce»  Si  enfin  dans  la  haute 
Thcbaide, 

Maccdone  avec  Maracbone&Eleurede  Cycic  fes  partUans , exerce  de 
grandcscruaatezàConfiancmopkcontiâiesCatboliques}  encre  lefquels  S. 

Martyre  & S.  Martien  fbnrdecapicez,/.ép.3^7-33»9.  £tcontrelcsNovatiens> 
quircfufcncpouraiiit  de  ic  réunir  avec  l’Egide  Catholique  » ^.400.401!/. 3p. 

484.  Agele  choie  alors  leur  Evefque  àCoc^minople  » 1.3^484.7  3 i.i  t.6.p\ 

400. 

Maccdone  fait  tcanfparc?fîecorpsdeConhan[iit  de  l’^lik  des  Apohres 
dans  Otlle  de  S Acace:ce  qui  caufe  un  grand  trouble  5t  beaucoup  de  meurf  rcs 
dansConAantmople  a On rt*eit  fçaic  pas  Famiée  1 /.ép.403. 

Euhathe  de  Sd>aiVe  eh  Jepofe  vers  ce  temps-cipar  le  Cmik  de  MeUtcnc  > 
/.5>p.8i.Si.d45i# 

S.MHocepeutavoirehémisùfstprace»  &s’ehcevu  obligé  oeu  après  de  le 
retirer  par  la  dcibbciflkncc  du  peuple  qui  aimoit  Euftatlie  : ■ S le  retire  ^Bcrée 
en  Syrie  » mais  H n'en  hit  pas  Everque , £.^^.343. 

0^  divcrIôsdivifiQns  des  Ariens  caEunomienS)  Seflliarien»  » dcMacedo* 
niens,  /.6P410.414. 

CemffiOKefmt  Ugmrte  dont  U Rh€ciêàUfindit4méey& revienti  AdiUn, 

E.c.4.p-4i  3.4t^«  D/tr/uiteette  guerre  Euf/kit  vient  À R«/mi  f p.4f$. 

S.  Hilarion  quitte  ion  moftaflerc  ^kiâto  de  cette  année»  & fait  divers  voya. 
ges,  .Ht.7^.^69. 


Cenfianti/tt  Akg.  IX,  & JuÛÂnu/  Cdftr  //,  Cenjfl  icjsi. 

& Hilartûrt  vient  au  Conbeau  de  SL  Antoine  celcbrer  raonivcrfâke  de  Ci 
mor», 

Julien  efl  ajftegé  a Sent  durunt  f hiver  » Et4.p4 1 
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P417- 

Lig9»er4lArhttUn4ca^*&éÊyfottSt  p.4i7. 

Ixs  reliquc&de  5.  André  5(deS.Luc  ionc  apportées -d’^aïc  ï CeoftsiV' 
cioopleicj  demarS) 

S.  Second  Preftre  de  Barca  cft  tue  à coups  de  pier  durant  le  CaroCnc,  peut- 
eftre  cette  année , par  deux  EveJ^ues  Ariens  de  la  Pentapole , Second  de  Pro^ 
lemaide»  &Eftienne, 

Confidttct  vitnt  À Rome  A a8  te^vrit  ,E.t.4.p.4 1 8 J1  avoic  fiût  ofter  do  Sénat 
1 autel  de  la  Viâoirc  >i  p*4  ^ Ee  peuple  l^ontain  demande  à Conftancc  avec 
de  grandes  inlUnces  krappclde  Libéré, 

^ ConflMct portât  Rom  k xsdt  mnyp^  Alkr  à A4iUm  •kildetmurt  juf^kà 
ié  mijuilUt.  E.t.4,p.4.i>/^'t'4  ffifxi^ÀShrtmch&ji^^itefitrUtfrmmtrefeUs 
Qttddej  & des  S armâtes  t/ui  demeurent  enpuix.  Il  reteurne  à MsUnsm.  mets  de 
nrveufkret  tlek  Urtviem puff^erlkher  àSwmich ^ p.4io. 

Cônflunce  luijfe  à Julien  I uuterité  entière  versjmn  , luy  donne  Severe  peser 
LieutenxntAulHHde  Mâsreeli  P4417. 

Les  Letes  nation  AUemutide  ajjitgent  Leon &fent  défaits  par  Julien , p.4a  1 . 

Julienreha/litSaverneprèstU  Strajhour^  vers  lemoisd'aeufiy  rempertewse 
grande  viîUire  fur  les  Allemans  qui  avaient  hattu  le  general  Rarhetion  y ravuge 
t Allemagne  O- bafiit  un  fort  aetdeià  dx  Rhein,  Il  accorde  mox  Allemans  une 
trêve  de  1 0 moist  p.41 1 -41 1 .Il  a^tege  les  Fraetfois  dates  deux  forts  fttr  la  Meu- 
fe,  qu'il  prenden  janvier  ^^Staprês  deux  mois  de  fiegtt  p.4iî. 

SecondformulairedeSirmichtoucàfaicimpie  , di^é  en  joiilet  ou  peu 
après  parlcaEvcTciues  hercciquesd'Occident» 

Quetc(b>itPocame£ve(qucdeIjsboae,  p-^ty. 

l-diblcnêd'Oiîus^uifignelclbrmulaire  impie  de  Sirmich  , r. 7^.517. 11 
.etourne  en  Efpagne  ,p.  ^ 1 8.  Grégoire  Evefque  d*£lvire  rejette  fa  communion 
p.ji8.0fius meurt enElpagneanachemacizantles Ariens,  TorlaEnde  1^7» 
agcdeplusdccencans,  &aprés6a  ou6|aiiS(fc]rircopaCr 

LcPapcLibercrtgncàBeiwlepcemler  ibrmaiaire  de  Sirmich»  6c  cm- 
braiïclacommuniondes  Arienspourclberétabli»  ccfutàhafin  de  $^7,00 
au  commencealcnt  de  5 ( 8y/^^.4ii^4r  i« 

S.Arhanaiêécritlbn^logiecouclunr  là  retraite  , vers  la  fin  de  cette 
année,  dt  unpcu  aprésioncpiHreauxiblitaires»  s’d  ne  les  avoit  pas  écrites 
désl'an  ^$8,r.8p.iSS.i5»j. 

Saint  Barde  fait  divers  voyages  en  Orient  & jnrqu’en  Egypte , t,$p,i^.x  f . 
I4aucraeclreredc5.Barile meurt  versl'an  |f7/aprés  avoir  paüllé  y ans  dans 
ledcferr,  p.ji.jj. 

LesSarrazins  pilkateette aimée  lemooaBere  de  S Antoine»  êc  tuent  S 
S armâtes»  r.7.p.i)9. 

Con^ançofurlafinde  ^^jyretire  Saisie  à JuUtnqmtaisemtheaueoup  » (jr 
l'envoie enThrace  i << 

Lconce  d*Anciochc  meurt  fur  la  finde  i^ytAiaHp^xx. 

Divifionentrc  AcacedeCcraréc&S.  Cyrille  de  Jcrufalcm»  qui  ayant  cBc 
depofé  par  Acace  dam  on  Concile  , Te  retira  à Antioche  après  hi  aMrc  de 
Lœnce,  ISedela^Tarfe»  où  Silvain  le  reçoit  malgré  Acace.  Eocyqueefi 
misàla place,  p.4i4.4i5|/.8^.4çx. 
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LcsPrcUu<k.Frtncc  reieucnt  peu  avant  Je  CoocUe  d’Ancyre  le  6cond 
formulaire  de  Sirmich . Us  écrivent  verskmcime  temps  i S.:Hilaire> 
atfV.7^.44H*7TO- 

Saint  Phtibade  d’Agen  foie  un  écrit  pour  rcfotetteindfoie  formulaire  » tJi. 
p.417. 

ti  1 1« 

DMiAtms , & Ctrtédit , Conff'. 

Ji$ûtHVWit  pMfftrtbiver  à Parit,  £.t^.p4if . « foult^trit piu. 

pu $t$4lgriU  Prtftt  F/mnt,  p.5ouf04. 

Ndrft  «r  Perfe  tmrt  À CùMjiéMtintpit  U ^yde  fiffriiTt  dm  U vm 

tr9HVtrCo»/iÂnct  à Sirmich  t &nefaitritH,  p.4i$^i9,  CdM^4Jrcr  dcpmt  4 
Sâp«rUphiUfipht£j^Mthet  &^mi^tttsdutres,  ^tdtidnhmmitritnmnpUu, 
P-41P* 

Les  futhes^es  Ut  QuddettUhnt  Usffevmses  de  rjüyrktBMplmtUn  difme 
UsJm^n^tS't  Cee^4»ctmtrche  centre  Us  QmÂdetpir  la-fin  de  tturt  y &Umt 
accorde Upasx  t p4^.4M* 

EudoxéxieGcrmamcleaTant^ca  la  moctdcLcooec  accourcdcSirmichen 
Orient,  &&'cinpacetitirAKgc d’Antioche versiecommencemenc de 
^^^iaufi).77j4.il  y demeure  deux  ans,  p.496, 

Aece  revient  ï Antioche  après  rdeétioa  d’EudoxCtqui  veut  le  rétablir  dans 
lcdiaconat,  &ne  lepeur,  P418.41P. 

Eudoxe  autorifola  doârine  des  Anoméens  dans  un  Concile  a Antioche  , 
p.4io  Ceoreedel^odicce  écrit  contre  cela  à Balîlc  d’Ancyrc&  àd’autres  . 
Ba/île  ademble avant Pafque  un CoocUcà  Ancyrede  il Evefques Semiaricns, 
quicondanoent les  Anoœéensavcc laConfnbftancialicé  • 6cécrivencli  cous 
iesEvelques,  p.4}a4^i. 

BafileEufbthe,  dtElcuiè»  députez  du  Concile  d'Ancyre  vers  Conftance, 
font  ligner  aux  Anoméens& à Utm  leurs  anachemarirmes  9c  leur  formu- 
laire, ^ retraiter  la  i/confêfliondcSirmich  , qui  eft  merme  rupprimée  , 
p.4 1 1*4)  Us  font  auin  ligner  quatre  Evclques  d’Afrique , p,ttZ. 

Les&miariens  font  bannir  jurqo’à  70  des  Anomeens:  Aecc  , & Eunome 
élevé  au  diaconat  par  BudoxCf  font  reléguez  en  Phrygie,  &Eudoxefo retire 
cnArmenie  > p^}4-4)d. 

Libère  revient  à Rome,  peut-elbe  leiaoufl.  Félix  |cn  d\  chalTé  avec  les 
EcclclialUqnesde  fa  communion,  p-4)7. 

On  met  en  ce  temps-ci  rhihoire  de  S.  Eulebe  Prel^re  de  Rome , p.4  $ 8. 

On  peut  mettre  vers  ce  cemps-ci  les  écrits  de  Lueilcr  ou  peu  aprésjt.y^.ytf  ). 

Conftance  ayant  indiqué  un  Concile  cccumenique  à î4icomedie,  p.  4J^> 
440.  Ungrandcrcmblcment  ruine  lavUlc  Iclundi  i4d*aoul%.  Cecrops  Eveil 
que  de  la  ville,  ficArihenac  Vicaire  du  Prefot,  y perident  , p44o|£./*4p. 
4)4-437.5.  Arfoccquii'avoitpicdicfflcurtdam  le  mcfine  temps , EJ.^.p. 

JisUetifeitmetUs  Fréstfois SaltetudeJaTaxandrie  ,& Ut CamavtSip^ii. 
P rétablit  U commerce  eCAn^UterreparU  Rhei»,  P entre  en  Allemagne 

dansVoMtomnt  i & syfoMmtteUvertpuiplay  p.434.  ** 

Les Sarsnüttscbafiee.parUtirsefcktvet  en  ^i^yfane  rétahUspéer  Confiance 
versktnois  damfi , p.i  (7.45 1.  Confiance  revient  au  mois  tCoilohre  à Sirmiehy 
&y pajfe  Phiver , p.4  ) 1 . 
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Les  Anomccus  font  rappellei  d’exil , & obcietuient  qu’oa  rcpareea  deui 
le  Concile  fccumenique  » ^.44. 1.445. 

George  eft  challé  d’Alexandrie  vers  ce  temps.ci,ac  les  Catholiqoes  rentren 
dansUpolTclfioadesEglireSi  maisen tbntauflMoft  cfaalTez par  leOuc  , t,8 
p.179.180. 

1 S.  Paulin  de  Trêves  meurt  cette  année  en  Phrygie,  peot^Ore  le  1 id’aouft 
r.«.p.J«I.4S7.7S/.l. 

1 S.  Hilaire  écrit  Ibn  Uvre  des  fynodes  i la  fin  de  } j *,  pour  répondre  aux 
lettres  des  Evefquw  deFrance  ».7.p.44  f .448.7 , 0.  Il  écrit  peut.eftte  en  mefme 
temps  1 lA  fille , U compose  Ces  livres  de  la  Trinité  dorant  üon  exîL  On 

n’en  Içalc  pas  rannée,  p.449. 

s.  Bafik  peut  avoir  efté  Élit  Leaeur  par  Dianée  Evefque  de  Cefârce  vers 
8 f 8,  r.jp.  i».  Se  retire  dans  la  folitudc  du  Pont , on  il  prefehe  & fondedivers 
monafiercsi  p.j  r.)i.4).^d.  Divcriës  choies  qui  regardent  fa  vie  Iblitaire , p 
51-54.  Il  écrit  diverfes  lettres  dans  falblitude,  p.54-5<f.ll  fait  lis  Reglesen 
divetstemps,  p-4'>-48>& lés Moralcspeut.eftreen 558^17.18.  &Gregoire 
de  Nazianze  quitte  la  mailônde  lia  perc  dont  il  avoit  te  loin  > pour  venir  paL 
fcrquciquctempsavccluy,  puis retournechez fan pere  , p.40.4j.44i.448. 

Maricniecc  deS.  Abraham,  abuféc  par  un  moine,  quitte  la  Iblitudc , & 
^abandonne  au  dclôrdte , r.7.p.5pi.  ^ 

4c 
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EufMm,  & Hfp/uiut  frurtt, 

S.  Hilarion obtient  delapluiei  l'Egypte , où  ilne  pleuvoit  point  depuis 
trois  ans  que  S.  AiitoiiK  eftoit  mort , Mj.-jp.  5 d 9. 

Lt  Q tntrtl  Btrhdtioii  tft  iteafiti  avte fa fimme , EX.4.P.440. 

Lt!  Limitantes  frtfls  à ttttr  Ctn/iance  [tnt  tailles,  en  pièces  vers  Ut  fin  de 
rhiver,  p.440.44t, 

GratiendepnisEmperenr,  naiflte  x%t avril , est  k if  aie  , ty.p.ijd. 

Nouvellcconfedionde  f«y  des  Ariens  dreirée  iSirmtch  &datéedu  iz  de 
may,  A/x.dp.444.445.  Conftancefait  aflcmbler  les  EverquesISdeucie  4 
àRiraini,  p.44j.444.44d. 

Ctnfianee  ^aitte  cette  tannée  T Slyrie  ekU  efioît  encore  le  iZ  jttin  feltn  teCede  , 
pour  aller  àConjiantinople  J £.t.4.p.44t./lvox/vfri’rppd(rrx«x  Perfes  ijati  ava- 
ient recommencé lagaterre  contre  les  Romains  , & Ht  prennent  U ville  dlAmiéle 
enjijotntdefiege,  p.44t-445. 

Ilécritau  Condlede  Rimini  & y envoie  TanrusPrefit  du  Prétoire,  JH. 
'■8é’-448-447-  Le  Concile  de  Rimini  rejette  tous  les  fymbolcs , hormis  celui 
dcNicée,  &condannc  le  zi  de  juillet  Urlâce,  Valcns,Caius,Germine,  8c 
peut-ellre  Auiencc,  p.448-450. 

Les  Catholiques  & les  Ariens  envment  des  députez  i Confiance  , qui 
taühe  pr  les  delais  d'afibiblir  ceux  des  Catholiques  , dont  Reftitute  de 
Carthage  eftoit  le  premier , p.i  Z7.450-45  s. 

LeConciledemandcquclcstcrtesde  l’Eglife  Client  exemtes  de  la  taille  , 
P-4Iz.45j'£.t.4p.455. 

LesdcputczCatholiqucsctdcntauxlongucnrsétaux  artifices  des  Ariens 
vers  le  lod’oSobre,  dtligncntlNicc  un  termulaire , Atlr.fip.4c  5.454.78  j. 
qui  eft  enfin  reccupar  tous  les  Evelques  du  Coiküc  abatus  ou  trompczp.4  5 5 . 
455- 
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Vmi  * Condic  dcpatc  à OxifUncc  Urfacc,  Valcns,&  quelques  autrcs,p.4î5.|rtJ«‘ 
4éo,  qui  criomphene  de  leur  vi^oirc  Tur  les  Catholiques, p.4^0. 


I Le  Pape  Libère  & quelque  peu  d'autres  Occidentaux  rc^ttent  IcConcile 
de  Rimini,  p^4<»i. 

{ Grégoire  d'Elvireeft  de  ce  nombre,&  S.Eufebe  de  Vcrceit  renloüe^.4^ii 

r.7.p.f^6, 

PerlêcQCion  qu*on  prétend  avoir  fuivi  le  Concile  de  Rimini , r.^.p.4^j« 

jM/tiMs  Ba^hs Prtftt  de  Âem meurt  mophyte Ui^  ^aoufl, E.t*4.p4 1 8 . 
LiComte  Laurice arrefie Ut  cwrfesdet  ^4Mre/,p.4iS. 
pATftAjfe  Préfet  a'E^pte  efi  condâmiêà  m9rt^&  hAnni  avec  Simplice  fils  du 
Prefet  Philippe pluftettrt  «ürtrri,p.4.4i»44i. 

julien  f Ait  encore  l A guerre  en  AUem/^ne,  & vimt  pAffer  t hiver  à PatU, 
P-4J8-435- 

Honorât  efi  fuit  premier  Prefet  de  ConfiAmincp/e  ronz.itme  de  feptemhre  , 
P-44I. 

Le  Concile  de  Sclcucie  commence  le  17  defeptembrc:S.Hilairey  alTifte, 
/W.r.t»^.4<S5.4^7V.7.^f0.4f  1.11  Temble  que  S.Acliana(ê  Toit  alors  venu  à 
Seleucic,/.6/'.4<sS  ;/.8^.i94. 

I Les  Acaciens  s'edant  feparez  des  Semiariens , ceux-ci  font  di ver/es  proce- 
durcscontrecux  , en dcpolcnc&en excommunient p(uneurs,r.(ï4>.4t^8-4;t>. 
Us  rétabliflent  S Cyrille, &ront  Anicn  Everque  d Antioche;  Mais  le  dernier 
cft  au(ÏÏ-toft  banni, p.477. 

S.Atlianafe  écrit  en  mclme  temps  (ôn  traité  Des  rynodes,r.8<^.i^4. 

Les  Semiariens  de  Scleudc  ayant  députe  ven  /'Empereur, les  Acadens  les 
previennenr,aigridcntCon{lancecoiitre  cux,p.47S.47<^. 

I lUê  fait  divcrlcsdirputes^Condantinople entre  les  Anomeensou  Acaciens, 
les  Semiariens,  devant  Confiance  & devant  le  Prefet  Honorât:  Confiance 
. appuie  les  Acaciens , & veut  neanmoins  abfôlument  qu'Aece  foit  condanné 
& banni,  p.47  9-484. 

S.Dafilc  ne  veut  point  iê  mêler  dans  les  difputes,  p.48)lf.p.p.f  f 7.^44. 
ff4î- 

Les  députez  du  Concüede  Rimini  communiquent  à Co^AantinopIc  avec 
les  Acacieiis,malgrc  les  remontrances  des  Semiariens,  t.6.p.^S^.4.S6. 

ConAance  fait  figner  te  formulaire  de  Rimini  aux  Semiariens  le  dernier 
jour  de  Tannée,  p.456.487. 

Saint  Male  fblitairc  apres  avoir  eAc  long-temps  captif  parmi  tes  Sarrazins. 
s’cchapc  en  ce  tcmps-ci , & fê  retire  ï Maronie  au  diocefe  d'Annoche,  ou  S. 
Jerome  le  voit  vers  ^7 r.S.Zenon, Mj.i  t. 

Saint  Parthenc  Evefque  de  Lampfaque  cAoic  mort  avant  le  Concile  de 
CunAancinopIc  en  l'an  )So,r.<?.p.)89.HiAoirc  de  ce  Saint p.  j88.jp i. 

S.MilIe  Evefque  retourne  vers  ce  cemps-d  en  Perfé,ou  il  fbufTre  le  mar- 
tyrc  quelque  temps  aprcv*7P*P**pi« 


ConfiAmius  Aug.  Xy  & JulUnus  Cefar  llly  Conff. 

Les  Acaciens  unis  avec  les  députez  de  Rimini,  font  anfcmblcr  un  Concile 
à Coi:l\antinople  au  mois  de  janvier , 011  ils  font  figner  le  formulaire  de  Ri- 
mini,  Mj.C.p.^Z7.  TJIphilas  Evdque  des  Gocs  s*y  trouve , &;  fîgne  ce  formu- 
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lairei  ,50<>.  lUrcnvoieoc  pârcotK  i*£mpire  avec  on  ordre  de  l'Eapeteur  ^ 
pour  le  (îgncr,p.4^4« 

IhcortdanDentaulC  Aece&  quelques  uns  de  firspartUâns,pHS^9(>£t 
cnTuite  depofent  & banniiTenc entre  les  Semiariens  Maccdooe , Dalîle , Eleulc 
de  Cy  rie  » Eufiaehe , Eortaiê  de  Sardes  > Draconcc  de  Bergacne , Süvain , So. 
phroncjNeon,  Elpidc  & S.Cyrillefp.49i-45îK-*‘^‘45r» 

Eudoxe  cft  mis  fur  k (i»e  de  Conftantinople  en  la  place  de  Maccdone,  le 
17  janvier,  & (îgnale  par  les  bUrphemes  la  dédicacé  de  la  grande  ^Ulê  de 
Sainte  Sophie  le  1 f de  février, 

Acce  eu  relègue  ï M<^ocfte  & vuis  ï Amblade,p.4^  i. 

On  établie  divers  Evelquesà  la  place  des  dcpolcz,  entre  ancres  Athanafc  à 
Ancyre,Eunome  à Cyric,  Erennie  a Jerufalctni&  pcuc-cftre  en  mcfmc  temps 
S.PcIagc  \ Laodiccc, p^.p7-4P5lt.8^.4J  j k.pf.i  1 ff. 

La  lignarure  du  formulaire  de  Rimini  remplit  l’Eglife  de  troubles  effroya- 
bles,de  fait  tomber  prefque  touslesEvefqueSj/.t^^^pp-yoï. 

S.  Bafilc  fe  fcpare  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  Diance  Evelque  de 
Cclârée  en  Cappadocc,  de  ne  le  reconcilie  avecluy  qui  là  mort,  en  l'an 
8.5  pXes  moines  de  Narianze  le  divUént  aulfi  pour  ce  fuiec  de  Gré- 
goire leur£vcrque,p.)47. 

Durant  le  Concile  de  Conflantinople  S.  Hilaire  demande  une  audience  é 
Confiance  pour  défendre  la  foy,  & écrit  ^ livre  contre  ce  Prince.  On  le 
renvoie  i Poicicrs,r.d^.4P7l/.7^^.f  1-4^  j.7^  î.7  ^ i,ll  revient  parRomcA  ^ 
fttivi  en  France  par  lMartin,r.7^.4^  f><)Qi  établit  à deux  lieues  de  Poicicn 
le  monadere  de  Ligugé  le  phu  ancien  que  nous  connoUIîons  es  France , t.j. 
p.4  f G'VS.AUrtin  J i,  A£r.  1 o. 

Leitntràl  Vrficin  efl  di[gr4ci*  pour  U prift  ttAmidê  : Agilon  AiUmMn  tfi 
fàitGtnrrtd  4M  UtM  dt  A^,£./.4.p44^. 

\jMiien  iwvM tn  Angkierrt fur  U fin  de  Tk%v*rUGtntr4l LMpkin pmr  eknjfer 
ïu  les  £/c^0f/,  p.447.448. 

julien efl  decUré  At^n/h  à Péris  vers  kprimttmptyp.^9^AS  érrefin 

Utpicin  & oHeh^Met  éMsres,  p.4  f 1. 

Elpide  eftféU  Prefet  dm  Prtteire  eCOrient  après  fèerme^ene  dès  le  17  de  majy 
9M  feulement  au  cemmenetment  de  ^6 1 ,p.4S^« 

Cmfl once  demeure  à Cenfidntineplejufifues  à la  fin  duprimttmps  pajf r 
partie  de  teti  â Cefarèe  en  Cappadaciy  p.^^6.  H y rtpwt  les  députez,  de  julien  : 
il  Itry  envoie  Leonas  pour  rohli^er  d quitter  le  titre  J'Atçufie  ; julien  le  refile  , 
p.^^X'^^^.julienfait  tnfuite  U guerre  aux  Praufois  AttMarisnsy& revient  U 
long  du  Rheinoalfer  thiver  â P^nne»  p,4  J4.4  J S • fa  femme  meurt  en  et 

temps  lây  & efi  enterrée  à Rome^p.^s  T» 

EcHpft  du  fêltii  /r  1 8 éCamfh,  p.4  f 6, 

Saper  entre  dans  la  Mefopotamieyy  prend  la  ville  de  Simarey  p441-  44^i  ^ 
celk  de  Setjikde  ok  il  fait  un  grand  carnage  & grand  nonmrt  de  t ape^s,  p.44<^  ' 
M.t.7.p.ÿ4,  . , , 

Cmflanct  vient  de  Cefarèe  d Edefe/tok  il  part  apres  teymnoxe  defeptenritrr. 
èlvad  Amide , affege  long-tet^s  Bexjddt . Ubiver  le  contr oint  de  fe  retirer  d 
Antioche  y £.t.4.p.447. 

Eudoxe  cft  contraint  par  Conftancc  de  depofer  Eunomc  de  levclché  6a 
Cyzic,  Mj.6p.^oi^^o6±.\inoint  forme  depuis  cela  une  communion  fcparée 
d'Eudoxe,  ^07. 
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Macetione  commence  au(Ti  \ fi^rmer  une  iêâe  à part  apres  fa  dcpafîcion  , 
p.49(.  S Achanaiê  réfute  Con hcrcûe  fur  le  S.Eiprit,  à 1a  priere  de  S.  Sera- 
pion,  t.Z,  p.  IP7.I  ^8. 11  fait  divers  autres  écrits  contre  les  Ariens , dont  on  ne 
fçatt  pas  le  tcmps>p.i5>p. 

Lucifer  fait  vers  ce  tcmps*ci  divers  traitez  qu’il  envoie  ï Condance  mefme, 
r*7.p.f  i^.S.  Athanalc  qui  eiloir  alors  extrêmement  rctiré,l&iit>les  eftime  , 
&lcsluy  demafvdc,p.5  iti.f  i7lf.8^.ipf.i5^*CeSamcezhortelcs  loUcaires  ï 
fuir  toute  communion  avec  les  ArJcns•^S.p.l^^. 

AueenceedoïC  en  ce  cemps<i  Evclquede  Mopfuefte:  Quel  Ueftoit?  t^6. 
p.401. 

Oit  peut  mettre  fur  la  fin  de  l’an  ou  peu  après»  IcGincile  de  Paris, 
où  les  Evdqucs  des  Gaules  renoncent  au  Concile  de  Rimiai»  depolcnt  Sa- 
cunim  d’Arles , excocnniu nient  les  autres  Ariens  d'Occidcnt,&  éenreat  aux 
Orientaux  dvpolcz  par  le 'Concile  de  Conftanetnoplc»t.7p^f7.7Ç). 

Artcmc  Duc  d’Egypte  va  chercher  S.  At  hanafe  parmi  les  moines  de  Tabcnnc 
dans  les  dernières  années  de  Go»ftancc,p.a$  lis.Sp.i  S4.1  S ^ . 

S.  Eufebe  eft  oblige  vers  de  prendre  la  conduite  du  monailcre  de  Te- 
ledan  audiocelccTAntiodie»  Ammiai  qui  raveac&Midé,  la  luy  remet  encre 
les  maIns.Krr5’-£«/>l^r,A/xio. 

S.  Abraham  Préfère  retire  vers  ce  temps-ci  Sainte  Marie  fa  niece»du  péché 
ouellcs’abandonnoit  depuis  deux  ans, 

HfiMi/l  un  monfirt  à Daphat,  Aoim J.  i p a i ç ).a.b. 


Ta/tntJ,  & florentius,  ' 

Blafphemes  d’Eunome  dans  un  fermon  prelchc  \ Cotiftantinople  le  lotir 
de  l'Epiphanie,  Le  mefine  jour  Julien  afiifte  ï Vienne  au 

fervicc  de  r£giilc,£.r4^.45  8l^f£/.7^.ji|. 

Conftance  aÛcmblc  au  commencement  de  l’année  un  Cencile  à Antioche , 
où  S.Melece  eneft  clu  Evefque  par  un  conlêntemenr  general  des  hérétiques 
& des  Catbohquc$»Ail/.^.p.p7V.8ÿ.5io.34).345.ll7edeclare  pour  la  vraie 
iby,c.8^.j4<>. 

Le  Concile  d’Antioche  confirme  pent-eâre  la  depoliciond'Eanomeattolc 
par  Acace,&  le  rclcgue  dans  la  Pamphylic,  e.6^,^07, 

S.  Mclece  )o  jours  apres  avoir  efté  receu  ï Antioche,eft  banni  \ Melicene 
par  la  laiHion  d’Eudoxe  8c  des  autres  Ariens,  qui  mettent  Euzoius  ï û place, 
18,5  iplf.8p.}47.7fij.7<?4. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  demeurenc  unis  \ S.  Melece , ié  IcparenC  des 
Ariens , s’aficmblcnt  dans  la  Palcc,  8c  tafehenc»  mais  en  vain , de  s’unir  aux 
£uftaihiens,p.  ^ 1 pIr.S.p.  ; 4p-|  f 1 . 

S.  Eufebe  deSamoiatesne  veut  pas  rendre  l’aâe  de  l'elcâionde  S.MeIcce 
qui  luyavoit  eAé confié, r.Sp.jxo, 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formulaire  à Antioche,  qu*il$  abolifienc  enfuite. 
Ilscommcncent  ’a  edrcappcllcz  Aitoméens  & Eiouconticns , ip.(  xo. 

LifVe  de  leurs  XVI.  formulaires, p.f  11, 

C9n^Mct  ttyam  fpeufe'  F êufiint  a Antioche  durâm  Fhivtr,  /en  vâ  à Edejfe 
ponr  /oppofer  nux  Perfet  ^ui  fe  retirent,  £.t.4qt.4^4.4^f . 

Dant  le  mefme  temps  fu/ien,4pre's  avoir fait  arrefier  yadamaire  Rey  ÜAÏU» 
ma^ne,& défait  ceux  coHroiem  U Rhecic,  fe  decUre  contre  Conjfance , p. 
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jours  apres  dans  le  Pont  avec  S.  Bafile,&  revient  à Parquc,^.Lp^.}48-jî7* 
il  écrit  à S.  Amphiloque  pour  le  Diacre  Euthale , p.6\i. 

Maxime  philofophi  vient  à U Cour  de  Julien  au  commeneemtm  de  ^6x  JChry^ 
fanthe  refnfe  akfe/Mment  dy  vm>,Ec.4.p.ç  11.5 1 ^.JLaConrÇe  remplit  de pbtU^ 
Çephes  & de  gents  perdue , p.  p 3 > fi  5 ‘Ony  craigneit  U gnerre  des  Gets , p.  Çi  x . 

J ulien  ofte  a Maiume  le  titre  de  ville  & le  nom  de  Conilantin . U maltraite 
encore Nidbe & Edeiîe , /.7f.j4i.)44. 

Julien  ayant  defèndu  aux  Chrétiens  d’apprendre  ni  d’enfeigner  les  lettres» 
p.  )44,Proererc  à Athènes»  &Vj«5iorinàR.ome, quittent  laprofêlltondela 
rhétorique  56^.  f6t>lA/j.7^.  344.348.  Artifice  dont  il  ulê  pour  rendre 

les  Chrétiens  ou  idolâtres  ou  criminels  de  leze-majefté  » M,t.7.p.  3 49.H  écrit  à 
5.  Dadlequi  femoquede  luy  » r.ppu?i.^3.Ce(âire  frere  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzelbûtienc  la  Toy  contre  fes  attaques»  quitte  fa  Cour»  p.3y7*3f9. 
Grégoire  le  percrefidc  à an  de  fesofiieiers  : & Grégoire  fait  deux  dilcours 
contre  luy.  p.3fp-)63. 

S.Balile  apres  f ou  5 ans  de  retraite  revient  vers  le  milieu  de  3^z^Cerarée, 
où  l'Evcfquc  Dianée  cAant  mort  » on  luy  donne  Eufebc  pour  fiiccelTeur , & 
Eull'be  fait  Saint  Bafilc  PrcBrc»  t.p.p.6 

Julien  parti  de  Cen/luntinop!eftir  ta  fin  de  , arrive  à Peffimeme  ttn  peu 

devant  le  folfiice  d'étés £.t.4.p. ^ 1 9.  Jl fort  dAmyre  le  iode  juin,p. 5 i ji^uquel 
Saint  Baille  Preftre  y eft  martyrizé,>W'.r.7.p.374-3  8o.^/r/ir»  arrive  d Antioche 
avant  U fin  de  jV//«,E.t.4.p.  f 1 j zo.  /Ty  apporte  U famine  caufee  par  la  feche- 
rejfe , ô’jmvie  de  la  peftt . p.5 14.  Ily fait  diverfes  executions  fat^lantesyp,  j ii , 
jii. 

Ane  me  Duc  d Egypte  efi  decapitd  à Antioche  vers  U fin  ii!M.t. 

7.p.3Si',L8.p.ioo.Samortcft  fuivic  de  celle  de  George  à Alexandrie»  Mx.j, 
p.ico<ao3»aprcslaqucllelcsAriensprennentLuce  pour  chef»  p.iC3.S.Acha- 
nafe  revient  & tient  un  Coiküc  très  cctebrc  fur  ceux  qui  avoient  ügné  » fur  le 
Saint  Erprit»  rurritKarnation,  furlcsHypoilaiès&c.p.io4.ao8.5.  Euiebe 
de  Vcrccil  travaille  beaucoup  avec  luy  pour  affemblcrccConcile,t.7.^.5y7. 

La  foy  Catholique  fc  rétablit  partout , r.tf  .p.5 14. 3 a 5 . 

Les  Semiariens  revenus  d’exil  Ornent  un  nouveau  corps  appelle  des  M.i> 
ccdoniens.  Ils  régnent  dans  TA  fie  & en  quelques  provinccsda^nc»tiennent 
un  Concile  à 21etcs  3 condannent  les  Acaciens  » & le  formulaire  de  Rimini  » 
confirmcntteConciledeSeleucie&  V6/xoiunof, 

Aecc  ayant  ede  rappelle  par  Julien»  cil  abiôuspar  £uzoïus»^iâit  Everque 
par  les  fions  avccd'autrcs  de  fa  rc«5le»  p.f  o8.fo<>.f  i<7. 

Julien  ccritlcprcmicrd’aouftcontrcTifc  de  Bollres,  L7.P.3S1.  J7  vaan 
mois  daoufi  facrifier  furie  mont  C4yi«/»p.{  zo»  Ô"  apprend  tjuon  avoit  trouvé  un 
Apis,  P.5Z1, 

Les  payent  brûlent  à Samarie  vers  le  mois  d’aouil  les  reliques  de  S.  Jean 
Bactiilc  & du  Prcmhctc  Eliréc»p.3^i.On  fauve  une  partie  de  celles  de  S.Jean» 
&oa  eticnvoicà  S.  Atlunaiê  » /.8y>.zi  3. 

Julien  fait  oder  la  datué  de  J.C qui eiloit  \ Paneade»  1 

Julien  augmente  lafamineà  Antioche  par  une  taxe  ^u'ti fit  des  vivres  vers  le 
mots  doUehre , £.t.4.p.fZ4.^Z3»&pcuc«cdrecncoreenfai(ântpolluer  Icsvf. 
vrcs  & les  fontaiiK'S  » Ma.y.p,  383. 

Demolitiondu  ccrr.pîc  de  la  Fortune  àCcfarcc  en  Cappadocc,  & martyre 

JulJCB 

J.C. 

361. 
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7S1  CHRONOLOGIE.  1 

L'aa 

).c. 

i6u 

Hc  Saine  Eupfyqac  Si  de  quc)<]ues  autres  le  7 deicpccmbre  ) 70. 

Durant  le  CojKilcd’Alcxandrie  Lucifer  dcCagüariayinttafché  en  vain  de 
réunir  les  Catholiques  d’Antioche  > ordonne  Eve/que  Paulin  chef  du  parti 
desEuftatliicis»  ce  qui  augmente  le  trouble» 

Lucifer  voyantrordinationdcPaulindcûpprouvée  par  S.EufcbedcVcrccil, 
iciepare  de  la  communion  de  l’Eglilê»  r.7^ti  ;8.  De  fesicébteors» 

p.yz4>particulicrcmcnt  de  Grégoire  d’Elvire  6c  dcPhilon»  p.516.  Hilaire 
Diacre  de  Rome  & CbnfefTcur  embralTe  ce  (chilme  > & y ajoute  des  erreurs  » 
p.çi8. 

S.  Mclececlloit  ï Antioche  des  le  moisdoâobre  avec  S*.  Cyrille  de  Jerula* 
lem  > lR  P-H  ^>qu>  retourne  en  Palelline  &eR  rétabli  dans  lôn  Eege 

Il  y amène  IcfiiscTunprcnre  des  idoles  converti  par  Sainte  Publie»  &G)n> 
fctTcur,  f.7^.40i-40j, 

S.  Eufclïc  de  Vcrccil  parcourt  l’Orient  ficriUyriccnjtfi  6c  jifj, avant  que 
de  retourner  en  Italie  , n 7-f  f 

Julicnfait  tranTpcrtcr  de  Daphné  le  corps  de5.BabyIasr  La  nuit  fuivante 
qui  eftoit  le  it  d'oiiobre»  le  temple  d’Apollon  eft  brûlé  du  tonnerre  , 
40t»^oS.  Julien  en  colcrc  fait  fcrmcr&pillcrlagrandeeglifé  d'Antioche  » 
r.7.p.jpi,  veut  faire  tourmenter  divers  Chrétiens^  la  confiance  du  ConfclTcur 
Théodore  l’arrclle»  p.jjo.  Julien  trouve  mauvais  que  le  Comte  Julien  fbn 
oncle  eufl  fait  mourir  le  zy  d’oâobrcS.  Theodoret  Preftre  d’Antioche^,  j 9j- 
j9f.7jd.Le  Comte  tomba  le  14  dansune  horrible  maladie^.ysid, Dieu  punit 
v.nblcment  divers  apodats  ou  autres  ennemis  de  l'Eglilê  » p.  y 98-401  » 

TrtnAUmtntditerrtàNicit&  à Niecmedk ü x dt  deambre,  0"  Autres 
mAl-teurt  drrivet, fùus  Julien , E.f.4.p.f  z y.  y Z4. 

S.  Athanafccftobligcpar  Julien  de  fortir  d’Alexandrie  vers  le  mois  de 
décembre»  ilyrcfoar»c5cydcmcurc caché  jufqu’Uamortde Julien,  Mji, 
8^.zi  J-Z17» 

Valentiiùen  depuis  Empereur»  aime  mieux  eflre  dépouillé  de  Tes  charges  « 
’k  eftrebanm  fur  la  finde  y tf  1,  que  d’abandonner  la  fôy , E./.  y . 

S.Ephrem  fait  cnl’an  ydz> fonhomcliefur  laperte,  A/.r.8.p.yoy.504  Ja 
icrfccutionroblige  de  le  retirer»  p.joy . 

Les  Perfes font  efHe/impropAfition  eU  pâixtfue  Julien  rejette  Avec  tmprisj£,.t. 
4.p-îî'*nï- 

S.MdarionrcrctirtdeBruchiumiOan$,  & un  an  après  en  Sicile»  Mj.j^ 
r.,fd9.57o. 

On  met  fous  Julien ’’hiftoircde  S.  Viétricc  fôldat  condanné  \ mort  pour 
avoir  quitté  les  armes,  & rauvéparpluficurs  miracles.  I!  a enfuiteede  Evef- 
quede  Rouen»  &aprcfchéla  foy  dans  la  Flandre  » f^fon  titre  Af.t-tx^ 

Etome 

IMJ. 

1^3 

tyh 

JtUfAnux  At^uf^us  tP'y  & SAlhtflÏHs^  Cenff, 

LibAnius  fAttlepane^i^nede  Julien  le  premier  de  y4W/Vr,E.t.4.p.f  td^.Bo- 
nofî&S.XLiximilico  mattyrizcr  trois  jours  avant  la  mort  du  Comte 

Julien,  M.t.yp>^o6.yi9. 

Félix  SurintendAnt»  & le  Comte  Julien  oncle  de  rEmpereur^urent  mi  fer  a- 
blemem  AH  commencement  de  jAnvier^p.^ÿy JJ ^9.  Arndius  Ru/inus  c/ffAU 
Comte  eCOrient  à U pUce  du  dernier  y & Apronien  Prefet  de  Rome  3 E.t4 
p.çzd. 

11K>. 

■ 
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JuJUntcrit  fon  MifopûgomenjÂfivUr  MptHâprts  t p.fi7-fjo. 
S.Jüvcntin&S.MaâiminpeuYentavoircftcmartyruc2  à Antioclielc  15 
de^vkr,  A/.f.7^j87.755. 

Les  Juifs  entrcprcnnenc  de  rebaftir  le  Temple  au  commencement  de 
Dieu  les  arrede  |»r  divers  miracles , La  Croix  paroid  en  l'air  & fur  les  habits, 
p.4o*>-4iy.744:/.S^.4H* 

jHÜenpétrttPAmwhth  f demarspoMTAUer  enP€r[tt^X.^.p.^  ) j.Il  trouve 
le  peuple  de  Bcrée  très  ferme  dans  leChridianilme,  ) j.f  54 , diit  boucher 
la  caverne  ottedoit  S.  Domicelôlitaire»  qui  y meun  Martyr  \ 

' 11  arrive  à Hieraple  le  $ de  mars,  en  part  le  i j ,Ej^p.  5 3 5 .11  écrit  contre  le  s 
Chrétiens,A/j.7^.40 f.  Z^/eMp/r  ^Ap^llmtfi^uU à Romt U i$tde  w4r/,E.t. 

durant ifMt  JuiitntftMtkCârrtt,  p.^37,oi///4iyWf  dâns kftcretdts 
ebofts  Mhomindhies , p.n^« 

JulienfiieodcrlecorpsdcS.  Jacque  de  la, ville  de  Nidbe, 

34  a,  pdÿi  F Abore/^  tntre  enPerft  mm  comMtnctmtm  ttMvrU^Ex.^p.  383  prend 
plMfieMrsphcesp,^  iP.^^opdJpt  ^ueJ^Mes  jeter  t devdnt  Cte/ipheritVeM  F en  reve-. 
nir  enremontâm  leTigret  efivompé pnrdii  trAnsfuges  thrulefa jîflre,p.Ç4i- 
f ^6.  Il  efi  hltffi  & meurt  U nnit  dnxC  ahij  de  juin  p,  f 46-^  48.  S JVtbanaifê  & | 
divers  autresSaincs  apprennent  cette  more  1 l’heure  medne  , 3 ilA/. 

r.8.p.ii8, 

EHCrelesMarcyrsouConfèdeursqu'onditavoirfoudèit  £>us  Julien  , tes 
pluscetebresfont}  A Rome,  $.  Jean  & S.  Paul»  S.  Gordien:  £n  Itaiib, 
S. Donat d’Aie^ezo , r.y.p.3 ço: Da n s les  G aulss,  $.  Vi^cedepuis 
Evelqoe  de  Rouen  i Dans  la  Thracb,  SaintEmilien  1 Dorodole  , 
p.3f3:EN  Strii  a Ga  z a,  les  Saints  Eulebe  ,Ncdabe,  & Zenon  freres, 
P.3Ç7:  A Helioplk  , S.  Cyrille  Diacre  , p.^66:  A A * BTHUsa,Marc 
Evefquc  du  lieu , p-i6y^%6p\  En  Phrycie,  S.Macedone,S.Theodule,' 
S.Tatien,  p.374:EM  Galacib  a Ancyre,  S.BarilcPredr/,p.375> 
578. 

JOf^IEN  efifMtt  EwtpertMr h 17  de jMtfit  &regne  7meij& xoj»"rs . Il 
eede  mmx  Perfes  Niftbe  & cine^  previncet  Mudeld  dtt  T igre  pottr  MVtir  U p4tx 
$tt  lA^tuüe  Arfsee  Rey  d'Artmenieefi  compris  JB.t.4^.  f 7^3  S 3 , /T  envoie  Procape 
pwter  le  eorpe  de  Julien  àTArfe  f p.fyi.383. 

Les  habicans  de  Nidbe  peuplent  Amick , qui  devient  métropole  de  la  Me  • 
(bpotamie,  p.^^4» 

SaincAthanak^rend^Antinoélamort  de  Julien  par  S.  Théodore  de 
Tabainc  & l’Abbé  Pammon , A£r.8p.i  1 8.  U rentre  dans  (bn  Eglifc  ^ y cd 
condrmépar  une  lettre  de  Jovien , p.itp. 

Joviene/foitÀEdeffe  le  xy  defepeembre , & vient  d Antioche  ^ £^4.p.^84. 
11  donne  la  paix  à l’Eglilê  le  pludod  qu’il  peut , p.fSf.I!  rend  auxEglifcsle 
bic queCoodancin  leuravoitdonncdcquejulienavoitodé,  maisn'cnrcnd 
quele  tiersà  caulc delà  famine,  p.çS^.  11  demande  à Saint  Athanafe  une 
indruâion  far  la  iby  \ le  Saint  luy  répond  après  avoir  adcmbic  les  plus  habi> 
les  Evcfqucs  d'Egypte , p.388  A/r.8p.ii^.xio. 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Macédoniens  & des  autres  hérétiques  » & 
fait  venir  S.  Athanafe  à Amiochc , EjAp.S^!)'M.t.Cp.^x9-S  3Cl/.8f.iif, 
Saint  Athanalê  lait  ligner  It  Paulin  le  Concile  d Alexandrie,  Ai.t.%p.tix, 

Î11.3ÎP. 


ly  Googit- 


L'andc  f L'an  de 
J,C.  Ijovtea  I 
}6}.  I. 


>-«>'<I'i784  chronologie. 

Jovtea  I ' --  de 

*•  Les  Ariem  font  de  nouveaux  crtbrcs  contre  S.  Athanafê  , defqaels  Jovicn 
femoque,  leSaints’en  reteuriK  à Alexandrie  , 

Acace  s’unit  avec  S.  Mclecc , & figue  laConfubfiamialitc  dans  le  Concile 
d’Antioche,  p.}V7.îî8. 

S.  Hilaire,  5.  Eufebe  de  Verœil , & le  Pape  Libère  , travaillent  à la  paix 
dcsF.giircsd'Italie ^d’Ulyrie  , /.7.p.4fS.  S. Êufebede  Vcrccil  ordonne  vers 
ce  temps>ci  S.  Marcellin  premier Evelque  d’Embrun , 

Lucifer  revenant  en  Italie  pafic  à Napic,  oîkil  ne  veut  pas  voir  Zofime 
intrus  par  les  Ariens,  mais  réuni  à rEglilc,  p.yi).  Peu  apres,  Zolimepunij 
deDicu,  quitte repifcopat^ctnbraflfc la pcnitciKc,  | 

S.DerasEverqucdcliczabde  cR  martyrizé  avec  i^o  Eeelefiafiiques  de. 
lôn  Clergé , r.7p.p4.p  ç . Martvre  de  S.  Milcfe  } . Ardafabor  Prince  des 

Mages  fait  manyrizer  en  Perfe  S.  Acepfime  le  i o d’o^obre,  peut-efire  en  l’an 

Le  Roy  d’A  rmenic  donne  alors  fii  fille  en  oftage  à Sapor,  p.  1 3 8. 

S.  Jofcph&  S.AÏthalc  foufirentSou^  moisaprés  SAccpfime  ,p.a  5P-141. 

S.  Baille  maltraite  par  Eufebc  fiin  Eve/que , ie  retire  une  Iccondc  fois  dans 
le  Pont  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze , /.<?.p-70-74. 3 <54. 

LuctUitn  h.wpere  de  Jovien  efl  tttéà  Romr.  nednmoim  U GenerAt  J&vien  re~ 
CQftnoi/fJûvien  avcc  les  troiiptsdtsGAttles , E.t.4.p.f  po. 

Jovien  quitte  jintiocht  ah  milieu  de  f hiver  , CT  vient  finir  t Année  â Ancyre , ! 
p-îpo. 

Lei  Aufiurient  ra:vi^em U Libye  vers  T ripoH , p.  f p i.  I 


*>*  JovtAfiuf  Am^>  & f^ArronUnus  NohilijfimHi  Puer  ^ Cûnjf.  | mô 

AcceordoniK divers  Evclqucs  fous  Jovien  , & fe  fcparc  entièrement  des! 

Ariens  Eudoxiens,  Af.t.6p.^oS.  | 

Jovien  meurià  DAd.xfiAne  en  BithynieU  nuit  du  i6  au  ly  de  février 

, I 

\iUn- P’ALLNT  INI  E N \\lf^fuccede  à Nicèe  U i6defevrier,  t.f.p.4.i‘r/| 
nni«i  bonnet  & mAuvAtfet  ^uMitei.,  p.^.i8.  I 

t<rt  li Affocie  yALENS  à P Empit e le  19 ou plutofi  le  18  de  mArs,  Anp.tUis 
*'  d'Hel'domon , p.tS. Leurs  inclinAtionsdifierentet furUreli^ion  ^ M.t.^S.p.f  31.} 

^ ^ i.  //s  font  Nuée  métropole honor Aire  , h.z.^.p.ip.Bs  tombent  mAl.tdety  ce^ui 
fAitperjecMier  tes  Amis  de  Julien^  p.iÿ.lOpAriicuUeremcnt  les  philosophes  A4a^ 
xime  & Prif^ue  Aceufez.  de  fortile^es:  Aiâxime  efi  conÀAnné  À ungrAnde  Amen, 
de  & demeure  prifonnier  f p.io(t.4.p.570. 

Valentinien  déclaré  aux  Macédoniens  vers  lamimay  qu’il  ne  le  veut  point 
mêler  des  dilputcs  de  la  religion , Af.t.6p.^  3 1. 

Les  deux  Empereurs  ejuistentConfi Antinople  AVAnt  k de  mAyy&  pArt Agent 

r Empire  à NÀsjfe  & à SirmUhy  au  mots  de  juin  ou  de  juillet , pAlensiaien  prend 
pour  lê^f Occident  t E.t.f.p.io-zi. 

SjmmA^ue pere dePoTAteur efioit Prefei de  Romele  13  demuy,  p.  13. 

Les  Gotj  & les  Perfesfont  tfueîefues  mou  je  mens , p.7  7.  Divers  Autres  barhA- 
resfont  des  rAV.tges  dans  POccident , p.l  f. 

^.AtUanalé  écrit  pcut-cOrc  en  ce  temps-ci  la  vie  de  S.Antoinc,A/r.8.p.ii7. 

SaimeSyndetique  Vierge  cfioïc  Cclcbrc  à Alc.xandriccn  ce  temps-ci  ou  peu  i 
apres,  p.tiÿ.  ^ 

Accc 
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Accc&£unomepcr(êcuccz  par  les  Ariens,  fe  retirent,  Pun  dans  Tislc  tie 
Leibos»  &£anome  auprès  deCalccdoinc,  t.6^,^Of.  vaicn« 

yAUntimtn  arrivt  4 AiUAn  tmr*  /r  1 5 d'oUobrt  &Je  de  nwemhrtt  E.c. f . ’ * 

p.ia.  Ufepintàlacomnvuniond'AuxciKe'.  cequi  famie  une  dirputeccle> 
bre  deSHtlairc  âtde  S.  Eulebede  Verccil  contre  cet  Arien  • Auxence  (ûr- 
prend  Valcncmien  qui  commande  à S.  Hilaire  de  fc  retirer . Ce  Saint  écrit 
a cous  lesEvelqucs  pour  Icse  xborcer  l ne  point  communiquer  avec  Auxence , 

y^kni'  efieit  à Cenfldminepk  U 1$  décembre  : T hemiflius  y féit  fen  p4ft^^» 

rkjMt,  E.c.t.p-  7^'  I [ 

Macaire  de  Libye  ayant  tué  par  malheur  uneperlbnne,  Pe  retire  àScecé 
ver)â4,afrédci8an$,  A/xS^.(74* 

S.  Grégoire  d«  Nazianze  réunit  vers  ce  tempsxi  les  moines  deionEgliic 
avec  Ton  pere,  Diverfes  autres  aâioos  de  ce  Saint  durant  fa 

prtarife,  P.J7X.J7J. 

Lupicinperfecute  vers  )^4,1e$  MelTaUempayens , z8. 


Aece&Eunomepcrfccutcz  par  les  Ariens,  fe  retirent,  rundansPisIctle 
eihos»  &£anome  auprès  deCalccdoinc»  vaicnj 


Imp.yMlemimMrtMs  At^.  & /mfi.ydJent,  Atig.ConJf, 
yAentinien commence  fon premier  ConfakeedAH/nn»  E.t.^,p.iyAyyS4Înt 
Achanafe  viftte  la  Thebasde  & les  monafteres  de  Tabcnne  vers  le  commence, 
ment  de  365,  Mr.7^.7âo.r.8p.zz5.  ii6.  S.  Tcodore  de  Tabenne  le  vient  | 
recevoir  un  peu  avant  Pafquei  la  grande  Hermopole, 

yaionr  part  mm  prinnempi  de  Co^aminopU  penr  àller  àAnttoche , U/4rrefie 
ÀCefMréedepHule^dejmUlet,  hx.^jp.7%. 

Ürandtremblemem  de  terre  martiMi  U z 1 /j4//rr,p.78  Mx8.p:)O^.S.Hilarton 
qui  eClok  alors  en  Dalmacie  pâlie  aulIkoR  apres  en  Cvpre,iWx7^.570.78c.  1 

Mamertin  Prefetd'fiMHe&dlUyrieefidepeft  Çnr  UJin  ctAeufl , & ynlcâ- 
tim  Rtefinnt  mit  en  faplâce , Ex.^  .p;i^.^78.d7p. 

AdMxime  le phiUjophe  ef^deli vri  de  prtfen  â UfoUicitMtioM  de  T Injai/Hut  & 
deClearijHeyicMire  £Afie,  p.8ç  C.4.p.f70. 

LcsA^cedonienstiennenclcurConcileà  Lampfaquc  vers  le  mois  d'aoud, 
î } ^.788.78^;- 

Acace  deCcraréc  peut  s’e^é  rengagéen  ce  temps^  avec  les  Ariensiât  «(Ira 


mort  peu  aprcs,p.(}4.f  )f.Sa  rucceinoneftdirpurécparPhilumenc,Cyrille, 
8<  GelafetEoaoius  Arien  remporte  enfin  jufque  lôusTheodo(é^.Ç75^t.8^.434 
S.Melece  peut  avoir  efté  banni  vers  ce  terops-ci  pour  la  Iccoade  ibis > 6c  ' 


avorreflé  rappelle  peu  de  temps  apres , t.S.p.f^p.ié^^ 

Procope prendle  dùuUmeàCen/lMntineple te  de Çeptembrt^X.\.p.y^6i. 

6 P I yÀtentinitn  en  Apprend  h nouvelle  fur  U fin  eCoclebre  on  ArrivAttt  À Patu^ 
oki^pAffePlHver  t p,^o,  H apprend  k mefme  joat  (ftte  les  Allemane ranva^oient 
ko  fromiererdej  Gaalesi  mats  iltfe  retirent  Aajfttofi  y p.40. 

On  croit  ^ue  yateminien  commen  fa  déc  cette  année  àétdhUr  des  De'fenpttrs 
dans  les  villes  y p.  19. 

Félix  autrefois  intrus  par  les  Ariens  à la  place  de  Libéré  r nscurt  le  1 z de 
itovembiu  jd  f,  Aptes  Ik  mort  Libéré  revoie  dans  leurs  degrez 

ceux  qui  )*avoient  fttivi,  p.4)p. 

AeceefI  furie  point  (Tavoirla  teftetranchée  par  ordre  de  Procope  ,p.ço9. 
S.Mucc  Abfac  cnThebaide peut  eftremort  vers  ce  temps  c»,-  ^-4x4. 

Hifi,Eccl.Tem.lX,  GGggg 
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Cr.tù.v!HS  Noh.  Puer  y Dd^aWiphus  ^ Corjf, 

Les  Anem>v3sp.\(f*nt  U Rhein  dés  les  premier  jours  de  janvier /Ufottt  les  Ro 
mAhiSt  fonrdefaiiSt  &chajfez.par le  Ceuemljovin^  E.f.î.p.j  i.(57^.68a 

f^a/eunnien  (Sa/ate  fils  de  f^alens  n.tifi  k 1 8 janvier  > cr  meurt  ah  bout  de  fix 
ans i p.8 f .6 <7 ) .6 5/4 M.t.5>.p. i6i.t6i. 

J^rocepe  efi  défiitt  & tué  le  xy  de  mty , Et.  f .p.8 1.S4. 

Les  Anens  tiennent  une  alVcmblcc  à Nicomcdic:  Valons  pcrfecure  les 
Macédoniens}  JcsNovaticns,&  les  Caclioliaues , A/.f.6.p.î  jiî-ç  557.  U vient 
à Ccrarce,  oùS.Üanie  cft  rappelle  parl’EvcJqac  Eufebepour  dcfu.cIrcrEgli. 
fccontrcluy,  p.78«7.757op.9^.8p  p\.6ç4. 

Les  Macédoniens  rerolvcnt  endiverfes  alTcmblécs  de  recourir  aux  Occi- 
dentaux} & d’cmbraJîcr  la  âayde  Nicce . Leurs  députez  Ibntrcccus  par  Li- 
bère } & Icsnutres Occidentaux,  r.{i.p.4îO-f4}.f4î 

S.jcromc  après  s’edre  donné  à Dieu  dans  les  Gaules  , eftbactiaé  ^Rome, 
apparemment  parLibere.  Kfonùtre^  3}.1/.mi: 

Libère  meurt  le  14 de  reptcmbrc,r.6.p.Ç43.î44.79o.DAMA«f  îuy  fsiccede 
vers  le  commencement  d'ocVobrc,  & Uriîn  fc  fait  depuis  ordonner  contre 
luy:  cctjui  remplit  Rome  de  troubUs  & de  meurtres.  Juvencc  Préfet  de 
Rome  bannit  UrHn,&  Jespartiians  (ont  tuez  !e  a 5 d’oécobre  dans  la  bafiliquc 
deSicincou  Libère,  r.S.p.jSy.jSR 

Melanic  Tayculc  quitte  Rome  & vient  en  Egypte  \*crs  le  commencement 
(Icniivcr  en  l’an  j «56, comme  nous  çïoyons.f'.fontirre^^^nete  x^AÎJtAo,  Elle 
vifitc  S.PamWm  & Iuy  prclênte  300  livres  d’argent , 1. 

Germinede  Sirmich  fe  brouille  vers  le  moisde  décembre  avec  Uriâce  , Va- 
lens,  ^ les  autres  purs  Ariens  d'illyric , embratle  le  parti  des  Semiaricns , 

r.6.p.î4y.ç46. 

Les  Anfluriens  Affichent  Lepti  dans  U Tripelitaine  : Romain  Comte  d'Afri^ 
(jMe  les  Uiffe  faire  & pille  de  fon  cejU , £4. 3 .p.  16 . Il  efi  eauje  de  la  mort  déplu- 
fieurs  innocent , p.  1 7. 

Romf 

M19. 

i 

367. 

3>4. 

Ljipkimu , & JmitiHs , Ctnf. 

QMelitfimtntcndrMKCotrfuIs , E.c.î.p.)4.8û.68o.68i.  & Prettxt*t  Prc~^ 
finie  Rom,  1 

Valcmcftbsttizé  pat  Eudoxe  au  commencement  de  cette  année , p.Sÿl 
M^.i.p.j  ft.f  ^o./lnAdijfilts  impojh,  E t-j.p.SÆ.Sy. 

S.Thcodore  Abbcde  Tabcnnemeuttlcayd’avnlenl  an  jfiy  au  pluftard, 
Att.yf.^9f.e^y%.p6i,t.'i:p.poi.yQp.  Orfire  eft  oblige  de  reprendre  la  fupe- 
riorité,  qu’ilexerceapparemment jufc|U’àEi  mort , p.ijo.^pp. 

Le  Concile  de  Tyanej  reçoit  les  Macédoniens  au  Commencement  du  prim- 
cemps,  /.Æp.j47.f48,  indiqucccluideTarlé que  Valent  caipelchc.  P-Î48. 
Concile  d’Antioche  en  Carie,  oi\  j 4 Macédoniens  le  déclarent  contre  la  réu- 
lion , p.  J48.  Vaicnsfait  chalTtr  touslesEvcrqucs  bannis  foosConftanec . p. 
Ç4Ï.Ç4')'f.8y.i,f. 

S.Cyrille  de  Jerufiletn  peu»  avoir  eftéchafle  pour  CO  fü)«  , & Hilaire  mis 
àfaplacc,  p.4jj.4)4- 

S.Athanalc  écrità  tous  ceux  d'Egypte  & de  Syrie  pour  les  encourager , p. 

1 J7.71 1.7 1 j.  Valent  le  (xirlccutt  peuteftre  des  cette  an  née , mais  il  cil  obligé 

nto 
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de  IcUiiicr  vivre  & mourir  en  repos , p.i  j 1.71 1. 

l^AÎtm fâit  la^utrre  aux  Gots  durant  trois  ans  » £x.  f .p.8$.6^i(.i . 

CrtsU  extraordtnairt  àConJtantinopk li  i ou ^sU jss^Ut , fuivie  dunt  fa^ 
mine , p.S^.S.Banicaflidc  les  pauvres  de  fa  province  en  plufieurs  ^mameres , 
p.ÿd>ÿ7%  écrit  jx)urS.Grcgoire de Naiianzc,  p.58. 

Les  /fassres  courent  PAfievers  ce  temps-ci  , tssent  Mufont  yicaire  dAfie  , 
E.t.ç.p.ÿo. 

L'Angkttrre  tff  rav.t^ee  p.tr  les  Pscles  & les  Eco{fois , p.  5 8. 

yaUnùnuH  tflfort  maUdCt  p.  j ç ^finnt  gtseri  it déclaré  Augufie  G M.AT lE  V 
fonfilt tUfné à Asmens  U daoufi , p.^6.6Bl.t, 

J-Ji/?oire  d une  femme  de  l'erceUjrapee  par  fept fois  fasisen  mourir, entre 
vÿ  }7i,p-40- 

Valentinien  remet  au  Pape  le  jugement  des  Evefques»  91.393. 

Urlîn  revient  à Rome  le  1 f de  Septembre:  mais  il  en  cRclialTc  de  nouveau 
avec  les  fcâateurs  k i6  deix>vcinbrc  par  Prétextât  Gouverneur  de  Romc) 
p.391.591. 

Mayenteefk  pillée  fur  la  fin  de  j6y,parlet  Allemans  , ^ yithicahe  stn  de 
leurs  Rois  efl  affiegépar  un  de  fts genf/ jujné par  Us  Rosmains  , E.t.  f .p.  3 8. 

Le  ComieTheodofe  ejlenvtyé  eu  Angleterre  À U finde  i6y,  ou  peu  après»  h 

J rtpoufe  les  Ecojfois , con^uert  une  nouvelle  province  , p.39. 

Il  tosnhe  de  la  laine  en  Artois  parmi  la  pluie , p.4 1 . 

S.Hpiphane  Abbé  prés  (t’Elcuthcropole  en  PaleBine  > cft  iak  Archcvelque 
({eSalamine  vers  l’an  3(^7.  yfonhifloire  $ 6,MJ.io. 

VilCJU 

3>4> 

un. 

P'dlemimanas  Aug./J,  ô"  fiaient  As^.  /I.ConJf, 

S.Hilaire  meurt  le  1 3 de  janvier  en  l’an  ^Cy,  ou  plutoft  en  3^8,  Mj.y.p. 
4<>3.7$6.  Eloges  de  ce  grand  Saint  f p.431.  De  Ta  vie  écrite  par  Forcunac,p. 
434.  De  Tes  écrits,  p-^C^t 

f^alentimen  fait  mourir  trois  fergentsparcetjH'ils  avoient  donné  ajfignation 
4«v  5*r(gw«fr,  E.t.v.p.39.^48.1.  Il  rtgU  les  avocats , étahlitle  \odejanvier 
des  tnedecins  pour  traiter  gratssitemetn  Us  pauvres  à Rome , p.47.48. 

LcsUrfiiiiens  s’alTemblcnr  à Sainte  Agnes;  Prétextât  Préfet  de  Rome  les 
enchafTe  avec  peine  , en  bannit  quelques  unsi  Valentinien  leur  permet  le 
1 1 de  juin  de  demeurer  partout  hors  de  Rome , ■A£/«8.p.394. 39^  .774.  i. 

Rufin  Prefet  d/saltemeurt  versU  milieu  de  ^C%\  Prohe Is^ (uccede \ Deluy 
^ dtfafamille,  & de  celle  des  Anices , Et.f.p.4i«4(. 

Olylrre  eUfast  Prefet  de  Rome  avant  te  1 8 dstoufl  après  Prétextât  » p.4<>. 

p'alentinien  défait  Us  AlUmans  dans  lestrs  pays,  p.48.  Il  epoufe  Jufiine 
Arienne  au  lieu  de  Marine  ou  plutofi  Severe  sjuilavoie  aupas'avastt  répudiée. 

Les  Saxons  lés  François  font  diverfes  cottrfes  vert  ce  lemps-ci , &[om 

hattusporle  ComteTheodofe , p.39. 

Vaicns  va  à Tome  en  Scythic , ne  peut  obliger  SBretanioude  communi* 
quer  avec  les  Ariens, le  bannit, & le  rappclk  peu  apres, ^ ( o.(  p .79  3 . 

Nicéeefi ruinéepar untremhUmeniU Sfddtïdérei  Cefaire  frcrc  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  cft  prés  d'y  perir , Ej.^p.p  li  Mi.^p.  3 74.37  ç. 

Accc  cEilTé  par  le  Clergé  de  uonfûntinople  où  il  demeuroit  alors , s’en 
plaint  inucllcmcnt^Eudoxc,  & meurt  peu  de  temps  apres  > M.t.6.p.^op. 

4»5 
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)6S.  S.Chryfoftomcrcnonccauficclccni'an  jdSaupluftard, &<îemçarctrois 

viiem  lansfousladiCciplinedc  S.MeIecc.  P^fo»titrt§  $\nete  itAfj.tt.  ilarrivcàla 
• vie  monaftiqné  qtt’it  menoit  chez  fa  mere , Maxime  Bc  Théodore , qui  furent 
cn(uite£verques  dcSdcucie  en  Jfâurie  & de  Mopfucfte.  titre  ^ 4. 


y’/etentinUnm  NtAtUiJf.Pker  ^ &ysller,  Cenff.  | 112». 

f^AUntimenConfuI  i efikfilsde  VAlens  ^ Avec  le  GtnerAÎ  Viüor  ^ 
^i.d^f.Eunome  ^nni  en  Mauritanie  par  Auxone»  eft  rappelld  par  le  ere*l 
dicde  ValcnrdeMurfc&de-DomnindeMarcianople, 

S.Ccfairc  frète  de  S.Gregoirede  Naaianzcmeurc  vers  k commencement  ! 
de  lainc^bnfrcreemtârairédeià  fuccciïioni/.5).p.)7f.«>)75.)84.Saincc  I 
Gorgonie  leur  fœurluy  furvit  dcpcu&c^.57P-38i.S.Greg(NredeNazianzc 
écrit  pciiteftre  vers  ce  temps-ci  à Cefairc&  ^hronc  Préfets  de  Conftanti- 
nopic  pour  S.  Amphiloque  ,p.6 1 8,  <}ui  fc  rettredans  la  fôlitude  avec  £>n  pere, 
p.6 1 ^.11  arrive  quelque  difputeaCorinthe  fur  rincamation.L'£vc<queEpK5èc. 
te  en  écrit  ^ Saine  Athanafe  qui  luy  répond  par  une  Icnrcceicbre  C4\  36^  au 
pluhod»  /.8.p.X4X.i4}.  ■llnHediversautresécritscontTclescrreucsd'ApoU 
jjnaH-e  fans  parler  deluy:  011  ofen  ((aie  pas  Vannée,  /.7^.£i4^r.8^.i44.i45. 

Probe  Eut  S.Ambroife  ion  AiTelfeur,  putsProconfvddc  la  Ligurte  & de 
l’Emilie,  E.t.^,p.^^y.SAint Amhreife^^^^Mj.xo. 

f'A/erttin  rele^tu  en  Angleterre  pAftr  fes  crinres,  yefiexeattf  vers  ce  tempt-ci 
en  votelAm  fe  rtvo/ttr  t Et.ç.p.j^. 

(^AlentinienfAÎt  hritler  Rhodene  grAnd  ChAmhtUAn , peur  x*efirt  enepecri  du 
hient  dune  veuve , p.  ç o.  // fuit  haftir  Munheim  fur  le  Neckur , p.45,  ConfiAU. 
tien  fenheAufrere  efi  tué  dans  UsQauUs  pur  des  voleurs  ^ p.(0. 

KAÜnsfAÎtlApAixAvec  lei^GoudU fin derAHnèe,é‘ vient  i ConfiAminopltt 
p.ÿ}-p(.  Themifiiutj  A e^uel^ue  purt  Avec  les  Gêner  aux  ViQor  ^onfuJ,  &■ 
ArimhdCt 

S.ipor  Arrefte  vers  ce  tetnps^i  Arfâce  Rey  et  Arménie  duns  unfefiint& le  fuit 
mouAr.n chujfe Aufii SAuromACe  R^dAerie,  &donne  le rojAusne d Afpucure.' 
pArA  fils  dArfAce  fe  retire  fur  les  terres  des  Remuins  , p.  i o 1. 1 04.  j 

11  faut  peuteftic  mettre  en  l’an  )6punConetlcdcRome,oùUrfacc&Va.^ 
lens-furent  condannez  i eniuite  duquel  le  Concile  d’Alexandrie  demaisda  la. 
condannatioi)  d’Auxcocc , & écrivit  ^ l'Eglife  d’Afrique  contre  Ic-Concilc  de 
Rimini  > Ai>.6p.(fi|r.8.p.i40.a4t. 

S.  Achanafe  toléré  Sidere  fait  vers  ce  temps-ci  Evefque  de  Palebifquc  con- 
tre l'ordre  des  Canons,  de  mefmc  le  transfère  à VeyeTctic  de  Ptolemaidc,  r.8. 
p.154. 

Les  Rogatides , fchifmeléparédcsDonatides,  commencent  au  plultard 
versce  temps-ci ^ Cartenne en  Mauritanie , t.6.p.\  ( 1. 

Affaire  de  VE  vcfqueCbronopc,  que  Blondel  met  en  cet  année,  £/.5f.8. 

^71.2, 


KAlentintAUHs  7//,  & Kulens  ilU  Augg.Confi.  11*3. 

■Valentinien  fait  en  Van  570cm  575,  quelques  ordoninncescontre  tes  Do- 
natides  Att.Cp.  1 40. 1 4 1 . 

L’Eglife  dû  Apodres  àjCondantinoplecft  dediée  te  vendredi  5.^  d’avril , 
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t^dlenj pétrt  pitr  nUtr  à A ntithe , mâis  il  iârrtftt  à Nic$  mdity  p.97.  Il  y 
Apprend  la  mor€d’£udoKe,&  met  en  fa  place  Demophilede  Berée  vers  le  mois 
de Icpcembre  10.5  f 5.^  5 7.Danj  l’encrcccmps  lesCarhdU 

queselilcnc  Evagrc  qui  eft banni , f ^ 4. 

LcsCacholiquesdeputent  Walens  HoEcckliaftiques  quiibnt  brûlez  fur 
la  ineT,peat.c(lce  le  ( de  iepeembre . Ce  aime  puni  par  laâim4ne:p.f  ç 4.5 
Ej.sp.9C.py, 

Àiùdefit  tfhit  Preftt  du  Prtttirt  ddt  U 10  de  jm»  [tien  le  C«dr,  eprèt  U men 
itAuxone , £.c.  f .p.96.69  f .1. 11  bannie  Eunoroe  en  une  isle  durant  qu*  il  cftok 
Prdêt»  Mj.6p.sio, 

Maximùi ÿieMtrtde  Efimt fait meetrir  etm  nnnée&  les  fmvântesplMfieitrs 
ptrfennts  decevditie»  dccMfeesdefettilsgc/j&des  demes edstlteres ^ E.t,S*f»S  f* 
58.^8^. 

LeCesteteTheodefe  revient dl Angleterre  y &efifâitGenerAde  lu  eevelerie 
enPen  ^yo  MM  plsifterdy  p.st.Les  Eemeins  dejent  les  Sexens  en  trébifeti  , 
[mus  venir  80  mille  Eetfr^âtignens  eentre  Mâerien  sCAHem^netp,s^.S 

£88.1. 

Les  EccIcüâftiques&lMiBoinesibat  exclus  des  fucccflionsparla  loy  pu« 
bliccà  Rome  le  ip^uilleC)  Mj.6p.^96.s9y't.S.p.}96.^9S^yy^.x, 

S.Eufebedc  Vcrceil  meurt  painblemcntdans  ion  Egliiéle  premierd’aouft, 
r.7f.n5>.777-Sc*^crifs,  p.^sS- 

$.  Auguftin  revenu  de  Madaureà  Tagafte  commence  à iê  dérégler  dans 
(à  16^  année,r.i3^.5).io^ftattaquéparrimpudicité&c.Uva  étudier  la  rhé- 
torique à Canbage , p.  1 1 . 1 1. 

EuicbcEverquedeCcraréccnCappadoce,  meurt  vers  le  milieu  de)uin  , 
/.5f.^8.tî{7.S.Bafi!c  luy  fuccede  vers  le  mois  de  iêptembre , par  »Ie  moyen 
de  S.  Euiebe  deSamofates  & de  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  perc , p.  1 04^  1 8j 
r.7p.<^j)-i05.(;56!r.8.p.i4(. 24^.311. 3 la. Dignité  de  rEglife  de  Ce&rée  « 
t.5>.p.ioi.  De  quelle  maniéré  S.  Bafüe  la  gouverne , p.iof  .1 1 7. 11  commence 
peu  apres  à bailir  unhofpital  & unceglifc,  p.i  17-ixo.Son  exa^itude  pou^ 
l’ordination  des  Clercs:  Vertu  deiêsÈccleria(liques>p.iio.i2£.  Sa  conduite 
à regard  de  iês  iûdragans,  p.  1x7.1  x8. 11  attire  &incGrcg(Mre  de  Nazianze  ^ 
Ceiârêc,  mais  il  ne  peut  l'y  retenir,  p.  1x9. 130.  Saint  Pierre  ibn  frereeft  Eût 
preftreven  ce  temps-ci,  p,  111.^74,^4^0. 

S.  Athanaié  excommunie  un  (^uverneurde  Libye enl’an  370,0a depuis, 
t.8p.x4^. 

Ampele fxecede  à Ol^e  Prtfet  de  Eeme fur  Ufin  defnst  |70,£x.f ÿ.f  l. 

l^Mlenspeffe  cet  hiveràCenfidnsineple , p.^8.d^7.d98. 

Lucifer  de  Cagliari  meurt  cette  année  : On  ne  voit  point  qu’il  Ce  (oit  réuni 
U'Eglifé,  ,i/x7p.fix. 

S.  Abraham  Preftre  & ConfelTear,  folitaire  auprès  d’Edelk  , meurt  vers 
370,  &:  Sainte  Marie  El  niece  cinq  ansaprés , p.f^x. 

S.  Chrylôllomecft  Eût  Lecteur  par  S Melece  apparemment  en  l’an  370, 
t.î.p.s6o\f^.S.Clnjft>fiotiu^  ^\note 

S.  Zenon  Evclque  de  Vérone  vivoit  en  ce  tem^)S-ci , e,^p.  14-1^. 

Parmenicn  Everque  Donacifte  de  Carthage  écrit  vers  37O,  contre  l’^tiE;  : 
S.  Optât  alors  £ vcfque  de  Mileve  le  réfuté , t.6p.  141-144. 71 4.711.  Macrobe 
cQoitEvcfquedesDonaciAcsàRome , p.87. 
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GdriMNttJ  A»g.  if.  <7*  Sexutt  PttrttUtf  Pr^ju , Cdrrjf. 

S.  MckceçftbannipourUlTpilîcmcibisen  Arménie  , & apparemment  i 
k^iulç  j7o»o«aucoinroenccmeJKde  i7i,M.t.$^.^6o.  Flavicn&Diodorc 
Prcftre$dcS.Mclccccon(tuircnc rEglilêd’Antiochc  , 

(i^neure à Antioche,  r.8,p.)<>o. 

Vàknt pdrt  ée Cdni^AnnnopU âpiréf  h 7 d'avril»  ejfpii  à Ancyre  U 15  de 
juillet  t L.t.^.p.jfi./lefrvêieretub/ir  Paru  dans  f Arménie  par  Ariuthét  y 
SaurmMt  dans  i pétrit  puer  T trente  ♦ SoMremate  partent  iPterie  avu  Afpacu^ 
re  y p,iOt-i04.7oo.70i. 

11  commence  cette  année  au  moins  une  violence  perlccucion  contre  tous 
IcsCatholiques,  MjJèp  ss^.  Dercripcion generale  de  cette  persécution  , 
p.5î8-î<5j. 

Valentinien  fait  mourir  un  Prtflre  à Sirmich  , parce^u'il  avoit  cache  Ocïa~ 
viift  Prtconful  d'Afrique  yE.t.\.p.Co.  ilpajfe  ieRhein  vtn  U moisdefeptemhre 
pour  prendre  U Roy  Macritn»  &lemancfnty  p.fp.  11  donne  vcrscetcmps-ci 
liberté  9 UrSîn  de  Sé  retirer  où  il  voudroit»  hormis  dans  les  provinces  Subur> 
bicaires,  M.t.i.p.^^%. 

Valentinien  le  jeune  7m fut  depmf  Empereur  , efi  né  vers  et  rr;»p/-fi,E.t.  ç .p. 
J7-1 37^84. 

Patrice  pere  de  S.  Auguftin  meurt  Chrétien , A/j.S.p.^^^  M ; ^.1 

S.BafileprieS.EurebedcSamoratesdelcvcnir  voir:  gémit  des  maux  de 
TEglife,  ft  entreprend  de  U recourir,  11  travaille  ï achever 

dercunirlcsMaccdonicusarEgliSê  & à $.  Atbanalc,  p.  1 551,  qu’il  prie  de 
travaillcravec  les  Occidentaux  pour  le  fouIaKcmcnt  de  l’Egliic  d’Orient  , 
p.ij7.ijS. Il  envoie  DorotlWcDiacrcen  Occident  Air  la  tiniic  l’année,  /.S. 
p.i48.36ilr.5>p.i40-i4i. 

UnrooinccondannelaconduitcdeS.Danierurlahndclcpcembrc,  t.^.p 

i4)*i48.(>tfi. 

S.  Athanafe  la  défend , r.8p.44^lr.9.p.  149.1  f 1. 

S.  Athanafe  fc  fepare  de  la  communion  de  Marcel  d’Ancyre  vers  la  dn  de 
fa  vie,  11.761. 

Dama^  tiatt  un  grand  Concile  de  91  Evcfqucs  des  Gaules  & de  l’ItaUc, 
vers  la  dnde  j7i(  Auxenccy  cAcondanné , r.S.p.  J9S.400.  U le  tient  alors 
beaucoup  de  Conciles  contre  luy  ôc  tous  les  Ariens,  p.400, 

$.HiUrion  meurtenCyprcle  ai  oftobrcâgéde  80 ans,  /.7.P.Ç71.781. 

RccitdeccquilcpafTacntreS.  Badie  & Grégoire  fon  oncle  en  ranj7i& 
)74,/.pf.i  3r.i  |4.f$f^5aincécric  à Elie contre  les  calomniateurs, p.i  $ i. 
M»- 

La  Cappadoft  tfi  divifée  en  deux previncesvers  l.tfinde  j7 1 , El.ç.p.pp'M. 
f.9.P.  1 74-175.  La  divifion  de  la  Palefiine  peut  s'ejlre  faite  fout  Valent  y E.t.f  .p 
590.700, 

Valentinien  peut  avoir  auffîfait  alors  U fécondé  Narhonoift , (jr  formé  ht 
cinff  provinces  1 p.799-801. 

Valens  vient  à ^farée  à la  fîn  de  l’année,  où  i!  attaque  S.Balilc  par  le  Prefec 
Modctlc  &c  par  luy  mcfmc . $.  Badie  luy  reiîlle  toujours  geoereulcment , p. 
f }-if9.55}.55f4. 

Hymect  ProconfuI  d'Afrique  »puis  Vie  aire  de  RomCy  efl  hanni  apparemment 
enian  ^7 1 ,E.t.î.p.5t 
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Mêdtfiusy  O"  yirimhtmj,  Conff. 
Valensvtencàrcf^hfedcCcfaréelejoarde  l*£piphani<i  » M.t.\ 

9^.  1 5 <7.1 6. 11  veut  bannir  S.  BaCile*,  mais  Dieu  l’arrcite  par  la  mort  de  Valcn-  ! 
cinicn  Calacc  Ton  6b  unique , & par  un  miracld:£./.f  6 1.154J 

llvienc  uncfcœndelbisàl'cglirc • entretientS. Ba61c  > lay  accorde  diverlcs 
grâces  > & hille  à cau(è  de  luy  la  Cappadoce  & le  Pont  en  paix , Mj.9^.y6^~  | 
t66./lvaàAmioche^HiI efioitle  i )i’4vri4E<t,5j).toi.ièpa(la apparemment 
par  Nazianze  011  les  deux  SS.  Grcgoiresluy  rellitcreRC  » 

Valentinien  défend  le  1 de  mars  les  anemblécs  des  Manichéens  » EJ.$.p.6t.^ 
S.ChrylbOomeevitercpilcopacoùonlcvouloic  elever  y engage  Ba61c 
qui  fur  peut.e6re  feit  Evcl^oe  de  Raplianée  : Ce  fut  apparemment  fort  peu 
avant  que  Valcns  arrivai  Ik  Antiochi:  ,KS.Chyf^0me  ^ 

Athanaric  Revy  des  GotsTervingcspei  têcurelcs  Catlioliqùcs  de  iês  Etats  J 
pluncuf^fbnt  martyrizcz . S.Sabasefl  noyéle  raavrildécttreannée,bcau-| 
coupd'aturcsiônt  cha6cz , y.S.S^bMs Mârtjr , A/xio.  Lccofpsde  S.  Sabas 
cfecnvoycàS.  IVidle  par  ArcolcdcTUcfaloniquei  I 

Saint  Badie efepcrlecacé par  le  Vicaire  du  ront  au  iu^dt  d’une  dame»  p. 
i 97-1 99-  .1. 

S.  Gregoirccfl  fait  Ercf^ede  Nytfc  vcrsle  commence  mont 
çâd,d^prcA)U«auinrotl  pcrfecutcpar  les  Aricns»dcpo(c  »<&  bannir 67. 

Les  Orientaux  reçoivent  réponfe  des  Occidencaux  quelque  temps  avant 
Pa(que,  par  Dorothée  & Sab:n:  ilsIcurrécriwntparSabin»  ^.170.174, 
S.Bafile  va^Sebafee  fur  Ia6n  d’avril  > Euftathe  y reconnoitUa  vraie  foy 
il  revient  à Cefârée&  invita  S Enlcbe  de  Samoiâtes  ï raifemblée  de  Piiar.j 
gamon  en  Arménie  pour  la  mi  juin»  p.i  8|-i87.S.Ëufebc  s’exeufe de  venir àf 
l’hargamon^  &S.BarilcrcmccàaUcrcnArmcnieenunxucreccmps> 

S.Martiiicftfaitfroi6cfflcEvcrqucd«Tottrslcmcrcrçdi  4 juillet.  K.  fa 
vie  $ f,  AiJ,io.  il  fonde  peu  apres  Pabbaye  de  Marmoufber . /bid.  § 4. 

Helleneefloit  cette  année  commis  à raffuttedes  tailUt  À M.t.p.p. 

590. 

Di^mreenrre  Anrhimede  Tyaties  A:  &'Dsfrle»  p.tyf.  Durant  laquelle' 
S.  Banic£iirS;Grcgoire  de  Nazianze Evefquc dé Safimer»  peuc-efert  ver&lc^ 
mois db  juillet , p.i78.i8i,)dd-588.  Anchimes’eftai>eiâirtdeSanmaf  rSaincj 
Grégoire  y rcooiv^e».  icretire  dans  lalôlitude,  d’où  il  revient  à Nazianxc 
pour  la  gouverner  tant  que  (on  pcrc  vivroie  , p.j  Sp. 

S.  Ca6fevi6tcrAnncnievers  la6nde;uiilety  confère  àGcrafe  avec  Saint 
McleceSc  Théodore  de  Nicoplei  &fait  PemeneEvefquedeSatales  , p.tSy- 
ipo.  Il  fait  aufli  Evefquc  un  domcBiquedcSimpIice  éce-p.  191.  vaà 

Samofarcsaprés  le  7 defeptembre  » & fait  connoiflance  avec  Vire  Evcfque 
(le  Carrhes , & S.  Ephrem  yt.i.p.  ^ ^^\t.9  p.  191.1  pi>qui  le  vient  voir  à Cefâ- 
réeen  l’an  ^71  ou  depuis,  1.8^.307  r.5i.p.iû8-aiô. 

11  (clormcdivers  ^hiOnesdans  celui  des  DonacHlcs  i dont  celui  des  Ro. 
gatil^csefe  le  plus  connu , t.6.p.i  ^0^1  f i. 

Firme fsrevoifftrt  Afrieftte  &fe fait  Roy det  M4Hres vert  k militudê  ypx, 
ouptHapréti  Et.ç.p.d4-tf5.<5<ii.  , 

Valent  fo  mt  en  campagne  contre  les  Pttfts  : iînefe  fait  rie»  » p.  1 04  .Sake^e 
confpire  contre  f.t  vie  & e/l  découvert , p.icf. 
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V aléas 
1,9. 

2}tJ  pojfM’s  piUtra  vtrt  et  ttmpsM  U Sjtrit , p.ff. 

Perfccutbo  de  l'Eglilêd’Antiocbe  faxVaiem,Mj.{f.f6f.^67.Des  ainrci 
BgUlcsdcSyiie,  p.^ey-^ji.  Et  dcceUcidc  la  PalelUne  ,p.t78.j7ÿAJulien 
SabbasvientfooteràtUfi^àAntioche , ;>.f Iî8.{d7lt,7^.j8j. 

Saint  Barlë  Evertue  d'EdelTe  cfl  banni  en  divers  cndiats,  (71.  (7;. 

Generolité  de  Ton  peuple  ,p.  ( 7 { 74.  Hiftoiie  de  S.  Euloge  & de  S.Protogene 
Prefties d’Eddie,  puisEvelques,  p.; 7{. 

Eulale  peutavoireftélâitEvelquede  Doam  en  Cappadoce  fur  la  fin  4> 
)7t,i  laplaced’un  bemiaue qui  (uichalle , t.9f.}9^-)p6. 

Adeodat  fils  de  S.  Auguftin  nadl  vers  l'an  ; 7a,  t.i  ) p.i i f . 

Marcel  d'Ancyre  nseurt  au  ploftoA  vers  ce  temps-ci  : Ôiven  jugemens  qo’ 
onafàitsderadoârine,  t.7p.(ia-f  14. 

■ L*  TcAedes  Audicnsdirainueeicreniemee,  r.£a>.d94^jtf . 

Rufin  moine  iAquilde  avec  S.  Jerome,  7 eft  battizé  ven  1 ft.f'S.Jerm» 
$ ia,A/r.ia.LeClergéd'Aquilée  Aeuritkitalors  eu  pieté  lous  S.  Valerien 
îbn  Erefque , Aid.  $ 

TiconecelébKDonatille,  reitverlc  parunécritvers  )7i,tous  tes  princi- 
pesde  lâlêéte:  Parmenien  y répond  Tort  mal , A/aaSp.i4f-i47.TiC0Dcfait 
encore  d'autresouvrages  Car  l'Ecrirute , p.i  48.1  f 0.7 1 8. 

9.10, 

f^4Ün$imanMJ  & f^ditru  C9njf, 

Valens  par  la  loy  dapreoiier  janvier  (cmble  vouloir  perlêciitcr  les  aaoincs 
d’Egypee»  Mt.i^j6ob-6\o* 

AnchimeEverquedeTyanesordomie  Faitfte  Everque en  Arménie  contre 
Tordre  des  Canon  s,  rr9.p.i  516.1577. 

$.  Bafile  va  au  Concile  de  Nicople  en  Arménie  ven  le  commencement  de 
Tan  373tp.197.157p.  JovinEvcrquedcPcrrhelevicntcrouver,  ^.8^.313. 

Euftachede Scba(^ rompavec S.  Barilc&avcc  TEglilc,  r.p.p.t 99.108. 

T htmifiÎMifâit  U pdfUÿfri^  de  f^dUnslt  ip  de  mers  Jly  park  des prmfmees 
divifèet,  £.c.3qvi04. 

S.  Acbanalc  meurt  leidemay  3710U  37  3)aprésavoir  gouverne  prés  dc46 
ou  47  ans  y.  3 2.71P-7X  5.  Pierre  e(^  établi  ton  fucceiTeur  par  les 

Catholiques,  cbaflé  par  les  Ariens  qui  mettent  Luce  en  Ta  place.  Cette 
intrusion e(i  faivie  d'une  grande  perlêcution  dans  toute  l’Egypte , t.6p.  5 8o* 
391.  Pierre  (c  cache,  écrit  à tous  les  Orthodoses,  fit  puis  le  retire  i Rome, 
p.f83-387!r.8,p.40i. 

Les AriensobtfcnnentdesordipeadesVaiensconnKSoBantet  Uslbnt  aufll- 
toft révoquez,  pikp.p.ii  f. 

S.  PelagedeLaodicéeelibannien  ArabkaprcsKau37i,  ^•^4>.47^37S. 

S.  Manin  vient  i la  Coor  de  Valentinien.  Aéj.io» 

VdUntinknviensen  Itdke'.  H efioU à Aülm k x'à  dt jmn y E.t.3.pi6i.63. 

Mdximeeflfditvtrt  cette  mnêe  Préfet dM  Preteire  des  Gdtéles,  & Jrfict*' 
l^tcmrede Rome mhettde Simpüce  fteccede  hkntofi  apres  à 'Urjkin,  p 

63.64- 

ùe  ComttTheodefe  fait  verse*  temps-ci  /aguerri  ettj^t^  cvmrfFkm 
des  Maîtres  t p^6f. 

Re/ni , peu  AHpardvam  Meijhedes  oglces- , s'ètrangk  Itt^  mime  cette  Mnée 
p.63. 

1 >s  . 

rr-if 

CHRONOLOGIE.  791 

^ ^ de  dc),C 

1 TrÂjâHremp<trteqHel<jHeAVÂnta^efMr  Us  Perftii  êfîfAitHnetrevt  àUfinàe  JlJÎJJ*  î?3« 

\rtsét  P 10^.  i.dc 

NAti*nz.tefi  pArUnurtAlitê  des  AmmdMXtpMrU  fechereffe  & pAr 

M.t.5».p.  JP  i-î  IJ.  ’** 

f'aUns  pajfetrêis  mois  à HierMpU ,Âossfi tfepttndsre,& o^dtre , E.t.^  p.^7. 
^5>ijM.c.8.p.;if. 

Saint  Grégoire  de  NylTe  eft  pcrtécuté  pzrlcs  Aùens , Ai.t.9.p.^67.0nA 
deiTcin  de  l’envoyer  à Romc,f.8.p.40j|f.5>p.ii4.iiç.y^7, 

Silvaindc  Tar^,  A(hanalcd'Ancyre,MuronedeNeocerarée}  & Sainte 
Emmclie  meredeS  Dalilc,mettrenteQran  573>r.df.f9i!/.P4>.ii^.ii^.(74. 

675.674. 

OnmetunEvefque  lieretiquc^  Tarfc,  r.6^.f^it/.8^.5a4'/.^.p.ii i.ii  i. 

S.  Baille  tombe  extrêmement  malade  fur  la  fin  deTauconne,  t.9p>.ito.iii. 
écrit  diverfes  lettres  durant  fa  maladie,  coniblc  les  Catholiques  d’Anciochc 
& d’Alexandrie perfecucez par  les  Ariens, p. 111-114. 

Evagre  vient  de  Rome  en  Orient  Cur  la  fin  de  l’année  > & ic  joint  \ Paulin , 
t.y.p.  565.  dont  il  fut  depuis  fucceiîeu  r , r.p.p.  1 1 5 .1 14-. 

S.Jeromc  Sc  Hcliodore  viennent  enSyrie  vers  le  mefme  temps.  KS.Jerom 

Ji  fembU  ^ue  Us  JfAstres  Aient  cottru  tAfie  fstr  U fin  de  jyj.  E.f.ç  ,p.to6. 

Le  PrincedcsSarrazinscftantmort,iU  courent  le  defert  de  Smaï  ,&  y tuent 
4oiôlitaireslei8de  décembre,  i^.r.7p.y 74.781.78 5.  Lemelmep^ur  500 
Blemmyes ayant paiTé  1a  merrougctuent4oautre$iôlitairesà£limouRai- 
thc,p.  î 7 f.  VZt  font  SMs  tsux.pAT  Obedsen  cr  Ut  SajtaxJms  de  PhATAn,  p.  J 77.E. 
t.(j>.io6. 

S.  JuIienSabbas  meurt  peut-eftre  cette  année,  >^.r. 7p.  1 84. 

Saint  Augufiin  Ut  l’HortenTe  de  Qccron , & commence  ï aimer  la  fagefie , 
r.i  5p.i6. 

Florent  Evcfqae  de  Pouzolcs  el\  depofé  \ Rome  vers  cette  année,  ^.8^.404. 

LcsLttcircricnsiôntperrecutczparDamafe:  On  n’en  fçait  pas  le  ce  mps  , 

P.40Î. 

On  mec  la  mort  de  S.  MarceUind’Embrun  avant  174,^.7^.561. 
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J*  S.  Baille  retombe  malade  apres  Palquc,  ccritàS.  Amphilocjuc  qui  Icvicnt 
a-  voir,  r.5?^.ii7.ii8.1l  va  voir  S.  GregoiredeNazianze  apres  la  more  de  Ibn 
pcrc,p.xid. 

f'dientirien  rtvUm  d' ItAhe  à Treves  entre  !e  ^ de  février  & U ii  dem/ty. 
fait  ejuelifnesrave^es  d,tm  tAllem.t^ne  ifdit  ItpAÎx  Avec MAcrien  Roy  dCAU 
lem.ty^ne , E.t.  f .p.dp.  i 

Les  RomAtns  ayAnt  fA\t  ajfajpirer  G Akinius  Rcy  des  ^/Ades^  les  QuAdes 
les  S Armâtes  pillent  U Pannonie  a»  temps  de  U moijfom  Mais  le  jestne  Tkeodofe 
chajfe  les  Zarmates  delA.Myfîe  , p.«S5>-7i, 

Qratien  epokfe  Conflanciefille  pofinme  de  Confiance , <jni s'efioit  fa/tvee  avec 
peine  des  mains  des  Qnades  , p.70. 

Sinsplice  efioit  cette  année  f^tcaire  de  ,p.<f7.ValentinienlüyadrclTeun 
cditconcrclcsEvcfqucsdcpofez,  M.t.i.p.40^. 

Il  fait  mourir  diverfes  perfonnes , E.t.  ç ,p.6y  .6Z.X)oryphorien  Ihj  fnccedef^ 
fait  mourir  Aginace  célébré  Sénateur , p.6$.6p, 

7~erence<jui  deboulanger  efioit  devenu  Gouvernetir  de  Tofeaneen  tan^S^f 
eflpunidu  dernier fupplice  fous  Claude  Prefetde  Rome  ip.xi..6y. 

Grande  inondation  du  T ibre  fous  le  mefme  Pre  fet , p.6y . 

7* heodore  efpere  T Empire  par  te  ferours  du  démon , <ÿ  travaille  ay  parvénin 
il  tfi  découvert  G"  puni  avec  le  pbilofophe  Maxime  & ptufieurs  autres  ,p.\oy. 

1 1 Q.On  brûle  grand  nombre  de  livret  de  magie , p.  11 1 . 

Eutrope  Proconful d' AfityG peut~eftre  fhifioriographey  avec  qui  S. Grégoire 
(le  Nazianze  avoit  fait  amitié  , efi  aceufé  d'avoir  part  à cette  cou fpiration, mais 
fans  preuves  ,M.t.‘>.p.40 1. 

S.  Grégoire  écrit  à Julien  commis  à t'alEcttc  des  tailles  en  }74&|7f,  & 
luy  fait  un  dilcoursen  faveur  dcsCIcrcs  & des  pauvres  dcNazianzCip.40z^0  5. 

Para  Roy  d'Arménie  efi  aff affiné  par  les  Romains  , E.t.  5 .p.  1 1 z . 
yalens  & Sapor  traitent  de paiXymais ne  s'accordent poimjufefu'en^yy.p. 1 1 ) 
FamineenCappadocCy  M.c.p.p.iz^.  S.  AuguAin  tombe  dansJ’hercÀe  des* 
Manichccnscnran  ^73  ou  574, âgé  de  ii>  ou  ao  ans,  M3f.f7-io. 

Les  Orientaux  députent  en  Occident  Dorothée  &SaniAilïîmcPrcftrcs, 
vers  le  primtemps  de  cette  année,  t.pp. 

S.EukbjdcSamofates  eft  banni  en  Thrace,  r.6. 9 5V.8.P.3 1^.319. Les 
Ariens  mettent  en  fa  place  Eunome,/.t>.p.f  P3  /.8.P.319, 3 30.  S.  Baille  centà 
S.  Euftbc, maintient  runionà5amofates,con;ointemcntavec Otrec Evcfque 
de  Mclitcnc  ,p.i3 1. 

Saint SimpiiccjKUt  avoir  cftcfaitEvclqucd’Autuncnran  373  ou  374»&-' 
avoirgouverné  jufqucscn  Pan  ^iS.yfen  titre  note  lyM.t.ii. 

Saint  FJorcntdc  Vienne,  S.  Paul  dcTricaftin, S Juft  dcLion  , S.  Euvert 
trOrleans  ,S.  Brittcn  de  Trêves , S.  Concorde  d’Arles,  S.  Simplice  d’Autun, 
le  trouvent  au  CoïKile  de  Valence  en  Dauhne  le  1 1 juillet  374,^i*8p>(  51- 
nSV.3.p.îiï>. 

Auxcncc  cAanc  mort  Saint  Ambroilc  cft  fait  Archcvclquc  de  Milan . 1!  eft 
battizcle  50  de  novembre,  & ordoniK*  Evcfque  le  7 de  décembre . 

§7~9,Mr.}0, 

S.Chry foAomc  fc  retire  en  Pan  3 74  ou  3 7 ^ fur  les  montagnes  prés  d’Antio- 
, chc  , & y palTc quatre  ansf)us  un  ancien anacorcte.f^yi>«f«rr$  d.S,  /)/.  r.t  i. 
ilycompofc  divers  ouvrages,  $ 8. 
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Pof^  Co^ifji/a:um  CrAïUai  JJ/,  Cr 
j L'hiver  efl  fort  rude  , 947.1 31* 

' Lcshcrcücsoppofccsclcs  Anthlicomarianiccs  & des  Collyridicns,  infe^ent 
I vcrscc  tcmps-ci  l’Arabie , & font  conibatucs  par  S.  Epiphane . K S.  Jtrome 
|$3i,  Ayj.iir 

S.  lîa.lemc  Abbé  eft  martyrize  en  Perfe  le  $ ou  d'avril,  près  de  quatre  ans 
avant  la  mort  de  Saper 

Saint  BafileeC^  fort  mala  le  apres  Thiver,  fait  les  deux  premières  epiftres 
canoniques  ,& écrit  à 5.  £ulcbc,r.9.^.i5x.i3  j.itî^.iâtî.UTaenPifîdiepour 
rétablir  rEgtifed'lfaure,  dedans  le  Pont  pour  y réunir  les  Evefques  à fa 
communion,p.i5  3.i4xir.S.363.  Les  Evefques  dllaurielc  rcuniHcnt  \ Saint 
Bnfîle  de  àrEglilc,t.9^.i3f. Quelques  Eglilés  de  Lycie  demandent  la  com- 
munion de  S fia(île,  p«i44< 

Saine  Grégoire  de  Nazianzeié  retire  à Selcucie  vers  le  milieu  de  l'an  575, 
^.404-^06. 

Damafc  reçoit  la  confelEon  de  fôy  de  Vital  rApollinariftc , & le  renvoie  a 
PauIind'Amioche  qu'il  favorif:  contre  S.  Melccc,r.7p.<>  18.61  <i'r.8.p.40ü  t.9. 
Ip.144.14f. 11  tient  un  Concilequi  répond  aux  Orientaux,  t.8p.4o6  /.pp.l4â. 
Dorothee  & Sanétillîme  reviennent  en  Oricat  par  la  Thrace,  /.9p.  146. 
147.11$  peuvent  avoir  porté  la  lettre  de  S.  Ambroilc  ï S.Baülc  Éir  fon  élection 
titre  5 1 1 ,M.t.  1 o. 

f^Aleminien  léiffeGrutUn  4 Treves,  vient  e»  JJ^rteaprét  Je  $d'ai/ri/,& 
ravA^e  U p^yt  de  Quades  , £.t.f.p.7i. 

11  fait  ceni  r un  Concile  en  lllyrie  qui  embrane  la  CtMifubdancialitc,  depofe 
n.x  Evclques  Ariens, écric&deputccnAfiecontrelcsMacedonicns,  M.t.6. 
\pSnA9A-l^\-19y 

I V alcncinien  defeod  de  perfecuter  les  Orthodoxes  d’Orienc , p.  f 9 f . î 9^\t.% 
'p.147.  Quelques  uns  [ mais  fans  fondement]  mettent  en  cctcmps-ci  le  Concile 
de  Laodiccc  tenu  apparemment  entre  341  & 5Si,r.ép.f97>f  98. 

: f^A/entittienmenrt  à BrejetionJftr /e  Doftuhe /e  de  novemhre 
J'ALENTIJJ/EN  JJ.  efi  preeUmè  Emjitreitr  à Acirtejue  Je  il  fuivant  , 
p.i 40.70$. (ÿ'cofTfrme'pArf^dJens&ptir  Crâtien,  p.i39« 

Grtukn  •’eftife  ï bAhit  de  grand  Pêntifr.On  m'en /fait  par  Je  tetmps^p.  138.703, 
IJ  régné  fnr  tout  fOccident,  fans  partager  avec  J'Aleminifn  / /,  p.140.707. 

Jjtt  SarTAxjnsfom  JagHtrre  aVaJensfur  Ja  fin  eU  fon  regne,Ÿ.io4.\o^JeMr 
origine , Jeur  demeure , Jeur  vie  trr.M.t.7.p.f  9 } . La  guerre  finit  par  l'ordina- 
tion de  S.  Moyfe  leur  premier  Evefque , laite  vers  Tan  3 7 f f 9 f • 

S,  Badie  achève  (on  livre  fur  le  S.  Efprit  pour  S.  Amphiloque,  vers  1a  fin  de 
37f,f.9p.iiS.zip. 

Dcmoflhene  Vicairedu  Pont  tient  un  Concile  d’Arteos  ï Ancyre,perfccutc 
les  Catholiques  en  Cappadoce,  chade  Hypdede  ParnadeenCappadoce  , & 
S.  Grégoire  de  Nydc  vers  Nocl , /.6p.  f 98.60 1V.8p.13  ^{£9p‘t.47-i49,\CS, 
Grands  tremblement  de  terre  dans  JaGrece  ,È.t.^.p.i4t, 

Mort  du  mifcrable  Theodule  PrcArc  ,p.  141. 

S.  Jean  folirairecnThebaidereçoir  vcrscc  temps-ci  le  don  de  prophétie  . 
K fon  hifloire  $ 4,  Mj.io. 

Nathanaël  5:  S.Hor  Iblitaires  de  Nitric  font  peut-<ftre  morts  vers  ce  temps- 
ci,  Mj.7.p.\$$.6oo, 
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de 

Kotne 

m*. 

Venu  du  Clergé d'Aquilée  gouverné  par  S.Va!cricn,/.8^.40i.405. 
Quelques  Novatiens  tiennent  ^<>us  Valcns  un  Concile  à Paae  en  Phrygie, 
oà  ils  ordonnent  de  fuivre  le  calcul  des  Juifs  pour  la  Pafquc , en  oblêrvant 
neanmoins  ledimanche)r.).p.434.48f. 

176, 

1.^ 

f^a/trts  Junior  Ah^.  Conjf, 

Pdulin  U ptmttm  pttit-fih  et Anfont  naifi  en  janvier  oh  février  ddns  U Ma~ 
(idoine  dont  fiefperefon  pire  tfiottgouverneior^x.  y .p.  1 8 S.6 1 ^.7 1 1 . /Jefpere  efi 
faitHk/futo/f  ProconfH/êtAfrûjHi»  p.6i% 

CrAtien  remet  ce  tjki  efi dkdts  anciens  impofls  »p.i44. 

Themifiiks  cfl  envoyé  par  f^d/ensaGratien  dans  Us  G Ok/es  d'on  U vient  À 

p.t444i 

Gratienakgmenie/e  li  de may lesgt^etdes profeffekrt dans  UsGÂkUs,p.\^^. 
11  défend  à tous  les  hcrcciques  de  tenir  des  alTcmblées,  p.i4f. 

Le  Comte  T heodofe  pere  de  F Empereur  efi  decaphé  à Cterthnge  > p*  1 4 1 , 

T heodof r fon fit  s fe  retire  en  Ef pagne  & y epokfe  Sainte  F laceille , p.  i p r . i p 1 . 

Aiaximin  Prefet  dk  Prétoire  , &<jkel<ykes  antres,  font  punis  apres  U mois 
dt  avril , p.  1 4 1 . 

Valcns  de  Pettau  & les  autres  Ariens  )ointsk  UrdujCalchent  inutilement 
de  troubler  l'Eglifc  de  Milan  ) f^.S.Ambroife§  tî.M.t,  10, 

Les Aricnsciennentun  Concile  )i  Nyflc  vers  lcprimccmps,ymettentpcu 
apres  un  faux  Evelque  au  lieu  de  S.  Grégoire  >.'Wxp.p.z(0.f^p. 

Les  Macédoniens  tiennent  auüi  quelque  Concile  à Cyzic  ,t.6p.éoi. 

Eudache  s’unit  autant  qu’il  luy  cfl  }x>il1ble  avec  les  Ariens , r.p.p.i  f o-i  f 1. 

Le  Preftre  Afclepe  fouÂc  le  martyre  vers  ce  temps  U , t.6p.6oo» 

S.BafiIe  après  cAre  demeuré  trois  ans  dans  le  rifcncc,  (ê)uAifù  publique- 
ment contre  les  calomnies  d'EuAathe>  r.p*^.i<y  1-1^4.  11  fait  approuver  fon 
livreduS.  Efprit  par  divers£vefques,p.i57>icplatntdcDamarc»p.ifS. 

Theodote  Archcvcfquc  de  Nicoplc  en  Arménie  eAanf  mort  > Fronton 
fonfucceircurs’cAantjointauxhcrctiqucs,  S.  Daftlc  Sc  lesEvefqucsportcnt 
fur  ce  (iege  Euphronc  Evdque  deColonie^p. 

Voyage  de  Sanéliflîme  dans  l’Orient , p.i  ^ 9.i(>o. 

Valons  apres  la  mort  de  Valentinien  veut  faire  enrôler  les  folitaires  : per. 
fccutecxtrcmcment  ceux  de  Nicric  ,&en  fait  beaucoup  de  Martyrs,  t.6.p. 
âoi.6o)!/.8.p.(?07^i<».LcsdeuxMacaires  font  bannis  en  une  ide  qu'ils  coiu 
vcrtiiïcnt , &aufIUtoArap»pellez,r.S.p.(»i  i-5i  5-^45* 

Onbrutcà  Pafque  quelques  monaAeres  de  Syrie  , t.6.p.6oi\t.yp.i^^.iCo. 
Cette  perfecution  peut  avoir  donné  occafion  à S.  Chry^Aome  d écrire  pour 
la  vie  monaAique.K/tf»r/rre 

Euzoîus  Evcfquc  des  Ariens  à Antioche  meurtenTan  57^,  Dorothée  luy 
fuccede , t.6»pAoj. 

Photin  l’herefiarque  meurt  en  l’an  j7tf>p.3M* 

Les  Ariens  mettent  Lucc  à Samofates  au  lieud’Eunome  fur  la  An  de  376. 
U fait  bannir  Antioque  neveu  de  S.  Eufebe,  & plulîeurs  autres  EcclefiaAïqucs 
1.8^.331.353. 

Débordement  des  Huns  ^ki  défont  iesGots  dy  Us  doïigent  de  pajfer  en  T hrace 
avec  la  permijfion  de  ydlens  Defeription  generale  des  Huns 

V.  Attila  5 1. 

ii»9. 
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|i.9me 
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UlphibsEv'crqac  des  Gars  leur  fait  cnvbraiTcr  rArianiHnc  pour  plaire  à 
Vaicns , M.t.6.p.6o4^6o^.jpi.7S^9> 

La  /faures  C9urtmUs  p4y*  voifint^  £.r.f.p.i  1 ).i  14, 

Le  corps  de  f'a/ennmen  I.efl  recen  à ConflAmimpîe  te  x%  decenére  ^p.y 
Saint  Amphiloqueécric  avec/bnCbncilcà  des  Evef^ucs Macédoniens  qui 
vouloient  ie réunir  peuNc(\re  vers  la  fin  de  \76tM.î.$p.6x^.Cx^, 

On  parloitdes  Mdtaliens  en  l'an 

Apollinaire  ordonne  Vital  Evcfquc  d’Antioche  vers  la  fin  de  J7(?,  & forme 
ouvertement  le  fchifmc  en  beaucoupd’£glilês>;.7  Les  Prélats 

d’Egypte  banRisàDiocefarce,  &S.Baftlc  ,ccriveiu  contre  luy  > t.^p.xCy. 

S.  EpiphaiK  vient  à Antioche  >&  talche  inutilement  de  faire  rentrer  Vital 
dansla  vérité,  y.  S.Eptphxne  $ i 

Les  Ginfcflcurs  d'Egypte  reçoivent  les  Marcelliens  ï la  communion,  de 
quoy  S.  Bafile  fc  plaint , M.t.^p.xCi.xCy 

Mclanicrayculc  vient  d'Egypte  en  Palcftinc& en  Jerufalcm,  où  cllepafl'c 
2.7  ans.  K/dff  titre  $ f'rtote  1,  Adj.io, 

L’EgliledeJcrufalcmelloic  gouvernée  en  l’an  37^  par  unHilarion  uni  aux 
Ariem,  A/. 178. 

Lcsfcélesdcs  Antidicomariauites&des  Collyridioni  troublent  l'Arabie  : S. 
Epjphane  y écrit  contre  caxtt.p^.^StlP'.S.Jtrome  ^ 44,/I/.m  x^S.EpiphAm 
§ 10* 

S.  Jerome  inquiète  furlacornmuniondeS.Melece&dcPautin  , Affurles 
hypo(\afes,  confulte  le  Pape  Oamafe  , apparemment  en  l’an  ^76  6c  377. 
f^.S.  Jerome  $ 16-1 8,.W./.i  1. 

Gt« 
n«a  Ar 
Vtlen. 
tinieo 
il. 
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Vtleat 

376. 

1 1 jO. 

CrâtiMtkt  A*egJ/i  AÙrAnudes  i Conjf. 

Qmtefioh  .iirral4«d,Ë.r.ç.p.  1 35). 14a 

S Ambroife  commence  Tes  crois  livres  de  la  virginico  le  ai  janvier  ^KSâint 
Amkroife  § i i,  Mj.io. 

Gracchia  Prefet  de  Rome  âh  commencement  de  377,7  brifê  pluficurs  ldolc>, 
& demande  le  baccefme , Ej.^.p.  1 4 3.14^. 

Les  Orientaux  écrivent  aux  Occidentaux  par  Dorothée  & SanctiiUme  , 
pour  demander  la  comiannationd'ApoljÛMjreâtd'ËuBatbe, /Ült.^^.a70. 

S.  Bafilc  écrit  vers  le  mcfmc  temps  à S.  Ambroifé  » p.  ^71  ^.Snint  Arnh-oife 
$ 1 1 , AU»xo.  11  écrit  à Saint  Epiphanc  fur  IcsMaguféens  &c.  MJ.pp.xjX” 

Les  Gots  contraints  p4T  tttvnrlcc des  Romains  prennent  ks  armes  ^défont 
Lupicins  <J  pu- s Trajan  avec  £ autres  Generaux  Çnr  U fin  de  fètè  pillent 

toHieliThraceytit^uts  aux  portes  de  Con/taminople  , £t.Ç.p.i  18-iao.  Païens 
en  voie  fur  ceU  heior  accorder  ta  paix  aux  Perfes,p.  1 1 p.Gratien  luj  envoie  du 
f ecours  yp.\e,7. 

S.  Ambroife  romp  les  vafes  facrez  pour  racheter  les  captifs . P.  S>  Amhroife 
$ I ç,A/.mo. 

S.Euthyme  naift  à Melitine  vers  le  mois  de  juin. 

S.  Ephremvienc  palTer  ï EdelTc  la  dernière  année  de  fa  vie  pour  y afitller 
les  pauvres  durant  la  famine,  A/r.8^.3051.3 1 1. 

Lsfamine  & lapefleravayient FOccident 

S..viartin  garantit  de  la  grcsic  durant  10  .an*;  un  canton  du  dioccle  de  Sens, 

i«3< 
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37;,  vtlcm  Git-  à Ja prière  d'Aufpicc  Préfet  du  Prétoire. mre  6 4, /I/.mo, 


vaiea-  FUv'un  DMAÙfit  (fioU  tn  f<  tempj-ci  ytCAtre  : Graticn  luy  adrefTc  * * 

uneloy  du  lyoïftobre  3770a  378,pouro(ler  coutesIesEglÜêsauxDcmaciftcs, 

1,3*.  AZf.6.;ï.iîi|£./.ç.p.7i4.7i^ 

Graticn  demande  ven  ce  ccmpMriàS.Ambroilê  quelques  inftrudlions  Air 
la  foy , ç %\!^.S.Amkr$i{c  $ i f , A//.ia 

S.Mclece&  ^ Eufebe  de &imoraccs  Ame  A)rtmaltraitez^Rome,A//.8. 

Apollinaire  &fes  principaux  fe^ateurs  font  depoicz  par  le  Concile  de 
Romeàla  fin  de  3770U  peu  apres  »/.7.p.(?i3,Son  hcrcAc  forme  quelque  di- 
vUion encre  lesTolitaircsdela  montagne  des  Olives  173. 

L* Empereur  Arcade  naifi  en  fan  3 77,E.t.  y.p.i  <li.J^r/cy^Ar/wrprrr  du  poeee 
meurt  a^é  de  8 8 mt  5^0  ane , p.  1 8 4. 


y^lens  Attg.  F/,  & Fa/ifitinUnut  junier,  Aug.  Conff. 

Saine  AmbroifeeA  malade  au  commencement  del'an  titre  ^ iS. 

A/.mo. 

Lt%  Aile  m uni  paffent  le  Rhein  vers  Hasle  au  mois  de  février  z Gratienles 
défait  à Colmar  vers  lemois  de  majyC^  lesferce  dans  letsrp^s 
1^0.714. 

Ilfemble  e^uefnle  Aufone  fu/f  en  ce  temps-ci  Prefet  (CRlyrie , & Anfone  /rj 
poète  fenfils  Prejet  des  G ahUs  avec  Hefpere  fen fils.  Jule  Aufone  peut  ejfre  mori\ 
au  commencement  de  i avant  cju'Hefperefi^ Prefet  ^ P.148.14SI, 

Les  Ariens  troublent  l’HgllAde  \lilaii.  F.  S.  Andn-oife  $11,  Mj.io,  UrHn 
A ;oint  ï eux  : cft  relégué  à Cologne , AZ/.8.P.407.408.  I 

Valcnsccflcdcperiecuterlcs  CathoIiqucs:Pierrcrentrc  ^Alexandrie,  & 
en  chalTe  Luce , t.6  p.$  10.61 1, 

Valent  arrive  À Confianùnoplele  30  neay^  en  pstrtle  1 T de  jain  malgré  les 
menaces  de  S.Jfaac  y E.C.  \,\s.o-\x^.Jlperitavecf«n  armée  auprès  d'Andri- 
noplelt  P ttaokjiyp.1 14-117.  Dominûfnefa  vtttve repoujfe ht  Gots  de  devant 
Confl.%minople  , p.  1 3 i . 1 3 s..Ih  ravagent  toute  U T hraceCSr  F Illyritt  p.  i p -1  y 3 . 
Le  Generaljuk  fait  maf'acr  tries  Gots  en  Afie , p.i^î.714. 

S.Paulin}»cutavoircftéConfuI  apres  lamortde  Valcns.K/tfw«>re$  3. 

Gratien  rappelle  les  ConAlTcurs  rend  la  liberté  aux  Catlioliqucs  dans 
rOrienf , £.  r.^.p.i  ^4^^M.t.6p.6ii.  11  peut  avoirordonncenccccmps-ct  un 
Concile  general  à Aquilce . VS.Asnbroife  $ 1 x,  A/,  r.  i o. 

Theodofe  peut  avoir  battu  tes  Gott  à U jin  de  cette  année  , E.t.  ^ .p.  i y f .7 1 5 . 1. 

Les  Maccdoniciis  tiennent  peu  apres  un  Concile  ï Antioche  en  Carie  où  iU 
conHrment  ou  renouvellent  le  AhiAnc  ; PluAeun]esabandonncnt,A/./.6. 
p.tf  1 3.^1  f. 

SaintMeleceauretourdc  An  exil  offre  un  accordé  Paulin,  quilcrcfurc, 
p.î<Î4. 

SaincEphremfaitrdogcdcS.  Eafilc  après  la  monde  Valens,  & meurt  peu 
après  vers  le  moisde  Apcembre»r.8.p.3 11.3 1 f. 

Saint  Bafile  peut  avoir  reconcilié  cette  année  Les  Marcelliens  à l'Eglifc  , 
Mp.174.37f. 

Damafc cAaccufcparun  Juifnommé ifaac  Aifcitépar  UrAn,&eA  abAus 
par  Graticn,  r.8.p. 408.40^. 
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Concile  de  Rome  fur  le  ;ugemcnc  d«£verques&pourDamarc,àlafin  de 
578,  comme  on  croit,  p 40 5-41  j.77 

Claudien  cRoit  en  l'an  378,  Evefque  des  DonaeiRes  ï Rome , 1 f 4.  i f 5 1 

/.8.p.4i  I. 

Theodoft  pfMt  avéir  bdttH  Ut  G ou  a U fin  tic  cette  année , E.t.  f .p.  t ^ y .7 1 5 . a. 
Hefperene  pcMt  avoir  e/U  fait  Préfet  4h  Prétoire  avant  la  fin  de  tan  J78,  E. 
t.(.p.i4).7X0.7i  tuinfone  efioit alors  Prefet  desGaales 
S.Cyrillc  peut  cRre  rentré  dans  la  poRcIlion  des  Eglilcs  de  Jerufalem  des 
la  fin  de  578,  yt//.8.p.454.783.L. 

Satyre  irerc  de  S.  Ambroirc  meure  apparemment  vers  la  fin  de  378,0a  le 
lylcpccmbre  iy*}.KS./imbreife  $ 17.1b, 

S.ChrylôRomcicretircen  l’an  jySou  jyp,  dans  une  caverne , 3c  ilypafle 
deux  ans  dans  de  grandes  auRcricez  qui  le  font  tomber  malade.  P'. /ownVre 

ÿ 8.1  I. 

S. Jerome  peut  avoir  quitté  le  defert  de  Calcide  en  l’an  } y%V.fon  titre  $18, 
M.t.  1 1.11  eR  ordonné  PrcRrc  ^ Antioche  par  Paulin  $ 1 9.  Il  finit  en  cette  an- 
née fit  cbrooiquc  écrite  un  anou  deux  apres,  $ 14. 
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D.  Aîagnnt  Aufoniut  y&  Q.  ClaudiMS  Jiermo^emanHs  Oljhrims , 

Conff. 

S.Bafitc  meurt  le  preaner  de  janvier  jy^/.r.p.p.iyy-iSj.Hclladerucccdeà 
fonficge  ,nonà  fa  vertu, ^.589. 

S.  Paulin  (c  conracre  au  lcrvicede  Dieu  dans  l’eglifc  de  S.  Félix  de  Noie, 
1«  1 4 de  ;anvicr  jour  de  Ta  lcRe  V.  S.PauIin  $ 4. 

Cratienfait  T HEODOSE  Empereur  â Sirmich  le  19  de  janvier,  hey 
donne  fOrientO'F/llyrieOrientale  ,E.U\.p.i\6.i^l.yi<>.yiy.  Thecdofere^ne 
1 6 ans  moins  deuxjostrs , p.3  9O,y0^;  eloge , p.  39 1 -40  3. 

Dcpuisccla  Damalc  lait  Afcole  de  Thcllalonique  ibn  Vicaire  dans  rillyric 
orientale,  Ai./.8.p.4i6-4iS. 

S.GrcgoircdcNaaianzccRappeUé vers  cetemps-ci^  ConRantinoplc, r.t? 
p.6i  ç.  616/.9.P.407.41 3.707.1iy  rétablit  lafby&la  morale  par  (es  prcdica 
tiens  dans  C>n  AnaRafic,r.9^^  14-41  (,3c  réunie  lcsCatboliqueS;^.43<S.437 
Vie  qu’il  menoic  àConRantinoplc,p.42f-4i8.11cR  attaqué  dans  IbnAnaRalie 
& lapidé  par  les  Arien5,peuc-cRre  le  (âmedy  faint  2 0 d'avril  ^^.43 1.43  f .Saint 
Jerome  vient  s'y  rendre  ton  difciple.f'.S.Jerome  § i9,/1/,m  1. 

S.GregoiredeNyRc  TaitàPalque  le  livre  Delà  formation  de  l’homme,  M 
/.9.p.î70.11tTavaillcpcuaprcsconti*cEunomc  , p.Ç77~î79. 

Dioiorede  Tarfc , AcacedcBeréc,  S.  Euloge d’Edefie  3c  plufieurs  autres 
font  faits  Evefqucs  vers  ce  tei^*ci , /.8^.3  34.33^.$  t»  1.801.803. 

Zenon  eR  (ait  Evefque  de  Tyr  contre  Diodorequi  cRoitdc  la  communion 
de  Paulin, p.139.333. 

Cratien  remporte  {jnel^He  vi^UiredansFIlljrie,Ex.^,p,\  f 8,ccrit  àSaint  Am- 
broife, vient  à Milan  oii  il  défend  de  nouveau  les  airemblécs  des  hérétiques 
paruncloydii  3 xou{i,p.x^OACo  .Mj,C.p.6iy y.S.Amtroife§  i9,4ümo,3c 
demande iS'Ambroilê  festroisdcrnicrslivres  fur  la  foy,  £j.$.  p.i^$ys. 
Amhroife^  ï^.AIj.xo, 

Jlreviemdt  là  dans  Us  Gaukt^'u  il  peut  avoir  défait  Usharhares  cette  année 
GM  U fmvante , E.t.  ç.p.  1 3 0. 1 <»  i .7 1 8. 

♦iJ- 

Théo 

dote, 

enOri' 

4Bt. 

t. 

i79- 

Digitized  by  Google 


, 8co  CHRONOLOGIE.  l w 

e ■ 4r 

|*fcl  ThfdefefemtttncMmpétinevtrsUmoisutjMittf  nmfone  aivtrs  (*vam/^es  *•  *"' 
tn-  fHrUs\>AthArtSy&HmirMicviÜnrt(Untlé  nouvellt  tfi  rutnt  àC»>iflMt’u 
rt9plt U ly  de novertdtre  ,p. i p f . i trMste dvee ^He/ytto une eCetex cette  antret 
5.  OH  U fuivdnte  d/tram  fa  ma/adie , p.\^C.  1 97 • 

Conciled’Ancioche  de  i4^£vcl^ues>aumotsde1cptcmbre  oud’oâobrc  , 
/iy.M{.p.  ) 67. 3 (>  8.4  ) 4. 

SainccMacrincfœurdeSBanic  meure  vers  la  fin  de  ceCreanncc,/.p.p.f  70.^71 
Aufone prononce [onremerciemettt à Grdtien  â UfiHdefonCon[nJ4tyhx.\.p. 

160. 

Fefie  efHt  avoUe^é  Proconfnt  en  Afie t& ^u'on croit efire thifiorten  , meurt 
mtferdb/ement  le  \ o de  décembre  , p.  1 09, 

Onp^rle  cette  Anne e dee  Lombert  venut  de  U ScAndinAvie  en  Al/em/^ne, 

p.!(Î5. 

Sapor  Roy  de  Perfe  depmsyoAnSypekt  efhe  mort  en  tA»  j7^,p.ij8lM.t.7.p. 
yS.90.66^.t.Artaxerfon/!lsâufonJrere/HjffHCcedet  &regne  4 <*»/,E.t.j.p. 

Prifcillien  formeen  Espagne  une  nouvelle  hercfictiT^e  de  celle  desManU 
cheens , des  Gnoftîqucs , & de  tous  les  autrcs,Ai4.8.p.4ÿ8.  Dogmes  ôc  maurs 
etc  ces  herctiqucS)p.45>i<497. 

Stagire  tombe  verset  temps  >ci  dans  la  pofTetTson  du  démon:  S.  Cbrylôftome 
luy  écrit  S.Chryfo/fome  $ io>  M.t.  1 1, 

S.AugutUn  pouvoicenrcigncrla  rhétorique  àCarchage  en  ran57p,A/>.i|. 
Ipiî-i7-  


C TAsUnKs  Ang.  heodojim  At^.Conff^  * * ^ ‘ 

Theodofe  tombe  ma’adc,  eft  battizé  par  Afcole  de  ThelTalonique,  te  publie 
uneloy  en  faveur  derEgUie  lez8  de levrier,A/./.^^.6i7.^(8 r-8^.}7P.}8ol 
Ej.  ç p.  1 97-100.7 18. 1 .Cratienfitr  U nouoelledefA  me/Adie  invAnce  enOrient. 
Peftoiten  Italie  dis  te  mots  de  mars , Il  remporte  ^uel^ue  viltoire  , 

p.i(Sf.xoç. niait  (âinruneeghlédcsCatholiqucsàMilan^  Ja  leur  rend  quei> 
que  temps  apres  ,p.t  t^9f^S.Ambroife§  i4,/W./.io. 

Les  Gots  rentrent  dans  U Thrace  & U Màcedotney  où  Theodofe  les  d^fAttfnr 
lafin  de  l’Année  t Et.î.p.ioy-i07. 

Eriulple  ejl  tué  par  PravitAS  , p.iOf . 

Maximelecvniquccft  intrusdans  Icfiege  dcConftatttinopIe  par  lesCveC- 
ques  d'Egypte  : 11  eft  rejette  par  Theodoie  & par  Damafc,  AL  r.8.p.4i3lr,9. 
P'44î*457* 

s.  Gregoire  de  Nvfle  vHîte  les  Eglifes  d’Arabie  & de  Paleftine , p.+j  j I 
».pp.^  80-^  8 ijCalchc  en  vain  de  pacifier  celle  de  Jcrufalem  p.s  8 j-ï  84. 
S.EufebcdeSamofatcscftmartyriiéà  DoIiqueenSyrie.S.  Antitxjuc  fon 

neveu luv  fuccedeji.Sp.j 

LcsPrifcillianiflcs  font  condannea  par  le  Concile  de  çaragocc,  fini  le  4 
d’oftobre  j8o,p.490.îoo.S.Dclphindc  Bordeaux  s’y  trouve  V.f9n  titre . 

S.PicrrccftfaitEvtTquedcScbafteversIafindc  jSo,  A/.f.9.p.p4. 

S.  Ambroilc  vers  cette  année  ordonne  Aneme  Archcvcfquc  de  Sirmich  , 

maigre  Juftinc/7â«nVrf$ 

Theodofe  vient  â ConfiAntintple  le  novembre  y & le  id  il  mctlcs  cgUlcs 
entre  les  mains  des  Catholiques , £7.  ç . p.xoy\M.t.6p.6 1 8 r.9.  p.4  î7»  peuple 

dcmni'dcl 
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1 L'an 
de 

L’an 

J« 

L'an 
de  I.C* 

Ak»m« 

• *33 

'ilcmamkrinthronizationdcS.  Grep;oirc<jui  le  refu(cm,/.9^.45^.44fo.  Dou- 
ceur de  Saint  Grégoire  envers  les  hcrcriqucsqui  ravoienc  voulu  alTadiner 
Sa  conduite  envers  les  grands  ; rondc(întereirc[ncnt,p.4^<j. 

TUcophilc depuis  Evcfque  d'Alexandrie,  compote  une  table  Pafcale  de 
looans  qui  commence  cette  année,  & un  cycle  de  ^\%z.m,f^.S4irttCyriUi 
à'AlexAnndrit. 

Saint  Philaftre  de  Brette  ^i.voit  vers  ce  temps-ci  fon  livre  des  hereBes , 
A/.r.8.p.|44. 

S.  Pacien  Evefque  de  Barcelone  réfute  vers  ce  temps-ci  Sympronicn  de  la 
fette  des  Novatic  ns.  p-  ç j H 

Saint  Publie  Abbe  prés  î^ugma  meure  en  )So,oupeu  aprés,p.)t7-3)9. 
Son  monaflcre  cft  gouverné  conjointement  par  Theotccnc  St  par  Aphtoue: 
celui-ci  au  bout  de  4oan$c(Umt£vefqucdcZcugma,p.))S. 

Sainte  PaulcperdXoxoceronmari  vers  ^8i,& le  donne  à Dieu.  KSdint 
Jerome  $ il. 

S.Chrytbdomc  eld  contraint  par  les  infirmitez  de  revenir  fur  la  fin  de  } 8o 
^ Antioche,  où  S.Mckcc  le  fait  bkntoft Diacre. Chryfo/fome  $ 1 1, 
Aïj.t  I. 

S.Jeromc  fait  fa  chronique  vers  Vm  entre  $ lO,  A/J.i  i. 

Saint  Augutdin  adrefreenPan  380  0U3S1,  les  livres  Z)rp«4r/&r«<:^  «pr#  l 
Iquere  orateur  Romain,  A/X15.P.34.  S.Alypefon  ecolier  e(l  pris  comme 
voleur  : mais  on  recoimoid  (ôn  innocence.  K fon  titre  $ 3 , 1 a. 

^ Gra- 
,tica  de 
IVaien- 
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1 

1 îiô- 
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ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE. 

S.Jeromc  étudie  l'Ecriture  à Conftantinoplc  IbusS.Grcgoire  de  Nazianze, 

Theodofe  alTemblc  le  fécond  Concile  Œcuménique  l Condantinoplc  au 
mois  de  may,p.47 1 -473. 

Evagre  de  Pont  y vient  avec  Saint  Grégoire  de  Nyflc  & y demeure  avec 
NtAairc,p.473. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  y e(l  fait  Evcfquc  de  Condantinoplc,  p.474* 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  fonTcBament  le  3 1 de  mav,p.303.304. 

LcsEvcfquesd’Egypte  &de  Macédoine  viennent  auConcile,&  murmu- 
rent  contre S.Grcgoire de  Nazianzc,p.47f-48f  ,qui  quitte ConftanfinopJe, 
p.48f.  j05,^fcrciirccn  Cappadocc,où  il  gouverne  l’Eglifc  de  Nazianze 
cctCcannécA:  lafuivanteau  moins, p. 3 07.3 05. 

Neétaircchfait  Evefque  dcConftantinopIe  au  lieu  de  luy  avant  le  30,  ou 
merme  avant  le  9 de  juillet, p.4S^. 

Le  Concile  cundanne  les  Macédoniens  qui  rcfufôienc  de  le  réunir, Sc  les 
Anoliinarifles  avec  Magnus  fait  par  ceux-ci  Evcfquc  de  ConftantiiKiple , p. 

491.493* 

llaucorifcrEvcfqucdcConflantinopledans  le  premier  rang  apres  le  Pape, 
t>.490,cequic(l  rcceudetoutrOricntÿ&  l'on  y joint  peu  à peu  une  grande 
urifUjâion,p.490.45?t. 

Canon, fymbolc, 8c autres  p.-micularitcz de  ccConcilc,p.489-îoo.  Evet 
ques  établis  pour  centres  de  la  communion  en  Orient ,p.4P7. 3 8 f .i?  1 1 . 

Maxime  le  cynique  vient  en  Italie  & eh  bien  rcceu  par  le  Concile  dltalie, 

) 1.1  fin  de  l’an  3 81,  ou  peu  aprés,p.fOi-3e»3. 

L'an 

dcj.c. 

î«i. 

381. 

M,K  Eut.  Vcm.  IX.  1 1 i i i 

1 
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c.  ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE; 

S.  ürcgoirc  de  Nazianzefc  mire  i ,1  pafc  IcCarcfmc  rmsp,7 

Icr^-t  JO.  Il  «ne  à Cledo,Kcomrc  les  Apom„anacsc,ui  racieeneun  Eve^ie 
a Namnze,;).?!  j-f  15.  Il ferefoutigouvemer cette Eglifc.o.joS.  «14  ri, 

Illêfaitquelquc  (cditionàNazianzc,f.ji7  ® ^ I I- 

- Ton  'afcco„dcCappaJocc,&  Afterc 

' blcr  p'”/t'''°^”'  °'’'''"*s*“*po“fdÉfcndl«4»uxhcretiqu(3dc  s'afTem- 

_ S.  Grégoire  de  Nazianze  (ait  vers  cette  année  EulalcEvcfqae  de  Nazianze 

«X  le  renrea  Iacârnpagnc&c./».f  ip*  * 

!•  HiftoiredeSacerdos  arrivée  dans  les  dernières  années  de  S.Greeoire  de 

Nazianze,p.f4j,.f  j4.  « 

^^^''°*’'‘**™voiefonfilsverscetemps-ciétudicràCon(UntinopIe,  p.,41. 

Nicolle  peuteftremort  cette  année  fous  leGouvemeur  Grégoire, p. ,4,. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  vers  ce  temps^i,  ou  en  , 87,  à Neélairc 
contre  les  Apollinariftcs,p.  j 4(î.  Il  ezhortc  à la  patience  le  l'rcare  Sacetdos 

- P'”“uté,p.  J 45.  , J O,  tCTit  pour  luy,  p. , J I . t ç Z.  Ce  Preftte  meurt  dans  la 
pcnccufion,^.f  J 

• s.  Grégoire  de  Nazianze  meurt  cette  amice  ou  au  commencement  de  la 

s.  Grégoire  de  Nylle  fe  plaint  de  la  maniéré  dont  Hellade  de  Cclârée  l'avoit 
■ traite  en  été,p.jSt-{8,. 

Concile  alscmblé  pour  le  battefmc  de  Rufin  Sc  la  dédicacé  de  l’Eglife  qu’il 
^•oir  tnt  baftir  aupres  dcCalccdoinc,p.t 51.  j jj.fiid.II  juge  l’affaire d’Agapc 
«de  BagadeàCoiiftantinoplc  le  ig  de  feptembre, p.jpz.  Saint  Grégoire  de 
Nylse  qui  y allïfte,  peut  avoir  vécu  encore  quelques  années  , mais  cftoit 
inort  apparemment  avant  405  ou  adrcllc  fur  la  fin  de  fa  vie  un 

livre  De  la  virgM-.ite  à Letoius  Evciquede  Mclitine.p.doy.SoS.  j 
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TABLEDES  MATIERES- 


Ab  L A VS  fophifte  : ^Aînt  Grégoire  de 
Naiiante  luy  écrit»  p 947* 

AtUvf  difetple  de  S Grégoire  de  NylTê 
qui  lujr  écrit  fur  la  Trinité,  p.610. 

Abruhsm  Evefque  de  Batuec  en  Mefopta- 
nie»  écrit  aux  Occidentaux  en  37a»p.i7ié  S. 
Bafik  luy  écrit  en  373»  P.  aao.  Il  vient  ii 
Cooftantinople  au  a«  Concile  cecumeoique  » 

AbfMkmm  Evefque  d'Urimes  écrit  aux  Oc- 
cidentaux en  37t»p.i7i* 

^éyrre  Teigneur  : S.  fiaüle  lup  écrit  en  371, 
p.t75»  en  faveur  de  Saint  Grégoire  de  Nyilè  » 
ISH, 

Acêtt  Ev.  Arien  de  Ce&rée  en  Paleftine»p.ii. 
At»t*  ibphide  célébré  i Cefarée  eo  Pal,  p.)i. 
Atmtê  PreHre  & député  de  l’Êg.'ift  de  Berée; 
tn  375»  p.149.  t6oi  cA  apparemment  envoyé 
en  Occident  par  SL  Melece»  p.271»  vient  coiu-^ 
me  Evefque  au  1.*  Concile  cecumenique  i 
Coaftan(inop1e»p.473. 

^cara  Prellre  folicairc  : S.  Bafile  luy  écrit 
376»a.t}g»  peuteilrelc  mefme  que  le  célé- 
bré Evefque  de  Berée»p  aéo. 

Aiémuntt  rhéteur  à qui  S,  Grégoire  envoie 
des  livres»  p*j}S> 

Admméinci  domeftique  de  Grégoire»  p.i  33. 

jeune  homme  de  qualité;  S.  Gré- 
goire de  Natianie  luy  écrit  pour  le  retirer  de 
les  deregletnenr,  P.547.54S. 

Atct  Tathée  le  plus  impie  des  Ariens»  P.40S»' 
InAruit  par  EuAache  de  Sebane,  p.lo»  qui  le 
détruit  dans  l’erpric  de  Gallus  Cefar»  p.tt»| 
fervoit  demaiAre  aux  Eve/quea  A riens  » 

5!»  eA  condaoné  en  360  par  le  Concile  de 
ConAani!nopte»p.75. 

A«ct  Archidiacre  deCP.p.ego. 

A«ct  de  Lydde  condanné  par  le  x.e  Concile 
«ecumenique»  p.4p3» 

Atet  rreAre  lolltaire  : S.  Balîle  luy  écrit  en 
376»  P 160. 

Aere  berefurque  embraflà  d'abord  la  vie 
folitaire  » p-it-  650.  t»cA  fait  PreAre»  puis  fait 
fchifme  &c.  forme  la  feéle  des  Afriensy  p.  St. 

A*rt  frere  d'Alype  gouverneur  de  la  Cappa- 
doce»p.457< 

Agsp*  difpute  l'cTefché  de  BoArea  en  394» 

^593•7l6.l. 

AfdMmhy  ville  inconnué  en  Phrygie»  p.49t. 
.^^r/e  Evefque  Novatien  à ConAantinople» 
meurt  en  3t4»p.49i. 

Aliis.  V.  Dominica. 


wfürtme  charge  Saint  BaGlc  de  l*educati>  n 
Je  quelques  entans»  p.zi, 

Alexmndrt  Empereur  relégué  eu  Phrygie 

400  Perfes»p.i74. 

StAUxerndr*  Evefque  de  ConAantinople  » 
mort  en  336»p.49t. 

AUxmndie  Evefque  de  Corydates  recher- 
che li  communiondc  Saint  B3l.le»pZ44. 

AUxM»dra  £v.  d'Egypte  banni  en  PaleAîne» 

Altxxndrit  \ S,  BaGle  écrit  à cette  Eglife 
eo  37  3»  p.114.  Le  a.c  Concile  <rcumcnique  bor- 
ne la  rurifdiciton  del’Evefque  d'Alexandrie  à 
l’Egyp.e»a.490. 

Altxit  folitaire  tombé  à qui  S,  BaGle  écrit  > 
lP'5C-55. 

Afypt  gouverneur  de  1a  Cappadoce  : S,  Gré- 
goire luy  écrit. p.439. 

AfypIcHna  fille  de  S.te  GorgonlCi  p.3t  i.  704» 
niccede  S*  Grégoire  de  Nazianie»  p.541.  Il 
la  prie  d'agréer  Ton  tcAanwnt»  a. 504. 

Alyfttnnt  vierge  fille  de  Nicobule  p»*.383, 

704.705- 

AmAz.on«  ami  de  S.  Grégoire  de  Nizianie 
|à  ConAantinople»p.5ix.3i3. 

Ammcania  vierge  parente  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze»p.509« 

S- Ambrai ft  Evefque  de  Milan  anime  les 
Evcfques  d'illyrie  à foûtenir  la  Iby»  p.Z47| 
écrit  à Saint  Baflc  qui  luy  renvoie  le  corps  d« 
S.  DenyS)  p.z7i.  11  rend  un  glorieux  témoi- 
gnage à S.  Grégoire  de  Natianze  » p.470»  cA 
furprii  par  Maxime  le  cynique  » p 435,  50t. 
Le  livre  De  la  divinité  & de  la  confubAantii^ 
lité  du  Fils  n'eA  point  de  luy»  p.yay. 

Ambraifia  dame  de  jerulblcfii  no  j8o,/.  383. 
wém/nV»  beau  modèle  d’amis  en  S.  iurje  & 
|f.  Grégoire  de  Nazja(tie,p.ij-i6. 

Amman  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
cynique  , p.  447»  n'eAoic  pas  apparenimeat 
Evefque»  p.7*}7»4. 

Ammma  d’Andrinople  afiîAe  en  394  au 
Concile  de  ConAantinopIe»  ^.591»  écrie  contre 
Origeoe»  p.393. 

vfinmens  parain  de  Rufin  en 

Amphila^ma  pere  de  S.  Amphiloque  d'Ico* 
ne»p.744.i»  fe  retire  avec  Ton  fils,  p.7>9y  fc 
plaint  de  fen  eleclion  &c.  ^.395.621. 

S.  A M P H I L oq.U  e Archcvefque  d'T'*o* 
ne.  V,  fan  titra  p.6i  7»  S»  Gregorre  de  Natianze» 
luy  écrit  pour  Nnobule»  p.iSz.  Il  confultc  S. 
Bafile»  p.izS»  veut  lerén  ir  avec  EuAathe  de 
ScbaAc»p.zo8)  avec  qui  il  efioie  fort  uni  Ac» 

lliii  if 
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Î.tz6,  VitalicD  avec  Cts  «aranS)  ^lo.  jlr  ^nri>«rra  gouverncar  de  la  Cappadoce,  va 
I cH  fait  Archevtfque  d'fconcy  p.395.  79V  i Ccrarce  en  373,p,iii, 

705  706*  vifirc  Saint  BaHlet  qui  luy  avoir  écrit  Annbis  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
fur  fa  promotion  en  374,  p.iX7«  donne  lieu  i cynique,  p.  447*  n’cAoit  paa  apparemment 
ce  Saint  de  luy  écrire  d*  excellemes  lettres  Evefque,p.7i  v 714. 

&c  p.  aiS't}},  luy  écrit  pour  l’Eglifê  dl-  Eveique  Arien  ordonné  par  Eglppe» 

faurr,  p>S}4>  deiire  fâ  prefence  pour  y mettre  p.tji. 

un  Evcfque,  p.t37,  écrit  encore  à S.  Bafile  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 

qui  luy  répond, p.i4 3.  «44.  567,  £r  luy  parle  cynique,  p.  447,  n’eAoit  pas  apparemment 
en  376  de  Ton  livre  du  Saint  Efprit  &c.p.  157.  Evcfque,  p.71  j 714. 

]l  fouhaite  S«  Baüle  à ion  Concile,  p.  léé,  AfcHinMirt  hereftarque  : S>  Baille  luy  écrit 
fait  ion  cloge  apres  fa  mort,  p.ati,  vient  à en  356,p.t3.  633.  La  foy  des  folitaires  arrefte 
Conflantinople  au  «.eConcile  acumenique  , le  coûts  de  fes  erreurs,  p.53.  54.  Il  foûtenoie  la 
P 471,  cA  établi  un  des  centres  de  la  cotnoiu-  divinité  du  5.  Efpnt,  p.i44.  Euflathe  aceufe 
nion  Cathol  que,  p.497,  attcAe  & iîgne  le  en  373.  S«  Baille  de  communiquer  avec  luy, 
teflamenr  de  S Grégoire  de  Nazianze  p.  p.tos,  & de  fuivre  fes  erreurs,  p.zo4,  que  S« 
304,  qui  TimereAc  dans  la  caufe  de  Bofpho-  Melece  & S.  Baille  croyeient  luy  eilre  iuppo> 
re,  p.533.  Il  a/HAc  en  394.  au  Concile  de  Con*  fées,  p.  loé.  Il  fe  déclaré  contre  l'Eglifc  vers 
Aaniinople,  p 591.  Le  pecme  à Seleuque  cA  386.  &c,p.t67.  Les  Orientaux  dcDundeoc  fa 
de  luy,  P 559.  condannarion  aux  Occidentaux  ) p.z69-  270, 

Amphiieamt  Evefque  de  Side,  aAlAe  au  Pietre  d’Alexandrie  écrit  comte  luy,  p.z74> 
Concile  d'£pherc,p.74f.  I,  Saint  Baille  réfuté  fêserreurs,  p.t7é*  Il  vient 

S.  An»Jlnft  Sinaïte  peut  eAre  l’auteur  du  troubler  l’Eglife  de  ConAantinople  en  37^, 
traité  de  l image  de  Dieu  dans  l’ame,  p.  605.  P 438»  Le  i.c  Concile  acumenique  confume 
741.1.  fa  condaonatioD,  p.493.  Il  met  peuteAre  un 

An»Jiafit  egtife  de  ConAantinople  com-  Evcfque  à Nazianze,  p.  yip*  S.  Grégoire  fait 
inencce  par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.4i4.  des  vers  pour  oppolcraux  fiées,  p-j35*  5ainc 
415.708.709.  Grégoire  de  NyAe  le  combat, p.593.  594.  doé. 

S.tc  vierge  £r  martyre  : fes  reliques  Appollioaire  fuppofe  une  lettre  auPapeJule, 

apportées  à ConAantinople, p-eiy-TOi.z.  p.606. 

An»i«ltAt  ConAantinople  etend  apparem*  AfcUinMfifltsi  comment  receus  dans  t’Eglife 
If  ment  trop  fon  pouvoir,  p.499.  fitc.  p.491.  492.  S.  Grégoire  de  Natianie  & 

Andr9ni^M$  General:  S.  Baille  luy  écrit,  S Grégoire  de  Nyilê  écrivent  contre  eux,  p. 
p.109,  le  va  chercher  i SebaAe,  p.  ipz.  193.  515.  516.  594.  Ils  troublent  peuteAre  l’Egltfê 

V.  Eunomiens.  de  Jctufalcin  en  3I0,  p.]S3. 

Anthimt  Eveique  de  Tyanes,  p.  723,  1,  .^prrai#ii  prie  Ruhn  de  luy  traduire  Saint 
éclaircit  S Baille  fur  une  LuAe  lettre,  p.133,  Grégoire, p.559. 

écrit  en  372  aux  Occidentaux,  pt72,  fe  pte-  ^raé/s  : S.  Grégoire  de  Nyife  en  vilite  les 
tend  métropolitain  de  la  2.C  Cappadoce,  p. 177.  eglifcs  en  38o,p.570.58o. 
jSé,  & le  demeure,  p 178,  fait  accord  avec  S,  Arnkitn  Evefque  d’Ancyre  en  364,  P.  2t*j 
Baille,  p.iSa,  puis  ufurpe  fon  autorité  par  aAîAe  au  Concile  de  ConAantinople,  p. 591. 
l’ordinatioo  de  FauAe  , p.  194.  197,  demeure  , ville  fur  la  coAe  de  la  Phcnicie,  A 

neanmoins  uni  à ce  Saint, p.24i.  itio.  d r t 

AnxiiitemMfimmtet  y heretiques  , troublent  Arcade  intendant  du  domaine  : S.Bafile  luy 
PArabie  en  38o,p,^oi>  eeiit  en  372,  p 176- 

. Anttofh*  : Saint  Bafile  écrit  à cette  ^life  ArthtUùt  intendant  des  Large  (Te  s en  3«9> 

perfecucée,  p.  li}.  iio.  Des  EccleftaAiques  p.372* 

jurent  de  n'y  plus  faire  leurs  fonélions , p.  Arthit  jeune  homme  de  Comanc  , meurt 
219  230.  fans  battefme,p  598. 

AntitifHt  PreArt  : S.  Athaoafe  luy  répond  Ari»nzty  lieu  de  la  naiflioce  de  S.  Grepoirc 

fur  5.  Baille, p.tyo.  de  Naiianze,p.34.  3cl,où  il  va  finir  fes  ;ouri 

Ameijut  neveu  fie  fucceAêur  de  Saint  f.yte*  _ p 

Eufebc  de  Samofates,p.i99.  S.  Bafile  fe  plaint  <érrn»r;  Corementon  les  recevoit  dans  1 E- 
deceo^u'il  ne  l’eAoic  pas  venu  voir,  p.208,  fit  glife,  p.49>.402. 

^ s’exeufe  de  ne  IVAre  pas  ailé  voir,  P.H3.  Il  ><r/*réeV  General  CathoIique,p.i37>  voit  le 

tcconipagnc  fir  fortifie  fon  oncle  fitc.  p.i30.  Genciai  Trajan  reprocher  à Valens  fon  he- 
le  va  trouver  en  376  fitc  p-257,  vient  i CP.  tcfe,  p.éyé.  Saint  Bafile,  coofole  fa  veuve, 
au  2,e  Gcacile  «cuBUcique,  p,4p3.  p>m,tii. 
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D E s M A 

Ari$a  ioflrait  Bultathe  de  SebaflC)^.79.  So- 

Ar^6cr*t!»»  Evefque  d'Egypcc  banni  en  Pa* 
IcAiMfP  t^S. 

AriétÂtht:  S,  Baille  écrit  pour  lea  habitans 
de  ce  lieutp.iit. 

Arxuxtrtit  député  à Alexandre  400  Perfea 
«fc.  P a?4« 

Arfmet  frcre  de  Nedaîre  Evefque  muet)  p. 
4SS. 

S.  Afcdh  Evefque  Tbenàlonique  envoie  i 
Saint  Baille  le  corpa  de  .f.Sabas  Martyr  &c.  p. 
195)  & peuteilre  encore  de  quelque  autre 
Martyr,  p,  iQé.  rejette  Maxime  le  cynique 
&c.p.45|.  eft  mamie  à Conftantinople  au  t.« 
Concile  «cumeniquCfP.e^S)  où  U vient  apréa 
iainoT  de  S,  Mctece,p.7x6.7iy. 

Aj}*r  tué  en  47X)  P 709  1. 

Ajlerê  folitaire  de  Naaianiejp.jyi. 

domeAique  de  Grégoire  oncle  de  S. 
Baille»  P-X3}. 

AJJtrt  AiTeiTeur  du  Gouverneur  de  la  Cap* 
^padoceen 

S.  Evefque  d’Amafée  en  400»  peut- 

eftre  auteurd*un  difeeura  fur  la  penîtence»  p, 
608)  & fur  le  jeûne)  ^.610.741.744. 

At»ri>t  Evefque  d’Armenie  cité  par  Saint 
Baille  pour  fe  juAiBer  &C.P.198.199. 

Ath»nmrk  roy  des  Gotha  fait  des  Martyrs 
en  37t)p.i95)  fe  rend  & meurt  à ConAantino- 
ple,p.47<M7i* 

S.  Athxnmft  . J.  Baille  ne  put  le  voir  en  377) 
p.a5- Il  eft  condanné  par  les  Ariens  en  341  à 
Antioche)  & en  347  i Pbilippople  > p.59.  Il 
!e  rejeüic  de  rordinarîon  de  S.  Ùaille)p.  103. 
qui  le  prie  de  travailler  ù la  paix  de  TEglife  ) 
/.1 37fi  39.  Ce  Saine  luy  répond)  ^.139.140.  S 
Baille  luy  récrit)  p.141.  S AtKaoale  excom- 
munie le  Gouverneur  ne  la  Libye»  p tes»  dé- 
finit U divinité  du  S.  Efprir»  p.i44)  défend  S. 
Baille»  p,i49.66])  ù qui  il  envoie  «n  jSa  les 
lettres  des  Occidentaux»  p^ijo»  I7i>  EAitne 
qu'Afcole  faifolt  de  luy»  p.  195.  Il  écrit  à Pau- 
lin d'Antioche  en  363»  P>4a4i  meurt  en  373» 
p.ii4.  S Grégoire  de  Natianae  fait  Ton  cloge 
i Conilantinople»  p.4  39. 

Orateur  pere  d'Athanafe  d'Ancy 
rC)  p.ai6)  fe  broQüle  avec  fes  enfanitp.aiy. 

^rAara/r  Evefque  d'Ancyre  en  360»  p.674> 
t:  abic"é  de  fon  hiAoire  p.ti6-ti8»  s'eAoic 
réuni  à S.  Melece  en  37})p-66t.  a. 

A:han»ft  d'Anatarbé  condanné  par  le  a.e 
Concile  cecumenique)  p.*9l‘ 

Ath»ntf«  Evefque  peutcAre  Macédonien  » 
veut  s'unir  à S.Mclece»  p.  174.66 8.  4. 

Atbtnrt^  pleine  d'idoteS)P  15.  les  ecoliers 
s*y  joQolent  des  nouveaux  veous»p.i3. 

S.  AugHftim  loüe  S.  Baille  & & Grégoire  de 
Nuianie»  p.ala. 


T i E R E S.  Soj 

Avienmi  à qui  Jean  II.  écrit.  p.6io. 

AurtU  apporte  àMilin  le  corps  de  S Denyif 
?»7». 

deferieur  » S.  Grégoire  de  Natianie 
demande  fa  gracC)  p.^^6 

Auxtntt  Evefque  Arien  de  Milan,  p.77» 
condanné  par  les  Catholiquea  d'Qccideat  » 
p.137.  y demeure  neanmoins»  p.171. 

'T\Afxdt  Evefque  de  BoArea  depofé  avant 
JD  394)p.594.7>6.4. 

5,  Bxrft  ou  BnfÇt  Evefque  d'E.^ef{ê»écrit  aux 
Occidentaux»  p.i  74-  669.  S.  Baille  luy  écrit 
dans  fon  exil»  p 46j. 

Bxrut  par  qui  S.  Baille  écrit  en  374»  i Saint 
Eufebe»  p.417 

BxfiU  pere  du  grand  Xaint  Baille»  p.5.  6. 
l’InAruic  dans  rcloquencc»  p.io»  meure  au 
pluAard  en  349»  p.ii. 

Evefque  d'Ancyre  Semiarien»  ^.738. 
I»  afllAc  au  Concile  deGangrea  vers  340»  p. 
651  t;  S Bafile  le  fuit»  dit-on»  en  359»  p 56,  Il 
«'oppoléà  Aece  l'athceip.Bt, 

S,  B»fiU  Preftre  Martyr  fout  Julien  , 

S.  Basile  Arcbevefque  de  Cefarée  eu 
Cappadoce.  K./e*  r/rrep.i»  étudie  avec  Saint 
Grégoire  de  Naziante  à Cefarée»  p.345,  puis 
à Aihenes»p.3i3»  où  il  le  laiiTe)  p.330)  après 
avoir  refolu  en  femble  de  renoncer  au  monde» 
p.333»  ce  que  Saint  Grégoire  luy  fait  execurer  » 
p.334.  lIsÂt  retirent  enfcmble  » p.34}.  11  con- 
quit un  nionaAere  dans  le  Pont  » PjeÛ»  Ce 
leparedefon  Evefqnequi  avott  ûgné  le  for- 
mulaire de  Rimint»  p.348.  S.  Grégoire  PrcAre 
fe  retire  avec  luy»  p.333.  II  eA  fait  Prellre  en 
36X1  p.437  Julien  i’apoA.c  le  menac;»  p 359. 
lleA  fait  Evefque  de  Cefarée  en  370»  p.103. 
U fait  S Grégoire  fon  frcre  Evefque  de  NyfTe  » 
p.$63  366»  6c  S.  Grégoire  de  Natianze  Evel^ 
que  de  Sa  finies  &c.  p.3  S 6 387»  anime  S.  Am- 
philoque  aux  travaux  de  rcpjfcopar,  p-6aa, 
luy  accorde  divers  écrits  firc.  p.ôaj.  Sxë. 
écrit  à Saint  Amphiloque  fur  fon  frere  Saint 
Grégoire  de  NyAe»  le  porte  à aller  i ConAan- 
(ioople  en  318»  p-4U.  707»  meurt  en  379» 
p.407. 

B»/iU  foiicaire  fcandaleux»  calomnie  Saint 
BaClciP  183 

Bxfilt  ami  de  S ChryfoAome. 

B»(Ut  Abbé  écrit  vers  430)p.393  60a. 

Bxfik  le  Macédonien  Empereur  orne  PA- 
tuAanC)p.4i6. 

Bxfilid»  Evefque  Arien  de  Gangres  en  Pa- 
phlagonie» deteAé  puis  recherché  par  EuAa- 
tbe,p.i5i. 

Bxjitiee  dame  de  Jerufalem  en  l*an  380»  p, 
383- 

Bxffe.  V>  Barfe* 
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%oC  TABLE 

Evefque  de  CarafTtAe  «a  Concile  de  Scaateur»^.33i,  Il  revient  de  Ton  pay<  à U 
Gangres  \tr%  340,^.651.1.  Cour&c.^.33i.  331,  d*où  J.Gregoiie  tafchc 

BMUtfmt  des  laïques?  ce  qu’en  penfoienr  de  le  tirer,  f.333.  Julien  le  retient,  le  tente 
les  Peres  , f.  3x6  { on  cnoduifoit  les  nouveaux  inutilement  : fj  revient  chez  Ton  pere  , p*35S. 
battircren  procelHon  avec  des  cierges  à la  359.  Il  retourne  ï 1a  Cour,  ^.374,  eO  fait  ap* 
main, ^.45$.  parcmment  intendant  de  h Bitbynie,  p.701, 

Jtf4ner  PrcAred’Antiocbe  fe  retire  à Icône  9 eA  délivré  de  U ruine  de  Nicée , pçS.  3751 
^aiiî.i30.  meurt  peu  après  , p.373.  376,  laifle  ^.Grégoire 

L’Abbé  de  BtUi  habile  tradutleur  de  6a'mt  fon  frere  fort  embaraifé  de  fa  fucccAion  , p. 
Grcf.oiredeNazianze,f«56o.  }7  7>703.  |>  Il  n’eA  point  auteur  de  divers  ou« 

Bithynïqne  Evefque  de  2>les  aAlAe  au  Cou-  vrages  qui  luy  font  attribuez, p 701.70t. 
cHedeGangresvcrs430)f  631.1.  Ctfairt  inflruit  par  S.  Grégoire  de  Ny/Te, 

Btffhùrt  Ëvefque  réunit  & Bafile  avec  quel-  p.604. 
quel  perfonnc*,p.ii7.  Ce/a#Ve  Préfet  de  ConAantinople  en  365* 

Beffhtrt  dit  Evefque  de  Doarei  lins  fonde-  ^,531.  .y.  Grégoire  de  Kaziante  loy  écrit  pour 
tnent,p.7o6,  7t4.7tS.7t6.  S.  Amphi[oque,p.6t8. 

Bifp«r«  oHi  SeffhoT«lL\'t(^MtAt  Colonie  en  Ce/ar/«  capitale  de  la  Cappadoce  t ce  qu’on 
la  fécondé  Cappadoce  , p.  716, 1,  rentre  en  en  dit,p«t  3.  Dignité  de  fon  Eglife,p.ioi.  103. 
communion  avec  S Baille,  p.ti3.  399,  Ce/«r/e  métropole  de  la  PaJellInc,  avoir  une 

réunir  Vitalien  av«e  fes  enfans,  p.3Si«  4<>^*  ecole  Chrétienne  depuis  Origenc, p.ri. 

6on  union  avec  S.  Grégoire  de  Nazîanze,  p.  Ce/îsr/t  femme  d'un  Patrice  pcut-cAre  de  Pe- 
4CO,  qu*>l  porte  à aller  à ConAantinople  en  ttone  beaupere  de  Valeos,p.6S9. 

379,p.  4U,6r  y fait  confentir  firc.  p.  41t.  11  Céa/ïrré  *.  une  vifien  U fait  embralTer  à S. 
va  au  z.<  Concile  cccumcnique  , P47h  6aint  Grégoire  de  Nazianze  , p.  313,  priere  qu'il 
Grégoire  luy  écrit  &c.  p.  477.  foUcient  fon  fait  pour  la  conferver,p.  53S.539. 
innocence  &c.p.533j  avoit  4 S ans  d'epifeopat  folitaire  à qui  6.  Bafile  écrit  une 

en  4o6,p673-i.  excellente  lettre, p. 54. 

fmaniso  Evefque  de  Tome,  foûtenu  peut.  Cény/apée  domcAique  de  Kaucrace  fe  retire 
«Are  par  le  Doc  Soranus  en  368, p. 199.  de  eA  luéavec  luy, p.33, 

C S Ckryftfimê  inAruit  fous  Carterc  , p.  370. 

CjUmmiitz  } S,  Grégoire  veut  que  les  co«  L'homelie  tt  du  tome  6 n’eA  pas  apparera- 
fans  trcfmes  y prennent  part  &c  p.39t.  ment  de  luy,  p-464.  465-  Il  remercie  Theo- 
C«//ippe  Eveique  de  Tyanes,p  6z3.it  dore  de  Tyanesqui  agiAbic  pour  luy,  p.510. 

i & Bafile  luy  écrit,  p.  109.  31 1. 

CandrWfVn  conimiAaiie  des  croupes  en  3)t,  La  Cnvsoc(ÿSi)i»  de  J.C.  honorée  par  une  fcAe 
p40*  4U  Vf.  fiecle,  p-747*^ 

Cttndidien  gouverneur  de  la  Cappadoce  en  cUdme  folitaire  do  diocefe  de  Nat/anze  , 
363,  payen  modéré  dcc.  p. 360.  p.370,  peutcAre  CUdonê  PrcAre  d'Icone  qui 

Cappadsrr  diviiée  en  deux  provinces,  p.i74>  (Igné  le  leAament  de  ^.Grégoire  de  Nazian- 
Les  C«ppad#r«V»r  peuples  fort  décnct,p.3o6  le,  p.504)  qui  luy  écrit  contre  les  Apollina- 
C*yrm/fi  i f.Bafilc  écrit  pour  les  habitans  riAes  , p.5iS.9'<.  535>arr6s  fon  retour  de 
de  ce  lieuyp.iii.  ConAantinople  , p,7t3.  7M>  peut  luy  avoir 

Csritr*  fuperieur  des  monaAcres  d’Antio-  laifle  l’Eglift  de  Nazianze  à gouverner,  p.511. 
che, 7.370.  CpUyrtditnt  hérétiques  troublent  l’Eglifc 

C frere  du  PreAre  Sacerdos,  & ami  de  d’Arabie  en  380,  p 5Ï1. 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.349.  Cohnitxy  villes  d’Armenie  & de  Cappadoce, 

CatrrKMrff#/ entendoient  debout  les  ioAruc-  p.t55.673-7t6  i. 
tiens,  p 314.  Cewisise,  pillée  par  les  Scythesvers  393»  P, 

CtU»ft  magiArat  de  Nazianze  à qui  5aint  598. 

Grégoire  écriten  381,  p. 311.  C9nfi*net  Empereur  loQé  puis  blafiué  par  S, 

Ceitkft  PreAie  employé  contre  les  Apolli-  Grégoire  de  Nazianze,  p 699.700*  . 
oaril'es,p.3i8.  C9nfi»»tin  Empereur  voit  en  efprit  S.  Vile 

Ce/iVeirr  hérétiques  d’Afrique,  p*3it.  de  Carrhes,p.T9t, 

Ce//e  ooit  S.  Baille  à Athènes,  p.i8.  Ctmflamm  Porphyrogenete , transféré  à 

c/fairt  frere  de  S.  Grégoire  de  Natiante  ConAantinople  le  corps  de  S»  Grégoire  de 

né  après  îtç,  p. 311  696.  t, va  étudier  à Ale-  Nazianze, ^535,716.1.  , ^ 

xanJric,p.3ts.  3JO.  331, vient  i CooAantino-l  CmJfMnrin  hls  d’Irene  rétablit  les  iaintes 
pie  avec  fon  frere,  p.330.  On  l'y  veut  fatre|  images, ^716,1, 


DES  MA 

CtnflMtintple  : fon  Eve^que  reconnu  pour 
le  premier  de  l'Oricntt  ^.490.  Ecac  de  cette  < 
Eg’ife  fous  les  Ariens  > Saint 

Grcf.oirc  de  Narianze  en  prend  foiD  en  379^ 
p.4to. 

Oifrucnre  r delivre  du  péché  ficc.  p.S}9- 1* 
Si  elle  el^oit  d*obl<g3tion  aux  Evefques  d’O* 
rient  au  IV.  (Wele,p.69t*6g7. 

LçsCtrevffjHfs  éiabliilbient  des  Clercs^  p. 
izo. 

Cfrrdu/ert  ville  de  Ljrcie^p.:44* 

0«/nrr  unChrétien  n'aà  craindre  que  de 
perdre  DicUyp.550 

Cr»tx:  Sainte  Macrine  en  portoit  une  de  fer 
fur  Ton  «cur,  ^,571 

Cyni'iMg/  phiiofophes  fort  décrieXyP  444> 

S epprirn  de  Carthage  confondu  par  Saint 
Ciiegoire  avec  Saint  Cyprien  d*Antioche  Stc. 
f-4jS  7«»  « 

S.Cpprit»  Martyrà  Antioche,  ^.439.  711. 

CyrlM(jm0  Evefque  d’Adane  demeure  auprès 
de  NcfVairc  pour  Pinftruirc»p.48S> 

Cyri»^u*  intendant  des  taittes  t 9.  Grégoire 
de  Narîanie  luy  écrit  pour  l’hofpital  de  Ce- 
farée,  p.^*9^ 

Saint  CyriÜâ  Evefque  de  Jerufilem  y eftoii 
paifible  en  p.79,  aiTîAc  ï un  Concile  de 
Melitcne,p  8a«  au  X.C  Concile  oecuménique  à 
Confiant  inople)  p.47  3. 

Cyril/i  Evefque  : Saint  Btftie  le  réunit  à 
l'Eglife  de  SataleS)  p.189.  190.  Amhime  or- 
donne un  Evefque  en  fa  placct  M9^'^97‘ 

Saint  Çyr//.4r  d’Alexandrie  écrit  contre  les 
AntropooiorphiteS)  p.6\t, 

D 

DAmxft  Pape  .*  & Bafilc  luy  écrit  fur  la 
pjix  de  l'Eglife  &c.  p,  140-141.  66t. 
661,  ne  juge  pas  S.  Grégoire  de  NyfTe  propre 
i trai;er  avec  luy^  115.  Il  reçoit  Vital  & lavo- 
rife  Paulin,  ^.145.  167, envole  en  Orient  une 
lettre  de  fon  Concile  en  375,  p.x%t  S.  Baille 
fe  plaint  fort  de  luy  en  376,  p ijt.  Il  écrit  k 
Alcole  contre  Maxime  le  cynique,  p.455.  71 5, 
n*a  point  convoqué  le  i.e Concile  cecumeni* 
que,  p.47*. 

J>dumoH4  ou  I>4x/ni«»/r#  canton  du  Pont , 
yt]6.  S Bafilc  y va  en  375  &c.p.i3l 

ou  04xi«e  k qui  Lullathe  .écrit 
contre  5^.  Bafile,  p, loi  103* 

DsmophlU  Arien  fait  Evefque  de  Conllan- 
linop!e,i  la  fin  de  370,  p 131- 637.658.  Le 
peuple  par  aflecHoo  pour  luy  maltraite  Saint 
Grégoire  de  Naiianze,  p.4}i.  Theodofe  luy 
ofle  toutes  les  eglifes  dre.p.45g. 

Utme/ihenf  intendant  de  la  cuifîne  deValens, 
attaque  en  vain  Saint  Rafile, p.i58,qut  fc  raille 
de  luy  agreableruenr,  ^,164.  i63,eft  fait  Vicaire 
du  Préfet  f & perfecute  les  Catholique*  en 
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V5i  h *47*  667,  vent  faire  nrrefler  Samr 
Grégoire  de  NylTctp.tag.  56g,  met  un  Arien 
à fa  place  en  376  &c.  p.i49*  150.  569,  veut  en 
mettre  i Nicople,  ^.lya. 

S.  ï>tnyt  Pape  aflîfle  U Cappadoce,  p.66i«  1. 

S.  Denyt  de  Milan.'  Saint  Baille  en  envoie  le 
corps  à S.  Ambroife,  7.171. 

Ornys  autrefois  nommé  Diomede  moine  de 
S«  Bafile,7.43. 

Dtnyf  Evefque  de  Diofpolisvient  à Conflao- 
tinople  au  i-*  Concile  o:cumenique,7.473. 

Dtnyt  le  Petit  traduit  des  ouvrages  de  8aint 
Grégoire  de  Nyfre,7,t76. 

Z>«odmt  de  Tyaoes  7.713.1. 

Dimnéfy  Dim  ou  i>f«»  Evefque  de  Cefarée 
en  Cappadoce,  battiie  5»  Baille,  7.10.  Quel  il 
eAoit, 7.39.39. S.  Btille  fe  fepare  de  fa  com- 
munion en  3^,  7.5 1,  y rentre  à fa  mort  en 
361, 7.64-^47. 

Dimnit  t8.  Athânafe  luy  écrit  fur  S,  Baille, 
7-I40. 

Dimeimx  Evefque  de  Lymlre  veut  l'unir  à S. 
Baille,  7.144. 

Dùm  ; y penicr  tocijours  < n'en  parler  qu’à 
propos,  7.41 7. 

Diotêfmrity  nom  donné  à la  ville  de  Natian- 
te,  7. 309  6oi. 

Diedort  chef  des  monaAeres  d’Ancioebe  , 
M70- 

Ditdtrt  de  Tarfe  t S.  Baille  l'eAime  Sc  luy 
écrit,  7.165. 166,  vient  à ConAantinople  au 
i.e  CoDctleœcuœeoique,  7.  472,  où  il  fait  dire 
Neâaire , 7.487.  Théo  idofe  l'établir  un  des 
centres  de  la  communion  Catholique, 7.497. 

Diedêre  de  Tyr,  anathematiié  par  Timo» 
thée  ApolUnariAe,  7.168. 

Diedêrt  PrcAre  soit  5alnt  Bafite  en  371  à 
Geiafe,7.iS8  On  fait  un  crJmeà  ce  Saint  de 
comiDuniqucr  avec  luy,  7101, 

Ditnudt,  V.  Denys. 

Ditfcer*  Evefque  «THermopole  aiüAe  «n 
394  au  Concile  de  ConAantinople,  7.303. 

i);y7i«rer  de  l’Eglife;  comment  il  faut  s'y 
conduire,  7. 366.367. 

quelquefois  bonne  & légitimé,  7. 

Diut  ou  Ditn.  V.  Dianée. 

ÜQMrny  bourg  dans  la  fécondé  Cappadoce  , 

7.394.707.7*6. 

Albia  iJamiA'Ve  femme  de  l’Empereur  Va* 
Icns,  Arienne,  7.659.  1,  punie  de  Dieu  à caufe 
de  S Baille,  7.161,  le  prie  d'interceder  pour 
elle,  7.161. 

Dtmixitn  . S.  BaAle  prie  Andronique  de  luy 
pardonner, 7 191. 

DamiiiM  va  vifter  S.Barfe  Eveique  d’Edeflé, 
7.160. 

D9r$tkf€  Diacre  de  S,  Melece,  porte  une 
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lettre  <Je  5.  Bairle  ^ S.  Athanalêt^.ijSi  dont  il| 
taportc  la  réponfc,  ^.139  J.  Baûle  l'envoie  en| 
(Xcidi.Dt  dre.  p.141.  141»  Il  en  raporte  d»j 
lettres  en  37I)  p.t70.66S.  1 . | 

Dorcthit  PreÜre  député  dca  EvrrquesCa-' 
tholtques  d'Orient)  f.ziiy  porte  leurs  letcres! 
en  Occident  6cc.  f.xitt  iti)  en  raporiel 
des  téponArt  en  37$tp.a46.S.  Baiile  l*y  ren-| 
voie  en  376  on  l77)P.a$7.  159*11  en  revient  en 
378  dfC.  P Z74.  I 

J>irotkit  Evefque  d'OxyiinquC)  peut  efirej 
Thco'iorei  p 716.1. 

» ville  de  Gcece  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  en  345s  ^>097 
£ 

£Cc!tfûdt^utt  t Ica  inferieura  éiablia  par 
es  Cotcvcfquea,  puo.  Vertu  dea  Eccle-I 
ijj.tiquea  de  Cefarée  fous  Saint  fiable,  p ixi-| 
114  L'avance  plua  burmable  en  eux,  P.46S. 
Les  caufea  ccclelUlUquea  interditea  aux  juges 
lecuUera,  p.533- 

EctktU  «Uedcur  du  Gouvernenr  de  Cappc 
Joce,  ^S45. 

Eft/ieff  modelca  d'eroliera  Chréiieus  co  S. 
fiai^le  & S Grégoire  de  Naiianze*p.t4.i5. 

Elen/$  Ev.dti  Cytic  Macedunteo,  p.734,  t, 
vient  au  i.<  Concile  <BCuiucnique,p.473. 

£/r«/i«e  en\o(é  pat  EulLihe  de  SebaAe  é 
S.  Baille  en  371, p.iS9- 

juütte  Eiiuthtre  Aime  peuteftre  de  Ncoce- 
iàrce,.' S B.»fll«  luy  écrit,  p.iio.  113,  fit  écrit 
pour  elle,  P iic.  111.059.1, 

£/;«  gouverneur  de  U Cappadoce  : Saint 
Ba  <ie  luy  écrit  fur  Ton  holpital,  p.119,  A 
contre  fea  calomauieura4p.i5 1. 

£’->a  porte  à S4in>  Baüle  nne  lettre  de  S- 
Am  Stioque,  p 114 

CHrétietme  de  Saint  Grégoire  de 
tmue,p.  13  ),  qui  ne  gouOoit  paa  un] 
difeouis  lecér  tout  Ample, p.^ii.  | 

£fp/Ve  F.v.  de  Sarales  depulc  en  360,  p.8i. 
£’p/V/e  Evclque,  ami  de  ''aini  Balile,  p.119, 1 
ai'elloic  pas  apparemmenr  Evelque  de  Neoce-| 
farce,  p,67«.  1.  677  l Euftatkc  le  fepare  de  la' 
communion, p»i36-  Il  mcna£;e  une  conférence^ 
encre  Sairn  Bafilc  6c  les  Evefquea  du  Pont , p. 
13S.  Saint  Baüle  le  confolc  Itir  la  perte  do  Ton 
pecii^Ala,  p.i3f. 
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.lit  «lablit  un  & y m„/t 

«n  373,A-JI«.  J74.  «74. 

Enfmiit  confient  à Dieu  par  leurs  pareM 

&C.p 

Efitrtoa  E:htrt  Evefque  de  Tyanes.p.411. 
7SJ  ■>  s'oppofa  peuteHre»  SaiulGrMoire  de 
Naiian»e,p.5ot. 

Saint  Efhrtm  Diacre  d’Edeffe  va  voir  Saint 
nahle,paotf-tie.734  i,fait  Ibn  elogc,p.iit. 

S,  Efhrtm  d'  vntioche  loüe  S.  fiable, p.Ux. 

Saint  £pÿé«ae  Evefque  de  Salamine  en 
Cypre,  p.jyi,  fimothee  l'ApoUinarifte  l’a. 
naibcmatiie,  p iô8  S.  BaAle  luy  répond,  /, 
*7117Î*  Il  raporie  le  fymboje  de  la  Ntenê 
377»^- 493»  fait  fon  Ancorat  pour  l’Ë. 
glife  de  Suedrea,p746.i. 

Ermittsi  étit  très  dangereux, p.d4i.^43. 

E/clMVfns  batbarea  connus  fort  tard  des 
Rom  lins,  p.7o'.i, 

S.£/frù  ; Si  Rome  en  a defini  en  particulier 
la  conlttbftantiaiité  , p.66i,  conduite  de  .Paint 
Bablepoureo  Prefeber  la  divinité,  p.iai»  U 
écrit  à S.  Amphllrque  fur  le  S.  Efprit,  P.IS7. 
i93‘  Saint  Ampiloque  prouve  fa  divinité  k 
quelques  Macédoniens,  p.ci6. 

S.  EjiUan*  : on  faUbU  la  feÛe  à Nod  dés  le 
IV.  fiecic,p.a8a. 

Etndé  : & Baüle  apprend  à étudierclirétien' 
nemeni  les  auteurs  profaaea,p  3or. 

Ev»gr€  Pre/lre,  pere  d’Evagre  Diacre,  p». 

4iO. 

Ev»gr$  de  Pont  fiic  Leâcur  par  S.  Baft’e 
|p.  fia,  & Diaae  par  £.  Grégoire  de  KylTe,  p. 

4 JO,  473.  570.  616,  qui  le  lailTé  i Heclaire,  p, 
473,  comme  habile  contre  les  beretiques,  p, 

41 8, 

£v4/re,  ^yagre,  on  Eocher,  Conful  en  j8i, 
>-47». 

Evsgr»  Preflre  d’Antioche  revient  d’Occi* 
denty  & s’unit  à Paulin,  p.isy,  écrit  à Saine 
fiafile  qui  luy  répond,  p.esa, 

Ev»»drt  folUaire  de  Naaiante,  p«37t. 

£«r«ftVr  ou  Enrairr  Conful  en  jiirP-e?^ 

EutmrifiU'.  quels  )oura  on  «otnmuniott  à 
Cefarée,p.io8. 

Zudim»  Evefque  de  Patarc  ea  Lycie , f.iXA- 

Ettdoct  jeune  moine  attaque  le  PreÔre  Sa» 
ccrdos,p.54(u  •fairu  Grégoire  de  Neiianzc  le 


£/pV(V  Prellre  d’Antioche  vient  au  fécond  ' leprend  £r  le  touche,  p.3 51. 

ConcÜc  OECumenique  y P- 47Ji  vH  fait  depuis;  Zmdext  le  pere  & Endùxx  le  fils  rhetori* 
Evcique  de  Laodicce  en  Xyrie,  p.e?!»  [cîens  deGappadoc#,p,543. 

£/p/de  Diacre  par  qui  S.  Eufebe  écrit  h 5aiot|  Eudpxitnt  ou  purs  Aricnt  cundanoea  par 
Ba'rle,  p.xta,  & Saint  fiable  aux  ConfclTcurs  le  1 e Coucife,  p.493, 

•l'Egypte, /I  167.  I £»«/«,  ïille  prés  lie  Ctûrfc  en  Cjppad»«, 

5. te  Emmtl:€  mere  de  S.  -<aule  3 fa  vertu,  p.  p.ae3, 

5.  Elle  fe  refirep.éâ  de  Neocefarée,  p.p,  51a,  £'o#/^«ej  Joivent  cftre  élus  par  ceux  de  leur 

«vr^  fa  filJeX.w  M-crinc,p.n, au  village  d’An-  province,  p.4l9.  Combien  il  en  falloit  pons 
nefei  qu’elle  enrichit  de  reliques,  ^.562,  £c  où.eneUie  ou,  ordonner  un,  p.65*.  659.  Ils  de» 
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voient  p^ffer  pir  Jeux  ordres  «vaut  leur  racte, 

Ils  cAoienc  i genoux  pendant 
qu'oo  les  racroicy  f 314.  Il  y avoir  quelque 
marque  de  cette  dignité,  ^.ai]'  S'ils  cAoicnc 
ohligeten  Orient  à la  continence,  ^.695-697 
Un  Evcfquc  conferve  Ton  titre  quand  Ton 
Eglife  ne  le  reçoit  paS]  p. 384,  ne  peut  Tans  un 
Concile  Te  charger  d'une  autre  Eglife  vacante , 
y.461.  Conduite  de  S.  Bafile,  ^105.  ii7}&  de 
S Grégoire  de  Natianze  i Conftantinople  , 

P-4<3-4i&.  Translation  d'Euphrone  de  Coio* 
nie  à Nicople  autorisée  par  S.  Baftie, 

1^6.  Plaintes  de  Saint  Grégoire  contre  les 
Prélats  de  fon  temps,  f,  441.  44t.  506.  Il  trou- 
voit  plus  de  mal  que  de  bien  dans  leurs  alTein* 
blécs,  p.473*  s^3>  L.es  Bvefques  doivent  eftre 
jugez  par  leurs  com]»fovinciaux,  ^.591.  719. 

710.  <^i  l'on  peut  admette  pour  les  aceufer , 

P*49*» 

Eugei$«  Evcfque  alCAe  au  Concile  de  Gan 
grès  vers  340,^061.1. 

Eagtm0  Reltgieuxpar  qui  S.  Baltie  écrit  à 
l'Eglifc  d'Alexandrie  en  373, p 114. 

fille  de  Sainte  Gorgonie,  P.3I1,  re- 
prehcollble  dans  fa  conduire,  # 704* 

Abbé  célébré  par  IM  extraits,  ^.576. 

Evitât  Evefque  Arien,  S*  Bafile  s'en  fepare, 

/14V  Z07.  Eullatbe  de  Sebafte  embrallè  (a 
communion  stpés  l'avoir  deteAée,  ^.151. 

fv/a/e  Bveique  d'Antioche  ordonna  & de* 
pofa  peui*eQre  EuAaibe  depuis  Evefque  de 
SebaAe,  p.  I0.649. 

Ev  Jque  de  Doares  &c.  p.394  706. 

£«/4/rou  £«.'ogs  Evelque  de  Sebaile  alüAe 
au  Concile  de  Nicée,  ^.79,  depolê  EuAaihe 
depuis  Evefque  de  ScbaAe,^.8o«  I 

£«/4/«  Evefque  d'Aoiantias  aillAe  au  Con*  | 
cil* de  Gangresvers  340,^.651.1» 

iMUIê  Evefque  d'Anufée  banni  pour  la 
foy,  P 13^ 

£u/«/«dic  Evefque  de  Cefarée  en  Cappado- 
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la  fisy  en  359,  p.éa5»  1,  La  foy  des  folitai- 
res  arrefte  le  cours  de  les  erreurs,  p.  53  54;  S» 
Bafile  écrit  contre  luy,  ^.194-  S.  Grégoire  de 
Nyllè  réfuté  fa  réponle,y.577  580. 

Euntmims  : on  les  battiioît  en  les  recevant 
dans  l'Eglife  érc.  ^.491.493. 

Eufhtmt  par  qui  Afcole  écrit  en  37a  à Saint 
Bafile,  P- 195. 

Euflumt  i qui  Melece  retenoit  une  1 erre 

[/•So*- 

En^hrtinu  Evefque  de  Tyanes  aiCAe  an 
V.  Concile,  p.5io.7ax.7a3» 

Evefque  de  Colonie  aflIAe  an 
Concile  de  Nicée,  p.é73  S. 

gttfkrtné  Evefque  de  Colonie  en  Arménie, 
^•199.400,  cA  transféré  à Nicople  été.  /.155» 
*56. 

Eufr»xt  difciple  de  S.  Eufebe  de  Samofates, 

S.  Emffy^rnê  Martyr  i Celârée  de  Cappadoct 
3é3^^^47•^ 

Evefque  de  Tyanei  en  313,  f, 

7»  J.*. 

Zurip*^  détroit  de  raer  fort  clungeaot/.}t9. 
Euftb*  Evefque  Arien  de  ConAantinople. 
EuAatbedeScbaAe  leva  trouver,  p.So.  Il  eA 
anachematité  par  le  a.<  Concile  acumenique* 
A-493- 

Enftbt  de  Pergame  alliAe  au  Concile  de 
Gasgres  vers  340,  p.651. 1. 

£«y#és  cA  fait  Evefque  de  Cefarée  en  Cap* 
padoce  en  |6z,  7.65  646  647  Julien  l'apolUc 
le  menace,  ^.66.  Il  lait  S.  Bafile  PreAre,  y 68» 
le  maltraite  £c  l'obligede  fe  retirer,  p.70.  7S» 
le  rappelle  en  366, ^.9^*95.  654.  li  meure  en 
33o»^9^.«5^ 

S,  Sm/tbt  de  Verceil  eAoit,  dic*on,  à Cefarée 
en  363,  y.648.  a;  Evagre  PreAre  d'Antioche 
l'accompagne  en  Occident  en  363  on  364» 
f.xxy, 

- - \ Saniofatee  vicnr  à l'eleclion 

ce,  eA  peut-eAre  Eulale  de  SebaAe,p.79.649.  | de  S.  Bafile,  p.  103  .loy.  130,  qui  luy  écrit  fur 

* £«/*/*  folitaire  de  Nizianze,  p.370.  611.  S.  le  fchifme  de  Tes  fulfraçant,  p.iji,  & fur  le 
Grégoire  le  va  voirà  Lamis  dans  le  Carefme  trouble  de  toute  r£gl;lc,p.i35.  Il  luy  récrit 
étc.  en  j8si  p.5»i,  luy  écrit  auiTîioll  après  apparemment  en  371,  p.171.  563,  dafirc  de 
PaÂiuc,p.5U,  le  faitelire  Evefque  de  Naaian* , conférer  avec  luy  &c.  p.184  186.  S»  Eufebe 
ze  vers  la  fin  de  l’année  &c  P 530*531.  f luy  écrit  en  371, p.190.  S Bafile  le  va  voir  à 

EhUU  Corevefque  agit  contre  les  ApolU*  | Samofates, p.191.  191.  Il  tafebe  en  373  deréu« 
nariAes,p5i8  I uic  S.  Bafile  avec  EuAache,  (-*07,  de  donner 

EmUxct  fopbiAe  de  Neocelarce,amt  de  Saint  un  Evefque  Catholique  à l'Eglife  de  Tar&, 
Baille,  p.i43  p.iii.  S.  Bafile  luy  écrit  fur  ce  Aijet,  p.zt» 

Evefque  d'Egypte  banni  en  PaleAine,  S,  Eufebe  luy  écrit  auAi  plnfieuri  lettres,  p. 
p,z67.^  ( aia.  413.  Saint  Bafile  luy  mande  lamorrdefa 

S.Eutegt  Ev'fqued'EdeAê,  p.734-a>  sAîAejmere  Emmeiie,  p.ai6,  ne  peut  l’aller  voir  en 
en  379  au  Concile  d'Antioche,  p.669>  vient  373  & 374»p.ia5,  luy  écrit  plufieurs  lettres, 
à ConAantinopIe  au  i.c  Concile  scomenique,  p»ti6-az8.  Il  eA  banni  en  Tnrace  &c.  p.sjo. 
P473.  131.  S,  Bafile  .V  S.  Grégoire  de  Natianze  luy 

Ennomê  Arien  difpnte  b ConAantinopIel  écrivent, p.ta3*40i.  711.  11  Ce  plaint  b Saint 
HifLEcel,  Tom./JC  K Kk  k k 
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Ball/e  de  ce  qu*tl  tuy  ccrîvoiC  trop  riremcnt  . 

Il  traité  d’hcrctjque  it  Kome- ^.145 
158.274.  Bidle  luy  mande  ce  qu’on  taifoit 
ceotre  luy  en  376  &c,  Mjo.  157,  luy  écrii 
& le  voit  rappelié  d'exil  £rc.  ^.176.  i77y  ei 
tué  à Doliqucen  Syrie«^.7ii.r. 

Eu/eh  Evel'que,  ami  & cumpignoo  d'études 
de  S 6aüle)p,i3. 

En/tl>*  Evefque  de  Doryléc  foüttiecc  le  ran^ 
de  rÉglife  de  Conl^antinoptCi  p 409 
Eufthe  Preftre  depofé»  rétabli  par  Elpide  dr 
fatales*  pli. 

Enfibe  Vicaire  du  Pent  prrfccute  S.  Bafile  , 

P 167.  6é7*  c(l  obligé  de  le  lailTer  en  repes  , p. 

169. 

Euftlt  payen  converti  par  Saint  Grégoire  de 
Nyfi’c.PîJ'é, 

S.  d'Antioche  cil  depofé  en  330» 

p,77*  EulaJe  mis  à Ta  place,  p.8o 
Enft*tht  condanné  par  Je  Concile  de  Gan 
gres,^8s&54*65®- 

Zufimthe  philorophe  celcbrt)  p.  10.  S.  Baille 
le  cherche  en  357,  p.iy. 

Eujt4th<  nicdecin  ami  de  S.  Baille , p.i6t. 

é?  *• 

Euflarht  de  Sebaile,  S.  Baille  fait  amitié  avec 
luy,  P 30,  voyage  & s'entretient  fouveni  avec 
luy,/>.73,n'c|l  point  auteur  des  Afeetiquesde 
5.  Baf]le>  p.  63t-644.  Son  hiftoire , p.  79*85. 

640*653,  n’ofoit  appeJler  le  Saint  Efprit  ni 
Dieu  ni  créature,  ^,144»  Il  écrit  en  371  aux 
Occidentaux, p,  17»,  donne  des  efpions  à S, 

Baille,  ^.183,  convient  avec  luy  de  la  vraie 
185.  Théodore  de  Nieoplç  fc  fepare  de 
faint  Baille  i caufe  de  (uy,p.tS9.  11  i^gne  la 
confeilloa  de  foy  que  S.  Baille  luy  prefenta  en 
3731^199*  »oo.  promet  d'aller  au  Coneilede 
ce  Saint,  & y manque, p.tot,  romp  avec  luy 
abfolumcnt,  p.ioi.  103,  734  i,  l'accufe  de  fui- 
vre  les  erreurs  d’Arollinaire  , p.  i04*zo6.  S. 

Baille  fc  ftpaxe  de  luy,p.  106,  offre  de  fe  re- 
concilier pourvu  qu'il  s'explique  fur  la  vraie 
^oy,  ^.407.  Eullathe  trouble  quelques  EeîHci 
du  Pont,p.i36,  Demoilhene  Vicaire  du  Pre- 
let  l’appuye  fitc.  p.  149.  U recherche  ouver.j 
tement  la  communion  des  Ariens,  ^.150*852. 

Saint  Baiîle  écrit  publiquement  contre  Iuy,p. 
t6i-265.  677<S7g.  Lej  Orientaux  demandent 
aux  Occidentaux  fa  condannation , p 170, 
meurt  ou  ell  depofé  vers  380,^.74.575.  j 

Diacre  moine  par  qui  5aint  Baillel 
écrit  h f.Eufebe  en  371, p.t86,cftoit  malade,' 

«n  37î>pii». 

Euftûiht  Corevefque  porte  une  lettre  à S, 

Baf.lecn  373,^*02  j 

Eufia- ht  Preflre  banni  par  Valens,p.7n. 

ZujUtfjt  Diacre  de  S.  Grcg,  de  Njz.p.i03. 

Euj.  atit  moine  de  Naiianie  *c,  p 303. 


£Hy?4r^ie  dame  de  Jerufalem  eu  3I0,  ^.51-, 

EuÛTMft  partnt  de  S.  Grtg.  de  Naa. 

Baille  écrit  pour  fes  ferviieurs  , 
t 109.110.  ’ 

Eufitujut  rophidc  dtclan»  rentre  Jia,!...  . 
^44.  & contre  S Greg.  de  Nai.  j.. 

I.teffr  Arcotltique,  meurt  veri  }6o,  <5.  a 
* '‘“I'""  «v«s‘ 
Phil4delphe,p.52l,  recommandé  i S.  Amphi- 
/’eque  p.ir  S.  Grégoire  de  Nazian2e,p.6it. 
Ewhtrt  Evefque  de  Tyanes  en  431,^.723.  r 
S.  Buthywt  eleve  & fait  Leéleur  par  Otréc 
Lvciquede  Mclitene,  p.231, 

Cntrvfi  ProconfuI  d’Ade  uni  evec  Saint 
Grégoire  de  Naaiaf  te  dtc.g.eoi.gta.i. 
î.  f.tvrie  prcfchela  foy  chet  lea  Gota  vert 

1^0,  p.l04  196 

Emioint  Evefque  Arien  de  Cefarée  «voit 
étudié  avec  S,  Grégoire  de  Naai4oae,p.325. 

F 

FAuJlt  fait  Evefque  au  lieu  de  Cyrille,  p. 
1-6.197. 

F4«;îfi»  Evefque  d’Icone,  meurt  en  373,  p. 

826  6*.  >.70 3*2. 

Fe/i*  III.  Papene  rece%*oit  pas  ce  fcmblc  le 
fécond  Concile  tccumenique,p  50a 
Fcnxmc  : modèle  d’une  femme  Chrétienne, 
p.309.311  Les  femmescAoiem  en  des  tribunes 
dans  t'Ananafie  , p.  42t.  5aint  Grégoire  de 
Naxianze  fuit  la  vue  des  femmes,  p-5  3$.  Qui 
font  celles  que  le  Concile  de  Gangrcs  c^* 
danne,  ^.639.2. 

Ftttnct  ^mte.  eft  apparemment  le  Comte 
Tercnce,  p 188.  Saint  Balîlc  écrit  à frs  Elles 
DiaconiiIês,p  192. 

E«J!t  eleve  de  S.  Bafile,  p aid. 

5.  FirmUien  Evefque  de  Cefarée  en  Cappa- 
doee,  p.661  X. 

Tirmin  jeune  homme  de  Cappadocc  : Saint 
Bafîle  luy  écrit, p io9* 

Saint  TiateilU  lmp.  meurt  en  38^.p.58R. 
S.FlMvit»  Preflre  d’Antioche,aflîfte  au  2.cC 
otcumenique , p.47l»  fuccede  à 5-Melece,  & 
afllfle  au  Concile  de  CP.  en  394,p.59t* 

Flsvit»  Evefque  i qui  S.  Grégoire  de  NylTe 
h plaint  d’Hellade,  p 589.591,740.  i. 

F/^rrnr  Evefque  Eunomien  i CP  p.409. 
FerrMitfsr  Diacre  : Grégoire  de  Naiianze 

le  recommande  i Alype,  p 457. 

Fr#»/s»  pcut-eflre  Preflre  fous  Theodote  de 
Nicople,  p.200,  luy  fuccede,  trahit  & perfe* 
cute  i'cglife,P2S3. 

G 

l^AIentinien  C4/4re  EIs  de  Vatens,  meurt 


en  3?i  &c.p.i6i. 215.665. 

Callitn  Empereur  : fon  regne  trcublé  par 
les  b.irba  res,  p.66t  2. 
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Cdir,  Eu(lj;he  !uy  iléciic  Alcc  pjt,^.3t4  315.  Il  cil  (ait  E.'cri^iie  de  N^iian* 

C«i2»ff/,vil'e  de  Paphlagonie;  il  s'y.ti^Rt  ze  « /-  J«5-3«7-  Son  eloge,  ^ Il  prie 

un  Con<i'e  ccle1»r«)^  S5-97  653.‘SS3  I pour  Ion  âls  Grégoire  expolc  i une  rude 

hetcriques  Novaiicns,  ^.491,  I tempeAe)  ^.31!.  Son  Ats  le  foulage  dans  les 
S.  CanJencf  Evefquc  de  BrefTc  lotie  Saint  foins  domeAiques  « J44>  aHlAe  à l*ordina* 

Bai^letp.zSi.iSz.  ' lioa  d'Eufel>e  de  Celarée  Src.  p.  64*66.  Il 

GtUft  Ev.  de  Cefarre  en  Paleftine  » alTiAe  I (igné  le  forcnulaiie  de  R.in3iniy  ce  qui  caufc  ua 
au  fécond  Concile  acumenique)P.473.  i fchifme  « ^-347.  Il  fait  PreAre  Grégoire  Ton 

Gr/e/ê  Pape  recevoic  le  a.e  Concile»  ^-500.  | fils, p.  351»  le  con|ure  de  revenir  auprès  de  luy, 

Gr/«/e  de  CiUrie  à qui  KuAaihe  donne  une  p 334,  pLint  Cefaire  fon  fils  qui  cAoit  i la 
aéi'h  nte  cxpoluton  de  fa  foy»  p.ioi.  Cour  de  Julien,  P.35H,  travaille  à faire  e'.ire 

Gtnvhlt  PreAre  ami  de  6.Bafile>  luy  écrit  $.  Baûle  pour  fuccelTcur  d’Eufebc»  p-9t-iO|. 

contre  £uA4ihe,p.z62.  385.  Va  pour  ce  fujet  à Cdârèe  & l’ordonnci 

CVaflüdc  Ev.de  ConAantinopie  en  458^.416.  ^.104-105,  furmonre  par  fa  patience  le mecon. 
Gtor^t  f^it  par  Ica  Ariens  Evefque  d*Ale*  rentement  de  quelques  Evcfqucs,  ^>>31,  pru« 
San  (ne  à \ncioche,p  li.  avoir  retiré  chez  luy  Glycere»p.iz5s  redite  tà 

de  Lao^deée  condanné  par  le  fécond  Valens  en  371,  p.386»  écrit  aux  Occidentaux 
Concile  cecumeniquetp.493.  en  37Zt  P <71,  oblige  fon  fils  Grégoire  d*ac- 

de  Pafpafe  veut  fs  relever  d'un  fer*  cepter  l'evcfché  de  Safimes  , p>i79-  3Sét  St 
mentp.jia  enfuite  de  fe  charger  fous  luy  du  diocefede 

Georgt  Diacre  pour  qui  S.  Grégoire  écrit  à Sazlanie,p.i8t  3t9,le  fait  parleren  fa  pLce  , 
AAcre«/-5i9.  ^.391.  Tout  malade  il  offre  en  efprii  le  facrifi. 

S.  Otrmû'm  de  CP.  juAifie  S.  Grégoire  de  ce,p.]7a,  meure  en  374  firc.  f.  396.  70t.  706»  Il 
Nyl&  des  erreurs  d’Origcne,p.6ot«  603-  cÂ  auteur  de  TepiAre  4 de  5.  Badie,/»  658 

Qtrwct  fait  Evefquc  de  Nicomedie  par  Grcfo/rr  oncle  de  S.  Badie,  p.8,  a quelque 
Hcll.ide,p.j89.  différend  avec  luy,  p.t  ai*i  35. 

Gr/4»cc.  V.  Sigaoce.  ^ S.  Gxecoixi  «UtNaziantele  fils  r. /êis 

C*i»ntê  de  Capp.  méchant  homme,  p 5i4>  r<<rs,p-305,  un  peu  plus  âgé  que  ^aint  Eafile,p 

C/4M^«c  va  trouver  S.  Ampbiloque,  p.619.  61S.  1,  va  étudier  & Celarée  en  PalefUne,p. 

GÿrcrrDiacre  : fon  hilloire,  p.114.  11.631, lie  à Athènes  une  étroite  amitié  avec 

Gêr4i*»nt  tante  de  Saint  Grégoire  le  grand,  Saint  ^file,p  i3,  qui  le  laiAê  i Athènes,»  19. 
p.504  II  ne  peut  l'aller  joindre  en  357,  p.14.  nainr 

Mainte  Gor^emt  four  aifoée  de  S Grégoire  Badie  l'invite  à fe  retirer  avec  luy  dans  le 
de  Nazianze,p. 311.  691-693,  meurt  vers  369.  Pont,p.34<635.t.  Il  y vaen  358,  p.40«43r636* 
&c.p.3;9- 380.  703,Sesenfans,p.38u  i.Comparaifon  de  luy  avec  é.  Badie,  p- 45» 

Gùts  receus  par  Valens  le  défunt  Sc  le  bru*  auprès  de  qui  il  fis  retire  en  j6z,p.59.6o.  I! 
!ent,p.z76.  fait  un  dtfeours  contre  Julien,  p.63,  écrit  à 

G'r«tc,  force  invincible  du  fecours  de  Dieu,  S.  Badie  fur  fa  preArife,  p.68,  fe  reiitc  enfuite 
fans  laquelle  onbe  peut  éviter  les  piégés  du  avec  luy,  p.71  .ta,  ménagé  fon  retour  à Ccfa« 
diable,  ^.301.  Dieu  üuve  quand  U veut  1 nul  >é«,  6c  ^réconciliation  avec  Eufebe,  p. 89-91, 
ne  redAe  à fa  volonté,  p.304.  herice  de  fon  frère  Cerelrv6re,  cnvaillt 

Crstitn  Empereur  partage  l'Empire  avec  1 faireclire  5»  Badie  Evefquc  deGefarée,  /, 
Theodofe  , p.  407.  Maxime  le  cynique  luy  9P*iet,  eA  apparemment  auteur  delà  lettre 
prefente  un  écrit  fur  la  foy,p  50V  à Thecle,p.  660. 1,  cor.fulteS.  Badie,  p fzK,  le 

S«  Grc/cb’c  Thaumaturge  Evefque  de  Neo*  va  voir  à Cefarée,  n'y  veut  pas  demeurer,  p» 
cefarée  dans  le  Pont,p4<  Sainte  Macrine  y 119.  Il  prefchoit  hautement  la  divinité  du 
eA  loAruite  par  ceux  qui  l'avoient  vu,  p«4  0 $.  Efprii,  p.<46.  mande  à 5.  Badie  que  Pon 
Refpeâ  de  6'aint  Bidle  pour  luy,  p.io  II  eA  blafmoit  fon  filence  fur  ce  point,  p.i46*i48, 
auteur  d’une  panphrafe  fur  PEccleiuAe , p.  leva  trouver  &C.P.151,  eAoit  prefent  lorfque 
464.  sit  11  vivoit  encoreen  z70>p  6s8.6z9.  Valens  voulut  Pexilei,  p.i6«,  s’offre  à pren- 
S Gr^cgciVa  ApoArc  d’ Arménie  ordonné  par  dre  part  à (es  peines  en  37a,p.i77,  eA  fait 
S.  Léonce  de  Cefarée*  p.too.  Eveique  de  Sadmes  6rc,  p.ipt'iSo,  & facré  à 

Grtgeirt  £v.  d'Elvire,  auteur  de  quelques  Cefarée,  p 670.1,  abandonne  cet  evefqué  fans 
écrits  attribuez  à S.  Grégoire  de  Naiianze,  p.  y aller,  6r  gouverne  Nazianze  fous  fon  pere  , 
558.727.  ^.ito.iSi,  uir  Ia  mort  duquel  5.  Badie  le  va 

Ortgoirg  pere  de  S.  Grégoire  <l«  Nazianze  , voir  en  374,p.iz6. 11  ne  peut  voir  S.  Eufebc 
d'Hypdftâire  fe  fait  Chrétien  6tr.  p.3it«3t  3.  allant  en  exil  &c.  p 130  Sa  lettre  30.  apparem* 
^onDattefine,  fa  vie  faince  jufqu'ft  fon  cpiico/|msntde  lu/,6t  U zoa.  apparemmen:  de  Saint 

Kkkkk  1) 
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8ji  TABLE 

ji.  II  fe  retire  i Seleucie  en  j?5<  Htlifidtri  folitaîrede  Nariante,  371.1 
^143,  écrit  à Saint  Grégoire  lie  Ny/Iè  fur  Ta  Htllaét  Comte)  ami  de  S.  BaQe  qui  tuy 
perfecution,  ^ 569*  écrit  au  General  ViéW)  écrit) 

^.150.  S<  Baille  l'engage  à aller  i Conftantî  H///iede  frere  d'Eulafe  Evefque  de  Natiao> 
nopIe)^.s77.  La  tnort  de  ce  Saint  le  tonche  ze)p.5jO)  mort  avant  jyt)^  53t. 
vivement)  p.aSo  Saint  Grégoire  de  Nyfle  fon  Evefque  pcut>eAre  dat»  la  a.e  Cap-^ 

ami)P.;64)  luy  écrit  en  3I0,  p.jta.  11  écrit  à padoceen  38i)p.5iz.}t4> 

<e  Saint  vers  383  St  385)  P.5S8.  Son  union  Hr/Zade  Evefque  aeCefarée  en  Cappadoce  « 
avec  Saint  Amphiloque  &C.  p tiiS.  744-  74S>  Tuccede  à S Baftle)  p.iKa^  dont  on  luy  airti* 
quM  engage  ^ divers  voyages>p.6t5.  bué  une  vie)  p 68m.  S Grégoire  de  Nazianta 

S.  GRECoiKEdc  Nyilê.  V.  r/fre , luy  écrit  pour  Nicobule  fon  neveQ)P.3ta,  If 
p.  561  ) trotiicme  ou  quatrième  enfant  delà  vient  au  a.e  Concile trcnmcniqvr)  P474)  eft 
famille)p8-  S.  Grégoire  de  Nazianze  luy  fait  établi  un  des  centres  de  la  commtinion  (^(ho* 
quitter  la  rhétorique) p.373<  Il  veut  réunir  S.  lique)P.497.  383.  735.  736.  Saint  Grégoire  de 
Baille  avec  Grégoire  fon  oncle*  p*r33*  Saint  Naiianze  fit  & Grégoire  de  Nyilè  fe  plaignent 
Baiilc  le  fait  Evefque  au  commencement  de  de  luy^.508.  588  591*  II  s'oppofe  & l*6rdina« 
37I)  P-174-  187.  11  écrit  aux  Occidentaux)  p.  tlon  dxolale)  dequoy  S.  Grégoire  de  N tian- 
17a.  ^int  Bafile  luy  écrit  fur  l'hypoAafe&c.  ze  fe  plaint)  p 53s  Ce  Saint  luy  recommande 
p.174.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nouvelle*  fon  paît-neveo  NicobulC)  p.taz.  543  11  per» 
oient  faeré  fait  fon  eloge)p.t8o.  Il  lait  que!  fecute  & tourmente  le  PrcAre  Sacer  los  ) p. 
que  chofe  contre  S Bafilc)  p.içi-  On  penfe  349.  550.  S.  Grégoire  loyen  écrit,  P-5V»  H 
en  373  à le  députer  en  Occident)  PZZ4.ZZ5  répond  à ce  Saint  qui  lu/ en  récrit)  p.  551.353) 
U n’a  pas  app.  travaillé  au  livre  du  S.  Efprir  fait  Gertmce  Evefque  de  Nicomedie^  P-s89> 
de  S.  BaAle)  p.ii8>  Demonhene  veut  le  faire  alTiAc  en  394  au  Omcile  de  Cooftantinople  r 
arrener)P.i49  On  met  un  Ariea  à fa  place  > p.59t. 

p.Z50.  il  cA  vivement  touché  à la  mort  de  He/Zeiir  intendant  des  tailIeS)  p it6.  Sainr 
S.  Ba(ile)Pz79.  i8o)  fait  fon  panegyrit^)  p.  Grégoire  de  Nazianze  luy  écrit  pour  les  Reli. 
18 1)  achèves  Jon  Hexacnuron)p.i90)  vient  au  gieux  de  Saint  BiAIe,  p.it6«  luy  envoie  en 
a.v  Concile  acumenique  à ConAaotînoplC)  p.  poème  fur  les  foUtaires  de  Nazianze  &c,  p, 
470.47I)  lit  des  livies  contre  Eunomc  à Saint  357»37i.390r 

Grégoire  de  Niizianie  6c  ï S.  jerome)  p.4s9.  Helf>id«  de  Laodicée  aAîAe  au  ConcHe  do 
473)  contribué  à faire  S Grégoire  de  Nazian*  ConAantinople  en  304)  p.591. 
ze  Evclqae  de  ConAantinople  > p.  475)  n*a  Nrr4r//de  vient  delà  part  de  S.  Amphilo- 
point  travaillé  au  fymbole  qu'on  rcciie  i U que  trouver  Saint  BafilC)  p.iz6.  6zO)  qui  le 
BrleiTe)p.4  95)  eA  établi  un  des  centres  de  ta  retient  pour  l'inAruirc  , p.  H3)  & la  loge  à 
communion  Catholique)  p*  497.  & Grégoire  rhofpwaljp.rip- 

de  Nazianze  l'informe  de  l^ordination  d'Eu*  Hertri^nes  ■.  leur  réception  réglée  parle  %.* 
laie  dre.  p,33t)  luy  écrit  vers  386)  p>54S.  L*o>  Coneik  oecuftieoiqDe)P.49t<49S. 
raifon  43  n’cA  point  de  lny)p.74i>z>  Htrifittx  leur  Iburce,  p.z6.i/. 

Cttgeirt  de  Phenirie  condanné  par  le  z.*  MtrmMnn^s  Egyptien)  fauteur  de  Maxtisc 
Concile  Q.*cumeniqae,p.493.  k cyniquC)  p.447;  n’eAoit  pas  apparemment 

G>//fl;reGouverneurde  Cappadoce,pi343.  Evefquc)  p 7«3  7M-  , ^ 

drefoirt  Diacre  moine  de  NazianzC)  lega-  Hero»eti"»  Evefque  de  Cefarée  en  Cappa- 
taire  univtrfel  de  S.  Grégoire  de  Nazianze)  doce)  ordonne  EuAatht  depuis  Evefque  de 
pr303-S04.  Sebaflcjp.fo,  «voit  ekvé  un  faint  PreAre,  p. 

Saint  GrtjgMVe  le  grand  reçoit  les  quatK  iii)cAoit  mort  dés  340)P.é47  t|é4*  »- 
Conciles  comme  ks  quatre  Evangiles  , p.500)  Herom  : c'cA  Maxime  le  cynique)  p.44^* 
parle  mal  de  fa  tante  Gordiennc)  p.504.  7ii*7’3* 

Grti9irt  PreAre  de  Cefarée  hiAorien  de  S.  Hefyqut  Vte^te  de  Jerufalea  an  V.  fiecle> 
Grégoire  de  NazianzC)  p 307,  30I)  vivolt,  dit-  p.6i  3. 

OU)  au  X.  £ccle,p.69z.t.  Hhrt  gonvemeur  de  Cappadoce  ) & qui  S. 

Grtftr*  XIII.  fait  une  chapelle  de  Saint  Grégoire  de  Nyflè  écrit)  p.6>i. 

Crrguire  de  N«zianze)p.536.  Ki/eiVe  oti  Ilvaire  Evelque  d’Ifaure  en  381, 

H p^34>  677.!)  Agne  kteAament  de  S. Grégoire 

HArmtnt  dilciple  de  Saint  Grégoire  de  de  Nazianze )P,504. 

NyAê)  qui  luy  écrit)P.6ti*  HiUirt  ami  de  5.  BaAk, 

Hdr^ret  Egyptienjfautcux  de  Maxime  le  cy-  ift'/aiVe  Evciqnc  de  Telmeflê  en  Lycie  en 
nique) p.447j  n'cAoit  pas  app,  Ev.p.ytj.  714.  37g)  p.Z44* 
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S.  HiUrh»  viHte  CR  un  jour  ki  fainu  lieux  depuis  le  juin  363,  luf^uet  su  17  février 
de  jeruraleni)  364>A>7*- 74«  H donne  une  eglife  aux  C.ttho« 

IZiflMrr  fnphille  à Athènes,^  18.  liques  d'Anriorhe  « ^.;S.  Le  Concile  d*Alc- 

nroine  de  Cefarde  : S.  Grégoire  xanJrie  en  3$)  luy  derk»  ^.144)  meurt  fubiiC' 
de  Natiante  hiy  dcriCyp.350.sJi.  mentyp.pj.  89. 

HoffitÂl : S.  Bafilc  en  baflit  un  magnifique  y J«v'm  ou  Evcfque  non  de  Cerrhe  oU' 

p.i  1 8y  les  Corevefques  en  avoiency  p-i  19.  de  nuis  de  Perrhes,  ^.671.6731  va  trou* 

Humilitii  en  quoy  S*  Grégoire  la  faifoit  verS.  oaiileycn  J73>  ^198.199. 
eonûfiery  p.jto.  fivS»  Comte  écrit  à Saint  Bafilcy  qui  luy 

Hyfsf»  parent  de  $.  Bafile  va  voir  S<  Eufebé  répond  en  374y  p.atS.Sij. 
de  SamofateSy  en  J74y  p.aij<  /W/y  rivière  d’ArmeniCy  p.  3t. 

Krser/amrde  S Grégoire  ^ Nazianze  b .//«ac  vifice  S.Bafile  j>eut*efire  de  la  part  de 
Conflantinoplc.  p.51 3.  S.  ÈBfebeyp.aiz. 

S,  H/pM  Evcfque  de  Gangrea  vers  340y  /f*c9ijmh.  V.  jofaque. 
p.étt't.  li'tHTty  ville  autrefois  confiderable  y p.ijjy 

/frp,/i]‘?e/rrry  feclc  mélét  de  paganifme  & de  app  <remmenc  dans  rifauriCy  puis  dans  la* 
judaiimcy  p.3i<**  L7c.ionTVy  p.a34«r  S«  Bafile  travaille  pour  cette 

f Eglife,  ^.t3j-l3J.<76.l. 

SA  1 N T /«cfMc  Apoftre  : on  faifoit  fa  Telle  Evefque  deCyr  va  à Confiantinople 

à Nœi  au  IV.  lieclct p 183.681. t,  au  fecoml  Concile «ecumeniqueyp 47 3. 

jAC^Ht  gouverneur  de  Cappadoce  > P>  548»  %,IJU«rt  de  Pelufe  lotie  3r  clliiue  S.  Raflé  9 
746.  p.iSi.  300.  S.  Grégoire  de  Nyiîe  le  coufulte,  p. 

JÔ9riy  ville  du  Pont,  f ji.  j9  j . 

/c«rr  officier  à Cefarée  de  Capp  p.iOa»  /«^rPaperfa  lettre  à Denys  de  Corinthe  • 

Icmirt  otficter  de  PEiapereur  Thcodofcy  p Uippofée,p.Oog, 

513.  /m/'Va  l'apollat  étudie  avec  Saint  B.sfle  &c. 

métropole  de  la  féconde  Ptfidie  ou  de  p.’t.tçy  & Saint  Grégoire  de  Nazianie,p. 319». 
la  Lycaooie,p.6^o.6ti.  étrii  à >4inc  Bafle  ellant  Empercury p.firgaj, 

S./r«n  rEvangetifte  : on  failbit  fa  Telle  à 04S,  Le  Saine  s'en  moque,  p 6r.  6i  II  fait 
Noeidés  lelV.  liecle,  p.a8{.68i.t.  l'Caueoup  fouifrir  Saint  Pkilorome  Preflre,  p. 

/c4i*  : S.  Bafile  luy  écrit,  p.j J.  1x3.  11  cerne  inutilemeac  Cefaire  mededoy  p, 

/c4»  Prcllre  de  Jcrufalem:  0«  Athattafe  hiy  358,  menace  S.  Bafile  & S.Gregoircy  P jje» 
écrit  fur  S.  Bafilcy  p.tjo.  ']ui  lompofent  contre  kiy  deux  difoours  apr^ 

Lechur  ér  notaire  de  Vazfantey  p.jn^  :-i  mort,  p.36j>364. 
fe*n  Evefque  d'Eucaites  inllicué  une  feil.  fWir»  oÂcier  des  taillef  étudie  avec  S.Balîleÿ 
de  S.  Bafile,  de  S.  Gregoire  de  iNaaianie  Se  d.  'il«  nVH  pas  apparemment  l'odîcier  i qui 
S.  Cfiryfcqome,  p 1 jé.557^  v Grégoire  de  Nazianie  s'adrclTe  dans  Ton 

S /ca4  d'rgyp:e  prédit  à PalUde  Ton  epM  >>raifon  17,  *.3>3.  Ce  Saint  luy  écrit  fouveoc 
cbpatip.Odj.r-  -»  faveur  des-  pauvres  & du  Clergé  &c>  p. 

Jtmn  II  Pape  écrit  à AvieifUsvers  y)t,p,«ro.  «0X  401. 

5.  Ttttmt  étudié  l'Eci-iture  tous  S.  Gregol’r  fmhttA  vrave,  pe«c»eAr«  peicnte  de  S,  Bafile  y 
de  Naxianzcy  à ConOantînopIcy  p.a'.p.  üaini 

Gregoire  de  N . iTe  luy  Ht  Ion  cornnuntaire  du  JtMnr.  V.  Eteucfiere. 

C>'intique,p.585  ^ L 

Jtruf.tlem  vifitée  pif  devotioil  i ce  qu'en'  dit  T Auft  officier  de  Julien  l'apoftat,  p 6x. 
5*GffgoTe  de  Ny.fe,  r.  j8i  581.  S L»9a  Pape  s’oppofe  i l'étendué  de  Ix 

l'vAîrt  ou  Hilaire  E%efque  d’Ifiaareen  }8iy  jurifdiélion  de  l'Evcfque  de  Ceüllafltniople » 
P.X34  504,  ^499• 

Amerear  Evefqje  : Saint  Bafile  luy  offre  un  ou  lemire  Ev.  d^Ancyre  Vers  40o,p.xi8  . 

fuccclfeuryp.ixi.ixx.  IcM  L Empereur.  Les  Perfea  luy  députent 

foliuiredu  mont  des  Oliviers  Stc.  vers  464,  p x73. 
p.i49,Mo663  i £eo4  l’Arnienjea  Empereurau  IX.  fiecle  9 

J»t«Ûî^tnet:  on  y parvient  par  les  bonnes  p.jj7> 

«euvres,p.440.  tera  le  fage  Empeiieur  ao  X.  fieche,  p. 7x6. 

Jo/s/füt  pcut*e(lre  Ifacoquis  Ev.  de  l'Arme*  S.  Lttnee  Évefque  de  Cefarée  en  Cappado* 
nie,  écrit  en  37X  aux  OccidcmauXyp.iyx.  ccyP.Soy  ordonne  S-  Grégoire,  p iox. 

pav/r»  Empereur  beaucoup  de  payent  & £e«icr  Preftre  indigne  pour  qui  S. Grégoire 
de  juifs  Te  convertilfeoc  fous  Ton  regney  p.x6>  écrit)  p.jt8. 
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Ltonce  rolir^ire  d«  Naiunzct^.j7r. 

Lrfreux  i bonté  <te  faiut  Uiiile  pour  eux,  p, 
1 xS* 

Ltttlut  Evcfquc  de  Mcliiîne  y difciplc  de 
5,  Grégoire  de  Nyfle  qui  luy  écrit  p.607. 
éoS. 

Liitrtt  : réglés  que  donne  S,  Grégoire  pour 
tu  écrire, 

Lt  tret  profanes  i les  faire  fervir  aux  lettres 
faincc5y  ^jxf. 

LtufMiie  Ahhéy  meurt  vert 
Uiamut  iophifle  inftruit  & elUrae  .faint 
Baille, y.ir. $31.  631^  luy  écrit  d*Antioche  en 
356,p.io,  loue  foQ  renoncement  au  monde,  p. 
^3i  luy  écrit  fouveat  depuis  Ton  epifeopat,  p 
ai4  659>^  ^ , 

IiiafliN/  Diacre  raporte  à Balile  letat 
de  S Eufebe,  p.x?7- 
Libéré  Pape  fe  releet  de  fa  chute,  p.77,  fait 
^gner  la  confubftantialité  à plufieurs  Macc*^ 
doBiens  , p.yd- 

L«iüe»  à qui  Saint  Grégoire  de  Katiante 
écrit,  P 531. 

Ltmhxrt  y barbares  connus  fort  tard  des 
Komainsip  7oa.t. 

Lou£in  Bvcfque  deTyaneSfp.yi^t» 

Luee  ufurpateucdu  fiege  d'Aiex.  p.77. 

Lhc»  d*Hierapie  ailille  en  394  au  Concile 
de  ConOantinopIc,  ps9X- 
Luce  Diacre  foliiaire,  à qui  S.  Baille  écrit 
}7®»^t6o. 

Lutien  Evefque  de  Pbeie  en  LycJe,p.X4x, 
Lutifer  deCagUarl  n*efloic  point  à Cefarée 
avec  5.  Eufebe  en  363,p,649.>» 

Lumières  : fefte  du  batteime  de  J.C  P463. 
Lespicin  Evefque  de  Lyœixc  en  3^1,  p.iaa. 

M 

MAtssirt  : S.  Bafile  luy  écrit,  p.5 y. 

i4mtmir*  Prcllre  de  Myrca  en  375,  p, 

«44. 

MMctdns$  Eveique  de  ConHanrinopIe , ty- 
ranaize  ét  infecle  cette  Egiife,  P.40S.409,  ne 
fut  point  appcllé  an  fecoud  Concile  cecutneni* 
que&c.p.49».493. 

Msscedené  peut-eflre  Evefque  d’Ifanre,  mort 
«n  3*i>p.677.t* 

Mmsederniem  : S.  Baille  tafehe  d*achever  leur 
réunion,  p.i  39, ééi.f.AtnphÜoque  y travail- 
le, p.6t4.  Ils  avoient  infeflé  l’Églife  de 
Connantinople,  p^ot  409.  Comtnent  on  les 
xccevoit  dans  l’Eglife,  P-49i.  491,  Leur  info* 
knee  dans  le  fécond  Coocilc,p.49M9^* 

Sainte  JdMtrme  ayeule  de  S.  Baille,  p 6it. 
1,  demeure  appaitismcnt  toujours  dans  le 
Poo  t avec  foo  mari,  p.630;  fa  vertu,  p.4.  3. 
£lle  fuit  avec  luy  dans  la  pcrfecution,p.éi9j 
Elle  eleve  S.  BaClejp.y. 

■Saint  Mserint  feeur  aifnée  de  Saint  Baüle  , ^ 
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nommée  Thccîe,  p.7,  cmbraiTê  la  virginité, 
P-iy  fe  retire  prés  de  Ncocefarée,  p.9,  auprès 
de  fa  merc  qu’elle  foulageoit  & animoit,  pti. 
ta,  fait  renoncer  Saint  Baille  au  monde,  p.as, 
forme  dam  la  pieté  fon  frere  S.  Grégoire  de 
Nyfle,  p.564.  J73>  & conduit  un  monaftere 
de  filles,  p.jt,  où  elle  eil  guerie  miraculeufe* 
ment,  p.6tf7>t,  fa  roere  y meurt  entre  fes  bras, 
>.ai6.  Elle  porte  avec  courage  U mort  de  S, 

' Baille  érc.p.tSo,  Elle  meurt  peu  après  &c.  p, 
570*57*. 

AUcrth  homme  de  qualité  de  Naziante , 
p.3?t. 

Msgttt  eleve  de  S.  Badie,  p.ii®. 

MMgnui  Apolllnarifle  i Conftantinople  Scc, 
p.493>mct  peuc.eflre  un  Evefque  i Naziante, 

Magu/étnt  : leur  origine  ét  leurs  coutumes, 
f *73- 

MArAt^mt  Evefque  de  Nicomedie  avoir 
cilé  folitaire,p.g4. 

IdATcel  d Ancyre  n’a  point  eflé  condanné 

I Rome,p.zsS.  Saint  Athanafe  s'en  elloit 
icparc,  p.i6S  Le  fécond  Concile  cecumeni* 
que  le  condanné,  P-493- 

hdértel  Diacre  & moine  de  Nattante  &c* 
P- 50  J. 

MmreeUient  receus  par  tes  Confeflêurs  d’£* 
gypte,  P 168,  <Saint  Bafile  agit  contre  eux,  p» 
37t>  Le  iecond  Concile  cccumenique  les  con* 
danne, 

AfarnV»  Èvefque  de  Lamp^que,  Maccdo- 
nien,afllfle  au  i.c  Concile  creumenique,  P-47j> 

S.  Martien  occonomc  de  l’Eglife  de  Conf* 
tantinoplc,  travaille  ù rEgliie  de  l’Auailafic  , 
p^i6.  7ol.709r 

A£«rd#rtf  chambellan  attaque  en  vain  Saine 
Badle,p.i54» 

Mérisme  d’un  homme  avec  U faur  de  fa 
femme,  déclaré  nul,  p.iéf. 

S.  Martin , fes  reliques  dans  Pcglik  de  Ia 
Concorde  h Connancinopte,p495* 

Mmrtinifn  iéigneur  de  Cappadoce  à qui  S. 
Bafile  écrit  à la  fin  de  J7i,P.»6ï.  669670. 

Martfre^vt(<iut  de  Marcianoplc,  établi  en 
381  un  des  centres  de  la  communion  Caiho> 
lique,  p.497* 

Les  Quarante  Martyrs  de  Sebaflc,p  3,Saiote 
Emmelie  en  met  des  reliques  dans  une  cgi  lie 
fur  riris,p.3i.3i-56t,  563. 

ACexinss  Evefque  de  Selcucie  inflrult  fous 
Cancre,  P 370. 

Maxime  Gouverneur  .•  S.  Baille  écrit  pour 
luy,  p.m. 

Maxime  pbiloiophe  à qui  5.  Baille  écrit  fes 
lettres  41  & 4*>  p.55>  644. 

Maxime  le  pliilofopbe  cynique  , nommé 
peut-«Are  auffi  Héron,  p.yia.  713,  vient  à 
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Conflaatînople,  & y furpreml  Grégoire  de 
Natianze  en  3S0  arc.  p.444- or- 
donner Everque  en  fa  phee,  p.44?- 7<  3*  7‘*> 
cft  chaflé  de  Conftaminople  y p.449-  Pierre 
d'Alexandrie  le  protégé  fifc.  p.  4î^*  7I5*  * 
Theodofe  le  rejette  avec  exécration,  p. 45 5.  Il 
trouble  Pierre  d’Alexandrie,  & cil  banni,  p 
456.  Son  ordination  eft  déclarée  nulle  & ille> 
gitimeparle  i.eConcile  acumenique,p.474- 
li  veut  troubler  Nectaire,  p 501,  écrit  contre 
S,  Grégoire, p.503»  qui  s’en  moque,  P 536. 

Maxime  ou  MMximin , célébré  pour  fes 
cruautci  vers  373,  P 671.1. 

3-Uximi»  I.  perfecute  l'Eglife  en  135,  p. 
€19. 

Mxximin  1 1.  perfecute  l’EgUfe  violem- 
iDenc,p>6t9. 

Mxxime  i qui  S.  Baille  écrit  fur  S.  Denys 
d’Alexandrie  p.55. 

Saint  Méiximin  de  Treves  condanné  par  les 
Ariens  en  347»  P- 59- 

Mtdtcim  { combien  obligé  à la  fidelitd,p.i3a. 

5.  d'Antioche  fut  peut-eflrc  Eveique 

de  Sebaftevers  357,p.*x.  Saint  Balile  toujours 
uni  \ luy,  p.78,  mais  non  ordonné  Diacre  par 
luy,  P-647.  t,  iuy  écrit  & à S.  Athanafe  pour 
luy,  P*  137. 13!»  luy  envoie  un  mémoire  pour 
la  paix  de  TEglife,  p.uis  luy  écrit  for  fes 
propres  calomniateurs,  P.15S,  le  prie  de  ren- 
voyer Dorothée  en  Occidenr,p.i7i.  lis  s’é 
crivent  en  37a  pour  conférer  enfemble  , p 
SS5-1E7,  fe  voient  à Gctafe  en  Arménie, p. 
tSg.  Badie  luy  écrit  fur  l'ordination  ilk- 
gitime  de  Fauile,  p.197,  luy  répond  fur  Apol- 
linaire , p.aod,  luy  mande  tes  deflcius  des 
Ariens  contre  luy  &c.  p.ai5.  aao,  le  prie  en 
'373  de  compofer  des  lettres  eux  Ckeiden- 
taux,p  txi.xts.  Damafe  favorife  & reconnoift 
Paulin  contre  S.  Mclece,  p.i44-  045,  qui  eh 
traité  d’heretîque  à Rome,  p.i45*  »74- 

-75.  Il  écrit  en  Occident  fur  les  troubles  , p. 
171.  S.  Epiphanene  communiquoic  pas  avec 
luy,  p, 171. 173.  Il  porte  5.  Grégoire  à aller  i 
ConftantinopIc,p4ii,  ob  Ton  fe  divile  11  fon 
fujet,  P-436  437.  Il  vient  au  a.e  Concile  <bcu- 
oenique,  p.47»  où  il  prefide,  p.473i  établit 
S.  Grégoire  Evefque  de  Conftantinople  , 6c 
meurt  6fc,  p.4?S.  S Gtegoire  de  NylTc  fait 
ion  oraifon  funebre,  p 58;>6i4. 

Afe/ere  vertueux  Prellre  de  S.  Bafile,  p.iXJ, 
qui  en  fait  un  bel  eloge,p.i3f,  l’envoie  à fes 
Religieux  &c.  p.itia. 

S.  Mtlttt  Evefque  du  Pont  fous  Diocletiea, 
p.  684  *• 

MeUet  ofücier  de  guerre  porte  une  lettre 
dey.  Badie  à S.  Amphitoque, p.a)t. 

Mr/ere  gendre  de  Sainte  C^rgonie  blafme 
par  S.  Gtegoire  deMazianze  &c.p.  $04.704. 


Helirtne  ou  Melitinx  : il  s'y  tient  un  Con- 
cile en  357  ou  358,  p.ti.649.v 

Menofhuntt  d’Ephefe  condanné  par  le  a.* 
Concile  (scumenique,p.493. 

MtffxbfHf  hérétiques,  p,  311,  Amphilo» 
que  les  combat  &r.  p.6t7« 

Wr/e  : il  y en  avoir  une  formule  ordinaire, 
p.7ja.  Saint  Grégoire  n’ofe  la  célébrer  après 
s’eÂre  blelTé  un  ceil,p.373, 

AZ/rarlrr  : les  plus  grands  Saints  n’en  ont 
point  fait,  p.iSe. 

Madfre  General  d’armée  Got,  mais  Chré- 
tien &c  p 514. 

AXsd/;7e  Prefet  attaque  eu  vain  Saint  Badie 
peur  le  faire  obeïr  à Valens,  p.t54-i59.  665.1. 
eft  guéri  par  fes  prières  6c  devient  fon  ami,  p. 

■ 66.  S Badie  luy  écrit  pour  fes  EccledaAiques 
6(c.  p.si3.i66  »49. 

JiUintt  condarwei  pour  vouloir  obliger 
tout  le  monde  à leur  vie,  p.86.  Avantage  de  la 
vie  monaftique  de  fe  donner  tout  entier  à 
celui  qui  nous  a tout  donné,  pjaa,  on  doit 
s'attendre  d'y  roHtfrir,p  550.  Belle  Jefeription 
des  moines  de  Narlanze , p 368-371.  Les 
voyages  peu  propres  à les  fancUfier,p  5li. 

Motitaniftés  : on  tes  battizoit  en  les  rece- 
vant dans  l’Eglife,  p.49t. 

MirtificmiiMs  ât  S.  Badie  6c  de  S Grégoire 
de  Nazianie, p.36*4i. 335*337. 

Merrs;  les  âmes  des  Saints  connoiflênt  ce 
que  nous  faifons,  p 554-  Tiers  état  après  la 
mort  condanné  par  l’Eglife  d'Afiiquc  , p. 
741.  î. 

Mxftnt  Evefque  de  Neocefarée,  p.io,  peu 
uni  avec  5.  Badie,  p.ija  140,  meurt  eu  373 
; après  4U1  long  epifeopat,  p.ai8. 119.674. t. 

i N 

NArcîff*  Evefque  de  Neronlale  condan- 
né par  le  fécond  Concile  acumemque, 

>•403- 

Narft  Evefque  , apparemuienC  S,  Barfe  ou 
Baflc,  p 669- 

frere  de  S.  Badie,  p.  8,  fes  qualiiez, 
di  retraite 6t  fa  morc,p  31.33. 

Nexienae,  petite  ville  de  Cappadoce,  p 308, 
appcilée  auflt  Diocefarée,  P.J09.  691.  5iinc 
Grégoire  y gouverne  l'Eglife  fous  fon  pere 
P.3I9,  après  la  mort  duquel  il  continue  de  la 
gouverner,  p 39I,  la  quitte  en  37$,  p.4n4,  y 
revient  en  j8i,  p.505,s'eo  charge  en  jiit,  p. 
5*5 

Nséride  maii  de  Mainte  Olympiade , meurt 
après  le  z9  Juin  386,  p 541. 

ivVséafre  : 5.  Bafile  luy  écrit  fur  la  mort  de 
Ion  fils,  p.  1 1 3.  U eA  fait  Evefque  de  ConAaA- 
(inopie  6rc.p.4 86-488.  585  7i7*/39,  étaMi  un 
.ks  centres  de  la  cooimaoiuo  Catholique  , p. 
497.  Il  demeure  uni  avec  S.  Grégoire  qui  luy 
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^crir, ^ 5 itf  oblige  S.  Grégoire  de  Nyflê  de  oly>mf$  rolireire  pr^s  d'Antioche  en  3S0, 
faire  les  oraifona  funcbreade  Sainte  Flaccille  ^.5X0. 

& de  Pulquerie  en  Pan  3S;,  p'jSS,  prcüde  au  0!ymy«  gouverneur  de  la  fécondé  Cappa* 
Concile  de  Conflantioople  en  }04<P'59i*  dote,  p 3S1.  S.  Grégoire  lup  écrit  contre  Ica 
jCemf/é  gouverneur  de  la  Cappadoce>  p>540>  ApoUinariiles  , p.5io«  pour  aVxcufer  d’aller 
Saint  Gregoire  de  Natiante  travaille  à fa  au  Concile  de  Corflantinople  en 
xonvcrllcntp-540.54iy  peuteftre  Fauteur  d’un  iiir  un  divorce  Ac.p.  515.  51G  pour  fa  ville  de 
craitéde  Famé  attribué  à Saint  Grégoire  de  Natiante  &c.  f.  517)  & en  faveur  de  NiwO* 
N>’fïc,p.6o7.  bule,  p 517  jiS. 

A'roc'/arcV  : li  elle  eftoit  métropole  du  Pont  Ofyrr.pe  ami  de  Saint  Grégoire  de  Ny/Te  • 
PoletncniaqucyP.iiS.  674.  a,  on  n’y  peut  re<e>  qui  luy  écrit  fur  la  perfeâiony  p.6ii,  Juy 
f]ir  S.  Bjfilcypiii.  éji.  ty  pour  qui  Us  Neocefa-  adreife  la  vie  de  S.»  Macrine)p.57t,7  31.739. 
réens  conçoivent  enfuite  de  l’averfiony  Sainte  t S.  Grégoire  de  Nazianie 

Ils  écrivent  contre  luy  A il  leur  écrit»  p.aei.  Iuydonoec.es  avisétc.  p.541.  yaay  luy  pio* 
141.  Il  leur  écrit  depuis  fortement»  241.  lofe  Thcodofie  pour  modèle  de  fa  conduite^ 
84  J-  Pté'i  S.747.  Elle  donr^  à S Grégoire  de  NyHè 

Xefiori'Mni/me  trouble  peQt*eftre  FEglife  de  des  terres  & de  l’argent  pour  les  pauvres» 
Jerufilem  dés  3I0,  p 5li.  Saint  Grégoire  de  575,  II  luy  envoie  1 j homeltes  fur  le  Canti- 
fjylfe  le  combat  par  avance*  ^.594-  Ncltoriuslque*  p.jg;.  FJle  donne  auHî  des  auœoihes  i 
condanné  dans  ta  qtiatricrac  homélie  attri«|5.  Pjcrre  de  6eba/ie»p.9  7t.L 
buée  Ik  S.  Amphiloque*p.74^><'  I Oput  Préfet  d’Egypte  en  3^4)^  533. 

A*/><e»  vitle  ruinée  en  36S*p.98.  | Optime  Archcvefque  d’Antioche  en  Pifidict 

NitiMt  porte  une  lettre  de  Saint  Bafilc  à confultc  S- BafiUyp.saS*  vientau  i.eConcile 
ffataJes,p.i9i.  | czeumenique  de  Conftantinople  » ^.471.  yi^ 

A'iraéir/e  mari  d’Alypiennr»  ce  qu’on  en  dit»  ’ a»  efl  établi  un  des  centres  de  la  conimuaioa 
p.3$i.  3^2.  Il  engage  S.  Grégoire  à faire  un  Catholique  » /«497s  meutt  à Cooftancinople 
recueil  de  fes  lettres»  & à luy  donner  des  &c./,49l. 

réglés  pour  en  écrire» /^Sj.  Ce  Saint  écritj  Orr^ene  : Saint  Bardefit  Saint  Grégoire  de 
pour  luy  1 01ympe)/.;27.  528,  11  meurt  en  Natiante  l’étudient, /.4a.43> 

385*/ $45.  Orrgene  homme  marié,  S.  Bafile  luy  écrite 

K^fcimU  pe(ic*neveu  de  Saint  Grégoire  de  p,tf, 

Natiante, À3neducation,/.54t'545>  OrfimV:  Dieu  le  punît  dans  fes  Saints  par 

Nieomtdt  folitaire  de  Naziante»/  370.371.  les  humiliations, /.^ay. 

/Tirets  métropole  de  la  petite  Arménie»».  Evcfque  de  Gardoue,  aiClle  , difon  , 

184,  honorée  par  beaucoup  de  Martyrs&de  au  Concile  de  Gangres»/ 6yi. 
faims  Prclats,  /.25t.  Otr/t  Evelque  de  Mclitene,  ce  qu’on  en  dit, 

V.  Théophanie.  /.13t.  II  afllAeau  t,e  Concile  tecumenique, /. 

JAiiJfc  mere  de  S.  Grégoire  de  Natiante  : 473»  cA  établi  un  des  centres  de  la  communion 
Idée  de  fa  vertu, /.309«3ti.  317.318.  Elle  con-  Catholique, /-aé;.  583.  Letoms  luy  fuccede 
ttibuc  bt'iuroup  i la  convcrlton  de  Ton  mati , peu  après,  / 607* 

p.313,  obtient  de  Dieu  Ton  fils  S.  Grégoire,  & Oar&aié»  lieu  de  U Cappadoce  riche  en  prai* 

Je  luy  conlacrc»  / ]tt.  323,  le  luiive  d’une  riea»  nen  en  blet,/ 6i9< 
tempefle  par  fes  prières,  / 318»  on  luy  cache  P 

la  demeure  de  Cefaire  à la  Cour  de  Julien,/.  Ty^tx:  11  fmt  remédiés  dans  U paix  aux 
«58.  Elle  eft  malade  en  371,  /.*5i.  385.  386,  1 maux  qui  avoieot  caufé  du  trouble,/, 
meurt  en  374, /.397.  3«3-  Toute  paix  n’eft  pas  bonne,/. 367.  Exhofb 

/7a«ne  fille  de  Sainte  Gorgonie, /.381,  repre-  tation  de  & Grégoire  de  Naiiaiue  à la  paix  « 
henfibic  dans  fa  conduite, /.704.  /'él^* 

Nevaittni  : comment  on  Ica  reeevoit  dans  ^slUd*  apparemment  pour  Helladc,  Eve£> 
l’Eglifc,/.492.  que  «ie  Cefaiée,/.39i. 

ville  de  U Cappfafituation,  / séy.  /sZ/sdr  Evefque  d’HenelopIe  peut  avoir 
O écrit  à & Aihanalê  fur  S.  Balite, /.é49-éé> 

O Sf-.fanrf  fimple  d’un  Religieux, /.yt,  faiUd*  imeodanc  dea  La^eHes  .*  S.Gre* 

de  DoUquealEfte  au  Concile  de  goire  de  Natiante  luy  écrit  en  yttypjai. 
Gangrei  vers  34c,  P <‘5i.r.  Palî/td*  Evefque  Arien  d’iUyrie  depofécn 

OWs  de  Neocefarce:  S.  Bafdc  luy  écrit  3li,/.5©i. 

Ibr  la  rupture  avec  Eullathe,  /.toy.  11  écrit  & JP»tUd4  ruine  une  mailbn  de  & Grégoire  <Ie 
envoie  fesenfansice  Saint, /.t4i|  Natiante /.4y;.  . 
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fëlUiU  pmnte  de  S.  6s/ile,  ^.t. 
tmlmaet  ffiiniftre  de  ia  paflion  de  Maxime  > 

, Everqne  d'Amaftridc  daoi  le  Pont 

au  K.  necle»^  iit« 

^aiot  PMtmkiU  coseifluë  ou  renouvelle  les 
eeolea  de  Ce(aréey^>iT- 

Diacre  de  Side:  S.  Amphiloque 
luy  écrit, p.74é  x. 

P»ntr»ett  Saint  Grégoire  de  Nazianxe  le 
recommande  i Ncâaire,  7<)ta< 

S.  PMnsmltm  : fcs  reliques  dans  l’eglilc  de  U 
Concorde  à ConlUaiioople,  M9S* 

P»rfg0sre  PreAre  : Ton  hiftoire,  7.ii4« 

Pérent  : le  fecoad  devoir  de  la  f ieié  eft  de 
les  honorer,  /ujee. 

Parai»  d’adulte  en  }94j^-59]. 

Pa/r  monaflcre  prés  de  Tyanes,  Pjio. 
P^»r,  £s)oie,7.|«5.)96. 

Parafe,  ville  de  Lycie,  ^.144* 

ParrraeEv.  de  Perigueux  Arien,  7 77. 
Pmtrif  Ev.de  Tyaaes  eo  ayijp.ya).!. 
tMtrafitilê  de  Scythople  condanné  par  le 
a.t  Concile  cscuinenjque,p.493. 

PMtrtfbiU  Evefi^c  d’Eges  en  Cilicie,  %'eut 
réunir  S,  Balile  i Euftathe,  p-i64.  idy* 

S.  Paal  ApoAre  .*  on  faUbit  à Noël  fa  feAe 
au  IV.  fiecle,p.al3-éSi.i. 

S.  Pa«/  de  ConAantinoplc  s Top  corps  j eA 
reporté  en  3ti,p  49>. 

Pa»/  par  qui  5,  Grégoire  écrit  à Olympe  , 
7.516. 

Paa/  PreAre  par  qui  5.  BaCle  écrit  en  57S. 

à S.  Eulêbe,  7.177* 

PaW  Preftrt  folitaire  ï qui  S,  Baille  écrit 
ca  376P 160. 

Pa«/i»  de  Tyr  condanné  par  le  Concile 
coenmenique,  p.493. 

Paa/r»  d'Antioche  reconnu  à Roote  en  37  j 
firc.  p.M4*  Virai  fc  Apare  de  luy  &c.  a.xér- 
Tiaochée  l’anathematife , p.a6l.  Orien 
taux  raccufent  de  recevoir  les  Marcelliens  , 
p.ayt.  U écrit  aux  Occidentaux  ^.171.171. 

S.  Epiphane  communiquoit  avec  Iuy,p.a7i. 
«73.  On  le  divife  k Ton  fujet  à Connantiao* 
pie,  a 436.  4}7,où  l’on  donne  un  fuccenêur  à 
S»  Melece,  p.476. 

Pasrarreré  : & Grégoire  exhorte  à l’amour 
des  pauvres,  7- 39a. 

Pttb*  : dirpofition  mortelle  de  ceux  qui 
négligent  ce  qu’iU  croient  petit  péché,  p.641. 
a|64i.i. 

S.  ftlégt  Everque  de  Laodieée  écrit  en  371 
aux  Occidentaux,  7.17a-  S.Baüle  luy  écrit 
en  373,  p.aio,  vient  i ConAantinopie  au  a-< 
Concile  ocumenique  , f.  473,  eA  établi  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  , 7. 
497* 
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PrVr/»»grr  r ce  qu’en  peafe  Grégoire  de 
Nyne,p.5St.5Ss. 

Pr«r»r  Evelque de  Satalei,  parent  de  Saint 
Bari!e,p.S.  ipo,qui  l’avoit  aidé  dam  k goa* 
vecnement  de  Am  peuple,  f^xp  s.  BaAle  luy 
écrit  en  373,  p.roj,  & luyeonfeille  de  tranA- 
ferer  Euphrone  de  Colonie  à Nicople,  p.677.  i. 

Ptmtnt  PreAre  de  SebaAe  Tort  oppofé  à S. 
Bafikjp.iSy. 

Prmnw  ÉveA^ue  Eunomien  à ConAantino* 
pie,  p.409. 

Perfitmthnt  :rien  ne  les  peut  mieux  arrefler 
qu’une  patience  Cbrétieone,  p.435. 

PttrfiHê  Patrice  beaupere  de  V'alens,p.6t9,  *. 

Péa/rrr  de  TarfeaflUle  en  394  au  Concile  de 
Conftantinopk,  7.391. 

S.  fhthmde  d'Agen. 

Phtlt^  ville  de  Lycie,  7.144. 

ThiUdtlfht  AsWeaire  de  Narianre*  7-371. 

battu  & enehaîne,  du-on,  par 
Eut  haie, 7.513. 

Péu'/^gr#  ami  de  Cefaire,  p.333.  S Gregojre 
de  Naaitau  Juy  écrit,  6tc,  7.506  507. 

PbiUt  Evcfque  de  /ufiopic  aUiilc  au  Concife 
deCaogrci  vert  340,7  65t.  1. 

Pbiluslhi  ouvrage  extrait  d’Origene  par 
S,  BaAle  6t  5.  Gregoiie  de  N<tziance,7.43. 

Pbslfrémt  PxeAre  5c  Conferseur  , très  ver* 
tucux,7.ti3. 

P^«Bie»f  veuv’e  i S.  Grégoire  de  Nazisme 
écrit  pout  elle,  7516. 

Pbêtt  AU  de  VitaIicn,p.3fo. 

Pbetiniens  condannci  par  le  Concile 
acumenique,  7*493. 

Pi&prtm  AaphiAe,  ami  de  Saint  Grégoire  de 
Natianze,  7 544 

porte  des  aumoAies  aux  rolitaires 
baonit  par  Valens,  7.53- 

S.  Pitrrt  ApoAre  : on  faifoU  fa  feAe  à Noël 
aoIV«Aecle,p.at|6li  1. 

PiVrrr  Evelque  d’Alexandrie:  S. BaAle  l»y 
écrit  en  373  uu-  fa  promotion,  7.114.  Timo- 
thée l'ApollinariAe  l’anathemarize,  7.168.  H 
écrie  h S.  BaAle  for  la  réception  des  Marcel* 
liens  par  les  Conreneurs  d'Egypte,  7469.  S. 
BaAle  luy  écrit  en  37I  &c.  7.  474  475.  Il 
établit  & Grégoire  de  Nazianze  Everque  de 
ConAantinopie , St  lay  en  envoie  les  mar- 
que, 7.413,  puis  Ct  déclaré  contre  luy  pour 
Maxime,  7-447,  qu'il  protégé  durant  quel- 
ques temps,  7.454  6t  reconnolA  en6o  pour 
fourbe  &c.  7.  ^é*  H reconcilie  apparem- 
ment avec  8.  Grégoire  de  Nazianze, 7.714.4- 
On  eroit  qu’il  a donné  lieu  au  4.4  Canon  du 
4.C  Concile  Gecumenique,7.4S9. 

S.  Pitrrt  de  SebaAe,  le  dixième  5t  dernier 
enfant  de  fa  famille,  7.7.S1  cA  elevé  par  fa 
merc  & fa  Axux  à Annefes,  7.31.  S-  BaAle  le  va 
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«oir  <!ans  monanere)  ^.115)  !uy  écric  peut- 
cftre»  Sc  luy  envoie  un  Religieux,  ^.x  16)  le 


raie  Prcflrci  peur-eflre  en  371}  ^.66a  2. 
JlaHifteA  la  mort  de  fa  mere  y ^.n6y  porte 
peut-rüre  une  lettre  de  S.  Baille  aux  Evefques 
du  Poncy  ^.2]7y  prie  Saine  Grégoire  de  Nyflê 
d*  écrire  fur  la  Genefcy  p.  2I7.  290,  eft  fait 
Evcfque  de  5cba(le  ver»  jtoy  f.  7J7,  vient  à 
Conluntinople  au  x.e  Concile  scunienique  y 
p.  472.716. 1:  ce  qu’on  en  fçaii  , ^.y72-58o. 
73^?39.  I 

PiVrf#  porte  une  leitre  de  Baille  à EuAa- 
the  de  ScbaAcyp.ilj. 

PiViTc  Preftre  de  S.  Athanafeen  porte  une 
lettre  i S.  Baillcyp.i39y  qui  le  reçoit  avec  toie  y 
PJ40. 

Pitrrf  heretique  Arcontique  vers  J55,  p, 

635.1. 

Fitrrt  AU  de  V italieny  ^.380. 

P/Vtf  confjAe  non  à parler  > mais  à prati* 
queryp.425.  ] 

Fluton  ennemi  de  S Grégoire  de  Natiante  y 
A4J5. 

V.  Macédoniens  y p.493. 

F9Ù»mdty  lieu  mal  fain  de  la  Capp.  p.175.  1 

Feltmtn  orateur  célébré  de  Laooicéeyp.329. 

PeVmen  Prellre  de  MyreSyp.X44.  I 

Fohmen  ApollinarlAe  écrit  contre  S,  Gré- 
goire de  NaiiantCyp.jiS. 

?CMr:qui  y a établi  la  vie  monaAiqueyp.éjOy  ' 
Les  Evefques  s’y  diviiène  d’avec  S.  Baille I 
qui  leur  écrity  p.236.  237.  La  primacie  y fui-' 
voit  apparemment  l’antiquité  des  Evefques  y I 
^674.677.1. 

F9rpl)yr«  d’Aotiochey  Théophile  luy  écrit  en 
404>  6fc-p,595.  I 

Fojibum  tn  Préfet  du  Prétoire  en  jSsy  p.' 

724.2.  S.  Giegoire  luy  écrit  pour  l’Eglife  y| 
^5»9• 

FrMfidt  folitaire  Corevefque,  & directeur  de 
l’hofpital  de  Cefarécy p.  1 1 9-  I 

FrtditMttHt  : parfait  modèle  en  S,Grcgoire: 
de  Na2iaDiCyp.4i6-42S. 

Frtfirtt  : le  Concile  de  Nicée  leur  défend 
d’avoir  des  fervaatcsy/.ii4.  Vertu  que  doit 
avoir  un  PrcArey  p. 348-35. 

FrHfft  lebelte  contre  Valensyp  7M9- 

Fftip*  ami  de  S.  Grégoire  de  NaziantCy 
p.5i2y  i'invite  au  mariagCy  de  fes  nieceSy  / 54t. 
54*- 

Prsripe  fecretaîre  de  Tbeodofey  invite  5aint 
Grégoire  de  Natiante  an  Concile  de  Conf- 
tantinopleen  382,^  523. 

Pr9trtft  £v.  de  Sinople  aiCAe  au  Concile  de 
Gangres  vers  340.^  651. 

Frtttft  fophifte  Chrétieny  profeflê  à Athe- 
nes.p-il, 

Frtmtjff  d’un  Chrétien  eft  une  dettcy  fM  1, 
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Fronit  difciple  d’Euftoquc  rophifl«yp.544. 

S.  Frturt  Xvefque  d’Alexandrie  confirme 
le  2,«  Concile  cecumenique,p.72i.t. 

S.Frùtegtnt  Evefque  .de  Orrhes,,  #,  »ot,. 
.prfsi.ViecM;,*;,. 

Puljiuriê  fille  de  l’Empereur  Theodofie  , 
meurt  en  385y  p.588. 

La  Pyth*niffe , A elle  faifoit  revenir  les 
morts,  ou  paroiftre  des  demonsyp.6S4  t 

Le  t S^»rMnt0  Martyrs  fort  honoret  dans 
la  famille  de  S.  Balilcy  p.31.  jo. 
^•rxcdtcimmns  4ieretiques  t comment  re- 
eeus  dans  rEgIife,p.492. 

: ce  jour  autrefois  appcllé  le 
nouveau  dimanche, p.372.  373,  la  dédicace  ou 
le  reneuvellcraeacyp.530. 

R 

Rddpr:  comment  S.  BaAle  en  punit  un,  f. 

i27.iaS. 

. comment  il  &ut  parler  des  chofes 
de  la  religion  , p 4i7y  le»  pratiquer  plutoft 
que  d’en  parler,  p.425.  II  y a bien  des  chofes 
dont  il  ne  faut  point  dirputeryp.437. 

Rtft  & Aerrai/e,  délices  de  5.  Greg.  de  Nat. 

p. 34 1. 34*'  comment  il  y vit,  p. 3 46. 347. 

KUeiin  folitaire  de  Natjante,p.37i. 

Rltcdtn  Egyptien  , fauteur  de  Maxime  le 
cynique,  p.4471  n’eftoit  paa  apparemment 
Evefque,  ^.713.714. 

Rtmt  : fon  patriarcat  eftoit  proprement  l’I- 
talie, p.668.669. 

Rufin  d*Aquilée  auteur  peu  exaâ,  p.  45, 
399,  traduit  les  Réglés  de  S,  BaAle,  p.46,  loue 
fore  S.  Gregoire  de  Nazianze,  p.427.428. 

JU41&»  Préfet  d'Orient  eft  battizé  en  394,  p, 

Î93. 

Rt4gitnu9  vierge  parente  de  SL  Grégoire  de 
Natianze  ,p.504. 

S 

SA  JNT  Sniés  Martyr  de  Gotthieen  372, 
p.672.  I.  Ses  reliques  envoyées  à S,  Baille  7 
P.Ï94  672. 

S«ééi«ra  Novatien  fait  rchifme&  une  bran- 
che de  fon  nom,p.492. 

Seéédsrimr  : comment  on  les  recevoit  dans 
rEglife,p.49i49». 

SshlÜtnt  regardoient  tes  trois  Perfonncf 
de  U Trinité  comme  trois  Amples  noms  , p. 
240.  On  les  battizoit  pour  les  recevoir  dans 
l’Eglile  8fc.  p.49».49J. 

Seéi»  Diacre,  depuis  Evefquede  Plaifance, 
porte  des  lettres  d’Occident  aux  Orientaux, 
p.tTO.668.1. 

S4t€€rd9<t . fentimenade  ^aint  Grégoire  de 
Nazianie  fur  cette  dignité,  p.  j4l'35t.  Ne 
s’y  pas  ingérer,  ne  la  pas  refuicr  lans  raifoo 
itc.  P354-3JÏ* 
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S„„d„  Prettre  perlecuté  , ^.54»  S.  Grcg.,  foupçonné  ^ Pl'i”' 

l’eihorK»!»  piiience,  f.  549.  SS“i  F“'«|Sî'"' ®^*’***"'  P “ “ S.  Grfgoue  <le 


Uiy,p  jji.  si»i  Mort  Je  ce  Prellre,f.jsj- 
S4i«/  J cootSien  S.  BiWe  lee  honore  , 

Leurs  srues  connoiffeot  ce  que  Doui  feifous  , 
P.JJ4.  Us  four  veritiblement  Yiïins,p.j6). 

SsmtfMt . Il  s'y  eleee  quelques  ireuhles  en 
r»bfence  Je  S.  Eufehe,  p.nji. 

StnOiJpmt  Ptellre  jppiremment  d’Occi- 
Jeot,  piio,  ï.  Bsfileécrit  pir  luy  en  j7i  i 
S.  Vite  Everque  de  Girrhei  , p.ij»,  St  à Theo‘ 
dote  Je  Nicople  en'  jyj;  p.t»«.  U triviUle 
beaucoup  pour  l'Eglife  d'OrienCy  P-tlp*  aao, 
en  )7>Sc  376,p.i5P. 

SsrttUtrtt,  nom  donné  aux  Apollinarilles 
P*5oy. 

Smfimti  : JeTcription  de  ce  lieu,  p.jly.  Jaint 
BaCle  en  fait  S.  Grégoire  de  Naaianie  pre 

miet  Evefque,  p.iTS-tlo.384, 

Sdialii  en  Arménie,  S.  BafJe  y donne  un 
Evefque,  p.iSe. 

Ser«r».'»  Evefque  d’Arles  Ar.'en,p.77. 
Suntrni»  General  à qui  Xaint  Grégoire  elc 
Hmanae  écrit, p.yw-  ConfuI  en  }t],p.S4l. 

S.  Seryre  frere  de  S.  Ambtoife,p.3t7. 

SttsJIt  en  Arménie  , imrelbii  de  la  Cappa* 
doce,  7-7. 

Seia/ief/e  dans  le  Pont,  7.31. 

SereaJi»  Evefque  Arien  d’Illyrie  depofe 
€0  3I  I)  ^e50** 

SeltHcit  d'Haarie  ou  de  Sainte  Tbecle  &c. 

^*S€hiijiu  petit  fils  du  General  Trajan  , f. 
747.1,  neveu  de  Sainte  Olympiade  , p.747.  •: 
S.  Amphiloque  l'inflruit  A l'anime  à la  pieté  , 

p.«S7.t4S  Û47-  , . e>  -, 

Sresiariear  coadannea  par  le  a.e  Concile 
eecumenique,  7*493>  _ 

Sermeist  : on  ne  peut  l’exiger  quand  on  a 

lieu  de  craindre  un  pariuieipjiojii. 

Savere  Coreuefque  voit  ugner  la  vraie  loy  a 

Euftathe  de  Sebafte,  p.H». 

Stvirt  Ev.  heretique  d’Antioclie^.74a.i- 

c-‘ ou  Gigance  anacorete,ami  de  daint 

Grégoire  Je  Naiianie,  MU  5'4- 

Siltnii  : combien  avantageux,  aimé  A pra 
tiqué  par  S.  Grégoire  de  Naiiante,  7.340,  qui 
pailb  un  Garefme  fans  parler,  7.  yao. 

SHvaiis  de  Tarfe  apporte  des  lettres  d Oc-' 

**  sïvài»  iiacre  folitaire  h qui  Saint  Baille 

écrit  en  370,7.160.  1 1 

SimfUd  Pape  ne  recevoit  pas  le  a.e  Concilej 
cpcumcniquei  ^e5oo 


NiiiânU)  ^194* 

I S$UtMirt^  portrait  qu’en  fait  S.  Baille  p.  3?. 
Ili  doit  demeurer  dana  fa  foUcude  f.  54-  Sea 
ifouifranceagp.5)7«5}^- . 

Stpkrme  Prefet  de  Conftantlnople  avec  qui 
|j.  BiGie  étudie,  *.xl.  Ce  Saint  lujr  écrit  pour 
\s.  Grégoire  de  NaaUnxe,  ^.gS,  qui  luy  écrit 
auff»»  y.17*.  S.  BaCle  luy  écrit  pour  Gefarée 
|fa  ville  mr  la  diviCon  de  la  Cappadoccq  pvt7S* 

J 176,  S.  Grégoire  luy  écrit  eu  faveur  d’Eudoxe, 
^.543, éc  de  S-  Amphiloque,  p.éit,  apréi  Cl 
fortie  de  Con(lancinople,f.sit,  & en  3S1  fur 
[es  troubles  de  l'Eglifeg  p*3a4* 

Sopkr»»4  fournis  à Euftathe  maltraite  Saint 
BiCle,  ^.t83> 

Sopèfné  va  voir  les  filles  du  Comte  Fercncc 
!à  Samo^tes,p.i9t  „ « 

S.  Sopbrttu  de  Jerufilem  loQe  S.  BaCle,  p 
ail. 

S4phr$n4  écrit  contre  Eunome,  ^.195. 


Sf^îv^^Tr^bLi  O S-  Grégoire  de  NyOe  luy  .en  375  f“'  *^f*'**  f . 

» :.a  n.  i«  Csotf.  A Atév  1 5ainte  récris  vierge  iltultre  enterrée  fie 


I fuaiiu  Scre»*!  Duc  de  Scythie  parent  de 
!Ç.  BaCle,  P S,  luy  envoie  le  corps  de  S.  Sabas 
Martyr,  p.  194* 

Sexip/a,  ville  de  PiCdle,  SL  BaCle  y écrit  , p« 
a7ï* 

I S/sfir#  fophifie  injurié  par  Euftoque,p.y44» 
IdecUnM  contre  luy,  p.545* 

Sripper  Egyptien , fauteur  de  Maxime  te 
(cynique,  p.  447t  n*«doit  pas  apparemment 
Evefque,  p.7 13.714» 

I Str»t«ge  Preftre  par  qui  S,  BaCle  fit  Patro» 
phile  d’Eges  s’écrivent,  P.aé4> 

StteJrttj  ville  de  Pamphylie,  y.74®«»* 

Sjéê^rt,  V.  Evagre. 

$ymi»U  de  U Méfié,  où  fir  quand  compofe  y 

p.494.c95»  , , 

Symptfe  Evcfqiie  de  Seleucie  , métropole 
d’I^rie,  p.tl4.  peut-efire  le  mefme  que  Sym* 
pie,  p*40»  C'eft  peut-eOr*  à luy  que  s’adrefiê 
la  lettre  39!  de  S.  BaCle,  pAj6. 

ouvrage  plein  de  fautes,  péfi» 

f ^ 

kr^^r/c:  les  Ariens  s’emparent  de  cette 
1 Eglifeet^3y^^»***»‘*• 
rar/ra  Preftre,puis  Evefque  de  Myres,p'a44‘ 
Telmtjf$t  ville  de  Lycie.p.iaa. 

I T$rtntt  Evefque  de  Tomes,  établi  un  des 
centres  de  la  communion  Catl^ique,p.497. 

7'4rA»caComteCacbolique,p»i37i  écrité  $• 
iBaCle,  p.tl7i  revient  vi^orieux  d’Armeoia 
en  373,  p.aij,  fie 

...  ...  rit»  PRAlifc  d'Antioche.  e.XAC. 


idreffe  vm  traité  Dell  foy,7.«io.  i ,.i..>e..-.~  

gi'-7«rl.v.u,ed’Aly,».t.4S7^ 


de  Nftuaaxe  écrit  en  fa  faveur,  p.548 


^ honorée  à seieucteo  iiautic,f.403. 700*1. 

I ThttU  : S*  BaCie  luy  demande  du  viii 

* LLlll  ij 


l»o  TABLÉ 

pour  rhorpitali  p.  1X9.  C*îeft  pcur>dlre  S<>»t  Tbtêdtft  I.  «A  fait  Empereur  en  37^  p,  4d7i 
Gr<  eoire  de  Natitiuet/.é6o,t.  jaftee  U mort  de  Saint  Bafile  qui  n*a  pu  iup 

rîer/Ir  à qui  S.  Grégoire  de  Naiiasie  écrit)  écrire)  A 533.  Lee  Apolltnatiftei  veuicnt  le 
P>3it«  AirprendrC)  P art.  411*  Il  autorife  appartm* 

ThttU  ffur  de  Sacerdos  Preftre  » P‘<549>  tnent  Saine  Grégoire  de  Natiaate  peur  aller 
veuve  d*une  grande  pieté,  p*553. 534.  prendre  foin  de  TEglife  de  ConAantinopIe  ,<• 

Tktmifiims  Evcfquc  d’Àndrtanople,  Agite  le  ^««13  jfaic  auA>toft  aprél  Ton  batteAne  une  lop 
teÛament  de  5,  Grégoire  de  Narianie>p.504.  pour  la  foy  Catlaolique , p.alj,  envoie  les' 
Thtmiftint  orateur  uni  avec  S.  Gr^oire  voiturca  publiques  à S Gitgoire  de  NyfTe  en 
de  Kaiianic,p.y43>  qui  luy  écrit  pour  Saint  3S0  dre.  p. 310,  recette  Maxime  le  cynique,  p. 
Ainphiloque,p.d)S.di9,  harangue  Valent  en  455>  <>Ae  les  cgiifes  de  ConAaminople  aux 
373)P-66y.i-  Ariens  , St  les  donne  i ^.Grégoire,  P-497^ 

$.Thr$d»rt  Mart^  protégé  le  Pont)P.397.  459)sAcmblc  le  a.*  Concile  œcuménique  , p. 
S.  Greg.  de  Nyftê  fait  fon  panerynque,  p.  6x4.  •>71,  y fait  inthroniter  Saint  Grégoire  pour 
7'^r«d«re  Evef<|Qe  de  Perinthe  ou  Heracléc  £v.  de  ConAantinopIe , p.  apy,  conlcnt  à fa 
«endanné  par  le  i.e  Concile  œcumeoique,  p.  demiffion  ,p.4t$,  fait  djt*on,clire  Neâairc  ,* 
49}*  Le  1/ Concile  Gccemenique  luy  adrelTc 

riecd«f»  Evefque  dans  la  Cappadoce,  porte  fe»  Canons  , p,  496,  H bkrme  les  Evefqucr 
S.  Grégoire  de  Natiante  à aller  à Cooftanti»  d'ItaJie  d'avoir  cru  Maxime,  p.^a,  fait  unr 
Bopie,p  4ir,dr  Ty  ^ttconrentfr,p;i>a.  loy  comre  les  heretiques  pour  rÉglifê  le  30 

Ti&eedsrf  de  Mopfucne  inAruit  fous  Garterc  juiller,  p.497,  Invite  S.  Grégoire  d«  Naiianta 
Abbé  i Antioche, P.37O)  écrit  contre  les  Ma-  au  ConcHede  ConAstntinoplc  en  3tt,  p.yiy. 
guféens  , p 174,  eontre  Eunome,  p.i9S,  aÂlAe  6.  Thttitft  Abbé  au  V & VI.  ftecle,  p.  5t. 

en  194  au  Concile  de  ConAantinopIe  , p.  591  T httdojit  (eenv  dt  S.  Amphiloque  dre.  p.  6tt. 

S.Gregoircde  NyHê  le  juAiAe  plutoA  qu'il  T^edere  Ev.de  Laodicéecondanné  par  le 
■e  lecondanne,  p.394- Sur  diverfé»  lettres  de  xeConoHIe  œcDmentquc,p.493. 

S.  Grégoire  adreiTccs  à Théodore,  p.7tt*  7^3  Thtodote  Ev.  de  Berée  en  375  dcc  p.t49. 

Thtodtr»  Evefque  de  Tyancs,  Il  avoit  eAé  ThtotUit  Evefque  de  Nicople  écrit  en  371, 
tnaKriité  avec  S.  Grégoire  de  Nariante  à aux  Occidentaux,  p.i7t,  Axipçonne  EiiA-ithe 
ConAantinopIe,  p 433.  Ce  faint  l’exhorte  é de  mauvais  fentimens , p.  1^4,  invite  Saint 
pardonner  fes  pcrfecuteurs , p.  434.  4735.  H BaAleéfon  fynode,  p.iüy,  puts  le  négligé  S 
cafehe  peut-eAre  de  retenir  ce  Saint  à Nazian*  caured*£uAathe,p.i86.66i.i.  luy  eAoie  joint 
7c,p.5o8.  Leur  union  particulière,  p.509-5io.  pour  donner  des  Evefques-  à l’Anneoie  , p. 
Ce  Saint  l'avertit  en  itxde  pour\'oirà  l’figli*  il7>ét  a'en  fepart  enfuite  &e.  p t%^.  .yaioc 
fé  de  Naaiaate,p.yi8.  5*9,  luy  envole  ta  Phi-  BaAlc  luy  écrit  en  373  Ae.p.i96-i9g,  dreAê 
lucaliecn  381,  P43.  513,  luy  écrit  encore  peu  avec  luy  une  confeiSon  de  fby  pour  EuAatfao 
après,  p.yiy,  luy  recommande  foi»  neveu  Ni-  dcc.p.toe,  fê  plaint  do  Alence  de  ^ainr  Baftle 
cobule,  p.341.  C’eA  apparemment  i luy  que  contre  EuAaihe,  p.tor,  cmun  en  376,  p.  ioa« 
diverfes  lettres  (bot  écrites,  TbtoduU  E\v  d'Apamee  ligne  te  telUment 

Thtedtrt  Evefque  d'Oxyrinqne  afTlAe  peut-  deS  Grégoire  de  Natianie,p.504. 
eAre  au  a.e  Concile  acumcnjque,p.7i6*  ThfdttU  Diacre  affiAe  au  V.  Concile,  p« 

Théodore  Soudjacre  pciu-eilxe  de  Samofates,  70^  1I7SS.7S5. 
p.ljr.  Th*oi»ie  folkaiie  de  Naziadke,  p.jyiv 

TéeeWvre  ChanoincAc  peur^Are  dans  le  mo-  Téra/nis  Ev.  de  Nicée  condanné  par  k l.* 
naAcre  de  Sainte  Macrinc,p.ii7.  Con* >k  œ*u®enique,  p 49î-  * 

Visaiie  du  Pont  > Saint  BaAle  luy  ikre  donnbé  ^.Grégoire  de 

écrit  vers  3361  p.si.  Nai»anz*,p.4i. 

Tbeedef»  PreAre  de  Nicople  va  voir  faifct  feAe  de  l'a  ftalAxace  fit  de  l'ado* 

Baille  en  376.p.ty3*  ration  de  J.C,p.|s»-  361. 

réeed#>  Evefque  de  Mocifre,p.7ii.».,  Theophréfte  Bimxt  porte  à S.  Melece  une 

Thtedtfe  Evefque  à qui  S.  Grégoire  de  NyfTe  lettre  de  BatiU,p.iy8,  meurt  en 
écrit,  p.6ofi.6i4.  Tbeephreue  de  Tyanes  fait,  un  fymbole  au 

TéMds/e  pour  qur  S.  Grégoire  de  Naaiaoze  ConcAe  d'Aatioebe  es  34i,p59» 
écrit  b Nemefe,  p-S4S.  Thtephilt  Ev.  de  CaAabales,  maltraite  $aioc 

Tbeedoft  Evefque  d'ide  Agne  le  teAameoi  Bafsleen  373,  p-ios.  673,  ,,  qui  luy  écrit  ea 
de  S Gregoirede  Natianie,p.5t>4,6o6. 

Tée#i«yé  £y,  d' Antioche  en  lAuarie  en  381,  TheephiU  fisic  Ev.  d'Alexandrie  en  38;,  pi 
p.606,  ls94>  afEAe  au  Concile  de  CP^  394, 
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tinfMt  fem»de  S.  Giegoire  d«  NyOi  , 

Tb»9t*tnt  Diicre;  X Gtejoite  écrit  pdoT 
Ipy  àceuxde  NaiUnce,>.5»i-  ^ ^ . 

Thitrtcnty  néophyte  à qui  XGrejoire  de 
ÏJeziance  écrit,  y.5i».  , . ^ 

Thtrttft  gouvereeur  de  U Cippadoce,  loüé 
& eftimé  de  S.  Bafile,pri7é« 

Thtfp*f9  proferteuf  d eloqaencè  à Ceitree 

de  Palefti»e,p.ii.3»5*  t Na* 

'libtriM , quartier  du  diocefe  de  Naa, 

^^Timt>th€ê  Corcvcfque  foui  J,  Bafile  , ^.1x3. 
Ce  Samt  déchargé  on  Timtrhf*  CoreveJque 
d’ua  report  qu’on  iuy  i*npoto«  > F* 

*‘ri«»tW.  l‘ApoUinirifte  ,fiit  Eve%e  Je 
teryie  p»r  Apollinaire,  p.i»l . ^ a.«  Cobcift 
«Kuraertiquc  confirme  fa  condaonauon  , f. 
493  U met  peut-eAre  un  Et.  à Ntiianie>p. 
ÿt  9 

Timêtkét  ami  de  S.  Grégoire  de  Nariante  , 
qui  le  fie  pcufeAre  PreAreà  CcnAantioopIe 

* tS/’ev.  J’AlaJMoJrie  ipta  Ptene  fon 
frer.,  p.«7i-7>7-  r,  peut  avoir  lueMJ  lüel- 
eues  jours  au  %fi  Concile  œcumetnque  , p.474. 
710.  Theodofe  rétablit  un  des  centres  de  U 
cotnntunion  Catholique,  pe497»  . 

T/redeBoÛres  i pem-ellr«- pour  fucceffeur 

Tradition  bien  établit danr  S,  Bafile,p,6Ï4-i- 
Xrd |jm  General  d’armée.  Catholique^.  137, 
reproche  à Valens  fon  heref»e,p.6s6.t. 
TrnvnUUr  fans  inquiétude,  p.640'.*. 


Û E s M A t 1 É R E i *»»• 

KdinriiMej»  1.  Empereur  . Les  Eeefqoes  Ca- 

itboliquerd’Orient  ont  recours  à Iuy  en  373* 

p.aso.  Il  fait  une  loy  en  faveur  de  la  vraie  foy 
'en  37S,P-147>  iwunle  17  novembre  37S1  F» 

I 

VâUminidto  parent  de  S.  Grégoire  de  Nat 
Poblige  de  quitter  Carbales  P-539»  540.  Li 
[^Siint  écrit  pour  luy  à Ncntefc,A.540. 

I"  vaùntlnion  GaUtc  fils*  de  l’Empereur  Va* 
liens,  meurt  en  36a  Arc.  p.iét.aiy.ééy* 

yiottrion  Empereur,  fon  régné  troublé  par 
les  barbares,  f.66t.x. 

S.  ykUrien  d^Aquiléc  éent  e\i  37»  ^ 

Bafile,  f.  i7t.«6S.t,  q^ti  loy  répond,  pijj, 

II  eA  furpri»  par  Maxime  le  cynique,  p. 
301. 

Vtilliséa  peuple  de  CefaréctP.io;.-  lol. 
VtHt/o  paroice  cleCefarée,p.it4 


Fr»/r4isfe  ; combien  à enkidec  ï ce«X  qui- 
[font  perfecutei  injuAement,  p.jéa,  Elle  fait 
perdra  le  fruit  de  cc  qu*  ou  a fouSert  , f» 
[3(3, 

I V^irm  ou  Voràtir»  veut  iepàref  fa  fille  d a 
vec  fon  gendre,  p.5*6. 

I v*âin»t  ou  Vttinno  dame:  S,  Bafile  peut>cAre 
jperfecucé  pour  elle, p.tdy.  667a* 

Vtmvo  : modèle  d’une  veuve  Chrétienne  , y. 

General  Catholique,  f.  137.  Saint 
ICregoire  de  Naiianze  luy  écrit  en  376  pour 
|s.  Bafile,  7.150,  & CO  38a  fur  ic  Concile  de 
, l^nAantinople,  7-5x4. 

' Viinet'.  on  les  laboutoit  avec  des  bæufs  en 
:Pheoicie,7-a6. 

. Vînetnt  de  5yrie  ordonné  PreAre  per  5aint 
[Grégoire  de  Naiianze,  7.430. 

I Virginité  : on  ne  l’a  p,iS  toujours  dans  un 
[corps  vierge,  7.38. 

S.  Vîtt  de  Orrhes  écrit  en  371  aux  Occ*- 
dentaux, 7.X7X.  5.  Bafile  lavoit  & ley  écrit, 
7.  19k  MO'.  11  vient  à GooilaotiDople  au  s.e 
Condlc  cBCénteoiquc,  7.473»  X Procogeoe  fuy 
fuccede,7.é7i>é7a. 

Vitnî  PrcAre  d'Amioche  furprand  le  Pape 
& S.  Grégoire  de  Naiiante,  7. 145.406,  fe 
fait  ordonner  Ev.d’Antiocke  par  Apollioaire 
écc.  7.167.  Le  i.c  ConcHé  cDcumenique  con- 
firme fil  condanoatioih  7-493.  H met  pcut-eftrr 
un  Evefque  & Naz1atue,7.5i9. 

Kt>4fiei»  qu’on  fait  fans  aifo  de  fondement 
nurf  de  Sainte  Gorgonie,  7.  380.  703.  TO-w  S- 
Amphiloqtie  veut  le  recoociUer  avec  lés  en* 

Iians,  7.615. 

: X Grégoire  de  Ny(]é  fcOine  Se  prie 


Vjtitnr 'BvtCqae  At'ien  de  Mutfe  » folUcite 
le  rappel  d’Eunome  en  36»,  7.» 

Vnlons  Empereur  vient  en  36^  à Gefarée 
pouren  Jonocrles  .Elif«  •“  Ajticns, 

«T  tente  en  ..In  Gregolt»  Je  Nïtianie  le 
Àn  1 1*6,  vient  à Ce6rfe  en  37'  ®“  37‘, 

ZoT  T peri'etoier  le.  Othonquee  , f.<  5v  i,5«. 
is,,  «6».  Fléchi  perUfennett  Je  S.  BeSIe  , 

a va  l’entendre  &C.  à reglife,  7-i59e*^®>  ^ 

vote  quérir  pont  fon  fifs  malade  , y.téi,  « pt‘« 

J-interceJet  pont  luy  , p.  rte.  I*  petfecute 
bieo-toR  épris,  p.My,ne  peut  fignef  ton  exrt  , 

S 1 61  666,  retourne  l’entendre  *c.  à l i 

» i6«,  luy  donne  des  terre»  pour  fou  hofpv 
«1,7.119.165»  le  charge  de  donner  de»  Evef 

oue»  aux  EgUfe»  tTArmeDie  , 7.166.  H divife  rv-a ---a- 

ïr-nmiWe  » 174  rapelle  k»  txiUx,  eA  en  voyageant,  7.5I0.597. 

Z a 174  mX  Psocope  epoafc  rrr«»f  Evefque  de  Mclitene  en  S^î»  ^ ?J4* 

îlïje’îeVfilS:;;.’^^”  ' ^ EvetsM,  Jeaeru.,^  e„lV.  tel.. 

y4f«wi»  he»etiq^:7.495*  i?-696  ». 
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Six  TABLE 

Vtféti  Evefque  Arien  de  Siogidon»^.  77.  Z 

cyWnVr  qui  perd  fen  argent  en  mourant)  f.  Evefquede  Tyr»  écrit  en  37a  a^x 

S$t.  La  Occidcntauxi^.iTt.  * 

Z»JSm4 1 S,  Ifidore  luy  écrit  &c.  y.300. 

52CS9SQ  OSCflfiSXH)  KJeOfTO  «roeo  (K3 

'A  P P K O s A r l O AT. 


J 'A  Y lu  par  Tordre  de  MonTcigneur  le  Chancelier»  k neuvumevplH^ 
mt  des  Mtmoirtt  pour  ftrvir  à thifioire  ecc/tfidftùfue  , compo[é  pttr 
ftu  M.tAh\)é  deTUUmcnt:  nnttntnthi  vus  de  SAstt  £*jik  k grtnd  , 
tk  SùtstGrtgttre  de  NsteJssmj,  de  S.Gregùre  de  Nyffe  & ek  S.Asssphi- 
leijMe  i dans  lequel  je  n'ay  rien  trouvé  qui  ne  fi>it  conforme  i la  pureté  de 
la  foy  3c  des  tnesurs  , & très  digne  d’eftrç  imptimé  . Fait  H Paris 
eç  cinquième  avril  17031 
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NOI  RIFORMATORI 

JDELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVetvdo  Tcduto  •per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  del  J*.  Fr.  Tommafo  Maria  Ctnnari  Inquiptore  nel 
Libro  incitolaco  : Metmires  pour  fervir  â rHifloirc  Ecclefia- 
flique  Tom.16.  £t  Mémoires  pour  fervir  à l' Hiftoire  des 
Emperessrs  in  Cinque  Volumi  in  4“  di  Monfieur  Lenain  de 
TiUemont  , nai  v’efler  cos’alcuna  contro  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , niente  contro  Prindpi  , e buoni  Coftuirù  ; œncede- 
mo  JLiœnza  a Franeefco  Pitteri  Stampatore  , che  poffi 
eflër  ftampato  , onèrvando  grordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librahe 
iü  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembrci73i. 

( Gio:  Franccfco  Morofini  Cav.  Riff. 

( Alvifc  Pilani  Cav.  Proc.  Riff- 
( Pktro  Grimani  Cav.  Proc.  RiÆ 
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